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INTRODUCTION 

Tout ouvrage, au dire de Pindare, ne devrait s’ouvrir que par un 

brillant frontispice : ᾿Αρχομένου δ’ ἔργου, πρόσωπον χρὴ θέμεν τηλαυγές. 1 

faudrait done presenter iei, en quelques pages soignees, les origines du 

- eonflit religieux qui divise, depuis tant de siecles, l’Orient et l’Oceident, 

en rappeler les phases prineipales, et finir par une dissertation en regle 

sur le coneile de Florence, qui devait clore ce grand debat. Telle n'est pour- 

tant pas ma pretention. 
Le concile de Florence, il est vrai, attend encore son histörien; toute- 

fois, ce n’est point par des tableaux savamment dispos6s, mais bien par le 

- depouillement souvent ingrat des documents que procede l’historien de nos 

jours, et lassemblee de 1439 prösente encore, dans ses proc&s-verbaux, 

trop de lacunes, pour que l’on puisse songer ἃ en reproduire la physionomie 

avec une entire fidelite. Et quand je parle de proces-verbaux, c'est par 

euph&misme. On sait, helas! que ces precieux documents n’existent plus, 

ou du moins qu'ils n’ont pas encore &t& retrouves, par une de ces fatalites 

dont il serait difieile de eiter beaucoup d’exemples pour des &venements 

aussi recents. Aussi voudra-t-on, je l’espere du moins, faire bon accueil 

aux documents r&unis ici pour la premiere fois. 

᾿ 115 sont, pour les debats qui ont eu lieu a Ferrare, d’une importance 

eapitale, et pourtant on les avait jusqu'iei laisses dans Fombre. Le (Quien, ἃ 

qui bien peu de choses ont echappe, les avait examinds de pres, et il en 

donne, dans sa cinquieme Dissertatio Damascenica’, une analyse suceincte, 

mais fidele. Et c’est par l’intermediaire de Le Quien, nullement par la 

connaissance directe des textes, que les historiens du dogme y ont fait 

allusion. 

Il y a mieux ἃ faire, on en conviendra, que de reproduire indeliniment 

les mömes affirmations, surtout quand il s’agit de documents qui, loin d’&tre 

perdus, nous ont ete au contraire conserv6s dans un grand nombre de 

manuscrits. Que on me permette de les replacer, tout d’abord, dans leur 

milieu historique. 

Apres de multiples et laborieuses negociations, οὐ les eveques dissidents 

de Bäle et le pape Eugene IV avaient, pour ainsi dire, lutt& de vitesse et 

d’oflres seduisantes, les Grees, conduits par l’empereur Jean Paleologue et 

1. Olymp. ΥἹ, 4-5. — 2. Μιονε, P. G., t. 94, cc. 353-359. 
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le patriarche Joseph, &taient arrives a Venise, le 8 fevrier 1438. A cette 

date, le coneile general se trouvait deja ouvert, depuis le 8 janvier, ἃ Fer- 

rare, au grand desappointement des Peres de Bäle, ce qui faisait eerire a 

l’un d’eux, /Eneas Sylvius, le futur Pie II, cette phrase pleine d'une douce 

ironie : « Risit Oriens Latinorum insaniam, qui sibi ipsi dissentientes, 

aliorum unionem perquirerent ». Salues, au nom d’Eugene IV, d’abord par 

le grand eardinal Nicolas Albergati, puis par le non moins fameux Julien 

Cösarini, les prelats orientaux hesiterent quelque temps sur le parti ἃ 

prendre. Οὐ valait-il mieux se rendre? ἃ Ferrare ou ἃ Bäle? Le doge, lui, 

leur eonseillait d’attendre ἃ Venise l’arrivee des ambassadeurs de Bäle et 

des reprösentants des princes. Finalement les legats du Pape eurent gain de 

:ause; au bout de vingt jours d’actifs pourparlers, l’empereur, suivi d’un 

pompeux cortege, se dirigea sur Ferrare, oü il fit, le 4 mars, son entree solen- 

nelle, accueilli avee munificence par Eugene IV. Quatre jours plus tard, le 

8. mars, le patriarche arriva ἃ son tour, escort jusqu’aupres du Pape par 

quatre cardinaux, vingt-eing evöques et le gouverneur de la ville. Le protocole 

de l’une et de l’autre röception avait donne lieu ἃ d’assez vifs debats, qui se 

renouvelörent avee non moins d’acuit ἃ l’occasion de la premiere seance 

solennelle du coneile, le mardi saint, 9 avril, dans la cathedrale de Ferrare, 

dediece A San Giorgio. Mais on avait fini, malgr6& tout, par s'’entendre. 

Le 13 avril, une fois les fötes pascales termindes, le Pape invita les 

evöques grees A aborder, en r&unions privees, l’examen des diverses ques- 

tions dogmatiques sur lesquelles il y avait divergence entre les deux Eglises. 

Les Grees auraient bien voulu, ici encore, ne rien faire avant l’arrıvee sans 

cesse annoncde, et toujours ajournde, des Peres de Bäle. Apres quelques 

hesitations, on se mit pourtant ἃ l’oeuvre. Dix prelats de chaque parti, avec 

leurs seer6taires respectifs, au nombre de deux, devaient se reunir, deux 

[ois par semaine, dans l’öglise San-Francesco, pour y discuter ensemble 

sur les points controvers6s'. Ce furent, du cöte des Grees, les metropolites 

d’Ephese, de Nieee, de Monembasie, de Lac&edömone, d’Anchialo, et eing. 

autres, dont le siege n’est pas indique. Par ordre de l’empereur, les deux 

premiers, ἃ savoir Mare d’Ephese et Bessarion de Nic6e, devaient seuls 

prendre la parole en public. A la tete des Latins se trouvaient les cardinaux 

Julien Cesarini et Nicolas Albergati, l’archevöque de Rhodes Andre, et le 

savant dominicain espagnol Jean de Torquemada. Apres un change de 

compliments, les delegues aborderent, dans la troisiöme seance, les ques- 

tions ἃ debattre. Julien Cesarini les avait ramendes ἃ quatre : la Procession 

1. [Dorothee de Mitylene] ‘U ἁγία καὶ οἰχουμενιχὴ ἐν Φλωρεντία σύνοδος (Rome, 1577), p- 9; 

2° edition, (Rome, 1864), p. 14; Sylvestre Syropoulos, Vera historia unionis non verae 
inter Graecos et Latinos (Hagae-Comitis — Ilaag, 1660), p. 115. 
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du Saint-Esprit, les Azymes, le Purgatoire, et la Primaute romaine. A la 

 demande des Grecs, la premiere de ces questions fut remise ἃ plus tard, 

 jusqu’ä l’epoque oü le coneile, par l’arrivee des Peres de Bäle et des re- 

presentants des princes, presenterait un aspect plus imposant. Sur les trois 

_ autres, ils s’engagerent ἃ repondre, dans le plus bref delai, apres entente 

"avec l’empereur. Celui-ci leur conseilla de choisir, pour commencer, l’une 

des deux dernieres questions. Les Latins ne firent aucune objection, et 

c’est ainsi que, du consentement des deux parties, la question du Purga- 

toire fut la premiere ἃ venir en deliberation. 

A la-einquieme röunion, qui eut lieu le 5 juin, Julien Cesarini exposa la 

doctrine catholique touchant le Purgatoire. Apres l’avoir resumde en une 

courte formule, empruntee d’ailleurs au concile de Lyon et qui devait encore 

etre inseree telle quelle dans le decret de Florence, le cardinal apportait 

ἃ lappui un certain nombre de textes empruntes au second livre des Ma- 

_ chabees, ἃ l’evangile de saint Matthieu, et surtout au chapitre sr de la 

premiere Epitre aux Corinthieus. Venaient ensuite quelques temoignages 

patristiques, fournis, du cöte de l’Orient, par S. Basile, S. Epiphane, S. Jean 

Damascene, 5. Denys l’Areopagite, Theodoret, 5. Gregoire de Nysse, et, 

pour les Oceidentaux, par 5. Augustin, S. Ambroise, S. Gregoire le 

Grand. A ces arguments d’autorit6 s’ajoutait, pour finir, une preuve 

de raison. (δὲ expose ayant &t@ remis par &erit aux Grees', leurs deux 

 champions, Marc et Bessarion, y firent chacun une reponse particuliere, 

qui fut ensuite fondue en une seule et remise aux Latins des le 14 du 

meme mois de juin 1438. Ce sont preeisöment ces reponses des Orientaux 

qui font l’objet prineipal de la presente publication. Il importe, des lors, 

d’en examiner avec soin, sinon le contenu desormais accessible ἃ tous, du 

moins l’origine et l’authentieite. 

Le travail personnel de l’evöque d’Ephese ne saurait &tre mis en doute. 

Il suflit, pour trancher la question, d’en appeler au tömoignage des manus- 

erits fort nombreux, qui nous ont conserve, sous le nom de Mare, trois 

discours sur le Purgatoire, prononces ἃ Ferrare, en presence des cardinaux 

et des theologiens latins; et comme ces discours, quand ils sont reproduits 

in extenso, se suivent toujours dans un ordre constant, cet ordre est &vi- 

demment command& par la succession chronologique. L’examen intrinseque 

1. Il a &t& insere, mais avec de graves lacunes, par Andre de Santa-Croce dans sa 

Collatio XXII, c’est-a-dire ἃ une place oü l’on n’irait pas le chercher; aussi a-t-il 

echappe ἃ beaucoup d’historiens. Comme il a naturellement servi de cadre aux reponses 

des Grecs et qu'il est fort court, j'ai cru bien faire de le republier ici, sous le n® I, avec 

de notables ameliorations que la decouverte du texte grec, reste jusqu’ici inconnu, m’a per- 

mis d’apporter ἃ l’edition de Giustiniani, Acta conc. Florentini, Rome, 1638, p. 285-288. 
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conduit du reste aux m&mes conelusions. On n’a qu’ä les relire pour s’aper- ο 

cevoir quils constituent comme autant de repliques successives aux theses 

latines. Le premier morceau, d’un caractere plus general, debute preeise- 

ment par la formule presentee par Cesarini. Dans le second discours, on 

voit la discussion se resserrer autour de certains textes plus embarrassants, 

pour finir, avec le troisieme morceau, sur des points de detail. 4 

Les discours de Mare d’Ephese ont survecu dans leur integrite, et il ne 

sera que juste de leur donner desormais l’'hospitalite dans les colleetions 

conciliaires. En est-il de meme de l’euvre de Bessarion, ou tout au moins 

de cette r&ponse collective des deux prelats remise aux Latins le 14 jun‘ 

1438? A cette question, qui ne parait pas avoir 6te jamais discutee, il con- - 

vient de röpondre aussi par l’aflirmative. Mais comme on semble avoir 

pris ἃ täche de l’embrouiller, il est necessaire de commencer par devider 

l’öcheveau avant de presenter une conclusion qui soit absolument hors de 

toute conteste. 

Martin Crusius signale, dans sa Turco-Graeeia’, un opuscule qu'il deerit 

en ces termes : « Responsio Graecorum ad posilionem Latinorum, opinionem 

ignis purgatorii fundantium et probantium, quae lecta et data fuit reverendissimis 

et reverendis Patribus et dominis deputatis die sabbati 13 mensis? iunii 1438, in 

sacristia Fratrum Minorum, Basileae, praesentata Nicolao Cusano ». Si l’on 

supprime, ou plutöt si l’on rectifie les derniers mots de ce titre, on 56 trouve 

övidemment en presence de la reponse collective de Marc et de Bessarion. 

Que ce document ait ὁ 6 plus tard remis ἃ Bäle au cardinal Nicolas de Cusa, 

la chose n’est point impossible; mais que cette remise ait et& ellectude par 

a Keen 

les prelats grees venus au concile, voila qui depasse toute vraisemblance. ὺ 

En juin 1438, les Grees ne se trouvaient sürement pas ἃ Bäle, ou ils ne se 

sont du reste jamais rendus, et l’on n’a pas connaissance, par ailleurs, 

que la question du Purgatoire ait öt&, je ne dis pas debattue avec les Orien- 

taux, mais simplement posde au concile de Bäle. Chose non moins digne 

de remarque, c'est ἃ des prelats delegues, Patribus et dominis ΒΕΡΌΤΑΤΙΒ5, que 

les Grees ont remis leur reponse. Des delegues de ce genre avaient bien 

ete, on la vu, designds ἃ Ferrare; ils n’ont pu l’etre ἃ Bäle, pour la bonne 

raison que ce point de controverse n’y a meme pas ὁϊό mis en discussion. 

Allons plus loin. C’est le samedi, 14 juin, que la remise a eu lieu; or, 

d’apres Dorothee de Mitylene, c'est le 14 juin que Bessarion repondit pu- 

bliquement au nom des Grecs. Enfin, derniere coincidence, on indique 

1. Cette date du 14 juin est expressement indiquee par Dorothee de Mitylene, op. cit., 

p- 10; 2° edit., p. 16. — 2. P. 168. — 3. C'est 14 mensis qu’il faut lire, conformement ἃ 

l’assertion de Dorotlice de Mitylene, pour la raison bien simple qu’en 1438, le 13 juin 

ne tomba pas un samedi, comme il est dit ici, mais un vendredi. 
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comme lieu de r&eunion la sacristie des Freres Mineurs; et Dorothee de 

Mitylöue, en desaecord sur ce point avec Syropoulos qui nomme l’eglise 

de Saint-Andre, qui n'est plus aujourd’hui afleetee au culte', indique bien 

- que la Commission des Dix se r&unissait dans l’eglise de Saint-Francois?. 

La traduction grecque oflicielle de la Cedula prösentse par les Latins n’est pas 

moins formelle; dans un trop bref pr&ambule, elle mentionne le m&me local : 

ἐν τῷδε τοῦ υχχαρίου Φραγγίσχου σχευοφυλακίῳ. Cette eglise de S.-Francois est 

encore desservie ἃ Ferrare par les Mineurs Conventuels, et telle en 6tait la 

notoriete, qu'elle renferme les tombeaux de la famille des marquis d’Este. 

Tout coneorde, on le voit, dans notre hypoth£se, et il n’est pas douteux 

que le document indique par Crusius ne soit la röponse greeque ἃ l’expose 

de Julien Gösarini. 

Autre question non moins grave. Cette Responsio Graecorum, si interes- 

sante pour l’histoire du concile de Ferrare-Florence, a-t-elle jamais vu le 

jour? Oui encore, et l’on en compte plusieurs editions. Un recueil, au con- 

tenu heteroclite, comme on en publiait-tant au xvı® sieele, a paru ἃ Bäle 

en 1555 sous ce titre : Orthodoxographa theologiae sacrosanctae ac syncerioris 

fidei doctores numero LXXVI la Is. Heroldo colleeta]. Basileae, 1555, in-folio. 

Or, parmi tant d’euvres disparates contenues dans cet &pais volume, il en 

est une, pages 1376-1390, qui repond exactement au signalement fourni 

par Crusius. Elle est intitulee : Apologia Graecorum de purgatorio igne in 

coneilio Basileensi e.chibita, nune quam primum a Joanne Hartungo latinitate 

donata. [οἱ encore, corrigez Basileensi en Ferrariensi pour les raisons indi- 

quees cei-dessus, et vous aurez le document m&me deerit dans la Turco- 

Graecia. L’opuscule est dedie ἃ Otthenrich, comte palatin et duc de Baviere, 

et l’epitre dedieatoire d’Hartung est datee de Heidelberg, le 4 des ides 

de septembre, autrement dit le 10 septembre 1545°. 

51] faut en croire Harles, generalement bien informe, notre Apologia 

aurait et& egalement publice ἃ Leipzig, en 1556. « Hic (libellus) graece et 

latine cum Alex. Alesii libello contra Lud. Nogarolam de traditionibus, 

prodiit Lipsiae 1556, 8°, sine nomine auctoris hoc titulo : Apologia Grae- 

corum de purgatorio igne in coneilio Basileensi (an. 1438) eachibita‘. Puis, 

avant la fin du m&me siecle, Vulcanius en faisait paraitre ἃ Leyde, en 1595, 

en un volume in-8°, la traduction latine°. 

1. Situee sur la paroisse de Santa-Maria-in-Vado, elle est maintenant transformee en 

magasin, apres avoir servi durant de longues annees de depöt militaire. On y montrait 

autrefois l’autel ou avait celebr& Luther : c’etait le premier ἃ droite en entrant. — 

2. Op. eit., p. 9; 2° edit., p. 15. — 3. Le recueil des Orthodo.vographa est decrit avec 

beaucoup de details dans Thomas Ittig, De bibliothecis et catenis Patrum, varüisque 

veterum scriptorum collectionibus, Leipzig, 1707, p. 7 544. — A. ΟἿ, Pair. Gr., t. 151, 

p- 1253, n° XXI. — 5. /bid. 
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Ce n’est pas tout. Cette möme traduction de Vulcanius, mais accompagnee — 

cette fois du texte gree, reparait au debut du xvn" sieele dans le celebre 

pamphlet de Claude de Saumaise contre la primaute& pontificale : uR Salmasü 

librorum de Primatu Papae pars prima. Cum apparatu. Accessere de eodem 

primatu Nili et Barlaami tractatus (Hanoviae — Hanau, 1608). Je n’ai sous 

la main que la reimpression parue ἃ Leyde (Lugduni Batavorum) chez les 

Elzevir, en 1645, et la, notre opuscule oceupe les pages 65-93 de lAp- 

pendice. Le texte est le m&me que dans les Orthodoxographa,; mais pour des 

raisons restees inconnues, le titre donn& par le recueil de Bäle se reduit chez 

Saumaise ἃ ceci : De Purgatorio igne liber unus. Et c’est sous ce nouveau titre, 

bien vague, que nous le voyons reparaitre dans un recueil anonyme tout en 

grec, paru ä Londres, suivant les contemporains comme Allatius, ä Cons- 

tantinople, d’apres Legrand, aux environs de l’an 1627, par les soins de 

Nicodeme Metaxas'. Ce recueil est si rare que Legrand n’en a connu que 

deux exemplaires, l’un appartenant au British Museum, l’autre ἃ la eelebre 

bibliotheque du prince Georges Maurocordato, devenue, apres la mort du 

prince, la propriete de M. Georges Baltazzi. Ma bibliotheque personnelle en 

possede un exemplaire. Comme chez Saumaise, l’opuseule sur le Purgatoire 

y vient immediatement apres le trait& de Barlaam sur le Pouvoir du Pape 

et oecupe les pages 31-40. Et c'est cette place purement accidentelle qui 

a depiste les critiques en matiere litteraire. Les uns ont attribue l’ouvrage 

a Nil Cabasilas, les autres ἃ Nicolas Gabasilas, neveu du precedent, les 

autres enfin ἃ Barlaam, sans qu’il soit d’ailleurs possible de citer un seul 

manuserit ἃ l’appui de l’une ou l’autre de ces attributions?. C’est Barlaam 

qui la emporte, apres que Pierre Arcudius le lui eut revendiqu& dans un 

ouvrage de facture &trange, paru d’ailleurs apres la mort de l’auteur, sous 

ce titre : Περι τοῦ χαθαρτηρίιου Ilupos χατα Βαρλααμ,, Ilergou του Ἀρχουδου. — De 

Purgatorio igne adversus Barlaam Petri Arkudi. Romae, Typis et impen. 

Sac. Cong. de Propag. Fide, 1637, in-4°. L’opuscule sur le purgatoire y 

est reproduit par petites tranches, et refute, suivant les cas, en quelques 

lignes ou en plusieurs centaines de pages. Comme on le voit par la preface 

et aussi par limprimatur du Maitre du Saere Palais, en date du 1” avril, 

1637, le livre d’Arcudius fut publie par les soins du chiote Pantal&on Li- 

garides, un de ces esprits merveilleusement souples, romains A Rome, grecs 

a Constantinople, russes ἃ Moscou, toujours prets ἃ se livrer ἃ qui leur 

donnera plus de dignites et surtout plus d’argent. Dans quelle mesure 

Ligarides a-t-il respecte l’oeuvre de son devaneier, il est diflieile de le dire, 

mais l’histoire ulterieure de cet aventurier autorise tous les soupcons. 

1. Em. Legrand, Bibliographie hellenique du XVII siecle, t. I, p. 240-3, πὸ 168. — 
2. GH. Fabrieius, Bibliotheca graeca, ed. Harles, t. XI, p. 384 et 678. 
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- L’ouvrage est d’ailleurs si mal compose qu'il ne vaudrait pas la peine de 

_ s’y arreter, si cette malencontreuse attribution ἃ Barlaam d’une @uvre qui 
Η 

n’a absolument rien ἃ voir avec le moine calabrais ne devait disparaitre de 

histoire. Il est d’autant plus utile d’elueider cette question qu’un savant 

de l’envergure d’Allatius, rencherissant encore sur Arcudius, va jusqu’ä 

erier ἃ la supercherie et ne craint pas d’assurer que le veritable auteur 

de l’opuseule est un protestant du xvı® siecle! Voici en quels termes est for- 

mul6ee cette etrange hypothese' : « Ut vero meam de eo libro sententiam 

« proferam, dieo, librum illum e sinu haereticorum esse desumptum, concin- 

« natumque eo tempore, quo Lutherani de Ecclesia Graeca sese bene mereri 

« existimabant, cum illam conarentur defendere adversus Romanam Eccle- 

« siam, et una cum ea σύσσωμοι fieri procurabant; putoque e latina ut plu- 

« rimum in linguam graecam conversum. Nemo siquidem Graeeorum adeo 

« impudenter rem pertractasset, qui et auctoritatem sanctorum Patrum de- 

« misse venerantur, et eorum (Το veluti eloquia divina osculantur, et 

« cum de iis agunt, cum omni reverentia nomina eorum in scriptis referunt. 

« At is, quisquis sit auetor, testimonia Patrum eontemnit, dieta pessime 

« calumniatur, et eos haereseos nota non veretur infamare. Et, quod magis 

« est, ad solam sacram Sceripturam, reiectis Patrum seriptis, provocat, et 

« sexcenta alia, quae nee Graeeci ipsi, nec Marcus Ephesius, nec Barlaamus, 

« licet acerrimo odio Latinos prosequerentur, vel scripto notare ausi fuis- 

« sent.». lei Allatius, il faut le dire, pousse vraiment trop loin sa constante 

manie de laver de tout reproche ses compatriotes, et l’on ne peut que 

sourire de son flair litt&raire, quand on l’entend aflirmer que Mare d’Ephese, 

pour ne citer que lui, n’aurait pas ose parler sur ce ton des &erivains 

ecelesiastiques contraires ἃ sa propre opinion. Il εν ἃ plus en eflet de doute: 

la majeure partie de cet opuseule est empruntee, mot pour mot, ἃ Marc 

d’Ephöse. C’est ce 41} est facile de prouver*. 

A lire avec un peu d’attention ce De Purgatorio igne liber unus, on s’aper- 

coit bien vite, 1°) que ce n’est pas une @uvre individuelle, mais collective, 

1. De utriusque Ecclesiae... perpetua in dogmate de Purgatorio consensione, 

Romae, 1655, in-8°, n° XXXIII, pag. 239. Cf. Migne, Theologiae cursus completus, 

t. XVII, pp. 432-433. — 2. La solution proposee iei a et entrevue, sinon solidement eta- 

blie, par un professeur de Moscou, Gorskij, dans son livre anonyme : Zlistoire du Con- 

cile de Florence (Moscou, 1847), traduite en anglais par Basile Popoll, The history of 

Ihe council of Florence (Londres, 1861), et en grec dans ’EdayyzAırds Κῆρυξ, t. ΠῚ (Athenes, 

1860), p. 112-121, 165-171, 267-274, 308-315, 343-359, 399-417, 472-478, 504-522; t. IV 

(1861), p. 129-140, 175-186, 304-315, 363-368, 540-552. Gorskij pense que le Liber de 

Purgatorio n'est autre que la reponse de Mare d’Ephese. Ce n'est Ἰὰ, on va le voir, 

qu’une demi-verite, d’autant plus que Marc a trois discours sur ce sujel. Avec lequel 

faudrait-il &tablir lidentification, c’est ce que le professeur moscovite ἃ nöglige de dire. 
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compos6e, detail ἃ retenir, apres une longue et penible traversee : ἡμῖν τε 

πόνον ὑποστᾶσι κατὰ τὴν μαχρὰν ταύτην ἀποδ᾽ημίαν τοσοῦτον (2 1); 2°) qu’elle s'adresse 

ἃ des gens qui ont beaucoup travaille ἃ amener les Grecs ἃ cette as- 

semblee : ὑμῖν τε τοσόνδ᾽ ὑπὲρ τῆς προχειμένης ἡμῶν συνελεύσεως προκαταδαλομένοις 

σπουδῆς (ib.); 3°) qu’elle a &te presentee au debut des deliberations, avant 

l’examen de toute autre question, circonstance dont profitent les auteurs 

pour formuler le νὰ d’une solution pacifique non seulement de lV’artiele 

en cause, mais encore de tout autre point controverse : οὐχ ἐπὶ τοῦ 

προχειμένου νυνὶ τούτου ζητήματος ἐλπίς ἐστι γενήσεσθαι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ πάν- 

τῶν ἴσως τῶν ἄλλων (ib.); 4 qu’elle constitue une replique ἃ un expose 

prösente anterieurement par les Latins, dont elle examine, l’un apres 

l'autre, tous les arguments, ἃ commencer par le resume du debut, qui se 

trouve ötre, on l’a d&jä remarque, la formule meme du futur deceret de 

Florence; 5°) enfin qu’elle repond, sous le 2 18, au cinguwieme argument 

des Latins tird de la primaute romaine, et cet argument oceupe eflective- 

ment le cinquieme rang dans la Gedula presentee par les Latins. 

Et si, apres avoir rappel& ces caracteres generaux, nous passons ἃ 

l’examen de la composition materielle du morceau, on remarque tout de 

suite que celui-ei provient, en grande partie, du premier discours de Mare 

d’Ephöse. Si l’ordonnance generale commune ‚aux deux pieces, je veux 

dire au discours de Mare et ἃ la Reponse anonyme, est naturellement com- 

mandee par celle du document latin auquel il s’agissait de repondre; il est 

impossible, par contre, en dehors de l’hypothese d’une collaboration directe, 

d’expliquer la prösence, dans la piece anonyme, de pages entieres em- 

pruntees textuellement au premier discours de Marc. C'est surtout quand 

on arrive aux arguments de raison qui terminent le morceau que le pla- 

giat saute aux yeux. Il y a ici transcription pure et simple sans la moindre 

modification. A moins de traiter, sans motif apparent, Marc de plagiaire, 

il faut done admettre qu'il a mis lui-meme, d’accord avee son collegue 

Bessarion, une partie de son bien dans la Reponse collective. Et comme 

on sait, par ailleurs, que ces deux prelats avaient seuls recu mission de r6- 

pondre aux Latins, on en arrive ἃ cette conclusion aussi certaine qu’inat- 

tendue, que tous les passages de la Röponse non identiques, pour le fond 

ou pour la forme, au premier discours de Marc, appartiennent en propre ἃ 

Bessarion. C’est bien Bessarion, au dire de Dorothee de Mitylene, qui 

prit la parole, au nom des Grees, dans la scance du 1A juin, οὐ il röpondit, 

point par point et par Eerit, A l’expose des Latins'. Il est done naturel de 

penser que les parties non emprunteces au premier discours de Mare sont 

du mötropolitain de Niede. La divergence entre les deux morceaux se re- 

1. Loe. cit, 

σὸν ΣΥΝ DE ΨΥ ΨΥ ΣῪ 

πον Ἂν 
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 marque surtout au debut. Or, nous savons preeisement par Syropoulos, 

que l’empereur, apres avoir pris connaissance des r&ponses de Marc et de 

- Bessarion, trouva celle-ci bien superieure ἃ l’autre pour le preambule et 

 Texpose de la question, tandis que pour l’argumentation proprement dite, 

Er ceuvre de Marc l’emportait, ἃ ses yeux, sur celle de son collegue'. Aussi or- 

 donna-t-il de garder le texte de Bessarion pour le debut et d’y adjoindre, 

- pour la seconde partie, le texte de Marc’. Ges details, nous avons d’autant 

_ moins de raison d’en suspecter l’authentieite, qu'ils cadrent parfaitement 

' avec la composition de la reponse anonyme, si l’on a soin de la rapprocher 

du premier discours de Marc. Un menu detail merite encore d’ötre signale. 

Au rapport du m&me Syropoulos, Fempereur aurait reproche ἃ Bessarion 

de s’adresser ἃ ses adversaires, au debut de sa replique, par la formule : 

70 ἄνδρες λατῖνοι, tandis qu'il eüt te plus convenable de dire : Πατέρες αἰδέσιοι. 

ou toute autre expression de möme genre?. Et que lisons-nous en tete de 

la reponse collective? Cette formule : Αἰδεσιμώτατοι κύριοι καὶ πατέρες, bien 

_ voisine, il faut l’avouer, de celle qu'avait suggeree l’empereur. La con- 

clusion s’impose : le pretendu liber unus de Purgatorio igne n'est pas autre 

chose que la r&eponse collective de Marc et de Bessarion. Nous voilä loın, 

bien loin, de I’hypothese d’Allatius; mais notre demonstration s’appuie, 

non sur de vagues impressions οὐ la susceptibilitö patriotique joue toujours 

un certain röle, mais sur des faits palpables, sur des constatations preeises. 

En voiei, pour finir, une autre d’une exceptionnelle gravite. Les Latins 

-ayant replique, comme il fallait s’y attendre, ἃ cette Responsio Graecorum, 

on n’a qu’ä comparer leur riposte au document gree pour s’apercevoir que ce 

n’est point au discours de Marc, mais ἃ la Responsio anonyme que s’adresse 

cette riposte. L’original latin, euvre de Jean de Torquemada, s’il faut en 

eroire Syropoulos'‘, n’a pas encore &t& retrouve; mais sa traduction greeque 

oficielle nous est parvenue dans un manuserit de Milan. On la lira, dans la 

presente colleetion, sous le n’ IV, accompagnde d’une traduetion latine 

refaite sur le grec, en attendant de pouvoir presenter au lecteur le texte möme 

des Delsgues latins. Si !’on prend la peine de rapprocher l’un de l’autre les 

deux documents qui nous oceupent, il appert que le document latin est la 

contre-partie de la Responsio anonyme, et non du premier discours de Mare. 

Les Latins, dans leur exorde, ne manquent pas de rappeler les paroles con- 

ciliantes par lesquelles s’ouyrait la Responsto; il s’agissait avant tout, avaient 

1. Les dix syllogismes qui terminent le discours de Mare se rencontrent parfois 

“ isolement dans les manuserits. C’est du moins le cas pour le codex 24 (Matthaei) de la 

bibliotheque synodale de Moscou. Les Συλλογισμοὶ ὶ δέχα δηλοῦντες, ὅτι οὐχ ἔστι πῦρ χαθαρτήριον, 

que contient ce manuscrit, sont &videmment identiques ἃ ceux de notre discours, et les 

bibliographes ont tort de les presenter comme une @uvre distinete. — 2. Opz’cit., 

p- 133-4. — 3. Ibid. — A. Op. cit., p. 135. 
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declar& les Grees, de trouver la verite, et non de vainere un adversaire. Rien 

de semblable dans l’exorde plutöt sec et rogue de Marc. Les Latins rappellent 

“ensuite la teneur gendrale de la replique des Grecs, et les quatre parties‘ 

distinetes dont elle se composait. Les details dans lesquels ils entrent con- 

viennent parfaitement ἃ la Responsio anonyme, et nullement au discours de 

l’archeveque d’Ephöse. Celui-ci ne s’etait pas occupe, dans son premier 

discours, de l’argument tire par les Latins de la croyance, sur ce point de 

doctrine, de l’Eglise Romaine; la Responsio, au contraire, y repond par une 

fin de non-recevoir, et les Latins, dans leur replique, se plaignent am&rement 

de ce manque d’egard envers le premier siege de la chretiente. L’examen des 

arguments de raison, par lesquels se terminent et le discours de Mare et la 

Responsio anonyme, conduit A la möme conelusion : c’est ἃ celle-ci, non ἃ 

celui-la qwont repondu les Latins. Ces derniers s’etonnent que leur unique 

argument de raison, tir6 de la justice divine, n’ait obtenu aucune r&ponse 

des Grees. Ce reproche atteint bien la Responsio anonyme, oü cet argument 

n’a pas 6t6, en ellet, relev6, mais on ne peut en dire autant du discours de 

Mare, qui lui consaere, au contraire, un assez long developpement. Le troi- 

sieme argument donne lieu ἃ des observations analogues : Marc n’en parle 

pas, tandis que la Responsio anonyme le donne exactement comme le presen- 

tent les Latins. Chose curieuse, cet argument se r&clamait d’une theorie de 

saint Thomas sur l’immutabilit& de la volont& chez les damnes, et l’on sait, 

d’autre part, que la bibliotheque de Bessarion contenait la traduction gree- 

que de la Somme : preuve subsidiaire si l’on veut, mais interessante, de 

ce fait desormais acquis, que la partie de la Responsio non reproduite dans 

le premier discours de Marc, est bien l’&uvre de Bessarion. 

Comme les autres arguments sont communs ä la Responsio et au premier 

diseours de Mare, ils sont evidemment dus ἃ l’archeveque d’Ephese. Mais, 

remarquons encore ce detail, le neuvieme argument de Marc, d’ailleurs 

assez faible, a &t6 laisse de cöt6 dans la redaction de la Responsio,; voilä 

pourquoi on n’en trouvera pas trace dans la riposte des Latins. Il est done 

de toute &vidence que les Latins ont repliqu6 non au premier discours de 

Marc, mais ἃ la Responsio, et il ne saurait plus desormais subsister de 

doute sur l’origine de ce dernier document. Aussi ai-je dü, bien qu'il ne 

füt pas totalement inconnu, donner place, dans la presente publication, ἃ 

ce pretendu Liber de Purgatorio, mais en lui restituant un titre qu'il n’aurait 

jamais dü perdre. - 

A part ce morceau, publi6 dans des recueils peu accessibles, pour ne. 

pas dire introuvables, et d’une fagon fort imparfaite, sans aucune reference, 

le present fascieule ne contient que des documents inedits, sinon en eux- 

mömes, du moins pour la grande majorits du monde savant. Les trois discours 

(6 Mare ont ὀϊό, en eflet, mis au jour, par petites tranches, dans un journal 
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_ hebdomadaire de Constantinople, la Verite, devenue, au bout d’un an, la 
Verite Ecelesiastique. Cette revue est si peu repandue au dehors, qu'il m’a 

et6 impossible jusqu'ici d’en rencontrer une collection complete, meme 

dans la capitale de la Grece. Les capitales etrangeres a l’Hellönisme seraient- 

elles plus favoris6es? Meme alors, une autre edition s’imposerait, tant le 

premier &diteur s’est mal acquitte de sa täche, comme il sera facile de s’en 

rendre compte en parcourant les variantes mises au bas des pages de la 

presente publication. 

Ai-je besoin de dire que l’euvre de Marc meritait d’etre tirde de l’oubli? 

Elle contient, il faut l’avouer, bon nombre de passages subtils, mais, dans 

son ensemble, elle est singulierement instructive. M&me apres avoir lu 

Allatius, Arcudius, et Valentin Loch', pour ne ceiter que les auteurs ayant 

traite le sujet ex professo, on pouvait se demander quelle ötait exaetement, 

sur certains points particuliers, la eroyance du monde orthodoxe touchant 

le Purgatoire. Mare d’Ephese repond ἃ la plupart de ces questions, fort 

habilement comme toujours, mais avec une grande franchise. Aussi con- 

coit-on que les theologiens de l’Orient se soient toujours reportes avec 

complaisance aux discours prononees ἃ Ferrare par l’archeveque d’Ephese. 

Le frere de ce dernier, Jean Eugenikos, nomophylax, en parle en ces 

termes dans son Antirrhetikos du eoncile de Florence : « Satis itaque super- 

« que nobis sunt tum veteris tum novi Testamenti innumera de hoe testi- 

« monia : nee minus superabundant una cum aliis et sanetissimi patris et 

« praesulis et praeceptoris nostri tractatus nune primum Ferrariae recitati 

« et concinnati, et locis in omnibus divulgati” ». On ne sera done pas surpris 

de voir les Grees emprunter ἃ Marc les elements de leur enseignement sur 

cette matiere. Un incident litteraire du xvı° siecle va nous en fournir une 

preuve topique. 
Le protestant David Chytraeus (Kochhafe), de retour, en 1569, d’un 

long voyage en Orient, avait prononee A Wittenberg un discours retentis- 

sant, dans lequel, tout en faisant des reserves sur certaines pratiques 

qualifi6es de superstitieuses, il aflirmait que, dans l’ensemble, Grecs et 

Lutheriens avaient une croyance presque uniforme. Ce discours, une fois 

publi6®, suscita en Allemagne de vives pol&emiques, dont les echos ne 

tarderent pas ἃ franchir la frontiere. Emu d’une aflırmation aussi auda- 

cieuse, le cardinal de Lorraine Charles de Guise fit poser aux Grecs de 

1. Das Dogma der griechischen Kirche vom Purgatorium, Regensburg, 1842, in-S°, 

vı-164 pp. — 2. Traduction d’Allatius, op. et loc. eit.; texte original dans Loch, op. cit., 

p- 115. Cet auteur aflirme que l’ouvrage de Jean Eugenikos est encore inedit; en quoi 

il se trompe, car il a paru en entier dans le Τόμος καταλλαγῆς du patriarche Dosithee de 

Jerusalem, Jassi, 1692, pp: 206-273. — 3. Davidis Chytraei, Oratio de statu ecclesiarum 

hoc tempore in Graecia, Asia, Africa, Ungaria, Boömia, ete., Witebergae, 1582. 
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Venise, fort instruits, disait-on, douze questions relatives ἃ divers points 

de doctrine, en les priant d’y repondre par &erit. La dixieme 6tait ainsi 

conceue : « Existimantne Graeci post hane vitam animas suppliciis quibus- 

dam propterea purgari, quod in hac vita meritas poenas non dederint? » La 

demande 6tait preeise; comment les Grees y repondirent-ils? Simplement 

en empruntant au premier discours de Mare d’Ephöse une de ses meilleures 

pages. A ne lire que la traduction latine de ces reponses publie par Sigis- 

mond de Heberstein dans son Commentarius rerum Moscovitarum (Bäle, 1583), 

on risquerait de ne pas remarquer le plagiat. Mais si !’on prend la peine 

de se reporter au texte grec original, edite par Jean Lami, l’emprunt saute 

aux yeux. Il est d’autant plus utile de signaler la chose, que les contro- 

versistes ne semblent pas avoir eu connaissance de l’edition de Lami, fort 

mauvaise d’ailleurs, et, chose inouie! enfouie dans un commentaire sur 

l’Epitre aux Corinthiens, oü l’on ne s’aviserait certes pas d’aller rechercher 

de pareils documents'. Sans insister davantage sur un ineident secondaire, 

il nous plait d’y voir une preuve de l’&norme influence exerede sur les intel- 

ligences cultivees du monde gree par les discours de Marc d’Ephöse. 

Ils meritaient done, ἃ tous ces titres, de sortir de l’obseurite. Gräce au 

genereux appui pret6 par Sa Saintete Benoit XV ἃ Μ5 Graflin, il m’a ete 

possible, meme en pleine guerre, d’utiliser les manuscrits de Paris qui ne 

pouvaient venir ἃ Athenes, pas plus, helas! qu’il ne m’etait possible d’aller 

a eux. Les tristes circonstances que nous traversons ne m’ont pas permis 

de recourir ἃ tous les manuscrits de ces discours conserves en Europe ou 

dans les diverses biblioth@ques de l’Orient, ni m&me de mettre ἃ profit des 

notes recueillies autrefois, non sans peine, sur les manuserits de Constan- 

tinople. Comme la situation cer&6e par la guerre menace de se prolonger, 1] 

m’a paru que les manuserits de Paris, de Milan et d’Oxford fournissaient 

une base suflisante pour l’etablissement du texte, et quil n’y avait aucune 

imprudence ä s’y tenir. 

Un examen simplement attentif de ces divers manuscrits permet aisement 

de les classer en deux series distinetes. Les uns, comme celui de Milan et 

le n® 1286 de Paris, prösentent gä et Ἰὰ de notables divergences avec les 

1. Nicetae Heracleensis in Epistolam I ad Corinthios enarrationum pars I, formant 

un volume distinct des Deliciae eruditorum, Florence, 1738, p. 100-104. Le texte grec 

de Lami provient de la Riccardiana, cod. Plut. Κα 1, πὸ VII. On retrouve egalement 

questions et reponses dans les manuscrits suivants : 949 de Paris, 286 theologique de 

Vienne, 601 de ’Ambrosiana de Milan. Leur redacteur, non identifi& par Lami, est Za- 

charie Scordylis, originaire de Cröte, mais fixe a Venise. Au nombre des manuscrits 

copies par ce Gretois, fort superficiellement, figure le πὸ 1327 de Paris, contenant preci- 

sement celui des discours de Marc auquel est empruntee la r&ponse A la dixieme question 

du cardinal de Lorraine. 
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_ exemplaires de l’autre sörie, qui sont de beaucoup les plus nombreux. Je 

| ne parle pas des simples variantes du texte, mais d’additions importantes, 

ξ qui indiquent &videmment une recension diflerente. Celle-ci est οανραοινβόο 

par la presence, parmi les arguments de raison qui terminent le premier 

 discours, de deux syllogismes que ne connaissent pas les manuscrits de 

bl l’autre serie; par l’interversion des deux derniers de ces mömes arguments; 

et enfin, par l’insertion, dans le corps du discours, d’un texte de S. Basile, 

sans parler d’autres modifications moins graves. ll est manifeste, d’autre 

5 part, que les deux representants jusqu'ici connus de cette premiere serie ne 

 derivent pas l’un de l’autre : celui de Paris presente, en eflet, des lacunes 

θη ne rencontre pas dans l’Ambrosianus, et des interpolations provenant 

sans nul doute possible du copiste, qui a seme, le long des marges, de 

_ nombreuses notes de son eru, et des formules d’admiration tellement fre- 

quentes qu’elles deviennent vite fatigantes. Peut-etre me fera-t-on le reproche 

d’avoir pris la peine de les relever toutes, et, en verit&e, on pourrait dire de 

plus d’une : Ut quid frustra locum occupat ἢ 

J’ai donne la preference, dans l’&tablissement du texte, au manuscrit de 

Milan, le meilleur repr&sentant, ἃ ma connaissance du moins, de la premiere 

serie. C’est qu'il existe, en faveur de ce manuscrit, en dehors m&me d’argu- 

ments intrinseques non depourvus de valeur, une raison exterieure des plus 

graves : il est le seul ἃ nous avoir conserv& le texte gree des deux premiers 

documents presentes par les Latins, l’un, tout au debut des deliberations; 

Vautre, apres la premiere replique des Grees. Ce seul fait est une preuve 

que le copiste devait puiser ἃ bonne source. Il est facheux qu'il ne nous ait 

pas conserv& aussi la traduction de la serie d’objections soulevees par les 

Latins ἃ propos de la röponse, faite par Marc d’Ephese, ἃ la premiere röplique 

latine. Si ce document, de fort peu d’etendue, ce semble, nous &tait parvenu, 

notre dossier concihaire relatif ἃ la question du Purgatoire serait absolument 

oencrales faites, voici la liste des manuserits utilises 
oO 

complet. Ces remarques 

pour la presente edition. 

MANUSCRITS DE LA PREMIERE SERIE. 

1° Ambrosianus 653 (P. 261 sup.), du xv° siecle, en deux colonnes ἃ la 

page. On en trouvera la description dans le Catalogus codieum graecorum 

bibliothecae Ambrosianae, par BE. Martini et D. Bassi (Milan, 1906), p. 728-733". 

Ce remarquable codex contient beaucoup d’autres textes relatils ἃ la con- 

1. C’est un manuscrit en papier de 0,298 »< 0,222, comprenant ıı - 150 feuillets, du 

xv° siecle, et non point de la fin du xıv“, comme l’ecrivent les redacteurs du catalogue 

que nous venons de citer. Les quatre premiers feuillets sont endommages par ’humi- 

dit; le haut du premier feuillet a möme entierement disparu par suite d'une dechirure 

dejäa ancienne. 
PATR. OR. — T. XV. — F. 1. 
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troverse greco-latine, voire au concile de Florence, qui seront, sil plait ἃ 

Dieu, utilis6s dans d’autres fascieules de la presente collection. Les docu- 

ments publies plus loin y figurent du folio 44 au folio 85, mais le troisieme | 

discours de Marc d’Ephese a 6t6 place avant le deuxieme. Inutile d’entrer 

dans de plus amples details, puisque notre 6dition renvoie aux pages mömes | 

de ce manuserit. 

2° Paris. 1286 (Fontebl. Reg. 2962), du xvı" siecle, fol. 2361-311. Le troi- 

sieme discours de Marc occupe dans ce manuserit la premiere place, et les 

deux autres ne viennent qu’apres. Ceux-ei ne sont separes du premier que 

par un interligne, et n’ont aucun titre special, en sorte que les trois mor- 

ceaux sont donnes sous un titre gön6ral, d’ailleurs fautif, qui figure en tete 

du troisieme discours, oceupant iei le premier rang. Ce manuserit contient 

un grand nombre de gloses marginales, dont la plupart ne sont que de 

simples notes de rappel aux auteurs mentionnes dans le corps du texte; 

d’autres constituent un nouvel apport aux citations patristiques faites par 

Mare; d’autres enfin ne sont que de pures röflexions inspirdes au copiste 

par la lecture des pages de l’archeveque d’Ephese. Chose plus grave, ce 

copiste s’est permis d’introduire, dans le texte m&me de son heros, des 

passages entiers, dont aucun autre manuserit ne porte la trace : preuve 

evidente d’interpolation. Somme toute, ce manuscrit temoigne de la liberte 

excessive que prenaient parfois les copistes vis-A-vis des textes qu'ils avaient 

entre les mains. 

MANUSCRITS DE LA DEUXIEME SERIE. 

15 Paris. 1218, du xve siecle, fol. 7-50. Ce manusecrit est le meilleur 

reprösentant que je connaisse de la seconde classe. Les trois discours de 

Mare y figurent dans leur ordre historique, avec un titre special pour chacun, 

et le texte est generalement d’une correetion irröprochable. Comment, des 

lors, expliquer les lacunes qu'il pr&sente par rapport ἃ l’Ambrosianus? Dans 

l’ötat actuel de la question, il serait töm6raire de faire des hypotheses. Mais 

je ne serais pas loin de penser que les deux recensions proviennent de Mare 

lui-m&me. Gelle-ei constituerait sa premiere r&edaction; puis, apres avoir pris 

connaissance du travail de son collegue Bessarion, il lui aurait emprunte, 

pour l'inserer dans son premier discours, deux de ses arguments, et quelques 

observations condensces en quelques lignes. Il faut, en eflet, observer que 

les divergences entre les deux elasses de manuserits ne portent que sur le 

premier discours, le seul des trois pour lequel Mare aurait pu mettre ἃ profit 

la röponse de Bessarion, puisque les deux autres r&eponses lui appartiennent ᾿ 

exclusivement. Quoi qu'il en soit, tous les manuscrits de cette serie ργό- 

sentent une recension identique, et on ne peut &tablir leur dependance res- | 

pective quen tenant compte de quelques variantes caracteristiques, qui se. 
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done de les &numerer rapidement. 

} 2° Paris. 1261, copie en 1537, fol. 1-55. Les trois discours sur le Purga- 
_ toire s’y presentent dans le meme ordre que dans le πὸ 1218, et avec les 
 memes titres, mais le texte n’en est pas aussi correct. 
Ξ 3° Bodleianus-Laudensis 22, xvı“ sieele, fol. 1-68 verso. Ce manuserit a 
 et6 evidemment copie sur le precedent, comme il est ais6 de s’en rendre 
δ πρὶ en observant l’identit& de certaines variantes speciales au 1261, et 

| maintenues telles quelles dans l’Oxoniensis, hormis les cas ἐμὸς rares d’a 
_ mendements; et alors, les corrections sont faites de facon ἃ laisser devimer 

'E la lecon primitive, toujours identique ἃ celle que presente le Parisinus 1261. 
4° Paris. 1292, du xv° siecle. C’est l’ancien Regius 2958 utilise par 

 Renaudot dans son etude sur Georges Scholarios. D’ apres Renaudot, suivi 
encore par H. Omont dans son Inventaire sommaire des manuserits de la Biblio- 
thöque Nationale, les trois pieces sur le Purgatoire contenues au debut de ce 
manuserit appartiendraient ἃ Gennadius. Ἢ s’agit, en realit&, des trois 
homelies de Mare d’Ephöse; seulement, la premiere est incomplete au debut; 
elle commence, au haut du folio 3% par ces mots ; χαὶ εὐχαὶ χαὶ ἐλεημοσύναι, τό τε 
ἔθος αὐτὸ τῆς ἐχχλησίας. Voir, plus loin, p- 40, ligne 2. — La troisieme homelie 

de Marc s’acheve dans ce manuscrit au folio 56. Il faut done renoncer A 
attribuer ἃ Gennadius la paternite d’une @uvre ἃ laquelle il est rest& totale- 
ment tranger. Deux lecteurs anonymes n’ont pas manqus d’en faire la 
remarque, en consignant, sur le feuillet de garde de ce manuscrit, les anno- 
tations suivantes. Premiere note : « Immo Marei Ephesini de Purgatorio. 
V. cod. 2502 », c’est-ä-dire l’actuel 1327. Seconde note : « Quae hie tri- 
buuntur Gennadio orationes de Purgatorio, leguntur sub nomine Marei 
Ephesini in codice 2963 », l’actuel 1218. 

3° Paris. 1327, du xvı° siecle, fol. 251-258. Ce manuscrit ne contient 
que le premier discours de Mare; encore n’y est-il pas entierement reproduit. 
Le texte s’interrompt brusquement, au haut du feuillet 258, recto, vers la fin 
de notre ὃ 12, p. 55, 1. 3, avant l’examen de la eitation de Theodoret. Par 
contre, le copiste s’est r&öserv&e la moitie de cette m&me page pour nous 
presenter ses titres en ces termes : 

Τέλος τὰ τοῦ μακαρήτου χῦρ Θεοδὼρ ἥτου, χαὶ χῦρ Μίζρχου μητροπολίτου ᾿ΚΒφέσου 

Θεοῦ τὸ ΩΣ χαὶ Ζαχαρίου ἱερέὼς πόνος : 

Γραφὲν τουτὶ καὶ διορθωθὲν, προστάξει τοῦ ἐνδοξοτάτου χῦρ ᾿Ιωΐζννου Οὐρζλτου Βοε- 
σταλλερίου, πρέσθεως ᾿Ἐνετίῃσι τοῖ en χαὶ γαληνοτάτου σύρου Καρόλου 

ἐνάτου βασιλέως Γάλλων. "Βῤῥωσθε οἱ ἀναγινώσχοντες" 

1562. 

On reconnaitra sans doute, sous ce döguisement gree, l’excellent homme 



90 | | INTRODUCTION. [20] 

que fut Jean Hurault, seigneur de Boistaille, mort en 1572, apres avolir 

recueilli un grand nombre de manuserits grees'. Le fol. A porte les indiea- 

tions suivantes sur l’origine de ce ms. : Transeriptus ex antiquo exemplari, 

impensa facta aureorum 6. Ex bibliotheca Io<annis> Huralti Boistallerii. 

6° Paris. Suppl. gree 619, copie en 1686 par Alexandre de Triccala, fol. 103: 

Marei Eugenici responsio duplex ad Latinos de igne purgatorio. 

7° Paris. Coisl. 289. Ce ms., copie au xvui® sieele par Jean Tinerel de Belle- 

hen pour le chancelier Seguier, compte 92 fol. de 15 lignes chaque. I 

ne renferme que les deux homelies de Mare d' Ephese. Le copiste corrige 

plusieurs fois, soit au-dessus du texte, 5010 en marge, des erreurs ΜΕ αἰ 

Le texte lui-möme est conforme ἃ celui du Paris. 1261 et des autres mss. de 

cette famille. 

20 80. Paris. 1389, du χνι" sieele. C’est un ms. de 394 fol., de contenu 

divers. Aux fol. 258-285, on trouve les deux homelies de Marc d’Ephese sur 

le purgatoire, avec le titre suivant : τοῦ μαχαριωτάτου κυροῦ Μάρχου "Eyesou τοῦ 

Ἐὐγενιχοῦ, διδασχαλία ἀνατρέποντα τὰς περὶ τοῦ χαθαοτηρίου πυρὸς ἐρεσχηλίας. τῶν 

Λατίνων χαὶ ἑτέρων ζητημάτων. Les fol. 250 γ᾽ ἃ 257 sont laisses en blanc; de 

möme les fol. 286-289 qui suivent le second traite : on ne saurait dire ce que 

le sceribe se proposait d’y transcrire. En marge quelques notes indiquent les 

divisions du sujet ou les passages remarquables. 

9° Metochion du Saint-Sepulere a Constantinople, n° 35, pag. 643-682 °. C'est 

1. Jean Hurault, seigneur de Boistaille et de Bourre, fut conseiller au Parlement de 

Paris (1555), ambassadeur ἃ Constantinople (1557), puis a Venise (1561-1564), et enfin 

maitre des requetes (1565). Il mourut en se rendant en Angleterre, oü il etait charge 

d'une nouvelle ambassade, en 1572. La famille ἃ laquelle il appartenait a pour chef 

actuellement M. le Marquis de Vibraye. 

Les manuscrits qu'il avait acquis ou fait copier a ses frais ἃ Constanlinople et ἃ 

Venise passerent, au moins en partie, chez son cousin Philippe Hurault, fils du chan- 

celier de Cheverny et eveque de Chartres, de 1598 a 1621; c’est ἃ celui-ei que Louis XIll 

les acheta avec le reste de sa colleetion, comprenant environ 150 manuscrits grecs. — 

le Serapeum, Intelligenz-Blatt, n’ 22, 30 novembre 1858, p. 170, Leipzig, 1858, in-8°, 

a publie une liste des manuscrits grecs de Jean Hurault, sans πὰ] doute redigee de son 

vivant : notre texte du manuscrit 1327 actuel de la Bibliotheque nationale est mentionne 

a la p. 18 sous l'article 154. Voyez le P. Anselme, Histoire genealogique de la maison 

de France, t. \1, p. 518; L. Delisle, Ze Cabinet des manuscrits de la Bibliotheque 

imperiale, t. I, p. 213-214; et aussi, Memoires de messire Philippe Hurault, comte 

de Cheverny, chancelier de France, dans la Nouvelle Collection des Memoires de 

Michaud et Poujoulat, tome X, Paris, 1838, in-8°, p. 464. Nous devons tous ces details 

ἃ lobligeance de Δ]. L. Dorez, bibliothecaire principal au d&partement des manuserits 
de la Bibliothöque nationale : on les chercherait vainement ailleurs ainsi reunis, il 
n’existe pas de notice biographique de Jean Hurault. — 2. Mentionnons ici, ἃ titre de 
simple renseignement, cerlains autres manuserits qu'il ne m’a pas &t& possible d’uti- 

N 



21] ; INTRODUCTION. 2 - 

ἃ ce manuscrit, portant autrefois le n® 344, que se referent les variantes 
signalees au bas des pages sous le sigle M; elles designent non le manus-" 
erit lui-meme que je π᾿ αἱ pu consulter, mais l’edition, ou plutöt l’impres- 
sion faite ἃ Gonstantinople par M. Chrestos Papaioannou. Le manuserit est 
du xvı® siecle, mais j’ai peine ἃ croire quil faille le rendre responsable 

(δ toutes les bövues qui deparent l’edition de Constantinople. Celles-ci 
doivent provenir, pour la plupart, des inadvertances de M. Papaioannou. 
Quoi quiil en soit, ce manuserit sera eits d’apres limprim& paru, pour le 
premier discours, dans ᾿Αλάθεια (Constantinople, 1880), pp- 5-6, 18-19, 34- 
35, 91; pour le second discours, dans ᾿Αλήθεια encore, pp. 67-68, 106, 120- 
124, 455-137, 151-153, 201-202, 217-218, 269-270; enfin, pour le troisieme 
discours, dans ᾿Αλήθεια, p- 270-271, et dans ᾿Ἐχχλησιαστικὴ ᾿Αλήθεια, tom. I 
(1881), p. 158-162. La seule bibliotheque du Metochion contient plusieurs 
autres copies des m&mes discours, mais il m’est impossible, ainsi que je le 
rappelais tout ἃ l’heure, d’utiliser actuellement mes anciennes notes et de 
fournir de plus amples preeisions. 

Il importe, avant de finir, de mettre le leeteur en garde contre une 
meprise dont j’ai &t& vietime, sur la [οἱ des eloges decernes, dans la Geschichte 
der byzantinischen Litteratur, par le D' A. Ehrhard, ἃ un pretendu recueil 
des discussions conciliaires de Ferrare form& par Theodore Gaza (+ 1475) 
et conserv& dans le cod. Paris. 1287. On trouve bien, il est vrai, dans ce 
manuscrit, fol. 85-132°, certains documents sur le Purgatoire preeedes de ce 
double titre, fol. 85 : Ἵ Περὶ τοῦ χκαθαρτηρίου πυρὸς μετὰ θάνατον. --- 7 Ἀπολογία 
Γραικῶν πρὸς Λατίνους, ἐν Φεραρρία, σχεδιασθεῖσα ὑπὸ Θεοδώρου τοῦ Ταζῆ. Mais ces 

documents ne sont qu'un mauvais pastiche des trois discours de Mare, 4115 
ne resument nullement, comme on pourrait s’y attendre, mais qu’ils tron- 

quent de la plus deplorable facon, au point d’en rendre souvent la lecture 

inintelligible. A tenir compte de ce manuserit, c’est une nouvelle edition de 

nos trois discours qu’il eüt fallu donner, sans aucun profit pour le leeteur. 

Aussi ai-je dü me resoudre ἃ laisser ce recueil de cöte. Il est fort possible 

que Theodore Gaza ait entrepris une @uvre de ce genre; mais quiconque 

prendra la peine de lire le Paris. 1287 se refusera A y reconnaitre la main du 

eelebre humaniste. Sans etre encore en mesure de le prouver, je soupconne 

liser. 1° Vatie. Palat. 103, saec. xvı, fol. 1-67, contenant les trois discours de Mare dans 

le meme ordre que ceux de la seconde classe; 2° Vindob. philos. 22" (Nessel), fol. 18-54, 

le premier discours, et fol. 54-63, le troisiöme; 3° Esphigmenou 95 (Athous 2108), n° 6, 

contenant les trois mömes discours; 4° /piron 388 (Athous 4508), saec. xvı, fol. 708-720, 

contenant egalement les trois homelies publiees ei-apres; 5° 

B 6), les trois m&mes homielies prononcees ἃ Ferrare; 6° Ambrosian. 76% (7, 192, sup.), 

- fol. 1-37, les trois discours; 7° Ambrosian. 896 (C 256, inf.), fol. 193-218, item. 

Neapolit. Borbon. 40 (11. 



ἃ son premier exploit. J’aurai d’ailleurs l’occasion de revenir, dans un 

prochain faseicule, sur ce möme manuserit, ἃ propos d’une autre serie de 

documents dont la compilation y est egalement attribude ἃ Theodore Gaza. 

que possible. Je n'al pas eraint, pour le second morceau, de retoucher, 

quand la chose m’a sembl& utile, la traduetion de Vulcanius dans le recueil 

de Saumaise, d’apres laquelle ce trait6 etait göneralement cite. Sur plus 

d’un point, mon interpretation dilfere de la sienne, et sil y a erreur de 

ma part, il ne sera que juste de m’en tenir rigueur; je n’ai rien neglige, 

il est vrai, pour bien saisir les nuances de sens parfois tres subtiles tant 

des discours que de la Responsio, mais il est si facile, en pareille matiere 

de se laisser surprendre! Malgr& leurs inevitables imperfeetions, ces quel. 

ques pages seront sans doute bien accueillies des thöologiens et des con 

troversistes, ἃ qui elles permettront de mieux comprendre la pensee des 

dissidents touchant le Purgatoire, et d’y apporter, le cas &cheant, les 

röponses adöquates. 

Il leur sera d’autant plus aise desormais de mener ἃ bien cette aeuvre 

meritoire, que la question se trouve tr&s nettement pos6e dans nos documents 

et discutde, de part et d’autre, avec une &gale richesse de textes et d’ar- 

guments. 

Le dogme catholique est exposed, sous le n® 1, avec une concision toute 

theologique. Entre les &lus du ciel, y est-il dit, et les damnes de l’enfer, il 

existe une categorie intermediaire de fideles defunts : ce sont ceux que la 

mort a surpris avant quils aient pu acquitter totalement leurs dettes envers 

la justice divine, et qui, par suite, doivent subir au sortir de cette vie une 

expiation plus ou moins rude et prolongee, suivant la gravite et le nombre 

des peches commis et non encore entierement eflaces quant ἃ la peine tem- 

porelle, peine que peuvent d’ailleurs allöger ou faire disparaitre le saint 

sacrifice de la messe, les prieres et les autres bonnes @uvres des vivants. 

Cette epreuve purilicatrice commence, pour chaque äme, immediatement 

apr&s la mort; pour toutes indistinctement, elle se trouvera achevde au jour 

du jugement final qui ne laissera subsister que deux etats opposes, tous deux 

eternels et immuables, le ciel et l’enfer. A l’appui de cette doctrine, le 

document en question eite quelques textes de l’Beriture et des Pöres et termine 

par un argument de raison tir6 des exigences de la justice divine. Compose 

en latin et insere avee de graves omissions par Andre de Santa-Croce dans 

"un de ses entretiens sur le coneile de Florence, ce monument parait iei 

dans son integrite, accompagne de la traduetion greeque faite au moment 

meme des conförences de Ferrare. Comme le texte latin doit ötre tenu pour le 
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seul oflieiel, on a eru devoir marquer ce caractere en l’imprimant au haut 

de la page, par une infraction voulue ἃ V’uniformite typographique observee 

dans le reste du volume. 

A cet expos& des Latins, les Grecs ne tarderent pas ἃ repliquer, et nos 

documents II et III representent pr&eisement leur double riposte, lune 

_ privee, emanant de Marc d’Ephöse; l’autre oflicielle, redig&ee en commun par 

| ce meme Marc d’Ephese et par Bessarion de Nieee. Comme ce point d’histoire 

a ete pleinement ὁ] ποῖ ὁ plus haut, il est inutile d’y revenir ici. La replique 

grecque, fort habile, est purement negative : elle se borne ἃ röfuter les 

‚arguments des Latins et n’expose la croyance de l’Eglise orientale qu'indi- 

rectement et par voie de consöquence. Apres un exorde coneiliant, elle 

essaie de demontrer l’impossibilit d’un lieu distinet, intermediaire entre le 

-ciel et l’enfer; le feu du purgatoire, aflirme-t-elle, ne repose sur aucun 

fondement scripturaire ou patristique, et les textes produits en sa faveur 

portent tous ἃ faux. Elle formule, pour finir, une serie d’arguments contre la 

thöse catholique. 

On trouvera, sous len’ IV, la reponse des Latins ἃ ce memoire des Grecs, 

non pas, helas! dans son texte original non encore retrouve, mais dans la 

traduction greeque contemporaine du concile : preeieux monument, reste 

jusqu’iei totalement inconnu, et qui meritait bien d’etre tird de l’oubli. Sans 

se departir de cette serenit6 que donne la pleine possession de la v£rite, 

les delögues latins, avant de röpondre en detail au m6moire gree, sollieitent 

d’abord quelques sclaircissements sur certains points de doctrine que leurs 

adversaires ont laissös dans une ombre trop discrete. Le sort respectif des 

elus et des damnes se trouve-t-il irrevocablement fix& des la sortie de cette 

vie, ou ne le sera-t-il qu’apres le jugement dernier? Et quant ἃ ces ämes qui 

ne sont ni absolument pures ni mortellement coupables, ont-elles ἃ subir 

apres la mort quelque chätiment, et lequel? Puis, leur epreuve achevee, 

doivent-elles attendre, pour etre admises parmi les &lus, le jugement dernier ἢ 

Une fois ces questions pos6es, les Latins abordent la solution des diflieultes 

soulevees par les Grecs contre la doctrine du purgatoire. Ils ecartent d’abord, 

comme absolument injustifiee, l’accusation d’origenisme lancee contre cetie 

eroyance par le document n’ IIT; ils montrent derechef les nombreuses auto- 

rites dont ils peuvent se röclamer, et le peu de valeur des eritiques elev6es 

contre ces textes. Quant aux arguments de raison formulss contre le dogme 

catholique ἃ la fin du n’ ΠῚ, ils sont l’un apres l’autre reduits ἃ πόλη! par 

la logique de nos delegues. 

@est ἃ Mare d’Ephese qu’öchut le mandat de röpliquer aux Latins. Il le 

fit par un long mömoire que l’on trouvera plus loin sous le πὸ V. Le debut 

offre un grand interöt, car larcheveque d’Ephese y expose assez longuemen! 

l’etrange theorie greeque sur l’stat des ämes apres la mort : toutes, comme 
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les d&mons eux-mömes, restent dans l’attente, leur sort definitif ne devant 

ötre find qu’au jour du jugement dernier. Dans la seconde partie de son 

diseours, Mare ne fait que renouveler sous une autre forme les objeetions 

dejä formulses precedemment contre les textes cites par les Latins en faveur 

de leur doctrine. ’ 

En quels termes ces derniers repondirent-ils ἃ l’orateur grec, je ne saurais, 

le dire exactement, n’ayant pas encore eu la bonne fortune de mettre la main 

sur le texte de cette r&ponse. Elle se bornait sans doute ἃ des demandes 

d’sclaireissements sur quatorze points auxquels l’archeveque d’ Ephöse avait 

touche sans les &lueider. On trouvera, sous le ἢ VI, la reponse de Mare ἃ. 

ces diverses questions. Ce document, moins &tendu que les precedents, ne 

mangquera pas d’etre bien accueilli ἃ cause des nombreuses preeisions quiil 

apporte sur la croyance des Orientaux touchant les fins dernieres. En quoi 

eonsiste, avaient demand& les Latins, le bonheur actuel des elus, puisqu'ils 

doivent attendre, pour voir leur sort fixe, le jour du jugement? Que faut-ıl- 

entendre par ce ciel qui leur est assignd comme s6jour? par la vision de 

Dieu dont 115 jouissent ἃ demi? par l’6clat de la divinite qui les enveloppe de 

son rayonnement? par le regne de Dieu et les biens qui constituent la bea- 

titude? Et comment les &lus sont-ils heureux avant d’entrer en possession de, 

ces biens? Quel est, d’autre part, l’etat actuel des damnes? souffrent-ils, et 

quelles peines ont-ils ἃ endurer? Et quant aux ämes tenant le milieu entre les 

damn6s et les &lus, que signifie cette incertitude de l’avenir et ce remords 

de la conscience et ces craintes qui les tourmentent? Quelle est la nature 

et la gravit& des fautes qui pesent sur elles? Comment les prieres, que l’on 

dit profitables ἃ tous les trepasses indistinetement, peuvent-elles ötre utiles 

aux damnös? Enfin, avant de donner l’absolution aux pönitents, leur impose- 

t-on des @uvres de satisfaetion, et dans quel but? A toutes ces questions, 

larcheveque d’Ephese repond en peu de mots, et tel est l’interet dogmatique — 

de ces dernieres pages que l’on peut sans hesiter leur appliquer le mot par 

lequel un critique du xvır’ siecle a caracterise l’ensemble des discours de Mare 

publies iei : Opus elegans, nec contemnendum ' 

1. E. Renaudot, Gennadii patriarchae Constantinopolitani homiliae de sacramento 

Eucharistiae (Parisiis, 1709), p. 87. Renaudot attribue faussement ces discours ἃ Gen- 

nadius, mais son jugement ici porle, non sur l’auteur, mais sur l’oeuvre elle-m&me. 

Athenes, en l’octave de Saint-Joseph, ce mois de mars 1918. 

Louis Perir, 

Archeveque. 

—N.. II TI — 
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DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO". 

LATINORUM AD GRAECOS CAPITA CIRCA PURGATORIUM IGNEM, IN SCRIPTIS 

DATA HORUM DEPUTATIS. 

"5 -Convenientibus nobis vobisque et ab Oceidentali et ab Orientali Ecele- 

sia deputatis in hoc beati Franeisei sacrario, ac disputare ineipientibus de 

modo restituendi sanctam Latinorum Graecorumque unionem, nec non de 

ratione habenda in diseutiendis utriusque Ecelesiae controversis, petiistis 

ut huiusmodi inquisitio a purgatorio igne initium caperet. > (Juoniam vero 

10 eirca capitis huius veritatem Romanae Ecclesiae fidem exprimi postulastis, 

in his scriptis breviter respondemus, quod si vere paenitentes in caritate 

decesserint antequam dignis paenitentiae {ructibus de commissis satisfecerint 

et omissis, eorum animae poenis purgatoriis post mortem purgantur, et ad 

poenas huiusmodi relevandas prosunt eis fidelium vivorum suflragia, missarum 

a) Gravissimi huius monumentli textum graecum exhibeo ad codiceem Ambrosianum (= A) 653 (P 261 

sup.) saec. XV, fol. 44-47, imagine photographica in meos usus expressum. Laline legebatur, multis 

tamen omissionibus deturpatum, in collatione XXII Andreae a Saneta-Cruce apud Horatium Iustinia- 

num, Acta sacri oecumeniei concilü Florentini, Romae, 1638, p. 285-288 (= ed.). Paragraphos et nu- 

meros ipse addidi leetoris commodo eonsulturus ad fidem codieis graeci. Quae in latino deerant, 

inter uneinos < > inelusi, si pauca eaque parvi momenti exeipias, quae ulrumque texlum conferenli 

primo oblutu per se palebunt. 

* KEDAAAIA! AATINON ΠΡῸΣ TPAIKOYE ΠΕΡῚ ΤΟΥ NEPKATOPIOY ΠΥ͂ΡΟΣ, Ambros. 

| AOBENTA EITPABOE ΠΡῸΣ ΤΟΥ͂Σ ΠΑΡ᾽ AYTEN ΕΣ TOYTO IIPOKPIOENTAE. a 

Συνελθόντων ἡμῶν τε χαὶ ὑμῶν τῶν διατεταγμένων ἀπὸ τε τῆς Δυτικῆὴς χαὶ τῆς 

Ἀνατολιχῆς Ἐχχλησίας ἐν τῷδε - τῷ -- τοῦ μαχαρίου Φραγγίσχου σχευοφυλαχκίῳ χαὶ περὶ τοῦ 

5 πῶς ἀναχαινισθείη ἡ ἁγία τῶν Λατίνων χαὶ τῶν Ἑλλήνων ἕνωσις καὶ πῶς δεῖ ἐξετάσαι τὰς 

τῆς ἑχατέρας. Ἰέχχλησίας διαφορὰς ἀρχομένων διχλέγεσθαι, ἡτήσατε" ἵνα αὕτη ἡ ἐξέτασις 

ἀπὸ τοῦ χαθαρτηρίου πυρὸς λάδη ἀρχήν. Ἐπειδὴ δὲ τὴν τῆς Ῥωμαϊκῆς Ἐχκχλησίας 

περὶ τοῦ χεφαλαίου τούτου πίστιν ὑμῖν" φανεροῦσθαι ἐζητήσατε, διὰ γραμμάτων τούτων 

βραχέως ἀποχρινούμεθα οὕτως, ὅτι, ἐὰν οἱ ἀληθῶς μετανοοῦντες πριν N" ποῦ ἱκανῶς 

10 ποιῆσαι περὶ τῶν ἡμαρτημένων ἢ ἠμελημένων “τοῖς ἀξίοις τῆς μετανοίας χαρποῖς ἐν 

ἀγάπῃ ἀποδιώσωσιν, αὐτῶν αἱ ψυχαὶ ταῖς καθαρτιχαῖς τιμωρίαις ἐκχαθαίρονται μετὰ 

N ΄ RR ον ἷν Ν vo , BEN = , = ’ 3 

τον θάνατον προς de τὸ αποχουφισᾶν αὑτὰς τῶν τοιούτων ποιίινων, ὠφελοῦτιν αι τῶν 

1. χεφάλαιον Α. --- 2. ἐτήσατε A. — 3. ἡμῖν A. — 4 πρινὴ Δ. 



seilicet sacrifieia, orationes, eleemosynae, et alia pietatis oflieia; Norund 

autem animae, quae post sacrum baptisma susceptum, nullam omnino peccati® 
x 

maculam Ancmmeruni illae etiam I NR contractam peccati mac u 

est, sunt purgatae, in caelum mox a autem animae, qui 

in mortali actuali peceato, vel cum solo originali decedunt, mox in infernum 

descendunt, poenis tamen disparibus puniendae; et nihilominus in die) 

iudieii omnes homines ante tribunal Christi cum suis corporibus comparebunt 
ν 

reddituri de factis propriis rationem. Ξ 

Dicentibus autem vobis hoc non esse dogma Orientalis Ecclesiae, et 

audire eupientibus quibus auctoritatibus sacrae Scripturae ac sanctorum 

Patrum, quave ratione hoc esset fundatum : nos Deputati juxta doetrinam 

beati Petri parati' reddere rationem omni petenti de ea, quae in nobis est 

fide, vestrae postulationi, quae prineipaliter de Purgatorio esse videtur, 

hac satisfactionis responsione pro nune satisfaciendum duximus; si autem de 

reliquis per nos modo dietis rationem poposceritis, illis etiam, Spiritu sancto 

nos instruente, cum caritate [raterna satisfacere eurabimus. 

a) Cf. I Petr. ΤΠ; 15. 

ΤΑ » αν ἐν τ 5 ἐγ , Ne δὲ 
ζώντων πιστῶν ἐπιχουρίαι, ἤγουν αἱ εὐχαί, αἱ λειτουργίαι, αἱ ἐλεημοσύναι, χαὶ ἄλλα det 

a ᾿ Bu “ ‚ 3 NET « ὕ a x x ‚N R - r 

τῆς εὐσεδείας ἔργα" ἐκείνων δὲ αἱ ψυχαί, αἱ μετὰ τὸ βάπτισμα οὐδενὶ ὅλως τῆς ἁμαρτίας. 

μώμῳ περιέπεσον, αἴ τε μετὰ τὸ ἐφελχύσασθαι' τῆς ἁμαρτίας τὴν χηλϊδα, εἴτε ἐν τοῖς 
" ἰδίοις μένουσαι σώμασιν, εἴτε αὐτῶν ἐχδυθεῖσαι, ὡς ἄνω εἰρήχαμεν, ἐκαθαρίσθησαν; 

ἐξχίφνης ἁρπάζονται εἰς τὸν οὐρανόν᾽ αἱ δὲ ψυχαὶ τῶν ἐν τῇ θανασίμῳ τῇ διὰ πράξεως 8 

a ἢ μετὰ μόνης τῆς προγονικῆς ἁμαρτίας ἀποδιωσάντων παραχρῆμα εἰς 

ἄδην χαταθαίνουσι, ποιναῖς μέντοι ἀνίσοις τιμωρηθησόμεναι" καὶ οὐδὲν ἧττον ἐν τῇ ἡμέρᾳ 

τῆς χρίσεως πάντες ἄνθρωπο: ἐναντίον τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ | μετὰ τῶν οἰχείων σωμάτων Ὶ 

παραστήσονται, ἀποδώσοντες ἢ ὧν πεπράχασι λόγον. ; 

λεγόντων δὲ ὑμῶν, ὡς οὐχ ἔχει τοιαύτην δόξαν ἡ Ἀνχτολιχὴ ὑχχλησία, χαὶ ἐπιθυ- 

μούντων ἀχούειν ποίοις τῆς τεῦ ἁγίας Γραφῆς καὶ τῶν ἁγίων Πατέρων ῥητοῖς, ποίῳ τε λόγῳ 

τοῦτο θεμελιωθείη", ἡμεῖς οἱ διχτεταγμένοι, ἕτοιμοι" ὄντες κατὰ τὴν διδαχὴν τοῦ ἁγίου 

Πέτρου παντὶ αἰτοῦντι περὶ τῆς ἐν ἡμῖν πίστεως ἀποδοῦναι λόγον, τῇ ὑμετέρα αἰτήσει, 

τῇ ἀρχιχῶς περὶ τοῦ χαθαρτηρίου πυρὸς εἶναι δοχούσῃ, ande τῇ ἀποχρίσει τανῦν ἱχανῶς 

σαι χρῆν ἡγησάμεθα" εἰ δὲ χαὶ πεοὶ τῶν λοιπῶν τῶν ἐν τῷ παρόντι εἰρημένων δὺ ἡμῶν 1 

ἮΝ αἰτήσετε, 22 τούτῳ ὑμῖν", τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἡμῖν ἐλλάμποντος ", 

προσηχούσης ἀγάπης ἱκανῶς ποιῆσαι περὶ πλείστου ποιήσουνεν 
ἢ £ Ve 

1. ἐφελχήσασθαι A. 2. ἀποδόσοντες A. — 3. πίοις τοῖς τε A. — 4. θεμελιωθοίη A. — 5. ἔτιμοι. — 6. ἡμῖν 

\ - 7. ἐλάμποντος A. 



I. — DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO,. 27 

I. <Quod habeatur praefinitus quidam locus, ut modo diximus, ignisque 

- purgatorius in futuro saeculo>, declaratur primo ex veteri Testamento in 

 libro Machabaeorum ubi dieitur‘ :: Sancta et salubris est cogitatio pro 

_ defunctis exorare, ut a peccatis solvantur. Sed pro defunctis, qui sunt in 

‚paradiso, non opus est orare, quia nullo indigent; nee pro illis, qui sunt 

= in inferno, quia a peccatis solvi aut purgari non possunt. Sunt igitur 

® aliqui, qui post hane vitam mundanam a peccatis solvi aut purgari possunt. 

II. Declaratur per id, quod in novo Testamento Salvator inquit, Matthaei 

7 XII® : δὲ quis blasphemaverit in Spiritum sanctum, non remittetur ei nee in hoc 

® saeculo, neque in futuro. <In qua sententia datur intelligi, quasdam eulpas 

= in hoc saeculo, quasdam in futuro posse relaxari>. 

3 III. Et per apostolum Paulum in prima epistola ad Corinthios cap. III, 

ubi tractat de aedificante supra fundamentum, quod est Christus, aurum et 

argentum, lapides pretiosos, lignum, foenum, stipulam; et tunc subdit‘ 

15 Dies enim Domini declarabit, quia in igne revelabitur, et uniuscuiusque opus, 

quale fuerit, ignis probabit. Si cuius opus manserit quod superaedificavit, 

mercedem accipiet; si cuius opus arserit, detrimentum patietur,; ipse autem 

Ἂ a) II Mach. χιι, 46. — b) Mat. xır, 32; Marc. τπ|, 29; Luc. xıt, 10, — c) I Cor. ııı, 13-15. 

εἶ x ᾿ ΟΣ ᾿ ΄ x ΄ x ΄ > ” ‚ 4 

a”. Τὸ μὲν εἶναι ἀφωρισμένον τινὰ τόπον χαὶ χαθάρσιον πῦρ, ὡς ἔφθημεν εἰπὸν- 
᾽ - Ζ In ’ ΄ m \ x \ ns IN ΄ - T Β , 2 

τες, EV τῷ μέλλοντι αἰῶνι, ἐμφαίνεται πρῶτον μὲν ἀπὸ τῆς δευτέρας τῶν ΝΙχχχαρδαίων 
, 5 , τ ξ 2 5 x N Joy \ \ - 

βίόλου, .0. χεφχλαίῳ, ὅπου λέγεται" “Ἅγιος οὖν καὶ σωτηριώδης ἐστὶ λογισμὸς To ὑπὲρ τῶν 
> , es, a ” - c “«- > - «Ὡ κι \ Ε - > - 

᾿ς ἀποθανόντων δυσωπῆσαι, ὅπως ὧν τῶν ἁμαρτιῶν ἀπολυθῶσιν. Ὑπὲρ μὲν οὖν τῶν ἐν τῷ 

5 Ta δείσω ὄντ ern εαῇ οὐ vor ὅτι on. οείαν ἔχουσι" ὐδὲε σι οὔτε ὑπὲο τῶν ἐν τῷ ἅδ᾽: » p% TOD OYTOY ξυχϑσ αι οὐ VALUE) οτι OU JE ν ξχοῦσιν DUDEYVOS, OUTE mE2 τῶν EV τῷ OT, 

2 ᾿ > Nr - ε er “᾿ ’ Na ( Di ’ ΄ m 4, ᾿ x ν᾿ 

ἐπεὶ οὐ δύνανται τῶν ἁμαρτιῶν ἢ ἀπολύεσθαι ἢ ἐχχαθαίρεσθαι. Εἰσὶν ἄρα τινὲς μετὰ τὸν 
τῷ ΄ ᾿ - , = ΄ ΕΞ “ Ser ΄, Ns ΄ q ; 
τῆδε βίον οὔπω λυθέντες τῶν ἁμαρτιῶν, οἵτινες ἀπολύεσθαί τε καὶ ἐχκαθαίρεσθαι" δύνανται. 

γον ΙΝ" Ὁ er δι er y - , 7 τὶ \ 

PB”. Δεύτερον δὲ τοῦτο φανεροῦται διὰ τοῦ ὅπερ ἐν τῇ νέχ Διαθήχῃ εἶπεν ὁ Σωτὴρ 
=: \ Ξ 5. 4. ΤΡ ᾿ τ ͵ 
ἐν τῷ χατὰ Ματθαῖον, χεφαλαίῳ 10. Ei τις εἴπῃ κατὼ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὐκ 

Ξ ER: ’ - x = - » -» x » γκν τὸ St ἊΝ ΄ 

10 ἀφεθήσεται αὐτῷ οὐδὲ ἐν τῷ νῦν αἰῶνι οὐδὲ ἐν τῷ μέλλοντι. Ev τὴδε δὲ τῇ γνώμῃ 

νοεῖσθαι ἔνι, αἰτιάματά τινα εἶναι ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, τινὰ δὲ ἐν τῷ μέλλοντι ἀφίεσθαι. 
Μ Γ᾿ ‘ N x = ΄- ‚ Pr ΄ r [4 ’ = 

Y’. Torrov δὲ διὰ τοῦ ἀποστόλου Παύλου, ἐν τῇ πρώτῃ πρὸς Κορινθίους ἐπιστολῇ, 
᾿ 

Br , Ἐς as , \ S 5 ἣ = ser of " Ψ 3 ἢ 
χεφαλαίῳ Y εν ἡ διαλεγόμενος περὶ τοῦ οἶχο ομουντος ἐπὶ τοὺ ἡελελίου ος ἔστιν 0 

υ ᾽ ‘ \ 3 \ v N ’ 
, » ͵ ΄ τς δὴ Hrn ER, \ \ 

\ Χριστός, χρύσιον, ἀργύριον, τιμίους λίθους. GUAOY, χόρτον, ΛΟ ὯΝ) χαὶ τὰ λοιπά, 

ἝΝ Ξ ἢ N, 
15 ἐπάγει" Καὶ γὰρ ἡ ἡμέρα τοῦ Κυρίου φανερώσει, ὅτι ἐν πυρὶ ἀποκαλυφθήσεται, καὶ ἑκάστου 

b x u T ‚ ἢ -» - 3 u a , 

«τὸ: ἔργον οἷον ἐγένετο, δοκιμάσει τὸ πῦρ. Εἴ τινος <ro > ἔργον διαμένει, ὅπερ ἐπωχοδόμησε, 
ὃ Ὁ 2. , ER: 

μισθὸν λήψεται" εἴ τινος τὸ ἔργον καυθὴ, ζημιωθήσεται" αὐτὸς δὲ σωθήσεται, οὕτω γε μεν, Ws die 

1. ἀφορισμένον A. — 2. Μαχαθαίων A. — 3. ἐχχαθέρεσθαι A. --- 4. χεφαλαίῳ yo A. In textu latino habe- 

batur Marei III : vecte quidem, quoad sensum ; tamen ipsa verba addueta apud Marcum non leguntur. 



28 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 28] 

salwus erit, sic tamen quasi per ignem. laec verba de igne purgante in 

futuro saeculo intelligi, se ipsa declarant; nam verbum illud salvus erit, sie 

tamen quasi per ignem, de damnatis intelligi non potest, quia salvi non 

erunt, sed in aeternum peribunt; neque de illis intelligitur, qui sine 

peccato decedunt, quia de his proxime dixerat : Si cuius opus manserit; 

qui autem sine peecato moriuntur, nihil est, propter quod. eos igne purgari 

oporteat. Restat, ut de aliis purgandis in alia vita, qui tamen salvabuntur, 

intelligatur. 

IV. Declaratur etiam consuetudine universalis Fceclesiae tam Latinae 

quam Graecae, quae pro defunctis orat, et orare semper consuevit; culus 

oratio profeeto inutilis est, si purgatorium post mortem non ponatur; frustra 

enim oraret pro his, qui jiam sunt in gloria caelesti, vel in inferno. 

V. Auctoritate‘ sanetae Romanae Ecelesiae, doctae et instructae a beatis 

apostolis Petro et Paulo, et ab aliis sanctis pontificibus, qui innumeris 

fulserunt miraculis, quosque tam Graeei quam Latini ut sanctos venerantur; 

ipsa enim sic semper tenuit, sic semper praedicavit, etiam tempore unionis, et 

continue ante praesens exortum dissidium. 

VI. Deeclaratur huius fidei nostrae veritas auctoritate sanctorum Patrum 

Graecorum et Latinorum, et praesertim illorum, quos tam Latini quam 

a) Scilicet deelaratur aucloritate, 

πυρός. Τούτων τῶν ῥημάτων περὶ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος χαὶ τοῦ πυρὸς ἐχείνου λεγομένων 

φανερῶς, ὡς ἐπαίειν ἔστιν ἐξ αὐτῶν, τὸ Od ἐχεῖνο τὸ σωθήσεται, οὗτωσὶ γε μήν, wg διὰ 
, τς ΠΣ τς ΄ τὴν θ ” τι + 3 e 5 6 r san) id 

πυρύς, τοῖς χαταχρίτοις ἀρμόζεσθαι οὐχ οἷόν TE ἐστιν, ὅτι οὐ σωθήσονται, ἀλλ᾽ ἀϊδίως 
᾿ 5 Ε " \ = » , » e ΄, R δ π᾿ ΠΝ " 
ἀπολοῦνται" οὔτε περὶ τῶν ἀποδιούντων ἄνευ ἁμαρτίας νοεῖται, ὅτι μικρῷ ἔμπροσθεν περὶ 

: " "07 1 NEL . “ " δ ᾿ ἢ 
τούτων εἴρηχεν᾽ ᾿Εάών τινος - τὸ ἔργον διαμένῃ χαὶ τὰ λοιπΖ, οἵτινες ἄνευ ἁμαρτίας θνήσχοντες 
5 ἢ γ᾿ ιν \ ᾽ ( ΄ ᾿ j B z πε τ τς x 

οὐδενὸς χάριν διὰ πυρὸς ἀποχαθαίρεσθαι ὀφείλουσι. Λείπεται οὖν τοῦτο νοεῖσθαι γρῆνα! περι 

ἄλλων τῶν ὀφειλόντων ἐν τῷ μέλλοντι βίῳ σῴζεσθαι. 
δ΄ y rm/ \ Ar - - ,ὔ -- - τῷἢ ’ - r er 

δ΄. Τέταρτον δὲ φανεροῦτα:! τοῦτο τῇ συνηθείᾳ τῆς χαβθολιχῆὴς Exrxinsies τῆς τε 

λατινικῆς καὶ τῆς ἑλληνικῆς, ἥτις ὑπὲρ τῶν τεθνεώτων εὔχεται χαὶ πάντοτε εἴωθεν 

εὔγεσθα!" αὐτῆς γὰρ ἡ προσευχὴ ἀνωφελὴς διαρρήδην εἴη ἄν, εἰ τὸ χαθαρτήριον μετὰ τὸν JE Lt" αἵ IS γὰρ Ἢ ροσ χη mE NS PL IV EIN AV, ει τ ip 0) με 

, N 3. ER se \ , vr a ι SR τ Ὁ 2 = 
θάνατον οὐ μὴ τεθῇ χαὶ γὰρ εἰχῇ καὶ μάτην εὔξαιτ᾽ ἂν ὑπὲρ τῶν ἤδη ἐν τῇ δόξη ἢ ἐν τῷ 

͵ ‘ μι ῦ ᾿ 
RE 
9.31, Ὄντων. 

45} ἢ ΩΨ τ ο PR IPB E Fe ech ri 7 5 N , \ 
€”. Πέμπτον de, τῷ χύρει τῆς ἁγίας Ῥωμαϊκῆς Ἐχχλησίας τῆς διδαχθείσης TE Ka 

τυπωθείσης ὑπὸ τῶν μαχαρίων ἀποστόλων Πέτρου καὶ Παύλου χαὶ τῶν ἄλλων ὁσίων 

ἀρχιερέων τῶν ἀναριθμήτοις θαύμασι διαπρεψάντων, ode χαὶ οἱ Ἵλληνες χαὶ οἱ Λατῖνοι οἷα 
rer . ‚po “ x “ Ὧν \ 7 “ A ῳΝ τ 
ἁγίους ᾿ σέβονται: αὕτη γὰρ οὕτω διχ παντὸς χεχράτηχεν, οὕτως ἀεὶ ἐκήρυξεν, χαὶ ὅτε 
D ᾽ « ᾿ 51. - , \ 4 ἐν , x \ - N, 

ἥνωτο ἢ Eratepa Erxınaıa χαὶ πρὸ τοῦ φύεσθαι ταυτηνὶ τὴν νῦν ὀιάστασιν. 
"ἜΣ SE , 5 a: ; ; - ᾿ = : ᾿ 

EV, “Ἕχτον δὲ ἐμφαίνεται ταὐτῆς τῆς ἡμετέρας πίστεως τἀληθὲς τῇ αὐθεντίχ τῶν 

ΤΩΝ ΤΙ eos SS ΤῊΣ 1 ἜΣ ΟΣ N ἐπε ul ἁγίων Ἰ]χτέρων Γραιχῶν δηλαδὴ χαὶ Λατίνων, ἐξαιρέτως δὲ «-τῶν;» τῇ κοινὴ ψήφῳ 

λοι 
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[29] I. — DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO. 29 

Graecei in universali concilio receperunt, euius verba sunt haee* : « Se- 

« quimur per omnia sanctos Patres et doctores Ecelesiae, Athanasium, 

« Hilarium, Basilium, Gregorium Theologum?’, Gregorium Nyssenum, Am- 

« brosium, Augustinum, Theophilum, loannem Constantinopolitanum, 

« Cyrillum, Leonem, Proclum‘, et suscipimus omnia, quae de recta fide et 

« condemnatione haereticorum exposuerunt ». Ex aliquibus ipsorum doetorum 

et quibusdam aliis pauca quaedam, brevitatis causa, referemus. 

In primis beatus Augustinus in homilia de igne purgatorio exponens 

verba illa Apostoli : Fundamentum nemo aliud potest ponere, quam id, quod 

positum est, quod est Christus Iesus, ita ait“ : « Multi sunt qui leetionem istam 

« male intelligentes falsa securitate se decipiunt, dum credunt, quod etsi 

« super fundamentum Christi erimina capitalia aedificant, peccata ipsa per 

« ignem transitorium possint purgari, et ipsi postea ad perpetuam gloriam 

« pervenire. Intelleetus iste, fratres carissimi, corrigendus est, quia ipsi 

« se seducunt, qui sie 5101 talia® blandiuntur. Illo enim transitorio igne, 

a) Habetur hie locus in actione tertia eoneilii Constantinopolitani quinti generalis, et in concilio 

Lateranensi sub Martino papa I, consultatione quinta — Mansi, t. IX, e.-201-202. — b) Gregorium 

Theologum om. ed. — c) Proculum ed. — d) Augustin. Sermo 41 de sanctis, sive de anima defunctorum. 

Integrum, si paucas varietates excipias, recepit Gratianus in Decretum, τ I, dist. XXV, c. 3, 2%. In 

editione Maurina reiicitur ut spurius in Appendice, Sermo 104 = P. L., t. 39, e. 1946. — 6) qui sie de 

lalibus ed.; qui taliter sibi in textu vulgato Augustini; lectionem recepi Ioannis de Turrecremata, 

unius ex Deputatis, in suo Apparatu. 

r - \ ‚ - ΄ Ἂ πα INS ΄ ’ ᾽ B 

ὑπὸ Γραιχῶν τε χαὶ Λατίνων ἐν τῇ πέμπτη οἰχουμενικὴ δοχιμασθέντων συνόδῳ ἐχείνης 
δὺν ie -7 In n ° 
δὲ ῥήματά ἐστι ταῦτα᾽ « Ἑπόμεθα χατὰ πάντα τοῖς ἁγίοις Πατράσι χαὶ διδασχάλοις 

m , [4 ΄ 

« τῆς ᾿Εχχλησίας ᾿Αθανασίῳ, Ἱλαρίῳ, Βασιλείῳ, Γρηγορίῳ τῷ Θεολόγῳ, Τρηγορίῳ 

« τῷ Νύσσης, Ἀμόροσίῳ, Αὐγουστίνῳ, Θεωφίλῳ, ᾿Ιωάννῃ τῷ τῆς Κωνσταντίνου ἐπισχόπῳ, η τᾷ 

« Κυρίλλῳ, Λέοντι, Πρόκλῳ, χαὶ ἀποδεχόμεθα πάντα τὰ περὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως καὶ 

« τῆς χαταχρίσεως τῶν αἱρετικῶν ὑπ’ αὐτῶν ἐχτεθέντα ». Ἀπὸ δή τινων τῶν τοιούτων 

διδασχάλων χαὶ ἀπὸ ἐνίων ἄλλων ὀλίγα τινὰ βραχυλογίχς χάριν ἐνταῦθα θήσομεν. 
K x ἊΣ \ we er ΕΣ ’ r Ar > Ὁ , τὸ \ 

αἱ πρῶτον μὲν ἀπὸ τοῦ ἁγίου Αὐγουστίνου ἀρξόμεθχ. Οὗτος ἐν τῇ ὁμιλίᾳ τῇ περὶ 
- 2 x ır ‚ x © = m ᾽ rm N „ 

τοῦ χαθαρσίου πυρὸς ἐξηγούμενος τὰ ῥήματα ἐχεῖνα τοῦ Ἀποστόλου τὰ Θεμέλιον ἄλλον 
> r fe - G - ΄ , " ” -_. 

οὐδεὶς τιθέναι" δύναται παρὲξ τοῦ τεθέντος, ὅς ἐστιν ᾿Ιησοῦς Χριστός, οὕτως ἔφη" « [Πολλοὶ 
- 4 

x ᾿ ᾿" = ΠῚ r ε ᾿ δ. ’ ‚ Κ᾽ Ὁ 

« τὴν περικοπὴν ταύτην χαχῶς ἐπαΐοντες ἑαυτοὺς ψευδεῖ τινι ἀσφαλείᾳ ἐξαπατῶσι, 
΄ er ΕἸ τ A ον κα Ay ᾽ nn ἘΞ r = 5 = 

« πιστεύοντες ὅτι χἂν τὰ χεφαλιχὰ ἐγχλήματα ἐπὶ τῷ θεμελίῳ τοῦ Χριστοῦ οἰχοδομῶσι, 

o- 
FEN r ΄ὔ ᾽ , δύ ( un ΄ e x . Ψ 

« τὰς ἁμαρτίας ἐχείνας δύνασθαι ὁιϊὰ προσχαίρου πυρὸς ἐχχαθαίρεσθαι, ἑαυτοὺς δὲ ὕστερον 
\ u ὯΝ + R > Ne N ᾿ SEEN x 

« πρὸς τὴν ἀϊδιον ζωὴν ἀφικνεῖσθαι. Οὗτος ὁ νοῦς, ἀγαπητοί, δεῖται διορθώσεως" αὐτοὶ γὰρ 
€ x Er ε \ » \ - 

( ἑαυτοὺς ἐξαπατῶσιν οἱ οὕτως ἑαυτοὺς τοῖς τοιούτοις χολαχεύοντες. Καὶ γὰρ τῷ 

1. δύναται τιθέναι A, at addilis supra versum litteris β et « monemur has voces fuisse praepostere 

ab amanuensi exaratas, 



ὌΝ 49", 

« de quo dieit Apostolus : Ipse autem salvus erit, sic lamen quasi per ignen, 

« non capitalia, sed minuta peccata purgantur ». 

Idem Augustinus in XXI ΠΡ. de Givitate Dei cap. 

poenas alii in hae vita tantum, alii post mortem, alii et nune et tune, 

« verumtamen ante iudieium illud severissimum novissimumque patiuntur. 

« 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

13° : « Temporarias 

-Non autem omnes veniunt in sempiternas poenas, quae post illud 

indieium sunt futurae, qui post mortem sustinent temporales. Nam quibus- 

dam, quod in isto non remittitur, remitti in futuro saeculo, id est, ne 

futuri saeculi aeterno supplicio puniantur, Δ ΠῚ supra diximus >». 

Et in 24 cap. inquit” : Pau2g 
quod non eis remittetur neque in hoc saeculo, neque in futuro, nisi essent 

quibus, etsi non in isto, tamen remittetur in futuro ». 

Idem Augustinus in libro de Cura pro mortuis gerenda‘ 

baeorum libris legimus oblatum pro mortuis sacrifieium; sed etsi nus- 

quam in Seripturis veteribus omnino legeretur, non parva est universae 15 

Ecclesiae, quae in hac consuetudine claret auctoritas, ubi in precibus 

sacerdotis", quae Domino Deo ad eius altare funduntur, loecum suum habet 

commendatio morltuorum ». 

a) Apud Migne, P. L.,t. 4, c. 

593. — d) sacerdolum ed. 

728. — b) in 20 cap. ed.; cf. P. L., t. cit., 

« Non enim de quibusdam veraciter diceretur, 

« In Macha- 

c) 738. — c. P. L., t.40 

x en € ΄ - 

προσχαίρῳ zul διαδατιχῷ πυρὶ ἐχείνῳ, περὶ οὗ λέγει ὁ Ἀπόστολος" αὐτὸς de σωθήσεται, } 
οὕτω γε μήν, ὡσεὶ διὰ πυρός, οὐ χεφαλιχά, ἀλλὰ σμιχρὰ ἁμαρτήματα χαθαίρεται ». 

Ὁ αὐτὸς ἐν τῇ εἰχοστῇ πρώτῃ βίόλῳ περὶ τῆς Πύλεως τοῦ Θεοῦ, χεφαλαίῳ WW" 
m , ͵ a Vi των Ἐν 
Τὰς προσχαίρους τιμωρίας οἱ μὲν ἐν τῷδε τῷ βίῳ μόνον, 

δὲ χαὶ 

ὑπομένουσιν. 

‚N - 

ἐνθάδε χἀχεῖσε, 
, \ ma » ΄ ’ 7ὔ x FE 2 ΄ R 

προ Ye μὴν τῆς αὐστηροτατης εχεινὴς χαι ἐσχάτης ADLGEWS > 

οἱ δὲ ἐ μετὰ τὸν θάνατον, 

ΓΝ πόσες δὲ 04x ὩΦΙΝ εἰς τὰ ri nee Ἂν N PEN - iv ͵ υ πάντες ε φ ἀνουσιν EIS τὰς αἰωνίους ποινὰς τὰς μετα ΤῊΝ TOLAVOE 

, ; r N 
χρίσιν ἐσομένας οἱ μετὰ 

ἐν τῷ 

αἰῶνος 

νῦν αἰῶνι 
», δ 

a. Lo 

Ο αὐτὸς ἐν τῷ χὸ 

Ne m 
ZOKAGEL τιμωρωνταις 

᾿ ,ὔ x [4 [3 

τὸν θάνατον τὰς προσχαίρους ὑπομένοντες" 

m 7 ΄ UN 
ἤδη ἐν τοῖς ἄνω προειρήχαμεν ». 

ἐνίοις γὰρ τὸ 
" > [4 ’ [4 - - , -- m 1 

οὐχ ἀφιέμενον ἀφίεσθαι ἐν τῷ μέλλοντι βίῳ, ἵνα μὴ τῇ τοῦ μέλλοντος 

κεφαλαίῳ τῆς αὐτῆς πραγματείας ἔφη" « Οὐ γὰρ περὶ ἐνίων 
N En He, EN σον x Ξ ᾿ In 
ἀληθῶς ἂν λέγοι, ὅτι αὐτοῖς οὔτ᾽ ἐν τῷ νῦν οὔτ᾽ ἐν τῷ μέλλοντι ἀφίεται αἰῶνι, ἐὰν μὴ 

ὦσιν οἷς, 

ὋὉ αὐτὸς ἐν 

χασαίων" [Br 
N πὶ mim. u 

μηδαμῇ ὅλως ἐν τῇ 

χῦρος τὸ ἐν 

Χ 

ΧΩ 

οιστῷ 

[7 

x 
προς 

χἂν μὴ ἐν τῷδε, 

τῷ πρὸς ΠΙχυλῖνον περὶ τῆς Κηδείας λόγῳ λέγει" « 

ΤΟ , 
τῇδε τῇ συνηθείᾳ 

\ 

ἀποθανόντων εὐχή ». 

1; τοιαῦε Λ. -- 2. Μαχαφαίων A. 

. 

’ 
[Παλαιὰ ἀνέ ἔγνωμεν, οὐ μικρόν ἐστι 

ἐχλάμψαν, ὅπου ἐν ταῖς εις τοῦ ἱε 

x οὖν ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι ἀφεθήσετα: ». 

Ἔν ταῖς τῶν Μαχ- 
ἜΣ ΣΥΝ olenyd a) , , Ὅλοις ἀνέγνωμεν προσηνέχθαι ὑπὲρ τῶν ἀποθανόντων τὴν Aualav' ἀλλὰ χἂν 

ἐν} Be τὸ 

ἕως τ τῷ δεσπότῃ 

τὸ ἐχείνου θυσιαστήριον προσφερομέναις τὸν a τόπον es ἢ τῶν 

> 

N) 



10 

10 

15 

8 

« 

« 

« 

I. — DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO. 31 

Idem Augustinus in eodem libro® : « Non sunt praetermittendae supplica- 

tiones pro spiritibus mortuorum, quas faciendas pro omnibus in christiana 

et catholica societate defunctis, etiam tacitis nominibus eorum, sub 

generali commemoratione suscepit Beelesia; ut quibus ad ἰδία. desunt 

parentes, aut filii, aut quicumque cognati vel amici, ab una his exhi- 

beantur pia matre communi. <Si autem deessent istae supplicationes, quae 

fiunt recta fide ae pietate pro mortuis, puto quod nihil prodesset spiritibus 

eorum quamlibet in locis sanetis exanima corpora ponerentur> ». 

Idem Augustinus in libro De Paenitentia dieit : < « Paenitentia” enim si ın 

extremo vitae hiatu advenerit, sanat et liberat in ablutione baptismi : ita 

quod nec purgatorium sentiunt qui in fine baptizantur; sed ipsi ditati 

bonis sanetae matris Ecelesiae, recepturi sunt multiplex bonum in vera 

beatitudine ». Et paulo inferius ait : « Multos solet serotina paenitentia 

deceipere. Sed quoniam Deus semper potens est, semper potest etiam 

in morte juvare quibus placet. Cum itaque opus sit non hominis, sed Dei 

fructifera paenitentia, inspirare eam potest quandocumque vult sua miseri- 

cordia, et remunerare ex misericordia quos damnare potest ex iustitia. 

Sed quoniam multa sunt quae impediunt et languentem retrahunt, peri- 

a) Loc. cit., c. 596. — b) De Paenit., n. 33 = P. L., t. 40, c.1127. Exhibet Gralianus De Paenitentia 

dist. VII, eirca finem. 

« 

“-( 

a 

e x > -- > - ’ . ᾽ - ΄ \ e ’ x e \ G 

Ο αὐτὸς ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ" « Οὐ δεῖ παριέναι τὰς ἱκεσίας τὰς ὑπὲρ πνευμάτων 

“Ὁ - m DEN ΄ - ’ - m ΄ὔ 

τῶν τεθνεώτων, ἃς χρῆνχι ποιῆσαι ὑπέρ᾽ πάντων τῶν ἐν τῇ χριστιανιχῃ χοινῶνια 

, ᾽» [4 - £) ΄ 9. m -- ΄ € 

χοιμμηθέντων, χἀχείνων σιωπηθέντων τῶν ὀνομάτων αὐτῶν, γένιχῃ παραστάσει N 
Ἔχ; “ἶ , ἐδέξ 7 τ “Ὁ R x ee πον ᾽ ἈΠ τῷ ἰῷ a 2 Δ 

χχλησία ἐδέξατο, ὅπως οἷς ἂν πρὸς τὸ ταῦτα τελεῖν οὐχ εἰσὶ γονεῖς ἡ τέχνα ἢ 

συγγενεῖς οἷοιδήποτε ἢ φίλοι, ὑπὸ μιᾶς κοινῆς ψητρὸς τούτοις παράσχοιτο. Εἰ δὲ 

ὑστερήσωσιν αἱ τοιαῦται ἱχεσίαι αἱ ὀρθῇ πίστει ' χαὶ εὐσεθείχ ὑπὲρ τῶν κοιμηθέντων 

΄ τῇ “ Νι ’ , \ r ’ > r B = [2 ’ m 

γινόμεναι, οἶμαι ὅτι οὐδὲν ὠφελήσει τὰ πνεύματα αὐτῶν, ποίοις ἱεροῖς τόποις ἀποτεθῶσ! 

N, 
τὰ ἀψυχα σώματα ». 
oO NE ’ -;" x 71. 0 ἂν a ἭΙ ΕΞ ΄ ΠΝ 3: - 2 a = 7 a, 

AUTOS ἐν τῳ 7LEOL IVLETRVOLAG λογῷ « γῇ μετάνοια, KON EV τῳ τελεῖ τῆς SONS 

“- Im ER LT 3 5 ἢ ΄ ΤΕ ΄ ἘΚΟΤῚ Are nn Auor: Are 

ἥχοι, ἰᾶται μὲν χαὶ ῥύει ἐν τῇ τοῦ βαπτίσματος ἀποπλύσει, ὡς μήτε τοῦ καϑαρτηριου 

3 A , - » Υ ΄ a ’ - r > Ἢ en 

αἰσθάνεσθαι τοὺς ἐν τῷ τέλει βαπτιζομένους, ἀλλ᾽ αὐτοὺς πλουτήσαντας τάγαθχ τῆς 

ἁγίας υὑἱητρὸς Εἰχχλησίας ἀπολήψεσθαι μέλλειν τὸ πολλαπλάσιον ἀγαθὸν ἐν τῇ ἀληθεῖ 

χὰ Er “ τι \ “ἢ k τὰ , ’ PA: 

μαχαριότητι ». Καὶ μιχρῷ ὕστερον ἔφη" « [Πολλοὺς εἴωθεν ἡ τῆς μετανοίας ἀναθολη 
32 m m. er r \ HR, N ’ ’ ’ m 2 ns » »Ἔ 

ἐξαπατᾶν: ἀλλ᾽ ὅτι ὁ Θεὸς ἀεὶ δυνατός ἐστιν, ἀεὶ av? τῷ θανάτῳ βοηθῆσαι ἰσχύει 

τ Ἂ r Ν τ " ᾿ \ 5 τς δ τῷ - ἐπ ἘΠ ἢ = - 

οἷς ἂν βούλεται. ᾿ὕπειδὴ οὖν ἔργον ἐστὶν οὐκ ἀνθρώπου, ἀλλὰ Θεοῦ ἡ καρποφόρος 

᾽ x , € r " ᾽ - er] x ’ PT In 

μετάνοια, ἐμπνεῦσαι αὐτὴν δύναται, ὁσάκις βούλεται τὸ αὐτοῦ ἔλεος, zul ἀμείοεσθαι 

EN 5 ® x ἘΞ , ᾽ ἀν δ πο 

ἀπὸ τοῦ ἐλέους οὺς ἀπὸ τῆς δικαιοσύνης χαταχρίνειν ἰσχύει. Ἀλλ᾽ ὅτι πολλα" ἐστι 

1. πίστη A. — 3, χὰἂν Α. --- 3. πολά A. 



᾿ εκ 46 

ehristianorum spes“ : « Itaque, inquit, orationibus Eeclesiae, et saerificio 

« 

« 

« 

ei 

eulosissimum est et interitui vieinum, ad mortem protrahere paenitentiae 

remedium. Sed etiamsi conversus vita vivat, et non morlatur; non tamen 

promittimus quod evadat omnem poenam : nam prius> purgandus est igne 

purgatorio ille, qui in aliud saeculum distulit fructum conversionis; hie 

autem ignis etsi aeternus non sit, miro tamen modo est gravis : <exeellit 5 

enim omnem poenam quam unquam passus est aliquis in hae vita> ». 

Idem Augustinus in quodam sermone de mortuis qui ineipit Omnium 

salutari, et eleemosynis, quae pro eorum spiritibus erogantur, non est. 

dubitandum mortuos adiuvari, ut cum eis misericordius agatur a Domino 

quam eorum peccata meruerunt >; hoc enim a Patribus traditum universa 

observat Keelesia, ut pro eis, qui in corporis et sanguinis Christi com- 

munione defuneti sunt, cum ad ipsum sacrifieium loco suo commemorantur, 

oretur ». Et infra” : « Non enim ambigendum est, ista prodesse defunctis, 

qui ita vixerint ante mortem, ut possint haec eis esse utilia post mortem ». 

Sanetus quoque Ambrosius exponens verbum illud‘® : Ipse autem erit 

salvus sie tamen quasi per ignem, ita ait : « Non vero sine poena salvabitur>. 

a) Sermo 172, n.2= δὲ L., l. 38, ec. 936; ubi verba quidem oceurrunl, non vero inilium hie alle- 

galum; hoc legitur t. eit,, e. 1261, sed ibi verba hie adducta non habentur. — b) Ibid., ec. 937. — 

GIER. 1.01. 17 ῦ0, 

I δ - 4 ᾿ ΑΝ “,. N ν 4 ᾽ a .. 2 . 3 ‚nis, οὕτως ἔφη" « Ταῖς δὲ τῆς ᾿Ἰὐχκλησίας ἱχεσίαις χαὶ τῇ σωτηρίῳ θυσίᾳ χαὶ ταῖς 

N ᾿ διζ ᾿ x ῃ + ef] ’ vd , ν᾽ x ᾿ » , 

τὰ ἐμποδίζοντα χαὶ τὸν κάμνοντα ἐφέλχοντα, ἐπιχίνδυνόν ἐστι χαὶ πλησίον ὀλέθρου 

πρὸς τὸν θάνατον ἀναῤξαλέσθαι' τῆς μετανοίας τὴν θεραπείαν. Ἀλλὰ χὰν οὕτως 
ἐπιστ um ὶς [ἤ FOR 7.2 2 iR, « εν , ῃ " as A Ἐ - A ’ ΕἸ % x 

ἐπιστράφεις ζωὴν ζήσῃ, οὐχ ὑπισχνούμεθα, ὅτι ἐχφεύξεται πᾶσαν τὴν τιμωρίαν" καὶ γὰρ 

πρῶτον δεῖ αὐτὸν τῷ χαβθαρσίῳ πυρὶ ἐχχαθχίρεσθαι τὸν εἰς τὸν αἰῶνα ἐχεῖνον 
’ #2 nr . ΠῚ "-Ὁ- ΄ - x x μ ᾽ 

ἀναξαλλύμενον τὸν τῆς ἐπιστροφῆς καρπόν᾽ τοῦτο δὲ <> πῦρ, Kay οὐχ εἴη αἰώνιον, 

θαυμαστῷ μέν τινι τρόπῳ βαρι ᾿ 3 n x r Ε R 
ἐστιν' ὑπεραίρει γὰρ πᾶσαν τιμωρίαν, ἣν πέπονθέ τις, 

ἐν τῷδε τῷ βίῳ ». 
. ἊΝ Ψ ᾿ \ u " u „ , - - (Ὁ αὐτὸς Ev τινι λόγῳ περὶ τῶν χοιμιηθέντων, ὃς ἄρχεται “H τπιάντων τῶν χριστιανῶν 

er RN DE SR ER BR » 4% * δ τις ᾽ } ἐλεημοσύναις ταῖς ὑπὲρ τῶν πνευμάτων αὐτῶν παρασχομέναις οὐ χρὴ διστάζειν. 
f En A ,ὔ ΡΞ ri "» ΣᾺ e: οὖ m " “Ὁ r w 7 ’ βοηθεῖσθχι τοὺς χο wndevras, ἵνα ἐλεηθῶσι μᾶλλον ἀπὸ τοῦ ἸΚυρίου ἃ διὰ τῶν ἰδίων 

ἁμαρτημάτων ἄξιοι ἧσαν τοῦτο γὰρ παρὰ τῶν Πατέρων παραδοθὲν πᾶσα ἡ ᾿Ἐχχλησία 

τήρει, ἵνὰ ὑπὲρ τῶν ἐν τῇ τοῦ σώματος χαὶ τοῦ αἵματος Χριστοῦ χοινωνία χοιμιηθέντων, 
\ ὩΣ ἃ mi “Ὁ ΚΞ: ἡ εἴ im men ve ὅτ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ θυσίᾳ τῷ οἰχείῳ τόπῳ περὶ αὐτῶν γένηται μνήμιη, χαὶ δέησις «“ποιῆται"». 

ἡ ι ΩΡ ΦΉΣ ΗΝ : | Οὐ χρὴ δὲ ἀμφιθζλλειν τὰ τοιαῦτα τοῖς χοιμηθεῖσιν ἐπιχουρεῖν τοῖς οὕτω βιώσασι πρὸ ἡ 
PER ἘΝῚ ΔΝ x , , δ, \ - τοῦ ἤχνάτου, ὡς ἀπὸ τῶν τοιούτων δύνασθαι χαὶ μετὰ τὸν θάνατον ὠφελεῖσθαι ». υ 

. Ν᾽ we Pe, N. ae x « y ὃ: " N () δὲ ἅγιος Ἀμώρόσιος ἐξηγούμενος τὸ ῥητὸν ἐχεῖνο τὸ Aurdc δὲ σιυθήσεται, οὕτω 

1. ἀναδαλλέσθαι A. 



1. — DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO. 38 

« Per hoe enim dieit salvum illum futurum, sed poenas ignis passurum, ut 
P per ignem purgatus fiat salvus, < et non sicut perfidi aeterno igne in 
< perpetuum torqueatur : ut ex aliqua parte operae pretium sit credidisse 
« in Christum > ». 

Beatus Gregorius summus pontifex in IV libro Dialogi sui plurima exempla 
ὁ revelationes adducit, probans esse Purgatorium, et inter alia inquit® 
« Qualis hie quisque egreditur, talis in iudicio praesentatur:; sed tamen de 
« quibusdam eulpis esse ante iudiecium purgationis ignis credendus” est, 
« pro eo quod Veritas dieit“ : Quia si quis in Spiritum sanctum blasphemias 
« dixerit, neque in hoc saeculo, neque in futuro remittetur ei. In qua sententia 
datur intelligi, quasdam culpas in hoc saeculo, quasdam* in futuro posse 

« relaxari. Quod enim de uno negatur, consequens intellectus® patet, quia 
ΕΥ̓ ‚de quibusdam eonceditur. < Sed tamen, ut praedixi, hoc de parvis mini- 
« misque peccatis fieri posse eredendum est — », 

Magnus etiam sanctus Basilius in orationibus, b Θ quae in vigilia' Pente- 
costes genu flexo diei solent, in una earum, ceuius prineipium est : Aeter- 

liter fluens® ete., sie pro mortuis orat: « Exaudi nos deprecantes, et da re- 

a) Gregor. Magn. Dialog. IV, ὁ. 39, edit. Maurin. ter intellecte ed. — e) Non in vigilia, sed ipsa = P. G., τ. 77, e. 396. Recepit Gratianus in De- Pentecostis die sub vesperam. — f) Aeternaliter um, dist. XXV, c. 4. — b) ignem eredendum fluens, graece : Ἢ ἀένναος βρύουσα; cf. Goar, Εὐ- Mat. Xu, 32. — €) in hoc saeculo... quasdam χολόγιον sive Rituale Graecorum, Parisiis, 1647, ‚om. ed. — d) Consequens intelleetus : continen- Ρ- 795. 

\ „ ER ᾽ ἦ ὧν , NE , ΕΣ οι, εὑσεὶ din πυούς, οὕτως ἔφη « Οὐχ ἀποινὶ δὲ σωθήσετα'" διὰ τούτου γὰρ λέγει ᾿ BD zum Im. x ᾿ ‚ .“ δι ( αὐτὸν σῴζεσθαι μέλλειν, ἀλλὰ πείσεσθαι τὰς τοῖ πυρὸς τιμωρίας, ἵνα διὰ πυρὸς χαθαρθ 
σωθῇ, χαὶ τῶν ἀπίστων εἰς τὸν αἰῶνα ἀπολλυμένων, ὠφελεῖται αὐτὸς ἀπὸ μέρους ἐχ 

EC τοῦ πεπιστευχένα! εἰς τὸν Χριστόν ». 
h 2 Nam“ 5 > Ἢ , IBAN ER, Mr τ ᾿ Γρηγόριος δὲ ὁ ψακαριώτατος ἀρχιερεὺς ἐν τῷ δ’ τοῦ “Λαλόγου λόγῳ πλείστοις ὑπ ΄ x Keller ΄ > N/ τ x ΄ , ε ΄ θειγμασ' χα! πολλαῖς ἀποχαλύψεσιν ἀποδείχνυσιν εἶνχι τὸ καθαρτήριον λέ γων οὑτωσί πως" 

4 ? ΄ “ Ey "ἷ ’ \ ΕἸ Otos ἐνθένδε! ἀπανίσταται ἐχαστος, τοῖος ἄγεται εἰς Ti 
ν ᾿ ΄ ns No ΄ = x > ὔ x  « ματῶν τινῶν δεῖ πιστεύειν εἶναι πρὸ τῆς χρίσεως τ 
Pr: εν r τ - > - vo ὃν ΄ ᾽ n m ws, « ἡ Ἀλήθεια, ὅτι ᾿Εάν τις εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον βλασφημήσῃ, οὔτ᾽ ἐν τῷ νῦν οὔτ᾽ ἐν 

" « τῷ μέλλοντι αἰῶνι ἀφεθήσεται αὐτῷ. Ἔν ταύτῃ δὲ τῇ ἀπος 
΄ 

ORGEL νοὲ ἧς 
1 

x 

»ἮΝ 

dar δίϑοται. τ N \ - € > > ΕΞ 3:9 \ δὲ : > σ᾿ FH τ, τ ı « τινας μὲν ἀμαοτιας εν τῳ νὺν αιων!, τινᾶς ξεεν τῷ με λλοντι ἀφίεσθαι Οἷον τε εἰνα!. δ. K NN Η der ’ ΄ IR ar - n - » - z 5 r 
j « αι γαρ το περι ἐνὸς ἀρνουμενονς φανερὸν ER τῆς τοῦ νοῦ ἀχολουθίας. οτι περ. τινῶν Ζ = IE £ ξ ᾿ δ = NEE Ξ ΔΕ > ; 1 & συγχωρεῖται. Ἀλλ’ ὡς προεῖπον, TOUTO πέρι μιχρῶν χαὶ ἐλάφρῶν ἁμαρτημάτων οἷον τε ; h 
« γίνεσθα! πιστεύειν χρή ». 

4 ’# r N + Im 2 67 m 67 > m ᾿᾽ -- -ῳ ΄ ΄ 
Ὁ δὲ ϑέγας Βασίλειος" ἐν ταῖς εὐχαῖς ταῖς ἐν τῇ πρὸ τῆς [Πεντηχοστῆς ἡμέρας vB 

= ͵ = ΄ ε , " r “ > N ἐς PETE γονυχλισίας λεγομέναις οὑτωσί πως ἔφη ὑπὲρ τῶν χοιμηθέντων δεόμενος: « ἰσάχουσον - Ἢ 
I 

PATR. OR. — T. χν. — F. 1. 

h 

᾿ 

a ἐνθέδε A. — 2. Βασίλεος A. 
Be 

{ 

ἫΝ 
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34 | -DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

« quiem animabus servorum tuorum praedormientium patrum nostrorum, 

« ac fratrum, ceterorumque cognatorum, omniumque in fide nobis coniune- 

« torum ». In sequenti vero oratione, euius prineipium illud est" : Domine 

omnipotens Deus, Pater misericordiae, sie ait : « Exaudi nos humiles suppli- 

« eantes, et supplices tuos deprecantes, et da requiem animabus servorum 5 

« tuorum praedormientium in loco lucido, in loco virenti”, in loco refeetionis, 

« unde dolor, gemitus, et moestitia longe depulsa sunt, et statue spiritus 

« eorum in tabernaculis iustorum, pacis atque remissionis ». 

In exequiis vero mortuorum sie vice defuncti Salvatorem alloquitur : 

« Imago sum tuae ineffabilis gloriae, quamvis feram stigmata peccatorum; 

« Jigmenti ὑπ], Domine, miserere, et pietate tua me purga, patriamque 

« desideratam largire, et iterum paradisi curiae restitue ». | 

Gregorius Nyssenus in dialogo de Consolatione et statu animarum post 

mortem", introdueit loquentem et dieentem Macrinam sororem beati Basilii - 

et suam, post ipsius Basilii mortem: « Neque enim odio aut vindictae studio ̓ς 

«  mea quidem opinione > dolores infert Deus his, qui male vivendo pecca- 

« verunt, < qui et apprehendit et vindieat, et ad se trahit quidquid ipsius 

« gratia provenit in rerum naturam; sed ille quidem meliore consilio ad- 

a) Ibid., paulo inferius. — b) in loco viventi ubi duo loei hie adducti leguntur; cf. P. @., t..46, 

ed.; graece : ἐν τόπῳ χλοερῷ. --- ο) Ci. Goar, Op. ec. 97 C-100 A. - 

eit., p. 528. — d) Alias De Anima et Resurrectione, 

« ἡμῶν τῶν δεομένων σου, χαὶ ἀνζπαυσον τὰς ψυχὰς τῶν δούλων σου τῶν προχεχοιμη- 2 

« μένων πατέρων χαὶ ἀδελφῶν ἡμῶν χαὶ τῶν λοιπῶν συγγενῶν zul πάντων τῶν ἐν πίστει 

« συνηυμένων ἡμῖν ». Ev ἄλλῃ δὲ εὐχῇ οὕτως φησίν" « 1 ἰσάχουσον ἡμῶν τῶν ταπεινῶν 

« ἱχετῶν σου δεομένων σου, χαὶ ἀνάπαυσον τὰς ψυχὰς τῶν δούλων σου τῶν προχεχοι-- 

« μημένων ἐν τόπῳ φωτεινῷ, ἐν τόπῳ χλοερῷ, ἐν τόπῳ ἀνχψύξεως, ὅπου ἀπ ἐδο α ὀδύνη, 

« χαὶ λύπη χαὶ στεναγμός, χαὶ στῆσον τὰ πνεύματα αὐτῶν ἐν ταῖς σχηναῖς τῶν 

« διχαίων, εἰρήνης χαὶ ἀνέσεως ». 

Ἵν δὲ τῇ ἀχολουθίχ τῶν τεθνεώτων οὕτως ἐν τῷ προσώπῳ τοῦ χοιμηθέντος τῷ Zorn 

διχλέγεται: « Eixov εἰμι τῆς ἀρρήτου σου. δόξης, εἰ zul στίγματα πταισμάτων φέρω" 

« ἔλέησον τὸ πλάσμα σου, Δέσποτα, χαὶ τὴ σὴ εὐσπλαγχνία χαθάρισον χαὶ 
, ,Νδ 5 - , “7 

« ποθουμιένην πάτρι α πὰ (ρα ἄσχου | μοι: AL τοῦ παροαόείσου πολιτὴν πάλιν χατάστησον DE 
Ver ςτὸ, ἡ 

, »᾿ UNS «ὦ “᾿ 

oO Nugone Ρ ρηγόριος ἐν τοῖς Meazoıwtoıs con‘ « Οὐδὲ γαρ μίσων Y ἀμυγόμιενος ἐπὶ τῇ 

nf N EN N af] Β ΄ nm ᾿ 
« χαχῇ ζωῇ, χατά γε" τὸν ἐμὸν λόγον, ἐπάγει τοῖς ἡμαρτηχόσι τὰς über 

W Sur en DE ΙΝ 2 NE EN a « διαθέσεις - ὁ Θεός „ Ὁ ἄντιποιο DIE νός TE χαὶ πρὸς EXUTOV ἕλχων πᾶν ὅτι: περ αὐτοῦ χάριν. 

« ἦλθεν εἰς γένεσιν' AAN ὁ μὲν ἐπὶ τῷ χρείττονι σχοπῷ πρὸς ἑαυτόν, ὅς ἐστι Pr 

« πάσης μναχαριότητος, τὴν ψυχὴν ἐπισπᾶται" ἐπισυμξχίνει δὲ χατ᾽ ἀνάγχην ἣ ἀλη 
\ v ; - {1 μὰ! [τὰ 

I. Syllaba za in vocis χαχῇ bis seripta. — 2. ye: τε A. — 3. ἀλγινή A. 
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« sese, qui omnis beatitudinis fons est, anımam attrahit 

2 ex necessitate 
autem ei, quod attrahitur, aceidit illa affectio acerba > ». Et infra : « Et 
quemadmodum immixtam auro materiam expur 

= 

gantes per ignem, non solum 
quod adulterinum est, igne liquefaeiunt, sed purum quoque aurum nece 
una cum mixto liquatur, et remanet quod purum est, adulterino consumpto; 
ita cum vitiositas purgatorio igne absumitur‘, necesse est, ut anima, 
cum vitiositate est unita, 

ssarlo 

quae 
in igne sit, donec insita omnis adulterina mate- 

ria atque commixtio auferatur igne consumpta ». 
Idem Gregorius in libro, quem de his qui dormiunt seripsit, sie inquit”: 

Donee igitur potestas manet in hatura, ut evitetur malum, hoc adinvenit 
divina sapientia consilium, ut hominem sineret in his esse® quae vellet, 
ut gustatis quae concupierat malis, expertus quae‘ ex quibus commutasset, 
sponte ad priorem beatitudinem ac desideranter accur reret, vitiosum atque 
omne irrationabile veluti grave pondus excutiens ‚sive in vita praesenti 

 summa intentione ac sapientia expurgatus, sive post huius decessum® vitae 
per ignis purgatorii explationem », 
Huius etiam purgatorii, de quo nunc nobis est ser 

a . . , 
. . 5 . .  beatus Dionysius in cap. VII Ecelesiastieae hierarchiae, ubi 

| quam hierarcha super eo qui dormit facit, ita dieit' 
ὅδε 

% 
Ἦν 

mo, testis est etiam 

de oratione loquens, 

« Postea procedens 

a) assumilur ed. — b) Gregor. Nyss. De mortuis ed. — ἢ De Ecct. hierar..c. VIL, δι ἘΞ ΠΡ τ [55 EP. G., t.46, 6. 524 Β. -- c) esse om. ed. — c. 560; idem allegatur a Ioanne Damasc., P. ἴδιον 6) expertusque ex quibus ed. — 6) decessum om) t. 95, c. 252 A. 

, ee Ρ Nr \ ᾿ Ὁ τ ER P NN \ διάθεσις τῷ ἑλχομένῳ. Καὶ ὥσπερ τὴν ἐμμιχθεῖσαν τῷ χρυσῷ ὕλην οἱ διὰ πυρὸς 
ἐχχαθαίροντες οὐ μόνον τὸ νόθον τῷ mup! τήχουφιν, ἀλλὰ χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην τὸ 

N z ey; , 21227 N } 3 , e \ 2 χαθαρὸν τῷ χιῤδήλῳ χατατήχεται, χάχείνου δαπανωμένου, τοῦτο μένει, οὕτω χαὶ τῆς 
9, ar δ ΄ ’ ΄ - \ -“ ’ Ὁ x χακίος τῷ χαθαρσίῳ πυρὶ δαπανωμένης, ἀνάγχὴ πᾶσα χαὶ τὴν ἑνωθεῖσαν αὐτῇ ψυχὴν 

> 2 ch en \ ε Ὰ NEN \ ıPN.= 1 > ῃε: ὅν τῷ πῦρ! εἰναι, Ews ἂν τὸ χατεσπαρμένον νόθον χαὶ ὑλῶδες καὶ κί δηλον ἅπαν ἀναλω dein 
τῷ πυρὶ δαπανώμενον ». 

m n m > , " ΕΠ ΄ ᾿ er a 53. A 1” Τοῦ αὐτοῦ ἐν τῷ εἰς τοὺς χοιμηθέντας αὐτοῦ λόγῳ « Ὡς ἂν οὖν χαὶ ἡ ἐξουσία 
μένοι τῇ φύσει χαὶ τὸ χαχὸν ἀπογένοιτο, ταύτην εὐρεν ἢ σοφία τοῦ Θεοῦ τὴν ΚΕ ln, ὟΝ ΩΣ ach: Gr ἐπίνοιαν, τὸ ἐζσαι τὸν ἀνθρωπον ἐν οἷς ἐδουλήθη γενέσθαι, ἵνα γευσάμιενος τῶν χαχῶν, 

? - ΄ f “ a ΤΥ: ὧν ἐπεθύμησε, καὶ τῇ πείρᾳ μαθών, οἷα ἀνθ οἵων ἠλλάξατο, 
- 2 δι m παλινδρομήσῃ διὰ τῆς 

Bere ΄ \ \ ΄, er 1 a Ὁ Y vn ἐπιθυμίας ἑχουσίως πρὸς τὴν πρώτην μαχαριότητα, may! τὸ ἐμπαθές τε zul ἄλογον 
er ΕΝ ᾽ ΄ m ΄ " x ᾽ m γ \ δι m ὥσπερ τι ἄχθος ἀποσχευάσας τῆς φύσεως, ἤτοι χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν διὰ προσοχῆς 

[N ͵, ’ r N x x ’ AND r Sı ns ἣν τε χαι φιλοσοφίας ἐχχαθαρθείς, Ἢ μετὰ τὴν ἐνθένδε μετανάστασιν διὰ τῆς τοῦ 
χαθαρσίου πυρὸς γωνείας ». 

OS erde Διονύσιος ἐν. τῷ ὶ ᾿Εχκλησιαστικῆς “Ιεραρχίας λόγῳ. χεοαλαίω Le λέγει" 
ε PEY2S LOVUGLOS ἐν τῷ περι ErzAno της 000105 972, χκεφαλαιῳ 5”, ι 

1. ἅπα A. — 2. ἐνθέδε A. 

\ 
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« divinus hierarcha orationem sanctam facit super eo qui dormit ». Et 

infra : « Oratione quidem precatur hierarcha divinam bonitatem, ut dimittat 

« ei qui dormit omnia, quae per humanam fragilitatem peccavit, et deducat 

« ipsum in lucem et regionem viventium, in sinus Abrahae, Isaac et lacob, 

« unde aufugit dolor, tristitia et gemitus ». 

Accedat et sanctus Epiphanius < qui > contra Aerium blasphemantem ac 

inter cetera dicentem, non prodesse defunctis viventium preces, ita inquit®: 

« Denique quod defunctorum recitamus nomina, quid eo utilius potuit fieri? 

« quid eo opportunius et mirabilius, quam si eredamus, qui hie stamus, eos, 

« qui hine defuneti sunt, vivere, neque eorum interiisse substantiam, sed esse 

« eos et apud Dominum vivere, ut religiosum dogma praedicetur, quo qui 

« pro fratribus precantur, bene de illis sperare constat, quasi peregre 

« profeetis?< Ceterum quae pro mortuis coneipiuntur preces, iis utiles sunt, 

« tametsi non omnes eulpas exstinguant. Verum ex eo prosunt, quod plerum- 

« que, dum adhuec in terra degimus, sponte aut inviti titubemus, ut id, quod 

« perfectius est, significetur. > Nam et iustorum memoriam facimus et pecca- 

« torum: peccatorum quidem, ut iis a Domino misericordiam imploremus; 

« <_ lustorum autem et patrum ac patriarcharum, prophetarum, apostolorum, 

« evangelistarum, martyrum, confessorum, episcoporum, anachoretarum. 

« ac coetus illius universi, ut Dominum lesum Christum singuları quodam 

a) Epiphan. Adversus haereses, lib. III, haer. 75,n.8=P. @., ἰ. 42, c. 513. 

Ἢ \ 5 Nein Dr > Dane Nr ΄ \ DR ἘΝ δ v0 Ei 
« μεν ον ευ χη τς )εαρχιχῆς 9% τὴ τος δεῖται, παντὰ μὲν σῴφνεναι τα OL ἂν ρωπιν ὯΝ 

> 2 ε ͵ τι ΄ ‚r δι DER \ PER 
« ἀσθένειαν NVAOTNWEVZ τῳ χεχουμημενῳ, χαταταζαι δὲ αὐτῶν ἐν φωτ' χαὶ χώρχ ζώντων, x 

> Er « G \ E \ Σ N“ \ ἯΙ 2 > ͵ = ’ ‚N δὸ ́ ” Var \ 

(« ἕν χόλποις A ρα. αι Ισαὰχ χαι UKWO, ἕν TOTW, οὐ χπέόρα OOUYN χαὶ λυπὴ Χαὶι 

« στενσγμος Die 

ε A ’m , > » ΄ὔ x Sa ἘΜΆ αν ΜΟῚ r “ 
[9] αγιος Erıwpavıog ey τοῖς | Ἰαναρείοις χατὰ του Asotou διαλεγόμενος OUTWS 

Er 1. \ RE Rn Η - z vn ἢ ΄ 5 
sun « Erera πέρι του ονυμᾶτα λέγειν τῶν τελευτήησαντων, τι XV εἴη τουτου προὐργιαί-- 

( τερον: ρον; τί τούτου χαιριώτερον καὶ θχυμοσιώτεοον, πιστεύειν μὲν τοὺς παρόντας, ὅτι οἱ \ 
Red N MT, 3 3, DEREN BEN N N % ΄ς 

« ἀπελθόντες ζῶσι χαὶ ἐν ἀνυπαρξίχ οὐχ εἰσίν, ἀλλὰ εἰσὶ χαὶ ζῶσι παρὰ τῷ Δεσπότῃ, 
EL} a x ΄ ‚ AN ΄ ε 5“ [2 τῇ e \ ᾿Ν = ᾽ + 

« χαὶ ὅπως ἂν TO σεμνότατον χήουγμια. διηγήσοιτο, ὡς ἐλπίς ἐστιν ὑπὲρ ἀδελφῶν εὐχομένοις, 

« ὡς ἐν ἀποδημία τυγχανόντων: Ὠφελεὶ δὲ χαὶ ὑπὲρ αὐτῶν γινομένη εὐγή,. εἰ χαὶ ὡς ἐν ἀποδημία τυγχανόντων; ὠφελεῖ ὁὲ χαὶ ὑπὲρ αὐτῶν γινομένη εὐχή, εἰ AU 

« τὰ ὅλα τῶν αἰτιαμάτων μὴ ἀποχόπτοι, ἀλλ᾽ οὖν γε διὰ τὸ πολλάχις ἐν κόσμῳ 

« ἡμᾶς ὄντας σφάλλεσθαι ἀχουσίως τε χαὶ ἐχουσίως, ἵνα τὸ ἐντελέστερον σημανθῇ. * Καὶ 
ἈΝ N ’ ͵ ; WR e Ar e 

« γὰρ δικαίων ποιούμεθα «τὴν μνήμην καὶ ὑπὲρ ἁμορτωλῶν᾽ «ὑπὲρ μὲν ἁμαρτωλῶν" 

« ὑπὲρ ἐλέους Θεοῦ δεύνμενοι: ὑπὲρ δὲ διχαίων χαὶ πατέρων zul τροιαργ ὦ προοφητῶ πὲρ ἐλέους Θε εόμιενοι" ὑπὲρ ὁὲ ὁιχ «αἱ πατέρων ZA πατριαρχῶν, προφητῶν, 
x m \ ᾿ > x Η͂ 5 es = N 

« χαὶ ἀποστόλων χαὶ εὐαγγελιστῶν χαὶ μαρτύρων χαὶ ὁμολογητῶν, ἐπισχόπων TE zu 
» nn ἢ ἢ , 2 ΒΟ \ mr ’ n r \ ᾿ ΄ 

« ἀναχωρητῶν, zul παντὸς τοῦ τάγματος", «ἵνα τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν ἀφορίσωμεν 

l. Ἀρείον A : item in Τα πὸ habebatur Arium. — 2. Quae sequunlur uncis inclusa, licet paulo pro- 

lixiora, addenda censui, ne sentenlia in suspenso relinquerelur, Nam Epiphanius mortuorum duplieis 



15 

10 
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« honore prosequentes, ab ceterorum hominum ordine segregemus ». Et 

paulo inferius : « Sed his omissis, eo, unde diverteram, redeo, ac necessarlo 

« facere illud Ecelesiam dico, quae traditum sibi ritum illum a maioribus 

« acceperit > ». 

Consonat praedietis Damascenus in quodam sermone de suffragiis mor- 

tuorum, dicens® : « Mysteriorum conseil diseipuli Salvatoris et sacri apostoli 

« in tremendis et vivifieis mysteriis memoriam fieri eorum, qui fideliter 

« dormierunt, sanxerunt », quem refert beatus Thomas in IV Sententiarum, 

distinetione Δ᾽, in primo artieulo. 

— Item‘ testatur esse ignem hunc purgatorium Theodoretus episcopus 

Cyrensis, sie dieens : « Dieit Apostolus quod salvabitur, sic tanquam per 

« purgatorium ignem purgantem quidquid invenerit per incautelam prae- 

« teritae vitae ex pulvere saltem pedum terreni sensus; in quo igne tamdiu 

« manet, quamdiu quiequam corpulentiae et terreni alleetus inhaesit, 

« purgetur; pro quo mater Ecelesia orat et dona pacifica devote oflert; et 

« sic per haece mundus, et inde purus exiens, Domini Sabaoth purissimis 

« oculis immaculatus assistit ». > 

a) Joan. Damasc. De üs qui in fide dormie- uno nempe ex deputalis illis, fol. 26”. Conf. eliam 

runt, n.3 = P.G.,t. 9, c. 249. — b) Post dis- s. Thomas, Contra errores Graecorum, pavs al- 

tinet. 45, addendum quaestione 3". — ἡ Non tera, cap. 23, apud P. A. Uccelli, S. Thomae 

oceurrebat in editis auctoritas Theodoreti, quae Aquinalis in Isaiam prophetam ete. (Komae, 1380), 

tamen addueta profecto fuit a Patribus deputatis, p. 485. Item G. Hervetus, apud Migne, P. @G., 

ut liquet ex graeco nec non ex responsionibus t. 82, ec. 31, in ποία. Sed prae ceteris dignus 

tum Marei Ephesii tum Bessarionis, quae inferius est qui legatur ipse Theodoreti editor, t. eil., 

suo loco ponentur. Quare lacunam complevi textu p- 18-21, et Uccelli, op. eit., p. 441. 

assumpto ex Apparatu Joannis a Turrecremala, 

SREN 2 ji ᾽ 5 ,»Ῥ Sn > N ᾽ ar en Or er x 

« ἀπὸ τῆς τῶν ἀνθρώπων τάξεως διὰ τῆς πρὸς αὐτὸν τιμῆς.» >». Καὶ ὀλίγῳ ὕστερον 

Ei δι \ ΄ 5 > “ ΕΔ 5 " γ = , ἘΣ sm ἧς ’ δῷ 

« Εἶτα δὲ περὶ τούτου αὖθις ἐπιλήψομαι τῆς ἀχολουθίας, ὅτι ἀναγχαίως ἡ Ἐχχλησία τοῦτο 

5 ζω 4 - - x 

« ἐπιτελεῖ, παράδοσιν λαδοῦσα παρὰ πατέρων ». 
RIES UNNA a 7 E \ „ ἢ Ξ ΄ 

Συμφωνεῖ ἐπὶ δὴ ᾿ τοῖς προειρημένοις ὁ Δαμασχηνὸς Ey τινι λόγῳ περὶ τῆς βοηθείας 

τῶν χοιμιηθέντων λέγων" « Toy μυστηρίων συνίστορες οἱ τοῦ Σωτῆρος μαθηταὶ χαὶ ἅγιοι 

ἀν 3 Pl ns Nas 2 , ᾿ ΄ = ’ 

« ἀπόστολοι ἐν τοῖς φοδεροῖς χαὶ ζωοποιοῖς μυστηρίοις μνήμην γίνεσθαι τῶν ἐν πίστει 

« χεχοιμιημένων ἐθέσπισαν ». 

>] ΄ er ΟῚ ε \ N N , < ε - “ 

« Ἀπόστολος, ὅτι σωθήσεται" ὡσεὶ διὰ χαθαρσίου πυρὸς χαθαίροντος πᾶν ὁτιοῦν εὕρη 

’ Er - r r ’ \ ῳ er r > , m - - 

« δὲ χπροσεζιας τοῦ παρελθόντος βίου FARO γοῦν τῆς γηϊνης αἰσθήσεως τῆς τῶν ποδῶν 

΄ το \ ἘΣ 5 ‚ ΤΣ PR - ε > ΓΝ 3 

« κύνεως᾽ ᾧ πυρὶ τοσοῦτον ἐμμένει, μέχρις οὗ χαθαρισθῇ πᾶν ὁτιοῦν προσεκολλήθη αὐτῷ 
,, ἱ 

Ars 57 - «le D ΄ x 2 r , ΣΙ" ᾿ς ᾿ 

« τοῦ ὄγχου τῆς γηϊνης διαθέσεως" περὶ οὐ ἡ μήτηρ Εχχλησία € 

Ir, n ’- BD» “ INS \ \ ᾽ , ’ τω ᾿ DR 

« προσχομίζει δῶρα εὐλαθῶς. Οὕτω δὲ χαθαρὸς χαὶ ἀμίαντος ἐχεῖθεν ἐχθαίνων, ταῖς τοῦ 

« Κυρίου Σαδαὼθ χαθαροτάταις ὄψεσι παρίστατα: ἄμωμος ». 

generis commemörationem in sacrificio fieri docet, iustorum et peccalorum. Horum quidem, 1ΠῚ divinam 

pro illis misericordiam imploremus:; iustorum autem ae sanelorum, ut singulare Christi Domini privi- 

legium agnoscatur, qui ab reliquorum mortalium conditione segregatur. 

1. δὲ A. — 2. σωθείσεται A. 
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VII. Septimo deelaratur praefata veritas ratione divinae iustitiae, quae 

nihil inordinate faetum, impunitum relinquit, et quae zumta mensuram 

delicti, ut inquit Seriptura', constituit plagarum modum. Cum ergo pro quoli- 

bet peccato homo certam mereatur poenam, si hane in isto saeculo non 

solvit, exigit divinae iustitiae ordo, ut in futuro satisfaciat, alioquin impunitus 5 

remaneret; sed si quis contritus decedat, huiusmodi poenam non satisfaeiet 

in inferno, iuxta illud” : Peccator in quacunque hora ingemuerit, vita vivet, et 

non morietur, quod de morte infernali“ intelligere oportet. In caelo autem 

poenam peccatorum non solvet, quia repugnat munditiae caelesti; <namque 

per eam, ut Sapientia ait, nihil inguwinatum ineurrit, neque transibit pollutus >. 

Domus enim est < solatii, non poenae >; gaudii, non luetus. Restat igitur, 

ut praeter paradisum et infernum aliquis alius assignetur locus, in quo 

huiusmodi exerceatur purgatio; qua facta, cum desinat esse pollutus et inqui- 

natus, mundusque elliciatur, ad Deum videndum et fruendum confestim evolat. 

— Plurima etiam alia ad haec possunt adiiei. Verum haee in praesenti satis 

esse ad illustrandum hoe caput arbitramur. Nunc ergo a vobis postulamus, ut 

quid de iis, quae dieta sunt, sentiatis, clare nobis in seriptis et ipsi exhi- 

beatis. 

a) Ch. Deut. xxv,2.— Ὁ) Ez. xxxıur, 14-15. — c) De Vita aelernali ed. quod emendavi ad codieis 

graeci lidem. 

ER ἘΣ N. Νι , e : ER: \ x = ΄ N , " 
ζ΄, Euondog δὲ γίνεται ἡ προειρημένη ἀλήθεια χατὰ τὸν τῆς θείας διχαιοσύνης λόγον»; 

er » >, , ᾽ ͵, we \ n 
ἥπερ οὐδὲν ἀτάκτως γενόμενον ἀτιμώρητον ἐζ, ἥ τε χαὶ χατὼ τὸ μέτρον τῶν παραπτωμάτων, 
“ var - n - ν , 2 \ Sr \ € [4 ἐς ir 

ὡς φασι τὰ λογιᾶ, χατέστησε τῶν πληγῶν τὸν τρύπον. Ἐπειδὴ οὖν ὑπὲρ ἑκάστης ἁμαρτίας 
ut N, ἮΝ τὲ a REINE ERS RE 
ὁ ἄνθρωπος ῥητήν τινα τιμωρίαν ἐπισπᾶται, εἰ ταύτην ἐν τῷ νῦν αἰῶνι οὐκ ἀποτίννυσιν, 
».y Η x ΄ ; ἧ ‚r - 5 > - e = , ” \ x 
ἐχζητεῖ τῆς θείας χρίσεως ἡ τάξις, ὅπως ἐν τῷ μέλλοντι ἱκανῶς ποιήσῃ" ἄλλως γὰρ ὃδια- 

μείνειεν ἂν ἀτιμώρητος. Ἀλλ᾽ εἴ τις ἀποδιώσει συντετριμμένος, ταυτηνὶ τὴν ποινὴν οὐχ 
EN SE TAB N δ NEST etc: vl a > rn ἘΝ ἘΝ nat 
ἀποτίσει ἐν τῷ ζδη χατὰ τὸ “Ο΄ ἁμαρτωλὸς ἐν οἱᾳδήποτε ὥρᾳ ἐπιστενάξῃ, ζωὴν ζήσεται, 

\ > . yes τας „m Ar Ba) a ur nm «δ. { 4 ’E δὲ " -ς 7 

zul οὐ τεθνηξεται, ὅπερ νοεισθαι yon περι Toy Ey τῷ ON ἡανάτου. Av δὲ οὐρανῷ TOLKUTNY 

οὐκ ἀποτίσει τιμωρίαν" ἀντιμάχεται γὰρ τοῦτο τῇ χαθαρότητι τῆς οὐρανίας οἰκήσεως" χαὶ 

vo δι᾿ αὐτῆς, ὥς φησιν ἢ Σοφία, οὐδὲν εἰσέρχεται μεμολυσμένον, οὔ ἐχάθ ) γὰρ ὐτῆς, ὥς φησιν n Σοφία, v εἰσέρχεται μεμολυσμένον, οὔτε ἀχαάθαρτος τις 
EI ES a HN a En : RE Ss. Are ? 
dießaiver ἥτις οἴκησις ἀναπούσεώς ἐστιν, οὐ τιμωρίας, χαρᾶς τε, οὐ πένθους. Λείπεται 
», PM Ὁ Ἐν - δ , \ ON IR Β 7 , x er DR ᾿ 
ἄρα, ἵνα ἐκτὸς τοῦ παραδείσου χαὶ τοῦ ἄδου ἄλλος ἀφορισθείη τόπος, οὐ αὕτη ἡ κάθαρσις ' : 2 : 

γένηται: ἧς ἐπιγενομένης, ἀφιστάμενος ἕκαστος τοῦ εἶναι ἀχάθαρτος χαὶ μεμολυσμεένος, 

χαθαρὸς γένηται χαὶ πρὸς τὴν θεωρίαν τήν τε ἀπόλαυσιν τοῦ Θεοῦ παραχρῆμα ἀναπετασθῇ. 
ae SR 5 Ἂ N E ee ἐς et ; 

Πλεῖστα καὶ ἀλλα τούτοις προστίθεσθαι ϑυνηθεῖεν av ἀλλὰ ταῦτα πρὸς τὴν διαύ- 
ω - ᾿ ‚ n ır ‚ ,Y ΝΜ ΝΣ ’ ἘΠ - 

γειαν τοῦ χεφαλαίου τούτου τανῦν ἐζαρκέσαι νομίζομεν. Hon δὴ αἰτοῦμεν παρ᾽ ὑμῶν, 
N 

ἵνα οτιοῦν περι τῶν εἰρημένων χρατεῖτε, διαρρήδην ἡμῖν ἐγγράφως παράσχοιτε χαὶ αὐτοί. 

1. αὐτὴ A. 
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MARCI ARCHIEPISCOPI EPHESIT ORATIO PRIMA 

DE IGNE PURGATORIO 

s 

ΤΟΥ HANIEPQTATOY MHTPONOAITOY 
’EDEZOY KYP MAPKOY ΤΟΥ EYTE- 

NIKOY ANTIPPHEIE TON AATINIKON 

KEDAAAIQON, AIIEP AYTOI IPOETEI- 

5 ΝΟΝ HEPITOYIEPKATOPIOY IIYPOX'. 

1. Ἐπειδὴ μετὸ ἀγάπης ἀποχρίνασθαι πρὸς τὰ 

πο δυῶν εἰρημένα ὀφείλομεν, σωζομένης τῇ : ι pnus φξιλοεν, σῳξομενὴς τῆς 
τ᾿ τὺ, Ve ERS 

χαθ᾽ ἡμᾶς" εὐσεδείας καὶ τῶν MaTporapadorwv' 

ἐχχλησιαστιχῶν δογμάτων, προτάττομεν χεφαλαιω- 
0 δῶ Eu - 3 4 4 - εν 
: ως ξἕχαστὴν τῶν ἐμφερομεένων τοῖς παρ ὑμῶν 

᾿ γεγραμμένοις συστάσεων χαὶ μαρτυριῶν, ἵνα εὐπε- 

᾿Πρίληπτος χαὶ σαφὴς ἐφ᾽ ἑχάστῃ τούτων ἡ ἀπάντη- 

σις χαὶ ἣ λύσις γένηται. 

Elonrau τοίνυν ἐν ἀρχῇ τοῦ γράμματος οὕτως, 

3 ὅτι « ἐὰν οἱ ἀληθῶς μετανοοῦντες, πρὶν ἱκανῶς 

« ποιῆσαι περὶ" τῶν ἡμαρτημένων ἢ ἠμελημένων 

« τοὺς ἀξίους τῆς μετανοίας καρπούς, ἐν ἀγάπη 

« ἀποδιώσωσιν, αἵ τούτων ψυχαὶ ταῖς χαθαρτι- 

« χαῖς τιμωρίαις ἐχχαθαίρονται μετὰ θάνατον᾽ 

6 « πρὸς δὲ τὸ ἀποχουφίσαι αὐτὰς τῶν τοιούτων ποι- 

« νῶν, ὠφελοῦσιν αἵ τῶν ζώντων ἴ πιστῶν ἐπιχου- 

© ρίαι, ἤγουν αἱ λειτουογίαιβδ, αἵ εὐχαί, αἱ ἐλεημο- 

« σύναι, χαὶ τἄλλα ὃ τῆς εὐσεδείας ἔργα ». 

Πρὸς ταῦτα ἡμεῖς ἀποχρινόμεθα οὕτως 1". Ὅτι μὲν 

1. In titulo : om. R : Μάρχον ἀρχιεπισχόπου 

an ΄ x > 2)}..5 
διδασχάλους περι TOV παρ KRUT 

SANCTISSIMI METROPOLITÄNI EPHESII 

DOMNI MARCI EUGENICI CONFUTA- 

TIO ARTICULORUM, QUOS LATINI 

EXHIBUERANT, CIRCA PURGATORIUM 

IGNEM. 

nobis “ caritate 

respondendum ad 

salva religione nostra et ecclesiasticis dog- 

quaecumque 

1. Quandoquidem cum 

est ea quae dixistis, 

matibus a patribus acceptis, 

argumenta ac testimonia scripto protulistis, 

summatim praeponimus, quo brevior cla- 

riorque ad singula responsio atque solutio 

evadat. 

Haec itaque in principio scriptionis dicta 

sunt, videlicet” : «Si vere paenitentes, antequam 

« dignis paenitentiae fructibus de commissis 

« satisfecerint et omissis, in Dei caritate deces- 

serint, eorum animae poenis purgatoriis post 

mortem purgantur; et ut a poenis huius- 

modi releventur, prosunt eis fidelium vi- 

ventium suffragia, missarum scilicet sacri- 

ficia, orationes et eleemosynae, et alia pie- 

tatis opera ». 

Ad haec ita respondemus. Prodesse quidem 

Egeoou ὁμιλία ῥηθεῖσα ἐν Φεραρία (Φεραρρία MS, item in Ὁ ex 

τοὺς χαρδιναλίους χαὶ ἑτέρους τῶν Λατίνων 

τς δοξαζομένου χαθαρσίου πυρός (περὶ τοῦ πυρός ad marg. Q) OPQSMBGI : Τοῦ 

μαχαριωτάτου κυρίου Μίάρχον ᾿Εφέσου τοῦ Εὐγενιχοῦ, διδασχαλία ἀνατρέπουσα τὰς περὶ τοῦ χαθαρτηρίου πυρὸς 

ἐρεσχηλίας τῶν Λατίνων χαὶ ἑτέρων ζητημάτων B. — 2. καθ᾽ ἡμᾶς : παρ᾽ ἡμῖν ἢ : παρ᾽ ἡμῶν OPQSMBGCG 

(ὑμῶν, marg. C). — 3. προπαραδότων M.'— 4. ἐμφαιρομένων R. — 5. παρὰ S. — 6. ὀφελοῦσιν M. — 7. ζόντων 

A, — 8. λητουργίαι A. — 9. τὰ ἄλλα OPQSM. — 10. οὕτω M : om. A. 

a) Codices adhibili : Ambros. 653 (= A). f. 47°- (=M) typis expressa habebatur in actis litlerariis 

54: — Oxon. Laud. 22 (= ΟἹ, f. 1-17"; — Paris. Ἀλήθεια (Constantinopoli, 1880), p. 5-6, 18-19, 34-35, 

1218 P), 1. 7-17; — Paris. 1261 (= QÖ), ἢ. 1-13; 51. — Codicem Ambrosianum prae celeris seculus 

— Paris. 1286 (= R), f. 271-283; — Paris. sum, ut qui lextum in multis aueliorem, fere in 

5). f- 251-258. — Paris. 1389 (=B), f. 38 omnibus praestanlissimum exhibeat. — δ) Ch 

Baris. 1292 (= (ἡ, f. 3-16. — Coislin. 289 (= C), 

f. 1.29. E cod. 344 (nune 35) Metochii S. Sepuleri 

supra, Ρ. 25, l. 11 sq. 

Ambros. 

es ὟΝ 



a 

40 * DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

sacrificia, ora- 

tiones et eleemosynas, quae pro ipsis fiunt, tum 

ipse Ecclesiae usus, qui antiquitus obtinuit, 

fidelibus defunctis missarum 

testatur, tum multae hac super re variaeque 

doctorum 

orationes diversis temporibus ac locis recitatae 

tam latinorum quam graecorum 

scriptoque traditae; animas autem per eius- 

modi subsidia ab expurgantibus quibusdam 

suppliciis et igne temporaneo, qui virtutem 

hanc habeat, liberari, nullibi hactenus expresse 

seriptum invenimus, neque in precationibus et 

canticis, quae pro illis persolvuntur, neque in 

doctorum libris; verum quae in inferno deti- 

nentur aeternis jam addictae cruciatibus, quos 

sive re ipsa et usu Juant, sive certa exspecta- 

tione reformident, eas sublevari quidem et 

exiguum aliquod experiri solatium recepimus, 

non autem penitus a supplicio liberari, neque 

ulla spe teneri, hanc liberationem esse ali- 

quando adepturas. Id satis demonstrant tum 

quae de magno Macario asceta aegyptio nar- 

rantur”, qui cum calvariam in eremo inventam 

interrogasset, divina virtute illud ab ea edoctus 

est; tum etiam quae Basilius Magnus in oratio- 

nibus suis ad Pentecosten pro more recitandis 

ita ad verbum scribit”: « Qui in ista omnium 

« solemnissima et salutari festivitate placationes 

« quidem et deprecationes supplices pro iis, qui 

« in inferno detinentur, suscipere dignatus es, 

« ac magnas nobis spes praebes futurum, ut 

« detentis relaxatio ab iis molestiis, quibus 

« plectuntur, et recreatio abs te contingat ». Si 

animae vero in fide et caritate ex hac vita 

decesserint, maculis tamen nonnullis foedatae, 

sive levioribus, quarum eas omnino non paeni- 

tuerit, sive etiam gravioribus, de quibus duc- 

tam paenitentiam dignis fructibus ostendere 

non praeceperint : eas pro ratione talium cul- 

parum plane purgari credimus, non per ignem 

Il. ὀφελοῦσι M. 2. χαὶ al εὐχαί 5. — 3. 

M. Ad marg. R : ὡραῖον, pauloque inferius 

nat. — 6. τίνων om, OPQSMC. 7. χαὶ τοιαύτην M. — 8. οὐχ ἔτι ΜΕ. — 9. ταῖς : τὰς R. — 10. χολάσεσεσιν 

0. — 11. oire A. 12. ὠφελοῦσθαι (ὃ; ad marg. R : ὅτι nat αἱ ἐν ἄδῃ κατεχόμεναι ψυχαὶ ὠφελοῦνται λειτουργίαις. 
— 13. τὴν om. AM. — 14. δῆλον A. — 15. ἐν ᾧ ΜΝ. — 16. χατὰ : ἀνὰ A. — 17. zpavviov Q; ad marg. ἢ : 
τὸ ἐν ἐρήμῳ χρανίον, 15. παντελείᾳ M. — 19. παρέχον R. — 30. πχραπέμπεσθαι M. — 21. μὲν om. Β. — 
22. ἀπαλ)λαγήσας A; al marg. ἢ 

a) Historia haec reperitur in Apophthegmatis 

38, P. G., 

in Vilis Patrum a Rosweido editis, lib. III, cap.172 

et lib. VI, libell. 3,16 = ?.L., t. 73, c. 797 et 1013. 

Eadem allegatur a Ioanne Damasc., P. G., t. 95, 

Patrum in Macario, n. t.. 34, c. 257, el 

τοῦτο MOQ. — ἡ. 

ὅτι τὸ χαθαρτήριον ῥητῶς Ev τῇ ἐχχλησία. ἢ γεγραμμένον οὐχ 2 

ὡραῖον τοῦτο ὅλον, ἡ χαθ᾽ ἡμᾶς δόξα. 

PAS yi 

ER EN Re ἀτπδον ; ; er 
ὠφελοῦσι! τοὺς Ev πίστει χεχοιμημένους ml ὑπὲρ 
"ὦ ΄ , ἐν ἯΣΕ: \ ΧὩ δ N, αὐτῶν γινόμεναι λειτουργίαι χαὶ εὐχαὶ καὶ" ἐλεημο-. 

σύναι, τό τε ἔθος αὐτὸ τῆς ἐχχλησίας ἐπιχρα- 

τῆσαν ἄνωθεν μαρτυρεῖ χαὶ ἐπὶ τούτῳ ὃ πολλοὶ χαὶ 
= , 

διάφοροι τῶν διδασχάλων λόγοι, Λατίνων τε χαὶ 
ν - \ ἜΝ 3 . 
Τραιχῶν ', χατὰ διαφόρους χαιροὺς χαὶ τόπους εἰρη- 

μένοι καὶ γεγραμμένοι: τὸ δὲ διὰ τῶν ἢ τοιούτων 
2 } ERSE, , 

βοηθημάτων χαθαρτιχῶν τινων" τιμωριῶν ἀπαλλάτ- 
͵ ,ὔ 

τεσθαι τὰς ψυχὰς χαὶ πυρὸς προσχαίρου τοιαύτην ἴ 
͵ ce - r » 

δύναμιν ἔχοντος, οὐκέτι" ῥητῶς γεγραμμένον εὑρί- 

σχομεν, οὔτε ἐν ταῖς εὐχαῖς καὶ τοῖς ἄσμασι τοῖς ὑπὲρ 
2) Ὁ , v > “αν -- IN ," αὐτῶν γινομένοις, οὔτε ἐν τοῖς τῶν διδασχάλων 
’ "ἊΝ \ Vera BEN 4 5. - ἢ 

λόγοις" ἀλλὰ τὰς μὲν ἐν ἅδη χατεχομένας καὶ ταῖς 
2) ’ ν᾿» δ᾿ , Υ Κ 10 Ν {| ©] 

αἰωνίοις ἤδη παραδεδομένας χολάσεσιν "Ὁ, εἴτε! ἔργῳ 
ee, nun ἢ Ἶ ar 

χαὶ πείρᾳ, εἴτε ἐλπίδι βεδαίᾳ καὶ προσϑδοχίᾳ, Bon- 

θεῖσθαι μὲν καὶ αὐτὰς καὶ ὠφελεῖσθαι" 3 μιχράν τινα 

τὴν "Ὁ" ὠφέλειαν παρελάύομεν, οὐ υὴν ἀπαλλάτ- 

τεσθαι τῆς χολάσεως εἰς τὸ παντελὲς οὐδ᾽ ἐλπίδα 

τινὰ τῆς ἀπαλλαγῆς ὅλως ἔχειν: καὶ τοῦτο δηλοῖ "1 
\ Narr , Ἶ , x 3er > \ 

τὸ χατὰ τὸν μέγαν Μαχάριον τὸν Αἰγύπτιον ἀσχητὴν 
ΡΝ > ©4523 ΄ x Sc διήγημα, ἐν οἷς" ἐρωτήσας τὸ κατὰ "δ τὴν ἔρημον 
ERBEN RER nee \ Er 5 

εὑρεθὲν χρανίον |’, τῇ θεία δυνάμει τὰ τοιαῦτα παρ OR, 
’ Ὁ v x ΄ , ΄ ΕῚ “ > 

αὐτοῦ ἔμαθε, χαὶ ὃ μέγας Ι)ασίλειος Ev ταῖς εἰς 

τὴν Πεντηχοστὴν ἀναγινωσχομέναις εὐχαῖς ταῦτα 

χατὰ ῥῆμα γράφων" « 
N \ 

15 

: ΕΞ A = 
Ο χαὶ ἐν ταύτη τῇ παν- 

ec 6 Di \ x 

« τελείῳ "δ ἑοοτῇ χαὶ σωτηριώδει ἱλασμοὺς μὲν 

« ἱκεσίους ὑπὲρ τῶν χατεχομένων ἐν ἄδου χατα- 

τι δέγεσθ N EIN; « ξιῶσας δέχεσθαι, μεγάλας δὲ mapeywv!) ἡμῖν 
IN ” [2 « ἐλπίδας, ἄνεσιν τοῖς χατεχομένοις τῶν χατεχόν- 

«τῶν αὐτοὺς ἀνιαρῶν χαὶ παραψυχὴν παρὰ σοῦ 
! 20 \ δι > } ΜΙ 24 \ 

«xaraneumechar?" »" τὰς δὲ ἐν πίστει μὲν 3! χαὶ 
5 , - [4 > , 9 mn x 

ἀγάπη τῶν παρόντων ἀπαλλαγείσας 33, χηλίδας δὲ 

ὅμως τινὰς ἐπιφερομένας, ἢ μικρὰς χαὶ παν- 
, > , ΟῚ ᾿ 2 4 5 τὰς 

τάπασιν ἀμετανοήτους, ἢ χαὶ μείζονας, ἐφ᾽ αἷς 

μετανοήσασαι τοὺς τῆς μετανοίας χαρποὺς οὐχ 

ἔφθασαν ἐπιδείξασθαι, ταύτας δὲ ἐχχαθαίρε- 

Λατ. τε χαὶ Γρ. om. Δ. — ὅ. τῶν om. 

ος 256 A, ex quo larga manu hausit Marcus noster. 

b) Locus e guinta oralione assumptus habetur 

in omnibus Pentecostarü editionibus; vide v. gr. 

edit. an. 1846, p. 212. 



y λό 1 - ΄ ’ [= ’ 

σθαι πρὸς Aoyov! τῶν τοιούτων ἁμαρτημάτων, 

οὐ διὰ πυρός τινος χαθαρσίου χαὶ ἀφωρισμένων 
By ΄ - In ’ ε ν᾿ 9 
Ey τινι τοπῷ τιμωριῶν τοῦτο γὰρ, ως εφαυεν 3 

En SL er y Ν 

οὐδαμοῦ παραδέδοται), 
> x x x 5. Der 

ἀλλὰ τὰς μὲν Ev αὐτῇ 
π΄ - RE SEEN, 
5 τῇ ἐξόδῳ τοῦ σώματος δι᾽ αὐτοῦ καὶ μόνου τοῦ 

᾿ ᾿ N ᾿ 
φόθου. χαθὼς χαὶ ὃ ἅγιος Γρηγόριος ὃ Διάλογος ὃ 
Re BE νος θΣ RS \ \ \ ven 0A 

᾿ς ῥητῶς ἀποφαίνεται, τὰς δὲ χαὶ μετὰ τὴν ἐξζοδον “, 
a ; on x £ = 
ἢ μενούσας Ev τῷδε τῷ περιγείῳ op 3 πρὶν εἰς 

I προσλύνησιν τοῦ Θεοῦ ἀφικέσθαι" χαὶ τῆς μαχαρίας 
"2 Ἐς 7 > Sage 
1 ἀξιωθῆναι λήξεως, ἢ καὶ αὐτὰς ἐν ἅδη χατεχο- 
u, Sa SEN; ER 
᾿ μένας, οὖχ ὡς ἐν πυρὶ χαὶ χολάσει πάντως, ἀλλ 

ὡς ἐν δεσικωτηρί ὶ φυλαχῇ χαθειργυένας ὃ, εἰ ὡς ἐν δεσμωτηρίῳ χαὶ φυλαχῇ χαθειργμένας, εἰ 
, μὴ ͵ ’ a, 

μείζους ἦσαν αἵ ἁμαρτίαι χαὶ πλείονος χρόνου δεό- 
wi ΄ et Ω “- \ e \ 5 - 

᾿ς μεναι, τούτοις ἅπασι βοηθεῖν τὰς ὑπέρ αὐτῶν γινο- 
, ἊΨ \ x ΄ 

10 μένας εὐχὰς χαὶ λειτουργίας φαμέν, συντρεχούσης 
E Ὁ - - ER 5 , \ n ’ ῃ 

αὐταῖς τῆς θείας ἀγαθότητος χαὶ φιλανθρωπίας " 
Ὥς 2 / 5 

χαὶ τὰ μὲν 10 τῶν τοιούτων ἁμαρτημάτων αὐτίχα 
h EN προς ne ; Sn 

παρορώσης χαὶ ἀφιείσης, ὅσα δι᾿ ἀνθρωπίνην ἀσθέ- 
A \ 

νειαν πεπλημμέληται, χαθὼς ὃ μέγας φησὶ Διονύσιος 
! 5 - - -Ὁ- “-Ὁ- 

150 ἐν!" τῇ θεωρία τοῦ ἐπὶ τῶν ἱερῶς χεχοιμημένων 
᾿ ’ x \ x , = 

᾿ μυστηρίου, τὰ δὲ μετὰ χρόνον ἴσως τινὰ δικαίοις 
- - aA AR Nee ’ 142 

ζυγοῖς ἢ λυούσης χαὶ ἀφιείσης zul“ 
ΟΣ [4 u. 

αὐτὰ τέλεον ἢ 
? e 2 

χουφιζούσης τοὺς Em’ αὐτοῖς 13 ἐνόχους μέχρι τῆς 
, u τι 

τελευταίας ἐχείνης χρίσεως" χαὶ ἐπ᾽ αὐτοῖς οὐδειλίαν 
I >: ’ 4 x 

125 ἀνάγχην ἑτέρας χολάσεως χαὶ διὰ πυρὸς χαθάρσεως 
, % 4 

βλέπομεν, el!" γε τοὺς μὲν ὃ φόδος χαθαίρει, τοὺς 
δὲ = 7 F 5 
© ἣ τοῦ συνειδότος βάσανος, παντὸς πυρὸς δριμὺ - 

,ὔ x at > \ x ’ -- ’ 

τερον χατεσθίουσα, τοὺς δὲ αὐτὴ χαὶ μόνη τῆς θείας 
n IE, τ ΕΣ x e PL RW - ΄ Ἢ 

δόξης ἢ ἔκπτωσις χαὶ ἣ ἀδηλία τοῦ μέλλοντος, εἴ 
> N cr n 

13 16, Ὅτι δὲ τὰ τοιαῦτα [30 ποτε αὐτῆς Γ᾿ ἐπιτεύξονται 
\ \ \ x er ε τὰ 

βασανιστικὰ χαὶ χολαστιχὰ παντὸς μᾶλλον ἑτέρου, 
τς - , ee 3 ͵ ε 

χαὶ ἣ πεῖρα παρίστησι, χαὶ 6 ἅγιος ᾿Ιωάννης ὃ 

Χρουσόστομος μάρτυς ἡμῖν ἐν πάσαις σχεδὸν ἢ ταῖς 
h SE REN TER Ἄν δ DE EN % 

πλείσταις τῶν ἠθιχῶν ὁμιλιῶν αὐτόῦ τὰ τοιαῦτα 
, x ΄ - \ - x 

35 Ἰράφων, καὶ ὁ θεῖος ἀσχητὴς Δωρόθεος ἐν τῷ Π]ερὶ 
ὩΣ ΝΣ N: 

συνειδήσειυς αὐτοῦ λόγῳ χαὶ ἐπὶ τοῦ μέλλοντος 
20 ER a } 
de, ταῦτα 17 μᾶλλον τῆς χολάσεως" βασανίζειν τοὺς 

χαὶ τὰ ἑξῆς. --- 18. χολάσεος Α. 

a) Quae sequuntur, totidem fere verbis repetita 
leguntur in. Respons. ad interrogaliones cardi- 

nalis a Lotharingia, ut praefando monui, supra, 

[al] It. — MARCI EPHESIT ORATIO PRIMA DE IGNE PURGATORIO. 41 

aliquem purgatorium ac determinata certo in 

loco supplicia® (nam id, uti diximus, nusquam 

traditum existit), sed alias quidem in ipso exitu 

e corpore per ipsum solum metum, sicuti etiam 

sanctus Gregorius Dialogus diserte pronuntiat; 

alias vero etiam post exitum, sive in ista re- 

gione terris citima commorentur, antequam ad 

Dei adorationem perveniant, beatumque conse- 

quantur finem, sive etiam in inferno detinean- 

tur et ipsae, non certe ut in igne ac supplicio, 

sed ut in custodia et carcere constrictae, cum 

graviores fuerint culpae ac tempore longiore 

expiandae. Porro hisce omnibus opitulari 

preces et liturgias eorum nomine factas adse- 

rimus, concurrente cum his divina bonitate et 

clementia, quae huiusmodi culparum alias qui- 

dem statim condonat et dimittit, quaecumque 

scilicet per humanam fragilitatem admissae 

fuerint, quemadmodum magnus ille Dionysius” 

ait in Consideratione mysterii de iis qui pie 

obdormierunt: alias vero post aliquod forte 

tempus, aequis adhibitis laneibus, aut solvit 

remittitque etiam penitus, aut earum reos sub- 

levat usque illud 

Verum ad has tollendas nullam alterius sup- 

plicii purgationisve per ignem necessitatem 

ad extremum iudicium. 

videmus; nam hos quidem expurgat metus, 

illos vero conscientiae cruciatus, qui animum 

acrius rodit quam quivis ignis; illos autem ipsa 

sola divinae gloriae amissio et futuri obscuri- 

tas, num unquam ea sint potituri. Quae quidem 

omnia quavis alia re magis hominem torquere 

et castigare, et ipsa experientia ostendit, et 

testes habemus tum sanctum loannem Chryso- 

stomum, in cunctis prope, vel plurimis saltem 

suarum moralium concionum. eadem scriben- 

tem, tum etiam divinum illum ascetam Doro- 

theum in suo sermone de Conscientia‘. Et quoad 

futuri incertitudinem, damnandos magis per 

illam torqueri quam per ipsum supplicium, 

1. λόγους S. — 2. ἔφημεν ARM. — ὃ. Διάλογος : πάπας ἐν τῷ Διαλόγῳ A: Θεολόγος M, perperam ΟΠΊΠΙΠΟ ; 

laudatur enim Gregorius Magnus, qui apud Graecos Dialogus appellatur ob editos ab eo Dialogorum 

libros. Locus ad quem alludit habetur Dialog. IV, ὁ. 46 (graece 48) = P. L., I. 77, ©. 105. — 4. Post 

ἔξοδον iterum scripserat τοῦ σώματος R, quod dein delevit; paulo inferius ad marg. : ὡραῖον. — 5. τόπῳ 

(χώρῳ ad marg.) C. —6. ἀφιχέσθαι τοῦ. Θεοῦ B. — 7. λήξεως ἀξιωθῆναι S.— 8.0 in χαθειργμένας supra versum 

RB. — 9. θείας ἀγάπης χαὶ φιλ. χαὶ ayad. S. — 10. τὸ μὲν M. — 11. € A. — 12. καὶ om. M. — 

13. ἐπ᾽ αὐτῆς R.— 1". εἴτε M. Ad marg. R : ὅρα πῶς ἡ χάθαρσις. --- 15. αὐτοῖς M. — 16. In ἐπιτεύξονται ἐπι in 

2 - - . - ν x “» N “2 . "» 

ἀπο corr. vult R. — 17. Ad ταῦτα hoc habetur scholion in R : ἤγουν ὁ φόδος, τὸ συνειόος, ἡ ἐχπτῶσιο, 

p. 16. —b) De Eeeles. hierareh. ec. VI, 27 = 

Migne, P. G., t. 3, c. 561. — ὁ Cf. Migne, P. G., 
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magistri dicunt. Sic magnus Gregorius Theo- 

logus oratione in Plagam grandinis haec ait*: 

« los quidem lux ineffabilis excipit et sanctae 

« regiaeque Trinitatis contemplatio; hos autem 

« simul cum aliis, vel potius prae aliis illud 

« tormentum, nimirum proiectum esse a Deo, 

« et conscientiae pudor terminum non ha- 

« bens ». 

2. Ab huiusmodi ergo malis ut ii liberentur, 

qui obdormierunt, et Deum rogamus et credi- 

mus, non autem ab alio aliquo supplicio vel 

alio igne praeter illa quae comminata sunt in 

aeternum duratura. Praeterea defunctorum 

animas ex inferni detentione tanquam e carcere 

quodam per preces liberari, testatur etiam cum 

multis aliis Theophanes Confessor qui Graptus 

nuncupatur, ut qui sermones suos martyrii 

sanguine obsignaverit pro Christi imagine in 

fronte incisus. Is enim in uno canonum in 

defunctos talia pro ipsis precatur” : « A lacry- 

« mis et gemitibus inferni servos tuos, Salva- 

« tor, libera ». Audisn’? A /acrymis dixit et 

gemitibus, non a supplicio aliquo et purgatorio 

igne. Quod si ignis alicuius etiam mentio 

iisdem in canticis et precibus alicubi occurrat, 

is non est temporarius aliquis qui purgandi vim 

habeat, sed ille ipse aeternus ignis et sempi- 

ternus cruciatus, a quo ut eximantur qui in 

fide decesserunt, Deum rogant sancti illi viri, 

misericordia permoti et commiseratione in 

suos contribules, id postulantes et audentes, 
quod nulla pene ratione concedi possit. Haec 

enim dicit sanctus Theodorus Studita confessor 

et ipse veritatisque testis in ipso principio 

canonis in defunctos : « Christum omnes exo- 

« remus, memoriam eorum, qui a saeculo 
« mortui sunt, hodie peragenfes, ut eos ab 
« aeterno igne liberet, utpote in fide vita 
« functos speque vitae aeternae ». Tum etiam 

1. φησίν ὃ. 2. τοὺς δὲ APM. — 3. αἰσχύνην S. - 
— 6. καὶ τοῖς S. 

10. κανόνων : ὕμνων OPQSM. Ad marg. R : ὡραῖον. — 11. χύριε EX σωτήρ cort. R. — 12. ὕμνοις (εὐχαῖς 
ad marg.) G.— 13. τὴν om. R. — Ak. ἀπαιράντον Q. — 15. Post χεχοιμημένους add. R : εἰ χαὶ μεγάλα 
ἡμαρτηχότας, lum ad marg. : ὡραῦῖ 16. χαὶ τὸ P. — 17. τὸν ἀδυνάτων A : τὸ ἀδύνατον S. — 18. οὕτω 
R, addito ad marg. : otovöttoy. Recilalur canon ille die sabbali τῆς ᾿Απόχρεω. Cl. Τριῴδιον, Romae, 1879, 
pP. 22. — 19. τὸν Χριστόν ΔΙ. — 20. πίστοι A. 

a) Greg. Naz. Orat. 16,n.9=P. G.,1.35.c. 

— b) Habetur hie locus in libro Paracletico 

e0s canones in defunctos, 

945. 

inler 

qui die sabbali cuius- 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

I. πιστεύομεν χαὶ αἰτοῦμεν τὸν Θεὸν B. — 5. παρὰ τὰς O. 

a 

3 [42] 

χολαζομένους οἱ διδάσχαλοι λέγουσι, χαθάπερ ὃ μέγας ᾿ 

Γρηγόριος ὃ Θεολόγος ἐν τῷ εἰς τὴν Π]ληγὴν τῆς 

χαλάζης λόγῳ τοιαῦτά φησι" « Τοὺς μὲν τὸ 

« ἄφραστον φῶς διαδέχεται χαὶ ἣ τῆς ἁγίας χαὶ 

« βασιλικῆς θεωρία Τριάδος, τοῖς δὲ 5 μετὰ τῶν 

« ἄλλων βάσανος, μᾶλλον δὲ πρὸ τῶν ἄλλων, τὸ 

« ἀπερρίφθαι Θεοῦ χαὶ ἢ ἐν τῷ συνειδότι αἰσχύνη ὃ 

« πέρας οὐκ ἔχουσα ». 

9. Τῶν οὖν τοιούτων ἀπαλλάττεσθαι τοὺς χεχηι- 

μημένους αἰτοῦμέν τε τὸν Θεὸν χαὶ πιστεύομεν ᾿, οὐχὶ 

χολάσεώς τινος ἑτέρας χαὶ πυρὸς ἑτέρου παρὰ τὰ" 
ar 5 7 NER 

αἰωνίως ἠπειλημένα. Καὶ ὅτι πρὸς τούτοις χαὶ τῆς 

ns ν ἅδουϊ χατοχῆς ὡς ἐχ δεσμωτηρίου τινὸς ἀφίενται 

διὰ τῶν εὐχῶν αἵ τῶν χεχοιμημένων ψυχαί, μαρ- 

τυρεῖ σὺν " πολλοῖς ἑτέροις Θεοφάνης" 6 Ὅμολο- 

γητὴς χαὶ Γραπτος ἐπονομαζόμενος", ὅτι δὴ τοὺς 

ἑαυτοῦ λόγους αἵματι ναρτυρίου ἐσφράγισεν, ὑπὲρ 
“- "- - ’ 4 Τὰ 

τῆς τοῦ Χριστοῦ εἰκόνος τὴν ὄψιν χαταγραφείς. 
- -Ὁ x G 

Οὗτος τοίνυν Ev ἑνὶ τῶν εἰς τοὺς χεχοιμημένους χα- 

νόνων "΄ 
-- -Ὁ fi z ΄ 

᾿ τοιαῦτα ὑπὲρ αὐτῶν προσεύχεται" « Auzovuwv 
m - ’ -- ἢ x Sr 

« χαὶ στεναγμῶν τῶν ἐν τῷ ἅδη τοὺς δούλους σου 
v. > « ἐλευθέρωσον, Σωτήρ "!». Ἀχούεις; daxovmv εἶπε 

nn , x 

xal στεναγμῶν, οὐχὶ κολάσεώς τινος χαὶ χαθαρ- 
ΐ 7 N = ; 

τηρίου πυρός. Εἰ δέ που καὶ πυρὸς ἐν τοῖς τοιούτοις 
ΞΕ ἢ ᾿ 

ἄσμασι χαὶ εὐχαῖς "5 ἀνήμη γέγονεν, οὐχὶ προσχαίρου 
\ \ \ REES FA a IR 

τινὸς χαὶ χαθαρτιχὴν τὴν 15 δύναμιν ἔχοντος, ἀλλ 
SR a ἸΡδυ ἃ ει ee 

αὐτοῦ τοῦ αἰωνίου πυρὸς καὶ τῆς ἀπεράντου 1! χολά-- 
A ET a ΣΕΥ ar 

σεως αἰτοῦσιν οἱ ἅγιοι τὸν ()εὸν ῥυσθῆναι τοὺς ἐν 

πίστει χεχοιμημένους ᾽ὅ, φιλανθρωπία χινούμενοι χαὶ 
N τὸ ᾿ = 

τῷ |" πρὸς τοὺς ὁμοφύλους οἴκτῳ, τῶν ἀδυνάτων 17 
er, ἧς 5 \ 

σχεδὸν ἐφιέμενοι καὶ χατατολμῶντες. Λέγει γὰρ 
[2 el c Ὁ Ν x Si ὃ ὅγιος Θεόδωρος ὃ Στουδίτης, ὁμολογητὴς δὲ 

οὗτος χαὶ μάρτυς τῆς ἀληθείας, ἐν αὐτῇ τῇ ἀρχῇ τοῦ 
᾿ 7 

εἰς τοὺς χεχοιμημένους χανόνος οὕτως 19° « Πάντες 

.9 ΤῊΝ > μνήμην 
= N = 

an’ αἰῶνος νεχρῶν, ἵνα τοῦ 

« δυσωπήσωμεν Χριστόν τελοῦντες 
‚ 

« σήμερον τῶν 

, \ Ne , 2 
« αἰωνίου πυρὸς αὐτοὺς δύσηται, πίστει 90 χεχοιμη- 

Ἷ N τ: δος = 
« μένους καὶ ἐλπίδι ζωῆς αἰωνίου». Καὶ ἐφεξῆς 

que hebdomadis recitari solent, ode sexta, tono 
quarlo obliquo. 



> f BIT \ x , 
| φησί! « Πυρὸς ἀεὶ φλέγοντος xal ἐχ σχότους ἀφεγ- 

« γοῦς, βρυγμοῦ ὀδόντων χαὶ σκώληκος 5 ἀλήχτως ὃ 

« χολάζοντος, καὶ πᾶ ίας, 6% Σωτὴ h ς, καὶ πάσης τιμωρίας, ῥῦσαι, Σωτὴρ 
: SEE τὸ 
τ ἡμῶν, πάντας τοὺς θανόντας πιστῶς ». Ποῦ 
Bern r , > - m or ΣῈ 12 

το" χαθαρτήριον ἐνταῦθα πῦρ; Καὶ εἰ ὅλως ἦν", 
ΝΞ... ἃ - = > Π - m - 
᾿ ποὺ ἂν μᾶλλον εἶπεν αὐτὸ ὃ ἅγιος ἢ ἐνταῦθα: Bi 

δὲ ὅλως εἰσαχούονται παρὰ τοῦ Θεοῦ οἱ ἅγιοι 
= Be = ΠΣ ΤΣ 7 m , 

τὰ τοιαῦτα αἰτούμενοι 7, οὐχ ἡμῶν ἐξετάζειν, 
ἂν \ ἄλλ᾽ αὐτῶν ἐχείνων ἦν ἀποφήνασθαι 5 χαὶ τοῦ ἐν 

᾿ αὐτοῖς Πνεύματος. ᾧ κινούμενοι καὶ ἐλάλουν χαὶ 

ἔγραφον, ἴσως δὲ χαὶ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ τοῦ 

% δόντος ἐντολὴν χαὶ ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν προσεύχεσθαι 

Kal ὑπὲρ τῶν σταυρούντων προσευξαμένου "5 χαὶ τὸν 

πρωτομάρτυρα Στέφανον λιθαζόμενον εἰς αὐτὸ τοῦτο 

χινήσαντος. Οὐ γὰρ δὴ καὶ ὑπὲρ τῶν τοιούτων 

εὐχόμενοι, φαίη ἄν τις, εἰσαχουόμεβθα "5. "AAN ὅμως 

ἡμεῖς τὸ ἡμέτερον ἅπαν ἀποπληροῦμεν᾽ ἤδη δὲ χαὶ 

εἰσηχούσθησαν ἔνιοι τῶν ἁγίων, οὐχ, ὑπὲρ τῶν πιστῶν 

μόνον, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ ἀσεδῶν προσευξάμενοι, καὶ 

“τῆς αἰωνίου χολάσεως τούτους ἐξήρπασαν, ὥσπερ 

ἥ πρωτομάρτυς Θέχλα τὴν Φαλχωνίλλαν "5, καὶ 

ὃ θεῖος Ἰρηγόριος ὃ Διάλογος, ὥς φασι", τὸν 

βασιλέα Τραϊανόν "ἢ. 

3. Οὕτω υὲν οὖν ὑπὲρ τῶν τοιούτων ἁπάντων αἱ 

τῶν εὐχῶν καὶ τῶν λειτουργιῶν τελεταὶ παρὰ τῆς 

ἐχχλησίας χαὶ παρ᾽ ἡμῶν γίνονται. Ὅτι δὲ χαὶ 

πρὸς τοὺς ἤδη τῆς παρὰ Θεῷ μαχαριότητος ἀπο- 

λαύοντας ἣ τῶν εὐχῶν τούτων καὶ μάλιστα "θ᾽ τῆς 

μυστικῆς θυσίας δύναμις διαῤαίνει, δῆλον ἐξ ὧν ἐν 
BR: N ᾿ ; 

ταὶς εὐχαῖς τῆς λειτουργίας φαμέν, ἣν ὃ μέγας 
> , .ν , } nn ἀν 
Ἰωάννης ὃ Χρυσόστομος συνετάξατο "7" « τι προσ- 
Fe R N 

« φέρομέν σοι τὴν λογικὴν ταύτην λατρείαν ὑπὲρ 
re ; ; : 

« τῶν ἐν πίστει ἀναπαυσαμένων προπατόρων |, 
£ = RT, 4 

« πατέρων, πατριαρχῶν, προφητῶν, ἀποστόλων, 
Br ἢ ΕΠ u x 

« μαρτύρων, ὁμολογητῶν, ἐγχρατευτῶν, χαὶ παντὸς 

1. Οἵ. Τρίῴδιον, ed. cil., p- 2 

— 12. Ad marg. OÖ 

— 14. φασιν A. — 15. Ad marg. ἢ: 

16. μάλλιστα A. — 17. συνέταξεν ὁ 

a) Legitur.haec oratio in missa 

Praedicatoribus, evangelistis. 

: σημείωσαι. — 13. Φαλχονίλαν S : Φαλχωνίαν R 

ὃ (= ὅτι) χαὶ πρὸς τοὺς σωζομένους ἡ τῆς λειτουργίας δύναμις διαόαί 

Χρυσόστομο: OPQSM; 

II. — MARCI EPHESII ORATIO PRIMA DE IGNE PURGATORIO. 43 

in altero quintae odes tropario haec ait : « Ab 

« igne qui semper ardet, ab obscura caligine, 

«a dentium stridore, et verme indesinenter 

« cruciante, et quavis alia poena libera, Salva- 

« tor, omnes qui pie obdormierunt. » Ubinam 

hic purgatorius ignis? Qui tamen si plane 

haberetur, ubi opportunius a sancto expressus 

fuisset quam hoc in loco? Num vero certe a 

Deo exaudiantur sancti illi dum haec orant, 

nostrum non est expendere; verum illi ipsi rem 

decernant, necnon Spiritus in eis habitans, quo 

movente cum locuti sunt tum scripserunt, imo 

vero Dominus Christus, qui mandatum dedit, 

ut pro inimicis ipsis deprecaremur, quique pro 

crucifigentibus se oravit, et Stephanum proto- 

martyrem ad idem, dum lapidaretur, praestan- 

dum, incitavit. At, dixerit quispiam, dum pro 

istinsmodi hominibus oramus, profecto non 

exaudimur. Esto, sed id omne quod penes nos 

est, explemus; quin et sanctorum nonnulli, cum 

non pro fidelibus tantum, verum etiam pro 

infidelibus orassent, exauditi sunt, et ex aeterno 

eos supplicio exemerunt,quemadmodum Thecla 

protomartyr Falconillam, divus vero Gregorius 

Dialogus, ut fertur, Traianum imperatorem. 

3. Itaque pro omnibus eiusmodi hominibus 

orationum missarumque sacra ab Ecclesia 

necnon a nobis peraguntur. Quod autem ad 

eos etiam, qui iam divina beatitudine perfruun- 

tur, harum orationum, praesertim vero arcani 

sacrificii efficaciam pertingere, ex iis probatur 

quae in missae a magno loanne Chrysostomo 

elaboratae preeibus dieimus, videlicet: « Item 

« offerimus tibi rationabile hoc obsequium pro 

«iis qui in fide requieverunt, protoparenti- 

« bus, patribus, patriarchis, prophetis, aposto- 

« lis, martyribus, confessoribus, ascetis et pro 

Ἵ ad marg. R: ὡραῖον. --- 2. σχόληχος Q. --- 3. ἀλήχτου A.— ἃς ἡμῶν om. M. 

— 5. τὸ om. A; ad marg. R : ὡραῖον. — 6. ἦν που, ἂν M. — 7. αἰτούμενοι : εὐχόμενοι M. — 8. ἀποφαίνεσθαι M. 

— 9. χαὶ om. (add. ad marg.}C. — 10. προσευχόμενοι S.— 11. Ad marg. R: ὑποφορά, quae in rhetorieis 

pars est προλήψεως, id est oceupalionis, qua id, quod contra nos diei potest, ankicipamus atque diluimus. 

: Φαλχωνίλλαν (ἃ : Φαλχωνίλαν reliqui 

codd.: a an A ΕΝ > = ᾿ A ΕΥ̓, τ - R 
d.; ad marg. R : ὅτι ἡ Θέχλα, ἐλύτρωσε τὴν Φαλχωνίαν τῆς κολάσεως" χαὶ ὁ θεῖος Γρηγόριος τὸν Τραϊανόν. 

ἔτι add. R ante φησὶ γάρ, οἱ, ad marg. 

Χρυσοστόμον. --- 18. προπατέρων CO; πατριαρχῶν, πατέρων S. 

Chrysostomi post consecralionesn, ubi post apostolis habetur etiam 
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«omni anima iusti cum fide vita perfuncti ». 
Nam bona licet a Deo neutiquam eis adprece- 
mur, at gratiarum actiones pro eis pendimus, 
at ad illorum gloriam id peragimus; atque hoc 
pacto sacrificium pro eis etiam aliquatenus 
offertur et in eorum cedit utilitatem. Imo si 
quid postulamus, nihil mirum : nam rerum 
divinarum explanator Dionysius in Contempla- 
tione mysterii, quod pro iis qui pie dormierunt 
agitur, dicit’, « antistitem pro iis qui sancte 
« vixerunt a Deo efllagitare lucidissimam divi- 
« namque vitam ab ipso pro iustissimis suis 
« iudiciis merito reddendam, necnon bona ab 
«eo promissa ac profecto donanda, ut qui 
« divinorum iurium interpres habetur, divina 
« eliam munera tanquam propria sua postulet 
« praemia, et praesentibus significanter pate- 
« faciat, ea quae ab ipso iuxta sacrum ritum 
« expostulantur, prorsus iis fore praestanda 
« qui secundum divinam vitam consummati 
« fuerint ». Quare cum in omnes omnino 
efficacitas ista pertingat, cumque orationum 
arcanorumque sacrificiorum subsidium pene 
omnibus qui in fide obdormierunt opituletur, 
ut demonstratum est, nullam deprehendimus 
causam necessariam asserendi, solis in igne 
purgatorio degentibus eiusmodi iuvamen a 
nobis conferri. 

4. Post haec paulo ulterius progressi, dictam 
ignis purgatorii doctrinam probare voluistis, 
primum quidem ex Machabaeorum libro”, in 
quo legitur, « bonum esse ac salutare pro 
« mortuis orare, ut a peccatis solvantur »: 
deinde vero ex evangelio secundum Matthacum 
in quo Salvator dicit‘, « eum qui in Spiritum 
« Sanctum blasphemaverit, veniam non conse- 
« euturum, neque in hoc saeculo, neque in fu- 
« turo »; ex quo innui videtur, aliquam vel in 
futura vita dari remissionem. 

Porro quod haec purgatorium ignem non 
inferant, sole clarius est. Ouid enim com- 

ea 1 Se 
Ὰ 

1% ’ > δι « πνεύματος δικαίου ' ἐν πίστει τετελειωμένου ». Εἰ, 
m > - \ 2 n 5 γὰρ καὶ μὴ αἰτοῦμεν αὐτοῖς ἀγαθὰ παρὰ τοῦ" Θεοῦ, 

> - k DIET] > ar 

ἀλλ᾽ εὐχαριστοῦμεν ὑπὲρ αὐτῶν, ἀλλ᾽ εἰς δόξαν 
“-Ὁ- - m “ x s 

αὐτῶν τοῦτο ποιοῦμεν ἡ, χαὶ οὕτω τρόπον τινὰ xal 
m x FEN ἫΝ ὑπὲρ αὐτῶν ἢ θυσία γίνεται nur πρὸς αὐτοὺς δια- 

δαίνει. Ei δὲ καὶ αἰτοῦμεν, οὐδὲν θαυμαστόν" χαὶ 
͵ 03 % m N γὰρ ὃ θεοφάντωρ Διονύσιος ἐν τὴ θεωρίᾳ ' τοῦ ἐπὶ 

τῶν ἱερῶς χκεχοιμημένων μυστηρίου « τὸν ἱεράρχην. 

ER 

3 Su ee, , 
« φησὶν ἐξαιτεῖσθαι παρὰ ἢ Θεοῦ τοῖς ὁσίως βιώσασι 

er De νος BE ea 

5 , Β , 
« τὴν φανοτάτην χαὶ θείαν ζωὴν χατ᾽ ἀξίαν ὑπὸ 

- n , -» > Na: \ we 
« τῶν διχαιοτάτων ζυγῶν ἀντιδιδομένην καὶ τὰ 

j : ἢ 7 ᾿ « ἐπηγγελμένα χαὶ πάντως ἢ δωρηθησόμενα ” ἀγαθά, } N ER 
« ὡς ἂν ἐχφαντοριχὸν ὄντα τῶν θεαρχιχῶν dran 

« μάτων ὃ χαὶ τὰς θείας δωρεὰς ὡς οἰχείας ἐξαιτοῦντα 
᾿ ἘΝ ΕΝ ᾿ 

« χάριτας, χαὶ τοῖς παροῦσιν ἐχφαντοριχῶς ἐμφαί- 
m \ \ EN « vovra, ὅτι τὰ map’ αὐτοῦ κατὰ θεσμὸν ἱερὸν 

=E , -“- ΄ \ 

« ἐξαιτούμενα 0, πάντως ἔσται τοῖς κατὰ θείαν ζωὴν 
22. 

« [4 [4 ΟἹ “ Ὁ» n , τετελειωμένοις ». Οὕτως εἰς ἅπαντας τῆς δυνά-- 
nr ΟΝ : ER. 

Bews!! ταύτης διαδαινούσης χαὶ τῆς ἀπὸ τῶν 
> ἐς > Ξ , $ 

εὐχῶν χαὶ τῶν μυστιχῶν τελετῶν βοηθείας πᾶσι 

σχεδὸν συντελούσης τοῖς ἐν τῇ "" πίστει χεχοιμη- 
΄ e - EN = ) , ΓῚ , εὖ 5 4 

μένοις, ὡς ἀποδέδεικται, οὐδεμίαν ἀνάγχην ἐνυπάρ- 
BR Sur ᾿ 3 

ουσὰν δρῶμεν τῷ λέγοντι λόγῳ, μόνοις τοῖς ἐν 
- 0 , x N (4 οἵθε ὄπ ᾿ 

τῷ χαθαρτηρίῳ πυρὶ τὴν τοιαύτην βοήθειαν παρ 
RR 7 
ἡμῶν 15. συνεισφέρεσθαι. 

τ ᾿ f , 
4. Μετὰ τοῦτο μιχρὸν ὑποχατιόντες "Γ᾿ ἠθελήσατε 

Σ: Ἀν ΣΉ τ δ ηννς τ ἢ 3 
συστῆσαι τὸ εἰρημένον δόγμα τοῦ χαθαρτηρίου 

; > N, ον Pan πυρός, πρῶτον μὲν" ἀπὸ τῆς τῶν δαχχαδαίων 11 

βίδλου, ἐν A λέγεται, « χαλὸν εἶναι καὶ σωτηριῶδες 
ΓΕΑ ΝΝΣ ἙΝ Τ ; τ a AN: 

«τὸ ὕπεο τῶν ἀποθανόντων εὔχεσθαι, ὅπως ἂν τῶν 
e τ" 5 RS er Se aan m \ « ἁμαρτιῶν ἀπολυθῶσι »" δεύτερον δὲ ἀπὸ τοῦ χατὰ ὑαρ 

- - τὰ ec ΄ 7 

Ματθαῖον εὐαγγελίου, ἐν ᾧ φησιν ὃ Σωτήρ, ὅτι 
= N ἄν 5 ö 5 

« τῷ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα [5 βλασφημήσαντι οὐχ 
NER, En NEE ἡ 

« ἀφεθήσεται οὔτε ἐν τῷ νῦν αἰῶνι οὔτε ἐν τῷ 
: a Re , « μέλλοντι », ὡς οὔσης χαὶ [3 ἐν τῷ μέλλοντι βίῳ 

ἀφέσεως. 
ee ΟΣ. ey ; an 
Ταῦτα δὲ ὅτι τὸ χαθαρτήριον πῦρ οὐδαμῶς, 

> en , ΡῚ \ εἰσάγουσι, χαὶ ἡλίου φανότερον 2!" τί γὰρ χοινὸν 

l. δικαίου om. OQ. — 2. τοῦ om. Ο. 3. ποιῶμεν Κ΄, — ἄς Ad marg. OÖ : σημείωσαι. — 5. px in παρὰ Supra versum Q; ad marg. R : Διονυσίου. τοῦ θεοφάντορος. — ὃ. πάντος P. — 7. δωρηθησομένων S. --- 8, ἔχ βρέφους φαντοριχὸν ὄντα τῶν θεολογιχῶν διχ. IS: διχαιομάτων R, — 9. χάριτος OQ. — 10. ἐξαιτούμενοι S. — j 11. δυνάμεος A.— 12. τῇ om. Μ΄. — 13. παρ᾽ ὑμῖν M. IN. ὑποχατιόντος Δ. --- 15. χαθαρσίον OPQSM.— 16. Ad marg. in O : σημείωσαι, in R : ἀπὸ τῆς βίδλον τῶν μαχχαθαίων. --- 17. μαχαδαίων QS; allerum x supra versum R. — 18. eis τὸ πν. τὸ ἄγ. R, in quo ad marg. : τῷ εἰς τὸ ἅγιον πνεῦμα βλασφημήσαντι. — 19. καὶ om. M. — 20. τὸ om. 3. -- 91, φανερώτερον A: φανότερον EX φανερότερον cort. P. 

a) Dionys. Areop. op. et loc. cit. p- 4. — b) Cf. II Mae. xıı, 46. — ce) Οὗ, Mat. xır, 32 



[15] 
δι x 4 N x [N ’ r 

ἄφεσει TE χαὶ χαθάρσει διὰ πυρὸς χαι χολάσεως:; 

Ὁ \ 6 N N ran RER ἰ μὲν γὰρ ἀφεσις" Ἢ δι εὐχῶν ἡ πὰρ αὑτῆς 

᾿ς ΄ Ὁ , ἢ αὖος ὁ ὦ , 
χαὶ μόνης τῆς θείας φιλανθρωπίας, οὐχ ἔτι" χρεία 
+ x [4 3 δι 4 \ 

χολάσεως χαὶ χαθάρσεως" εἰ δὲ χόλασίς τε χαὶ 
4 e 4 δ >, I. \ -Ὁ A PL 

χάθαρσις ὡρισμέναι" (öl αὐτὸ γὰρ τοῦτ᾽ “ ἐγε- 
2 \ Je a 3 26 

vovro”, χαὶ ματὴν ἂν ἠσᾶν, εἰ 
\ Ν᾽ 3}... μὴ δι αὐτῶν 

ii» ᾽᾿ , « » € > \ [4 ᾿ ἐχαθαίροντο), μάτην ὡς ἔοιχεν αἱ εὐχαὶ γίνονται 

N χαὶ τὴν θείαν φιλανθοωπίαν buvoupev?. Οὐ μᾶλλον 
"“ x ’ ung 07, NIE , 
ἄρα τὸ καθαρτήριον πῦρ εἰσάγεται διὰ τῶν τοιού - Υ 

10 τῶν ῥητῶν" ἢ ἀναιρεῖται" ἄφεσις γὰρ ἐν αὐτοῖς 
Ἴ ε > 40 [4 [4 Ε) Ὁ ἁμαρτιῶν "Ὁ φέρεται καθάπερ Er βασιλικῆς τινος 

ἐξουσίας te! χαὶ φιλανθοωπίας. " ἀλλ᾽ οὐχ ἀπαλ- 
T : ei 

Aaym!? χολάσεως !? ἢ χαθάρσεως. 

5. Τὸ δὲ τρίτον, ὅπερ ἐκ τῆς πρὸς Κορινθίους "΄ 

15 πρώτης Ὁ ἐπιστολῆς ἐλήφθη "Ὁ τοῦ μαχαρίου Παύλου. 2 Ἶ ] 199 f 
> fe , \ m et Ν "Ὁ 47 3. τῇ Ὁ 

ἐν ἣ διαλεγόμενος περὶ τοῦ οἰχοδοιοῦντος ' ἐπὶ τοῦ 
47 [3 5 , , ΝΜ 

θεμελίου, ὅς ἐστιν ὃ Χριστός, « χουσόν, ἀργυρον, 

« τιμίους λίθους [δ, ξύλα, χόρτον, καλάμην », ἐπάγει" 

᾿ς Καὶ γὰρὴἡ ἡμέρα τοῦ 19 Κυρίου φανερώσει, ὅτι ἐν 
h Near p Ἱ ’ 

120 « πυρὶ ἀποκαλύπτεται, καὶ ἑκάστου τὸ ἔργον ὅποῖόν 
2, 21 

«ἐστι 
x 67 Ν [4 = » 22 NICH P} - 

»τὸ πῦρ δοχιμάσει" εἴ τινος “" τὸ ἔργον μένει, 

« ὃ ἐπῳχοδόμησε, μισθὸν λήψεται" εἴ τινος τὸ ἔργον υχοδόμησε, μ. ή εἴ τινος τὸ ἔργ 
7 7 ΑἹ δι [4 

« χαταχαήσεται, ζημιωθήσεται" αὐτὸς δὲ σωθήσεται, 
᾿ ΟῚ “97 

« οὕτω 23 δὲ ὡς διὰ πυρός », δοχεῖ 5, μὲν εἰσάγειν 
ῶ5 IN 25 ’ x [2 “ ’ IB} 

% μάλιστα ὅ πάντων τὸ καθαρτήριον πῦρ, μάλιστα δὲ 
‘ IR 5» 5. ως x \ EN 

πάντων αὐτὸ ἀναιρεῖ. Πρῶτον μὲν γὰρ δοχιμα- 
96 - =, “ 

στιχόν, ἀλλ᾽ οὐ χαθαρτιχὸν" ἡ αὐτὸ ἀπεχάλεσεν ὃ θεῖος 

Dt, rar, N \ L) \ “Ὁ El \ ἀπόστολος" ἔπειτα χαὶ τὰ ἀγαθὰ τῶν ἔργων χαὶ 

τιμιώτατα δι᾽ αὐτοῦ διελεύσεσθαιϑ διωρίσατο, ταῦτα 

30 δὲ δῆλον 35 ὡς οὐδεμιᾶς προσδεῖται 33 χαθάρσεως 5)" 

εἶτα 5! τοὺς ἐπιφερομένους τὰ πονηρά, χατακαιομένων 

ἐχείνων, ζημιωθήσεσθαι λέγει" οἵ δὲ καθαιρόμενοι, 

πρὸς τῷ 33 μηδὲν ζημιοῦσθαι, καὶ μεγάλα χερδαίνου- 
ΟἹ ΕΝ DENE ars Nee 7 δ ἢ S , - 

σιν5}" ἔπειτα ἐπὶ "5 τῆς ἡμέρας ἐχείνης, δηλονότι τῆς 

II. — MARCI EPHESII ORATIO PRIMA DE IGNE PURGATORIO. 45 

mune est remissioni cum expurgatione per 

ignem ac supplicio? Etenim si habeatur remis- 

sio, sive per preces ea fiat, sive per ipsam solam 

divinam clementiam, iam non amplius supplicio 

ac purgatione est opus; sin vero punitio simul 

ac purgatio statuantur (nam ob id ipsum sta- 

tuuntur, ac frustra plane essent, si per ipsas 

expurgatio non fieret), am in vanum, ut vide- 

tur, preces fundimus divinamque laudamus 

misericordiam. Ex allatis igitur testimoniis 

purgatorius ignis non magis infertur quam 

exploditur; in eis enim peccatorum remissio 

repraesentatur ut effectus regiae cuiusdam 

potestatis atque clementiae, non autem ut 

liberatio a supplicio vel purgatione. 

5. Tertium vero testimonium, quod ex prima 

beati Pauli ad Corinthios epistola® depromptum 

est, in qua apostolus, dum de eo disserit qui 

super fundamento, qui est Christus, struxerit 

aurum, argentum, lapides pretiosos, lignum, 

foenum, stipulam, subiungit : « Nam dies Do- 

« mini declarabit quia in igne revelabitur, et 

« uniuscuiusque opus quale sit, ignis probabit: 

« si cuius opus manserit, quod superaedifica- 

« vit, mercedem accipiet; si cuius opus arserit, 

« detrimentum patietur, ipse tamen salvus erit, 

« sic tamen quasi per ignem », — hoc, inquam, 

testimonium maxime omnium inferre videtur 

purgatorium ignem; at maxime omnium illum 

convellit. Namque in primis probandi quidem, 

non autem purgandi vim eum habere dixit 

divus apostolus; deinde vero opera bona ac 

pretiosissima per illum esse transitura pronun- 

tiavit; haec autem, ut patet, nulla indigent pur- 

gatione. Postea, eos, qui prae se prava tulerint, 

his combustis, detrimentum passuros dicit; qui 

vero purgantur, non modo nullum capiunt 

detrimentum, sed multum etiam lucrantur. 

Praeterea, in die illa, iudicii scilicet ac saeculi 

Se 49°, 

1. ἡ ἄφεσις M. — 2. οὐκέτι 8. — 3. ὡρισμένη R : ὠφλισμέναι M. — Li. τοῦτο AM. — 5. ἐγένετο OPQM. — 

6 εἰ : οἱ M. — 7. Ad marg. R : ὑμνοῦμεν δηλαδὴ μάτην καὶ εὐχόμεθα. — 8. πῦρ om. S. — 9. ῥημάτων M. — 

10. ἁμαρτιῶν Ev αὐτοῖς M : ἁμ. ἐν αὐτῇ A. — 11. τε om. A. — 12. ἀπαλλαγὴν S. — 13. κολάσεος A. — ΤΊ. Ad 

marg.R : ἐχτῆς πρὸς Κορινθίους ans ἐπιστολῆς om. A.— 15. πρώτης. ---Ἴ0. ἐλείφθη R. — 17. περὶ τοῦ οἰχοῦ. οηϊ. R: 

ἐπὶ τοῦ θεμ. οἰχοὃ. A. — 18. λύθους (Sic) τιμίους A. — 19. τοῦ om. MQ. — 20. ὅτι : ὅτε M. — 21. ἐστιν S.— 

22. ἤτινος Q : οὔτινος M. --- 23. οὕτως Ο. — 34.Δ.ἃ marg. R : εἰρωνεία : ὡραῖον πάνυ : ὅλον. --- 35. μάλλιστα 

A, item extrema lin. — 30. καθαρτήριον (χαθαρτιχὸν ad marg.) (ἃ. — 27. διελεύσεται R. — 38, ταῦτα δὲ δῆλον 

τὰ ἀγαθὰ ἔργα R. — 29. δεῖται OPQRSM. — 30. Post καθάρσεως add. R : ἀλλὰ τοὔμπαλιν. — 91. elta τοὺς 

ἐπιφερομένους- μεγάλα χερδαίνουσιν solus habet A; ca tamen perperam fuisse omissa in aliis codd., salis 

ostendit cum orationis series tum responsio Latinorum inferius exhibenda : vix enim erediderim 

verba hue irrepsisse ex communi Graecorum responsione, infra, p. 70, 1. 40. — 32.10 A. 33. ἐπὶ : nept A. 

a) Gl. I Cor. ıır, 11-15. 

Ba σον στ σον > 
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[τη ὶ DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

50, 

futuri, talia eventura esse dicit; nam dies decla- 

rabit, inquit, guoniam in igne revelatur. Atqui 

purgatorium ignem eo tempore adstruere, id 

est post tremendum illum ‚ iudicis adventum 

ultimamque sententiam, nonne valde absurdum 

est? Neque enim quicquam eiusmodi nobis 

Scriptura tradit, imo vero ille ipse qui nos 

iudicaturus est, /bunt inquit® isti, in damna- 

tionem aeternam, iusti vero in vitam aeter- 

nam; et rursus” : Procedent qui bona ege- 

rint, in resurrectionem vitae, qui vero mala 

admiserint, in resurrectionem iudicii; medium 

autem aliquem locum nusquam relinquit, sed 

postquam iudicandos omnes in duas partes 

divisit, alteros a dextris statuens, alteros 

a sinistris, illos nuncupans oves, hos vero 

hoedos, utrosque singillatim alloquitur, quin 

uspiam tertiosindicet, quos oporteat per ignem 

illum expurgari. Videtur ergo ille apud apo- 

stolum ignis designari, de quo David propheta 

ait®: /gnis in conspectu eius exardescet, et in 

alibi" : 

Ignis ante ipsum praecedet, et inflammabit in 

circuitu inimicos eius,; et Daniel rursus® : Flu- 

circuitu eius tempestas valida; et 

vius igneus rotabatur ante ipsum. Qui quidem 

ignis sanctos, utpote nullum nequitiae opus 

indiciumve prae se ferentes, splendidiores 

reddet, veluti aurum in fornace probatos vel 

quasi amiantum quem dicunt lapidem, qui in 

igne quidem positus in carbones redigi videtur; 

ex igne vero subductus, quasi aqua ablutus 

nitidior evadit, qualia fuerunt etiam trium 

illorum sanctorum puerorum corpora in for- 

nace babylonica; peccatores vero, qui vitium 

ceu rem ustu facilem igni illi praebuerint, 
apprehendet moxque incendet, et opus quidem, 

id est pravam voluntatem vel actionem, exuret 
penitusque absumet; ipsos vero iis quidem quae 

1. γενέσθαι OQC. — 2. ὑποτίθεται R. — 3, τοιοῦτον COLT. EX τοιούτων Q. — ἡ. ἡμῶν M. — 5. ἐκπορεύονται OQS. — 6. ζωῆς om. R. — 7. Ad mare. R περὶ μέσης χώρας. -- 8. ἐχδεξιὼν S.— 9. δὲ AM. — 10. χαὶ τοὺς 
μὲν -ἐρίφια omnes praelter A om. -- 11]. πρὺς : τοὺς Ο. --- 19. ἰδίᾳ om. Μ. — 13. τρίτας OQ. — 14. χαὶ παρὰ 
τῷ ἀποστ. om. AR; ad marg. R: τί ἔστι τὸ πῦρ, περὶ οὗ Δαυὶδ χαὶ Δανιὴλ λέγει. --- 15. φλογίει A; καὶ 
φλογιεῖ-ἐχθροὺς αὐτοῦ om. R; αὐτοῦ om. A. --- 16. ποταμόν M. — 17. Ad mare. R, hine quidem : ὅτι τὸ 
τοιοῦτον πῦρ τοὺς ἁγίους δοχιυάσει χαὶ τὰ ἔρ 

στόμου. --- 18. χαθάπερ-δοχιμασθέντας om. (.. 19. χαὶ om. M. — 90. ἁγίων om. OPQRSMBCG. — 21. Ad 
marg. R : ὅρα τὴν τῶν ἁμαρτωλῶν πράξιν. — 22, τὴν bis habet A. — 23. ἀνάπτει M. — 2%. χαταχαύση A. 

a) Mal. xxv, 46. b) Ioan. v, 29. 

pya αὐτῶν" ὁμοίως καὶ τοὺς ἁμαρτωλούς : inde vero 

- ὁ) Ps. LIX, 4; φησίν M. --- d) Ps. xevıut, 3. — e) Dan. vır, 10. 

fl > Se} , , Sy 3 
ὅτι ἐν πυρὶ ἀποχαλύπτεται. Tore δὲ ἄρα χαθαρ 

τήριον πῦρ ὑποτίθεσθαι;, μετὰ τὴν φοδερὰν ἐχείνην 

τοῦ χριτοῦ παρουσίαν χαὶ τὴν τελευταίαν ἀπόφασιν, 

μὴ χαὶ λίαν ἦ φορτικόν ; Οὐδὲ γὰρ οὐδὲν τοιοῦτον 3 

ἡμῖν ἢ Τῇραφὴ παραδίδωσιν, ἀλλ᾽ αὐτὸς 6 μέλλων. 
2 ANA Ἐς , , τς > Χρίνειν ἡμᾶς ᾿“πελεύσονται φησίν οὗτοι & 

΄ ed « >‘ , > “ x DINE 

κόλασιν αἰώνιον, οἱ δὲ δίκαιοι εἰς ζωὴν αἰώνιον, 
Eee: = Ε καὶ αὖθις" ᾿Εχπορεύσονται" οἱ ra ἀγαθὰ ποιή- 

σαντες εἰς ἀνάστασιν ζωῆς", οἱ δὲ τὰ φαῦλα 

πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν χρίσεως, μέσην δέ τινα 

ώρανΤ οὐδαμοῦ παραλείπει" χαὶ τοὺς χρινομένους 
ΕΣ nr ͵ [2 n ΟὟ (ὦ x \ x hr} > εἰς δύο μοίρας ἅπαντας διελών, χαὶ τοὺς μὲν ἐχ 

δεξιῶν στήσας, τοὺς δ᾽9 ἐξ 
) 

5" ,΄ ΕῚ 
εὐωνύμων, χαὶ 

\ > 41 Bw 4 x ns MAL x τοὺς μέν" χαλέσας πρόδατα, τοὺς δέ, ἐρίφια, χαὶ 

πρὸς "! ἑχατέρους ἰδία 1 διαλεχθείς, οὐδομοῦ χαὶ 
4 13 ’ r x > [. n - x τρίτους !” παρέδειξε τοὺς ὀφείλοντας διὰ τοῦ πυρὸς 

ἐχείνου χαθαίρεσθαι. "Eoıxev οὖν ἐχεῖνο χαὶ παρὰ j 

τῷ ἀποστόλῳ "΄ τὸ πῦρ εἶναι, περὶ οὗ Δαυὶδ ὁ προ- 
5 e x φήτης φησί Ivo ἐνώπιον αὐτοῦ καυθήσεται, 
Az Sn \ 7: BE. 

χαὶ κύχλῳω αὐτοι καταιγὶς σφοδοί" χαὶ αὖθις 
a , Ilvo προπορεύσεται, 

)λ a - ἊΣ N > x Ar) ka 1:73 x φλογιεῖ κύχλω τοις ἐχθροὺς αἰτοῖ χαὶ ὃ 

Eu) ’ e} Ἂν 

ἐγώπιον αὐτοῦ χαὶ 

\ 7 τ \ τ. el Δανιὴλ αὖθις’ IToruuog'!? πυρὸς εἷλκεν Eu- 
> ns x - - 

πρόσθεν αὐτοῦ. To γὰρ τοιοῦτον πῦρ τοὺς μὲν 
ἃ" ίο 17 [2 " δὲ 7 , ar 3 x ΤᾺ γίους "΄, ἅτε μηδὲν χαχίας ἔογον χαὶ γνώρισμα 

ἐπιφερομένους, λαμπροτέρους ἀποφανεῖ, χαθάπερ 
£ ta n N ͵ 18 ἃ , ᾿ Ἄρυσὸν ἐν χαμίνῳ δοχιμασθέντας ᾽5 ἢ χαθάπερ τὴν 
Sr & Ε ᾿ ἀμίαντόν φασι λίθον, ἥτις ἐν μὲν τῷ πυρὶ χειμένη 
> τῷ SE SE ον" ἃ. ἢ ἀπηνθραχῶσθαι δοχεῖ, ἐξαιρεθεῖσα δὲ τοῦ πυρός, 

ὡς ὕδατι λαμπρυνθεῖσα καθαρωτέρα γίνεται, ὅποϊα 
τ Non ΕΠ τς PN , 
σὰν χαι τὰ τῶν αγίὼν “ τριῶν παιϊόων σωματα Ὶ 

ἐπὶ τῆς βαδυλωνίας φλογός" τοὺς δὲ ἁυαρτωλούς 21, 
ὡς εὔπρηστον ὕλην τῷ πυρὶ ἐχείνῳ τὴν 33 χαχίαν 
ἘΣ ΘΙ EL δ κι 58 ΕἾΝ; v0 ἐπαγομένους, περιδραξάμενον, ἀνάψει 33 ταχέως, xal 

x \ » ΝΜ x x No Ἂς 2.5 τὸ μὲν ἔργον, ἦτοι τὴν πονηρὰν διάθεσιν ἢ Evep- 
γειαν, χαταχαύσει 2' χαὶ τελέως ἀφανιεῖ, αὐτοὺς δὲ 

: ἐξήγησις Χρυσο- | 



ζημιώσει! μὲν ὧν ἐπεφέροντο", πονηρῶν δηλονότι " μιώσει! μὲν ὧν ἐπεφέροντο", πονηρῶν δηλονότι 
Ἂ 1; arg ’ , x Ὁ \ 

φορτίων, σώσει δὲ ὅμως, τουτέστιν εἰς TO διηνεχὲς 
Ἵ ω \ Ὁ 
᾿χαθέξει τε χαὶ φυλάξει, μὴ συναπολλυμένους τῇ 

ποντρία. 
Τὰ = i Αἵ ΕἸ ne - 72 \ 

6. Ταύτην ' τὴν ἐξήγησιν τοῦ ῥητοῦ τούτου χαὶ 
“ ἊΣ ΧΈΡΙ > N, 

ὃ θεῖος πατὴρ δ΄ Χουσόστομος ἀποδίδωσι (στόμα 
γι ων ‘ ’ En - 

τοῦ ΠΙἋαύλου παρ᾽ huiv λεγόμενος, χαθάπερ ἐχεῖνος 
ὃ x Sr 

στόμα Χριστοῦ ) τήν τε ἐπιστολὴν ἑρμηνεύων. 
» Ὁ - δ - ᾿ 

αὐτοῦ τοῦ ΠΙΠαύλου ὑπαγορεύοντος, ὡς ὥφθη δι 
«ἮΝ ἢ , 3 = Veant a 

ὀπτασίας Πρόχλῳ τῷ μαθητῇ καὶ διαδόχῳ τοῦ 

θρόνου αὐτοῦ, καὶ ἴδιον ἐπ᾿ αὐτῇ υόνη τῇ ῥήσει 

λόγον Ξχδεδωχώς", ἵνα μὴ πρὸς τὸ ἴδιον φρόνημα τὴν 
\ ἐλ , ς ν ΄ m = 

φωνὴν ἑλκύσωσιν οἱ τὰ Ὠριγένους φρονοῦντες, οἷς 
NN Ε Ἀν ον πα Ὁ, ) ni ERICH χαὶ υᾶλλον ἔοιχεν ἢ ὑμῖν" συμφωνεῖν, χαὶ τῇ ἐχ- 

10 ᾿ ,ὕ ΄ , ΑἿΣ σι -" , 
5 χλησία λυμήνωνται, τέλος εἰσάγοντες 'ῦ τῆς χολάσεως 

χαὶ τῶν ἁμαρτωλῶν τελείαν ἀποχατάστασιν" « σω- 
ῃ \ ‚ ε ε δ q 

θήσεται γὰρ » φησίν « ὃ ἁμαρτωλὸς !! ὡς 1? διὰ 13 
, - 3 > - 

πυρός », τουτέστι διαμενεῖ χολαζόμενος ἐν τῷ πυρὶ 

χαὶ οὐ συναπολεῖται τοῖς πονηροῖς ἔργοις χαὶ δια- 

Ὁ θέσεσι. Περὶ τοῦ πυρὸς τούτου χαὶ ὃ μέγας φησὶ 
Ἁ ᾽, - - “ 

Βασίλειος ἐν τοῖς Ηθικοῖς ἐξηγούμενος τὸ ψαλ- 
" N - x δ᾽ 

uov ἐχεῖνο᾽ (ϑωνη Κυρίου διακόπτοντος φλύγα 
; a En ᾿ 
-πυρύς, ὅτι « τὸ πῦρ τὸ ἡτοιμασμένον εἰς κόλασιν 

N 2, RZ EN 
« τῷ διαδόλῳ χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ διαχόπτεται 

ὅ « τῇ φωνὴ τοῦ Κυρίου, ἵνα ἐπειδὴ δύο εἰσὶ δυνά- 
SI \ pers, ἥ TE χαυστικὴ χαὶ ἣ φωτίζουσα, τὸ μὲν 

ἕ er x ς ἐς 
« δριμὺ χαὶ χολαστιχὸν τοῦ πυρὸς τοῖς ἀξίοις τῆς 

« χαύσεως προσαπομείνη, τὸ δὲ φωτιστιχὸν αὐτοῦ 

᾿«χαὶ λαμπρὸν τῇ φαιδρότητι τῶν εὐφραινομένων 

᾿« ἀποχληρωθῇ. Φωνὴ οὖν Κυοίου διαχόπτοντος 
᾿ ἢ \ ὃ ; ἘΣ Νὰ RER 

« φλόγα πυρὸς χαὶ μερίζοντος, ὡς ἀλαμπὲς μὲν 

« εἶναι τὸ πῦρ τῆς χολάσεως, ἄχαυστον δὲ τὸ φῶς 
Ἐν τος R ER Re 2 

« τῆς ἀναπαύσεως διαμεῖναι ». Tor ἄρα, ὡς 
»ν ce , » \ un } | 2) ’ -Ὡ 

ἔοικεν, ἣ τοιαύτη διαχοπὴ χαὶ διαίρεσις ἐχείνου τοῦ 
er 2 BR NO ΠΥ ΣΩΣ Rey 

5 πυρὸς γίνεται, ἡνίκα δι᾿ αὐτοῦ διϊόντων ἁπάντων 

ὅμοίως, τὰ μὲν λαμπρὰ τῶν ἔργων xal φωτεινὰ 

λαμπρότερα φαίνονται, χαὶ οἱ ταῦτα ἐπιφερόμενοι 
.. \ x ἢ, , \ \ 

τοῦ φωτὸς χληρονόμοι χαθίστανται χαὶ μισθὸν 
τ ἢ m Ων ς ΩΝ 

αἰώνιον τοῦτον ἀπολαμβάνουσιν, ol δὲ τὰ φαῦλα 
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gestaverint defraudabit, pravis scilicet merci- 

bus, salvabit tamen, id est in perpetuum retine- 

bit atque custodiet, ne cum sua malitia simul 

dispereant. 

6. Atque istam loci illius interpretationem 

adfert etiam divus pater Chrysostomus_ (is 

vero os Pauli apud nos nuncupatur, quemad- 

modum Paulus os Christi)", epistolam expo- 

nendo, Paulo ipso dictante, sicut per visionem 

adspiciendum se praebuit Proclo, illius disci- 

pulo et in sede successore, atque peculiarem 

in unum hoc dietum orationem edendo, ne 

ad propriam sententiam efflatum illud traherent 

Origenis sectatores, quorum opinioni potius 

quam vestrae congruere videtur, atque Eccle- 

siam labefactarent, damnationem aliquando 

desituram statuendo perfectamque reprobo- 

rum hominum redintegrationem; nam salva- 

bitur, inquit, peccator quasi per ignem, id 

est permanebit igni addictus, non autem una 

cum pravis operibus et vitiis penitus absu- 

metur. De igne hoc magnus etiam Basilius in 

Moralibus”, dum interpretatur illud Psalmi : 

Vox Domini  intercidentis flammam 

dicit : « Ignis, qui diabolo et angelis eius in 

« supplicium paratus est, voce Domini inter- 

« ciditur : ut cum duas sint in eo facultates, 

ignis, 

« quarum una comburit, altera illustrat, ignis 

« quidem asperitas ac torquendi proprietas 

« jis qui adustione digni sunt, servetur; illius 

ad hilaritatem 

« eorum qui laetam ac beatam vitam acturi 

« sunt, destinetur. Vox igitur Domini interci- 

« dentis ac dividentis lammam ignis, adeo 

« vero splendor et claritas 

« ut supplicii quidem ignis obscurus sit, lux 

« vero requietis vi careat comburendi ». Tum 

ergo, ut. videtur, huiusmodi intercisio ac 

divisio illius ignis locum habebit, cum iam 

eius virtute dissolutis aeque omnibus, clara 

quidem lucidaque opera clarius elucescent, 

institutis iis, qui ea praebuerint, lucis here- 

dibus, hancque in aeternum praemium reci- 

1. ζημειώσει M. — 2. ἐπέφερον A : ἀπεφέροντο M. — 3. δηλονότι : δηλαδή R. — 4. Ad marg. R : ὡραῖον, 

moxque : ὅρα ἐξήγησιν Χρυσοστόμου xar’ Ὠριγένους. — 5. πατὴρ, 6 om. A: ὃ supra versum R. — 6. Verba 

ἐχδεδωχώς, atque hoc quilem paclo 

a) Laudatur Chrysost. hom. IX in Epist. I ad 

Cor.; cf. P. G., t. 61, ce. 75-82. — b) Non in Mo- 

στόμα τοῦ Παύλου-στόμα Χριστοῦ post ἀποδίδωσι habent AR, reliqui paulc inferius, nimirum post 

: στόμα δὲ οὗτος τοῦ II. (τοῦ add. 5) παρ᾽ ἡμῖν λέγεται, καθάπερ χτλ. 

Verba vero αὐτοῦ τοῦ Παύλου-τοῦ θρόνου αὐτοῦ solus habet A. — 7. ὄφθη A. — 8. ἐχδεδοχώς M. — ἡ. ἢ 

üpivom. AR, ac proinde ἔοιχε habent. — 10. εἰσάγονται OQRS. — 11. Ad marg. R: 

ὁ ἁμαρτωλός. — 12. ὡς : χαὶ M. — 13. διὰ : ἀπὸ PMBC. 

τί ἐστι τὸ σωθήσεται 

ralibus, sed in homilia in Psalmum ΧΧΥΤΙ locus 

ille apud Basilium legitur. P. @., t. 29, c. 297. 
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pientibus; qui vero prava ustuque facilia 

exhibuerint, horum iactura mulctati, salutem 

consequentur perditione ipsa peiorem, sem- 

piterne in igne permanendo (id enim vox 

salvari proprie significat), ne et ipsi, quod 

ienis vim habeat absumendi, penitus absumi 

videantur. His multi etiam alii 

inter nostrates tractatores eodem plane modo 

inhaerentes 

dictum illud intellexerunt. Si vero quispiam 

aliter hoc exposuerit, per salutem, liberationem 

intelligens a supplicio, et per Zransitum per 

ignem, expurgationem : is perperam omnino, 

locum videtur intel- 

lexisse. Neque id mirum, homo ut erat, quan- 

doquidem multos videmus doctores Scriptu- 

dicta quin 

omnes eamdem sensus perfectionem conse- 

quantur; impossibile est enim eumdem tex- 

tum 

si ita loqui fas est, 

rae diversimode interpretantes, 

diversis sensibus explicatum singulis 

aequaliter convenire. Nos vero oportet ex 

iis principaliores ecclesiasticisque dogma- 

tibus magis consentaneos seligere, reliquos 

vero posthabere. Nullatenus ergo sententiam 

immutabimus, Augustinus licet hanc interpre- 

tationem praebeat, aut Gregorius Dialogus, 

aut alius quispiam doctorum vestrorum; ex 

ea enim minus infertur purgatorius tempora- 

rius igenis quam Origenis sententia, omnimo- 

dam per ignem illum animarum restitutionem 

liberationemque a supplicio statuens, quae 

quidem ut communis Ecclesiae pestis proscri- 

anathematizata a atque sacro concilio 

generali quinto, penitus tandem explosa fuit, 

pta 

7. Hoc itaque modo ad testimonia respon- 

demus, quae e sacra Scriptura protulistis. 

Deinde vero ea sanctorum patrum dicta alla- 

turi, quae pro vestra opinione facere videntur, 

eis aliquot verba quintae generalis synodi* 

1. Locum ὁ Basilio pelitum, inde a verbis Περὶ τοῦ πυρὸς p. 47, 1. 

ἀπόλλυσθαι pP. 48, 1. 

aliter exhibeant, scilicel : Kat πολλοὶ δὲ 

— 3. τὸ om. OQS. — A. ίφασιν A : ἐξηλήφατιν C. - 

R. — 7. &vvönse M; legitur margini adscriptum in P 

8. ἀληθείας G.— 9. Ad marg. ἢ : ὡραῖον τοῦτο 

marg. R : ὡραῖον. 1... οἱ PRMBG, item A ex corr. — 16. παρ᾽ ἡμῖν Μ. -- 

17. πρόσχαιρον. om. M. — ἀναθεματίσθη R. — 20. χαὶ οἴχουμ. AOQRC. — 

21. ἀπελήλατο OQC. — 22. adrz S, omissa nempe prima littera a rubricatore. — 23. ὑφ᾽ ὑμῶν προχομισθέντα 

A. Yu. μετὰ ταῦτα δὲ R, ad euius marg. : ὡραῖον. 

a) Locus eoneilii V generalis ibi laudalus non 

solum latine legilur in omnibus edilionibus conei- 

liorum, eollalione lerlia, Mansi, {0 IN, ὁ, 

verum eliam graece lolidem verbis exscriplus ha- 

201-202, 

5, in uno solo A oceurrit; ex quo fit, ul alii codd. eliam initium periodi sequentis 

ι τῶν παρ᾽ ἡμῖν διδ. ἀκολ. ἐκείνῳ πρὸς τὴν χτλ. — 2. πρὸς δὲ τὴν S. 
5. Ad marg. R : αἰνίττεται τοὺς λατίνους. ----α. χαθαρμὸν 

BE TER Na ER OR; 2 a δ: 
εἶπεν, ἵνα μή τις νομίσῃ, ὅτι σώζεται χαὶ ἡ λατίνων ἐξήγησις ἐν τῇ 

. πο 11. ἅπασας G. 

- Eye, ZN 
χαὶ εὔπρηστα, ζηυιούμενοι τῇ τούτων ἀποβολῇ. τὰ 

5 ; 1 Ε SE 
σῴζονται σωτηρίαν ἀπωλείας χείρονα, διηνεχὼς EV 

Ἂ » \ , , YA 
τῷ πυρὶ μένοντες (τοῦτο γὰρ σημαίνει χυρίως xl 3 

Ὁ - \ ed \ nr x x 

ἢ φωνὴ τοῦ σώζεσθαι), ἵνα μὴ δοόζωσι διὰ τὸ 
m , 

φθαρτιχὸν τοῦ πυοὸς χαὶ αὐτοὶ καθάπαξ ἀπόλλυσθαι!, 
-_ - Ὁ 9 wi 

Ῥούτοις ἀχολουθοῦντες χαὶ πολλοὶ τῶν παρ᾽ ἣμιν 
R ἐλ N 

διδασχάλων ἕτεροι πρὸς τὴν " διάνοιαν ταύτην τὸ 
Ri , > Br \ , 

δητὸν ἐξειλήφασιν΄. Ei δέ τις ἄλλως αὐτὸ ἐξηγήσατο, 
ee ; er 

χαὶ σωτηρίαν υὲν τὴν ἀπαλλαγὴν τῆς χολάσεως ὅ, 
x x Ras 7 Ἵ 

διέλευσιν δὲ dia πυρὸς τὸν χαθαρισμὸν ἐνόησε ἴ, 

παρανοήσας αὐτὸ φαίνεται παντελῶς, εἶ δεῖ 
-- " - x x nF v yv 

τοῦτο εἰπεῖν: χαὶ θαυμαστὸν οὐδέν, ἄνθῆρωπος ὧν, 
- “ x - ὮΝ AN , ὃ ὅπου γε πολλοὶ τῶν διδασχάλων φαίνονται δια- 

φόρως ἐξηγούμενοι τὰ ῥητὰ τῆς Γραφῆς, οὗ 
4 > [A - SH 6 ( 8 c 1? 9. >» πάντες ἐφιχνούμενοι τῆς ἀχριδείας ὃ διοίως 5" οὐδὲ 

γὰρ δυνατὸν τὴν αὐτὴν ῥῆσιν πρὸς διαφόρους amo- 
,ὔ 

διϑουένην 1" ἐννοίας ἐφαρμόζειν ἁπάσαις"! ὁμοίως" 
337 c er ὃ» \ ,ὔ ’ > ἀλλ᾽ ἡμᾶς γε δεῖ τὰς χυριωτέρας τούτων ἐχλεγο- 

μένους καὶ συμφωνοτέρας 1“ τοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς 

δόγμασι, τὰς λοιπὰς ἐν δευτέρῳ τίθεσθαι! . Οὐ τοίνυν 
5» ΕΞ 44 a Ab - N δῷ ZUNG ἐπιστραφησόμεθα "΄, κἂν. Αὐγουστῖνος ἀποδιδῷ τὴν 

(2 ἌΡ, μὰ \ [4 “ κ᾿ 

τοιαύτην ἐξήγησιν, χἂν Γρηγόριος ὃ Διάλογος, χἂν 
πὸ 13 un ve IC NN AN aber 
ἕτερος!" τῶν παρ᾽ ὑμῖν "ἡ διδασχάλων" εἰσάγεται 

\ 3 ΄ > ΝΣ [4 ’ 

γὰρ ἐχ ταύτης οὐ μᾶλλον τὸ χαθαρτήριον πρόσ- 

Hi AT πῦρ ἢ τὸ τοῦ ᾿Ὡριτέ δό λεί καιρὸν I? πὺρ ἢ τὸ τοῦ ᾿Ωριγένους δόγμα, τελείαν 
ΕΣ , -- - 6 m 18 N Ὁ ἀποχατάστασιν τῶν ψυχῶν πρεσθεῦον !® διὰ τοῦ 

x > } x Ὁ 4 , 5:3 « 

πυρὸς ἐχείνου χαὶ τῆς χολάσεως λύτρωσιν, ὅπερ ὡς 
\ , Ὁ 5 1? > [4 "ἢ Le) 

χοινὴ λύμη τῆς ἐχχλησίας ἀπεχηρύχθη χαὶ ἄνεθε- 
9,19 Yape u! ! 3 2.20 ματίσθη "3 παρὰ τῆς ἁγίας πέμπτης οἰχουμενιχῆς 
[23 tet} ἐν 21 ᾿ 

συνόδου χαὶ ἀπελήλαται"! τέλεον. 
-ππ..» 22 \ ae} » \ \ \ 
7. Ταῦτα 23 μὲν οὖν ἀποχρινόμεθα πρὸς τὰ παρὰ 

τῆς θείας Γραφῆς bp" ὑμῶν εἰλημμένα 35, Μετὰ δὲ 
Ya 34 2 ων = Ὁ 37 ᾽ὔ -᾿ Ss 

rabra?! χρήσεις τῶν θείων πατέρων τῷ δόγματι 

τούτῳ συμδαλλομένας ἐχθέσθαι βουλόμενοι, προ- ἱ 
ur ’ es - - 

ετάξατε τούτων ῥήματά τινα τῆς πέμπτης οἴχου- 

20, usque ad verba χαθάπαξ 

παρανοήσας, καχῶς vorcas, sed altera manu. — 

12. συμφωνοτέροις 5. — 13. Ad 

beturapud Manuelem Calecam, lib. de SpirituSanc- 

!o, cap. 30, elin lalina edilione, lib. II, e.24, Mansi, 

t. cit., e. 408; imo S. Maximus confessor eundem 

locum, nonnullis omissis, adfert, P.@.,1.91, c. 300D. 



ὡ- 
ο΄ μενικῆῇς συνόδου, διοριζόμενα χατὰ πάντα δεῖν 

᾿ ἕπέσθαι τοῖς πατράσι! τούτοις, κὰ ᾿ 
ὧν τὰς χρήσεις 

ἐχθέσθαι προήρησθε3, χαὶ ἀποδέχεσθαι πάντα τὰ 
᾿ παρ᾽ αὐτῶν 3 εἰρημένα" ἐν οἷς ἐστιν Αὐγουστῖνός τε 

5 χαὶ ᾿Αμόρόσιος, οἱ ἡ περὶ τούτου δὴ τοῦ χαθαρτηρίου" 
πυρὸς φανερώτερον δοκοῦντες διδάσχειν. Ταῦτα δὲ 

τὰ ῥήματα ἡμεῖς οὐχ ἐπιγινώσχομεν δ, διὰ τὸ μη- 
᾿ δόλως εὑρίσχεσθαι παρ’ ἡμῖν τὴν βίδλον τῶν 
᾿πραχτιχῶν τῆς τοιαύτης συνόδου, χαὶ ζητοῦμεν 
Ὁ προχομισθῆναι 8 ταύτηνϑ, εἴπερ εὑρίσχεται παρ᾽ 

ὑμῖν "0 ἑλληνικῶς "! γεγραμμένη: θαυμάζομεν γὰρ εἰ 
ὅλως συντέταχται χαὶ Θεόφιλος [2 τοῖς λοιποῖς διδα- 
{ r FR , ’ \ , fe σχάλοις, οὗ μήτε συγγράμματα περὶ πίστεως ὅλως 
εὑρίσκονται 13 καὶ ἣ μοχθηρία διαδόητός ἐστι παν- 

15 ταχοῦ διὰ τὴν χατὰ τοῦ Χρυσοστόμου μανίαν χαὶ 
x ᾽ ΕἼ ΑΞ: , x \ “Μ᾿ ΄ τοὺς ἐπ αὐτῇ φόνους χαὶ τὰς ἄλλας παρανομίας, 

ὅς γε χαὶ μετὰ θάνατον, ἐν ἐπιστολῇ τινι τοῦ μακα- 
ρίου ἸΙννοχεντίου 14 τοῦ 15 πάπα λεγομένη, 1 εἶναι, 
χαθαιρεῖται [7 χαὶ ἀναθεματίζεται. 

[7 - - 8, Ὅμως 8 εἰ δεῖ ἐξετάσαι τὰς ἐχτεθείσας τοῦ 
μαχαρίου Αὐγουστίνου χρήσεις, ἐν μὲν τῇ πρώτῃ 

x x ΕῚ x > m \ 3” ‘ φησι τὸ ἀποστολιχὸν ἐχεῖνο ῥητὸν ἐξηγούμενος, 
κοῦ - , ? ’ νι. - ’ \ ὅτι τῷ προσκαίρῳ ἐχείνῳ καὶ διαδατιχῷ πυρί, περὶ 
- L οὗ λέγει ὁ ᾿Απόστολος: «ὐτὸς δὲ "9 σωθήσεται, 

5 οὕτω δὲ ὡς 30 διὰ πυρός, οὐ χεφαλικά, ἀλλὰ 
μιχρὰ ἁμαρτήματα χαθαίρεται. Τοῦτο δὲ ἐναντίον 
τέ ἐστι τῇ ἀληθεῖ 3! τοῦ ῥητοῦ διανοίᾳ, ἣν ἐχτίθησιν 
6 Χρυσόστομος, ὡς προείπομεν, χαὶ ἄλλως τῇ 
ὑμετέρα ?2 δόξῃ 53 μαχόμενον’ εἰ 51 γὰρ τότε σὺν τῇ 
ἡμέρᾳ ἐκείνη 35 τὸ πῦρ ἐχεῖνο ἀποχαλύπτεται, χαὶ 

, y DEN 6 ΔΝ aan πρόσχαιρον ἐσται καὶ δικόατιχόν, ἅμα τε 20 ἀρχόμε- 
νον χαὶ παυόμενον, ὅπερ οὐδαμῶς φησιν ὃ ᾿Απόστολος, 
π᾿ \ „ce m 4Ἱ Ὁ, , er 28 που νὺν τὸ παρ᾽ ὑμῶν 37 δοξαζόμενον χαθαρτήριον 

πῦρ, ὅπερ αὐτίκα 3) μετὰ θάνατον ἀπολαμθάνει τοὺς 
ἁμαρτήσαντας; καὶ πόσον χρόνον ὀδυνήσει τὸ πῦρ 

1. τοῖς πατράσι om. Α. --- 2. προείρησθε 5. — 3. 

τῶν πραχτιχῶν, εἴπερ εὑρίσκεται 

25. Ad ἐχείνη hoc habet scholion ad marg. R: 
ad vocem ἐχεῖνον (sic) 

in margine P. — 29, αὐτίχα om. A. 

PATR. OR. — T. XV, — Fl. 

II. — MARCI EPHESII ORATIO PRIMA DE IGNE PURGATORIO. 

— 6. Post ἐπιγινώσχομεν legitur in A, inverso paulisper ordine 

REN 7... μηδ᾽ ἀλῶς Ole gi 
Biörov R. — 10. παρ᾽ ἡμῖν M inepte. — 11. ἑλληνικοῖς C. — 1 

a) Οἵ. Augustin. De Civit. Dei, 1. XXI, c. 36, π, = P.L. 
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praeposuistis, quibus decernitur, per omnia 
esse patribus istis assentiendum, quorum dicta 
exponere constituistis, atque recipienda esse 
ea omnia quae ab ipsis dicta sunt; in quorum 
numero Augustinus est et Ambrosius, qui sane 
purgatorium hunc ignem apertius docuisse 
videntur. Verba autem illa nos neutiguam 
novimus, quia liber actorum illius synodi 
apud nos minime reperitur; quare ut afferatur 
postulamus, si apud vos quidem habeatur 
graece scriptus. Nam mirum satis nobis vide- 
tur, quod Theophilus inter reliquos doctores 
relatus fuerit, cuius nempe ne ulla quidem 
exstant de rebus fidei opera, sed improbitas 
ubique famosa celebratur, propter suum in 
Chrysostomum furorem atque intentatas hac 
de causa neces aliaque facinora, quique post 
obitum in epistola quadam, quam Innocentius 
papa scripsisse fertur, depositionis et anathe- 
matis poena mulctatus est, 

8. Nihilominus, si examinanda sunt prolata 
beati Augustini* testimonia, in primo quidem 
apostolicum illud dictum explicans dicit, tem- 
porario illo ac transitorio igne, de quo aposto- 
lus ait” : /pse autem salvus erit, sic tamen 
quasi per ignem, non mortalia, sed levia 
peccata purgari. Hoc autem tum vero dicti illius 
sensui, quem Chrysostomus, ut diximus, expo- 
nit, adversatur, tum etiam vestrae sententiae 
repugnat : nam si ignis ille eo tempore una 
cum illa die reveletur, et temporalis erit et 
transitorius, incipiens aeque ac desinens, quod 
quidem apostolus nullo modo dicit, ubinam 
hoc tempore purgatorius ignis a vobis pro 
certo habitus, quo mox post obitum abripiun- 
fur peccatores? quamdiu vero ignis ille 

in’ αὐτῶν Μ, -- ἡ. οἱ R. — 5 χαθαρσίου ΟΡΩΒ. 
χαὶ ζητοῦμεν προχομ. 

προσχομισθῆναι Ü. --- 9. ταύτην : τὴν 
2. θεοφίλοις OC : θεόφιλοις Q. — 13. σύγγραμμα... 

τὴν βίόλον 

Ἐὐρίσχεται R. — 14. ἱνοχεντίου AR. — 15. τοῦ om. R. -- 16. λεγομένου M. — 17. χαθαρεῖται M. — 13. Ad marg. R : εἰ δεῖ ἐξετάσαι τὰς χρήσεις τοῦ θείου Αὐγουστίνου. --- 19. δὲ om. R, ad cuius marg, Paulo superius : ταῦτα χαθ᾽ ἡμῶν, εἰ καὶ χαταδέδληται. --- 20. ὡς : χαὶ Μ. — 21. ἀληθῇ OQ. — 22. Ad marg. R : ὡραῖον ὅλον. -- 23. τῇ ἡμετέρᾳ ὃ. AC : τῇ ἡμέρᾳ δόξει Μ, quo nihil ineptius. — 24. εἰ : καὶ M. -- 
: τῆς χρίσεως δηλαδή, χαὶ οὐ χατὰ τὸ παρόν, ὥς φατε. Moxque 

alterum hoc etiam praebet: 
ἀδύνατον. --- 36. Post τε O scripserat χαὶ, quod dein 

ὅ φησιν ὃ ἀπόστολος, καὶ ὑμεῖς χαθαρτήριον, τοῦτο 
delevit. --- 27. παρ᾽ ὑμῖν AM. — 98. χαθαρτήριον 

οἷ, Δ, 6. 745. —b) I Cor. u, 15, 

4 
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τοὺς δι αὐτοῦ Ötepyomevoug!, εἰ πρόσ- 

ἔσται χαὶ διαθατικόν; Ἅμα δὲ χαὶ τῷ ἑξῆς | 

τῷ παρὰ" τοῦ βιδλίου 

50 

cruciabit homines per ipsum transituros, Si ἐχεῖνο 

temporarius fuerit ac transitorius? Insuper Χαιρὸν 
Ε eG 
ἐχτεθειμένῳ 5 δητῷ μάχεται, 

τοῦ περὶ τῆς [ΠΙ|λεως τοῦ Θεοῦ εἰχημμένῳ" 

Οὐ πάντες φθάνου- 

pugnat etiam cum testimonio, quod deinceps 

ponitur, e libro De Civitate Dei depromptum; 

. “ ἢ 
- ’, \ 2 τ Ὁ A 5 

in eo enim haec ait": « Non omnes veniunt λέγει γὰρ ἐν αὐτῷ οὕτως" « 

« σιν εἰς τὰς αἰωνίους ποινὰς τὰς μετὰ τὴν τοιάνδε" 
6 ’ \ 

θάνατον τὰς προσ- 
9 

« in sempiternas poenas, quae post illud iudi- 

« cium sunt futurae, qui post mortem susti- 

« nent temporales ». Quare, si mortem quidem 

« χρίσιν ἐσομένας ol μετὰ τὸν 

« xulpoug? ὑπομένοντες ». Εἰ τοίνυν μετὰ τὸν 

, 40. 8% r π ΄ v ὃ " ΤΌΣ δ 

θάνατον") αἱ πρόσχαιροι τιμωρίαι, εἴτε διὰ πυρὸς, — 
ς temporales poenae, sive per ignem fiant, ut 

ὡς ὑμεῖς φατε, εἴτε δι᾽ ἑτέρων τρόπων, ὡς ἡμεῖς 

vos affırmatis, sive per alia media, ut nos dici- 

nus, iudicium vero illud aeternae poenae ΠΊΟΧ 

excipiant, quandonam purgatorius ille ignis 

locum habebit, eosque purgabit qui per 

illum transituri sunt? Quin etiam Gregorius . 

Theologus ignem illum non temporalem et 

transitorium, sed acerbiorem et diuturniorem 

dicit perinde ac Chrysostomus. Nam in ora- 

tione in sancta Lumina de Novatianis agens 

haec scribit” : « Forte illic igne baptizabuntur, 

« ultimo scilicet baptismo, qui laboriosior est 

« ac diuturnior, quique materiam ceu foenum 

« depascitur, et omnis malitiae levitatem con- 

« sumit ». Videtis quam leviter loci sensum 

λέγομεν, μετὰ δὲ τὴν χρίσιν ἐχείνην "} αὐτίκα αἱ 15 

Ἐν: x Ν DER τ [4 43 x [4 

αἰώνιοι ποιναὶ διαδέχονται, more“ TO καθαρτήριον 

m ς. ὦ \ 3) er. \ \ ’ >» 

Up Exelvo τὴν χώραν ἕξει χαὶ τοὺς δι᾿ αὐτοῦ 

S δ ΄ E 7,‘ V sad, ’ τ 

διερχομένους χαθαριεῖ: Καὶ μὴν "ὁ θεολόγος ᾿ρηγό- Ε 
‚A 

τ , \ Ν [= , ἀλλ᾽ > ‚ 

ριος od πρόσκαιρον καὶ dinbarnov, ἀλλ΄ επιπονω- 

τερον καὶ μαχρότερον "ἢ τὸ πῦρ ἐκεῖνό φησι, τ 

Χρυσοστόμῳ συμφώνως" γράψει "5 γὰρ οὗτος "7 ἐν τ' 
n ΐ 

εἰς τὰ Φῶταλόγῳ περὶ "" τῶν Nauarızvav!? λέγων 
Ἐπ Ne ne μῆς \ ΄ m , 

« Τυχὸν ἐκεῖ τῷ πυρὶ βαπτισθήσονται τῷ τελευταίῳ 
[4 a 3 Ζ. x ! 

« βαπτίσματι, τῷ ἐπιπονωτέρῳ nat μαχροτέρῳ, ὃ 
eJ , ε [4 Νὴ ea \ m [4 

« ἐσθίει ὡς χόρτον τὴν ὕλην χαὶ δαπανᾷ πάσης 

« χαχίας χουφότητα ». Ὁρᾶτε 29, ὡς ἐπιπολαίως 

56] m -ψε N , e 4. 6 - ν [4 

ἥψαντο τῆς τοῦ ῥητοῦ διανοίας ol map ὑμῖν διδά- 

σχαλοι, καὶ οὐχ εἰς βάθος αὐτῆς ἐφίκοντο ?!, χαθάπερ 

ὃ τὴν γλῶτταν χρυσοῦς Ἰωάννης χαὶ ὃ θεολόγος 9 
5 

οὗτος καὶ ol λοιποὶ τῆς ἐχχλησίας φωστῆρες παγ- 

tetigerint doctores vestri, nec penitus illum 

penetraverint, quemadmodum loannes ille 

lingua aureus necnon theologus iste et cetera 

I 

22 

eximia Ecclesiae lumina? κόσμιοι 232; 

9. Dictorum vero, quae deinceps ponuntur, 9. Τὰ δὲ ἑξῆς ῥητὰ τοῦ τε 23 μαχαρίου Αὐγου- 

tam beati Augustini quam divi patris Ambro- στίνου καὶ τοῦ θείου πατρὸς ᾿Αμόροσίου τὰ μὲν 

sii, alla quidem nihil aperte de purgatorio 
83. 

igne asserunt, nisi quod mortui liturgiis et 

οὐδέν τι σαφὲς περὶ τοῦ χαθαρτηρίου πυρὸς ἀπο- 

φαίνονται, ἀλλ᾽ ὅτι μόνον ὠφελοῦσι τοὺς τεθνεῶτας 3: 

precibus, quae pro ipsis fiunt, adiuvantur; alia αἱ ὑπὲρ αὐτῶν γινόμεναι λειτουργίαι χαὶ εὐχαὶ 

1. ἐρχομένους M. — 2. ἐχτιθεμένῳ Ἐ : ἐχτεθημένῳ 5.. — 3. τῷ περὶ A. — A. ΑΔ marg. R: Αὐγουστίνον, ἐχ 

τοῦ περὶ Πόλεως Θεοῦ. — 5. τοιάδε A. — 6. τὸν om. A : supra versum R. — 7. τὸν supra lineam P; ilem 

littera 6 vocis προσχαίρους sup. lin. P. — 8. ὑπομείναντες A; ad vocem ὑπομένοντες (Uno bis scripserat, "Ἢ 

τοί γε οὐ χάθαρσιν λέγει Αὐγουστῖνος ὡς 

ς ἀνὴρ Amen ὑμῖν" Ev ποιναῖς γὰρ μεριχαῖς ὄνῳ 

sed priorem delevit) R hoc habet scholion ad marg. : Καί 

y ε, ἀλλὰ ποινάς" οὕτω γὰρ ἡμῖν συμφωνεῖ ὃ θεῖος οἵ ὑμεῖς δογματί 
ΡῈ DEREN A τς Eee ‚ SUISSE 2 Σ 
εσθαι, οἱ (=oi) ἐν πίστει ἡμαρτηχότες ἔθανον μὴ φθάταντες τὰ ἑαυτῶν πλημμελήματα ἐξομολο- 

τουργίαις χαὶ ἐλεημοσύναις, αἷς μᾶλλον χαίρει Θεός, συγχωρηθήσονται τὰ αὑτῶν ἁμαρτήματα 

Pi οθεηάυ. ΤΗΝ FIRE REN R R 
mw τὴν φοδεράν, εἰ μὴ θανάσιμά εἰσι, χαὶ οὐ φθάσουσιν εἰς τὰς αἰωνίους ἐχείνας 

a 

φαμὲν χα 

γεῖσθαι" ὅμως δὲ der 

πρὺ τοῦ ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν ἐχε 
ποινάς, ὡς φησὶ Αὐγουστῖνος" εἰ δὲ θανόσιμα σιν, ἕξουσιν ἄνεσι (= ἄνεσιν) ταῖς λειτουργίαις χαὶ ἀγαθοεργίαις 

τῶν ζώντων, χαὶ ἔλαττον χολασθήσοντα,, εἴπερ ἔδειν αὐτοῖς. --- 9. μετὰ τὸν AR. — 10. τὰς προσχαίρους-μετὰ 

τὸν θάνατον om. 5. — 11. ἐκείνων M. — 12. αἱ om. 5. — 18, πότε : τότε M. --- 14. Καὶ μὴν χαὶ R, ad . ’ 

ὅτι ὃ θεολόγος οὐ πρόσχαιρον φησὶ τὸ πῦρ ἐχεῖνο τοῦ ἀποστόλον, ὃ λατῖνοι λέγουσι χαθαρτήριον. 
cuius marg. ! 

e= 

15. ἐπιπονωτέρω χαὶ μαχροτέρο A. — 16. γράφει : λέγει AR. — 17. οὕτως A. — 18. περὶ τῶ A. — 19. Νομα 

as. Νονατιανῶν C. — 20. ὅρα τέως ὡς M. — 21. ἀφίκοντο M. — 22. καθάπερ οἱ τῆς ἀνατολιχῆς ἐχχλ. διδάσχα-" 

λοι χαὶ φωστῆρες οὗτοι παγχόσμιοι A, ceteris omissis. — 98. τε om. Μ. — ?ı. θνεῶτας A 

a) De Giwit. Dei, 1. XXI, c. 13 = P. L., 1. 4, c. 728. — b) Gregor. Naz. Orat. 39, n. 19=P.6, 

t. 36, c. 357. 
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διδάσχουσι! - τὰ DE? χαὶ σαφῶς τοῦτο διχγορεύηντα { 
ev Grote? ποιούμεθα, μή ποτε διαφθοράν τινα χαὶ 

προσθήχην ἐδέξατο᾽, ὃ χαὶ παρ᾽ ἡμῖν πολλὰ 

τῶν ἁγίων συγγράμματα " πέπονθε, μάλιστ᾽ ὁ ἐπειδὴ 
a x x “Ὁ ’ nm 7 > v [ 5 καὶ πρὸς τὴν ἡμετέραν γλῶσσαν οὐχ ἔφθασαν ὅλως 

ἑρμηνευθῆναι τὰ τοιαῦτα" καὶ τὴν ἀπὸ τῶν γραφῶν "Ὁ 

σύστασιν οὐδόλως "!, ὡς ἔφημεν, ἔχουσι" 3. Τάχα δ᾽ av 

τις εἴποι τὰς χρήσεις ταύτας παραμυθούμενος, * χαὶ 
ἐν 7 13 αὶ NE ER \ 
'συνωθουμένους 15 ὥσπερ ὑπ᾽ ἀνάγχης αὐτοὺς τὴν 

τοιαύτην ἐξήγησιν τῶν ἀποστολιχῶν ῥημάτων ποιή- 
er x Sı\ ’ er e ’ σασθαι" ἵνα γὰρ μὴ διὰ τούτων πᾶτα ἁμαρτία 

χαθάρσιμος εἶναι δόξη, χαὶ οὕτω τέλος εἰσενεχθῇ 

τῆς χολάσεως, ὥσπερ Ὠριγένει ἐδύχει, un δυνη- 

θέντες ὡς ἔοιχε διὰ τὴν μεταδολὴν τῆς γλώσσης 

διδεῖν τῆς λέξεως δύναμιν, ἐπὶ μικραῖς τισιν 

ἁμαρτίαις τὴν κάθαρσιν εἶναι χαὶ τὴν ἀπαλλαγὴν 

“ ἀπεφήναντο. Καὶ μὴν "΄ καὶ 61° φατε τὸν μακάριον 

ΟΤρηγόριον ἐν τῷ τετάρτῳ τοῦ “ηιαλύγου λόγῳ 

πλείστοις ὑποδείγμασι χαὶ ἀποχαλύψεσιν 6 ἀπο- 

δειχνύναι τὸ καθαρτήριον 7, ἀποφαίνεται μὲν ἀληθῶς 

εἶναι τὸ χαθαρτήριον πῦρ μετὰ θάνατον πρὸ τῆς 

μελλούσης ἐχείνης χρίσεως, εἴτε ἀλληγορικῶς [8 τοῦτο 

νοῶν, εἴτε χαὶ ἀληθῶς οὕτω "" δοξάζων" ἃ δὲ ἐπάγει 

ῥητὰ παρὰ" τῆς γραφῆς πρὸς τὴν τούτου"" σύστασιν, 

οὐδὲν ὅλως ἀναγχαῖον μεθ᾽ ἑαυτῶν ἔχουσιν, ὡς χαὶ 

πρότερον 35 ἡμῖν εἴρηται’ χαὶ τὰ διηγήματα δὲ καὶ 

αἱ ἀποχαλύψεις, ἃς παρατίθησιν, οὐδὲν öAmg?" ἀφω- 

ρισμένον ἐν τόπῳ τινὶ καθαρτήριον πῦρ ὑποφαίνουσι" 

τοὺς μὲν γὰρ τῶν 3 οὕτω χκαθαιρομένων εἰς τὰ θέρμα"ῦ 

φησὶ 7 παραδιδομένους 538 τοῖς λυυομένοις ὑπηρε- 

τεῖν, τοὺς δὲ δι’ ἀποχαλύψεως φανῆνχ!ι χαταχαιο- 

μένους ἐν διαφόροις τόποις 33, ἅπερ ἅπαντα φαίνεται 

μηδὲν 0 ἄλλο εἶναι πλὴν θχύματα καὶ ἀποχαλύψεις 
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vero, quibus id aperte declaratur, veremur ne 

corruptelam aliquam additamentumve acce- 

perint, quod vel apud nos multis sanctorum 

operibus accidit; praesertim cum in linguam 

nostram translata neutiquam fuerint eiusmodi 

scripta, neque sacrarum Scripturarum funda- 

mento, ut diximus, ullo modo innitantur. Ac 

forsitan dixerit quispiam dicta haec explica- 

turus, Patres illos fuisse quasi necessitate 

coactos ad eiusmodi interpretationem verbo- 

rum Apostoli faciendam. Etenim ne ex his 

quaelibet culpa purgari posse videretur, sicque 

finis inferretur damnationis, quae Origenis fuit 

sententia, cum ipsi non valerent, ut probabile 

est, ob sermonis translationem perspicere vim 

vocis, in levibus quibusdam culpis purgatio- 

nem fieri dimissionemque declararunt. Etenim 

quoad beatum Gregorium, quem dicitis in 

quarto Dialogorum libro multis exemplis et 

revelationibus* demonstrasse purgatorium, cen- 

set quidem ille revera dari purgatorium ignem 

post mortem, ante futurum illud iudicium, 

sive allegorice eum intelligat, sive etiam ita 

vere sentiat. Quae vero testimonia ex sacra 

Scriptura ad hoc confirmandum adducit, nihil 

omnino necessarii secum adferunt, quemad- 

modum superius a nobis dictum est; atque 

narrationes revelationesque, quas profert, 

nullum prorsus praefinitum in loco aliquo 

purgatorium ignem innuunt. Eorum 

ita purgantur alios asserit balneis 

ut iis qui lJavantur inserviant?”; alios 

lationem apparuisse ustos diversis in locis : 

quae quidem omnia videntur nihil aliud 

esse nisi miracula et revelationes ad conver- 

enim qui 

addictos, 

per reve- 

1. τὰ συγγράμματα post διδάσκουσι add. S. — 2. συγγράμματα post τὰ δὲ add. PM, post διαγορεύοντα 

vero OQC; omnino om. ARG, quod satius videtur; nam totius periodi ‚constructio ita se habet : Τὰ 

δὲ ἑξῆς ῥητά (p. 50, 1. 28)... τὰ μὲν (1. 39)... τὰ δὲ (p. 91, 1. 1). — 3. Pro ὑποψία seripserat R ὕψος; quod mox 

delevit. — 4. ἐδέξαντο AOM. — 5. συγγράματα A. — 6. μάλλιστ᾽ A : μάλιστα (. — 7. γλῶτταν Ü. — 8. ὅλως 

om. R.- — 9. 

Ad Ihune locum 

10. γραφῶν : 

scholion legitur 

praeter A. — 15.6: 

τῶν ὑμετέρων 

τὰ τοιαῦτα συγγράμματα ARG, forte melius; tamen τὰ τοιαῦτα ad ῥητά polius refertur. 

ad marg. R διδχσχάλων δηλαδὴ ἃ προτίθεσθε. — 

αὐτῶν OQG — 11. οὐδαμῶς A: οὐδ᾽ ὅλως (Οὐ. — 12. ἔχουσιν A. Quae sequuntur, nimirum a 

Τάχα δ᾽ ἂν ad ἀπαλλαγὴν ἀπεφήναντο solus habet A. — 13. συνωθούμενος A. — 14. χαὶ γὰρ καὶ omnes 

ὅτε R, addito ad marg. ypnyopiov τοῦ διαλόγου. — 16. ἀποχαλ. χαὶ ὑποῦ. A: 

ἀποχαλύψεσι S. — 17. τὸ χαθήρτιον A. — 18. ἀληγοριχῶς G. — 19. οὕτω : τοῦτο R, ad cuius marg. ὡραῖον, 

moxque : ἀλληγοριχῶς εἴτε χαὶ ἀληθῶς, οὐδεμίαν σύστασιν ἔχει παρὰ τῶν γραφῶν. --- 20. ἐπάγη M. — 21. παρὰ 

supra versum A. — 22. τὴν τούτων Κ΄. -α 23. ὡς πρότερον OPQSMCB. — %. Ad marg.R : ὅρα λύσιν σοφω- 

τάτην εἰς τὰ χαθ᾽ ἡμῶν ῥητά. --- 25. τῶν sup. lin. P. — 26. θερμά RSMBC. — 27. φησίν Q. — 28. παραδε- 

δομένους OQ. — 29. τόποις om. ΕΒ. — 30. οὐδὲν φαίνεται C. 

a) Quod ex purgatorio apparuerint animae, 

sunt exempla apud Gregorium Magnum, lib. IV 
Dialogor. cap. 0 et 55. — b) ΟἿ. Gregor. Magn. 
Dialog. lib. IV, c.40 = δύ L., t. 77, c. 397. 
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sionem et resipiscentiam viventium ἃ Deo 

privatim ostensae; universalem autem esse 

ignem purgatorium, nullo prorsus ex iis neces- 

sario argumento probatur; imo vero per ea 

quae subiungit, tale de purgatorio igne dogma 

plane evertitur. Nam eorum quae dicuntur 

minima atque levissima peccata in iustis, alia 

per compensationem aliorum bonorum ope- 

rum in hac vita purgari dicit“; alia vero, in 

exitu animarum € corpore, per ipsum solum 

pavorem purgari tradit; alia, etiam post mor- 

tem, per eleemosynas et oblationes eorum 

nomine factas. Quorsum igitur purgatorius 

cum tot habeantur, illo seposito, iste ignis, 

purgandi media? Atque haec quidem ad doc- 

tores vestros respondemus, ubi videntur a 

nostratibus dissentire; neque enim aliud 

quicquam suppetit ad dicta illa explicanda. 

10. Ea autem magni Basilii verba, in quibus 

Deum orans pro defunctis in precibus ad 

Pentecosten, requiem illis adprecatur, utque 

inter iustos referantur, nihil omnino statuunt 

quoad purgatorium ignem. Pariter illo quod 

super defunctis canimus tropario, in quo 

defuncti nomine ita Deum adloquimur 

« Miserere figmenti tui, Domine, atque id pro 

« tua misericordia mundato », purgationem 

quidem inferri videtur, non tamen per ignem, 

sed per divinam tantum misericordiam ac boni- 

tatem; nam inepte ageremus, si eum qui per 

ignem ijam purgatus est, adhuc per miseri- 

1. Ad marg. R : αὗται al ünraciar πολλάχις zai 

παραχατιών. --- 2. 

marg. R, hine quidem 

52 DOCUMENTS RELATIFS AU 

τὴν μέλλουσαν χρίσιν δηλοῦσιν 

Θεῷ M. — 3. ἐφεξῆς om. OPQSM. —4- ἐπάγοι R: 

διαλόγου τοῦ γρηγορίου, ima vero pagina : 

τῇ λαμπρᾷ φησί: 

CONCILE DE FLORENCE. [52] Ὁ 

εἰς ἐπιστροφὴν τῶν ζώντων " χαὶ διόρθωσιν παρὰ 

Θεοῦ; μερικῶς γνωριζόμενα" χαθολιχὸν δὲ εἶναι 

πῦρ ἐξ αὐτῶν καθαρτήριον, οὐδὲν οὐδαμῶς ἐξ 

ἀνάγχης δείχνυται. Καὶ μὴν καὶ δι ὧν ἐφεξῆς ὃ 

5 πυρὸς ἐπάγει᾽, τὸ τοιοῦτον δόγμα τοῦ χαθαρσίου 

ἀναιρεῖται: τὰ μὲν γὰρ τῶν εἰρημένων ἐλαφρῶν 

χαὶ ἐλαχίστων ἁμαρτημάτων ἐν τοῖς δικαίοις δι᾽ 

ἀντισηχώσεως ὃ ἑτέρων ἀγαθῶν πράξεων ἐν τῇ ζωῇ 

ταύτῃ, φησὶ καθαίρεσθαι, τὰ δὲ ἐν τῇ ἐξόδῳ τῶν 

Ψυχῶν ἐκ τοῦ σώματος δι᾿ αὐτοῦ χαὶ μόνου τοῦ 

φόδου" χαθαίρεσθαι παραδίδωσι, τὰ δὲ χαὶ μετὰ 

θάνατον 10 διὰ τῶν ὑπὲρ αὐτῶν"! γινομένων εὐποιϊῶν 

τε χαὶ προσφορῶν. Τίς οὖν 3 ἔτι χρεία τοῦ χαθαρσίου 

πυρός, τοσούτων ὄντων χαὶ ἄνευ αὐτοῦ τῶν δυνα- 

μένων 13 χαθαίρειν; Ταῦτα μὲν οὖν ἀποχρινόμεθα 

πρὸς τοὺς παρ᾽ ὑμῖν 1’ διδασχάλους, ἔνθα 1? δοχοῦσι 

τοῖς ἡμετέροις ἀσύμφωνοι" καὶ γὰρ οὐδὲ ἔνεστιν 'δ΄ 

ἽΝ τὰ εἰρημένα !T παραμυθήσασθαι. 

Ta δὲ τοῦ μεγάλου Βασιλείου "8, ἐν οἷς τοῦ 

τ: ἘΣ ΖΕ 19 ὑπὲρ τῶν χοιμηθέντων 20 ἐν or εἰς 

τὴν Πεντηχοστὴν εὐχαῖς, ἀνάπαυσιν αὐτοῖς ἐξαι- 

τεῖται2! χαὶ τὴν μετὰ τῶν διχαίων χατάταξιν, οὐδὲν 

ὅλως περὶ χαθαρτικοῦ 22 πυρὸς διειλήφασι" χαὶ ἀχο- 

λούθως τὸ ἐπὶ τοῖς χεχοιμημένοις Ψαλλόμενον" 5 παρ᾽ 

ἡμῶν τροπάριον, ἐν ᾧ πρὸς τὸν Θεὸν λέγομεν hg? 

ἐχ προσώπου τοῦ χοιμηθέντος" « Οἰχτείοησον 3“ τὸ 

« σὸν πλάσμα, Δέσποτα, χαὶ χαθάρισον σῇ εὐσπλαγ- 
* De \ = 

« χνίᾳ 3 », καθαρισμὸν μὲν εἰσάγειν δοχεῖ, " οὐ 
Α 27 x S\ ‘ ἘΣ x x "Ὁ 

uny2T τὸν διὰ πυρός, ἀλλὰ τὸν διὰ τῆς θείας. 

εὐσπλαγχνίας καὶ ἀγαθότητος 5 μόνον: μάταιον 

γὰρ av”? 
ΟΥ̓ ΑἸ ῪΥ 
ἦν, εἰ τὸ διὰ πυρὸς καθαιρόμενον ἔτι 

ὡς ἡ τοῦ Δανιήλ, ὡς ὄψη 

χαθαρτηρίον R.— 6. Ad 

συνωδὰ τούτοις, 

ἐπάγη Μ. — 5. 

χαὶ ὁ θεολογιχώτατος 

γρηγόριος, ἐν τῷ εἰς τὰ φῶτα λόγῳ τῷ Χρὲς Φῶς δὲ χαὶ οἱ ἐντεῦθεν χεχαθαρμένοι. Of. 

P. G.,t. 36, c. 365 B. — 7. ἐλαχί A. — 8, ἀντισηχόσεως S. — 9. τοῦ φόδου χαὶ μόνου OQ. — 10. μετὰ 

τὸν θάν. A. — 11. ὑπ᾽ αὐτῶν M. — 12. τί οὖν R. — 13. δυνάμεων R. — 14. ἡμῖν GC. — 15. Syllaba θα vocis 

ἔνθα supra versum Q; in R vero legitur ad marg. 

ἀσύμφωνοι. — 16. οὐδὲ ἔν ἐστιν S : οὐδὲν ἔστιν ἢ. — 17. 

hoc scholion altera manu 

18. Ad hune locum R habet in marg. : πῶς 

: ὅτι ol τῶν λατίνων διδάσχαλοι, τοῖς γραιχοῖς εἰς τοῦτο 

ἔνεστι τὰ εἰρημένα ἄλλως Μ. In margine P habet 
EEE ΑΝ er EU ἢ Ei τ ας 
παραμυθήσασθα: ἀντὶ τοῦ ἐξηγήσασθα'. ὥσπερ χαὶ Ψυχαγωγεῖν τὸ ἐξηγεῖσθαι. — 

νοεῖται, τὸ τοῦ μεγάλον Βασιλείου ῥητὸν. --- 19. δεομένοις A; 

δεόμεθα S. --- 30. ὑπὲρ τῶν χοιμηθέντων scrib. ad marg. C. --- 51. ἐξαιτεῖ τε καὶ A. --- 22. χαθαρτηρίου A: περὶ 

τοῦ χαθαρτηρίον M. — 23. ψάλλομεν C. — 24. ὡς solus habet A; ad marg. in R : πῶς τὸ ἐν τοῖς νεχροῖς 

Ψαλλόμενον τροπάριον. — 30. οἰχτήρησον M. Post οἰχτείρησον scripserat R σῇ εὐσπλαγχνία, quae verba.dein 

delevit. Addit ad marg. : ὡραῖον. --- 26. εὐσπλαχνίας A; ad verba ἀγαθότητος μόνον hoc scholion legitur 

in R, altera quidem manu : 

ἄδυσσος ἣ τῆς φιλανθρωπίας, πταισμάτων οὖν ἄφε 

χαὶ ὁ δαμασχόθεν ᾿Ιωάννης φησί : Πολλή σου χαὶ ἄφατος ἡ εὐσπλαγχνία: ἀμέτρητος 

ε ὧν a N 
ir 

= 

τοῖς μεταστάσι πιστοῖς δίδου" χαὶ τῇ χάριτι τῇ σῇ χεχαθαρμέ- 

— 37. μὴν δὲ Μ. --- 28. καὶ ἀγαθότητος om. M. — 29. ἂν sup. lin. P. — 80. εἰ : εἰς M νους αὐτοὺς ἀνάδειξον. 

ubi ponitur eliam punctum post χαθαιρόμενον, quo tota pessumdalur sententia 

a) GE. op. eit., cap. 

3 
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[53] 
x ΄ m χαὶ δι᾿ εὐσπλαγχνίας παρεχαλοῦμεν ! χαθαίρέσθαι" 

ἀλλὰ τὴν τῶν κηλίδων ἐξάλειψιν 3, δι᾿ ἃς ἀλλοτρίως 
τὸ x \ - m 

ἔχει πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ θεωρίαν ze χαὶ ἀπόλαυσιν, 
9 85. m \ , - ’ > ᾽΄ 

δι᾿ αὐτῆς χαὶ μόνης τῆς θείας ἀγαθότητος γινομένην 

ἐπιζητεῖ καὶ χαθαρισμὸν ὀνομάζει. 

11. Ta δὲ ἑξῆς κείμενα τοῦ μακαρίου Γρηγορίου 
_ ΄ Ὕ. - 

τοῦ Νύσσης ῥητὰ βέλτιον μὲν ἦν σιωπῇ δίδοσθαι ̓  
\ > -“ - 5 χαὶ μηδαμῶς ἡμᾶς" ἀναγχάζεσθαι τὴν ὑπὲρ τούτων 

3 - ᾿Ξ Ξ 5 ae 
ἀπολογίαν φανερῶς ἐν τῷ μέσῳ ποιεῖσθαι" δοχεῖ 

γὰρ 6 διδάσχαλος οὗτος προφανῶς συμφέρεσθαι τοῖς 
> = Ξ 
᾿Ὠριγενιαχοῖς ὃ δόγμασι χαὶ τέλος εἰσάγειν χολά- 

5 = > 
σεως, ἐν τοῖς τοιούτοις μάλιστα ὃ λόγοις, UndEv 

ἔς ΄ jan ἄλλο ταύτην εἶναι" ἀποφαινόμενος ἢ χαάθαρσίν τινα 
\ ’ x x 

χαὶ χωνείαν χαὶ πρὸς Θεὸν ἑλχυσμὸν δι᾽ ὀδύνης 
δὴ [4 ξ 5 [4 \ ‘ > 

χαὶ πόνων, ὡς ἐσομένης ποτὲ τελείας ἀποχατα- 
[4 7 Ὁ -Ὁ y 

στάσεως !! πάντων, καὶ τῶν δαιμόνων αὐτῶν, ἵνα ἡ, 
[3 « () x x ! > -- x 3 3 

φησίν, ὁ Θεὸς τὼ πάντα ἐν πᾶσι χατὰ τὸν ἀποστο- 
x [4 3 ΩΝ λιχὸν λόγον. ᾿Επεὶ δὲ εἰς" μέσον χαὶ ταῦτα μετὰ 

τῶν λοιπῶν προενήνεχται, πρῶτον μὲν ἀπολογούμεθα 
Ey [4 - em 9 
ὑπὲρ τούτων, ὃ παρὰ τῶν πατέρων Aumv!? παρ- 

G = "Ὁ x 

ἐλάθομεν, ὡς εἰχὸς διαφθορὰς "5 εἶναι ταῦτα χαὶ 
x - Σ 

παρεμύολὰς αἱρετιζόντων τινῶν χαὶ τὰ ᾿Ωοιγένους 
, u 4 \ ’ > ' 

φρονούντων, οἵτινες ἤχμασαν πολλοὶ χατ᾽ ἐχείνους 
τ Ἄρτι. ον 3 - Ay , \ 

τοὺς χρόνους Ev τοῖς χατ᾽ Αἴγυπτον μάλιστα χαὶ 
ΤᾺ ε er 

Παλαιστίνην τόποις "΄, ἵνα χαὶ τὸν ἅγιον τοῦτον χαὶ 
΄, > Ὁ - μέγαν 15 φωστῆρα συνήγορον ἔχειν δοκῶσιν 'δ. "Ent 

Α , ’᾿ 

᾿ δὲ τούτῳ φαμέν, ὡς εἰ χαὶ δόξης τοιαύτης ὡς ἀλη- 
er - 2 ey. s ’ 

θῶς "7 ὃ ἅγιος Av, ἀλλ᾽ ἔτι ὄντος ἀμφισθητησίμου 
ER Ξ Ε 

τοῦ δόγματος τότε χαὶ μήπω διαχεχριμένου τελέως 

μηδὲ τῆς ἐναντίας δόξης χαθάπαξ ἀποδληθείσης '*, 

ὃ κατὰ τὴν πέμπτην ἐγένετο σύνοδον, εἰ οὖν [5 τι 

τῆς ἀχριδείας ὡς ἄνθρωπος χαὶ αὐτὸς 20 παρεσφάλη, 
u \ 

ὅπου γε χαὶ θαυμαστὸν οὐδέν 3!, τῶν πρὸ αὐτοῦ 

semper adhibilo : ὠριγενιχοῖς OQ. 

omnino legendus Petavius, De Angelis, 

om. 6. --- 18. ἀλλ᾽ οὔσης ἀμφ. τότε χαὶ μ. διαχεχριμένης (διαχεκηρυγμένης ad marg. C: 

ter. unde χαθάπαξ ἀποδληθείσης OPQSM. — 19. οὖν om. A. — 20. χαὶ αὐτὸς om. M. — 21.- οὐδ. 
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cordiam purgari rogaremus; verum uf macu- 

lae, quibus ille impeditur quominus Dei visione 

perfruatur, per ipsam solam divinam bonita- 

tem deleantur, in eo exposcimus, idque pur- 

gationem nuncupanıus. 

11. Quae vero dein ponuntur beati Gre- 

gorii Nysseni dicta, satius erat illa silentio 

praeterire, neque nos cogere ad eorum defen- 

sionem aperte in medium proferendam. Nam 

videtur doctor iste Origenianis dogmatibus 

manifeste assentiri finemque imponere damna- 

tioni, in istis praesertim orationibus, nihil 

aliud eam esse statuens nisi purgationem 

quamdam et fornacem attractionemque ad 

Deum per dolorem et labores, cum futura sit 

aliguando perfecta instauratio omnium, etiam 

daemonum ipsorum, uf sit, inquit, Deus omnia 

in omnibus, iuxta dictum Apostoli. Quia vero 

eiusmodi auctoritas simul cum reliquis in 

medium prolata est, primum quidem ad eam 

respondemus, prout a patribus nostris acce- 

pimus, haec nimirum probabiliter esse cor- 

ruptelas interpolationesque haereticorum quo- 

rumdam, qui Origenis sentiebant, 

quales multi per illa tempora viguerunt, prae- 

sertim in Aegypti et Palaestinae locis, ut etiam 

placita 

sanctum illud et magnum luminare patronum 

suae opinionis habere viderentur. Deinde 

vero dicimus, sanctum illum,licet talis opinionis 

revera ille fuerit, tamen, cum ea doctrina con- 

troversa tum temporis neque adhuc plene 

diiudicata esset, 

contraria, quod in quinto concilio factum fuit, 

nihil miri esse, si nonnihil a vero, homo ut ipse 

nec penitus reiecta opinio 

erat, aberraverit, quandoquidem multis aliis 

1. παρακαλοῦμεν OQSM. — 2. ἐξάλυψιν G. — 8. δι᾿ ἧς A : ἀλλοτρίας (ad marg. ἀλλοτρίως) C. — 

4. διδόσθαι OQS. — 5. ἡμᾶς om. R, qui ad marg. haec habet : ὅτι ἄμεινον ἦν σιωπᾶν τὰ γρηγορίον 

τοῦ νύσσης ῥητά, ἢ τὴν ὑπὲρ τούτων ἀπολογίαν ποιεῖσθα:. — 6. ὡριγενιαχοῖς R, sieque deinceps spiritu aspero 

— 7. διδάγμασι M. Gregorii Nysseni locus, quem prae oeulis habuit 

auctor, legitur in libro De anima et resurrectione, circa medium — P. G., t. 46, cc. 104-105. De quo 

118.. 1{ΠῈ οΣ 7, per totum, praeeipue vero π. 3. — 8. μάλλιστα 

A. — 9. εἶναι : οἶμαι OQ : ἀποφαινόμενος εἶναι R, syllabis μενος, quae omissae fuerant, orae inferiori 

adseriptis. — 10. ἀποχαταστάσεος A. — 11. ἐπεὶ δ᾽ εἰς R, in quo post ταῦτα erasa habetur vox, quae legi 

nequit integra; at ex altera syllaba =, quae faeile discernitur, coniiei potest bis seriptum fuisse 

ταῦτα; ad marg. vero haec habet : ὅτι αἱρετιχοὶ ἔφθειραν τὰ γρηγορίου τοῦ γύσσης ῥητά, ἵνα ἔχωσι βοηθὸν 

τὸν τοιοῦτον διδάσχαλον. In margine PO habent : σημΞξίωσαι vel σημείωμα a”. — 12. ἡμῶν supra 

versum R, qui mox habel ἐλάδομεν absque praepositione. — 13. διαφθορὰν A. — 14. τόπους M. — 

15. μέγα AQR. — 16. δοχεῖν S; δοχοῦσιν C; ad marg. : wpatov R, qui ὡς om. ante εἰ. — 17. ὡς ἀληθῶς 

διαχεχρυμμένης QOC) 

θαυμ: A. 
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ante ipsum idem accidit, puta Irenaeo Lug- 

dunensium episcopo et Dionysio Alexandrino 

et aliis; nam et hi dictis suis ansam quam- 

dam calumniatoribus praebuerunt. Porro autem 

controversum per id temporis fuisse hoc 

dogma, neque ita repurgatum, ut accurata 

eius notio haberetur, testis est Gregorius theo- 

logus dum ‘in oratione in Baptismum de 

inextinguibili illo igne disputat, haec dein 

subiungens® : « Nisi malit quispiam etiam hic 

« humanius idipsum, et ut puniente dignum 

« est, intelligere ». Vides quo pacto cuique 

volenti liberum faciat ignem illum benignius 

interpretari? At quinto concilio oecumenico 

opinio illa omnium maxime inhumana visa 

est; quare tum quod Ecclesiam labefactaret, 

tum quod diligentiores enervaret, anathemati 

subiecta fuit. Verba igitur illa, si quidem ab 

eximio Gregorio de igne illo sint dicta, pur- 

gationem sane non particularem, sed perfec- 

tam inferunt atque absolutam omnium redin- 

tegrationem; nequaquam vero nobis fidem 

faciunt, qui ad communem totius Ecclesiae 

sententiam respicimus, et sacris Scripturis 

tanquam regula ac norma utimur, non autem 

quid unusquisque istorum peculiariter scrip- 

serit consideramus, neque si quis alius de 

purgatorio igne alia quaedam ediderit, ea 

amplecti necesse habemus nam duplex 

supplicium et duplicem ignem nec Scriptura nec quinta synodus ‘oecumenica nobis tradidit. 

12. Postea alia adferuntur dicta tum divini 

Dionysii, tum Epiphanii magni, tum Dama- 

sceni maximi illius theologi, quae de pur- 

gatorio igne nihil omnino asserunt, imo vero 

illum etiam evertunt. Nam solius divinae 

bonitatis esse dicunt peccata remittere, quae 

humana fragilitate quispiam vita functus 

1. τε om. PQOSMBC. — ὃ. τότε om. A 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

: τό τε M, omisso τό. 

[5%] 

πολλοὶ τὸ τοιοῦτον ἔπαθον, Εἰρηναῖός ve! 6 Aouy- 

δούνων χαὶ Διονύσιος ὃ ᾿Αλεξανδρείας χαὶ ἕτεροι" 

χαὶ γὰρ οὗτοι λαύήν τινα παρέσχον τοῖς διαδάλ- 

λουσιν, οἷς εἰρήκασιν. “Ὅτι δὲ ἀμφισδητήσιμον ἦν 

τότε 3 τὸ δόγμα χαὶ μήπω διχχεχαθαρυένον ", ὅπως 

ἂν ἀχριδείας ἔχοι, μάρτυς 6 θεολόγος Γρηγόριος ἐν 

τῷ εἰς τὸ Πόπτισμαλόγῳ περὶ τοῦ ἀσδέστου πυρὸς 

ἐχείνου ὁ φιλοσοφῶν χαὶ μετὰ τοῦτο λέγων" « Εἰ 

« μή tw? φίλον κἀνταῦθα νοῆσαι τοῦτο φιλανθρω- 

« πότερον χχὶ τοῦ χολάζοντος ἐπαξίως ». Ὁρᾶς, 

ὡς ἐφίησι" τοῖς βουλομένοις νοῆσαι τὸ πῦρ ἐκεῖνο 

φιλανθρωπότερον ; ̓Αλλὰ τῇ πέμπτη τῶν Τ οἴκουμε- 

νιχῶν συνόδων ἀπανθρωποτάτη πασῶν ἡ τοιαύτη 

2όξα νενόμισται, καὶ ὡς 'λυμαντικὴ ὃ τῆς ἐχχλησίας 
" “Ὁ Δ , χαὶ τῶν σπουδαίων ἐχλυτικὴ 10 τῷ ἀναθέματι ὑπούέ- 

ὄληται. Καὶ τὰ εἰρημένα τοίνυν, εἴπερ εἰσὶν εἰρη- 
A PIE ; een τ 

μένα * τῷ θαυμαστῷ Nonyoptw περὶ τοῦ πυρὸς 

ἐχείνου, κάθαρσιν μὲν οὐ μεριχὴν '' ἀλλὰ τελείαν 

εἰσάγουσι χαὶ τελείαν πάντων ἀποχατάστασιν' πεί- 

θουσι "3 δὲ ἡμᾶς οὐδαυῶς πρὸς τὴν χοινὴν ἀφορῶντας 
nr 5» ’ x - , - e 

δόξαν τῆς ἐχχλησίας χαὶ ταῖς θείχις γραφαῖς ὡς 
4 = [4 13 “5 ’ >, a ω an 

χανόσι Ypwievoug!?, ἀλλ᾽ οὐχ 6 τι ἕκαστος ἰδίᾳ 
’ [4 b} ’ FEN} v ν' λ = 

γέγραφε σχοπουμένους Ex τούτων, οὐδ᾽ εἴ τις ἄλλος 
x , Ι 4 x a v 15 ’ 

περὶ xadapatou!? πυρὸς ἕτερα Erı!d γέγραφεν, 
u ΕΣ N y Tre 46 
ἀνάγχην ἔχομεν παραδέξασθαι" οὔτε γὰρ ἣ γραφὴ 

διπλῆν χόλασιν χαὶ διπλοῦν πῦρ, οὔθ᾽ "1 ἢ πέμπτη 

τῶν οἰχουμενιχῶν συνόδων ἡμῖν παραδέδωχεν. 

12. "Ent τούτοις ἕτερα χεῖνται ῥητὰ Διονυσίου 

τοῦ θείου χαὶ τοῦ μεγάλου ᾿Επιφανίου 18 χαὶ τ τ 

τοῦ Δαμασχηνοῦ θεορρήι ὶ μὲ θαρσί μασχη ἑορρήμονος, περὶ μὲν χαθαρσίου 

πυρὸς οὐδὲν οὐδόλως !? διαλαμόάνοντα, μᾶλλόν γε 
+ ὑτὸ ἃ Ἢ 20 (τῆς γὰο θείας φασὶν 3! ἃ μὴν αὐτὸ ἀναιροῦντα 30 (τῆς γὰρ θείας φασὶν 3) ἀγα- 
, - 99 ‚ \ ar 

θότητος eivar?? μόνης, τὸ ἐφιέναι τὰ δι᾿ ἀνθοωπίνην; 

ἀσθένειαν ἡμαρτημένα τῇ γι 15» ϑέντι), ὅτι δὲ 2 

\d marg. in R : ὅτι ἐν τῷ χαιρῷ 
Ur NE NE TE SER ER wer Se : 2 N x : 

τοῦ Νύσσης, ἀμφίδολον ἣν τὸ δόγμα τοῦτο ὃ λέγει. — 3. μήπω χαὶ χαθαρμένον A. — 4. ἐχείνου πυρὸς MB. 

-5. τῷ Μ᾿: πω S.— ὁ. ἀφίησι A solus. — 7. 

A τοιαύτη δόξα ὑπὸ τῆς € συνόδου, ἀπανθρωποτάτη νενόμισται. -- 9. 

τῶν om. M. — 8. ἀπανθρωπυτάτη Ο; ad marg. in ἢ : ὅτι 

λοιμαντιχὴ Μ. ---ὀ 10. ἐχχλυτιχή Α. 

— 11. μετριχὴν (ad marg. μεριχὴν) G. Ad marg. in R : ὅτι τὰ τοῦ Νύσσης, οὐ χάθαρσιν μεριχὴν λέγει, 
ἀλλὰ τελείαν: λοιπὸν, οὐ βοηθεῖ λατίνοις τὸ 

vocem χρωμένους haec habet R ad 

— 16. 

marg. 

Ad marg. ἰῃ ἢ : ὅτι ἢ 

: ἡμᾶς δηλαδή. — 

ῥητόν: — 12. πείθουσιν A. — 

14. χαθαρτηρίου A. — 

ἡμᾶς δὲ 13. Ad 

τινα ARG. 15.,Erı : 

γραφὴ οὐ παρέδωχεν ἡμῖν διπλοῦν πῦρ χαὶ διπλῆν χόλασιν, οὔθ᾽ ἡ En τῶν 

οἰχουμενιχῶν συνόδων. — 17. οὐδ᾽ Μ΄. — 18. ᾿Επιφανείου M. — 19. οὐδ᾽ ὅλως (ad marg. οὐδόλως) C : οὐδ᾽ 

ὅλως R : ὅγω: Μ. --- 20. Ad marg. in Τὶ : ὅτι αἱ παρ᾽ ἡμῖν γραφαὶ, ἀναιροῦσι τὸ παρ᾽ ὑμῖν χαθαρτήριον. --- 

21. φησίν M. — 22. θείας φιλανβζο. πίας (χαὶ ἀγαθότητος in marg.) φασὶ εἶναι R. — 23. ὅτι δὲ ὅτι OQ, at allerum 

ὅτι deleri vult O. 

a) Gregor. Naz. Orat. 40, n° 36 = P. (. t. 36, ο: 412 



ur 

2 

30 

[55] 
ωελοῦ δ ΄ LEN m , 
ωφε ηυσι τοὺς χοιμηϑέντας αι ὑπερ αὐτῶν γινόμεναι 

ἐξ ; Ὑ ΕΞ τὶ 
ποιοῦμεν γνωρίζομεν, εἴρηται, "Erı τοῦ μαχαρίου 

ΠΑΡΗ͂Ν ΠΑΡ ΤΟΣ ΠΡ Be ΞΡ Ρ a Θεοδωρήτου ἡ χρῆσις παρ᾽ ὑμῶν ὅ εἰσενήνεκται, ἣν 
ν ’r v ,ὔ 4 - 

οὔτε γνωρίζομεν, οὔτε παραδεχόμεθα, nal ζητοῦμεν 

εὑρεθῆναι, πόθεν ἐλήψθη χαὶ παρὰ τίνος τῶν αὐτοῦ 

βίθλων ®. 
BEN ’ m 

13. Kat ἐπὶ 7 τούτοι; εἴρηται παρ᾽ ὑμῶν ὃ, «edön- 

« λον εἶναι τὴν προειρημένην ἀλήθειαν χατὰ τὸν 
“- ’ , 

« τῆς θείας διχαιοσύνης λόγον, ἥτις οὐδὲν ἀτάχτως 
, τ Ξ « γενόμενον 10 ἀτιμώρητον ἐᾷ, χαὶ διὰ τοῦτ᾽ ἀνάγ- 

ἰοὺ \ - « χὴν" εἶναι τοὺς ἐνταῦθα τὴν τιμωρίαν οὐκ ἀπο- 
2 vr, 2 - Σ -ὠ Ν x 42 2 Ὁ 

« τίσαντας, οὔτ᾽ ἐν τῷ οὐρανῷ, οὔτε μὴν "3 ἐν τῷ ἢ 1 
“ , 3 « ἅδη ταύτην Amorıvvuvar!? λείπεται δὴ τόπον 

ἕτερον εἶνχι ἀφωρισμένον, οὗ δεῖ τὴν χάθαρσιν 

« ταύτην γίνεσθαι, δι᾿ ἧς ἕχαστος χαθαρὸς γενό- 

« μενος Γ΄, εἰς τὴν οὐράνιον ἀπόλαυσιν παραχρῆμα 

« ἀνάγεται !? ». 

Πρὸς δὴ τοῦτο τοιαῦτά "ὁ φαμεν, χαὶ σχοπεῖτε "ἴ 
« ὡς ἁπλᾶ 15 χαὶ δίχαια. "Eorı μὲν ἣ τῶν ἁμαρτιῶν 

ἄφεσις ὁμολογουμένως καὶ τῆς ἐπ᾽ αὐταῖς χολάσεως 

ἀπαλλαγή ἅμα γάρ τις ἀφίεται τούτων, χαὶ τῆς 

ὀφειλομένης δι᾿ αὐτὰς κολάσεως ἠλευθέρωται. Δίδο- 

ται δὲ αὕτη τριχῇ καὶ χατὰ διαφόρους τοὺς χρόνους" Ὁ" 

ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ βαπτίσματος, καὶ μετὰ τὸ βά- 

πτισμα Cr ἐπιστροφῆς χαὶ πένθους χαὶ ἀντισηχώ- 

σεως! ἀγαθῶν ἔργων ἐν τῇ παρούσῃ ζωῇ, καὶ μετὰ 

θάνατον 5" δι᾿ εὐχῶν, καὶ εὐποιϊῶν καὶ ὅσα ἄλλα τοῖς 

τεθνεῶσιν 33 ἡ ἐχχλησία ἐπιτελεῖ 2΄, Ἢ μὲν 3" οὖν 

πρώτη παντάπασιν ἄμοχθος χαὶ χοινὴ πᾶσι χαὶ 

ὅμότιμος, ὡς φωτὸς χύσις 3 χαὶ ἡλίου θέα χαὶ ὡρῶν 

29 

A \ ’ ’ m “5. 
ἢ.50 τὴν πίστιν 3! παρ᾽ ἡμῶν ἀπαιτεῖ 33. ἡ δὲ δευτέρα 

1. χοιμηθέντας ἀπελθόντας RA. -- 2. λειτ. τε χαὶ εὐχαριστείαι χαὶ εὐχαί 5 
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admiserit; ostendunt etiam mortuis prodesse 

missarum sacrificia et preces, quae pro ipsis 

fiunt. Atqui eadem nos quoque et sentire et 

dicere et operibus innuere dictum fuit. Item 

beati Theodoreti auctoritas a vobis prolata est, 

quam nos neque novimus neque recipimus; 

et velimus a vobis scire undenam deprompta 

fuerit, a quonam ex ipsius operibus. 

13. Dictum praeterea a vobis est, « proposi- 

« tum dogma admodum evidens reddi, si ratio 

« habeatur divinae iustitiae, quae nihil inor- 

« dinate admissum relinquit inultum. Quare 

« cum fieri non possit, ut qui his in terris 

« poenam non penitus luerint, eamdem sive in 

« caelo sive etiam in inferno persolvant; relin- 

« quitur profecto tertium dari locum separa- 

« tum, in quo ea expurgatio fiat, per quam 

« quisque, ubi mundatus fuerit, in caelestem 

« fruitionem continuo evehatur ». 

Huic argumento haec respondemus, eaque 

ut plane vera et aequa habetote. Est quidem 

citra controversiam, peccatorum remissioni 

coniunctam esse liberationem a poena pro 

ipsis debita; simul enim ac quispiam ab eis 

absolvitur, a poena etiam ob eadem solvenda 

liberatur. Haec autem remissio confertur 

trifariam ac diversis temporibus : in ipso qui- 

dem baptismatis tempore, deinde post baptis- 

ma per conversionem et dolorem et bonorum 

operum in hac vita compensationem; deni- 

que post obitum per preces et eleemosynas 

et reliqua omnia opera, quae pro mortuis 

ab Ecclesia fieri solent. Porro prima quidem 

illa labore prorsus caret, cunctis communiter 

et ex aequo patens, non secus ac lucis pro- 

3. Ad εὖ; εὐχαι A. — 

verba γνωρίζομεν, εἴρηται desinit codex S, reliquis omnibus ab amanuensi econsulto ut videlur omissis. — 

ἧς θεοδωρίτου AOCG, itemque R in marg. — 5. ἡμῶν (ad marg. ὑμῶν) C. — 6. βιδλίων RG. — 7. τούτοις : 

: παρὰ R, quam voculam postea delevit ponendo ἐπὶ supra versum. Ad Theodoreli locum, Ar — 8. ἐπὶ : 

τοὺ 

iampridem a B. Thoma adductum in opusculo primo contra Graeeos, videnda sunl quae supra, 

p. 37, iam adnotata sunt. Gagnejus ex Graecorum scholiis in I Epist. ad Cor. cap. 3, aliter ita citat : 

Τοῦτο τὸ πῦρ πιστεύομεν χαθαρτήριον, ἐν ᾧ χαθαρίζονται αἱ ψυχαί, καθάπερ τὸ χρυσίον Ev τῷ χωνευτηρίῳ. -- 

9. ἐπίδηλον C. — 10. γινόμενον AM. — 11. ἀνάγχη R. — 12. μὲν C. — 13. Post ἀποτιννύναι altera 2 ponilur 

in M, qua tota series perturbatur. — 14. γινόμενος M. — 15. ἀνάγεσθαι OQ. — 16. ταῦτα M. — 17. σχοπεῖται 

QM. — 18. ἅπλα (ad marg. ἁπλὰ) C; ad marg. in R : ὅτι ἔστιν ὁμολογουμένως, ἣ τῶν ἁμαρτιῶν ἄφεσις τριχῆ. 

— 19. “κολλάσεως A. — 20. Ad marg. in R hine quidem : ὡραῖον, inde vero : as, Bir, γύν, — 21. ἀντισὴ- 

χόσεως R. — 22. μετὰ τῶν [corr. in τὸν supra versum) θάνατον R. — 23. τοῖς τεθνεῶσιν om. R. — 24. ἐπιτελῆ 

A. — 25. εἰ μὲν OQC; ad marg. in R : an ἄφεσις. — 26. φωτὸς χύσις-ἀλλαγαί sunl verba Gregor. 

Naz. Orat. 10,n.8=P. G., t. 36, c. 368. — 27. ἀλλαγάς A. — 28. γάρ : δέ M. — 92. οὐδὲν πλέον M. 

— 30.4 RA. — 3]. πίστην ©. — 32. Post ἀπαιτεῖ habet Q : μόνον, quod subiunelis punctis deleri vult. 
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fusio et solis adspectus et temporum vicis- 

situdines : nam gratia tota est, neque aliud 

quicquam a nobis exigit nisi fidem. Altera 

vero multum laboris secum adfert, eius instar 

« qui per singulas noctes lectum suum ac stra- 

« tum lacrymis lavat ὁ », cui ipsae quoque vitii 

cicatrices foetent, qui lugens et contristatus 

ingreditur”, et qui Ninivitarum° resipiscentiam 

ac Manassis® humilitatem, cui misericordia im- 

pertita est, imitatur®. Tertia autem laboriosa 

quidem et ipsa est (paenitentiam enim secum 

habet coniunctam et conscientiam percutien- 

tem amissaque bona lugentem); est tamen 

poenae prorsus expers, si quidem remissio est: 

namque remissio et poena simul convenire non 

possunt. Ceterum in prima quidem et ultima 

ampliorem partem habet Dei gratia, coadiu- 

vantibus etiam precibus, ac tenue admodum 

est, quod a nobis confertur. Contra vero in 

media, exilem quidem partem habet gratia, 

maxima autem nobis insumenda est opera. 

Prima autem remissio ab ultima in eo dis- 

crepat, quod illa quidem omnia pariter pec- 

cata deleat, haec vero ea tantum quae mortalia 

non fuerint et quorum quemque in vita paeni- 

tuerit. Atque haec quidem sentit Dei Eccle- 

sia, quae dum remissionem defunctis adpre- 

catur speratque dandam fore, poenam cui 

obnoxii sint -nullam statuit, probe noscens, 

iustitiae rationem in eiusmodi negotiis a divina 

bonitate longe superari. 

14. 1. Et sane si eos, qui divinum numen in 

hac vita desiderant, ipsum desiderium, id est 

amor, expurgat iuxta Gregorium Theologum, 

expurgatos vero deiformes reddit, ac tales 

tandem effectos Deus iam ut familiares allo- 

quitur, qui fit, ut post obitum idem desiderium 

minus expurget animos materia solutos, sed 

opus adhuc sit purgatorio igne ad luenda levia 
peccata? 

1, χλίνην : χοίτην AR, qui ad marg. habet 

. 

PMB. — 6. δὲ : ἐστὶν ἢ, in quo eliam ad marg. legilur : ὅτι εἰ ἄφεσις χολάσεως ἐστὶν ἀμιγής. — 7. ἐς : 

εἰς ΑΜ. — 8. Add. R : ὥσπερ οὐδὲ νὺξ μεθ’ ἡμέρας ἐν ταυτὸ (Sic) δύνανται στῆναι. eg εἰσφερομένων P. 

— 10. δὲ om. ὦ. Ad marg. in Τὴ : or: διαφέρει ἡ αἴ τῆς τελευταίας ἀφέσεως. — 11. μὴ sup. lin. P. — 

12. μετενόησεν O. — 13. δίδοται (ad marg. δίδοσθαι) C. — 14. χόλασιν μὲν A. — 15. γινώσχουσαν R. — 

16. x» A : Bw reliqui codd. Abhine ac deinceps in margine habent PQRO notas numerandiß', γ΄, δ΄ etc. 

inilio euiusque argumenti. — 17. μὴν μὲν C. — 18. ς Ν. — 19. αὐτὸς ὁ πόθος om. Ü. — 20. εἴτουν 

P : ἤγουν Μ. — 21. ἀπεργάζεται R; idem ad marg. : ὡραῖον τοῦτο, — 33, ὡς ἰδίοις Ar — 23. ἁμαρτήμασι Ὁ. 

a) Psal. ΥἹ, 7. —b) Psal. ΧΧΧΥῚΙ. 6-7. — c) Ion. 

111,5. — d) II Paral. xxxım, 13. — e) Iterum verba 

: δευτέρα ἄφεσις. — 3, προσώζουσι OQ. — 3. μιμεῖτε Α. — 

δὲ : μὲν QO, omissa deinde vocula post ἐπίπονος; ad marg. in R : τρίτη ἄφεσις ἁμαρτιῶν. --- 5. γὰρ Om. 

ἐπίπονος, ὡς « ὃ λούων τὴν χλίνην ! αὐτοῦ χαθ᾿ 

« ἑχάστην νύχτα χαὶ τὴν στρωμνὴν τοῖς δάχρυσιν D° 
τ m ‚ 2 
ᾧ τῆς κακίας προσόζουσι" χαὶ οἱ μώλωπες, ὃς 

“ \ , ’ \ we 
πενθῶν καὶ σκυθρωπάζων πορεύεται χαὶ μιμεῖται 5 

τὴν Νινευιτῶν ἐπιστροφὴν καὶ τοῦ Μανασσὴ τὴν 
. ᾿ , Ἐς ῃ δὲ Sa ΤΣ 
ἠλεημένην ταπείνωσιν: A τρίτη δὲ ἐπίπονος μὲν 
ΠΣ δ Ὁ , ER } Ἶ χαὶ αὐτή (τὲν γὰρ" μετάνοιαν ἔχει συνεζευγμένην 

χαὶ τὴν συνείδησιν πλήττουσαν χαὶ τὴν ἀποτυχίαν 
- ΕῚ -- » -ὉὋὉ u Fer! \ 

τῶν ἀγαθῶν ὀδυνῶσαν), κολάσεως δὲ ἢ ἀμιγὴς ὅμως, 

εἴπερ ἐστὶν ἄφεσις: ἄφεσιν γὰρ Kar χόλασιν ἐς 

ταὐτὸ συνελθεῖν οὐχ οἷόν τεῦ, Πλὴν ἀλλ᾽ A μὲν 
, x ’ x .- - , , 

πρώτη χαὶ τελευταία παρὰ τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος, 

ἔχει τὸ πλέον, συμδαλλομένων χαὶ τῶν εὐχῶν, 
ar SL \ ᾽ = E r h 
ὀλίγον δὲ λίαν τὸ παρ᾽ ἡμῶν εἰσφερόμενον ὃ: A 

μέση δὲ τοὐναντίον ὀλίγον μὲν τὸ παρὰ τὴς χάριτος 15 
N es “ ’ £ 

ἔχει, πλείστης δὲ δεῖται τῆς παρ᾽ ἡμῶν ἐργασίας" 

διαφέρει δὲ "Ὁ ἢ πρώτη τῆς τελευταίας ἀφέσεως, ἡ 

ὅσον ἐχείνη μὲν ἁπασῶν ἐστι τῶν ἁμαρτιῶν ὁμοίως, 

αὕτη δὲ τῶν μὴ 1! θανασίμων μόνον χαὶ ὧν ἕχα- 

στος ἐν τῇ ζωῇ μετενόησε! ". Ταῦτα ἣ τοῦ Θεοῦ 90 

ἐχχλησία φρονοῦσα χαὶ τὴν ἄφεσιν τοῖς χεχοιμη- 

μένοις αἰτοῦσά τε χαὶ πιστεύουσα δίδοσθαι !?, χόλα- 

σιν [ἡ En’ αὐτοῖς οὐδεμίαν δρίζει, πολὺ τὴν θείαν 
An es ; er μῃ 
ἀγαθότητα τὸν τῆς δικαιοσύνης λόγον ὑπερνιχᾶν ἐν 

τοῖς τοιούτοις γινώσχουσα 'ὅ, 

Ah. «οὐ "Ὁ, Καὶ μὴν 17 εἰ 18 τοὺς ἐνταῦθα ποθοῦντα μη 

τὸ θεῖον αὐτὸς ὃ πόθος !? εἴτ᾽ οὖν 30 ἢ ἀγάπη καθαίρει 

χατὰ τὸν θεολόγον Γρηγόριον, χαθαίρων δὲ θεοειδεῖς 

ἐργάζεται 5! » τοιούτοις δὲ γενομένοις ὡς οἰχείοις 55 

ἤδη προσομιλεῖ, διατί μετὰ θάνατον οὐ πολλῷ μᾶλ- 

λον ὃ πόθος καθαριεῖ τοὺς ἀπαλλαγέντας τῆς ὕλης, 

ἀλλ᾽ ἔτι χρεία χαὶ καθαρσίου πυρὸς ἐπὶ τοῖς 

μιχροῖς ἁμαρτήμασιν 55; 

furatur Gregor. Naz. Orat. 839, ἢ. 17.ΞΞ P.G,, 

t. 36,7C. 356: 



ΠΝ ἢ: 1. 

4 En EB » = , Ἂς 

i Get. Ἔτι, μᾶλλον προσήχει τῇ ἀγαθότητι τοῦ 

Θεοῦ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν μὴ παριδεῖν ἢ τὴν σμιχρὰν 

[4 ’ , τῶ Η “ 

ἁμαρτίαν δίκης ἀξιοῦν. ᾿Αλλὰ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν 
2 , Bean 

τοῖς τὰ μεγάλα ἡμαρτηκόσιν οὐδεμιᾶς ἀμοιθῆς ἐπι- 
REF FEN - ὅ τυγχάνει διὰ τὴν τῆς πονηρίας πλεονεξίαν. Οὐδ᾽ ἄρα 

x το x - ᾿ 

᾿ς τὸ ὀλίγον χαχὸν ἐν τοῖς τὰ μεγάλα χατωρθωχόσι 
΄ Sr ET ERENN \ , »"Ἢ 3 

προσήκει δίκης τυχεῖν διὰ τὸ τὰ βελτίω νιχᾶν᾽ εἰ 
Η͂ \ ΕΣ n ν Sn - 

γὰρ τὸ μᾶλλον δοχοῦν οὐχ ἔστι, σχολῇ, τό γε ἧττον 
., 6 3. ΕΣ - ΄ 

ἂν εἴη. Οὐδ᾽ ἄρα πῦρ χαθαρτήριον νομίζειν 

΄ 

10 προσήχει. 
Ἶ ἘΠ Ὁ Δ Ε = 

γ. Ἔτι, ὡς ἔχει τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν τοῖς τἄλλα 
, τ τ ἢ: \ - an 

φαύλοις, οὕτω τὸ ὀλίγον χαχὸν Ev τοῖς τἄλλα 
- - ’ " 2 5 > 

ἀγαθοῖς. Ἀλλὰ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν ἐχείνοις οὐ δύνα- 

ται ἀγαθῶν ἀνταπόδοσιν ποιεῖν, ἀλλὰ μόνον δια- 
> \ , ΕῚ > 15 φορὰν χολάσεως" καὶ τὸ ὀλίγον ἄρα χαχὸν οὐ ποιήσει 

χόλασιν, ἀλλὰ διαφορὰν ἀπολαύσεως. Οὐχ ἄρα πῦρ 

χαθαρτήριον νομιστέον. 

ER: v Y Ἂ - 
δον͵ Ἔτι, εἰ τὸ τέλειον" ἔπαθλον τοῖς χαθαροῖς 

χ᾽ ͵ N Ar 
ἢ χαρδίᾳ χαὶ τῇ ψυχῇ τὸ ἰδεῖν τὸν Θεόν᾽, τούτου 
ἘΣ Ξ ; 

20 δὲ οὐχ ὁμοίως ἅπαντες ἐπιτυγχάνουσιν, " οὐδ 

E87 Ὡ ᾿ ER, x 
ἄρα χρεία τοῦ χαθαρσίου πυρός, εἴπερ ἔν τισιν 
3' \ , 51 > ε ἐλλιπὴς A κάθαρσις" 7’ γὰρ ἂν ἦσαν ἅπαντες 
Σ ’ "Ὁ "ε᾿ὖ , 

ἐπίσης κχεχαθαρμένοι διὰ τοῦ αὐτοῦ πυρὸς χαὶ 
RR x ’ Nm 
95 πρὸς θεοπτίαν ὁμοίως ἔχοντες. Τοῦτο δὲ χαὶ 
eo τς, a Ξ 
ἐπὶ τοῦ τῆς νομοθεσίας ὄρους 'ῦ συμθολικῶς τε χαὶ 

ἐν ΡΟ , \ x 
τυπιχῶς I! ἐγένετο᾽ « τότε γὰρ οὐ πάντες τῆς 

> r , ’ « αὐτῆς ἀξιωθέντες φαίνονται στάσεώς τε χαὶ τά- 
u, EB = 

« ἕξεως, ἀλλ᾽ ὃ μὲν τῆς, ὁ δὲ τῆς, πρὸς μέτρον 

« (οἶμαι) τῆς ἑαυτοῦ "5 καθάρσεως ἕχαστος » κατὰ 
x ἢ ; 

τὸν Θεολόγον Γρηγόριον. 
EIER N) \ ͵ nr r 
e”. "Erı, ὃ αὐτὸς 13 ἐν ἁγίοις μέγας Γρηγόριος ὃ 

5: N N ἘΠ 
Θεολόγος, τὸν περὶ od? Πάσχα λόγον θεωρητιχῶς 15 

x - 3 

τε! χαὶ ἀναγωγικῶς ποιούμενος, ἐλθὼν εἰς τὸ μέρος, 
ac 17. > 3 
ἐν ᾧ φησιν 7" « Οὐχ ἐξοίσομεν δὲ οὐδέν '5, οὐδὲ εἰς 

x δ ’ ES A 
« τὸ πρωΐ χαταλείψομεν »19, ἀποφαίνεται ῥητῶς οὕτω 

x Ford x χαὶ καθαρῶς, ὅτι μὴ ὑπὲρ τὴν νύχτα ταύτην ἔστι 

elaudif, quo fundamento innixus plane non video. — 19. χαταλείψωμεν OQ. — 20. 

a) Gregor. Naz. Orat. 45, n.11 = P. G., t. 36, ὁ. 637. — Ὁ) Orat. eit., n. 

MARCI EPHESII ORATIO PRIMA DE IGNE PURGATORIO. 57 

II. Item magis convenit divinae bonitati 

exiguum bonum non contemnere, quam leve 

peccatum ulcisci. Atqui exiguum bonum in iis 

qui graviter peccarunt, nullum praemium 

consequitur propter praeponderantem nequi- 

tiam. Neque igitur exiguum malum in iis qui 

multa praeclare gesserunt, decet poena mulc- 

tari, eo quod praestantiora vincant. Si enim id 

quod magis videtur non est, aegre pro- 

fecto id quod minus videtur erit. Ergo neque 

purgatorium ignem esse putandum est. 

III. Item quemadmodum se habet exiguum 

aliquod bonum in iis qui ceteroqui pravi sunt, 

ita exiguum malum in iis qui ceteroqui boni 

sunt. Sed exiguum bonum in illis non potest 

bonorum retributionem efficere, sed tantum 

differentiam supplicii; neque igitur exiguum 

malum in istis supplieium efficiet, sed tantum 

differentiam fruitionis. Non est ergo arbitran- 

dum ignem esse purgatorium. 

IV. Praeterea si perfectum praemium eorum, 

qui sunt puri corde et animo, est videre 

Deum, hoc vero non aequaliter omnes conse- 

quuntur; profecto nec par est omnium purga- 

ti6, neque proinde ulla causa erit purgatorii 

ignis, si quidem in nonnullis imperfecta purga- 

tio fuerit; nam omnes forent per eumdem 

ignem aequaliter purgati et ex aequo apti ad 

videndum Deum. Hoc vero etiam in monte, 

ubi lex data fuit, allegorice ac figurate conti- 

git; « tunc enim non eodem statu atque ordine 

« omnes dignos habitos fuisse constat; verum 

« hunc alio, illum alio, unumquemque, ut opi- 

« nor, pro purgationis suae modo ac ratione », 

iuxta Gregorium Theologum'. 

V. Item magnus ille inter sanctos Gregorius 

Theologus de Paschate speculative ac mystice 

sermonem habens, ubi ad eam partem venit 

in qua ait” : «Non efferemus autem quicquam 

« neque in postridianum relinguemus », illud 

expresse aperteque asseverat, nempe nullam 

ultra praesentem noctem purgationem fore; 

τις χάθαρσις, νύχτα τὸν ἑχάστου " παρόντα βίν noctem quidem praesentem uniuscuiusque 

1. Argumenta β' et y' solus habet A. — 3. τ᾽ ἄλα A. — 3. τέλεον M. — A. Ad marg. in R : ὡραιότατον 

τοῦτο, zul ἰσχυρώτατον καὶ πρόσχες. — 5. οὐδ᾽ ἄρα-ἅπαντες OM. M. --- 6. ἐλλειπὴς Μ. — 7. ἡ EX ΟΟΥΓ. Ρ. — 

8. ἂν in marg. P. — 9. θεοπτείαν M. — 10. ἐπὶ τοὺς... ὅρον M : ὅρους A. Ad marg.inR : τοῦ Σινᾶ δηλαδή. — 

11. τοπικῶς M. — 12. Littera & vocis ἑαυτοῦ sup. lin. P; scripserat αὐτοῦ. --- 13. αὐτὸς om. A. — 14. τοῦ : 

τὸ M. — 15. θεωριτιχῶς OQ. — 16. τε solüs A. — 17. Ad marg. inR: ὅτι ὁ θεολόγος, ἀναιρεῖ τὸ χαθαρτήριον, 

τὸ παρὰ λατίνοις λεγόμενον. --- 18. οὐδέν om. AR; hie posterior verba ἀποφαίνεται-χαθαρῶς intra parenthesim 

ἄστου A solus habet. 

16 = P. @., t. eit., c. 645. 
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vitam appellans, et nullam purgationem post 

eam fore admittens. 

VI. Item idem dum in oratione de Plaga 

grandinis ita disserit“ : « Omitto dicere quae 

«illice sunt tormenta, quibus malos impunitas 

« in hac vita tradit, ut satius sit nunc castigari 

« et purgari, quam illic supplicio affıci, quando 

« punitionis tempus erit, non purgationis »; 

manifeste statuit, nullam esse purgationem 

post migrationem ex hac vita, sed tantum 

aeternam poenam. 

VII. Item Dominus noster, in illa evangelii 

secundum Lucam parabola de divite et La- 

zaro”, docens quae utrique obtigerit conditio, 

Lazarum quidem dicit statim atque obiisset, 

delatum fuisse ab angelis in sinum Abrahae; 

divitem vero simul atque interiisset, sepultum 

fuisse, et animam ipsius inventam esse in in- 

ferno tormentis addictam; atque ita cum per 

sinım quiddem Abrahae supremum illum 

in beata requie statum eorum qui Deo placue- 

runt significasset, per infernum vero et tor- 

menta, extremam damnationem et aeternam 

improborum hominum poenam ante oculos 

posuisset : nullum inter haec medium locum 

reliquit, qui temporariam aliquam poenam 

contineat, sed ingentem quemdam et imper- 

vium hiatum, quo utrique separantur ab 

invicem et summa ac sine ullo medio contra- 

rietas manifestatur. 

VII. Item consentaneum non est, animam 

corpore solutam, et iam prorsus incorpoream 

materiaeque expertem factam, a corporeo igne 

eruciari, cum corpus ipsius, quod ignis erat 
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, 2 4 Ἵ REN, 

ἀποκαλῶν" χαὶ μηδεμίαν 5 χάθαρσιν μετ΄ αὐτὸν 

εἶναι παραχωρῶν. 

3, Ἔτι, ὃ αὐτὸς ἐν τῷ εἰς τὴν ΠΙληγὴν τῆς 

χαλάζης λόγῳ διαγορεύων οὕτως « Ἐῶ λέγειν ' 

« τὰ ἐχεῖσε ὀιχαιωτήρια, οἷς ἣ ἐνταῦθα φειδὼ παρα- 

« δίδωσιν, ὡς βέλτιον εἶναι νῦν παιδευθῆναι χαὶ 

« καθαρθῆναι ἢ τῇ ἐκεῖσε ᾽ βασάνῳ παραπεμφθῆναιῦ, 

u ἡνίκα χολάσεως χαιρός, οὐ καθάρσεως », παρ- 

ίστησι φανερῶς, μηδεμίαν εἶναι χάθαρσιν μετὰ 

τὴν ἐνθένδε ἀπαλλαγήν, ἀλλ᾽ ἢ μόνον τὴν" αἰώνιον 

χόλασιν. 

ζον, Ἔτι", ὁ Κύριος ἐν τῇ τοῦ "! κατὰ Λουχᾶν 

εὐαγγελίου παραδολῇ "5 περὶ τοῦ πλουσίου χαὶ τοῦ 

Λαζάρου διδάσκων τὸν ἑκάτερον διαδεξάμενον KAN- 

ρον, τὸν μὲν Λάζαρόν φησιν ἅμα τῷ ἀποθανεῖν 

ἀπενεχθῆναι ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τὸν χόλπον τοῦ 
- 7 , Ξ N Αδραάμ,, τὸν δὲ πλούσιον ὁμοῦ τε ταφῆναι ἀπο- 

<>, ἅδη \ \ 3 m. ΄ > 3 -Ὸ-- 

θανόντα χαὶ τὴν Ψυχὴν αὐτοῦ εὑρεθῆναι ἐν τῷ 
A \ x Ὁ 

ὑπάρχουσαν "3 ἐν βασάνοις" χαὶ οὕτω διὰ μὲν τοῦ 
= , 

χόλπου τοῦ Αὐραὰμ τὴν ἀχροτάτην κατάστασιν 
“-- » - - . ΖΝ ᾿" ’ 

ν τῇ εὐδαίμονι λήξει τῶν τῷ Θεῷ φίλων ἐυφή- ΩΝ 

\ Ὁ el Ὁ {2 x en 4 

νας, διὰ δὲ τοῦ ἅδου χαὶ τῶν βασάνων τὴν ἐσχά- 

τὴν χατάχρισιν χαὶ αἰωνίαν δίκην τῶν ἁμαρτωλῶν " 

παραστήσας, οὐκ ἔτι μεταξὺ τούτων ἕτερον τόπον 

χατέλιπε! " πρόσχαιρόν τινα 'ὃ βάσανον ἔχοντα, ἀλλ᾽ 

ἢ χάσμα μέγα nat ἀδιάδατον IT διεῖργον ἑκατέρους 

ἐξ 18 ἀλλήλων καὶ τὴν ἄχραν χαὶ ἄμεσον ἐναντίωσιν 

παριστῶν. 

ne. "Eru!?, τὴν ψυχὴν ἀπαλλαγεῖσαν τοῦ σώμα- 

τος χαὶ ἀσώματον πάντη χαὶ ἀῦΐλον γενομένην οὐχ 

ἔστιν εἰχὸς ὑπὸ σωματικοῦ πυρὸς χολάζεσθαι, τοῦ 
, PER“ ἜΣ ΛΟ το ΚΣ ‚78 

σώματος αὐτῆς, οὗ τὸ πῦρ ἔμελλε περιδράτ' 

[2 

l. ἀπὸ in voce ἀποχαλῶν supra versum Q. — 2. μηδεμίαν corr. ex μίαν Q, additis ad marg. syllabis 

δεμίαν, quin lillerae ἂν prius exaralae erasae fuerint. — 3. 

sequsns additamentum, altera manu alioque atramento exaralum : 

Ad hanc 2 habetur in R ima pagina 

Kai ἔτι εἰς τὸν Χθὲς τῇ λαυπρᾷ 

τῶν Φῶτων ἡμέρᾳ λόγον φησί' « Οἷδα πῦρ, οὐ καθαρτήριον, ἀλλὰ χολαστύριον, εἴτε σοδομιατιχόν, εἴτε ὃ 

πρὸ προσώπου τοῦ θεοῦ ἐχπορεύεται, εἴτε τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαθόλῳ χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ ». Πῶς τοίνυν 

τούτου ὅσως εἰρηχότος, τοῦ εἰδότος τὰ ΠΙαὐλον ἀχριδωτάτως, γράφει χατὰ Παύλου, εἰ μὴ τὸ παρὰ τοῦ θείον 

εἰρημένον Παύλον, οὐχ ἐπὶ καθαρτηρίου ἐννοεῖτο, ἀλλὰ περὶ τοῦ αἰωνίου πυρός, ὦ σοφώτατοι. Locus 6 Nazian- 
zeno adduetus habelur P. (ἡ., 1. 36, ὁ 

πεμφῆναι P. — 7. 

AP. — 

χάθαρσιν : 

12. Ad marg. 

χόλασιν Δ. 

in ἢ : ὅτι χαὶ 

τινκ Μ. — 17. ἄδατον OQ. 

vero : ἰσχυρότατον χεφάλαιον zul ἀναντήρρητον. 

hanc 2 

a) Greg. Naz, Orat, 16, ἢ. 7 Ῥ σ πὴ ϑος Ὁ. 1 
᾽ 

. ἅ12 Α. -- 4 

— ὃ. ἐνθέδε Α. --- 9. τὴν : ζῆν Μ. --- 10. ὅτι (. --- 11. τοῦ 5015 habet 

διὰ τῆς τοῦ Λαζάρου παραθολῆς δείχνυται, ὅτι οὐχ ἔστι χαθαρτύήριον. — 

13. ὑπάρχουσαν ἐν τῷ ἅδη R. — 14. τῶν ἁμαρτανόντων R. — 15. οὐχέτ.. 

18. ἐξ om. OPQM. — 

λέγει A. — 5. τῇ ad marg. (ὦ : &xeidev A. — 6. παρα- 

. χαταλέλιπε R. — 16. πρὸς χαιρόν 

19. Ad marg. in R, hine quidem : ὡραῖον, inde 

- 20. οὗ τὸ-περιδράττεσθαι intra parenthesim in R. Ad 
idem cod. R exhibet tum reclo lum averso folio scholion satis prolixum hoc parlo : Χρυσοστόμου 

„B* ὁμιλία τοῦ χατὰ Ματθαῖον. Φησὶ γάρ' « Καὶ γὰρ εἰ ὑδρίσθη ὁ Θεός, πατήρ ἐστι" καὶ εἰ ὥργισται, φιλόπαις 

.— ἢ) Luc. χνι, 20 sq. 



[59] 

τεσθαι, διαφθαρέντος. Μετὰ μὲν! γὰρ τὴν ἀνά- 

στασιν ἐπαναλαδούσῃ τὸ σῶμα ἄφθαρτον, χαὶ 
Ὁ , 

τῆς χτίσεως πάσης ἀλλοιωθείσης, χαὶ διαιρεθέν- 
x , > 

τος τοῦ πυρός, ὡς μανθάνομεν, εἰκὸς αὐτῇ τὴν 
* x ’ 2 [4 

ἀπὸ τούτου 3 χύλασιν χατάλληλον ἔσεσθαι, 
\ 3 “ - 

χαὶ οὐχ αὐτῇ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοῖς δαίμοσιν, 
ἅ x Les - 3 ug ι τ 
τε χαὶ αὐτοῖς. ζοφεροῖς οὖσι χαὶ ὕλην τινὰ χαὶ 

4 παχύτητα περιδεθλημένοις καὶ σώματα ἀέρια ἢ 
Da Ξ 

πύρια ὃ χατὰ τὸν μέγαν" |δασίλειον᾽ πρὶν δὲ τὸ 
ΠΆΦΟΝ = - 2 z - en 

oixsiov σῶμα amoAdbelv, εἶδος οὐσα Τ μόνον τῆς 

8 ΓΣ Ν 

ὕλης ἄμικτον, εἰ χαὶ χαθ᾽ αὑτὴν 
9 

ὑφέστηχε, 
3 N = 

πῶς ἂν ὑπὸ" σωματιχοῦ πυρὸς χολάζεσθαι δύ- 

ναιτο: 
FE > m ’ 
dr. Ἔτι, εἰ "0 τῶν ἁγίων αἵ ψυχαὶ διὰ τὴν προγο- 
\ e ’ , 3 “ , ’ 

γιχὴν ἁμαρτίαν μόνην ἐν τῷ ἅδη, χεχράτηντο μέχρι 

τῆς τοῦ Σωτῆρος "' εἰς αὐτὸν !? καταδάσεως, οὐχ ὡς 

\ > ἐν πυρὶ καὶ χολάσει πάντως, ἀλλ᾽ ὡς Ev δεσμωτη- 
, \ m 9 3 
ρίῳ "5 χαὶ φυλαχῇ, χαθὼς ὃ ἀπόστολος "4 Πέτρος ἐν 
»4ὺ 2 - ort sc; = - 

77! ἐπιστολὴ φησιν᾽ ᾿Εν m καὶ τοῖς ἐν φυλαχὴ 
, x >) [4 ͵ R 

πνεύμασι πορευθεὶς ἐκήρυξε, διατί "Ὁ um καὶ 
λ - ST: Y J 172 m \ f τὰς τῶν μετρίως ἁμαρτησάντων 17 ἐνταῦθα ψυχὰς ὃ 

Ὁ 4 r 

τοιοῦτος ἅδης χαθέξει μετὰ τὸν θάνατον, ἀλλ᾽ ἔτι πρὸς 
τού δ , \ Π , , να \ m 3,» 
ύτῳ χρεία καὶ χαθαρσίου πυρός, οὗ διὰ τῶν εὐχῶν 

τὶ , 

ἀφεθήσονται: 
8. ’E ΚΕ ΟΡ, 7) m Dr 
wy18, "Er, οἱ τὸν ἰσάγγελον ἐπὶ γἧς πολιτευσά- 

, er « -Ὁ m 
μένοι βίον ὅσιοι πατέρες ἡμῶν, πολλαχοῦ χαὶ πολ- 

; ἢ = ; 
λάχις δι’ ὀπτασιῶν χαὶ ἐνυπνίων καὶ ἑτέρων θαυ- 

᾿ \ \ "Ὁ > ’ ‚ \ -- 5 

μάτων τὰ περὶ τῆς αἰωνίου χολάσεως χαὶ τῶν ἐν 
Se = = αὐτῇ ἀσεδῶν καὶ ἀν χρτωλῶν 3 αὐτοί τε μυούμενοι 

\ \ Μ᾿ m 
χαὶ τοὺς ἄλλους 20 μυοῦντες καὶ ὡς παρόντα χαὶ ἤδη 

« 

1. μὲν om. ΑΟ. — 2. τούτου : 

a)I Pet, τππ|,.19, 

τὴν ἡμετέραν ἡγεῖται σωτηρίαν, χαὶ τὸ δοῦναι δαψιλῶς τοῖς αἰτοῦσιν 

Apud Migne, P. C., 1. 57, tum c. 306 D, tum ὁ. 308 A. 

τόπον M. — 3. μόνον : μον P. — 4. καὶ supra versum OÖ. — 5. πύρια in 

18. Haee ὃ Ἔτι οἱ τὸν χ). in codd. AR alteri 2 ΓἜτι ei 

ponitur. Ordinem codd. AR servandum censui, cum codem pacto 

responsione, quae num. III dabitur. — 19. ἁμαρτώλων χαὶ ἀσεδῶν (ἃ, — 30. τοῖς ἄλλοις Μ, 

II. — MARCI EPHESII ORATIO PRIMA DE IGNE PURGATORIO. 59 

apprehensurus, jam interierit. Revera, post 

resurrectionem, cum denuo assumpserit cor- 

pus incorruptibile, et creatura omnis immutata 

fuerit, illa utique poterit, igne discisso ac 

diviso, ut novimus, ab eo congrua sibi poena 

cruciari; neque vero ipsa dumtaxat, sed etiam 

daemones, caliginosi ut sunt necnon materiam 

aliquam induti et crassitiem et corporea aerea 

vel ignea iuxta magnum Basilium. Priusquam 

autem proprium suum corpus recipiat anima, 

cum species tantum sit nulli materiae admixta, 

quamyis per seipsam subsistat, quo pacto a 

corporeo igne cruciari possit? 

IX. Item si sanctorum animae ob solum 

originale peccatum in inferno detentae fuerunt, 

usquedum Salvator ad illum descendisset, non 

certe in igne et supplicio, sed uti in custodia 

et carcere, sicut Petrus apostolus in epistola 

sua dicit* : /n quo et his, qui in carcere erant, 

spiritibus veniens praedicavit,; quae causa est, 

cur eorum quoque animas, qui leviter in hac 

vita peccaverint, talis infernus post obitum 

non possideat, sed adhuc requiratur in hunc 

finem purgatorius ignis, a quo per preces 

solvi poterunt? 

X. Item sancti patres nostri, quotquot ange- 

lorım more vitam in terra duxerunt, quamvis 

passim et frequenter per visiones et insomnia 

aliaque miracula tum de supplicio aeterno, 

tum de impiis et peccatoribus ei addictis ipsi 

edocti alios edoceant, eademque veluti prae- 

ἐστί, xal Ev ζητεῖ μόνον, οὐ δίκην λαθεῖν τῶν ὕδρεων, ἀλλ᾽ ἰδεῖν σε μεταμελόμενον (λομε SUpra versum) xx! 

παραχαλοῦντα. Ὄφελον χαὶ ἡμεῖς οὕτω διεθερμάνθημεν, ὡς ἐχεῖνα τὰ σπλάγχνα πρὸς τὴν ἀγάπην διανίσταται τὴν 

ἡμετέραν ». ἴΑρα ὁ μεταμελούμενος οὐ δίκην δίδωσιν οἴσπεο ἥμαρτε καὶ ὕόρισεν. Εἴτα ἐπάγει: « ᾿Αλλ᾽ ἀφορμὴ (Sic) 

ἐπιζητεῖ μόνον τοῦτο τὸ πῦρ. Κὰν μιχρὸν αὐτῷ παράσχης σπινθῆρα, ὁλόχληρον ἀνάπτεις φλόγα εὐεργεσίας ». 

Ἤγουν (reliqua exciderunt, marg. infer. resecto; lum aversa folii facie, additur) 

« Ἂν δὲ μεταθαλώμεθα μιχρόν, χαὶ τοῦτο (lege τοσοῦτον) ὅσον γνῶναι ὅτι ἡμάρτωμεν (sie), ὑπὲο τὰς πηγὰς ἀνα- 

: παρχχατιών φησι" 

‘ - 5 ἊΝ - ve n ‚ “ὦ ΄ zur , x N - - 

θλύζει, ὑπὲρ τὸ πέλαγος χεῖται: καὶ ὅσῳ ἂν πλείονα λάδῃς, τοσούτῳ μᾶλλον χαίρει χα! γὰρ πλοῦτον οἰχεῖον 

». Haec Ioannis testimonia leguntur 

πύρινα corr. volunt OQ, addito v supra versum : πύρινα (Σ : ἢ πύρια om. M. Ad hune locum ἢ haec 

habet in marg. : Ὁ γὰρ ἀὴρ ὕλη τίς ἐστι χαὶ τὸ πῦρ ὡσαύτως. — 6. μέγα Α. --- 7. οὖσαν Ο. --- 8. αὐτὴν 

ὍΩ : xaß’ αὐτὴν P. - 9. ὑπὸ om. Ν. -- 10. εἰ om. R. — 11. Χριστοῦ Ὁ. — 12. εἰς αὐτοὺς Ν. --- 18. δεσ- 

μοτηρίῳ R. — 14. ἀπόστολος : μέγας Μ. — 15. τῇ om. AR. — 16. διὰ τέ. C. --- 17. ἡμαρτησάντων R. -- 

τὸ χλ. praeponitur; in reliquis vero codd. post- 

se habeat in altera Graecorum 

X 
. >. 
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sentia et iam facta intueantur ac sermone 

praemonstrent, quemadmodum et parabola 

illa in evangelio secundum Lucam divitis et 

Lazari statum describit; tamen de purgatorio 

igne finem habituro nihil usquam declararunt. 

XI. Item dogma illud de 

omnium et fine aeterni supplicii, quod ab 

instauratione 

Origene, ut dictum est, origine ducta apud 

nonnullos ecclesiasticos viros obtinuit, inter 

quos est etiam Didymus et Evagrius, quod 

Dei erga homines benignitatem praetenderet 

atque ignavioribus valde acceptum esset, prout 

deifer ille loannes, Caelestis Scalae ® auctor, 

ait; explosum nihilominus damnatumque fuit 

a sancta quinta universali synodo, quod socor- 

diam animis iniiceret negligentesque adhuc 

negligentiores redderet, dum exspectarent ali- 

quando liberationem a tormentis et promissam 

instaurationem. lisdem igitur de causis propo- 

situm quoque dogma de purgatorio igne 

exterminandum videtur ab Ecclesia, quia desi- 

diam diligentioribus inducit, eisque suadet, ne 

totis viribus adnitantur ut in hac vita seipsos 

expurgent, cum alia post mortem purgatio 

ἡνόμενα θεώμενοί τε χαὶ προδειχνύντες τῷ λόγῳ, 

χαθάπερ χαὶ ἣ τοῦ χατὰ Λουχᾶν εὐαγγελίου παρα- 

Θολὴ τὴν τοῦ πλουσίου χαὶ τοῦ Λαζάρου χατά- 

στασιν διαζωγραφεῖ, περὶ χαθαρτιχοῦ προσχαίρου 
τὸ , % 

πυρὸς οὐδὲν οὐδαμοῦ διεσάφησαν. . 

Ἐν v EL. 5 ͵ , N το 
1a”. Ἔτι, τὸ τῆς ἀποκαταστάσεως δόγμα χαὶ τοῦ 

τέλους τῆς αἰωνίου κυλάσεως παρὰ Ὡριγένους, ὥς 

εἴρηται, τὴν ἀρχὴν εἰληφὸς 3 καί τινων τῶν τῆς ἐχ- 

χλησίας ἐπικρατῆσαν, ὧν ἐστι χαὶ Δίδυμος xal 

Εὐάγριος, ἅτε τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν προδαλ- 

3 Pr = r ’ 
Adusvov χαὶ εὐπαράδεχτον " ἐν τοῖς ῥαθύμοις yıvo- 

μενον᾽, ὡς ὃ θεοφόρος Ἰωάννης ὃ τῆς Οὐρανίου. 

Κλίμαχος ἀρχιτέκτων φησίν, ὅμως ἀπεχηρύχθη 

7 

χαὶ ἀνεθεματίσθη παρὰ τῆς ἁγίας πέμπτης" οἰχου- = 

μενιχῆς ὃ συνόδου, ὡς ἔχλυσιν ταῖς ψυχαῖς ἐμποιοῦν 7 

χαὶ τοὺς δαθύμους ἔτι ῥαθυμοτέρους ἀπεργαζόμενον, 
RS r Η͂ \ -- , r \ ἐχδεγομένους ποτὲ τὴν τῶν βασάνων λύτρωσιν xal 

8 ἀποχατάστασιν. Διὰ τὰ αὐτὰ 
x > ’ τὴν Ernyyelusvnv 

7 Ve z ἊΣ ἧς ᾿ 
τοίνυν χαὶ τὸ προχείμενον δόγμα τοῦ χαθαρσίου 

πυρὸς ἀποδλητέον ἂν εἴη τῆς ἐχχλησίας, ὡς ῥαθυ- 

μίαν ἐμποιοῦν τοῖς σπουδαίοις χαὶ πεῖθον αὐτοὺς μὴ 
“ [4 ΠῚ Ir x x ἐᾷ ’ 

πᾶσι τρόποις ἀγωνίζεσθαι χατὰ τὸν παρόντα βίον 
« x > , € δ , 2 [4 

ἑαυτοὺς ἐχχαθαίρειν, ὡς προσδοχωμένης ὃ ἑτέρας χα- 

expectetur. θάρσεως. 

1. πλουσίου χαὶ τοῦ om. Μ. — 3. εἰληφώς Q. — 3. οὐ παραδεχτόν M. — 4. γενόμενον C. --- 5. πέμπτης : ἔτι 

©. — 6. καὶ οἰχουμενικής NOQR. Ad locum haee in marg. habet R : ὡς ραθύμους ποιοῦν τὸ χαθαρτύήριον 

τοὺς ἀνθρώπους, ἀποδάλλεται. --- 7. ἐμποιῶν M. — 8. ἐπιγγελμένην A. — 9. προσδοχωμένους R. 

a) Ioan. Clim. Scala Paradisi, grad. IV =P.G.,t.88, c. 780. 

15 



1. Εἰ μὲν περὶ ὧν ἀλλήλοις ἀμφισδητοῦμεν, 

αἰδεσιμώτατοι χύριοι χαὶ πατέρες, νίχη μόνον 
τὸ x , \ ὃ x δ - nV 
ἫΝ 70 προχείμενον χαι μῦόενος τουοῦν ᾿ ἄλλου 

2, , ΓΒ a Ἐπ, = 5 x ‚ 

ἐποιούμεθα λόγον ἢ τὸ νιχᾶν Ex παντὸς τρόπου 
- ee} Ἄ Φ Ὁ > [4 ὍΣ φ πὰ > 

ζητεῖν, οὔτ᾽ ἂν ἐποιοῦμεν εἰχότα, οὔτ᾽ ἂν ἀλ- 
ι 

πει 
. λήλων διχαίως ὃ ἠνεσχόμεθα δήπου ἡμῖν 

τε πόνον ὑποστᾶσι χατὰ τὴν μαχρὰν ταύτην 
> n 4‘ - [4 - » δ) ε x "-Ὁ- 

ἀποδημίαν τοσοῦτον, ὑμῖν τε τοσόνδ᾽ ὑπὲρ τῆς 

προχειμένης ἡμῶν συνελεύσεως προχαταδαλομέ- 
4 >» “ x ‘ 3 x 

γοις ὁ σπουδῆς, οὐδὲν ἕτερον τὸ mpoxeluevov ἢ τὸ 

ἀλήθειαν ἀναφανεῖσαν ἀμφοτέρους ἀσπάζεσθαι 
ε 
ε 

2) - 4 - ‘ * 

εὐχταῖον ἡγήσασθαι ἑἕρμαῖον, μεγάλη ἂν 

ἴη ἐλπὶς σὺν Θεῷ συλλήπτορι πάντα πράξασι 

χατὰ νοῦν ἀμφοτέρους ἀπαλλάξαι ἀλλήλων. Τοῦτο 
= - ven... 3 N m ΄ τ Σὰ Δ, 15 μὲν" οὖν οὐχ ἐπὶ τοῦ προχειμένου νυνὶ τούτου 
Ἂν L [4 73 ΄ 5 ,ὔ [L 5». ᾿ς ζητήματος ἐλπίς ἐστι γενήσεσθαι μόνον, ἀλλὰ 
Ἂ m m = 
᾿ς χαὶ ἐπὶ πάντων ἴσως τῶν ἄλλων τῶν ἡμῖν ἀδυ- 

᾿ ἜΣ - - \ x 

ο΄ νάτων, δυνατῶν ὄντων πάντως Θεῷ xarı τὰ 
Be: ei ” 
᾿ς λόγια φάναι. Ἀλλ᾽ ἐκείνων wiv εἵνεχα μέλει 

Ben Θεῷ χαὶ μελήσει τῷ (πολλῶν ὄντων οἷς ὀνομά- 
| \ ’ x > x “Ὁ ’ Ψ 

ζεταὶ μὴ ἀπαξιώσαντι χαὶ ἀπὸ τῆς εἰρήνης 
m 8 ΄ > > x Sn nee 

χληθῆναιδ, πάντως οὐχ εἰς χενον ἥμᾶς τρέχειν 

ἀφήσει οὐδὲ τὸν τοσοῦτον ἡμῶν ἀμφοτέρων μα- 
[4 3 --- > ’ DEN 4 ’ N ταιώσει ἀγῶνα, ἀλλ᾽’ αὐτὸς γενόμενος σύνδεσμος 

xt λίθος ἀχρογωνιαῖος συνάψει ἀλλήλοις ἡμᾶς 
δὰ Ξ ἧς ya 

ak διεστῶτα ἑαυτοῦ μέλη χαὶ ἀλλήλους ὡσεὶ ἕν " 
= ΔῈ ἢ 

ἅπαντας σῶμα ὑπὸ μίαν χεφαλὴν ἑαυτὸν ἅπερ- 
τ 

Περὶ οὗ δὲ προεθέμεθα νυνὶ ζητή- ἡάσεται. 

ματος σχέψασθαι, περὶ τούτου τὰ νῦν ποιη- 

a) Primus edidit Hartung in sylloge Basi- 

leensi eui titulus Orthodozographa, an. 1555 (= 

H); repetierunt Salmasius, De Primatu Papae, 
in appendice (= 8), et Nicodemus Metaxas in 
syntagmate anonymo adversus Latinos Londini 

᾿ edito eirca annum 1627 (= L). Siglo ed. signifi- 
cavi harum trium editionum consensum, neglectis 

30 τέον λόγον ὑπὸ Θεῷ ἡγεμόνι: ἀρξαμένοις ἐν- 

᾿ τεῦθεν. 
«- 

= 
1. ὁτιοῦν L.— 3. τοῦ ed. — 3. δικαίου H. — A. σὺν 

— 6. Θεῷ : τῷ ed., ubi profecto error latet. — 7 

IlI® 

RESPONSIO GRAECORUM AD POSITIONEM LATINORUM DE IGNE 

PURGATORIO A BESSARIONE NICAENO RECITATA DIE 14 IUNIT 1438. 

1. Si de quibus inter nos controvertitur, 

reverendissimi domini et patres, victoria tan- 

tum esset propositus scopus, neque aliud 

quicequam spectaremus quam omni ratione 

palmam quaerere : certe neque consentanea 

aequo faceremus, neque nos mutuo iuste 

ferremus. Verum quoniam et nobis, qui tantos 

labores suscepimus in hac adeo longinqua 

peregrinatione, et vobis, qui tantum studium 

ad habendum hunc coetum impendistis, nihil 

aliud propositum est nisi ut veritatem, ubi 

constiterit, utrique amplectamur, idque opta- 

bilis lucri loco ducamus : magna. sane spes 

fuerit, Deo adiuvante, fore ut negotio toto ex 

animi sententia utrinque confecto, alii alio 

discedamus. Quod quidem non solum de 

controversia nunc temporis proposita futurum 

speramus, sed etiam fortassis de aliis omnibus, 

quae nobis impossibiles, Deo possibiles” eva- 

dent omnino, prout sacra oracula loquuntur. 

Ceterum illorum quidem cura sit Deo, et erit 

omnino, qui, cum inter multa, quibus nomi- 

natur, nomina, non dedignatus fuerit etiam a 

pace vocari‘, prorsus non permittet ut in 

vanım curramus, neque tantum inter nos 

certamen irritum reddet; sed ipse factus com- 

pago et lapis angularis® coaptabit nos mutuo 

inter nos, qui sumus disiuncta ipsius membra, 

et omnes tamquam unum corpus effectos sub 

uno capite, quod est ipsemet, rediget. De 

quaestione vero, quae nunc consideranda 

occurrit, iam verba sunt facienda, Deo duce, 

hinc sumpto initio. 

: ἕν Η. 

mendis typographieis, quae salis multa hic et 

illie occurrunt. Arcudii editionem, seu potius 
ἀνατύπωσιν, cum textum non exhibeat integrum, 

in referendis variis leclionibus prae oculis mi- 

nime habui. — b) αἴ. Mat. xıx, 26:Marc. x, 27. 

c) Cf. Rom. xv, 38: xvI, 20 etc. — d) Eph. 11, 20, 



2. Ignem purgatorium et punitionem per 

ignem temporariam finemque habituram, nos 

sane a nostris doctoribus traditum non acce- 

pimus, neque orientalem ecclesiam ita sentire 

scimus, ut et alias diximus. Quas tamen eccle- 

sia pro defunctis preces fundit, dum pium tribuit 

Deo cultum, has aliquid eis praestare posse, 

hoc etiam prorsus. statuimus, iis credentes 

quae hac de re a patribus sunt decreta. Quod 

quidem cum sanctorum animae et nullius cul- 

pae sibi consciae, aeterna vita; tum quae prae- 

senti vita abusae fuerint ad fruitionem carnis 

eiusque voluptatum, nulla virtutisratione habita, 

aeterno supplicio sint dignae, hoc et sentimus 

et profitemur; vosque ob distinctam hoc pacto 

quaestionem laudamus atque admiramur, et 

Deo gratias agimus, ea damnantes quae de 

vobis antea sentiebamus ut non recte dicta ab 

iis qui haec dixerunt. Quod autem animae illae, 

quae medio quodam modo se habuerint inter 

virtutem et vitium, et nonnulla (utpote corpus 

indutae passioni obnoxium) peccata contra- 

xerint non mortalia, neque aeterno supplicio 

obnoxiae sint (id enim divinae benignitati 

neutiquam esset consentaneum, quod et nobis 

videtur), neque divinae gloriae participes fiant, 

priusquam poenam quamdam luerint ob non 

praestita quae facere oportuit, et contractam 

inde labem exemerint atque expiarint in hoc 

videlicet igne purgatorio, quemadmodum vos 

in vestra hac de re responsione exposuistis : 

en sane in quibus discrepamus, neque eadem 

ac vos sentimus. Quod enim animae_ illae 

aeternum supplicium non mereantur, id recte 

dicitur, neque ei contradici potest; quod vero 

purgatorio igne etiam egeant, id offendiculum 

fit, et de eo a vobis dissidemus. 

3. De hoc itaque nobis faciendus est sermo, 

ita ipsum partientibus. Tota hac de re contro- 

versia in duo capita discerpta, horum alterum 

rursum in duas partes secabimus et dividemus. 

Primum quidem quaerendum venit, an quo- 

rumdam peccatorum remissionem post obitum 

hominibus creator largiatur. Secundo, utrum 

punitione adhibita, an simpliciter pro divina sua 
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2. Πῦρ καθαρτήριον nal χόλασιν διὰ πυρὸς 

πρόσκαιρον! χαὶ τέλος ἕξουσαν ὅλως ἡμεῖς ὑπὸ 

τῶν ἡμετέρων οὐ παρειλήφαμεν 5 διδασχάλων 
an \ m > - 5 x ῃ 7 - 

οὐδὲ τὴν τῆς ἀνατολῆς ἐχχλησίαν ἴσμεν φρονοῦ- 
Ἀν 

σαν, ὡς χαὶ ἄλλοτε εἴπομεν: τὰς μέντοι τῆς 

ἐκχλησίας ὑπὲρ τῶν τεθνεώτων εὐχὰς ἐπὶ τὰς 
\ weg ῥεῖ ΓΟ sie 07 ar 

πρὸς Θεὸν 3 πρεσθείας ὑπὲρ αὐτῶν ἀνύειν τι δύνα-. 
m % ’ (ὦ ’ - 

σθαι, τοῦτο’ χαὶ πάνυ τιθέμεθα, πιστεύοντες τοῖς 
> ΄ eu 14 , σ \ ἀποφηναμένοις ὑπὲρ τούτου πατράσιν. “Ὅτι μὲν 

7 m ΠΡ N \ ES 3,” 5 
αἵ τε τῶν ἁγίων ψυχαὶ χαὶ μηδὲν αὐταῖς συν- 

εἐπιστάμεναι πονηρὸν τῆς αἰωνίου ζωῆς εἰσιν ἄξιαι, 

αἵ τε τῶν καταχρησαμένων τῷ παρόντι βίῳ πρὸς 
>27, ἢ Se δι: τ εν Ἂν 
ἀπόλαυσιν τῆς σαρχὸς χαὶ τῶν αὐτῆς ἡδονῶν 

\ nr Er "Ὁ ’ 72 ΜΝ, , 

χαὶ undeva τοῦ χαλοῦ λόγον πεποιημένων, αἰωνίου 
, -Ὁ x - > \ ᾿ 

χολάσεως, τοῦτο χαὶ φρονοῦμεν ὅ zul λέγομεν, 
Δ εξ a IN ’ x [2 > “Ὁ ΄, καὶ ὑμᾶς οὕτω διελομένους τὸν λόγον ἐπαινοῦμέν 

τε χαὶ θαυμάζομεν, χαὶ τῷ Θεῷ χάριν ὅμολο- 

γοῦμεν, ὧν ἠχούομεν περὶ ὑμῶν πρότερον χκατα- 
’ 6 ε “ > > ’ ran ee x 

γνόντες ἢ, ὡς οὐ καλῶς εἰρημένων bp” ὧνπερ xat 

εἴρητο. Ὅτι δὲ αἱ μέσωσπερ περὶ τὴν ἀρετὴν καὶ 

τὸ χαχὸν σχοῦσαι χαί τινὰ (ὡς σῶμα περιδαλόμεναι 

παθητόν) ἐπισυρόμεναι ἁμαρτήματα μὴ θανάσιμα 
v "ω 9 ΄ c , ν᾿ , τὰ \ ve 2 οὔτε τῇ αἰωνίῳ ὑπάγοιντο ἂν δίχη (οὐ γὰρ ἄξιον τῇ 

, x - - 

θεία φιλανθρωπία, ὅπερ οὖν δοχεῖ καὶ ἡμῖν), οὔτε 

τῆς τοῦ Θεοῦ τεύξονται δόξης, μὴ καί τινα τίσασαι 

δίκην ὧν δέον οὐχ ἐπετέλεσαν, καὶ τὸν ἐχεῖθεν ἀπο- 
Fand x -J ’ \ 

θέμεναι μολυσμὸν Ev τούτῳ δὴ χαθαρτηρίῳ πυρί, 

καθὼς ὑμεῖς ἐν τῇ περὶ τούτου ἀπολογίᾳ ἐξέθεσθε, 

— ἐνταῦθα δὴ ἡ διαφορά, καὶ ταῦτά ἐστιν ἃ οὐχ 

ὁμολογοῦμεν buiv. To μὲν γὰρ μὴ τῆς αἰωνίου ταύ-᾿ 

τας ἀξίας εἶναι χολάσεως, καλῶς λέγεται χαὶ ἀν- 

τιφῆσαι οὐχ ἔστι᾽ τὸ δὲ καὶ χαθαρτηρίου ἐπιδεηθῆναι 
, ἰς 

πυρός, τοῦτο πρόσχομμα γίνεται, καὶ περὶ τούτου 

διαφερόυεθα. 

3. Περὶ τούτου χαὶ δὴ ποιητέον τὸν λόγον οὕτως ὃ 
ERS ’ \ re 

αὐτὸ διελομένοις. 1 περὶ τούτου ζητούμενα διχῆ 
x Sn, 4 u - 

μὲν διήρηται" θάτερον δὲ αὖθις τῶν δύο τὴν εἷς δύο 

τομὴν χαὶ διχίρεσιν Erde) Πρῶτον μὲν γά μὴ peow ἐπιδέχεται. Πρῶτον μὲν γάρ 

ἐστι ζητητέον, εἴ τινων ἁμαρτιῶν ἄφεσις μετὰ 
; 2 Ὡς ö 

θάνατον ἀνθρώποις παρὰ τοῦ χτίσαντος χορηγεῖται" 
= ER 
δεύτερον δέ, εἰ διὰ χολάσεως ἢ ἁπλῶς τῇ θεία 2 

ἢ eh 
φιλανθρωπία χαὶ ταῖς τῆς ἐχχλησίας ἱλεούμενος ? 

Ἰ. πρὸς χαῖρον I, el saepius deinceps. — 2. οὔπερ εἰλήφαμεν H. — 8. πρὸς Θεὸν: πρόσθεν ed. — A. τοῦτο : 
τούτων IH. — 5. τοῦτο μὲν φρονοῦμεν SL. — 6. Similia dieit Marcus Ephesius apud Syropulum, op. eit., 
p. 131 : Ἡμεῖς γὰρ ἄλλως ἠχούομεν ὅτι δοξάζει τὸ περὶ τοῦ πουργατορίον ἣ ὑμετέρα ἐχχλησία, χαὶ ἑτέρως 
γῦν ἠχούσαμεν τοῦτο. --- 7. Ὅτι χαὶ ed. --- 8, οὕτω ed. — 9. ἐλεούμενος SL: forte legendum ἐξιλεούμενος. 
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λιταῖς" εἰ δὲ διὰ χολάσεως, πότερον ἄλλης τινὸς 

χαθάρσεως ', οἷον εἱρκτῆς ἢ ζόφου τε χαὶ ἀγνοίας 5, 
; = 

ἢ καὶ ἐξ ἀνάγχης πυρός, χαὶ τούτου σωματιχοῦ, 

ὁποῖον ὑμεῖς διατείνεσθε. 

“ “ [2 - -Ὁ 

4. Οὕτως οὖν τούτου διαιρουμένου, ἡμεῖς τῷ μὲν 

τελευταίῳ ἐπὶ τρίτῳ (τοῦτο δέ ἐστι, διὰ χολάσεως 
63 x \ 

τῆς διὰ χαθαρτηρίου πυρὸς τὰς ψυχὰς διελθούσας ἐπὶ 

τὴν αἰώνιον ἀφιχέσθαι ζωήν) οὐ τιθέμεθα, ὅτι μήτε 
5 Se, ἘΣ ἡ 

παρά τινος τῶν διδασχάλων αὐτὸ παρειλήφαμεν, 
v x [4 3 x e ’ 2 \ 

ἔτιϑ τε χαὶ φόδος οὐ μικρὸς ὑποθρύπτει Aus, μὴ 

πῦρ πρόσχαιρον ὑποθέμενοι παροϑικόν ' τε χαὶ χα- 

θαρτήριον, τῷ παντὶ λυμηνώμεθα τῆς ἐχχλησίας 

πληρώματι. Τοῦ γὰρ Θεοῦ χαὶ σωτῆρος εἰς αἰώνιον 
> [2 \ ce x ΕῚ ᾽᾿ 

πῦρ ἀποφηναμένου τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἀπελεύσεσθαι, 

ὁποῖον δὴ τοῦθ᾽ ὑποληπτέον τὸ πῦρ, τοῦτο μόνον 
ΕΣ [3 x x \ ΄ “Ὁ, > - > 

ἴσασιν οἵ πιστοὶ χαὶ περὶ τούτου ταῖς dxonis ἐχ 
Ἔτσ πεῖς 

παίδων ἐνήχηνται, καὶ πρὸς τοῦτο ἀφορῶντες κἀχεῖνο 
, 2 , , ? ἢ , 

δεδιότες μάλιστα πάντων, χαὶ λόγον ἀπευθύνουσ! 
= Se = ‘ 

πάντα χαὶ πρᾶξιν. Εἰ δὲ ὃ νῦν Ex νέου ἡμεῖς ὃ καὶ 
, > ͵ 1.» ar \ nor € πρόσχαιρον ὀνομάσομεν πῦρ, δέος un τοῦθ᾽ ὑπο- 
‚ 3 e τὸ Ἐν \ -φ-- ΜΝ 

πτεύσαντες εἰναι οἱ πιστοὶ τὸ αἰώνιον, χαὶ πᾶν ἤδη 
ἐς , en a ἘΠ f 

τοιοῦτον νομίσωσι πῦρ, κἀντεῦθεν τὰ ᾿Ωριγένους vo- 
Ξ , τ: 

σήσωσι χαὶ τὴν τῆς αἰωνίου χολάσεως μνήμην τῶν 
-ὋἪ σ͵ 

ψυχῶν ἀποιχίσωσιδ, τέλος χολάσεως θέμενοι. Ὅθεν 
RR 

ὡς πολλὰ Ev ἕψεται ἄτοπα, πολλὴν δὲ ἐπιδείξονται 

περὶ τὴν οἰκείαν πολιτείαν ἀμέλειαν χαὶ πολλὴν 

χορηγήσουσιν ὕλην 77 αἰωνίῳ κολάσει, οὐδεὶς ἀγνοεῖ, 

Διὰ ταῦτα οὖν οὐδέποτε μέχρι τοῦ νῦν εἰρήκαμεν 
ac Ὁ ΕΣ 3 2 m 

τοιοῦτον οὐδὲν οὐδ᾽ ὅλως ἐροῦμεν. 

5. Ὅτι δὲ αὖθις ἁμαρτιῶν ἄφεσις δίδοται τοῖς 
x , Ε m \ 9... ἢ m συγγνωστὰ πταίσασιν Ex Θεοῦ μετὰ τὴν ἀπὸ τοῦ 

σώματος λύσιν, ὅπερ ἦν χαὶ πρῶτον τῶν ζητου- 
᾿ Ξ ΤΗΝ τὴς ΟῚ , 2, 

μένων, τοῦτο χαὶ τῶν διδασχάλων λεγόντων ἀχούο- 

μεν, ὃν ἐκεῖνοι διδάσχουσι τρόπον. Περὶ τοῦ μέσου 
. vn ΄ 

δὲ δὴ χαὶ δευτέρου 5 λόγος λοιπός" τοῦτο δέ ἐστιν, 

εἰ διά τινος χολάσεως, χολάσεως δὲ οἷον εἰρχτῆς 

ἥ τινος ζόφου, ἢ ἁπλῶς διὰ τῆς φιλανθρωπίας 

τῆς τοῦ Θεοῦ χαὶ τῶν τῆς ἐχχλησίας εὐχῶν 

ἱλεοῦμεν αὐτὸν τὰ τοιαῦτα ἀφιένχ!" ἁυμαρτή- 

ματα. AM περὶ μὲν τούτου τανῦν οὐ καιρὸς εἰ- 

πεῖν" πρὸς δὲ τὰ παρ᾽ ὑμῶν "0 εἰσενηνεγμένα τὸν 

1. χαθάρσεω: om. Η. — 2. ἀγνοίας ; ἀνίας SL. — 3. εἴτι SL. — 4. παράδιχον ed. — 5. δὲ 
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benignitate, ecclesiaeque precibus placatus. Si 

autem per punitionem, utrum alia quapiam ex- 

piatione, videlicet carceris vel caliginis et igno- 

rantiae, an etiam necessario per ignem atque 

eum quidem corporeum, qualem vos affırmatis. 

4. Sic igitur divisa quaestione, nos postremo 

huic modo supra tertium (id est animas puni- 

tione, quae fiat per ignem purgatorium, affı- 

ciendas esse, ut ad vitam aeternam perveniant) 

nequaquam adstipulamur, tum quod ne ab ullo 

quidem doctorum hoc traditum acceperimus; 

tum quod metus non exiguus nos incessat, ne 

temporarium ignem statuentes eumque transi- 

torium et purgatorium, universum ecclesiae 

coetum labefactemus. Cum enim Deus ac Sal- 

vator noster peccatores in ignem aeternum 

abituros® pronuntiet, uomodocumque is intel- 

ligatur ignis, hunc solum agnoscunt fideles, 

eoque ipsorum aures a pueris personant, et ad 

hunc respicientes eumque maxime omnium me- 

tuentes, dicta factaque sua omnia moderantur. 

Nunc vero si ex integro de temporario etiam 

igne verba faciamus, verendum est ne fideles 

hunc loco aeterni habentes, etiam omnem 

ignem iam talem esse putent, atque hinc in 

Origenis errorem prolabantur, aeternique sup- 

plicii memoriam animis suis excutiant, finem 

poenae statuentes. Ex quo multa quidem secu- 

tura absurda, cum et magnam arrepturi sint in 

vita sua recte instituenda negligentiam, et ma- 

gnam suppeditaturi aeterno supplicio mate- 

riam, nemo est qui ignoret. His igitur de causis 

nunquam in hunc usque diem tale quicquam 

statuimus, neque omnino statuemus. 

5. Quod vero Deus etiam post migrationem 

e corpore peccata remittat iis, qui venialia 

commiserint, quod et primum erat eorum, quae 

in quaestionem venerunt : hoc etiam a docto- 

ribus dicentibus audivimus eo quo illi docent 

modo. De media vero et secunda quaestione 

superest dicendum. Ea autem est, utrum per 

aliquam punitionem, punitionem inquam, veluti 

carceris aut caliginis cuiusdam, an vero sim- 

pliciter per clementiam Dei et ecclesiae preces 

ipsum placemus, ut talia peccata remittat. Sed 

de hoc quidem in praesentia dicendi locus non 

: δὴ ed. — 

6. ἡμεῖς om. SL. — 7. ὀνομάσωμεν ed. — 8. ἀποιχίσωσιν ed. --- 9. ἀφίενται H, quod in marg. corr. in ἀφιέναι. 

— 10. περὶ ὑμῶν ed. 

a) Mat. xxv, 41. 
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est. In vestra vero argumenta oratio est conver- 

tenda, et demonstrandum, ecclesiae nostrae 

doctores in suis libris purgatorii ignis nusquam 

meminisse; quae autem a vobis prolata sunt 

testimonia ad hunc astruendum, ea statim, 

auxiliante Deo, pro viribus explicabimus. 

6. Ac de testimoniis quidem ex libris Macha- 

baeorum et divino evangelio secundum Mat- 

thaeum a vobis adductis, non iam ob id ipsum, 

quod supra diximus, multa faciemus verba. 

Manifesta enim cuivis sunt, et apertissime 

ostendunt, remissionem quorumdam peccato- 

rum nonnullis post mortem concedi. Quonam 

vero modo, an nimirum per punitionem, atque 

eam per ignem, ne innuunt quidem omnino. 

Quod vero haec purgatorium ignem plane non 

inferant, sole ipso clarius est. Quid enim com- 

mune est remissioni cum purgatione per ignem 

et punitione? Aut enim punitione opus est aut 

remissione, et non utraque simul. « Ei enim* qui 

« blasphemaverit in Spiritum Sanctum, non 

« remittetur, neque in praesenti saeculo neque 

« in futuro » ; nihilque amplius addit. Praeterea 

nihil etiam illud ex Machabaeis quo dicitur®, 

« bonum esse ac salutare pro mortuis orare, ut 

« ἃ peccatis suis absolvantur », nihil, inquam, 

de poena atque ea quidem expresse nominata 

agit;sed tantum hortatur ut Deum pro mortuis 

oremus, spe nobis subiecta peccata ipsis fore 

remittenda. 

7. Atque haec quidem ita se habent. Ad illud 

igitur maximopere pervulgatum accedamus, et 

dictum beati Pauli quidnam significet discutia- 

mus, praesertim doctorum nostrorum exposi- 

tionibus et contemplationibus insistendo; sin 

minus, nos ipsi omnia, quae ab Apostolo dicta 

sunt, mentis nostrae acie penitus perscruta- 

bimur, quoad eius fieri poterit, et vestigiis ipsis 

verborum inhaerebimus, donec veram divini 

praeconis mentem haurire poterimus. « Funda- 

« mentum »,inquit“, «aliud nemo potest ponere 

« praeter id quod positum est, qui est lesus 

« Christus. Sivero quis superaedificaverit super 

« hoc fundamentum aurum, argentum, lapides 

« pretiosos, ligna, foenum, stipulam; uniuscu- 

[64] 

λόγον τρεπτέον χαὶ δεικτέον, ὡς οὐδαμοῦ! τῶν 

ἑαυτῶν λόγων χαθαρτηρίου πυρὸς ἀπεμνημόνευ- 

σαν οἱ τῆς ἡμετέρας ἐχχλησίας διδάσχαλοι, καὶ 

ἅπερ ἡμῖν προεχομίσατε" ῥητὰ ὃ τούτου συστατιχὰ 

ἐξηγητέον σὺν Θεῷ ὁ κατὰ δύναμιν αὐτίκα. ι 

6. Τὴν μὲν ἀπὸ τῶν Μαχκαδαϊκῶν καὶ τοῦ κατὰ 

τὸν Mardaiov θείου εὐαγγελίου εἰσενηνεγμένην ὑμῖν 

μαρτυρίαν, αὐτόθεν, ὅπερ ἡμῖν ἄνωθεν εἴρηται", 
r m \ (ya, 

οὗ πολλὸν ποιησόμεθα λόγον" δῆλα γὰρ χαὶ παντί, 
’ \ ’ 2 

ἄφεσιν μέν τινων ἁμαρτημάτων μετὰ θάνατον χορη- 
. 2 νυ 

γήσεσθαί τισιῦ, χαὶ πανὺ δηλοῦντα᾽ ὅτῳ δὲ τρόπῳ, 
ey! ͵ \ , ΠῚ ͵ “Ὁ 

χαὶ εἰ διὰ χολάσεως, χαὶ ταύτης διὰ πυρός, οὐδ 
\ τὶ 

ὑπεχφαίνονται ὅλως. “Ὅτι γε μὴν ταῦτα τὸ χαθαρ- 
, 0 Ε ’ ’ nn - N τὸν. ’ 4 

τήριον πῦρ οὐχ εἰσάγουσιν οὐδαμῶς, καὶ ἡλίου φανό- 
\ 

τερον Τ᾿ τί γὰρ χοινὸν ἀφέσει καὶ καθάρσει διὰ πυρὸς 
\ , A x a A > [4 a ! 

χαὶ χολάσεως; ἢ γὰρ χολάσεως ἢ ἀφέσεως χρεία, 

χαὶ οὖχ ἅμα ἀμφοῖν. « To γὰρ εἰς τὸ πνεῦμα 
> ed [4 > > [4 v 3 

« τὸ ἅγιον βλασφημήσαντι οὐχ ἀφεθήσεται οὔτε ἐν 
ns m v > - , \ 

« τῷ νῦν αἰῶνι οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι », καὶ προσ- 

τίθησι πλέον οὐδέν" ἔτι χαὶ οὐδὲν τὸ ΜΝ αχχαδαϊχὸν 
ie τ Ὁ , \ IN En 
ἐχεῖνο « καλὸν εἶναι » λέγον « καὶ σωτηριῶδες τὸ ὑπὲρ 

δι τ , v Jg A = 9.“ 
« τῶν ἀποθανόντων εὔχεσθαι, ὅπως ἂν τῶν ἅμαρ- 

΄ω 3 es ΕΝ Kun] > Ὁ [4 , 

« τιῶν ἀπολυθῶσιν », οὐδὲν οὐδ᾽ αὐτὸ πρόεισι λέγον 
x , \ , > [4 3) ᾽ 

περὶ κολάσεως, χαὶ ταύτης ὠνομασμένης, ἀλλ ἢ 
“"Ἱ ΄ 2) N 2.40 _m © , nr 

μόνον E πιὸι τῆς τῶν αμαρτηματῶν των αποι- 

Ἂν 
γομένων ἀφέσεως, ὑπὲρ αὐτῶν τοῦ Θεοῦ δέεσθαι "" 

προτρέπεται. 

7. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν οὕτως. Er’ αὐτὸ δὲ δὴ τὸ 
- > BE 

πολυθρύλλητον ἴωμεν καὶ τὸ τοῦ μαχαρίου Παύλου 
WERE, 9 a R EN 

δητὸν ἐξετάσωμεν, ὅ τι νοεῖ, μάλιστα μὲν ταῖς τῶν 

διδασχάλων ἀκολουθοῦντες ἐξηγήσεσί τε χαὶ θεωρίαις 
N} m c ΄ 2 2 3 

τῶν ἡμετερων᾽ εἰ ὁ 
= wg ΕΣ \ \ ZA SE 

οὖν "5, ἀλλὰ χαὶ αὐτοὶ ἔτι 

τὸν νοῦν ἄνωθεν πᾶσι τοῖς λεγομένοις ὑπὸ τοῦ 
> a 5 [8 [€ N \ \ 4, Ν', 

ἀποστόλου ἐπιστήσαντες (ὡς ἐνόν) χαὶ zart’ ἴχνος 
- , [4 u μὴ x k} “ Ὁ [2 

τοῖς λόγοις ἑπόμενοι, ἕως ἂν τὸν ἀληθὴ τοῦ χήρυχος 

νοῦν δυνηθείημεν βάψαι", « Θεμέλιον », φησίν, 
᾽ EN, > ne ἡ 

« «ἄλλον οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὰ τὸν χείμενον, 

« ὅς ἐστιν Ἰησοῦς Χριστός, Εἰ δέ τις ἐποιχο- 
SEE EN Ἂ A SR 

« δομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦτον χρουσόν, ἄργυ- 
vs ; 5 

ρον, λίθους τιμίους, ξύλα, χόρτον. καλάμην !?, 

1. οὐδαμῶς ed. 2. ὑμῖν προεχομίσατο ed. — 3. ῥητὰ : εἱρχτὰ II. — 4. σὺν Θεῷ om. SL. — 5. εἴρητε H. 

— 6. τισιν ed. — 7. φανώτερον ed. — 8. ἀφήσει ed.; ilem 1. 16 et 26. Sunt haec verba Marei in prima illa 

oratione 2 A, p. Ad, 1. 1. — 9. av τῶν : αὐτῶν IS : αὐτῷ L. — 10. τῆς om. LS. — 11. τῶν om. HL. — 

12. θεῖσθαι H. — 13. 18’ οὖν ed. — 14. ἅψαι SL : βάψαι IT. — 15. χάλαμος ed. 

a) ΟἹ, Mat. xır, 32. — b) II Mac. ΧΙ, 46. — ΟἹ Cor. ΠΙ, 11-15. 
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[65] 
c [4 x. x τ rs \ S 24 «ἕκαστου TO ἔργον φανερὸν γενήσεται" ἣ γὰρ ἡμέρχ 
- £ , Η , « δηλώσει, ὅτι ἐν πυρὶ ἀποχαλύπτεται" χαὶ ἐχά- 

> x Ὗ - 7 ’ x 0 n ’ ᾿ «στοῦ τὸ ἔργον ὁποῖόν ἐστι, τὸ πῦρ δοχιμάσει 
ν - x v , aA» ns \ « εἰ τινὸς τὸ ἔργον μένει, ὃ ἐπῳχοδόμησεν, μισθὸν 
λ Als 3 67 [4 x = 0 Id « λήψεται" εἰ τινος χαταχαήσεται τὸ ἔργον, ζημιω- 

« θήσεται" αὐτὸς δὲ σωθήσεται, οὕτως δὲ ὡς διὰ 
,ὔ 

« πυρὸς ». 

3. Πρῶτον μὲν οὖν ὑμᾶς εἰδέναι βουλόμεθα, ὅτι ὃ 
, ᾽ , Ξ » Rec N VEN μαχάριος ᾿Ιωάννης ὃ χρυσοῦς χαὶ τὴν Ψυχὴν ! χαὶ τὴν 

γλῶτταν ἔργον ἐποιήσατο ἑαυτοῦ τὴν τῶν ἐπιστολῶν 
ΠΡ ΜΗ et oz ee τοῦ χήρυχος ἑρμηνείαν ὥσπερ χαὶ τῆς ἄλλης ἁπάσης 

5 5 N ᾿ ι een γραφῆς παλαιᾶς τε καὶ νέας. Λέγεται δὲ περὶ αὐτοῦ 
ἜΡΙΑ; en 7 Ἶ Ge χαὶ ἀνάγραπτον ἐν τῷ χείνου φέρεται βίῳ, χαὶ ἡμεῖς 

δὴ" πιστεύομεν, ὡς παντὸς μᾶλλον ἀληθῶς <o> 
ἰρημέ ἐγχειρῆσαι τῷ πράγματι βουληθέντα εἰρημένῳ ἐγχειρὴσ N πράγμ. βουληθέν 
πολλὰ μὲν ἰλιγγιᾶν, ἀφορῶντα πρὸς τὸ βάθος τῶν 

4 Ὁ “- ᾿ ΟῚ \ at δι 7 x νοημάτων τοῦ ἀποστόλου. πολλὰ δὲ δεδιέναι μὴ 
΄ - - ΓΣ , , , ca 3-33 > \ κατόπιν λειφθὴ τὴς διανοίας ἐχείνου: ὅθεν ἐπ εὐχὴν 

τρεψάμενον καὶ πολλὰ δεηθέντα τοῦ Παύλου συλλα-- 

ῥέσθαι οἱ πρὸς τὸ προχείυενον σπούδασμα, οὕτως 

ἅψασθαι χαὶ τοῦ ἔργου" τὸν δὲ μαχάριον Παῦλον 

τοῦτο μὲν ἀποδεξάμενον τὸ τοῦ ονήματος αὐτοῦ > ; 

, - ἘΔ τύ , € \ ἔτριον, τοῦτο δὲ χαὶ δηλῶσαι βουλόμενον, ὡς χατὰ μ ᾿ ἢ τὶ 

, en FERN) £ RT ne mn ἔσθ \ γουν αὐτῷ ern EDUNVER τῶν EXUTOU γένεσναι τὸν 
᾽ + e} “Ὁ Ὁ ’ Σ Ὁ 8 ἢ. ᾿ 5 ' Ἰωάννην, ὀφθῆναι παρεστῶτά τε αὐτῷ " χαθημένῳ 

χαὶ λοιπὸν ἁψαμέν δ᾽ ἔργου  χαὶ πρὸς τὸ οὔ μένῳ τοῦδ᾽ ἔργου ἡ καὶ πρὸς τὸ οὖς 

ὑποψιθυρίζοντα, ὀφθῆναι δὲ Πρόχλω τῷ χαὶ αθητῇ ’ Ί ρ » τῷ μαψητη 
3 , \ Ὁ ι΄ -Ὡ r Ἰωάννου χαὶ διαδόχῳ τοῦ ΙΚωνσταντινουπόλεως 

θρόνου. Καὶ ὃ τρόπος οἷος" - Τῶν ἐνῦ τέλει τινὰ δυτ- 

τυχίᾳ χρησάμενον χαὶ ὀργῆς πω πειράμενον βασι- 

λικῆς νύχτωρ ἀφικέσθαι πχοὰ τὸν μέγαν, δεησό- ! 7 v N ei) 
τὰ > Ὁ 57! 4 ,ὔ ec x [4 7 x δι μενον αὐτοὺ ἐξιλάσασθαί οἱ τὸν βασιλέα 1, τὸν δὲ 

7 E Pe RER RR, τ Πρόκλον ὑπανοίξαντα τὴν τοῦ δωματίου θύραν τοῦ 
ὃ DI ” € ΟῚ - x > -. nn. ἰδασχάλου, ὡς εἰσελθεῖν τε χαὶ ἀναγγεῖλαι, ἰδεῖν 
Μ“ \v “- - ’ , [4 ἄνδρα τινὰ ὄπισθεν παρεστῶτα τῷ Ἰωάννη ὕποχε- 

᾿ χυφότα μικρὸν ὃ χαὶ πρὸς τὸ οὖς ὑποψιθυρίζοντα" 
ὑποπτεύσαντα δή τινα παρ᾽ αὐτὸν εἰσιέναι, μὴ εἰδότος 

’ ne ’ \ > - 0. Ὁ FERNE αὐτου, ὑποστρέψαι καὶ εἰπεῖν τῷ Öugruyodvrı ἀνδρί 
πριν w > = > ἊΣ ἀπιόντα εἰσαῦθις ἐπανελθεῖν, Καὶ τοῦτο ἐπὶ τρισὶ 

\ ‚ τὰ " νυξὶ γέγονεν ἐφεξῆς, χαὶ 6 παριστάμενος ἄνθρωπος 

III. — RESPONSIO GRAECORUM AD POSITIONEM LATINORUM. 65 

« iusque opus manifestum erit : dies enim 
« declarabit, quia in igne revelabitur, et opus 
« euiusque quale sit, ignis probabit. Cuius ergo 
« opus manserit, quod superstruxerit, merce- 

« dem accipiet; cuius vero exustum fuerit, 
« damnum accipiet; ipse vero servabitur, sic 

« tamen fanquam per ignem ». 

δι Primum itaque velimus vos scire, beatum 
Ioannem illum et animo et lingua aureum, in 
exponendis divi praeconis epistolis, ut et reli- 
quo universo vetere et novo Testamento, sedu- 
lam operam posuisse. Ferunt“ autem eum, 
idque in ipsius vita scriptum legitur, et nos 
libenter credimus, cum nihil antiquius haberet 
quam ut praedicto operi manum admoveret, 

magna quasi: vertigine laborasse, dum ad alti- 
tudinem apostolicae sententiae respiceret, veri- 
tumque magnopere ne tandem a vero sensu 
aberraret; quocirca ad preces conversum, cum 
multum Paulo supplex fuisset, ut sibi in sus- 
cepta opera auxilio esset, ita tandem rem ipsam 
adgressum esse; beatum vero Paulum, partim 
ut probaret consilii modestiam, partim etiam ut 
declararet gratum sibi esse, quod loannem 
interpretem scriptorum suorum nancisceretur, 

visum esse adstare ipsi sedenti iamque opus 
aggredienti, atque in aurem insusurrare; visum 
vero etiam Proclo loannis discipulo et succes- 
sori in sede Constantinopolitana. Modus autem 
qualis? Quidam e primoribus, cum adversa 
fortuna usus regiam indignationem incurrisset, 
noctu ad magnum hunc virum venit, precatu- 
rus ut sibi regem placaret. Proclus autem cum 
recluso domunculae_ ostio ingrederetur, rem 
suo praeceptori significaturus, conspicatus est 
virum quemdam loanni a tergo adstantem, 

subinclinantem se nonnihil atque in aurem 
susurrantem. Suspicatus itaque aliquem ad 

illum, se inscio, ingressum, reversus, miserum 
illum virum abire iubet, aliasque redire. Quod 
quidem tribus deinceps noctibus accidit: et vir 
ille adstans non discedebat a loanne iam tunc 
incumbente operi, et Pauli interpretationem 

1. χαὶ ψυχήν ed. — 2. δὴ : δὲ SL. — 3. +’ ἑαυτοῦ L, — 4. τόδ᾽ ἔργον H : τόδε ἔργον SL. — 5. οἷος : οὗτος ὅδ. — 6. τῶν τινα Η. --- 7. νύχτωρ-βασιλέα om. SL. — 8. καὶ μιχρόν IT. 

a) In vita nempe a Georgio Alexandrino exarala, vel ab anonymo apud Migne, P. @., 1. 114, e. 1101-1108, 

PATR. OR. — T. XY. — F. 1. 
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adornanti; sed simul ac Proclus nuntiaturus 

ingrediebatur, etiam ille ipsi apparebat adstans. 

Cum vero post tertium demum diem eximius 

Ioannes viri illius recordatus esset (cognoverat 

enim iam antea ipsius res, atque ita statutum 

fuerat ut ad se veniret), miratus est quod hac- 

tenus non venisset, causamque a Proclo scisci- 

tatus est. Is autem « Venit vero » inquit « ille, 

et quidem frequenter; sed cum quotiescumque 

ingrederer, te cum alio occupatum viderem, 

miratus sum et veritus ne tibi molestiam crea- 

rem ». ‚um vero loannes, dicto examinato, 

statim in habitum et formam illius hominis 

inquisivit; et ubi cognovisset calvum visum, et 

Pauli imagini, quae ibi appensa erat, similem, 

magnopere et Deum et Paulum laudavit, ma- 

gnaque spe concepta, susceptum Opus alacrius 

persecutus est, et iuvante Deo et Paulo ad 

finem perduxit. Quanta vero gratia eius hisce 

homiliis aspersa sit, et quantopere omnes et 

stili elegantia et sententiarum splendore gravi- 

tateque exsuperaverit, soli scire possunt qui 

linguam qua usus est intelligunt. 

9. Is itaque (ne rem longius protrahamus) 

cum ad eum locum pervenit, dictum hoc inter- 

pretans, nihil tale dixit aut cogitavit, quale vos 

dicitis, neque purgatorium et temporarium 

ienem significare vocem hanc statuit, sed de 

aeterna illa et finis experte damnatione locum 

accepit. Ligna enim et stipulam et foenum, 

aeternae flammae fomites a Paulo vocari cen- 

suit et jenem illum aeternum; eorum vero qui 

igne puniuntur salutem, permansionem in igne 

et perpetuitatem poenae. Ne enim quispiam, 

audito nomine ignis, sciens vero homines etiam 

corpus post resurrectionem assumpturos, Pec- 

catores autem etiam passioni obnoxium, sus- 

picetur ad tempus aliquod eos passuros esse, et 

corpora illa hoc igne perditum ac tandem 

absumptum iri, maxime ubi audierit opera 

arsum iri : huic opinioni occurrens doctor 

noster, « Non erit hoc », inquit, « non equidem 

« erit. Quos enim ignis ille semel acceperit, in 

« aeternum puniturus retinebit, quin ulla inde 

« futura sit redemptio. Tametsi enim etiam 

1. ἠδὴ γὰρ δὴ τὰ δὴ H. — 2. rat οἱ τῇ I. — 3. 

— 6. οὐχ εἶπεν U. — 7. τοῦ τῆς H. 

ἐμφερῆ : ἔφερε 

οὖκ ἀφίστατο τοῦ ᾿Ιωάννου ἐγκύπτοντος ἤδη πρὸς 

ἔργῳ λοιπὸν χαὶ τῶν τοῦ Παύλου τὴν ἐξήγησιν, 

ποιουμένου, ἀλλ᾽ ἅμα τ’ ἀναγγελεῖν ὁ Πρόκλος, 

εἰσήει, κἀκεῖνος αὐτῷ ἐφαίνετο Bann Ὡς 

δὲ μετὰ τρίτην ἡμέραν ἐμνήσθη ποτὲ τοῦ ἀνδρὸς δ 

ἐχείνου ὃ θαυμάσιος Ἰωάννης (ἔδει γὰρ δὴ" τὰ περὶ 

αὐτοῦ πρότερον χαὶ συγχείμενον ἦν παρ᾽ αὐτὸν ap 

χέσθαι), ἐθαύμασέ τε εἰ μὴ μεχρὶ τοῦ νῦν ἦλθε καὶ 

τοῦ Πρόκλου ἐπύθετο. Ὁ δὲ « Καὶ πάνυ μὲν» ἔφη 

« χαὶ ἦλθε καὶ δος ἀλλὰ σὲ διαμελούμενον ἢ 10 

ἕτέ Eow, ὁσάχις εἰσήειν, Beh τε χαὶ ὄχλον. 

σοι παρασχεῖν ἮΝ ίειν ν δὲ συμθαλόντα τὸ 

εἰρημένον, εὐθὺς ἐξετάσαι τε σχῆμα χαὶ εἶδος. τοῦ 
ιν 

ἀνδρὸς ἐκείνου, ἐπιμοθόντα ἀναφαλαντίαν τε φαί- 

νεσύαι χαὶ τῇ 5 ἐπηρτημένῃ ἐκεῖσε τοῦ Παύλου εἰκόνι 1: 

αὐτὸν ἐμφερῆ ἡ, μεγάλα τε δοξάσαι Θεὺν χαὶ τὸν 

Παῦλον χαὶ εὔελπιν γεγονότα πῤοθυμότερόν τε τοῦ 

προχειμένου ἅψασθαι ἔργου χαὶ τὸ πᾶν συμπερα- 

νεῖσθαι; συλλαθομένου Θεοῦ καὶ τοῦ Παύλου. Οἵα ὁ ἢ 

“άρις τούτοις ἐπικέχυται τοῖς λόγοις αὐτοῦ χαὶ ὡς 20 

χάλλει τε φράσεως χαὶ νοημάτων ὥρᾳ τε καὶ βαθύ- 
2 ἵ 

τῆτι πάντας ὑπερεθάλετο ̓, μόνοι δύναιντο" ἂν εἰδέναι. ι 

οἱ τῆς ἐκείνου συνιέντες φωνῆς. Ξ 5 3 

9. Οὗτος οὖν (ἵνα μὴ μακρὸν ἀποτείνωμεν λόγον) | 

ἐν τῷδε τῷ τόπῳ Ὑρόνενος χαὶ τὸ ῥητὸν τοῦτο 4 

ERS 
ἐρῥηνεύων, οὐδὲν τοιοῦτον οὐδ᾽ εἶπεν" οὐδ᾽ ἐνενόησε, - 

οἷον ὑμεῖς λέγετε, οὐδὲ καθαρτήριον Kal πρόσχαιρον 

03 « ’ [A \ \ > [4 2 \ j 

πῦρ ὑπεμφαίνειν ταύτην τὴν φωνὴν ἀπεφήνατο, ἀλλὰ 

περὶ τῆς αἰωνίου ἐχείνης χαὶ ἀτελευτήτου χολάσεως, = 

τὸν λόγον ἐδέξατο" ξύλα τε γὰρ καὶ χαλάμην χαὶ 

χόρτον τὰ τῆς αἰωνίου φλογὸς ὑπεχχαύματα λέγειν 

c ἰλ ᾿ N > [4 IN \ m x ἜΝ ἃ x δὲ Ν 

ὑπείληφε τὸν ἀπόστολον χαὶ πῦρ τὸ αἴωνιον, τὴν ὁ 

ἐν πυρὶ τῶν χολαζομένων σωτηρίαν, τὴν διαμονὴν. Ϊ 
} 

τὴν ἐν αὐτῷ χαὶ τὸ διηνεχὲς τοῦ χολάζεσθαι. Ἵνα. 1 

\ ’ > [2 τω ΔΝ \ x - ΔῈ \ ἡ 

γὰρ μή τις ἀκούσας πῦρ, εἰδὼς δὲ χαὶ σῶμα μετὰ τὴν 35 
᾿ 

- 
A 

ἀνάστασιν ἀναλήψεσθαι τοὺς ἀνθρώπους, τοὺς δ᾽ 

ς \ IS \ ἐῤ c (4 

ἁμαρτωλοὺς ἤδη χαὶ παθητόν, ὑποπτευσῇ 

So‘ 

I 
ρύνῳ 

Η - x - ὃ, ἐν, \ , [A BE 

ποτὲ παθεῖν καὶ φθαρῆναι ἐκεῖνα τὰ σώματα τουτῷ 

a: \ Nee: > - \ r 4 

δὴ « τῷ > πυρὶ χαὶ τέλεον ἀναλωθῆναι, καὶ μάλιστα, 

χαῦσιν τῶν ἔργων ἀχούσας, πρὸς τοῦτο ἀνθιστάμενος “Ὁ 

ὃ διδάσχαλος « Οὐχ ἔσται τοῦτο » φησίν, « οὐχ 

” A \ Es > m nt Ν 6 μὴ ἐμ m 

« ἔσται’ obs γὰρ ἂν ἐκεῖνο λάδη τὸ πῦρ, αἰωνίως 

Ἵ 

[44 ἦν \ > .r 5» - ἮΝ 

« χαθέξει χολάζον, χαὶ απολύτρωσις ἐχεῖθεν οὐχ 

I. — 4. ὑπερθάλετο I. — 5. δύναντο H. 



τ ΔΑ τὰς οὐ τὰν 

ΣΡ ον υἷα σὺ οὐ ΡΨ.» ἪΡ δ 

80 

[87] 
» 3 x % x se. „m yr 3 ΄ 

« ἔσται" εἰ γὰρ δὴ χαὶ τὰ ἔργα αὐτῶν ἔξαψις ἐχείνη 
D 4 

« γενήσεται', αὐτοί τοι οὖχ ἀναλωθήσονται", 
ΜΞ τος τς 27 r ΝΣ 

« ἀλλὰ διαμενοῦσι χολαζόμενοι, σεσωσμένοι καὶ ὄντες 
ν᾿ > + er \ At es ὩΣ 

« εἴσω τοῦ πυρός ». Οὕτω μὲν οὖν οὗτος ἐξεδέξατο 
Dee) SEIEN ΕἸ zer ἊΝ TEEN an e 

zo! ῥητὸν τοῦτο" οὕτω δὲ χαὶ τῶν διδασχάλων οἱ 
ῃ = "» \ > - 

πλείους, οἷς οὐ λρεὼν ἀπιστεῖν. 

10. Εἰ δὲ τὸν μακάριον Αὐγουστῖνον ἡμῖν προ- 

ῥαλεῖσθε χαὶ εἴ τινὰ χατ᾽ ἐχεῖνον τῶν λατίνων ἁγίων Y 

ἄλλως ἐκδεξαμένους τὸν λόγον καὶ περὶ τοῦ χκαθαρτη- 
ῃ Te ὙΠ ἜΣ ἘΣ N ΤΩΣ 

ρίου πυρὸς ὑπειληφότας λεχθῆναι, πρῶτον μὲν ἢ φαίη- 

μεν ἂν χαὶ μάλα δίκαιον, τὰ ᾿Ι)λλήνων τοὺς λληνας 
RE“ 

δεῖν ἐπίστασθαι μᾶλλον χαὶ τῆς ἐκείνων φωνῆς τοὺς 
Ἢ N 5 , - ae - + , τὴν αὐτὴν ἀφιέντας συνεῖναι, χαὶ ὑμεῖς ἂν συγχωρή- 
: Ἐν ον ὦ τς EN, ; 

σαιτε. Fi οὖν τὰ ἑλληνιχῶς τῷ χήρυχι γεγραμμένα 
\ 

οὐδεὶς τῶν τὴν ἑλληνικὴν ἀφιέντων ἁγίων ἄλλως 
, ı \e En ER ΄ 

φαίνεται συνιξσθαι χαὶ ἑρμηνευσαι ἡ ὡς μαχάᾶριος 

ar , δ. ἐπ NR Χλλ ΄ ΄ 
WAVVNS, ἐχείνοις ξχρὴν μάλλον πίστευειν τοσου- 

SAT > \ οὐρὰν Κ΄ \ N —_ 
τοις οὐσι χαὶ τηλιχούτοις᾽ τοὺς γὰρ δὴ λατίνους 

ἁγίους τὸ μὲν τῇ μεταφορᾷ τῆς γραφῆς οὐχ εὐπορη- 
uf ‚ - n ’ Δ x re x 

σάση λέξεως προσφυοῦς δηλούσης ὃ χαὶ τὸ ἑλληνικὸν 
͵ , EN > , Te SE 

βούλεται, φαίημεν ἂν εἰς ταύτην -- τὴν > διάνοιαν 
- τω x a‘ δὶ - ’ x τὸ Dr 

ἀπαχθῆναι, τὸ δὲ χαὶ μεῖζόν τι χαχὸν ἀναιροῦντας 
Αι - x EN EN ΟΡ 15. eo > ἵν 

συγχώρησαι το EAAXTTOV" ὡς γὰρ ες αὑτῶν τῶν AU- 

Ἢ 
οἱ γουστίνου δείκνυται λόγων, ἦσαν ol τὸ ῥητὸν τοῦτο 

ΓΟ ΄ τ΄ [4 ‚ er 1. Ir 
ἐπὶ πάσας εἶλχον ἁμαρτίας, πᾶσαν νομίζοντες εἶναι 

’ « \ x 2, ’» ee ’ 

χαθάρσιμον, ὡς χαὶ τὴν αἰώνιον τέλος ἕξουσάν ποτε 
“' Ὁ er . - x -- 

χόλασιν. Τοῦτο οὖν βουλόμενος ἀνελεῖν χαὶ τῶν 
Φ 

ψυχῶν ἀπελάσαι, τῇ μέσῃ ταύτῃ συγχωρεῖ χολάσει, 
\ m a “ διχὸνϑ δ - et ee 

παροοιχον“ ὅους TTUD,ARV τῆς λέξεως Lawg ἀσθενείας 

ὥστ᾽ - \ 
ἀπενεχθεὶς ἐπὶ τοῦτο᾽ τὸ γὰρ σωθῆναι καὶ σώ- 

y. x [4 , ε - Εν Ὑ Ν 

ζεσθαι χαὶ ἢ σωτῆηρια ἁπλῶς οὐὖὲν ἄλλο παρὰ 

τοῖς “ἄλλησι ἐπὶ τῇ ἡμετέρᾳ βούλεται γλώττη ἢ τὸ 
δι ͵ Πα nv ai \ _1-9 ς m 
Ἰάμενειν χαὶ εἶναι. Τοῦτο δὲ χαὶ αὐτὴ " ἡ τοῦ 

x 5 > OENB any , , ΄, Ὡ΄ μὲν πυρὸς ἀπολλύναι, οἵ δὲ αἰωνίῳ χατέχονται δίχτ, 
Sn, - τ Ἢ RE 1 \ οὐχ ἀπολοῦνται (ἡ γὰρ οὐδ᾽ αἰωνίως κατείχοντο). 

μενοῦσιν, φησίν, ὄντες τε χαὶ σῳζόμενοι χάν τῷ 
x 

πυρὶ χαταχαίοντι. 
m \ er \ m > ω \ 

11. Πρῶτα μὲν οὖν πρὸς τοῦτον ἀπαντῶμεν τὸν 

1. γενήσηται Η. --- 3. αὐτοί τοι : 

χαὶ ed. Legendum potius πρῶτον μὲν; cl. infra, 1. 39. 

τοὺς μὲν γὰρ SL. — 8. παράδιχον ed. — 9. αὕτη Π. 

a) ΟἿ. Augustin. De Civitate Dei, lib. XXI, cap. 

dissertat. De Angelis, lib. II, cap. 8. 
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« opera eorum combustio illa fiant, ipsi tamen 
«non absumentur, sed integri permanebunt 
« dum puniuntur, etiam existentes in igne ». 

Hoc itaque modo ille interpretatus est dictum 

istud; eodem etiam modo plerique doctores, 

quibus fides deroganda non est. 

10. Si vero beatum Augustinum nobis obii- 

ciatis, et si quem alium latinorum sanctorum, 

qui aliter atque ille haec verba sit interpretatus, 

ut de purgatorio igne dicta esse existimarit, 

primum quidem responderimus, valde aeguum 

esse, ut Graeci quae graeca sunt melius norint: 

neque vos ipsi diffitebimini, graecanicam lin- 

guam melius intelligi ab eis, quibus ea est ver- 

nacula. Quod si igitur quae graece a Praecone 

scripta sunt, nemo eorum, qui graeca lingua ut 

patria usi sunt, aliter intellexisse aut interpre- 

tatus esse cognoscitur quam ut beatus loannes 

Chrysostomus; certe illis potius, tot tantique 

cum sint,fidesestaccommodanda.Latinos enim, 

partim quod in translatione Scripturae eis non 

suppetat vocabulum quod apte significet atque 

exprimat graecae vocis sensum, censuerimus 

in hanc sententiam adductos; partim, ut maius 

malum tollerent, minus admisisse. Quemad- 

modum enim ex ipsius Augustini verbis“ 

constat, erant qui dictum hoc ad omnia peccata 

traherent, censentes omne peccatum esse 

expiabile, adeo ut etiam aeternum supplicium 

finem aliquem _esset habiturum. Hanc itaque 

opinionem volens Augustinus sublatam atque 

ex animis hominum exterminatam, medium hoc 

punitionis genus admisit, temporarium ignem 

largiens, tametsi vocis fortasse infirmitate eo 

abductus : nam verba illa salvum esse, salvari, 

salus, nihil plane aliud apud Graecos in vulgari 

nostra lingua significant nisi Dpermanere atque 

esse. Hoc vero etiam ipsa apostolici dicti sen- 

tentia demonstrat. Cum enim natura ignis sit 

disperdere atque absumere; qui autem in 

aeterno supplicio detinentur, non absumantur 

(nam alioqui ne aeterna quidem esset eorum 

detentio), manebunt, inquit, existentes et salvi 

seu integri, etiam in igne comburente. 

11. Primum itaque huic loco ita obviam 

ἀναλυθήσονται H. — 4. τὸ om. ed. — 5. 

ύσας Il. — 7. 

21; Enchiridion, ἢ. 18, inilio; necnon Petavium, 
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imus. Deinde vero, cum et loannes Chryso- 

stomus et omnes graeci sancti doctores ita 

dictum hoc interpretati sint ut dicimus, ita vero 

Augustinus et latini; nos medii constituti, et 

altius dietum apostolicum repetemus, et vesti- 

giis verborum inhaerentes, considerabimus 

quid significare velit, veritatem omnibus prae- 

ferentes. Hoc itaque modo se Pauli dietum 

habet. Fundamentum, inquit, positum est, nec 

iam nunc licet aliud ponere : unum enim est 

atque idem, lesus Christus, neque illi diff- 

dendum. Atque hic quidem est huc usque de 

dogmatibus sermo. Quae sequuntur, agunt de 

studio quod versatur circa opera. Ad fideles 

enim verba faciens, fidei quidem rationem, et 

praecipue eius fundamentum (videlicet fides 

in Deum incarnatum) nemini, inquit, licet 

immutare; nam quicumque hoc attentaverit, 

totum prorsus opificium convellat oportet. 

Cum autem opera mortua sint absque fide, et 

fides absque operibus nihil possit, postquam 

de fide egit, etiam sermonem de operibus 

adiungit, et de superaedificantibus verba facit. 

Dividit autem sermonem in duo sola, tertium 

ac medium nullum statuens, aurum quidem et 

argentum et lapides pretiosos, virtutes appel- 

lans; ligena 'vero et stipulam et foenum, € 

contrario contraria, vitia nimirum. Porro vestra 

opinio aliquid necessarii fortasse secum adfer- 

ret, si vitium iterum bifariam partitus fuisset, 

atque alterum ex his expiari posse, alterum 

aeterno supplicio affıciendum dixisset. Nunc 

vero nihil tale dixit, sed postquam aeternae 

vitae conciliatrices, virtutes inquam, aeterni 

vero supplicii, vitia, enumeravit, deinde subiun- 

eit, uniuscuiusque opus manifestum iri; addit 

autem etiam quando, extremum illum diem 

designans, in quo descensurus est Deus, uni- 

cuique pro suo merito retributurus. Dies enim 

manifestum faciet, inquit, quod revelabitur in 

igne. Erit enim hic dies procul dubio secundi 

illius adventus Salvatoris et futurum illud sae- 

culum, dies proprie vocatum, vel quod sit dies 

quatenus cum praesenti vita comparatur, ad 

quam se habet ut dies ad noctem, quemadmo- 

dum idem etiam in alio loco testatur : Nox ἐχεῖνος αἰὼν ἡμέρα χυρίως χαλούμενος, ἢ ὅτι μὴ 

1. τὰ : τὸν H : τῆς SL. — 2. ἐπεὶ τὸ H: ἐπεὶ τὸ SL : legi ἐπεί τοι — 3. τάδε ἔργα ed. — 4. διαι- 

εἴται SL. — 5. διήρει" ἔτι vol Θεὸν δὲ ταύτης... τὸ δὲ οἷον ed., textu plane corruplo, quem ego argu- 
f 

I 

— 8. som. ed. — 9. rag-ipse addidi. -- 

nenalionıs seriem seculus emendavi; an feliciter, alii iudicent. — 6. τοιούτων SL. — 7. τάς 

10. χατὰ ἀξίαν SL. — 11. ἐν: οὖν H. — 12. αὐτὴ ed. 

CONCILE DE FLORENCE. 

λόγον" ἔπειτα δὲ οὕτω μὲν τοῦ Ἰωάννου καὶ τῶν 

Τραικῶν ἁγίων ἁπάντων ἡρμιηνευχότων τοῦτον τὸν 

λόγον, ὡς λέγομεν, οὕτω δὲ Αὐγουστίνου καὶ τῶν 
, ΕἸ x 4 4 ν 2 Fa } 

Λατίνων, αὐτοὶ μέσοι γενόμενοι. ἄνωθέν τε τῷ AT 
’ ΐ ἢ D 9 

- 2 , , \ N ER 
στολικῷ ἐπιστήσομεν λόγῳ χαὶ κατ᾽ ἴχνος ἑπόμενοι 

θεωρήσομεν ὅ τι δηλοῦν βούλεται, τὴν ἀλήθειαν 

, c ’ Ya, - er € \ 

προτετιμηχότες ἁπάντων. Ἰῦχει γοῦν οὕτως. 0 μὲν 

θεμέλιος, φησί, καταδέδληται, χαὶ ἄλλον οὐχ ἔστι 

θεῖναι λοιπόν" εἷς yap ἐστι καὶ ὃ αὐτός, ᾿[ησοῦς 
- ᾽ ἐξ 7 

Χριστός, χαὶ μὴ ἀπιστήσηῃ εἰς αὐτόν. Οὗτος μὲν οὖν 

μέχρι τούτου περὶ δογμάτων ὃ λόγος" τὰ δὲ ἑξῆς, 

“ 

περὶ φιλοσοφίας τῆς πραχτιχῆς᾽ πρὸς γὰρ πιστοὺς 

Er ᾿ N, N, N 
τὸν λόγον ποιούμενος, τὸν μὲν λόγον τῆς πίστεως χαὶ 

ἡ ρρὰ, 

μάλιστα τὸ! ταύτης θεμέλιον (ὃ δ᾽ ἐστὶν ἡ εἷς τὸν 

. ΩΝ σαρχωθέντα Θεὸν πίστις) ἐναλλάξαι, φησίν, οὐχ 

7 > nr 3 ͵ DR m ΄ > a 

εστιν οὐδένα, ἐπεί τοι“ τὸν TOUTO τολμήσαντα το πᾶν 4 τ 

> ΕΣ \ u 

ἀνατρέψαι λοιπόν. Enel δὲ τά τε ἔργα 3 γεχρὰ τῆς 
, ν Ὁ , ν - ν > ’ 

πίστεως ἄνευ, A TE πίστις ἄνευ τῶν ἔργων ἰσχνει 
Be EN Er ? 

οὐδέν, τῇ πίστει λοιπὸν καὶ τὸν περὶ τῶν πραγμάτων 
, ἐς \ \ Ὁ > ’ x 

προστίθησι λόγον χαὶ περὶ τῶν ἐποιχκοδομούντων τὸν 

> ΣΝ | f 
5 PN 9,= a] λόγον ποιεῖται. Auaıpei' δ᾽ αὐτὸν εἰς δύο xal μόνα, 

, \ , ε , 5. ΛΔ x δ 

τρίτον καὶ μέσον ὑπεχφαίνων οὐδέν, χρυσὸν μὲν 

χαὶ ἄργυρον χαὶ λίθους τιμίους τὰς ἀρετὰς ὀνομά- 

rr a \ , \ , 5» “Ὁ ῃ 
ζων, ξύλα δὲ χαὶ καλάμην καὶ χόρτον ἐκ τοῦ ἐναντίου 

τὰ ἐναντία, δηλαδὴ τὰς χαχίας. Καίτοι τότ᾽ ἂν εἶχεν 

ee, 3 ce im 
ἴσως καί τινα τὴν ἀνάγχην ὃ bp ὑμῶν λεγόμενος 

ἼΝι “Ὁ 
λόγος, εἰ διχ ἢ 

x \ 7 N 7 nf ᾿ 
μεν τὴν χαχιᾶὰν ὀιήρει ετι χαι θάτερον" 

μὲν δὴ ταύ ᾧ θά ὃ δὲ € 7 μὲν δὴ ταύτης εἶναι χαθάρσιμον, τὸ ὃε ἕτερον τῆς 
> f αἰωνίου χαθάρσεως ἀξιοῦσθαι, Νῦν δὲ πεποίηχε 

- 5 , \ 7 τω - 

τοιοῦτον " οὐδέν, ἀλλὰ τάς Τ τεῦ τῆς αἰωνίου ζωῆς παρ- 
͵ , N > ,ὔ A Ὁ ΓῚ Υ , 

αἰτίους, λέγω τὰς ἀρετάς, τάς τε τῆς αἰωνίου δίχης, 
9 , > 4 > ΕΣΞΤΟ ET, Ἶ 

τὰς χαχίας, ἀριθμησάμενος, εἶτα ἐπάγει ἑκάστου 

x v x ᾿ 4 ni x x 

τὸ ἔργον φανερὸν γενήσεσθαι" προστίθησι δὲ χαὶ τὸ 

, Δ 5 ῃ SV) ς, “2 ce ‚ 
πότε, τὴν τελευταίαν ἐχείνην ἡμέραν ὑποσημαίνων, 
EA , ε Θ x \ 3% 10, Jr ΓΕ 
ἐν ἢ χάτεισι ὃ Θεὸς τὰ κατ᾽ ἀξίαν 'ῦ ἀποδώσων ἕκα-- 
or‘ € "ἢ N € ’ ὃ % , ς 2 2 a > 

»" ἡ γὰρ ἡμέρα δηλώσει, φησίν, ὅτι ἀποκιις- 
2 , 5.44 re SEN x oo 
ὑπτεται ἐν"" πυρί" ade!” γὰρ ἔσται φανερῶς ἢ 

πρός δος ΠΕ τὸ πε \ 7 
τῆς δευτέρας ἐλεύσεως τοῦ σωτῆρος xal μέλλων ὃ 

2 
N 

: τούς ed- 
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᾿ς ἤγγικεν. Αὕτη! οὖν ἐστι, ὡς εἴρηται, καθ᾽ ἣν 

πέφυχεν πρὸς τὴν παροῦσαν ζωὴν συγχριν ὄμενος 

ἡμέρα ὡς πρὸς νύχτα ἀναλογεῖ, ὡς χαὶ ἐν ἄλλοις 

φησὶν ὁ αὐτός: Ἣ νυξ προέκοψεν, 7) δὲ ἡμέρα 

ἐρχομένου μετὰ δόξης αὐτοῦ, πυρὸς ποταμὸς αὐτοῦ 
᾽ὔ ΟΣ \ \ r 

προπορεύσεται, περὶ οὗ φησι καὶ Δανιὴλ ὃ προφή- 

της 3" Ποταμιὸς πυρὸς᾽ εἷλκεν ξιιίπροσθεν αὐτοῦ. 

χαὶ ὁ Δαυὶδ αὖθις" Ilvo ἐνώπιον αὐτοῦ καυθήσε- 

ται, κύχλῳ αὐτοῦ καταιγὶς σφοδρά" καὶ αὖθις’ 
IR IL > mir Be \ ΄ ’ 

Πῦρ ἐνώπιον αὐτοῦ" περὶ ἧς χαὶ ὃ μακάριος Πέ- 
Ἵ . c r ‚ 

τρος φησίν" "Heeı δὲ ἡ ἡμέρα Κυρίου εἷς χλέπτης 
ΕῚ ᾿ I} τη ς τ Ξ Ne “ ὃ x " λε A - 

ἐν νυχτί, ἐν ἦ οἱ οὐρανοὶ δοιζηδὸν παρελεύσον- 

ται, στοιχεῖα δὲ καυσούμενα  λυθησονται" καὶ 

αὖθις" Προσδοχῶντας καὶ σπεύδοντας τὴν παρ- 
᾿ » m ΑΕ a N \ 

ουσίαν τῆς τοῦ Θεοῦ ἡμέρας, δι᾿ ἣν οἱ οὐρανοὶ 

πυρούμενοι λυθήσονται χαὶ στοιχεῖα χαυσού- 

μένα τήχεται, καθωὺς καὶ ὃ ἀγαπητὸς ἡμῶν 

ἀδελφὸς Παῦλος κατὰ τὴν δοθεῖσαν" αὐτῷ 

σοφίαν ἔγραψεν ὑμῖν". Ἔξ ὧν δῆλον ἁπάντων, ὅτι 

περὶ τῆς τελευταίας ἐχείνης ἡμέρας χαὶ τοῦ διαιωνί- 

σοντοςἢ χατὰ τῶν ἁμαρτωλῶν πυρὸς ὃ μαχάριος 

Παῦλος ἐνταῦθα τὸν λόγον ποιεῖται᾽ τὸ δὲ πῦρ ἐχεῖνο, 

φησίν, ἑχάστου τὸ ἔργον ὁποῖόν ἐστι δοχιμάσει, ἃ 
\ n AO „N Ne, Ne μὲν φωτίζον, ἃ 82° σὺν αὐτοῖς ἐκείνοις τοῖς δράσασι 

χαταχαῖον. Τὸ γὰρ δὴ πῦρ τοῦτο οἵ τε διδάσχαλοι 

πάντες, ὅ τε μέγας Βασίλειος διπλοῦν ἀπεφήναντο" 

εἶναι, χαὶ μάλιστα πάντων οὗτος ἐχεῖνο τὸ ψΨαλμικὸν 

ἐξηγούμενος τὸ"! wen) κυρίου διαχόπτοντος 

φλύγα πυρύς, τὸ ἡτοιμασμένον εἰς χόλασιν τῷ δια- 

EM χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ πῦρ λέγων ἐχεῖνο « δια- υ ἡ) r 
, 67 τὰ 12 - ’ A > ΔΑ ΄΄' 

« χόπτεται τῇ φωνῇ ᾽" τοῦ Κυρίου, ἵνα, ἐπειδὴ δύο 
ποις. ΤΡ 5% δρῦς BE « εἰσὶν ἐν τῷ πυρὶ 3 δυνάμεις, ἥ τε χαυστιχή, ἥ τε 

« φωτίζουσα, τὸ μὲν δριμὺ καὶ χολαστικὸν τοῦ πυρὸς 

= 
& ; = E 3 

« τοῖς ἀξίοις τῆς χαύσεως προσχπομείνῃ, τὸ ὃ 

« φωτιστιχὸν αὐτοῦ χαὶ λαμπρὸν τῇ φαιδρότητι τῶν 
’ ὦ ey r 

« εὐφραινομένων ἀποκληρωῦγ,. Φ ὠνὴ οὖν Κυρίου 
Be. ? SE. er 

« διαχόπτοντος φλόγα πυρὸς χαὶ μερίζοντος, ὡς ἀλαμ- 
\ er x “- - a St 

« πὲς μὲν εἶναι τὸ πῦρ τῆς χολάσεως, ἄκαυστον δὲ 
x a - ΕῚ ’ n - 4 

« τὸ φὼς τῆς ἀναπαύσεως διαμεῖναι ». Τούτου τοι- 

αροῦν τὸ μέν ἐστιν" οἷον περιδραξάμενον τῶν 

Marcum, p. 46, 1. 30 54. --- d) II Petr. ΠΙ, 12, 15. — 
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praecessit, dies autem appropinquavit‘. Hic 

itaque est, ut dictum est, ille dies, in quo 

veniente ipso cum gloria, fluvius ignis ipsum 

praecedet, de quo etiam Daniel propheta ait”: 

Ante-ipsum rotabatur fluvius ignis,; et David 

rursus“ : /gnis ante faciem ipsius ardebit et 

circum ipsum procella impetuosa; de quo etiam 

beatus Petrus inquit®: Veniet autem dies Domini 

tanguam fur in nocte, in quo caeli cum stridore 

praeteribunt, elementa vero aestuantia solventur. 

Et rursus : Zxpectantes et accelerantes adven- 

tum diei Dei, per quem caeli incensi solventur, 

et elementa aestuantia liguescent, quemadmo- 

dum etiam dilectus noster frater Paulus pro 

sapientia sibi data vobis scripsit. E quibus 

omnibus constat, beatum Paulum de extremo 

illo die deque aeternum duraturo adversus 

peccatores igne ibi locutum fuisse. Ignis porro 

ille, inquit, opus cuiusque quale sit, probabit; 

illud quidem illuminans, hoc vero cum suis 

auctoribus exurens. Hunc enim ignem cum 

doctores omnes, tum vero Basilius ille magnus 

duplicem esse statuerunt, praecipue vero 

omnium hic, exponens illud e psalmo° : Vox 

Domini intercidentis flammam ignis, « Ignis », 

inquit', « qui paratus est in supplicium diabolo 

« et angelis eius, discinditur voce Domini, ut 

«cum duae sint in igne facultates, quarum 

« una comburit, altera illustrat, acerba illa 

« atque ustiva vis iis qui adustione digni sunt 

« servetur: illius vero splendor et claritas ad 

« hilaritatem eorum, qui laetam ac beatam 

« vitam acturi sunt, destinetur. Vox itaque Do- 

« mini intercidentis ac dividentis fammam 

« ignis, adeo ut supplicii quidem ignis obscu- 

« rus sit, requietis vero lux vi careat combu- 

« rendi ». Huius igitur ignis altera vis est, ut 

iustos complectatur, eosque illuminet et illu- 

stret et quovis auro splendidiores efficiat;altera 

vero, ut peccatores apprehensos comburat, 

1. αὐτὴ ed. — 3. αὐτοῦ : ἀρατοῦ H. — 3. ὁ Δαν. προφ ed. — 4. πυρὸς ποταμὸς SL. — 5. χαυσόμενα ed., 

item 1. 16. — 6. αὐτῷ δοθεῖσαν H. — 7. ἡμῖν ed. — 8. διαιωνήσοντος ed. — 9. ἃ δὴ II. — 10. ἀπεφήνατο 

SL. — 11. τὸ om. SL. — 12. τῇ φωνῇ om. SL. — 13. ἐν τῷ πυρὶ om. ed. — 14. ἢ δὲ ed.; at plane 

legendum aut ἥ τε aut χαὶ ἣ cum vulgato Basilii textu. — 15. ἐστι SL. 

a) Rom. ΧΙ, 12.—b) Cf. Dan. vır, 10. — (ce Psal. e) Psal. xxvıı,7. — f) Basilii homil. in psal. 

 xuıs, 4, et xcvı, 3; eadem habentur supra apıdd XXVII=P. G., t. 29, c. 297 BC. 
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perpetuoque puniat. Quare dieit : Zt uniuscu- 

iusque opus, quale sit, ignis probabit. Quorum 

‚enim opera eo manser int, quod igne illo fortiora 

"evaser unt, aut potius adscita sibi facultate 

eius illuminandi, cum eo ut amica cum amico, 

et similia cum simili, et Jucida cum lucido coi- 

verunt, hi mercedem accipient; in quae vero 

opera declarabit ustivam suam facultatem, 

utpote quae ad incensionem ustionemque apta 

fuerint, eamdemque ad illum rationem habue- 

rint atque ad aliam aliquam flammam ligna, 

stipulae, foenum, materiae scilicet incensioni 

ultionique accommodatae, horum operum auc- 

tores damnum patientur; non tamen quo modo 

mala illa opera abolebuntur atque absumentur 

iene,eodem modo eorum etiam perpetratores: 

hi enim in igne perdurantes manebunt, aeter- 

numque punientur. ὶ 

2. Primum itaque ex eo quod peccata non 

diviserit in mortalia et non talia, sed opera 

simpliciter in virtutes et vitia; deinde, quod 

declaraverit quando id futurum sit, extremo 

scilicet illo die, prout et beatus Petrus ait; et 

tertio, quod dixerit illum ipsum ignem opera 

simul ac operarios circumplexurum, et opera 

quidem ustu facilia combusturum, operarios 

vero incolumes inabsumptosque servaturum : 

manifestum est beatum Paulum nequaquam de 

purgatorio igne locutum (quem scilicet vos [ον] 

alicui peccato, non omni penitus vitio delendo, 

et quidem ante iudicium ponitis, illos incen- 

surum qui venialia sive expiabilia peccata com- 

miserint, non autem justos, quorum opera 

aurum sunt et lapides pretiosi), sed de aeterna 

illa et finis experte poena, in qua haec fient. 

Ouin et ipsa illa vox detrimentum patientur, 

ii videlicet quorum opera ustioni apta fuerint, 

nihil aliud nisi in aeternum puniendos declarat, 

eosque qui privandi sunt divini Juminis partici- 

patione et splendore eius qui probationem in- 

stituerit; quae nequaquam jis, qui ex vestra sen- 

tentia purgantur, conveniunt; hi siquidem non 

modo nullum damnum accipiunt, verum etiam 

multum lucrifaciunt, dum vitiositatem quidem 

deponunt atque exuunt, puritatem vero mundi- 

l. ze om. H. — 2. χχτασχόν om. S. — 3. χαὶ 

HN; item 1. 17. —.6. τὰ τῶν : χαὶ τῶν S. — 7 

τε διαμένοντα SINE πράξαντα Il. - 11. μιχρᾶς τινὸς ed. 

σθαι L. — 15. δήπου τῶν SL. — 16. x’ ἡμᾶς Η. 

EAATTOJ : 

. οἵ τούτω H. — 

δικαίων, φωτίσαι τε! αὐτοὺς χαὶλαμπρύναι, χρυ 

τε παντὸς ἀποφῆναι λαμπροτέρους, τὸ δὲ οἷον τοὺς ; 

πονηροὺς χατασχὸν a χαταχαίειν τε χαὶ αἰωνίως χολά- 

N 
Ὺ c Den 

Lew. Διό φησιν" Καὶ ἑκάστου" To ἔργον ὁποῖον 
> TEEN w ἢ DER \ er ee, ΠΣ 

ἐστι, τὸ πῦρ doxıuaosı ὧν μὲν γὰρ τὰ ἔργα. 
Ξ , 55 ee , ar ἄλλ. = 

μενεῖ κρείττω τοῦ πυρὸς ἐκείνου φανέντα ', ἢ μᾶλλον 
BJ ’ Er “ὦ 6} 7 ’ - v ’ * 

οἰκείᾳ τῇ φωτιστιχῇ ἐνεργείᾳ αὐτοῦ φίλα συγγενό- 

eva φίλῳ, καὶ ὅμοια τοῖς ὁμοίοις χαὶ τῷ φωτεινῷ TR 

φωτεινά, οὗτοι μισθὸν λήψονται" εἷς ἃ δὲ ἐπιδείξεται, 

τὴν καυστιχὴν ἐνέργειαν ἑαυτοῦ, πρὸς ἔξαψιν ἐπι- 10 
ον 

τήδεια ὄντα χαὶ τοῦτον ἐν ἢ αὐτῷ σῴζοντα τὸν λόγον, 

ὃν πρὸς ἄλλην τινὰ φλόγα ξύλα χαὶ xuhdum χαὶ 

χόρτος, τὰ τῶν " ὑλῶν εὐκατάπρηστα χαὶ εὐάναπτα, 
7 z 4 οἱ τούτων 7 ἐργάται ζημιωθήσονται" od μέντοι χαθ᾽ 

- 3 > 

ὃν τρόπον τὰ πονηρὰ ἐχεῖνα ἀφενιόθήσωτι ἔργα 10 

δ. ἊΣ ῃ m we Δ Ber er 
χαι ἀναλωθήσονται τῷ πυρι, ουτῷ οὴ χαὶ οἱ re f 

μένοι" αὐτοὶ γὰρ ἐν τῷ πυρὶ διατελέσουσι διαμ. μένον- 

τες καὶ αἰωνίως ὃ χολαζόμενοι. 

12. Πρῶτα μὲν οὖν ἀπὸ τοῦ μὴ τῶν χαχιῶν 
, > , > ἐξ ᾿ \ [A u 

πεποιηχέναι διαίρεσιν εἰς θανασίμους χαὶ μὴ τοιαῦ-- 80 
Jan \ - " ς m CHE \ \ ; 

τας, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἔργων ἁπλῶς εἰς ἄρετας χαι 
’ Sr “ὙΝἾεῖ - , m A EL, = 

χαχίας" δεύτερον δὲ τῷ πότε ταῦτα γενήσεται διὰ τῆς 
7) Ὁ ’ € 4 \ , ’ 

τελευταίας ἡμέρας ὑποσημαίνειν, ὃ καὶ μαχάριός 
“ ᾿ 

φησι Πέτρος, χαὶ τρίτον τῷ περιδράξασθχι λέγειν 

x „3 w ΠῚ - ᾿ “- Ψ» 34 ’ 2 

τὸ αὐτὸ χαῖον ὃ πῦρ τά τε τῶν ἔργων εὐάναπτα, τὰ TE 

πράξαντα "Ὁ διαμενεῖν ἀνάλωτα, δῆλός ἐστιν 6 μαχά- 

pros Παῦλος οὐ περὶ χαθαρτηρίου πυρὸς τὸν λόγον 

ποιούμενος (ὃ καὶ περὶ μιχράς τινας" ἁμαρτίας 

c - 12 5} - , ΝΡ λῶ δι x “ 

ὑμεῖς 13, οὐ πᾶσαν χαχίαν ἁπλῶς, χαὶ πρὸ τῆς 

3 δηλαδή, χαὶ κατανάπτεσθαι" 3 
15 

χρίσεως δοξαζ ετε! 

τῶν καθάρσιμα πεπραχότων, οὐχὶ δήπου χαὶ τῶν 

δικαίων, ὧν χρυσὸς χαὶ τίμιοι λίθοι τὰ ἔργα), ἀλλὰ 

2: 

Ε΄ 

x 6 5 ,ὔ ’ ’ We} ’ , 5 

περὶ τῆς αἰωνίου ἐχείνης καὶ ἀτελευτήτου χολάσεως, = 
δ m 

’ > = 

xa0’ Av ταῦτα γενήσεται. ᾿Αλλὰ καὶ αὐτὴ ἣ λέξις ἣν 

ee = a 
τοῦ ζημιωθήσεσθαι ὧν τὰ ἔργα εὐάναπτα, οὐδὲν = 

ἄλλο ἢ τοὺς αἰωνίως χολαζομένους δηλοῖ χαὶ τοὺς 

-Ὁ , N 

ζημιουμένους τὴν τοῦ θείου φωτὸς μετουσίαν χαὶ 

τὴν αἴγλην τοῦ δοχιμάσαντος" ἃ τοῖς χαθ᾽ ὑμᾶς !® & 

χαθαιρομένοις οὐδαμόθεν προσήκει, εἴπερ οὗτοι πρὸς 5 

τὸ μηδὲν ζημιοῦσθαι, χαὶ μεγάλα χερδαίνουσιν, 10. 

ἀποτιθέμενοι μὲν τὴν χαχίαν, μεταμφιεννύμενοι δὲ = 

χρείττω ἑκάστου ed. — A. φανέντας. — ὃ. ἐν : οὖν 
5 

8, αἰώνια ed. — 9. καῖον : χαὶ οὖν H. — 10. τὰ 

- 12. ἡμεῖς H. — 13. δοξάζεται H. — 1%. χατὰ ἀνάπτε- 
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"τὴν καθαρότητα χαὶ τὸ ἄσπιλον. Οὕτω μὲν οὖν 

ἡμεῖς τὸ ῥητὸν ἐχδεχόμεθα τοῦτο, οὕτω δ᾽ ἴσως καὶ 
x 
"τἀληθὲς ἔχειν δοκεῖ" εἰ δέ τις ἄλλως αὐτὸ ἐξηγή- 

᾿ σατοῦ, σωτηρίαν υὲν τὴν ἀπαλλαγὴν τῆς χολά- 

ὅ σεως, διέλευσιν δὲ διὰ τοῦ πυρὸς τὸν καθαρισ- 

μὸν ἢ ἐννοήσας, φαίνεται φανε ὡς τῆς dnpıbeiag μὴ 

Β΄ τ ἰύμένος. Καὶ θαυμαστὸν οὐδέν, ἄνθρωπος ὦν, 

ὅπου γε πολλοὶ τῶν διδασκάλων φαίνονται διχφόρως 
ς - -Ὁ > 

ἐξηγούμενοι τὰ δὴ 

Τὺ χάνοντες ὁμοίως" τῆς ἀχριδείας" οὐδὲ γὰρ" 2 \ 
OUVATOY 

2 
may αὐτὴν ῥῆσιν Τ πρὸς διαφόρους ἀποδιδομένην Ev- 

volas ἐφαρμόζειν ἁπάσαις ὁμοίως ὅ" ἀλλ᾽ ἡμᾶς γε" 

δεῖ τὰς χυριωτέρας τούτων ἐχλεγομένους "" χαὶ συμ- 

ἐχχλησιαστιχοῖς 
’ - ’ 

: φωνοτέρας "' τοῖς δόγμασι, τὰς 

λοιπὰς ἐν δευτέρῳ τίθεσθαι. 
N ἊΣ τ 

13. ᾿Επεὶ δὲ καί τινων ῥητῶν ἐπευνήσθητε τῶν 
€ , a ͵ ἢ - Er SEn Οἱ 
BE grepenn δοκούντων συνίστασθαι τοῖς παρ᾽ ὑμῶν !? 

εἰρημένοις, διὰ βραχυτάτων (ὡς ἔνεστι) καὶ περὶ 

τούτων raue); τὸ τοῦ λόγου μῆχος ἐχφεύγοντες. 

» Πρῶτον μὲν οὖν εἴπερ τὸν μέγαν Buatierov προήνέγ- 

χατε ἐν" ταῖς χατὰ τὴν Πεντηχοστὴν εὐχαῖς λέ- 
ν ΜΑΣ 

 yovra χαὶ τὸν ἅγιον ᾿Επιφάνιον, ἔτι δὲ χαὶ "ἢ τὸν ἐχ 
\ „ Η = I 

 Aaudorou ᾿Ιωάννην tov!® θεῖον, οὐ unv ἀλλὰ χαὶ 

τὸν πάμμεγαν Διονύσιον, οὐδὲν ἄλλο δηλοῦντας "1 ἢ 

Ἑ. ὅτι πρός ὃ τινων ἁμαρτημάτων ἀπαλλαγὴν τοῖς 

θανοῦσιν "3 οἷαί τ᾽ εὐχαὶ χαὶ αἱ ὑπὲρ τούτων δεήσεις 

iu) λυσιτελεῖν 3 ἐπὶ πάνυ, ὑμεῖς τε σύνιστε καὶ πολλοῦ 
"ᾷ m v τ 

λόγου δεῖν οὐ- νομίζομεν. ἔπειτα δὲ ἅ φατε τὸν 

ΠΝ μαχάριον Θεοδώρητον λέγειν, ἄνδρα σοφόν τε χαὶ 
a ΔΩ - \ ΄ N ΄ er Fe Ir Η 

= θεῖον χαι μεγὰ ἔπι λόγοις G/IVTR τὸ χλξος,) εἰ μὲν 

" ὃς \ ᾿ ER Y re ΣΕ] καὶ παρ᾽ ἡμῖν"! οὕτως εὑρίσκετο ἔχοντα, εἰχον 
, 2 v , ͵ v 2 
"EI 6Ξ5ᾳῳἄν τινὰ λόγον xat τινος ἴσως ἀπολογίας ἐδέησεν" 
| ı ERNEST - Fe) a 
Kl ἐπεὶ δὲ "5 N ὄντων τῶν ἐχείνου παρ᾽ ἡμῖν 
ΙΝ. £ 
Ἢ τς συγγραμμά των, ἐνῃ" οὐδενὶ φαίνεται πώποτε 

2 
«ἢ “Ὁ εἰρηκώς, οὐδὲ λόγου λοιπὸν ́  ἡμῖν δεῖ πρὸς τἀχεί- 

N 3 
1 γου. 

1A. Λοιπὸς δὴ ΤΓρηγόριος ὃ μαχάριος ὃ τῆς 

1. χαὶ χατ᾽ ἀληθὲς SL. — 2. 

χαθάρσιμον SL. — &. & ἄνθρωπος ὦ ὧν : ἂν εἴη SL. — >. 

; L: νέγχατε 5. - 14. 

᾿ 1. — 19. τοῖς θανοῦσιν om. SL. — 
a = H. — 24. χοιπὸν οὔ. SL. — 235. Λοιπὰς H. 

a) Cf. quae de Theodoreto adnolavi supra, 

paragraphum 13. 

τὰ τῆς γραφῆς; οὐ πάντες Emiruy- . 

Locus a Marco mutfualus, cf. supra, p. 48 

ὁμοίου ed. — 6. γὰρ om. 8. — 7. 

H. —9. ἀλ)ὰ Aue δὲ ed. — 10. ἐχλεγομένας L. — 11. συμφωνοτέρους I. — 12. 

ἐν : οὖν Η. — 15. ἔτι τε χαὶ ed. — 16. τὸν om. ed. — 17. δηλοῦντα HL. — 18, ὅτι πρὸς ΟΠ]. 

90. λυσιτελοῦσί ed. — 21. παρ᾽ ὑμῖν ed. — 3 

RESPONSIO GRAECORUM AD POSITIONEM LATINORUM. 7] 

tiemque sibi induunt. Hoc itaque modo nos 

quidem dictum illud interpretamur, atque ita 

verisimiliter se res habere videtur. Si vero 

quispiam aliter hoc exposuerit, per salutem, 

liberationem intelligens a damnatione, et per 

transitum per ignem, facultatem sese purifi- 

candi : hunc certum est, genuinum Pauli sen- 

sum nequaquam esse consecutum. Neque id 

mirum est, homo ut erat, ubi multi deprehen- 

duntur doctores diversimode Scripturae dicta 

interpretantes, quin omnes eandem sensus per- 

fectionem assequantur. Impossibile enim est 

eandem vocem diversis sensibus explicatam 

omnibus aequaliter convenire. Nos vero opor- 

tet eos seligere-qui praecipui fuerint ecclesia- 

sticeisque dogmatibus magis congruentes, reli- 

quos vero iis posthabere. 

13. Cum vero etiam nonnullarum auctorita- 

tum ex Patribus memineritis, quae pro vestra 

opinione facere videntur, quam brevissime fieri 

poterit, etiam de iis dicemus, prolixitatem ora- 

tionis evitantes. Primum itaque quoniam Basi- 

lium Magnum allegastis, in precibus quae ad 

Pentecosten fiunt dicentem, sanctum Epipha- 

nium, praeterea etiam divinum loannem Da- 

mascenum, necnon maximum illum Dionysium, 

eos nihil aliud innuere nisi quod ad nonnulla 

peccata absolvenda mortuis preces supplicatio- 

nesque pro ipsis factae magnopere conducant, 

et vos conscii estis, et rem multis verbis nequa- 

quam egere existimamus. Deinde, quae dicitis 

beatum Theodoretum 'sensisse, virum et sapien- 

tem et divinum et magnam eloquentiae laudem 

consecutum, si ea quidem etiam apud nos ita 

se habere deprehenderentur, haberent utique 

aliquam rationem et nonnulla fortassis de- 

fensione egerent. Nunc vero cum in multis 

illius scriptis quae apud nos exstant nihil tale 

unquam pronuntiasse comperiatur, ne quid- 

quam quidem ad illa respondendum censemus. 

14. Superest unus beatus Gregorius Nysse- 

„1. 9 sq. — 3. καθαρσιμόν Η : 

ῥήσω II. — 8. ὁμοίαις 

παρ᾽ ὑμῶν H. — 13. προσὴ- 

95. δὲ : χαὶ 8. — 23. ἐν οὖν 

37, ac 55, ubi eadem fere leguntur per totam 
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nae ecclesiae praesul, qui magis quam alii, 

quae pro vobis faciant, dixisse videtur. Atqui 

satius® fuit illius auctoritatem silentio prae- 

terire, nullaque ratione nos cogere earum 

rerum quas dixit defensionem aperte in me- 

dium proferre. Dicendum tamen nobis est, 

salva, quoad eius fieri poterit, patris illius existi- 

matione. Homo erat; homini vero, etiam si ad 

culmen sanctimoniae pervenerit, non est im- 

possibile errare, in iis praecipue, de quibus 

nulla praecesserit inquisitio, neque una con- 

gregati Patres sententiam tulerint. Manifestum 

enim est, multos rectius quam unum aliquem 

veritatem assequi posse, si quidem duo boni 

praestant uni. Cum itaque quaestio de poena 

aeterna nondum agitata discussaque fuisset, vi- 

detur etiam vir iste opinioni redintegrationis a 

peccatoribus consequendae accessisse, finem- 

que supplicii inferre in eiusmodi praecipue 

sermonibus : nihil aliud supplicium illud esse 

statuens, nisi purgationem quamdam et forna- 

cem, attractionemque ad Deum per dolorem 

et labores, tanguam futura tandem perfecta 

instauratione omnium, etiam daemonum ipso- 

rum, z2 sit, inquit, Deus omnia in omnibus, 

iuxta dictum Apostoli. 

15. Primum itaque" illud hisce respondebi- 

mus, quod a patribus nostris accepimus, proba- 

biliter haec esse subdola perniciosaque com- 

menta haereticorum quorumdam, et Origeni 

assentientium, quales multi per illa tempora 

viguerunt, potissimum in finitimis Aegypto et 

Palaestina locis, ut etiam sanctum illud et 

magnum luminare patronum suae opinionis 

viderentur. Secundo loco 

sanctum illum, tametsi etiam in tali opinione 

habere dicimus, 

revera fuerit, tamen cum tum temporis in 

controversia versaretur dogma neque adhuc 

plene diiudicatum esset, ut iam dictum est, 

neque contraria opinio reiecta (quod in 

quinto concilio factum est), nihil miri esse, si 

nonnihil a vero ut homo etiam ipse aberrarit, 

quod et aliis ante ipsum multis accidit, Irenaeo 

videlicet Lugdunensium episcopo, et Dionysio 

Alexandrino, et aliis. Nam et hi dictis suis 

ansam quamdam calumniatoribus praebuerunt. 

1: Νυσσέων ed. — 2. προστάτης : πρὸς τὰς II. — 8. δὴ : δὲ 1,. — u. φυλάξασαι ΤΙ. --- 5. τὰ ἀληθῆ SL. — 
6. εἰσί: ἐπ 11. — 7. τὸν om. H. --- 8. οὕτως H- --- 9. ἐν : οὖν ΤΠ. — 10. ἐν τοῖς-λόγοις om. SL. — 11. δι᾽ 
ὀδύνης SL. — 12. Παλεστίνην ed. — 13. Anuydovav ed. 

a) Similia habentur apud Marcum, supra, p. 53,1. 6 54. — b) Haee ad verbum e Marco deprompta 
sunt; cf. supra, p. 53, 1. 19. 54. 

Re: γ en , oh 
‚huäs ἀναγχάζεσθαι τὴν ὑπὲρ τούτων ἀπολογίαν 

Νυσσαέων ' προστάτης" ἐχχλησίας, ὃς δὴ " μᾶλλον 
m 3 8 nr Ce , ΤΕΣ 

τῶν ἄλλων δοχεῖ λέγειν ὑμῖν συνιστάμενον, Καίτοι 
, 5 N EZ, es \ m 

βέλτιον ἦν σιωπῇ τὰ ἐχείνου τιμᾶσθαι χαὶ μηδαμῶς 

- “" - ΄ “ © ΄ ὃΣ TER CHEEN F 
φανερῶς Ev τῷ μέσῳ ποιεῖσθαι, ῥητέον δ᾽ οὖν ὅμως 
(2 v \ \ > 4 ἮΝ » A Ed ͵ 

[ὡς ἔνεστι) τὴν εὐφημίαν φυλαάζασι τῷ πατρί. 

Ἄνθρωπος Av’ ἀνθρώπῳ δέ, χἂν ὅτι υάλιστα εἰς 
Μ᾿ ς ΄ Sr = ΕΣ Φ Ω - 
ἄκρον ἁγιωσύνης ἀφίχηται, οὐχ ἀδύνατον ἁμαρτεῖν, 

χαὶ μάλιστα περὶ ἃ μηδεμία προέδη ἐξέτασις μηδὲ 

χοινῇ συνελθόντες πατέρες τὸ δοχοῦν ἐψηφίσαντο 10 

δῆλον γὰρ δὴ τοὺς πολλοὺς ὑπὲρ τὸν ἕνα τἀληθὴ 

δύνασθαι συνιέναι, εἴγε εἰσὶ ὁ δύο ἀγαθοὶ ὑπὲο τὸν 
Ω ἽΝ 0 Ὁ x 3 ’ Ἂ 4 L/ δ ἕνα. οὔ γοῦν περὶ τῆς αἰωνίου χολάσεως μήπω ἐξη- 

τασμένου ζητήματος, τῆς τῶν ἁμαρτωλῶν ἀποχατα- 
, πο - Ε- 

στάσεως δόξης χαὶ οὗτος ὃ γενέσθαι δοχεῖ χαὶ τέλος 15 
Ἂν , AT. 55 Ὁ - (λ , ΄ 10 . 

εἰσάγειν χολάσεως Ev” τοῖς τοιούτοις μάλιστα λόγοις I", 
ἊΣ y ’ 3. > + ar [2 , 

μηδὲν ἄλλο ταύτην εἰναι ἀποφαινόμενος ἢ κάθαρσίν 
\ ͵ x x x [4 x N nr 

τινα χαὶ ywvelav χαὶ πρὸς Θεὸν ἑλχυσμὸν διὰ ὀδύ- 
oA SA 1 aan vns'! χαὶ πόνων, ὡς ἐσομένης ποτὲ τελείας ἀποχα- 

, , \ m > , m ΓΟ - Ἢ ταστάσεως πάντων zul τῶν δχιμόνων αὐτῶν, ἵνα᾽ 20 
3: , ς x x - > τω, κ᾿ . 
7, φησίν, ὁ Θεὺς TO πᾶν Ev πᾶσι κατὰ τὸν 

ϑ Ἔχ 
ἀποστολιχὸν λόγον. 

15. Ἰ]ρῶτον μὲν οὖν ἀπολογούμεθα ὑπὲρ τούτων 
a \ [4 ec - 4 ec N 

ὃ παρὰ τῶν πατέρων ἡμῶν παρελάῤδομεν, ὡς εἰχὸς 

διαφθορὰς εἰναι ταῦτα χαὶ παρεμθολὰς αἱρετιζόντων 25. 
τινῷ x \ ’O; on a [4 a ν 

ὧν καὶ τὰ ᾿Ωροιγένους φρονούντων, οἵτινες ἤχμα- 
\ Pe , \ , 3 - 3, σαν πολλοὶ χατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους ἐν τοῖς Kat 

Αἴγυπτον μάλιστα καὶ [Τ]αλαιστίνην !? τόποις, ἵνα 

χαὶ τὸν ἅγιον τοῦτον χαὶ μέγαν φωστῆρα συνήγορον 

ΠῚ » πιο ἢ rs ͵ ΄ ε 3 \ 
ἔχειν δοχῶσιν. ᾿Επὶ δὲ τούτῳ φαμέν, ὡς εἰ χαὶ 30 

ἜἙ: G - - “ “7 > 

δόξης τοιαύτης ὡς ἀληθῶς ὃ ἅγιος ἦν, ἀλλ᾽ ἔτι ὄντος 
ΞΕ ΣΕ ΤΟ SERT 2 A 
ἀμφισθητησίμου τοῦ δόγματος τότε χαὶ μήπω δια- 

[4 , [2 Ν a‘ - ΓῚ ᾿ς χεχριμένου τελέως, ὦ εἴρηται, μηδὲ τῆς ἐναντίας 

δόξης ἀποδληθείσης, ὃ χατὰ τὴν πέμπτην ἐγένετο 
γι τας y Ὁ 59 er e ν \ er! ΕΣ 

συνοῦον. εἰ τι τῆς ἀχριθείας ὡς ἄνθρωπος χαι αὑτος 35 

ΕΧΎ,) er \ 
παρεσφάλη, θαυμαστὸν οὐδέν, ὅπου γε καὶ τῶν πρὸ 

αὐτοῦ πολλοὶ τὸ τοιοῦτον ἔπαθον, Εἰρηναῖός τε ὃ 

Λουγδούνων ὁ χαὶ Διονύσιος ὃ ᾿Αλεξανδρείας χαὶ 

τεροι" χαὶ γὰρ οὗτοι λαδήν τινα παρέσχον τοῖς 



eg - 
- ETF, Ne 

τ Der > 

er A > 6 ’ ER ΄ € , Ὕ , 

᾿ ὅπως ἂν ἀχριύδείας ἔχοι, μάρτυς 6 θεολόγος ᾿Γρηγόριος 
ς 5» -- > x ,ὔ ἌΡ ΝΥ Ὁ » pr 

ἐν τῷ εἰς τὸ Βάπτισμα λόγῳ περὶ τοῦ ἀσθέστου 
δι 2 6} , EN x \ -- [4 

πυρὸς" ἐκείνου φιλοσοφῶν χαὶ μετὰ τοῦτο λέγων᾽ 

« Εἰ μή τῳ φίλον νοῆσαι κἀνταῦθα τοῦτο φιλανθρω- 

« πότερον" χαὶ τοῦ χολάζοντος ἐπαξίως ». Ὁρᾶς 
as = / ἐξ ee 

05 ἐφίησι τοῖς βουλομένοις νοῆσαι τὸ πῦρ ἐχεῖνο 

φιλανθρωπότερον ; ̓Αλλὰ τῇ πέμπτη τῶν οἰχου- 

μενικῶν ' συνόδων ἀπανθρωποτάτη πασῶν ἣ τοιαύτη 

δόξα νενόμισται, χαὶ ὡς λυμαντιχὴ τῆς ἐχχλησίας 
\ - _ 

᾿χαὶ τῶν σπουδαίων ἐχλυτιχὴ τῷ ἀναθέματι ὑποῦέ- 

ὄληται. Καὶ τὰ εἰρημένα τοίν ἴπερ εἰσὶν εἰρηυέ ται. Καὶ τὰ εἰρημένα τοίνυν, εἴπερ εἰσὶν εἰρημένα 
τ᾿ En ἢ Ξ 

,, τῷ θαυμαστῷ ΓΓρηγορίῳ περὶ τοῦ πυρὸς ἐχείνου, 
ir {2 x > y > \ u. “» , x 

5 χάθαρσιν μὲν οὐ μεριχὴν ἀλλὰ τελείαν εἰσάγουσι χαὶ 

τελείαν πάντων ἀποχατάστασιν" πείθουσι δὲ ἡμᾶς 
ὐδ -Ὁ-Ὁ \ ἊΣ δὴ 2 Ὁ NIE m 

οὐδαμῶς πρὸς τὴν χοινὴν ἀφορῶντας δόξαν τῆς 
: ni = 

 Exrinatag χαὶ ταῖς θείαις γραφαῖς ὡς χανόσι χρω- 
SIEB, ἝἜ ΄ = IR ar <a ΠΣ ὩΣ 

μένους, ἀλλ᾽ οὐχ ὃ τι" ἕχαστος. ἰδία γέγραφε 

20 σχοπουμένους Ex τούτων οὐδὲ" εἴ τις ἄλλος περὶ 
ΣΝ ; : χαθαρσίου πυρὸς ἕτερά τινα γέγραφεν, ἀνάγχην 

ΕΣ Ὁ» >a\ \ [4 \ EN m ἔχομεν παραδέξασθαι" οὐδὲ γὰρ ἢ γραφὴ διπλῆν 
[2 λὰ “- m ΜΩΊ «4 [4 or e χόλασιν χαὶ διπλοῦν πῦρ οὔθ᾽ ἣ πέμπτη τῶν οἶχου - 

Ἢ - LAN re» ’ 

μενιχῶν συνόδων ἡμῖν παραδέδωχεν, 

16. "AAN Αὐγουστῖνος διαρρήδην εἴρηκε, φήσετε, 
x [4 x ’ “ὦ , ε , x Ὑ 4 

“περὶ τούτου καὶ Aubpocıoz οἱ μαχάριοι καὶ l’pnyo- 

ριος ὃ Διάλογος 7. Τοῦτό φαμεν χαὶ ἡμεῖς, χαὶ οὐχ 
v 5» 7ὰ > Ν “ FREE] , y 

ἔστιν ἀρνήσασθαι" ἀλλὰ τῶν ἀνδρῶν τούτων ὄντων 

λατίνων καὶ λατινικῶς συγγεγραφότων τὰ ἑαυτῶν, 
, \ je In, " 8 \ -Ὁ ,ὔ 

τὰ μὲν ὅλως οὐδέν τι σαφὲςὃ περὶ τοῦ χαθαρτηρίου 

πυρὸς ἀποφαίνονται, ἀλλ᾽ ὅτι μόνον ὠφελοῦσι τοὺς 

τεθνεῶτας αἱ ὑπὲρ αὐτῶν γινόμεναι λειτουργίαι τε 
x τὰς x Sn, 10 x δὰ x -Ὁ m 

χαὶ εὐχαὶ διδάσχουσι"", τὰ δὲ χαὶ σαφῶς τοῦτο 

διαγορεύονται, οὐδὲν τούτων ὅμως"! οὐδέπω εἰς "3 
&%n 

τήμερον ἀνεγνώσθη σύγγραμμα παρ᾽ ἡμῖν, οὐδὲν 
ΔΕ u} 113 ὦ ΡῈ Δ r σαν 

μὲν ὃ τί φησιν mepL!? τοῦ ζητήματος τούτου οὐδὲ 
. ν; ἄς ἢν τα FEW] 5 

περὶ ἄλλου τινός, ἢ ὅσον ὀλίγοις χρόνοις πρότερον 
N a ἢ 

« τὸ"-- περὶ Τριάδος μόνον τοῦ Αὐγουστίνου χαὶ 

οἱ τοῦ Γρηγορίου “Πάλογοι μετενεχθέντες ἐκ τῆς 
© ’ 2 IN ἘΠ Ῥωμαίων ἐς "ἢ τὴν ἑλλάδα διάλεκτον. Τί οὖν θαυ- 

a) P.G.,t.-36, c. 15. 
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lam vero controversum ea aetate fuisse hoc 

dogma, neque ita repurgatum, ut eius veritas 

esset certa, testis est Gregorius Theologus, qui 

in oratione de Baptismo, ubi de inextinguibili 

illo igne disserit, haec subiungit® : « Nisi quis- 

« piam malit etiam hic benignius id ipsum 

« intelligere et punientis dignitati convenien- 

« tius ». Vides quo pacto liberum faciat volen- 

tibus ignem illum benignius interpretari? Sed 

et quinto concilio generali opinio illa omnium 

maxime inhumana visa est, ac tanquam eccle- 

siae perniciosa, bonorumque animis remissio- 

nem inducens, anathemati subiecta fuit. Ouae 

ieitur dicta sunt, tametsi etiam a beato Gregorio 

de igne illo sint dicta, purgationem quidem 

non particularem, sed perfectam inferunt, atque 

absolutam omnium redintegrationem. Nequa- 

quam vero nobis fidem faciunt, qui ad commu- 

nem totius ecclesiae sententiam respicimus, et 

sacris Scripturis tanquam regula ac norma 

utimur, neque quid unusquisque illorum pecu- 

liariter scripserit consideramus, nec si quis alius 

de purgatorio igne alia quaedam scriptis man- 

darit,ea amplecti necesse habemus : neque enim 

Scriptura duplicem poenam et duplicem ignem, 

neque quintasynodusoecumenica nobistradidit. 

16. At Augustinus, dixeritis, apertis verbis 

id asseruit, et beatus Ambrosius, et Gregorius 

Dialogus. Ouod fatemur etiam neque 

potest negari. Sed cum illi viri fuerint latini, 

nos, 

et latine sua scripserint, partim nihil omnino 

aperte de purgatorio igne statuunt, sed tan- 

tum docent mortuos liturgiis et precibus, quae 

pro ipsis fiunt, iuvari; partim vero, si quid per- 

spicue de hac re afferunt, nullum tamen hu- 

iusmodi scriptum in hunc usque diem a nobis 

lectum est, nullum quidem quod vel de hac 

quaestione agat, vel de alia aliqua, praeterquam 

paucis abhinc annis De Trinitate tantum liber 

Augustini, et Gregorii Dialogi e latina lingua in 

graecam translati. Quid igitur miri est, si igno- 

ramus quod nunquam vidimus, neque legimus, 

neque audivimus?Etenim nostrates, et quotquot 

graeca lingua usi sunt, nihil prorsus de his 

scriptum reliquerunt; quae vero Latini scripse- 

1 τότε : ποτέ ed. — 2. ἐχείνου πυρὸς SL. — 3. φιλανθρωπώτερον ed.; item 1. 9. — 4. οἰχουμενικῶν ΟΠ]. 
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Pa DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
. . . ’ 3 > “Ὁ ὃ Ἢ δέ ἴδ ἣν 

runt, a nobis qui Graeci sumus plane non μαστόν, εἰ ἀγνοοῦμεν ὃ μηδέποτε εἴδομεν μὴ 

intelliguntur. Verum enimvero et dicta horum ἀνέγνωμεν und’ ἠκούσαμεν; Οἱ μὲν γὰρ ἡμέτεροι 

Patrum potest aliquis mitiganter exponere, et χαὶ ὅσοι τὴν Τλλήνων ἀφίεσαν, εἰρήχασι πεοὶ p 1 1 ı N p 
quidem satis bene. Ex ipso enim beato Augu- τούτων οὐδέν’ ἃ 3! εἶπον Λατῖνοι, ἡμῖν “Ελλησίν 

- " Ε Ε δ 1 
stino etGregorio Dialogo manifeste apparet, ne- Δ, Το , 5. ᾿ \ ΕἸ \ x \ « 

εἰσι" πάντως ἀσύνετα. Οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ τὰς τῶν 
que ipsos neque alios, quotquot istud dixerunt, Ἶ ἢ πατέρων τούτων ἔχοι τις ἂν παραμυθήσασθαι 
pro auctoritate potestateque sua id statuisse, 7 Be N IE N ; ᾿ 

x . Fr χρήσεις, καὶ μάλα καλῶς" ἐξ αὐτοῦ γὰρ Αὐγουστίνου 
neque ultro argumento eiusmodi adhibuisse 2 

2 . τοῦ 
animum et sententiam suam τι veram ΡΘΡΙ- 

᾽, \ n εξ ῃ - Δ De ἡ „ 
μαχαρίου χαὶ I'pnyoptov τοῦ Auzkoyou" φαίνε- 

ται δῆλον", ὡς μήτ᾽ αὐτοὺς μήθ᾽ ὅσοι τοῦτο εἰρή τ a : ae: > \ = 
egisse; sed, ut quispiam diceret, veluti impulsos ’ ef en 5 win. 
& - γ᾽ ΕΣ , ᾿ m N 

atque intrusos, et rationum angustiis constric- χασιν ἄλλοι ἐπ᾽ ἐξουσίας διασχεψαμένους εἰπεῖν χαὶ 
a er 2 0 κ᾿ + Nase >),.026 

tos, ac maius malum tollere coactos fuisse. αὐτόθεν ἐπιδαλόντας τῷ σχέμματι καὶ ὡς ἀληθῆ 
. . , s ’ δ v TH ΄ 

Hoc autem erat, omne peccatum esse expiabile, συνθεμένους, ἀλλ᾽ ὡς ἂν εἴποι τις, οἷον εἰσωθουμένους 

ut nonnullis visum est. Multorum enim opi- χαὶ ἐν στενῷ τῶν λόγων ἀπειληυμένους  χαὶ μεῖζον ἢ Υ u 
nioni ex adverso reluctari rem violentam esse ἀναγκαζομένους καχὸν ἀνελεῖν 8 (τὸ δὲ ἦνϑ, πᾶσαν 

existimantes, ut videtur, et metuentes ne ἁμαρτίαν εἶναι καθάρσιμον, ὥς τισιν ἔδοξε)" τὸ γὰρ 

parum probanda dicerent, si, cum illi omne ἐπ’ ἐναντίας τῇ τῶν πολλῶν δόξη ἰέναι βίαιον νομί- 

i xpiabile esse statuerent, ipsi € ᾿ 
peccatum expiabile e Ὁ 2 τ ! σαντες, ὡς ἔοικε, χαὶ δειλιάσαντες μὴ ἀπίθανον τὸν 
contrario nullum deleri posse affırmarent; # Zu et = I 

5 f 2 ER Ä λόγον ποιήσωσιν, ἐάν", ἐχείνων πᾶσαν ἀνομίαν 
mediam viam ingressi, minus malum admise- 

a ἐπ νομιζόντων χαθάρσιμον, αὐτοὶ ἐκ τοῦ ἐναντίου 
runt, quo opinionem suam probabiliorem 

redderent et maius malum tollerent. lis vero , A eis ἃ Ἶ 

quae nonnulli temporibus 5656. accommodando δόντες, ἵνα μᾶλλον πιθανὸν τὸν λόγον ENTE, 

dixerunt, non esse omni ex parte firmiter μεῖζον ἀνέλοιεν᾽ οἷς δέ τινες"! οἰκονομικῶς εἶπον, 

acquiescendum, omnes facile iudicaverimus. τούτοις !? μὴ μέχρι παντὸς ἕπεσθαι δεῖν, πάντες ἂν 

Sed quid? etiam si tanquam ita sentientes 

planeque statuentes haec dixerint, ne sic qui- 

> t Ὁ , > IS x »»" 

ἀποφήναιντο μηδεμίαν, μέσην ἐξαδισαν τὸ ἔλαττον 

r saei4g a Tess x z 
φαίημεν, Kat τοι εἰ ol? οὕτω φρονοῦντες χαὶ μάλα 

᾿ς τοῦτο δοξάζοντες τὰ περὶ τούτου ἐξέθεντο, οὐδ᾽ 
dem necessarium est ut eos sequamur, eorum- 

que sententiae acquiescamus. Si enim ex 
De NE ΣΤ) N 69 R m ‚ 60 

dicto beati Pauli ad hoc feruntur, atque inde ταύτῃ τῇ δόξῃ" εἰ γὰρ ἐχ τοῦ ῥητοῦ Π]αύλου τοῦ 
argumentantur, existimantes illum ibi de tali μαχαρίου δὁρμῶνται πρὸς τοῦτο, κἀκεῖθεν ἐπιχειροῦσι, 

aliquo temporario igne loqui (quid autem νομίζοντες περὶ τοιούτου τινὸς ἐχεῖνον ἐχεῖ λέγειν 

ille senserit, abunde a nobis dictum est, dum 

3 ea [4 - - 2 ed , ΄, 

οὕτως ἡμῖν Avayxalov ἐστιν ἕπεσθαι χαὶ πείθεσθαι 

’ [4 x δὲ [ 414 „ N Ν 
TPITKALDOU πυρὸς (τὸ εοτι γοει μαλιστα ειρηται 

-xponeremüs ez a Io: Shrysos : Re exponeremus ea quae a loanne Chrysostomo 4 ze Ἰωάννη, τῷ "5 Χρυσοστόμῳ εἰρημένα ἐχθεμέ- 

dieta sunt et quae ex contextu ipso eruuntur, 16 
N r " νοις 

plane discrepantia ab eo sensu, quo occiden- 
N nn SuM 

ἡμῖν, & τε ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ λόγου ἀχολουθεῖ "7 
΄ n ’ , m δι , “Ὁ : : : 5 παντάπασι διαφέροντα ταύτης τῆς ἐννοίας, καθ᾽ ἣν 

talis ecclesiae sancti locum intellexerunt), BE 4 NR τὴ = 
CIEN x ῬΝῃΨ εἴ - 4 [4 “ nn, 

LET : : ot δυτιχοὶ ἐξεδέξαντο ἅγι πῶς ἂν ἡμεῖς 
quonam pacto nos facile fidem adhibuerimus a Ba γιοι), πῶς ἡμεὶς ῥᾳδιῶς 

illi sententiae, quae ex tali capite initium sumit, πιστρύσαιμεν "Ὁ λόγῳ Ex τοιούτου τινὸς ἔχοντι τὴν 
quod nobis non probatur, atque inde procedit, ἀρχήν, ὅπερ ἡμῖν οὐ δοκεῖ, χἀχεῖθεν ὁρμωμένῳ, ὅθεν 
unde contrarium infertur? συνάγεται τοὐναντίον "ὃ ; 

17. At enim dicitis etiam beatum Gregorium 17. Kar?" μὴν καὶ 6°! φατε τὸν 53 μαχάριον 

in quarto Dialogorum libro multis exemplis et Γρηγόριον ἐν τῷ τετάρτῳ τοῦ “Παλόγου λόγῳ πλεί- 

revelationibus demonstrasse purgatorium. Sta- ὀστοις "3 ὑποδείγμασι χαὶ ἀποκαλύψεσιν ἀποδεικνύναι 

tuit quidem revera purgatorium ignem post τὸ χαθαρτήριον, ἀποφαίνεται μὲν ἀληθῶς εἶναι τὸ 

1, ἃ δὲ SL. — 2. εἶσι : οὖσι H. — 3. τοῦ om. ed. — ἡ. Διαλόγον : θεολόγον ed. — 5. δηλῶς, μήτ᾽ ed. — 
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χαθαρτήριον πῦρ μετὰ θάνατον πρὸ τῆς μελλούσης 
Τὰ - - - 

ἐκείνης χρίσεως, εἴτε ἀλληγοριχῶς τοῦτο νοῶν, εἴτε 

χαὶ ἀληθῶς οὕτω δοξάζων᾽ ἃ δὲ ἐπάγει ῥητὰ παρὰ 

N σύστασιν, οὐδὲν ὅλως 
m \ τῆς γραφῆς πρὸς τὴν τούτου 

ἀναγκαῖον μεθ᾽ ἑαυτῶν ἔ; ὡς χαὶ πρότε Y μ ξαυτων ἕχουσιν, ως χα πρότερον 

ΕΣ 5 
ἡμῖν εἴρηται. Καὶ τὰ διηγήματα δὲ χαὶ ai? ἀπο- 

, a > 

χαλύψεις, ἃς παρατίθησιν, οὐδὲν ὅλως ἀφωρισμένον 
2 ΄ \ ΄ ne , A SEN 
ἐν τόπῳ τινὶ χαθαρτήριον πῦρ ὑποφαίνουσι᾽ τοὺς μὲν 

dp τῶν οὕτω χαθαιρομένων ὁ εἰς τὰ θέ ἡσὶ γὰρ ο χαθαιρομένων ὃ εἰς τὰ θέρμα φησὶ 
διὸ , τς λ ͵ eo. n \ ἊΣ 

παραδιδομιένους τοῖς. λουομένοις ὑπηρετεῖν, τοὺς δὲ 
δι ἃ % Kon R δ᾽ ν᾽ I εἰ ἀποχαλύψεως ἡ φανῆναι χαταχαιομένους > ἐν διαφό- 

οοις τόποις᾽ ἅπερ ἅπαντα φαίνεται μηδὲν ἄλλο εἰναι 
- ’ Ὁ 

πλὴν θαύματα χαὶ ἀποχαλύψεις εἰς ἐπιστροφὴν τῶν 

ζώντων χαὶ διόρθωσιν παρὰ Θεοῦ μερικῶς γνωριζό- ' 

μενα" χαθολιχὸν ὃ 

οὐδὲν οὐδαμῶς ἐξ 

3 7 τ »r, - 4 

© εἰναι πῦρ ἐξ αὐτῶν χαθαρτήριον, 
ΕῚ , Sn, ZN \ \ 

ἀνάγχης δείκνυται. Καὶ μὴν χαὶ 
ὃ ἘΣΎ ΣῈ, γὼ ὍΣ .4 x - SL n 
εἰν ἐφεξῆς ἐπάγει, τὸ τοιοῦτον δόγμα τοῦ χαθαρ- 

͵ - - 

τηρίου πυρὸς ἀναιρεῖται" τὰ μὲν γὰρ τῶν εἰρημένων 
> en; \ > , “- - 

ἐλαφρῶν χαὶ ἐλαχίστων ἁυαρτημάτων ἐν τοῖς 
δ [4 ὃ ag [4 eur > ww 44 

ἱκαίοις δι᾿ ἀντισηχώσεως ἑτέρων ἀγαθῶν πράξεων 
Ba 
ἐν τῇ ζωῇ ταύτῃ φησὶ χαθαίρεσθαι, τὰ δὲ ev τὶ 

Ρ = x Ir 2 
ἐξόδῳ τῶν ψυχῶν ἐκ τοῦ" σώματος δι᾽ αὐτοῦ χαὶ 

᾿ NT , I Ἶ 
μόνου τοῦ φύύου χαθαίρεσθαι παραδίδωσι, τὰ δὲ χαὶ 

N τς 2 
μετὰ θάνατον διὰ τῶν ὑπὲρ αὐτῶν γινομένων 

 εὐποιϊῶν TE Kal προσφορῶν. 

18. ᾿Επεὶ δὲ χαὶ ἀπὸ τοῦ χράτους ἐπεχειρήσατε 
Ὁ [4 .- ΟῚ 7, ag 4 »" 

τῆς Ῥωμαϊκῆς ἐχχλησίας, ὅπερ πέμπτον μὲν ὑμεῖς 
- ν' > ΩΣ 

τοῖς ἄλλοις ἐπιχειρήμασιν ἐνετάξατε, ἡμεῖς δὲ εἰς 
4 δ 3 [4 - er - ec 

' τοὺς ἀνεδαλόμεθα, οὐ δεῖ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ὅτι εἰ οὕτως 
Y , Ρ' \ ’ὔ' 

εἴχομεν γνώμης περὶ ἀλλήλων ἀμφότεροι, ὡς τὰ 
\ 03 G m Ὁ 

παρὰ τῆς ἑκάστης ἐχχλησίας χρατοῦντα, ταῦτα 
- \ (4 , x 

ἡγεῖσθαι καὶ κύρια, οὐδέποτ᾽ ἂν ἀλλήλοις συνήλθομεν 
BIN] [4 Μ Er 

οὐδ᾽ εἰς λύγους ἤλθομεν Av’ ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ πρῶτον 
\ & -Ὁ ec ’ . ’ v x 

χαὶ μέγιστον τῆς ἡμετέρας συνελεύσεως αἴτιον, τὸ 
’ ὭΣ [4 τς I \ 4 Ε) \ 

πάσης ἀφιεμένους προλήψεως χαὶ παντὸς ἔθους μὴ 
- ’ Σ ’ \ - 

χαὶ τῷ λόγῳ βοηθουμένου ὃ γυμνὰ xpivar τὰ πράγ- 
, 5 ματα, παραθεμένους παρὰ τὰ λόγια χαὶ τὰς ἀποφά- 

PRESS, Ξ } 
σεις τῶν διδασχάλων, κανόσιν αὐτοῖς χρησαμένους 
Εν, N ; : χαὶ στάθμη !) πρὸς ταῦτα᾽ ἐπεί τοί γε ἐὰν μὴ οὕτω, 

> \ n νυ, \ ’ ΄ ‘ 

ἀλλὰ τῷ ἔθει τὰ πράγματα χρίνωμεν, πάνθ᾽ οὕτως 
3% Γ 2 aD 
ἐξέσται λύειν ἀμφοῖν, χαὶ συμθησόμεθα ἀλλήλοις 
an7 er \ 3 m y m 

οὐδέποτε. Οὕτω μὲν οὖν οὔτ᾽ ἐντεῦθεν οὔτ᾽ Ex τῶν 

51 
τ 

mortem, ante futurum illud iudicium, sive 

allegorice hoc intellexerit, sive etiam ita vere 

censuerit; testimonia vero quae ex sacra Scrip- 

tura ad hoc stabiliendum confirmandumque 

adducit, nihil omnino necessarii secum ferunt, 

quemadmodum et antea a nobis dictum est; 

et narrationes revelationesque, quas exhibet, 

nullum plane definitum in loco aliquo purga- 

torium ignem statuunt. Nonnullos enim eorum 

qui purgantur ad balnea relegatos iis qui 

lavantur ministrare dicit; alios per revelatio- 

nem apparuisse ustos diversis in locis : quae 

quidem omnia videntur nihil aliud esse nisi 

miracula et revelationes ad conversionem et 

resipiscentiam viventium a Deo privatim 

ostensae; universalem autem esse ignem pur- 

gatorium, nulla ex iis necessaria ratione pro- 

batur. Ouin imo per ea quae postea subiungit, 

tale de purgatorio igne dogma ‚plane evertitur. 

Nam quae dicuntur Z/evia sive minutissima pec- 

cata in iustis, alia per compensationem aliorum 

bonorum operum in hac vita purgari dicit, 

alia in exitu animarum e corpore per ipsum 

solum metum purgari tradit, alia etiam post 

mortem per eleemosynas et sacrificia quae pro 

ipsis fiunt. 

18. Cum vero etiam ab auctoritate romanae 

Ecclesiae fueritis argumentati, quod quintum 

est vestrorum argumentorum, nos autem huc 

usque distulimus : illud scire debetis, si ita 

utrique inter nos animisaffecti essemus, ut quae 

in singulis ecclesiis obtineant, ea rata firmaque 

duceremus, nunquam futurum fuisse ut simul 

conveniremus, colloquiumque inter nos ha- 

beremus. Nunc vero illa primaria et maxima 

nostri conventus causa fuit, quod omni prae- 

sumptione et consuetudine, quae ratione non 

nitatur, seposita, nudas res iudicare volebamus, 

eas conferentes ad sacra eloquia et decla- 

rationes doctorum, his utendo tanquam regulis 

et norma ad illas pensandas. Si enim non 

ita nos geramus, sed ex consuetudine de rebus 

iudicemus, profecto utrique parti quaevis dis- 

solvere in promptu erit, neque alii cum aliis 

unquam conveniemus. Atque ita fit, ut neque 

1. τούτων ed. — 2. αἱ om. ed. — 3. καθαιρουμένων ed, — li. διὰ ἀποκ. ed. — 5. χατὰ καιομένους ed. — 
6. τοῦ om. ed. — 7. τοῦ πρώτου H. — 8. βοηθούμενα: Η. — 9. χρησαμένοις H. — 10. στάθμα HL. 
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hinc, neque ex ullo dictorum quae allata sunt, 

sententia vestra necessario probari possit. 

19. Cum vero denique etiam ratiocinationis 

ope ad propositam quaestionem usi sitis, 

ducto a iustitia Dei argumento, necesse est ut 

intelligatis, et nobis non minus facile esse 

ratiocinationibus quibusdam utiad ea quae nos 

dicimus confiırmanda, et quidem contraria iis 

quae vos concluditis inferre, sive a Dei erga 

homines benignitate rem probemus, sive etiam 

a diversarum apud eum mansionum necessitate, 

et divinae illius fruitionis gradibus, quae qui- 

dem fruitionis inaequalitas necessario postulat, 

ut non ex aequo omnes sint purgati; tum vero 

ex aliis multis rationibus, quarum plures suo 

tempore reddemus, si opus fuerit. Nunc vero 

cum pauca quaedam ex iis dixerimus, de his 

finem faciemus. 

I. Dieimus itaque magis convenire divinae 

bonitati, exiguum bonum non contemnere, 

exiguum poena dignum 

ducere. Atqui exiguum bonum in iis qui gra- 

quam peccatum 

viter peccarunt, nullum praemium consequitur 

propter praeponderantem nequitiam. Ergo 

neque exiguum peccatum in iis, qui multa 

bona opera fecerunt, decet poenam consequi, 

quia quae praestantiora sunt, vincunt. Si enim 

id quod magis videtur, non est, aegre profecto . 

id-quod minus videtur, erit. Ergo neque purga- 

torium ignem esse credendum est. ἢ 

Il. Praeterea, quemadmodum se habet exi- 

guum aliquod bonum in iis qui ceteroqui 

mali sunt, ita exiguum malum in iis qui cete- 

roqui boni sunt. Sed exiguum bonum in illis 

non potest bonorum retributionem efficere, 

sed tantum differentiam supplicii; neque igitur 

exiguum malum in istis damnationem efficiet, 

sed tantum Non est 

igitur putandum purgatorium ignem esse. 

differentiam fruitionis. 

III. Ad haec, aeterni supplicii aequitas in 

hoc maxime ostenditur, quod immutabilem ii 

habeant qui peccarunt pravam voluntatem : 

perpetuae enim peccandi voluntati perpetua 

etiam debetur poena. Eodem plane modo 
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3 , Ὁ > x ἌΡ a \ ’ εἰσενηνεγμένων ῥητῶν οὐδενὸς ἔχοιεν ἂν τὰ map 
ε ἄνα x > 4 

ὑμῶν τὴν ἀνάγχην. 

19. ᾿Επεὶ δὲ τελευταῖον χαὶ λογισμῷ πρὸς τὸ 
͵ 

προχείμενον ἐχρήσασθε συνεργῷ χαὶ ἀπὸ τῆς" τοῦ 

m - 
ἀναγκαῖον, ὅτι χαὶ ἡμῖν οὖχ ἥχιστα δυνατὸν 

λογισμοῖς τισι "ὁ πρὸς ἅπερ ἡμεῖς λέγομεν χρήσα-. 
\ Sr > , SER ne: e er 

σθαι, καὶ αὐτὰ τἀναντία συναγαγεῖν, ὧν ὑμεῖς 

συμπεραίνετε ", ἀπό τε τῆς φιλανθρωπίας τῆς τοῦ 

Θεοῦ ὁρμωμένοις", προσέτι δὲ χαὶ τῆς τῶν ἐχεῖσε 
Ν BR wi ΤΑῚ, Δ, hi x - -Ὁ > λ , διαφόρων μονῶν ἀνάγχης χαὶ τῶν τῆς ἀπολαύσεως 

ἐχείνης βαθμῶν, ἥτις ἐξ ἀνάγκης ἀπαιτεῖ μὴ χεχα- 

θάρθαι" πάντας ἐπίσης, ἔτι δὲ ἐξ ἄλλων λόγων 
Sam χὰ x \ N > “» , 

πολλῶν, ὧν τοὺς μὲν πλείους ἐν χαιρῷ ἀποδώσομεν, 
m 5 \ 

εἰ δεήσει: τὰ νῦν δὲ ὀλίγα τινὰ περὶ τούτων εἰπόντες, 

τὸν λόγον χαταπαύσομεν ἐπὶ τούτοις. 

a”, Φαμὲν γὰρ μᾶλλον προσήχειν τῇ ἀγαθότητι, 
m nm \ ar > x \ au a \ \ τοῦ Θεοῦ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν μὴ παριδεῖν ἢ τὴν 

σμικρὰν ἁμαρτίαν δίκης ἀξιοῦν" ἀλλὰ τὸ ὀλίγον 
N 2: ὃς ; 7 5, 
ἀγαθὸν ev τοῖς ra > μεγάλα ἡμαρτηχόσιν οὐδεμιᾶς 
3 en 3 ΤΩ 103, ἃ - ’ λ 
ἀμοιθῆς ἐπιτυγχάνει ᾽" διὰ τὴν τῆς πονηρίας πλεονε- 

ξίαν᾽ οὐδ᾽ ἄρα τὸ ὀλίγον χαχὸν ἐν τοῖς « τὰ » 
’ ’ 14 / Sr - Sı\ μεγάλα κατωρθωχόσι "! προσήχει δίχης τυχεῖν διὰ 

τὸ τὰ βελτίω νιχᾶν' εἰ γὰρ τὸ μᾶλλον δοχοῦν οὐκ 

ἔστι, σχολῇ τό γε ἧττον ἂν 13 εἴη. Οὐδ᾽ ἄρα πῦρ 

καθαρτήριον προσήχει νομίζειν. 

Bw. "τι, ὡς ἔχει τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν τοῖς τἄλλα 
: - seh rs N ὡς τ ΤΟΣ Be 

φαύλοις, οὕτω τὸ ὀλίγον καχὸν Ev τοῖς τἄλλα ἀγαθοῖς 

ἀλλὰ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν ἐχείνοις οὐ δύναται ἀγαθῶν 
3 - ΄- [2 

ἀνταπόδοσιν ποιεῖν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν <xoAd- 
x Δι ΘΝ ἢ Ν \ > , > [4 σεως" χαὶ τὸ ὀλίγον ἄρα χαχὸν Ev τούτοις οὐ ποιήσει 

χόλασιν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν -- Ὁ ἀπολαύσεως. 

Οὐκ ἄρα πῦρ καθαρτήριον νομ'στέον. 

SEE, 

\ er , ΓΙ ΔΉ 2 νιν» , 
χατὰ TOUTO μάλιστα ὀξιχνυται, χατὰ TO ἀμετα- 

Yır c m ΟῚ Ἷ) ‘ n , 

Er, ἡ τῆς αἰωνίου χολάσεως διχαιοσύνη 

δὰ ec ᾿ re = , 
ῥλητον τῆς τῶν ἡμαρτηχότων << ἀτάκτου > θελή- 

2.97 
σεως" τῇ γὰρ ἀϊδί 

Ξ ἊΣ 4 
wg? πονηρᾷ "ὃ θελήσει καὶ ἀΐδιος 

" N " x r 

ὀφείλεται δίκη" ὥσπερ καὶ τοὐναντίον χατὰ τὸ ἀχό- 

1, τῆς om. SL. — 2. τοῦ om. Η. — 3. τισιν ed. — ἃ. συναγωγεῖν 1]. — 5. συμπεραίνεται II. — 6. ὁρμώμενοι 

ed. — 7. διαφορῶν μόνων 11. — 8. χεχαθάρται II. — 9. τ᾽ ὀλίγον H; item 1. 22. — 10. ἐπιτυγχάνειν ed. — 
11. χατωρθωχῶσι ed. — 12. γε ἧττον ἂν : τε ἦττον ὄν ed. — 13. χολάσεως-ἀλλὰ μόνον διαφοράν om. ed.; 

quae verba ex Lalinorum responsione mulualus ipse addidi, ne senlenlia omnino manca relinque- 
relur. — 14. χατὰ : μετὰ ed. — 15. ἀϊδίῳ S : ἀιδῆ HL. — 10, πονηρία H : πονηρίας SL. 



® Ἵ 

u 
τς 
᾿ς λουθον δὴ εἰ δ' τοῦ πονηροῦ ἀκίνητος ἀϊδίως " ἀϊδίῳ 

δίκῃ χολάζεται, ὃς un? «ἀϊδίως. 5. εὐθύνεται, 
n ” » x > , 

οὐδ᾽ ἀμεταάδλητον΄ θέλησιν ἕξει «εἰ γὰρ ἀμετά- 

᾿ς ὄλητον αὐτὴν ἕξει, > εἰ μὲν ἀπὸ τοῦ " πονηροῦ, αἰω- 

x ῦ \ \ 
 -0EW: ᾧ γε στεφάνων προσήχει; Ἀλλὰ μὴν τοὺς 

τούτῳ καθαιρομένους τῷ πυρὶ θέλησιν ἀμετάδλητον 

5 ! χαὶ ὑμεῖς" οὐκ ἄρα πυρὶ τούτους Avayıı ἔχειν φατὲ χαὶ ὑμεῖς" οὐχ ἄρα up ς ἀνάγχη 

καθαίρεσθαι. 

δον, "Erı, εἰ τὸ τέλειον ἔπαθλον τοῖς χαθαροῖς τῇ 
͵ en EN DEN , ͵ δὲ 

χαρδία καὶ τῇ ψυχῇ τὸ ἰδεῖν τὸν Θεόν, τούτου δὲ 
22 [4 7 4 5 Es ΕΣ v - 

οὖχ ὁμοίως ἴ πάντες ἐπιτυγχάνουσιν, οὐδ᾽ ἄρα τῆς 
» ὦ , ΄ > - πίω ν᾿ ἃ r - 

αὐτῆς καθάρσεώς εἰσιν ἅπαντες᾽ οὐδ᾽ ἄρα χρεία τοῦ 

χαθχρτηρίου πυρός, εἴπερ ἔν τισιν ἐλλιπὴς ἣ 
ii Eh y 7 , 

10. χάθαρσις" ἡ γὰρ ἢ ἂν ἦσαν ἅπαντες ἐπίσης χεχα- 
τὰ e 5 

θαρμένοι διὰ τοῦ αὐτοῦ πυρὸς καὶ πρὸς θεοπτίαν 

ὁμοίως ἔχοντες.  οὔτο δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ τῆς νομοθεσίας 
ν - \ 3,1 RT \ 
ὄρους συμδολικῶς τε χαὶ τυπιχῶς ἐγένετο" τότε γὰρ 

οὐ πάντες τῆς αὐτῆς ἀξιωθέντες φαίνονται στάσεώς 

20 τε χαὶ τάξεως, ἀλλ᾽ ὃ μὲν τῆς", [ ὃ δὲ τῆς, πρὸς 
᾿ ΤΥ \ Te ve m , 4 x 

μέτρον (οἶμαι) τῆς ἑαυτοῦ καθάρσεως ἕκαστος χατὰ 

τὸν θεολόγον Γρηγόριον. 
= vr ΄ ͵ , 
εὐ, "Erı, ὃ ἐν ἁγίοις "! μέγας Γρηγόριος ὃ θεολόγος 

x x nn ’ ’ “- \ “- τὸν περὶ τοῦ Πάσχα λόγον θεωρητιχῶς καὶ ἄνα- 

25 γωγιχῶς 135 ποιούμενος, ἐλθὼν εἰς τὸ μέρος, ἐν ᾧ 
3 \ 2 

φησιν᾽ « Οὐχ ἐξοίσομεν δ᾽ οὐδὲν οὐδὲ εἰς τὸ πρωϊ 

« καταλείψομεν », ἀποφαίνεται ῥητῶς οὕτω καὶ χα- 

θαρῶς, ὅτι un ὑπὲρ τὴν νύχτα ταύτην ἔστι τις 

χάθαρσις, νύχτα μὲν τὸν ἑχάστου παρόντα βίον 

80 ἀποχαλῶν καὶ μηδεμίαν χάθαρσιν μετ᾽ αὐτὸν "5 

εἶναι παραχωρῶν. 

= ” , x er x x “ 

ς΄. "Erı!?, ὃ αὐτὸς ἐν τῷ εἰς τὴν Π]ληγὴν τῆς 

χαλάζης λόγῳ διαγορεύων οὕτως" « "En! λέγειν 
Aa τ τα, Ων , ΣΝ δον ἃ - ἊΝ « τὰ" ἐχεῖσε δικαιωτήρια, οἷς ἣ ἐνταῦθα φειδὼ παοα- 

« δίδωσιν, ὡς βέλτιον εἶναι νῦν παιδευθῆναι χαὶ 

« χαθαρθῆναι ἢ τῇ ἐκεῖθεν βασάνῳ παραπεμφθῆναι, 

« ἡνίκα χολάσεως χαιρός, οὐ χαθάρσεως », παρ- 

Σ εἴη 5 : εὖ ἡ L.— 2. 
ῃ 
ει 

ΠΈΡΙ ὁ 
ι 

Ί 

— θ..ε 

Naz., P. @G.,.t. 85, c. 944. 

ἀϊδίως θέλησις LS. — 3. 

γὰρ ἀπὸ τοῦ ed., iis omissis quae uncinis inclusi, ne loceus prorsus intendi nequirel. — ὃ, στ 

H : στεφανοῦν SL. — 7. ὅμοιοι ed. — 8. κάθαρσις A καὶ γὰρ SL. Vide supra, p. 57, 1. 
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contrarium etiam concluditur, nimirum, si is qui 

immutabilis in malo patrando perpetuo manet, 

perpetua poena punitur; qui non sempiterne 

castigatur, is neque immutabilem voluntatem 

habebit. Nam qui immutabilem eandem habue- 

rit, siin malo quidem, aeternae poenae ser- 

vatur; sin in bono, quid opus est supplicio ei, 

cui coronae debentur? Atqui eos, qui hoc igne 

purgantur, voluntatem immutabilem habere 

dicitis etiam vos. Non igitur necesse est eos 

igne purgari. 

IV. Insuper, si perfectum praemium eorum, 

qui sunt puri corde et animo, est videre 

Deum, hoc vero non aequaliter omnes conse- 

quuntur; neque igitur par est omnium purga- 

tio; nihil ergo opus erit purgatorii ignis, si in 

nonnullis imperfecta purgatio fuerit : omnes 

enim forent aequaliter purgati per eumdem 

ignem, et ex aequo apti ad videndum Deum. 

Id etiam in monte, in quo lex lata fuit, signi- 

ficative ac figurate factum fuit. Tunc enim 

non omnes eiusdem fuisse status atque ordinis 

constat, sed hic quidem huius, alter vero alte- 

rius, pro ratione ac modo suae quisque pur- 

gationis, iuxta Gregorium Theologum'. 

V. Praeterea, magnus ille sanctus Gregorius 

Theologus, de Paschate contemplative atque 

anagogice sermonem faciens, cum ad eam 

partem venit in qua dicit" : « Non efferemus 

« autem quidquam neque in postridianum 

« relinquemus », ita demum expresse aperte- 

que statuit, ultra praesentem noctem purga- 

tionem aliquam non esse; zoctem quidem prae- 

sentem uniuscuiusque vitam appellans, nec 

ullam purgationem post eam admittens. 

VI. Insuper idem, dum in sermone de Plaga 

grandinis ita disserit" : « Omitto dicere quae 

« illic sunt tormenta, quibus huiusce vitae 

«indulgentia eos tradit, ut satius sit nunc 

ad cruciatum « castigari et purgari, quam 

« illum transmitti, quando punitionis tempus 

μὴ : δὴ Π. — 4 ἀμεταδλήχην H : ἀμεταδλήτην SL. 

19 sq. — 9. ἀξιωθέ' 

om. ed. — 10. ὁ μὲν τοῖς I. — 11. ὁ ἐν τοῖς ἁγίοις SL. Haec 2 e Marco item desumpla est; cl. supra, 

p- 57,1. 33 54. — 12. ἀναλογικῶς ed. — 13. μετ᾽ αὐτοῦ ed. — 14. Item haec δ᾽ ἰοία Marei est, cl. p. 58,1. 3. Y Ä ἱ 
— 15. ἐῶ : ἐνῶ L. 

a) Gregor. Naz. apud Migne, P. @., t. 36, c. 637. — b) Grez, Naz,, loc. eit., ὁ. 645. — 6) Gregor. 



͵ 

« erit, non purgationis », manifeste docet nul- 

lam esse purgationem post migrationem ex 

hac vita, sed tantum poenam aeternam. 

VII. Item, Dominus noster in evangelio 

secundum Lucam, de divite et Lazaro signi- 

ficans quae sors utrique obtigerit, Lazarum 

quidem dicit, statim atque mortuus esset, dela- 

sinum Abrahae, tum fuisse ab angelis in 

divitem simul mortuus esset, 

sepultum fuisse, et animam ipsius inventam 
vero, atque 

esse in inferno, existentem in tormentis. Atque 

ita cum per sinum quidem Abrahae supre- 

mum illum statum in beata requie piorum 

significasset, per infernum vero et tormenta, 

extremam improborum damnationem et poe- 

nam aeternam indicasset, nullum inter haec 

medium locum reliquit, qui temporariam poe- 

nam contineat, sed ingentem quemdam et 

impervium hiatum, separantem unum ab altero, 

et summam, nullo interiecto medio, contrarie- 

tatem statuens. 

VIII. Praeterea, consentaneum non est, ani- 

mam, ubi migraverit e corpore et jam prrorsus 

incorporea materiaeque expers evaserit, a COr- 

porali igne puniri, cum corpus ipsius, quod ignis 

erat apprehensurus, iam interierit; post resur- 

rectionem vero, cum receperit corpus incor- 

ruptibile, et creatura omnis immutata fuerit, 

igne diviso, ut docemur, verisimile est, poenam, 

quae ab igne proficiscitur, congruentem ipsi 

fore; neque ipsi solum, sed etiam daemonibus, 

quippe qui caliginosi existunt materiaque ali- 

qua praediti et crassitie et corporibus aereis 

vel ieneis iuxta Magnum Basilium. Priusquam 

autem proprium suum corpus recipiat anima, 

forma tantum cum sit nulli materiae mixta, 

etiamsi per seipsam subsistit, quo pacto cor- 

porali igne puniri possit? 

IX. Item, sancti patres nostri, qui parem 

1. Conf. supra, p. 58,1. 12 sq., ubi haee eadem ἢ 

1. — 3. ἑκατέρου ed. — 4. ταφῆναι om. ed. — 5. διὰ μὲν κόλπον ed. — 6. τῶν βεοφίλων SL. — 7. διά μ = φ 

τε ἢ]. — 8. οὐχέτι ed. — 9. Hacc % ἴαπι habelur supra, p. 58, 1. 39 84. — 10. οὗ : οὐ H. — 11. μὲν ΕἸ 
> r 4 Η - - Ὁ 

om. SL. — 12. διαιρεθέντος. Habebat Salmasius irrogalo, contra sensum. Nam innuere vult auelor, 

naturam ignis, quamvis insecabilis ac individua videatur esse, iussu famen Domini divisum iri, ee 

lacem quidem in fruilionem iuslis, adustionis vero acerbitatem puniendis destinandam esse. Ad rem 

S, Basilius, homil. VI in Hexaemeron, P. G.,t. 29, ec. 121 : Ὅθεν χαὶ ἐν ταῖς τῶν βεδιωμένων ἡμῖν ἀνταπ 

ποδόσεσι λόγος τις ἡμᾶς Ev ἀπορρήτῳ παιδεύει, διαιρεθήσεσθαι τοῦ πυρὸς τὴν φύσιν, καὶ τὸ μὲν φῶς εἰς ἀπ 

γαυσιν τοῖς δικαίοις, τὸ δὲ τῆς χαύσεως ὀδυνηρὼν τοῖς χολαζομένοις ἀποταχθήσεσθαι. — 13. αὐτοῖς : τοῖς ed. — 

1’. χαὶ οὐχ ὕλην ed. — 15. περιδεσ)᾽ημένους Il. — 16.. Βασίλειον 
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abentur. Ad Lucam xv1, 20 sq. alludit. — 2. ἐν εὐαγγελίῳ 

Ä 

, “- 2 , > 4 " ? 
ἰστησι φάνερως, μηόεμιᾶν εἰναι χάθαρσιν μετα τὴν 

RB 
αἰώνιον. 

τὴ 
ἐνθένδε ἀπαλλαγήν, ἀλλ᾽ ἢ υόνον τὴν 

χόλασιν. s 

Cr, "Erıt, ὃ Κύριος ἐν τῷ κατὰ Λουχᾶν euny- 

γελίῳ περὶ τοῦ πλουσίου χαὶ Λαζάρου διδάσκων τὸν ͵ 

De I ν σον ΟΝ τς 

2 
ἑκάτερον" διαδεξάμενον χλῆρον, τὸν μὲν Λάζαρόν. 

er - > - > 4 ΄ x m 

φησιν ἅμα τῷ ἀποθανεῖν ἀπενεχθῆναι ὑπὸ τῶν 

ἀγγέλων εἰς τὸν χόλπον τοῦ Αὐραάμ,, τὸν δὲ πλούσιον. 

ὁμοῦ τε ταφῆναι ἀποθανόντα καὶ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ 
« - > nd ε , 2 7 Η εὑρεθῆναι ἐν τῷ ἅδη ὑπάρχουσαν ἐν βασάνοις" χαὶ 

οὕτω διὰ μὲν τοῦ κόλπου" τοῦ Ἁδραὰμ τὴν ἀκρο-. 
2 

τάτην κατάστασιν ἐν τῇ εὐδαίμονι λήξει τῶν Θεῷ 

φίλων" ἐμφήνας, διὰ δὲ τοῦ ἅδου χαὶ τῶν βασάνων 
\ 3 , ΄ \ De, ΡΥ) - τὴν ἐσχάτην χατάχρισιν Kal αἰωνίαν δίχην τῶν 
ı ν ” 

c Io » > v 8 \ , ἁμαρτωλῶν παραστήσας, οὐχ ἔτι. μεταξὺ τούτων σᾶς, 
5 ἢ e ; e ᾿ 
ἕτερον τόπον χατέλιπε πρόσχαιρον τινα “βάσανον 
ER > EL ΄ DR Sn y; 
ἔχοντα, ἀλλ᾽ ἢ χάσμα μέγα καὶ dörabarov διεῖργον 
Eure 22 ἀλλήλ x x ΝΜ x v he r 

ἑχατέρους ἐξ ἀλλήλων χαὶ τὴν ἄκραν χαὶ ἄμεσον 

ἐναντίωσιν παριστῶν. 
7. ὙΠ τιϑ, τὴν Ψυχὴν ἀπαλλαγεῖ. ὃ σώ ἕ ἡ". Ἴτιϑ, τὴν ψυχὴν ἀπαλλαγεῖσαν τοῦ σώματος ; 
x > ’ [4 Ν ΜΈΝ 14 “ v 3 

Kal ἀσώματον πάντη nal ἀῦλον γενομένην οὐχ ἐστιν 
2. ΔῈ ὉΕῚ «ἢ urn x Iy BAR, ἢ 

εἰχὸς ὑπὸ σωματικοῦ πυρὸς χολάζεσθαι, τοῦ σώματος 

αὐτῆς, οὗ "0 τὸ πῦρ ἔμελλε περιδράττεσθαι, διαφθα- 

ρέντος. Μετὰ μὲν!" γὰρ τὴν ἀνάστασιν ἐπανα- 
m m ν 9 

λαθούση τὸ σῶμα ἄφθαρτον, χαὶ τῆς χτίσεως πάσης | 

ἀλλοιωθείσης χαὶ διαιρεθέντος "2 τοῦ πυρός, ὡς 
΄ >‘ > m ΕΣ x ΄ » μανθάνομεν, εἰχὸς αὐτῇ τὴν ἀπὸ τούτου χόλασιν h h ἢ ἡ ! ir. 

χατάλληλον ἔσεσθαι, καὶ οὐκ αὐτῇ, μόνον, ἀλλὰ 
RE EB * ER Ἐπ 1 3 ΧΕ ἘΡΚΉΣΙ N χαὶ τοῖς δαίμοσιν, ἅτε χαὶ αὐτοῖς !? ζοφεροῖς οὖσι xal 
en Γ᾿ Mi x \ LER ur ξ ἘΝ £ 45 x - 
υλὴν τινὰ XXL παγυτητα TEDIDE ξνοις χαι : X pP τι 

᾽, 4 3 r \ ἊΣ [2 ’ 46» σώματα ἀέρια ἢ πύρια χατὰ τὸν μέγαν Βασίλειον 
\ EN 2a ἢ “ 3 - IS > , πρὶν δὲ τὸ οἰκεῖον σῶμα ἀπολαύεῖν, εἰδος οὖσα μόνον 

er ν Η \ ec 2 Er. τῆς ὕλης ἄμικτον, εἰ nal καθ᾽ ἑαυτὴν ὑφέστηκε, πῶς 

ἂν ὑπὸ σωματικοῦ "1 πυρὸς χολάζεσθαι δύναιτο 'ὅ; 
Yır m . 

0”. τι 19, οἱ τὸν ἰσάγγελον ἐπὶ γῆς πολιτευσά- 

: βασιλέα 1, : βασίλ. H. — 17. ὑπὸ τοῦ σωμ.- 
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5 3 Εν 
μενοι βίον ὅσιοι ' πατέρες ἡμῶν πολλαχοῦ χαὶ πολ- 

λάκις δι᾿ ὀπτασιῶν χαὶ ἐνυπνίων χαὶ ἑτέρων θαυμά- 

τῶν τὰ περὶ τῆς αἰωνίου χολάσεως χαὶ τῶν ἐν αὐτῇ 
>, m DL m ΕἸ ’ > ’ x x ἀσεδῶν zul ἁμαρτωλῶν αὐτοί TE” μυούμενοι κα! τοὺς 
ἰηϑ Ὁ S 

ἄλλους μυοῦντες, χαὶ ὡς παρόντα χαὶ ὡς ἤδη 
΄ ’ ER 

γενόμενα θεώμενοί ' τε χαὶ προδειχνύντες " τῷ λόγῳ, 

mean R v 
χαθάπερ καὶ ἢ - τοῦ > χατὰ ΔΛουχᾶν «εὐαγγε- 

“(δι Mou> παραθολὴ «τὴν τοῦ πλουσίου χαὶ τοῦ 

rs ᾿ 
Λαζάρου xarasrasıy > διαζωγραφεῖ, περὶ χαθαρ- 

m 

5) 

τη 03 [4 x ar “98 “ “0 n ΤῊΣ τιχοῦ προσκαίρου πυρὸς οὐδὲν οὐδαμῇ " διεσάφησαν. 
Fe} 7 \ Se , ar \ ww. "Erı?, τὸ τῆς ἀποχαταστάσεως δόγμα χαὶ 

τοῦ τέλους τῆς αἰωνίου χολάσεως, παρὰ ᾿Ωριγένους 

6 Η N 3 δ ΕἸ x ’ m 63 

35 εἴρηται, τὴν ἀρχὴν εἰληφὸς χαί τινων τῶν τῆς 

-ἐχχλησίας ἐπικρατῆσαν ὃ, ὧν ἐστι χαὶ Δίδυμος χαὶ 

Εὐάγριος, ἅτε τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν προξαλλό- 
N ee : ὃ ενον καὶ εὐπαράδεχτον ἐν τοῖς ῥαθύμοις γινόμενον ὅν, 

ὡς ὃ θεοφόρος ᾿Ιωάννης ὃ τῆς οὐρανίου χλίμαχος !" 
5 ΄ ᾿ 7 > ’ x 3 ἀρχιτέκτων φησίν, ὅμως ἀπεχηρύχθη zur ἀνεθεμα- 

9 ῃ 41 x mn @7.7 ’ » = 42 τίσθη"! παρὰ τῆς ἁγίας πέμπτης οἰκουμενιχῆς 
΄Ν ΤᾺ v - " = - -} _ \ x 

συνόδου ὡς ἔχλυσιν ταῖς ψυχαῖς ἐμποιοῦν χαὶ τοὺς 
, ΕΣ , - 

ῥαθύμους ἔτι ῥαθυμοτέρους ἀπεργαζόμενον, ἐχδεχο- 
L x \ - , , a x μένους ποτὲ τὴν τῶν βασάνων λύτρωσιν χαὶ τὴν 

᾿ἐπηγγελμένην ἀποκατάστασιν. Διὰ τὰ αὐτὰ τοίνυν 1 
\ - x 

᾿χαὶ τὸ προχείμενον δόγμα τοῦ χαθαρτηρίου πυρὸς 

ἀποδλητέον ἂν εἴη τῆς ἐχχλησίας, ὡς ῥαθυμίας 
> - “ ΣΟΥ ὁ x - 4 ἧ > x x ἐμποιοῦν “τοῖς σπουδαίοις χαὶ πεῖθον |" αὐτοὺς μὴ 

ar ΄ 3 ἦγ, \ . ͵΄ , 
πασι τρόπῦις ἀγωνίζεσθαι χατὰ τὸν παρόντα βίον 

᾿ ἐπιπεῖθον ed. --- 15. προσδοχουμένης ed. 

cum angelis in terra vitam duxerunt, multifa- 

riam et frequenter per visiones et insomnia et 

alia miracula de supplicio aeterno, quo impii 

et peccatores cruciantur, cum ipsi instituti, 

tum alios instituentes, ac veluti praesentia et 

iam facta intuentes atque exponentes, quemad- 

modum et parabola illa evangelii secundum 

Lucam, qua divitis ac Lazari conditio descri- 

bitur, de purgatorio temporario igne nihil 

uspiam declararunt. 

X. Praeterea, dogma illud de instauratione 

omnium et fine aeterni supplicii, quod ab Ori- 

gene, ut diectum est, originem sumpsit, et a 

nonnullis ecclesiasticis viris, inter quos est 

etiam Didymus et Evagrius, quod Dei erga 

homines benignitatem praetendat, et magno 

cum applausu ab ignavis exceptum sit, quem- 

admodum deiferus ille Ioannes caelestis scalae 

auctor ait, explosum nihilominus damnatum- 

que fuit a sancta quinta et universali synodo, 

tanquam supinitatem animis inferens et negli- 

gentes negligentiores efliciens, ut qui exspecta- 

rent aliquando a tormentis liberationem et pro- 

missam instaurationem. Quas ob causas nunc 

etiam propositum dogma de purgatorio igne 

exterminandum est ab Ecclesia, ut negligen- 

tiam sedulorum animis inducens, ac persua- 

dens ipsis ne omnibus viribus adnitantur, ut 

£ x 2 , ε > ΄ > 2 . . - : 

ἑαυτοὺς ἐχκαθαίρειν, ὡς προσδοκωμένης ἢ Steps in hac vita se ipsos expurgent, cum alia (post 
, 3 Ε 

χαθάρσεως. hanc vitam) purgatio exspectetur. 

͵ 

1: ὅσιοι : ὅσοι οἱ ed. --- 2. αὐτοί γε ed. — 3. ὡς : ὃς H. — «. θεώμενοι : θέμενοι ed. 5. δειχνῦντες ed. 

— 6. οὐδαμῶς ed. — 7. Haec αὶ habetur supra, p. 60, 1. 6 54. — ὃ. ἐπικρατοῦσαν I : ἐπιχρατούντων SL. 

— 9. γενόμενον SL. — 10. 6 τοῦ οὐρανοῦ SL : ὁ τῆς οὐρανοῦ II; cf. Ioan. Clim. Scala Paradisi, gr. IV = 

P.G.;t. 88, 6. 780. — 11. ἀναθεματίσθη H. — 12. καὶ οἰκονμ. ed. — 13. τοίνυν : νῦν ed. — 14. καὶ πεῖθον : 
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LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM A GRAECIS EXHIBITUM 

CIRCA PURGATORIUM IGNEM. za = 

RESPONSIO IN CONTRARIUM A SCHIS- 

MATICIS LATINIS AD GRAECOS DATA 

CIRCA PURGATORIUM IGNEM. 

1. Maximas agimus gratias omnipotenti Deo, 

quod fructum aliquem ceperimus e cura dili- 

gentiaque communiter adhibita : nam ex vestra 

responsione adeo crevit spes nostra, ut non 

solum dequibus modo disputamus, verum etiam 

de reliquis, adiuvante Christo, quin simus con- 

sensuri, minime dubitemus. Ecce enim vos, uti 

ex vestris responsis videre est, summa fide 

profitemini, et vivorum suffragia et Ecclesiae 

preces iis prodesse, qui nec tam mundi deces- 

serint, ut in caelum mox recipi mereantur, nec 

tam prave vixerint, ut in aeternum ignem 

coniiciantur, sed iis tantum in medio positis, 

qui maculis peccatorum quibusdam irretiti, ex 

vivorum suffragiis opem sibi praestolantur. 

Porro de medio eiusmodi hominum statu invi- 

cem dissentimus. Etenim vos opinionem no- 

stram evertere, vestram vero obfirmare quam 

maximo enitemini studio, idque plus aequo a 

vobis forsitan moliri quispiam dixerit, praeser- 

tim cum in ipso exordio pronuntiaveritis, vos 

non vincendi, sed veritatis tantum, adhibita 

diligenti inquisitione, indagandae atque amplec- 

tendae causa convenisse, asserentes haud ulli 

praesumptioni consuetidinive, ex qua rationi 

praeiudicium oriatur, fas esse adsentiri, sed 

nudas res esse expendendas atque ad sacrae 

1. σχισματιχῶν A. — 2. εἰσενεχθήσεις A. 

a) Responsionis huius a Lalinis dalae ad prae- 

cedentem Graccorum libellum textus lalinus, quo 

a Patribus depulalis primum exarala fuit, adhue 

KON'AATIN 

ΠΕΡῚ ΤΟΥ TIEPKATOPIOY ΠΥ͂ΡΟΣ. 

IN ΠΡΟΣ ΤΟΥ͂Σ ΓΡΑΙΚΟΥ͂Σ 

1. Πλείστην ἔχομεν χάριν τῷ παντοδυνάμῳ 
m 4 2 [4 “Ὁ Ἃ δ 

Θεῷ χαρπόν τινα δρεψάμενοι τῆς τε φιλοπονίας 
Kane Ὁ 59 ἌΝ ΕῚ an, Ὑ ΤῊΣ Se 

καὶ τῆς χοινῇ εἰσενεχθείσης " σπουδῆς" καὶ γὰρ Ex 
ee en , ἘΣ “τ Ὁ 

τῆς ὑμῶν ἀπολογίας τοσοῦτον ηὐξήθη ἣ ἡμετέρα 

* ἐλπίς, ὡς οὐ μόνον περὶ ὧν νῦν διαλεγόμεθα, ἀλλὰ, 

χαὶ περὶ τῶν λοιπῶν, βοηθοῦντος τοῦ Χριστοῦ, 

συμθιθασθήσεσθαι ἡμᾶς ἀναμφιδόλως ἔχωμεν. υ 

᾿Ιδοὺ γὰρ ὑμεῖς, ὡς ἐξ ὧν ἀπελογήσασθε ξυνορᾶν 
v ΟΝ - [3 n - ! ΄ R 

ἔστιν, ὅλη τῇ πίστει διομολογεῖτε,. τάς TE ζώντων 
> ͵ ἌΤΤΑ, z_>p , Τῆς 3 τε, 
ἐπιχουρίας χαὶ τὰς τῆς ᾿Εχχλησίας εὐχὰς ὠφελῆσαι 

τοὺς οὔθ᾽ οὕτω χαθαροὺς ἀποδεδιωχότας, ὡς ἀξιοῦ- 

σθαι εὐθὺς αἴρεσθαι εἰς οὐρανόν, οὔθ᾽ οὕτως ἀσεδῶς 

ζήσαντας, ὡς ἐμδάλλεσθαι εἰς τὸ αἰώνιον πῦρ, ἀλλὰ ® 

μόνους τοὺς μέσους, οἵτινες χηλῖσί τισι τῶν ἅμαρ- % 

τιῶν διαχρατηθέντες, ταῖς ἐπιχουρίαις τῶν ζώντων 

προσδοχῶσι βοηθεῖσθαι. Περὶ ταύτης δὲ τῆς μέσης 

τῶν ἀνθρώπων χαταστάσεως ἀμφισδητοῦμεν πρὸς 

ἀλλήλους" ὑμεῖς μὲν γὰρ τὴν ἡμετέραν δόξαν κατα- 

βαλεῖν χαὶ χρατύνειν τὴν ὑμετέραν πλείστῃ ὅσῃ. 

πειρᾶσθε σπουδῇ, χαὶ τοῦτο δὲ πλέον ἴσως τοῦ 
Ss Ν ,ὔ ce er IE v 

δέοντος διαπραγματεύεσθαι ὑμᾶς λέξειεν ἄν τις, 

τοῦτο μάλιστα Er προοιμίων αὐτῶν ἐπαγγειλαμέ- 
‘ [7 “ τῶν m 

νους, οὐ χάριν τοῦ νιχᾶν ἀφῖχθαι, ἀλλὰ μόνον τεῦ 
ΤΟΝ Τεν 30% τ εἰ 

τὴν ἀλήθειαν δι᾽ ἐρεύνης ἀχριδοῦς εὑρεῖν τε καὶ 
ἐς. ‚r , > 21 a 3 περιπτύξασθαι, φάσχοντας οὐ προλήψει τινὶ ἢ συνη- 

θεία, ἐξ ἧς τῷ λόγῳ γένηταί τι πρόχριμα, δεῖν εἰν ες ἐς TO Ἀργ δ γεν βοχρία αν 
φ, 
ἕπεσθαι, >. ) \ \ \ , ΤΥ, 

RANK γυμνὰ τὰ πραγματα εζετασαι χαὶ 

, ἢ 

me latet. Eadem lamen graece reddita adservalur ΕἾ 

in codice Ambrosiano graeco 653 (p. 261 sup.), fol. 
54-65, e quo iterum latinitate a me donata "2 



me. EHEN 7 Σ "τῆς ἁγίας Γραφῆς, τῶν τε διδασχάλων παραθάλλειν 
ταῖς γνωμαῖς αὐτά. Λέγετε ! δὲ αὖθις τὰ περὶ τοῦ 

» ᾽,᾿ x eh} 6} /L \ v 2) ᾿ χαθαρτηρίου πυρὸς οὔτ᾽ εἰρηκέναι ποτὲ οὔτε μέλ- 
᾿ λειν ἐρεῖν, ἐναντία δήπου βαδίζοντες τῷ προτοῦ 

5 λόγῳ, ᾧπερ καὶ προλήψει πάσῃ καὶ συνηθείᾳ οὐ 
4 Ὁ ,ὔ 387 ᾿ παρομαρτῆσαι χρεὼν ἀπεφήνασθε, μόνης 

> , ». \ Pre m 
ἀληθείας ἔχεσθαι. Χρὴ τοιγαροῦν ἐχτενῶς 

τοῦ Θεοῦ, ἵνα ἣ ἀλήθεια αὐτὴ " νικήση τε χαὶ θριαμ- 
δ ’ $ 9 ,ὔ G ὅλ 5» 6 ́ κέ Ξ δεύσῃ, τὰς προσπαθείας πάσας ὅλως ἀποσο ἦσαν 
10 τας" οὕτω γὰρ ἡ ἀχτὶς τῆς ἀληθείας αὐτῆς ἡμῖν 

ως 
τις δ MEER r 5 \ 5 ᾿ς οἰκείων ὀργάνων λαλήσει σήμερον τὰ συντείνοντα 

᾿ εἴς τὲ τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ χαὶ εἰς τῆς χαθολιχῆς 

᾿Εχχλησίας τὴν ὠφέλειαν. 
15 2. Τούτων ὡς ἐν προοιμίοις ῥηθέντων, εἰς τὴν 
in ε ΄ > ῃ vr Ne - τῆς ὑμετέρας ἀπολογίας ἐξέτασιν βαδιοῦμεν τῷ 

γι ἢ SEE: EEE ΑΜ, EIER λόγῳ. Τετραχῇ πάντη ταύτην ὁ διείλετε. Καὶ πρῶ 
ἐν τριπλήν τινα διαίρεσιν Ψψυγῶν τῶν ἐνθάδε 

τὸν μὲν τριπλήν τινα διαίρεσιν ψυχῶν τῶν ἐνθάδε 
Ἣν - [2 [3 \ \ -“ Ὁ“, ᾿ς ἀποδημουσῶν τεθήχατε, ὅπου χαὶ περὶ τῶν δύο 
rn φωνῆσαι ἡυῖν ἀπὸ μέ δοχεῖτε. Ἐπειδὴ 30 ἄχρων συμφωνῆσαι ἡμῖν ἀπὸ μέρους δοχεῖτε. Ἐ δὴ 

N 1 en σῶς , , er c δὲ τῆς ἁγίας ἑνώσεως χάριν συνήλθομεν, ἵνα δλο- 
" πος Ὁ :,ν" ὯΝ Se > De ᾿σχερὼς ἐχείνη προσγένηται, πάσας δεῖν εἰς μέσον 
᾿ ἀγαγεῖν οἰόμεθα τὰς διαφορὰς φανερῶς zul γυμνῶς, 

ὅπως χορηγοῦντος τοῦ Θεοῦ, πᾶσα σύεσθείη A 
διχόνοια χαὶ τὸ 5» ΝᾺ ᾿ 9 πρόρριζος ἀποσπασθείη. Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 

Ἵ Be \ -Ὁ ar v > =) r ε vn ‚ar τα περι τῶν ὁυῦ αχρὼν ουχ εσαφήνισατε ως EDEL, 

δεόμεθα χαὶ ἐξαιτοῦμεν, ὡς καὶ πρῶτον ἠτήσαμεν, 
Ba IR “Ὁ λ ὦ . a ,ὔ » Eme 5 Sch = x Wa φανερώς λέγητε, ποίαν ἔχετε δόξαν περὶ 
IL “Ὁ - c [3 - nn - * nn “ „  Ψυχῶν τῶν ἁγίων τῶν οὐδεμιᾶς " χηλῖδος ἑαυταῖς 

80. συνειδυιῶν, ἃς ἀξίας εἶναι λέγετε τῆς did = 7 ς 
Π 

’ \ \ 2 ‚8 6 4 ΟἿ , τς πότερον μετὰ τὴν ἐνθένδε ὃ μετανάστασιν ἐξαίφνης 
Bere , ᾽ x > , « , PS \ \ ἁρπαζονται εἰς τὸν οὐρανόν: Ὁμοίως δὲ χαὶ περὶ 
Bern > τω 425 = ͵ ς ΄ τῶν ἀσεδῶν χαὶ ἐν τοῖς θανασίμοις ἁμαρτήμασιν 

ἀποδιούντων τί δοξάζετε 7: πότερον εὐθέως αὐτῶν 
35 αἱ ψυχαὶ εἰς τὸν ἅδην χαταδαίνουσιν αἰωνίως τιμω- 

ρηθησόμεναι, ἢ χαὶ τῶν ἁγίων χαὶ τῶν μὴ τοιού-- 
e Ξ x \ > 4 ε 4 23 ' τῶν αἱ ψυχαὶ τὴν ἐσχατὴν ἡμέραν πῆς χρίσεως 

Er = & Ti. niet Kein 

A Ah Eee AO, Z , ; . Kal τὴν πάντων ἀνάστασιν ἀναγχαίως ἐχδέχονται: 
Περὶ μὲν οὖν τῆς μέσης τάξεως ποίῳ δὴ τρόπῳ 

[10 αὐτῶν αἱ ψυχαὶ ἀπολύονται (περὶ οὗ χαὶ διαφερό- 
μεθα), ἐπειδὴ σαφὲς οὐδὲν εἰρήκατε, δεόμεθα μαν-- 
θάνειν σαφῶς, τί περὶ ὃ τῶν τοιούτων ψυχῶν φρο- 
νεῖτε, ἃς οὐ τῇ αἰωνίῳ χολάσει ὑποδάλλεσθαι λέγετε: 

, πότερον τιμωρίαν τινὰ πάσχουσι τέως χαὶ ποίαν 

1. λέγεται A. — 3, αὕτη Α. -- 3 
|‘  quibus monemur has voces esse permuland 

sup. lin. 

ΒΗ OR. — τὶ xy. — κ᾿. 1. 

IV. — LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUM. 

᾿ ἐλλάμψει τηλαυγέστερον 3 καὶ δι᾿ ἡμῶν ὡς δι΄. 

as. --- ὅ, ἔχεται A. --- 6. ἐνθέδε Α. .-- 7 

sl 

Scripturae doctorumve effata conferendas. Item 
dicitis, vos purgatorii ignis doctrinam neque 
unquam professos esse neque professuros, 
plane contradicentes priori assertioni, qua 
asseverastis, cuilibet Praesumptioni ac consue- 
tudini minime adsectandum, sed uni veritati 
obsequendum. Oportet igitur obnixe Deum 
rogare, ut ipsa veritas vincat ac triumphet, 
pravis animi affectionibus quibuslibet penitus 
propulsis; hoc siquidem pacto ipsius veritatis 
radius nobis clarius affulget, ac per nostanguam 
per idonea instrumenta eiusmodi loquetur 
hodie quae conducant ad Dei gloriam atque 
catholicae Ecclesiae utilitatem. 

2. His exordii loco dictis, ad vestram respon- 
sionem discutiendam oratione progrediamur. 
Eam in quatuor quidem partes dividistis. Et 
primum quidem, animabus hinc migrantibus in 
tres ordines distributis, de duobus- extremis 
idem ac nos sentire partim videmini. Verum- 
tamen quoniam sanctae unionis gratia conve- 
nimus, quo illa plenissime perficiatur, quas- 
cumque differentias palam nudeque in medium 
adducendas arbitramur, ita ut, favente Deo, 
omnis deleatur discordia ac funditus eruatur. 
Quare, cum ea quae ad duo extrema pertinent, 
qua oportuit perspicuitate nequaquam EXpO- 
sueritis, vos rogamus ac precamur, ut clare, 
quemadmodum antea postulavimus, significetis, 
quid sentiatis de sanctorum animabus nullius 
maculae sibi consciis, quas aeterna vita dignas 
censetis; an post hinc migrationem confestim 
in caelum rapiantur? Item de improbis, qui 
cum mortalibus peccatis obierint, quid putatis? 
Utrum protinus eorum animae in tartarum 
descendunt perpetuo puniendae, an vero cum 
sanctorum tum aliorum animae extremum 
iudicii diem omniumque resurrectionem neces- 
sario exspectant? Quod spectat ad medii ordinis 
homines, de modo, quo eorum animae liberen- 
tur (equidem de hoc inter nos dissidemus), 
cum nihil plane perspicui dixeritis, clarediscere 
cupimus, quid de eiusmodi animabus sentiatis, 
quas aeterno supplicio minime addici dicitis: 

3. τῇ γαυγέστερον A, — 4. ταύτην πάντη A, at addilis supra versum litteris, 

- δοξάζεται A. — 8. περὶ 

BEN en a N Se a ar a RE He ad 
= ar I , Wir 

ee ἢ y 
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num. poenam quamdam primum patiantur, 

eamque cuius tandem generis? sitne sola divi- 

nae visionis dilatio, an poena quaedam sensi- 

bilis®? Quomodo vero eandem perferant? An 

Dr cruciatum, eumque cuius modi? Num car- 

ceris aut caliginis aut ignorantiae? Quod si 

per ignorantiam, qualis ea sit vel quarum 

rerum? Numquid vero posteaquam purgatae 

vel solutae fuerint animae, illico in caelum 

convolent, sicut de primis dietum est? Altera 

vestrae responsionis parte, supra dictas ani- 

mas, quae mediae vocantur, purgatorii ignis 

poenam nequaquam subire pronuntiatis, ne- 

gando id a quopiam sanctorum doctorum tra- 

ditum fuisse. Tertia autem parte, ad dicta 

sanctorum, quos huius veritatis testes fide 

dignos adduximus, respondetis. Postrema tan- 

dem, exhibentur argumenta rationesque, quibus 

vestram opinionem probare tentatis. Ad haec 

igitur omnia, adiuvante ipso lesu Christo, prima 

nimirum summaque omnium veritate, pro qua 

disceptamus, ex ordine respondebimus. 

3. Ad primam partem quod attinet, vestram 

explicationem ratam habentes, ad alteram 

progrediamur, in qua ideo vos purgatorii ignis 

supplicium negare dicitis, quod timeatis, ne 

apud christianos, si purgatorius ille ignis cre- 

datur, Origenis opinio de omnium instaura- 

tione invalescat, indeque morum pernicies vi- 

taeque socordia exoriatur, existimantibus 

fidelibus illum ignem, qui paratus est diabolo 

et angelis eius ac reprobis hominibus, finem 

aliquando habiturum. Ac primum quidem mi- 

rabile nobis videtur, vos vani metus causa, 

timentes scilicet μδὲ nullus profecto timor erat, 

ita opinari, ut hancce traditionem inficias eatis, 

sanctorum obsistendo sententiis tam rectis 

tamque necessariis necnon antiquissimo catho- 

licae Ecclesiae instituto. At vero vos, viros ni- 

mirum sapientes et fortes et doctos, pavere 

minime oportuit,sed vobiscum reputare,sanctos 

Patres eiusmodi doctrinam circa purgatorium 

ignem, quam ex divina Scriptura hauserant, 

tam aperte tradituros non fuisse, si quid perni- 

ciosi ex ea oriri posse existimassent, ut qui 

diligerent decorem domus Domini” atque Eccle- 

φαΐνεσθαι A. 

05 A. δ. 

5. --- Β) 821]. 

οὗ πάσγειν Arosalvsche!, λεγόντων ὕμῶ = οὐ πάσχειν ἀποφταίνεσθε', λεγόντων ὅμων τοῦτο 

— 2, ἀπολογεῖται A. — ὃ. σαφυνίαν A. — 4. 

δὴ ταύτην: ve μόνην ΞΟ ΝΣ τῆς θείας θεωρίας L 
« 
ἢ ποινήν τινα αἰσθητήν; Καὶ πῶς BEER, ἘΠῚ 

x [4 x 

διὰ βασάνου, χαὶ ποίου δὴ τούτου: Ἄρα orte 
IH 5 
ἀγνοίας, ποία 

Πότερον δὲ 

ἢ γνόφου ἢ ἀγνοίας: Εἰ δὲ δε 
7 ταύτης, ἢ ποΐων πραγμάτων: 

x ı [3 

τὰς ψυχὰς εὐθέως 

ὡς χαὶ περὶ 

τὸ χεχαθάοθα: ἢ ἀπολελύσθαι 

αἴρονται εἷς τὸν οὐρανόν, τῶν 
ee FRE ΄ ἢ παν 3 ΄ - " 
τι τ τ a ie) °715 τε x φώτων ξίρηταις Δεύτερον 02 τῆς UMETEDRG πο- 

λογίας μέρος τὰς προειρημένας ψυχὰς τὰς χα- 

λουμένας μέσας τιμωρίαν τοῦ χαθαρσίου πυρὸς 

μηδένα τῶν ἁγίων διδασκάλων εἰρηκέναι. Τὸ δὲ 
; = 

τρίτον μέρος ἀπολογεῖτε" πρὸς τὰ ῥητὰ τῶν 
᾿ 25. gu 

ταυτησὶ τῆς ἀληθείας ἀξιοπίστους προ- 
>] 

μάρτυρας. Τελευταῖον δὲ περιέχει ἐεδλέκαμεν 
L RS: ER ς 
ἐλέγχους τε χαὶ λόγους, οἷς τὴν ὑμετέραν δόξαν 

- m e στηρίξαι ἐπιχειρεῖτε. Πρὸς οὖν τάδε πάντα, Bon- 
- » - - + -- - - 7 

θοῦντος αὐτοῦ τοῦ Imsou Χριστοῦ, τῆς πρώτης 
A = 

χαὶ ἄχρας πάντων ἀληθείας, περὶ ἧς ὃ ἀγών, ἐν 
> > i = 

τάξει ἀποχρινούμεθα. 
΄ We x « 

πρώτου μέρους τὴν ὕμε- 
΄ ΄ 3 2: ὃ x nr 

περᾶν σαφύ ξιαν ξεχοξλθίαξνοι, προς: το GEUTESOV 

3. Περὶ μὲν οὖν τοῦ 

Ψ 39. δίων - FT r - 
ἴωμεν, ἐν ᾧ διὰ τοῦτο ! τὴν τιμωρίαν τοῦ χαῦαο- 

σίου πυρὸς Em λέγετε, ὅτε φοδεῖσθε, ἂν 
es 

πιστευθεΐη πούσκαιοον ἐχεῖνο τὸ πῦρ, ἵνα un κρα- ἰ 
τήση παρὰ BR τὸ περὶ ἀποχαταστάσεως 

Ὠριγένους δόγμα, ἀκολουθήσῃ τε ἐχ τούτου λώδη 
ee ἐς ; = - 

τῶν ἠθῶν χαὶ δαθυμία τοῦ βίου, πιστευόντων τῶν 

πιστῶν ἐχεῖνο τὸ πῦρ τὸ ἡτοιμασμένον υτϑι διαδόλῳ 

χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ χαὶ" τοῖς χαταχρίτοις 

τέλος μέλλειν λήψεσθαι. Πρῶτον αὲν θαυμάζομεν 

ἕνεχα οὐχ εὐλόγου ὑμᾶς οὕτω ξοξάζειν 
ὅ ΄ > 5 « 
ὅπου φύθος οὐχ ἣν, ὡς 

--»᾽ 
Ezapvaus γίνεσθαι: ταυτησὶ τῆς παραδόσεως χαὶ 

x 
στῆναι προς τὰς τῶν ἁγίων ἀποφάσεις οὕτω μὲν 

χαλάς, οὕτω δὲ καὶ ἀναγκαίας, πρός τε «τὴν» 
a : r _ Eee 

παλαιοτάτην συνήθειαν τῆς χαθολιχῆς Εχχλησίας. 

"AIR οὐκ ἔδει θροεῖσθαι σοφοὺς ὄντας καὶ γενναίους 

χαὶ λογίους, ἀλλὰ τοῦτο ἐνθυμεῖσθαι, * ὅτι οἵ 
Ξ £ ER 6 ν 
ἅγιοι Πατέρες οὐκ ἂν τὴν 

zabaoınpiou πυρῆς, ἂν &x τῆς beiaa Hpapne Zi καθαρτηρίου πυρός, Ὧν ἐκ τῆς θείας Ipaons ἡρυ- 

σαντο, οὕτω φανερῶς ἐξέδωχαν, εἴ τι βλαδερὸν ἐξ 

αὐτῆς ἀκολουθῆσαι οἷόν τε εἶναι ἐνόμισαν, ἀγα- 
-" % > ’ ” ν᾿ 

πῶντες τὴν εὐπρέπειαν τοῦ οἴχου Κυρίου 

ἤἥ τοῦτου A. — 5. καὶ supra versum A. — 

΄ ar x 0 
TOLAUTIV οὐζὰν med ou Κ᾿ 

TR 

En ie 



[88] 
\ ae: περ τε ον, ἐ τς τ 

χαὶ ταῖς ὠφελείχις τῶν Ἐχχλησιῶν ἀεὶ καὶ ἐκ 
e m τὰ \ x ’ παντὸς ἱέρους προνοοῦντες. Οὗτοι μὲν γὰρ τὸ πρόσ- 

- “ nn c x e} 7 re πὴ 

χαιρον πῦρ οὕτω παρέδωχαν, ὡς μὴ ἐχθάλλειν τὸ 
31 ΕΣ x , ır \ 7 | , 

αἰώνιον, ἀλλὰ Werk πλείστης τάζεως χαὶ οἰχονομίας 
- - - x τὸ χαθάρσιον πῦρ σμικραῖς τισι χηλῖσι χαὶ ἅμαρ- 

τίαις διανειμάμενο', τὸ αἰώνιον τοῖς ἀσεδέσι χαὶ 

ἐναγέσι καὶ μετὰ τῶν θανασίλων ἀποδιοῦσιν ἀφωοί- 

σαντο. Τοῦτο δὲ οὐδεμίαν λώόδην προστρίψαι τῇ 
δι ἀν ΤΟ 

᾿Εχχλησία, ἔνθεν δῆλον, ὅτι ἢ Ῥωμαϊκὴ "Ex- 
΄ .« 4 4 ’ em m nr x 

χλησία, ἣ πάντοτε δραξαμένη τῆσδε τῆς δόξης, τὸ 
3 Y “-» , Ἦν 9 ΄ Δ 
ἐναγὲς τοῦ ᾿Ωριγένους περὶ ἀποχαταστάσεως δόγμα 

ἐδδελύξατο ἀεί, ἀγνοεῖται δὲ ἐχεῖνο πολλαῖς τῶν 
k " “- ᾽ὔ 

Δυτικῶν ἐχχλησίαις. Οὐ γίνεσθαι δὲ ἑαθυμοτέρους 
x x ‘ Ὁ Sr, > ᾿ 

τοὺς τὸ χαθάρσιον πῦρ δοξάζοντας, ἀλλὰ σπου- 
Ὁ 4 - Ἄν > ΩΣ ’ ΄ 

δαιοτέρους μᾶλλον, ἡλίου αὐτοῦ τηλαυγέστερον. φαί- 

vera χαὶ γὰρ οἵ περὶ τὴν κάθαρσιν ἐπιμελέστερον 

ἐνδειματοῦνται, ἐνασχολοῦντες πολλῷ: μᾶλλον 
5. Ὁ ἡ ι DR ΕΣ ὅ 8 
ἀχουοντες Kal πιστεύοντες EUGEDWG, τι πεέριεστι 

> 
ι μετὰ τὸν θάνατον καθάρσιον πῦρ, ὅπερ εἶ x 

Ἷ 
αἱ 

5.Λ > » 2 ΄ ΄ > 8 αἰώνιον οὐκ ἔστι, δριμύτατόν γε μήν ἐστι χαὶ 
” , 

πάσας, ὧν ἐπειράθημεν πώποτε, τιμωρίας προσ- 
“ c ΄ > = 

χαίρους ὑπεραίρει, ὥς φησιν ὃ μέγας Αὐγουστῖνος, 
Br > r 1 
ἢ ἐνθυμούμενοι 

2 [4 Sn, ΄ -Όῳ ΄ 

ἐν οἷῳδήποτε ἀγνῶτι τόπῳ 
΄ \ un x x 

ἀτιμωρήτους ἑαυτοὺς μέλλειν φυλάττεσθαι" χαὶ γὰρ 
N EL N - nr > Bw ,ὔ \ 

ἀπὸ τῆσδε τῆς δόξης ἀμελέστεροι γενήσονται. Κατὰ 
27 x σ΄ ς« en !e > ΄ 

τοῦτον δὲ τὸν τρόπον ὃ τοῦ ἅδου φόδος ἐχπλήττει 
\ ͵ Ὁ ı 
x = (4 £ οι m 9 N ! x „f u 

τοὺς Tovnpoug, ἣ 62 τοῦ χαθαρσίου πυρὸς μνήμη 
Α a \ ,ὔ τ , \ 

τοὺς χαλοὺς ἐγρηγορέναι μᾶλλον παρασχευάζει, χαὶ 
> ᾿ “2 e ΄, x ΄ ΓΤ ΔΌΣ na 

τοὐναντίον ἅπαν auubatver ὧν λέγετε ὑμεῖς. Ei δὲ 
EN \ «7 ΄ n Sn + 
φόδου τινος ONTOTE χαριν σιγήσαι OELV EVOU.LGAV 

οἵ ἅγιοι Πατέρες, ἐσιωπήθη ἂν δήπου πολλὰ xul 
AN « > ” ΣΤ , ΕῚ nt 

σωτηριώδη, ἅπερ ἐν πάσαις 'Exxinotars ἀναφανδὸν 
Τὰ x 24 ΡΥ Be ἐπ , A ἔα, Ἂ Ir 

KNDUTTETAL, χαι OUGEIS ὁξ τῶν αγιὼν N ἐγγράφως 

x > , ιν a r \ N “Θ᾽ ἣ τ᾿ 
ἢ ἀγράφως εἰρήχει ἂν τίποτε χατὰ τὸν φόδον λόγον, 

Ὶ ΄ a > nr > , , \ 
TAYTWV FJEOOV αντιλεγόντας EO/NAITOV τινας. Διὰ 

, u δὰ nr m. , x ΄"π 

ταύτην γοῦν τὴν δόξαν τοῦ χαθαρσίου πυρὸς μεγάλη 
50.7 ν᾿ = rn n ERS, DE 
ὠφέλεια χαὶ τοῖς ζῶσι περιποιεῖται σχολάζουσί τε 

μᾶλλον ταῖς τῆς εὐσεύείας πράξεσι, τῇ τε ἱερᾷ 

προσχομιδὴ χαὶ ταῖς ἐλεημοσύναις χαὶ εὐχαῖ nn 
€ ΄ \ x > ’ EN “ 
ἱλεούμενοι τὸν Θεὸν οὐ μόνον ὑπὲρ σφῶν 

αὐτῶν, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ τῶν τεθνεώτων" ἧς δῆθεν 
πὶ. vr = , £ ἃ FAN ra. 
ἱερᾶς πράξεως οὐ μόνον οἱ Λατῖνοι, ἀλλὰ χαὶ οἱ 

ἡ ἢ} ’ v Γραιχοὶ ὅση δύναμις ἔχονται. 
ὩΣ αν BE Ἂ0.59, x a\ RE “ \ 

A.” ᾿Επεὶ δὲ ἐνίστασθε ταυτηνὶ τὴν δόξαν ü 

ΠΣ ἐνθυμούμενος A. 

Decreti, de Paenitentia, dist. VII, c. 6. 

IV. — LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUM. 83 

siarum utilitatibus semper et omni ex parte 

providerent. Siquidem temporarium ignem ita 

illi docuerunt, ut aeternum minime respuerent, 

sed optimo ordine ac temperamento purga- 

torium ignem levibus quibusdam maculis 

peccatisque reservantes, aeternum improbis 

scelestisque cum mortalibus decedentibus desti- 

narent. Id autem nullam maculam Ecclesiae 

inurere, ex eo liquet, quod Romana Ecclesia, 

quae eiusmodi doctrinam indesinenter tenuit, 

Origenis impiam de instauratione opinionem 

semper respuerit, quae penitus quidem ignora- 

turapud multas Occidentis Ecclesias. Eos vero, 

qui purgatorium ignem esse opinantur, non 

socordiores, sed potius diligentiores reddi, sole 

ipso clarius apparet : nam qui purgationi stu- 

diosius vacant, dum audiunt pieque credunt, 

dari post mortem purgatorium ignem, qui etsi 

aeternus non sit, acerbissimus tamen est, supe- 

ratque omnes temporales poenas, quas unguam 

passi sumus, ut magnus ait Augustinus“, multo 

magis pertimescunt, quam si reputarent, fore ut 

ipsi in ignoto quodam loco inulti serventur : 

nam ex huiusmodi persuasione ignaviores fient. 

Hoc autem pacto inferni metus pravos terret, 

ignis vero purgatorii recordatio bonosad acrius 

vigilandum accingit, planeque contra evenit, 

quam dicitis vos. Quod si timoris cuiuscumque 

causa tacendum censuissent sancti Patres, 

multa profecto eaque salutaria conticuissent, 

quae in cunctis Ecclesiis publice praedicantur, 

neque ullus sanctorum sive scripto sive voce 

quidquam prae timore docuisset, cum fere 

circa omnia nonnulli essent qui ipsis contradi- 

cerent. Quare ex hac purgatorii ignis doctrina 

vivi magnam sibi utilitatem comparant, tum ad 

pietatis opera diligentius incumbendo, tum 

sacro missae sacrificio atque eleemosynis pre- 

cibusque Deum placando, non solum pro 

seipsis, verum etiam pro defunctis. Quam 

Latini 

tantum, sed Graeci quoque summo studio 

quidem sacram consuetudinem non 

persequuntur. 

4. Quoniam vero obiectione proposita asse- 

a) Augustin. in libro De Paenitentia, cap. 18 = P.L., t. 40, c. 1128 Habetur etiam in secunda parte 

al: 56 
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ruistis, hanc doctrinam haud ab ullo doctorum 

traditam fuisse, eandem probari cuique per- 

spicuum esse dicimus ex magni Basilii verbis, 

qui preces fundens a Deo petit, ut defunctorum 

animas in refrigerationis locum transferre 

dignetur. Qua voce innuitur, poena, quae per 

ignem fiat, animas illas cruciari; quae ut in 

contrarium statum, quasi ex ustione in refri- 

gerationem traducantur, sanctus deprecatur. 

Item Gregorius Nyssenus, vir ille eximius et 

inter doctores praestantissimus, ubi sanctam 

Macrinam loquentem introdueit, purgatorium 

ignem luculentissime tradidit, tum etiam in 

libro de mortuis testatus est purgatorium esse 

ignem, quemadmodum antea diximus". Ouod 

autem in respondendo affırmatis, illum utpote 

hominem errare potuisse, id valde odiosum 

nobis visum est : siquidem et Petrus et Paulus 

et ceteri apostoli nec non quatuor evangeli- 

stae homines erant; sed et Athanasius, Basi- 

lius, Ambrosius, Hilarius, et quotquot in Eccle- 

sia excelluerunt, homines itidem erant et labi 

potuerunt. Quin reputatis quo tandem evadat 

vestra haec responsio? Hac enim ratione fides 

tota vacillat totumque Testamentum et vetus et 

novum in dubium revocatur, utpote nobis ab 

hominibus traditum, qui errare potuerunt. Quid 

iam in sacra Scriptura firmum supererit? Ouid 

ratum habebimus? Fatemur nos ipsi hominis 

esse falli posse, quatenus homo est ac propria 

sua virtute quidpiam molitur; quatenus vero a 

divino Spiritu regitur Ecclesiaeque iudicio 

comprobatur in iis quae ad communem dog- 

matis veritatem pertinent, quaecumque scribat, 

ea verissima esse censemus. Quamobrem tale 

aliquid de tanto viro passim ac temere minime 

admittimus, quippe frater erat Basilii magni 

beataeque Macrinae et familiaris Gregori 

Theologi. Quis enim censeat eum a summis 

istis viris gubernatum in hunc errorem delabi 

potuisse? Ad haec adiungimus, quintam syno- 

dum, quae potissimum adversus Origenistas 

congregata est, Origenisque doctrinam ut per- 

1. σημαίνη A. — 2. ὅτι rünwpia Δ. 3. σφάλλεσθαι 

ῥησάσης A. 

οὐδενὸς τῶν διδασχάλων εἰληφέναι λέγοντες, ἐχ 

τῶν τοῦ μεγάλου Βασιλείου ῥημάτων αὐτὴν συν- 
’ , nm > ’ a EL ίστασθαι παντί που δῆλον εἶναί φαμεν, ὃς εὐχόμενος 

αἰτεῖ παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἵνα τὰς θανόντων Ψυχὰς εἰς 
, ΕῚ - 

τόπον ἀναψύξειυς ἀγαγεῖν ἐπαξιώσῃ. Σημαίνει ' δὲ 
a ec r σ ὉὉ-ὠἉ ᾿ 2 σὰς ΟΝ Ν᾿ x 4 

αὕτη ἣ λέξις, ὅτι τῇ τιμωρίᾳ τῇ διὰ πυρὸς τρύ- 

χονται ai ψυχαί, ἃς εἰς ἐναντίαν χατάστασιν ἄγε- 

σθαι ἱκετεύει ὃ ἅγιος, οἷον ἀπὸ χαύσεως εἰς ἀνάψυξιν. 
ε \ - 

Ο δὲ Νύσσης Γρηγόριος ὃ πάνυ χἀν τοῖς διδα- 
nn ΄ σχάλοις μέγιστος τὴν ἁγίαν Maxptvnv διαλεγομένην 

εἰσαγαγὼν τὸ καθάρσιον πῦρ φανερώτατα παρέδωχε, 
λοι ἈΠ 19 - \ [4 ΄ > ΄ χαὶ δὴ χαὶ ἐν τῷ περὶ χοιμηθέντων λόγῳ ἐπιστώ- 

σατο τὸ χαθάρσιον πῦρ, ὡς καὶ πρῶτον ἔφθημεν 

εἰρηκότες. Ὅτι δὲ ἀπολογούμενοι λέγετε αὐτὸν 

ἄνθρωπον ὄντα σφάλλεσθαι 5 δυνηθῆναι, λίαν ἀηδὲς 
3.97 ἡμῖν ἐφάνη: χαὶ γὰρ καὶ ὃ Πέτρος καὶ 6 Παῦλος 

Er N \ ἢ χαὶ οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι χαὶ οἱ εὐαγγελισταὶ δὲ 
7, " ΓΕ, > Ars \ x 

τέσσαρες ἄνθρωποι ἐγένοντο, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ 
5 ; f ἢ ? Ξ 
Αθανάσιος, Βασίλειος, ᾿Αμόρόσιος, ᾿ἹἸλάριος, χαὶ 

x > m ’ Γὰ 

πάντες δὲ οἱ ἐν τῇ ᾿ἔχχλησία διαπρέψαντες 1 

ἄνθρωποι δμοίως ἐγένοντο χαὶ σφαλῆναι ἐδυνήθη- 

σαν. Οὐχ ἐνθυμεῖσθε ποῖ αὕτη ἣ ὑμετέρα ἀπόχρισις 
, 31." x ey Exbatver; "Ex ταύτης γὰρ πᾶσα ἣ πίστις κραδαί- 

νεται nal εἰς ἀμφιξολίαν ἄγεται πᾶσα ἣ παλαιὰ 

καὶ νέα Διαθήχη δι’ ἀνθρώπων ἡμῖν παραδοθεῖσα, 
o “ εὐ 

οἵτινες πλανᾶσθαι οὐχ ἀδυνάτως εἰχον. Τί λοιπὸν 
τὰ τ 2 = 

ἐν τῇ θεία Tpayn λειφθήσεται σταθερόν; Ti 
2 7 © 3 re 
ἕξομεν Bebxrov; ᾿Ουολογοῦμεν χαὶ ἡμεῖς ἀνθρώ- 

που εἶναι τὸ πλανᾶσθαι δύνασθαι, εἰς ὅσον ἄνθρω- 
’, > \ -ῇ« ὍΝ, N G > ᾽ν ’ u 

πός ἐστι καὶ τῇ ἰδία δυνάμει ἐργάζεταί τι" ὅσον 

θὲ ὑπὸ θείῳ πνεύματι ἰθύνεται τῇ βασάνῳ τῆς 

Ἐκχχλησίας δεδοχιμασμένος ἐν τοῖς πρὸς χοινὴν τὴν 
nn, ’ > Ψ» > [4 HR ᾽ 

τοῦ δόγματος πίστιν ἀνήχουσιν, ἀληθέστατα τὰ ὑπ 
- , 7 m 

αὐτοῦ γεγραμμένα εἶναί φαμεν. Διά τοι τοῦτο πε οὶ 
[2 DRIN - ‘ > [4 Ὁ 

τοσούτου ἀνδρὸς τοιοῦτόν τι οὐ προσιέμεθα ῥαδίως, 
8° ΩΣ ΝΜ = u 4 

ἀδελφοῦ τε ὄντος" τοῦ μεγάλου Βασιλείου χαὶ 
εξ f ᾿ τ 
τῆς μαχαρίας Μαχρίνης χαὶ συνήθους τοῦ θεολόγου 

, , τῷ ὃ R 
[Γρηγορίου. Πῶς γὰρ νομιστέον, ὑπὸ τοσούτων 

n [4 7} LEN \ , 5» , 

ποδηγούμενον εἰς τήνδε τὴν πλάνην εἰσεληλαχέναι 
-» 3 « m 

οἷόν τε εἶναι; Προστίθεμεν δέ, ὅτι χαὶ ὑπὸ τῆς. 
; Ξ pre ἐς. 

πέμπτης συνόδου τῆς χατὰ τῶν ᾿Ωριγενιστῶν 
, , \ \ Σ 

μάλιστα συνχαθροισθείσης χαὶ τὰ Ὠριγένους ὡσεὶ 

βλαδερὰ χαὶ δύσφημα ἀποδησειάσης ὃ τὰ τούτου 

4. διατρέψαντες A. — ὅ. ὄντως A. -- 6. ἀπο- 

a) Ch. vedulam de Purgatorio sub num. 1 positam, p. 34, 1. 12 sq., in qua teslimonia illa exhibentur 

ipsis auctorum verbis. 



ΤῊ 

10 

15 

25 

30 

[85] 

συγγράμματα ' δεδοχίμασται, ὥς μαχρὰν εἶναι 
Ὁ x ’ πάγῳ τ LEN δὴ 

ὅλως πᾶσαν περὶ σοφωτάτου ἀνδρὸς τοιάνδε τὴν 
€ » RA x a P} , b} ,ὔ © ΄ » ὑπόνοιαν" οὐ γὰρ ἂν ἐδοκίμασεν ἐχείνη ἥ σύνοδος 

\ ΄ a , ΠῚ \ Ὦ & δ 

τὰ τούτου συγγράμματα, εἰ τὰ ᾿Ωριγένους πε- 
’ or? Ar ΄ , 

φλυαρηχέναι ἐνόμισεν, ὧν χαταχρίνειν μάλιστα 
Sa am =. ’ , δεῖ τ \ 
διὰ σπουδῆς εἶχε. Λείπεται τοίνυν Exeivov περὶ 

᾿ 5 ; AR 
χαθαρσίου πυρὸς πεφρονηχέναι, ὃς τὸ αἰώνιον 

διομολογεῖ, ὡς καὶ ἐν τῷ χα" τηχητιχῷ αὐτοῦ λόγῳ 

χαὶ ἐν τῷ περὶ τῶν πρὸ ὥρας ἀναρπαζομένων 
, ῃ ans οὐ νον “ΠΝ \ 5 νηπίων ἀριδήλως 5 δείκνυται. Τὰ μὲν οὖν του- 

του συγγράμματα σῶα διατετήρηται, τῶν ὥρι- 
, £4 \ > [4 4 - χλλὰ γένους καυθέντων, χαὶ οὐ μόνον τετήρηται, ἀλλὰ 
\ [Een yr E > a Ya 

χαὶ τετίμηται μειζόνως, ὅπερ οὐχ ἂν συνέθη, 
y ES 2, Je Ἀν ΣΙ ν 

εἴ τι τοιοῦτον, οἷόν φατε ὑμεῖς, ἐχεῖνος ἔγραψεν. 

Ὃ δὲ λέγετε τὰς ἐχείνου βίδλους ὑπὸ τῶν τὰ 
y [4 ,ὔ n - [4 “ 

Ὠριγένους φρονούντων διαφθαρῆναι, λόγον οὐχ 

ἔχει. μετὰ γὰρ τὴν πέμπτην σύνοδον τοῦτο συμ- 

δεθηκέναι, εἴ τι συνέδι, τοιοῦτον, παντί που δῆ- 

λον, ἄδη τοῦ δόγματος ἀπελαθέντος τῶν τῆς 

᾿Εχχλησίας περιδόλων: χαὶ γάρ, ὡς εἴπομεν, εἴ 
-Ὁ > , [4 -f \ « ’ 5 

τι τοιοῦτον ἐγεγράφει, δήλη ἐστὶν ἣ σύνοδος οὐχ 
> [4 a ΕΣ x ᾿ 

ἀγνοῆσαι δυναμένη: εἰ δὲ ἔγνω, καὶ κατέγνω 

δήπου. Ἂν δὲ μετὰ τὴν σύνοδον ἐφθάρη τὰ βιδλία; 

δεινὴ ὑποψία ὑπέρχεται, ὕπ᾽ ἄλλων τοῦτο γεγενῆ- 

σθαι χαὶ ἄλλου του χάριν" ἐχεῖ γὰρ περὶ τοῦ χαθαο- ( f 

τηρίου πυρός, ὃν τρόπον χαὶ ἡμεῖς φρονοῦμεν, 

εἰρηκότος χαθαρῶς, ἴσως οἱ ἀρνούμενοι τοιοῦτον τὸ 
ΞΕ ὌΝ Nine 

πῦρ, φιλονειχία χαριζόμενοι, ταύτην τὴν δόξαν 
N ER 4 ’ \ \ 

περιέθηχαν τοῖς ἐχείνου συγγράμμασιν. Ἀλλὰ περὶ 
Br en 

τοῦ Νύσσης ἅλις. 

5. Τί δὲ περὶ τῶν τῆς Λατίνων ᾿Εχχλησίας 

διδασχάλων ἐροῦμεν, ὧν περὶ τοιοῦδε τοῦ πυρὸς 
si‘ nr 3 - em > 9, - ee F, 
τὴν οοζᾶν αγνοξειν υμας ουχ εγχώρει, του ἀγιου 

᾿ Αὐγουστίνου τοῦ περιδοήτου ὄντως διδασχάλου 
5 ΠΡ en ER ; © 
ἀγνοηθῆναι ὕφ᾽ ὑϑμῶν οὐ δυναμένου; μάλισθ᾽ ὅτι 
c x “ ” - ,ὔ [2 ΠῚ ΄, 

ὑπὸ τῶν οἰχουμενικῶν πλείστων συνόδων ἐπηνέθη 

ὑπερφυῶς καὶ τὰ ἐχείνου συγγράμματα περὶ δογμά- 

τῶν καὶ πίστεως ἀξίων ἐγχωμίων πάντοτε τετύχη- 
Η “ SEND Lau te ren Den N “- \ 

xev; Οὔχουν ἐνὸν ὁ ὑμᾶς ἀγνοῆσαι δυνηθῆναι τὰ 

ὕπ᾽ ἐχείνου περὶ τοιούτου τοῦ. πράγματος δογμα- 
΄ ie BEN > τ ’ ς᾽ 

τισθέντα, φανερὰ ὡς εἰκὸς ἐχ πολλοῦ γενόμενα οὐχ 
< = Een = ee Ξ n 

ἧἥττον τοῖς ΤΓοαιχοῖς ὡς εἰπεῖν ἢ τοῖς Λατίνοις. r ı 

ΠΠαλαιοτάτου τοίνυν ὄντος τοῦ δόγματος χαὶ πάση 

habetur simile quid supra versum. 
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niciosam infaustamque submovit, illius opera 

comprobasse, adeo ut quaevis istiusmodi sus- 

picio longe omnino a sapientissimo viro remo- 

venda sit: neque enim synodus illa huius opera 

probasset, si Origenis opiniones, in quibus 

damnandis summam adhibuit curam, eumdem 

deblaterasse existimasset. Restat ergo ut ille, 

qui ignem aeternum profitetur, ita de purga- 

torio senserit, quemadmodum in eius libro tum 

Catechetico tum de infantibus, qui praemature 

abripiuntur, manifestissime apparet. Equidem 

eius opera, combustis Origenis libris, integra 

servata sunt, nec servata dumtaxat, sed valde 

etiam aestimata; quod non contigisset, si tale 

quiddam, quale vos dicitis, ille scripsisset. ΠΙᾺ 

autem quod asseritis, corrupta fuisse ab Orige- 

nis sectatoribus eius opera, a sana ratione 

alienum est. Si quid enim eiusmodi accidisset, 

id post quintam synodum eventurum fuisse, 

cum iam opinio illa ab Ecclesiae septis abacta 

esset, cuique perspicuum est : etenim, ut dixi- 

mus, si tale aliquid scripsisset, id synodum 

latere non potuisse constat. Atqui si novisset, 

etiam procul dubio damnasset. Sin autem post 

actam synodum vitiati sint eiuslibri, gravissima 

exoritur suspicio, id ab aliis factum esse ac 

propter aliud quid : ibi enim cum de purgato- 

το igne, quo modo et nos sentimus, eodem 

modo clare loquatur, putatisne eos, qui eius- 

modi ignem negarent, ad iurgia movenda hanc 

doctrinam in eius opera inseruisse? Sed de 

Nysseno satis. 

5. Quid autem dicemus de Latinae Ecclesiae 

doctoribus, quorum sententiam circa eiusmodi 

igenem vos latere haud licet, ut qui sanctum 

Augustinum, doctorem scilicet vere eximium, 

ignorare non possitis, praesertim cum a pluri- 

mis generalibus conciliis mirifice commendatus 

fuerit, atque eius opera de fidei veritatibus 

aequis laudibus semper ornata? Non igitur 

credibile est vos ignorare potuisse, quae ille de 

hoc argumento statuerit, cum iam dudum haud 

immerito nota sint non minus Graecis ut ita 

dicamus quam Latinis. Itaque cum antiquis- 

sima sit haec doctrina atque per totum orbem 

1. συνγγράματα «Δ. — 2. ἀριδήλος A. — 3: ἐνόν vox dubia, in imagine sallem photographica, qua utor; 

21,96% 
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trita ac pervulgata, eam veteres illi sancti 

Patres haud sustinuissent, si quid inde detri- 

menti in Ecclesiam induci putavissent. Enim- 

vero Ecclesia Romana, ab apostolorum prin- 

cipibus edocta et super petram aedificata, 

mediam semper institit viam, nec ad laevam 

nec ad dextram deflectens, cunctasque haere- 

seon procellas ac tempestates incolumis traii- 

ciens: namque itaadversus Sabellium personas 

in Trinitate discrevit, ut Arii errorem vitaret, 

sed unam eandemque trium personarum essen- 

tiam profiteretur; item in Salvatoris dispensa- 

tione ita contra Eutycheten naturas distinxit, 

ut personas cum Nestorio in duas minime 

solveret. Sic etiam circa statum animarum 

post mortem poenas quasdam purgatorias tem- 

poralesque profitetur, iis tantum irrogandas, 

qui absque mortalibus in caritate gratiaque 

decesserint, ut cum Origene nec sentiat nec 

dicat peccata omnia purgari posse. Quid autem 

dicemus de sancto Gregorio veteris Romae 

episcopo, cuius Dialogorum librum vel ante 

schismatis huius tempora in graecum transtulit 

Zacharias Romanae Ecclesiae antistes? Siqui- 

dem in opere isto clare admodum pater ille de 

purgatorio igne disputat, adeo ut fieri non 

possit, ut hocce dogma vobis aut abditum aut 

plane ignotum exstiterit. His igitur perspicue 

ostensis, illud colligere licet, fas nimirum non 

esse eiusmodi doctrinam probatissimam aeque 

ac vetustissimam atque tot saeculis in Ecclesia 

ulterius examinare vel catholica vigentem, 

excutere : alioquin Ecclesiae fides sine inter- 

missione conquassaretur, ipsaque in maximum 

errorem incideret, si omni tempore quaeritaret, 

semper in ancipiti posita. Quare oportet ut 

firmissime ea teneat, yquaecumque tum magiste- 

rio tum revelationibus tum argumentis rationi 

consentaneis semel acceperit. 

6. Quoniam vero asseruistis, jis dictis quae 

ex Machabaeis atque ex evangelio secundum 

Matthaeum adduximus, non poenam aliquam 

purgatoriam, sed potius relaxationem absolu- 

tionemque a peccatis dumtaxat significari, illud 

l. Prius scripserat : οὔτ᾽ 

fuisse praepostere posilas. — 2, οὐσίαν bis scriptum. — 3. χὰν A. — !ı. 

[86] 
Ὁ > ’ Er " ΄ > μὴ 

τῇ οἰχουμένη γνωστοῦ χαὶ πολυθρυλλήτου, οὐχ ἂν . h δ ᾽ 
: B ; ; ἐξ 

οἱ ἀρχαῖοι ἐχεῖνοι χαὶ ἁγιώτατοι πατέρες αὐτοῦ 
’ ’ 

ἠνέσχοντο, εἴ τι ἐπιδλαδὲς εἰς τὴν "Exxinotav 
r ’ γ᾽ - 

εἰσφέρειν ἡγήσαντο. Καίτοι ἢ ᾿Ἐχχλησία τῶν 
« ων ," » 

Ρωμαίων ὑπὸ τῶν χορυφαίων ἀποστόλων διδα- ! 
- JEAN \ , > Ν " ’ 1} 

χθεῖσα καὶ ἐπὶ τὴν πέτραν οἰχοδου ηθεῖσα μέσην διὰ 
> \ v 

ebadıcev δὲόν, οὔτ᾽ εἰς λαιὰν ! οὔτ᾽ εἷς 
= ; 

ἐχχλίνουσχ, πάσας τε τῶν αἱρέσεων χαται- 
, x \ 

γίδας καὶ ζάλας ἀλωδήτως διατέμνουσα: χαὶ γὰρ 
u er τ ’ - \ 

οὕτω κατὰ Σαύδελλίου ἐν τῇ Tpradı διεῖλε τὰ 
᾿ 2 n 

πρόσωπα, ὡς τὴν ᾿Αρείου πλάνην φυλάξασθαι χαὶ 
; E4 x ; ας 

μίαν τὴν τῶν τριῶν προσώπων οὐσίαν 2 διομο- 

λογήσασθαι: κἀν ὁ τῇ οἰχονομία δὲ τοῦ Σωτῆρος 
a 6} ne} a - νυ ἀ \ , « 

οὕτω κατ᾽ [οὐτυχοῦς διέχρινε ὁ τὰς (φύσεις, ὡς 
᾽᾿ (A 

μετὰ Νεστορίου * um χωρίσαι τὸ πρόσωπον. Οὕτω 
ΝᾺ ἊῚ - m - Ψ. \ x G 

δὴ κἀν τῇ τῶν ψυχῶν χαταστάσει μετὰ τὸν θάνα- 
[4 

τον ποινάς τινας χαθαρτικὰς χαὶ προσχαίρους ὅμο- 
EL, ERY- ἢ In 

λογεῖ, μόνοις τοῖς ἄνευ θανασίμων μετὰ ἀγάπης 
’ x 

καὶ χάριτος dmobıoucıv αὐτὰς περιάπτουσα, ὡς 
2 \ ’O ΄ ΒΞ ΄ πε Σ Rn 7 IE x 

μετὰ ᾿Ὡριγένους μήτε φρονεῖν μήτε λέγειν πλημ- 
= 7 

μελείας πάσας εἶναι χαθαρτιχάς. Τί δὲ χαὶ περὶ 
ER, ᾿ es RN Pe 

τοῦ ἐν ἁγίοις Γρηγορίου τοῦ ἀρχιερέως τῆς Παλαιᾶς 

ἹΡώμης, οὗ τὸν “Πάλογον καὶ πρὸ τῶν τοῦδε τοῦ 
ῃ - - \ ε ΄Ν N ς ΄ 

σχίσματος καιρῶν εἰς τὴν ἑλλάδα φωνὴν ἡρμήνευσε 
ze , ee om ΕΣ Ὁ ΑΓ r ILS 5 
Ζαχαρίας ὃ τῆς Ῥωμαϊκῆς ᾿Ιἰχκλησίας πρόεδρος BB 1 h 1 : 
’E > ’ δὲ - ’ ᾶ νἀ Ε Wrr 

iv ἐχείνῳ δὲ τῷ συγγράμματι καὶ λίαν ἀριδήλως 

ὃ πατὴρ ἐχεῖνος διαλέγεται περὶ τοῦ χαθαρτηρίου 

πυρός, ὡς οὐχ οἷόν τε εἶναι τουτὶ τὸ δόγμα ἢ ἀφα- 
ΤΡ τ ἘΣ Εν τὴ Ἶ , ch > 

vis ὑμῖν ἢ ἄγνωστον ὅλως γεγονέναι. ᾿Γούτων οὖν su N Y 
es Rn λλέ Seh 

φανερῶς δεδειγμένων, τοῦτο συλλέγειν δυνάμεθα, 
RER REN Ta NR RR 
ὡς οὐ χρὴ ταύτην τὴν δόξαν δοχιμωτάτην ὅ ὁμοῦ χαὶ 

/ ren ; Ser Au: 
παλαιοτάτην χαὶ διὰ τοσούτων αἰώνων ἐν τῇ χαθο- 
" Er ΕἸ ͵ ΩΝ , - - ar [4 

λικῇ ᾿Εχχλησία διαμείνασαν ἐπὶ πλεῖον ἐξετάσαι 
\ le 

ἢ βασανίσαι" ἄλλως γὰρ τὰ τῆς Exxinolas πάντοτε | 
Ban N , Na ΘᾺ , 

σαλεύοιτ᾽ ἂν χαὶ μεγίστῃ ἂν πλάνη περιπίπτοι, 
N G Y ΄ BEN > ᾽ Υ \ 

ἐὰν πάντοτε ζητήσειεν ἀεὶ ἀμφιόόλως ἔχουσα. Χρὴ 
I ΓΤ Ἄν - er “ » - 
DE αὐτὴν βεδαιότατα χρᾶτειν απερ ἅπαξ τὴ FE 

’ x - ΕΣ An | 4 > , 

πίστει χαὶ ταῖς ἀποχαλύψεσι, λόγοις τε εὐλόγοις 

6. Ἐπειδὴ δὲ λέγετε ἅπερ ἐκ τῶν Maxxa- 
ς 

Θαίων  χαὶ ἐχ τοῦ κατὰ Ματθαῖον εὐαγγελίου 
Ψ c [4 , 

προηνέγχαμεν ῥητά, οὐ ποινήν τινα χαθαρτικήν, 

ἄνεσιν δὲ μᾶλλόν τινα χαὶ ἀπόλυσιν ἁμαρτιῶν 

μόνον σημαίνειν, τοῦτό φαμεν, ὅτι ἐν πάση ἁμαρτία 
4 x * x ῃ 

εἰς δεξιὰν οὔτ᾽ εἰς λαιὰν, sed superposilis lilleris 8 et α significatur locutiones 

χρυνε A. — 5. δοχιμοτάτην A, 
— 6. λέγεται A. — 7. Μαχαδαίων A. — 8. προσηνέγχαμεν A. 

[τ 
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᾿ Ξ ϑ 5 
δύο τινὰ ἐξ Avayans δεῖ θεωρεῖν, αἰτίαν δηλονότι, 
“ N - Ὁ Er 

ἥτις ἐστὶ Awbn τις ἀπολειφθεῖσα ! ἐν τῇ ψυχῇ 

μετὰ τὸ προσχροῦσαι τῷ Δημιουργῷ, χαὶ αὐτὴν \ 
τὴν ἐνοχὴν τῆς τιμωρίας, ἥτις EubaAkeı τὸν ἄνθρω- 

- ΄ = e es x ᾿ PN} 
MOV εἰς γένος τι τιμωριῶν. Ὁ γοῦν Θεὸς τὴν αἰτίαν 
nr 2 Ξ ee : 
ἀφίησι, προηγουμένης τῆς συντριόῆς χαὶ ἀποχηρύ-- 
r Re Ri Ἂς 
ξεως τοῦ χαχοῦ, τὴν δὲ ἐνοχὴν χαὶ κατοχὴν τῆς 

’ > , ’ > \ Ὁ I , 

τιμωρίας ἀποτίνυσθαι χρεών. ᾽ν δὲ τῇ ὑμετέρα 
, x 2 m 

ἀπολογία περὶ τῆς ἀπολύσεως διαλεγόμενοι τῆς 
c ’ > > , n -Ὁ- 2} x , ,΄ ἁμαρτίας, οὐχ ἀρχούντως δηλοῦται ἀπὸ ποίου μέρους 
24 BA \ ΄ > [4 “Ὁ ec [4 2 A τε ἄφεσις χαὶ ἢ ἀπόλυσις τῆς Auapriag ἐξαχο- 

[4 “ Ὁ Ὁ 

λουθήσει: λυθεῖσα γὰρ ἣ ψυχὴ τῶν τοῦ σώματος 
SEE ER τς N N 
δεσμῶν, οὐχέτι δύναται ἢ ἀποχηρῦξαι τὸ χαχὸν ἢ 

LA [0 5 -Ὁ- ν > x w n , 

συντρίθεσθαι, ἵνα διὰ τοῦτο οὔτε εὐχαὶ οὔτε δεήσεις 
SL > 4 \ x \ τ ’ οὔτε ἀντιλήψεις τινὲς τοὺς μετὰ τῶν θανασίμων 

ἀποδεδιωχότας ὠφελῆσαι δύνανται, τῆς ἱερᾶς f 
λε ΄ a wir c ᾿ » ε 

γούσης ᾿ραφῆς" “Ὁ θάνατος τῶν ἁμαρτω- 
- , nn. : ΝΥ ΕἸ 

λῶν κάκιστος. Τὴν οὖν ἄφεσιν ἢ ἀπόλυσιν ἐχείνην, 
OS ἢ ee 

ἣν πρεσύεύετε" ὑμεῖς, περὶ τῆς τιμωρίας χρὴ 
- u - Fr Ὁ 

νοεῖν. “Ὅτι δὲ τοῦτο οὕτως ἔχε! 3, ἐκ τῆς * ἁγίας 

Γραφῆς ἐμυήθημεν. Γέγραπται γὰο ἐν τῷ Δευτε ραφῆς ἐμυήθημεν. Γέγραπται γὰο ἐν τῷ Δευτερο- 
ΣΥΝ ΩΝ ; ;, 

νομίῳ: Kara τὸ τοῦ πλημιμιεληματος μέτρον 
ΩΣ -" en) c , > m 

EOTOL καὶ τῶν πιληγῶν 0 τρόπος. ᾿Εν δὲ τῇ δευ- 
, -Ὁ- - -Ὁ ᾿ 

τέρᾳ τῶν Βασιλειῶν, τοῦ Δαυὶδ πρὸς Ναθὰν einov- 
a “- ἊΝ 

τος Ἥμαρτον τι Κυρίῳ, Ναθὰν εὐθὺς ἀπε- 
DER SEN« ΄ , N c 

xplön" Koi ὁ Κύριος μετήνεγκε τὴν ἁμαρ- 
r \ > ΔΝ 15. “47 ᾿ 

τίαν σου οὐ μὴ ἀποθνήξεις. "AAN ἐπειδὴ 
ΞΙ £ \ 

βλασφημῆσαι παρεσχεύασας τοὺς ἐχθροὺς τὸ 
Η ; : 
ὄνομα Κυρίου, 6 γεννηθείς σοι υἱὸς θανάτω 

τ « 

7. > N -Ὁ Ψ - Ὁ θνήξεται. ᾿Ιδοὺ σαφῶς δείκνυται, ὅτι ἐχ τῆς τοῦ 
- , ar n/ NE. AL, ec 
ἁμαρτήματος αἰτίας εὐθέως χαὶ ἡ ἐνοχὴ τῆς τιμω- 
PR; N, DRAN EN Par re 

ρίας ἐπάγεται. Ereiön οὖν ἣ ἀπόλυσις τῆς ἁμαρ- 
7 : : = \ > 

Ting, μάλιστα ὁ δὲ τῆς θανασίμου, ἀπὸ συντριόῇῆς 
EI ER τ Σ ἢ Κγ τὶ ν 

προσγινόμένη" δι εὐχῶν τῆς ᾿]ἰχχλησίας χαὶ 
= = AS 
ἄλλων ἐπιχουριῶν, οὐ περὶ αἰτίας ἀλλὰ περὶ τιχω- 

͵ » δ τ ὅς ΤΑΙ 62 - Cm 
ρίας νοειται, ἐχεῖνο οὐ δύνασθε ® ἀρνεῖσθαι ἥμῖν, 

ὅτι τὰ πνεύματα ἐχεῖνα, πρὸ τοῦ δι᾿ εὐχῶν χαὶ 
᾿ς Ξ De en τ 
ἄλλων εὐεργεσιῶν ἀπολύεσθαι τῶν ἁμαρτιῶν, ποι- 

ναῖς τισι χαὶ τιμωρίαις ἐνέχονταιῖ, αἵτινες χἂν 

οἰχονομιχῶς πολυτρόπως ἐπιγίνωνται ὃ, ὡς χαὶ ὃ 
᾿ ἢ ann = & ’ 

μέγας Γρηγόριος ἐν τῷ αὐτοῦ AuAoyo υέμνηται, m st 
[4 \ Ὁ ΄ χὰ Ν ΄ 

τεταγμένη γε μὴν τῆς θείας δικαιοσύνης διατάξει 
; 5 , R 
A τοιαύτη χάθαρσις διὰ σωματικοῦ χαὶ προσχαίρου 
a, h wer Sn 

πυρὸς ἁρμοδίως γίνεται, καθὼς ἔχ' τε τῆς Ex- 
‚ SERIE, e x 

χλησίας καὶ τῶν ἁγίων Πατέρων διδαχῆς χαὶ τῶν 
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edicimus, duo quaedam esse in quolibet pec- 

cato omnino consideranda, culpam videlicet, 

quae macula est animae inhaerens post contu- 

meliam Creatori irrogatam, et ipsum poenae 

reatum, qui hominem alicui poenarum generi 

obnoxium reddit. Porro Deus culpam quidem 

dimittit, praevia contritione malique detesta- 

tione; poenae vero reatus habitusque solvatur 

oportet. In vestra autem responsione, dum de 

peccati remissione sermonem facitis, non satis 

ostenditur, qua ex parte tum remissio tum 

absolutio peccati locum habeat. Namque anima, 

ubi corporis vinculis soluta fuerit, iam nequit 

nec malum detestari nec paenitere; ex quo fit 

ut neque preces, neque supplicationes, neque 

suffragia quaelibet iis, qui cum ‚mortalibus 

decesserint, prodesse queant, sacra dicente 

Scriptura® : Mors peccatorum pessima. Quare 

mitigatio illa vel remissio, quam vos existima- 

tis, de poena plane intelligenda est. Rem autem 

ita se habere, e sacra Scriptura didicimus. 

Legitur enim in Deuteronomio” : Pro mensura 

peccati erit et plagarum modus. Et in libro 

secundo Regum, cum David ad Nathan dixis- 

set® : Peccavi Domino, Nathan mox respondit : 

Dominus quoque transtulit peccatum tuum : 

non morieris. Verumtamen, quoniam blasphe- 

mare fecisti inimicos Domini, filius qui natus 

est tibi, morte morietur. En clare apparet, ex 

admissa culpa statim invehi poenae reatum. 

Cum igitur peccati, mortalis praesertim, dimis- 

sio, quae ex animo contrito per Ecclesiae pre- 

ces aliaque suffragia producitur, non de culpa, 

sed de poena intelligatur, illud nobis abnuere 

non poteritis, spiritus illos, antequam precibus 

aliisque piis operibusa peccatis solvantur, certis 

poenis suppliciisque obnoxios esse; quibus licet 

accommodatissime alio atque alio modo affı- 

ciantur, prout etiam Gregorius magnus in 

suis Dialogis exponit, pro inito tamen divinae 

iustitiae consilio, eiusmodi purgatio per cor- 

poreum temporaneumque ignem congruentis- 

sime efficitur, quemadmodum ex Ecclesiae 

sanctorumque Patrum doctrina necnon revela- 

tionibus ab hominibus Dei habitis traditum 

1. ἀποληφθεῖσα A. — 2. πρεσδεύεται A. — 3. ἔχοι A. — 4. μάλλιστα A. — 5. προσγινομένην A. — 6. δύνασθαι 

A. — 7. ἐνέχεσθαι A. — ὃ. ἐπιγίνονται A. 

a) Psal. xxxııı, 22. — b) Deut. xxv, 2. — c) II Reg. xıı, 13. 
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accepimus. Quae quidem purgatio, ut per 

igneam eiusmodi materiam conficiatur, quam 

maxime decet, eo quod igne ipso nihil aut ad 

cruciandum acerbius aut ad purgandum aptius 

esse videatur. 

7. Post haec iam ad tertiam responsionis 

vestrae partem properamus, in qua plurima de 

admiranda illa dignitate et doctrina ac sancti- 

tate beatissimi loannis Chrysostomi memoran- 

tur; deinde coniectatis linguae graecae igno- 

rantiam doctoribus Latinis causae fuisse, cur 

Apostoli sententiam haud probe comprehende- 

rint,ipsosque dicitis, quo maius periculum arce- 

rent, invitos minus elegisse; tum per aedificium 

illud ligni, foeni, stipulae, non venialia peccata 

significari, sed mortalium quemdam acervum 

esse contenditis; vocabulo autem salvus Μοὶ, 

non salutem, sed mansionem quamdam tole- 

rantiamque in igne indicari; denique per diem 

illam, de qua gentium Apostolus locutus est 

ita.inquiens“ : Dies enim declarabit, quia in 

igne revelabitur, .extremam dumtaxat aeterni 

supplicii diem innui asseveratis. Ad singula 

Deo iuvante ex ordine respondebimus. 

8. Ἂς primum quidem dicimus, periculosum 

esse ac ceteroqui odiosum sanctorum praestan- 

tiam invicem conferre, cum eorum dignitas 

atque excellentia uni soli Creatori perspecta 

sit. Verumtamen, quoniam a vobis cogimur, ad 

eiusmodi  collationem aegre progredimur. 

Sanctum loannem asseritis in scrutanda inter- 

pretandaque Apostoli sententia insignis fuisse 

altitudinis, idque per visionem Proelo ostensam 

confirmari censetis. Nos equidem egregium 

illum virum summa aestimatione ac reverentia 

prosequimur, eiusque in docendo celebritatem 

clarissimamque persuasionem commendamus, 

ob omnigenas suas virtutes eum admirantes. 

At vero cum ad veritatem defendendam, non ad 

eratiam eblandiendam disputemus, censemus, 

beatum Augustinum sancto loanne nulla ex 

parte inferiorem deprehendi, imo in nonnullis 

etiam praestantiorem videri. Ostenditur summa 

l. μάλιστα yi 

), μνημονενεται Δ. — 3. εὐλαδίχ A. 

a) I Cor. ııı, 13. 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

" ylog μέρος ἴωμεν, ὅπου πλεῖστα περὶ τῆς θαυμαστῆς 

ξσθας Δ, sed additis supra versum signis ad innuendum praeposterum ordinem. — 

[88] 
: , re Ε ER Ξ 
ἀποχαλύψεων τῶν γενομένων τοῖς ἀνθρώποις τοῦ 

Θεοῦ παρελαάύδομεν. Διὰ δὲ τοιαύτης τῆς πυρίνης 
eo ἊΝ ὃ \ ΄ ,ὔ [a I 

ὕλης τήνδε τὴν χάθαρσιν γίνεσθαι μάλιστα | προσ- 
fl 5. Ὰ ’ -μ- - x A x x 

ἤχει, διότι οὐδὲν αὐτοῦ τοῦ πυρὸς ἢ πρὸς τὸ χατα- 
᾿ Sehr DENE ἢ 5 ΕἾ 

τρύχειν δριμύτερον ἢ πρὸς τὸ καθαίρειν ἐπιτηδειό- 

τερον εἶναι δοχεῖ. 
- 
7. ᾿Αχολούθως ἤδη πρὸς τὸ τρίτον τῆς ἀπολο- 

ἐχείνης ἀξίας χαὶ σοφίας χαὶ ἁγιωσύνης τοῦ μαχα-᾿ 

ριωτάτου ᾿Ιωάννου τοῦ Χρυσοστόμου μνημονεύετε 3 3; 
y ı - c - ’ \ vs 

ἔπειτα δὲ τῆς ἑλληνικῆς γλώσσης τὴν ἄγνοιαν στο- 
" - , 8 4 Eye /2 , 

χάζετε τοῖς Λατίνοις διδασκάλοις αἰτίαν γεγονέναι 
ΕΣ 9 pr \ τὰ ἢ ͵ 3 

τοῦ μὴ ἀχριθώσασθαι τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου ἔννοιαν, 
> \ κα Pi - - x Ir », δ 

αὐτοὺς δὲ λέγετε τοῦ χωλῦσαι τὸν μείζονα χίνδυνον 
EL x > 4 n/r \ a1 6) \ 

ἄχοντας τὸν ἐλάττονα δέξασθαι: τὴν δὲ olxodoumv 
Sr eh R \ ῃ > \ 
ἐχείνην ξύλου, χόρτου χαὶ χαλάμης οὐ τὰ συγ- 

γνωστὰ τῶν ἁμαρτημάτων σημαίνειν, ἀλλὰ σωρόν 
x ͵ “ a Vene \ 

τινα τῶν θανασίμων εἰναι ἀξιοῦτε: τὸ δὲ ῥῆμα τὸ 
[4 > , > x 7 x 

σωθήσεται οὗ σωτηρίαν ἀλλὰ διαμονήν τινα χαὶ 
[4 > band x 23 DE " 

χαρτέρησιν ἐν τῷ πυρὶ σημᾶναι διϊσχυρίζεσθε" 
- >\ x ’ > , x - c - 

τελευταῖον δὲ τὴν ἡμέραν ἐκείνην, περι ἧς ὃ τῶν 

ἐθνῶν διδάσχαλος εἴρηχε οὑτωσὶ φήσας: Ἢ δὲ 
en , aa 25 ͵ 
ἡμέρα φανερώσει, ὅτι ἐν πυρὶ ἀποχαλύπτεται, 

τὴν ἐσχάτην ἡμέραν τῆς αἰωνίου τιλωρίας δηλοῦν 
’ ϑ' , x u es > ‚E 

μόνον. ᾿Αποχρινούμεθα σὺν Θεῷ πᾶσιν ἐν τάξει. 

8. Καὶ πρῶτον μὲν λέγομεν, ἐπικίνδυνον εἶναι 
ΤΠ RS " Se N 

χαὶ ἄλλως μισητὸν τὸ συγχρίνειν τῶν ἁγίων τὰ 

mosobeim, οὔσης αὐτῶν ἀξίας τε χαὶ ἐξοχῆς μόνῳ 

τῷ Δημιουργῷ δήλης" ὑμῶν γε μὴν εἰς τοῦτο παρο- 

τρυνόντων ἡμᾶς, ἄχοντες εἰς τήνδε τὴν σύγχρισιν 
er rgr\ er 3 [4 \ > Ὁ " Ὁ 

ἥχομεν. 'Γὸν ἅγιον ᾿Ιωάννην φατὲ ἐν τῷ ἐρευνῆσαι 

χαὶ ἐξηγεῖσθαι τὴν τοῦ Ἀ ποστόλου * διάνοιαν βαθύ- - 

vouy τινὰ γεγονέναι, καὶ τοῦτο δι’ ἀποχαλύψεως τῆς 

φανερωθείσης τῷ Πρόχλῳ διαδεδαιοῦσθαι προὔργου 
᾿ ε x R > Nez τ He 

τίθετε. Ἡμεῖς μὲν οὖν - τὸν - θεῖον ἐχεῖνον 
vn “ , Ὁ ν Σ Ἃ , 3 [A 

ἀνὸδρα πλείστη τιμῇ χαὶ εὐλαδεία ? περιπτύσσομεν 

χαὶ τῆς ἐν τῷ διδάσχειν εὐχλείας χαὶ ἐναργεστάτης 

πεισμονὴς ἀποδεχόμεθα. ἀγάμενοι αὐτὸν τῆς παν- 

τοίας ἀρετῆς. ᾿Αλλ᾽ ἵνα τῇ ἀληθείᾳ συνηγοροῦντες 

οὐ πρὸς ya διαλεγώμεθα, τοῦτό ῳ ὅτι ὃ οὗ πρὸς χάριν διαλεγώμεθα, τοῦτό φαμεν, ὅτι ὃ 
᾿ Ξ Ἔ ee RA 

μαχάριος Αὐγουστῖνος τῷ ἁγίῳ ᾿Ιωάννη ἐξ οὐδενὸς 
’ v ε ͵ ΝΜ ΩΣ \ ec 7 

μέρους εἴχειν εὑρίσκεται, ἔν τισι δὲ καὶ ὑπεραίρειν 
N 

δοχεῖ. Φαίνεται δὲ χαὶ ἐξ ἄλλων πολλῶν τὸ μέγι- 

στον ἐχείνου χῦρος, οὐχ ἥκιστα δὲ ἐχ τῆς τοῦ Κελε- 

19 © “ 
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στίνου 

πολλὰ 

τῆς Γαλλίας ἐπισχόποις ἔφη: « Αὐγουστῖνον τὸν 

m x \ , ’ e} »" 

τοῦ πρὸς τὴν τρίτην σύνοδον ἐπιστείλαντος 

μαρτυρίας" ἐπιστέλλων γὰρ οὗτος πᾶσι τοῖς 

ee) , ır vn \ \ νὰ , « τῆς μαχαρίας λήξεως ἀνὸρα διὰ τὸν αὐτοῦ βίον 
SR es En MD, } 

« χαὶ ἐξαίρετον ἀξίαν ἐν τῇ ἡμετέρα χοινωνία 
ΕΣ 5» > 1 Ὁ δὶ ν -Ἀ 

« ἔχοντες οὐ διελείπομεν" τοῦτον γὰρ οὔ ποτε τῆς 
- , v ἦέ 

« σχαιᾶς ὑποψίας ἔπλυνεν A φήμη, ὃν πάλαι το- 
; : 

« σαύτης γνώσεως γεγονέναι μεμνήμεθα, ὡς ἐν 
Done) Re , 

« μεγάλοις διδασχάλοις ὑπὸ τῶν προγενεστέρων 

« ἐμοῦ ἀεὶ νενομίσθαι!. Καλῶς οὖν πάντες χοινῆ, 
\ Ne, , ἘΞ 

« περὶ αὐτοῦ ἐφρόνησαν, ὡσεὶ γενομένου πανταγ οὔ 
3 \ , « χαὶ πᾶσι καὶ τιμιωτάτου χαὶ σεδασμιωτάτον ». 

3 [4 , 9 \ " Σ 

Ἐχέχλητο ἑνιαίως 5 εἰς τὴν ἐν ᾿Εφέσῳ σύνοδον, 
7 S δ: En 

χελεύσαντος Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως, ὡς ἐχ τῶν 
Bere ᾿ ; εν 

πραχτικχῶν τῆς τρίτης συνόδου δῆλον, γράφοντος 

Καπρεόλου τοῦ ἐπισχόπου: ἀλλὰ τὸ βασιλιχὸν 
4 31 ΜΆ > ‚ge N ’ - 

ράμμα αὐτὸν ἤδη ἀπαλλάξαντα τὸν βίον εὗρεν. 
x \ = "Ὁ Οὐ μὴν ἀλλὰ χἀν τῇ τετάρτῃ χαὶ τῇ πέμπτη καὶ 

ΑΜ “ \ ͵ , 3.5} 
τῇ ἕχτη συνόδῳ περὶ πλείστου νενομίσθαι 3 ἐχείνου 

τὸ χῦρος, ὡς πᾶσιν εὐσύνοπτον χαὶ φανερόν, οὐχ 

ἀναγχαῖον εἰπεῖν, ᾿Αλλὰ χαὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Γρηγο- 
ἢ ΤῊΣ Bere : ; RT: 

ρίου τοῦ ἹΡωμαϊχοῦ ἀρχιερέως πόσον εἴη τὸ εὐστα 
\ \ er μ᾿ > » en 

θὲς χαὶ ὡς ἐξαίρετον χῦρος, οὐχ ἀγνοεῖτε. Τούτου 
x 4 x x - 

τὰ συγγράμματα μετὰ τὸν θάνατον βατχάνων τινῶν 
ἢ Be: : 

καταχαίειν βουλομένων ἡ, Πέτρος ὃ τοῦ μεγάλου 
; a Ξ: τ ; 

διάχονος, ὃς ἐν τῷ “παλόγω συζητεῖ, πηδήσας εἰς 5 
f ιν Ξ 

μέσον χαὶ τὸ ἀνάξιον χαὶ ἄτοπον τῶν γινομένων 

ἐλέγχων, ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ γὙρά: 1} ίο yyov, iv χεφαλὴν τοῦ γράφοντος Γρηγορίου 
\ [4 ! Ἂ ’ “οἰ Ν St \ 

περιστερὰν Ewpaxevar πολλάχις, υἀᾶλλον δὲ τὸ 
es x 7 .- . 

Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν εἴδει περιστερᾶς διϊσχυρίσατο" 
ν ; rs Ἦ ν = 

χαὶ ἵνα πιστώσηται τὸ πρᾶγμα, τοῦτο δεῖγμα ὑμῖν 
᾿ NER Pr ἘΣ δ ἀνε: 
ἔσται, φησίν, ὅτι ἀληθεύω, ἂν ἀναγνοὺς τὸ εὐαγ- 

x n 

γέλιον, εὐθὺς μεταναστήσομαι τοῦ βίου. Avebn τὸν 
3 2 VER ER ΡΣ τς 
ἄμθωνα, ἀνέγνω τὸ εὐαγγέλιον, καὶ εὐθέως ἀπε- 
“2 N, ΕΝ E N 
Önumse πρὸς τὸν Κύριον, χαὶ οὕτως ὃ θυμὸς τῶν 

BE 0, Kr ΕΣ sl τος 
ἀσεθῶν ἐπαύσατο τοῦ ἅγους". Οὐχ ἀποροῦμεν 
ες ἢ ? RN πεν 

χαὶ τῶν νεωτέρων θαυμάτων. Καὶ γὰρ χαὶ τῷ 

μαχαρίῳ Θωμᾷ τῷ ἐξηγησαμένῳ τὰς ἐπιστολὰς τοῦ 
1 3 2 ; = 

Παύλου, ἐγγὺς ὄντι τοῦ θανάτου, ὥφθη ὃ Παῦλος 
N. rt a SER = 
διϊσχυρισάμενος ἐχεῖνον τῶν ἑαυτοῦ ἐπιστολῶν 
3 ß ee \ , RN 
ἐσχηχέναι * τὴν ἀληθῃ ἔννοιαν, χαὶ παρήνεσε δὲ 

αὐτῷ ἀκολουθεῖν: χαὶ γὰρ αὐτὸν ἐχεῖσε μέλλειν 

IV. — LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUM. 89 

illius auctoritas cum ex multis aliis, tum maxime 

ex testimonio Caelestini ad tertiam synodum 

plura scribentis; is enim in epistola ad cunctos 

Galliarum episcopos ait*: « Augustinum sanc- 

« tae recordationis virum pro vita sua atque 

« meritis in nostra communione semper ha- 

« buimus, nec unquam hunc sinistrae suspi- 

« cionis saltem rumor aspersit : quem tantae 

« scientiae olim fuisse meminimus, ut inter 

« magistros optimos etiam ante a meis semper 

« decessoribus haberetur. Bene ergo de eo 

« omnes in communi senserunt, utpote qui 

« ubique cunctis et amori fuerit et honori ». 

Ad synodum Ephesinam prae ceteris invitatus 

est, iubente Theodosio imperatore, ut constat 

ex inserta actis tertiae synodi epistola Capreoli 

episcopi"; rescriptum vero imperatoris eum 

iam vita functum invenit. Verum enimvero et in 

quarta et in quinta et in sexta synodo plurimi 

aestimata est eius auctoritas, quod necesse non 

est dicere, utpote omnibus obvium atque ma- 

nifestum. Sed et sancti Gregorii episcopi Ro- 

mani quantum sit robur quamque eximia aucto- 

ritas, nequaquam vos latet. Cuius libros cum 

obtrectatores quidam post eius obitum combu- 

rere vellent, Petrus, magni illius viri diaconus, 

is nimirum qui in Dialogo disputat, in medium 

prosiliens, ut rem propositam plane indignam 

atque absurdam ostenderet, sese super caput 

Gregorii scribentis columbam, seu potius Spi- 

ritum sanctum in similitudine columbae fre- 

quentissime perspexisse asseveravit : quod ut 

confirmaret, hoc argumentum vobis erit, inquit, 

me vera dicere, si perlecto evangelio, confestim 

e vita migravero. Ambonem ascendit, evange- 

lium recitavit, moxque migravit ad Dominum, 

atque ita improborum livor a scelere destitit. 

Neque nobis desunt vel recentiora miracula. 

Etenim beato etiam Thomae, dum morti proxi- 

mus Pauli epistolas explanaret, Paulus apparuit, 

asseverans verum suarum epistolarum sensum 

ab illo intellectum fuisse, eumque adhortans ad 

1. νενομίσται A. — 2. ἐνιέως A. — 3. νενομίσται A. — 1. βουλομένων καταχαίειν A, sed posilis supra 

versum litteris ß et α ad rectum indicandum ordinem. Ad rem quod speclat, cf. Joannem Diaconum, 

lib. IV, cap. 69 = P. L., t. 75, c. 222. — 5. &yovs A, quae scribendi ratio passim etiam occurrit. 

a) Caelestini papae I epist. NXI=P. L., t. 50, 

c. 530. — b) Cf. Liberat. brev., cap. 5; Capreoli 

episcopi Carthaginiensis epist. ad synod. Ephes., 
parte 2, act. 1. 
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opus prosequendum, siquidem ipse mox illum 

eo perducturus erat, ubi omnia clarissime 

contemplaretur; sicque vitam cum morte ille 

commutavit. Haec hucusque diximus, ut probe 

sciatis, illam Procli visionem de beato loanne 

Chrysostomo nequaquam nobis negotium faces- 

sere nec nostris maioribus, qui maxima semper 

valuerunt auctoritate, quique apostolicum illud 

dictum, ut ipsi exposuimus, Sic explanarunt. 

9. Quoniam vero affırmatis, tum magnum 

Augustinum tum ceteros doctores latinos, quod 

graecam linguam non callerent nec propria 

latinae linguae vocabula suppeterent, quibus 

reddi posset textus graecus, ideirco illam 

adhibuisse interpretationem; ad hoc responde- 

mus, doctores nostros fere omnes graecum 

sermonem didicisse, quod sane ex eorum libris 

cuique compertum est. Etenim beatus Augu- 

stinus multis in locis suorum librorum, dum 

divinas litteras interpretatur, textum, quemad- 

modum in graeco habetur, exhibet, idque 

litteris graecis, atque ita explicat. Tum in libro 

suarum Confessionum ait, sese, dum puer adhuc 

esset, in ediscendo Homero plurimum defati- 

gasse, quemadmodum etiam pueros graecos in 

ediscendo Virgilio fatiscere par est propter 

difhicultatem®. Sanctus 

quoque Gregorius, epistola ad Narsem quem- 

dam patricium missa Constantinopolim, ita fere 

peregrinae linguae 

dicit": « Charitas ergo vestra vetustum omnino 

« codicem eiusdem synodi requirat, mihique 

« transmittat; quem ego mox ut legero, remit- 

« tam ». Non ergo existimare licet, multoque 

minus dicere fas est illos simplicissimas quas- 

dam voces non intellexisse, atque idcirco im- 

pares fuisse, si quae ambiguitas in latinis libris 

apparuisset, collationi cum libro graeco insti- 

tuendae ad verum inde hauriendum sensum. 

Ouod si in memoriam revocaveritis quantum 

in ediscenda lingua graeca studium semper 

adhibuerint Romanorum maiores, quot vero 

inter eorumdem posteros, quin etiam plerique 

nostrae aetatis, profecto desistetis ignorantiae 

huiusmodi famam illis tribuere : in tanta enim 

existimatione Graecorum scripta apud cos 

habebantur, ut sese vel patrii peritos sermonis 

nequaquam arbitrarentur, si graeci ignari 

forent, quod fons quidam sit, ex quo Latinorum 

u, ? 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

RB 

l. τήθησι A. — 3, ἡμετέρα Ar 3. ἐνθυμηθήστε A. 

a) August. Confessionum lib. I, cap. 14. = 

lib. VI, ep. 1% P. L.,'t. 77, c. 806-7. 

190] 
> - u 3 ’ NL 

ἀγαγεῖν, ὅπου σαφέστατα πάντα θεωρήσειε. Καὶ 

οὕτως ἐχεῖνος μετήλλαξε τὸν βίον. Ῥαῦτα τέως 

εἴπομεν, ὅπως εἰδῆτε, ὅπερ ἑώραχεν ὃ Πρόκλος 
x Ὁ , > , Ὁ ἐφ [4 

περὶ τοῦ μαχαρίου ᾿Ιωάννου τοῦ Χρυσοστόμου; 

an 

- “4 > , a - “ ! = δ: 

‚IV οὐϑεν ἐπηρεάζειν ἢ τοῖς ἡμετέροις προγόνοις, 
τῷ , Ἄν ΜΕΝ Fir ΓΕΒ; ν er x 
ων μέγιστον αει TO χυρος διετέλεσεν ον, οἵτινες TO 

> x 3 - (- [4 € τὸ \ (4 ἀποστολικὸν ἐχεῖνο ῥητόν, ὡς αὐτοὶ τεθήχαμεν, 
SE 
ἐξηγήσαντο. 

9. ᾿ξπειδὴ 
"» “- ,, , 

χαὶ τοὺς λοιποὺς τῶν Λατίνων διδασχάλους δι᾽ 

Si δ λέ ἦν τε μέγαν Αὐγουστῖ ὃξ λέγετε τὸν τε μεγὰν υγουστινον 

ἀγνωσίαν τῆς ἑλληνικῆς φωνῆς, οὐκ ἐχούσης τῆς 
x ’ ; ΠΣ u 

τῶν Λατίνων γλώσσης χυρίας λέξεις, αἷς ἐχφέρειν 

u x ͵ 5 - Θὴ - er >». [2 

δύναιτο τὸ χείμενον ἐν τῷ ἑλληνικῷ, οὕτως ἐξηγή- 
x τῷ τυ \ [4 ’ 

σασθαι, πρὸς ταῦτά φαμεν, τοὺς ἡμετέρους διδα- 

σχάλους τὴν ἑλλάδα φωνὴν πάντας σχεδὸν μεμαθη- 

χέναι: ὅπερ ἐκ τῶν συγγραμμάτων αὐτῶν παντί 
ἈΞ FEINE. ? Ε Ξ 

που δῆλον. Καὶ γὰρ ὃ μαχάριος Αὐγουστῖνος πολ- 

λαχοῦ τῶν αὐτοῦ λόγων ἐξηγούμενος τὰς θείας 

Γραφάς, χαθὼς χεῖται ἐν τῷ ἑλληνικῷ, τίθησι", 
\ - , c - x a > - 

χαὶ τοῦτο γράμμασιν ἑλληνικοῖς, καὶ οὕτως ἐξηγεῖ- 

ται" χἂν ταῖς τῶν αὐτοῦ Εξομολογήσεων βίδλοις 
Dre ; Se ἢ R 

φησί, παῖδα ἔτι τυγχάνοντα Ev τῷ μανθάνειν τὸν 

Ὅμηρον πλεῖστα χεχοπιαχέναι, χαθ᾽ ὃν τρόπον χαὶ 

οἱ τῶν Ἑλλήνων παῖδες ἐν τῷ μανθάνειν τὸν 
’ x N -- r 

βιργήλιον χοπιάσαι εἰκὸς διὰ τῆς ξένης γλώττης 
πὰ χὴν Ψὴ Ser “ ΣΤ x ; 

τὸ δύσχολον. Kat ὃ ἅγιος 1 ρηγόριος πρὸς Νάρσην 
" , ΕἸ nn 6} \ ΄ [3 

τινὰ πατρίχιον ἐπιστέλλων εἰς τὴν Κωνσταντίνου, 
Σ Eh Alk A τισοδ, τς ομο 

λέγει οὑτωσί πως « Ἣ γοῦν ὑμετέρα “ εὐγένεια 

« παλαιοτάτην τινὰ βίόλον ἑλληνικὴν τῆς αὐτῆς 
[AN > Y ͵ \ , x > 23 ΕΣ ἣν 

« συνόδου ἐχζητείτω χαὶ πευψάτω πρὸς ἐμέ᾿ ἐγὼ 
N x > - hi ’ 522 ΕῚ 4 1 

μετὰ τὸ ἀναγνῶναι αὐτήν, εὐθέως ἀναπέμψω». 
, 
ἔεγειν 

N N 1 \ IH Ra 
Apa οὐ δεῖ νομίζειν χαὶ πολὺ ἧττον χρὴ 

€ ͵ “τ \ R , 
τούτους ἁπλουστάτας λέξεις τινὰς οὐ νενοηχέναι; 
N τ ΓΑ γα δας ᾿ NIC BEER Wen 7A DR 
ως μὴ ὀυνασῆχι, εἰ τις ἀυφιθολία Ev ταῖς ῥωμαιχαις 

A ξ en δ ὁ 
βίδλοις φαίνοιτο, παραθδάλλειν τῷ ἑλληνικῷ βιδλίῳ ἢ 

> “ R} \ > - m - z 

χἀχεῖθεν τἀληθὲς ἀντλῆσαι τοῦ νοῦ. "Av οὖν Evßuun- 

One? ποίαν σπουδὴν εἰσήνεγχαν ἀεὶ Ρωμαίων οἱ 
, ΓῪ x I 4 \ ΘΝ hi 

προγενέστεροι εἰς τὸ ἐχμανθάνειν τὴν ἑλληνικὴν 
nr x e ’ 

02 χαι οἱ METAYEVSGTEDGE 

Ἶ ΚῚΣ SR ͵ τ ER 
χαθ᾽ ἡμᾶς οἱ πλεῖστοι, παύσεσθε ὅλως τῆς ἀγνω- 

, , 
φωνήν, πόσοι 

Ste 
χα' δὴ τῶν 

; N en > 0 NDR 
σίας ταυτησὶ περιύάλλειν αὐτοῖς τὴν δόξαν ἐν 

- \ ; 
τοσαύτη γὰρ τιμῇ τὰ ᾿Ἰλλήνων παρ᾽ αὐτοῖς ὄντα 

γχᾶνεν, ὡς οὐ νομίσαι σφᾶς ἐμπείρους οὔτε τῆς 

671. — b) Gregor. Epistolarum 

Ei 
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[91] 
’ -Ὁ- -Ὁ ε 4 u - u 

πατρίου φωνῆς τῆς Ελλήνων ἀμοιροῦντας οἷα 
ἘΞ en , aan γο  Π) 

πηγῆς τινος, ἣς τῶν Λατίνων ἐξέόλυζε τὰ νάματα" 
x , DS! > en ΓΙ Euer) m 

χαὶ πλείστην δὲ εἰς τοῦτο σπουδὴν ἠνάλωσαν, ἵνα 
δ Ὁ , ES a 
ὅσα τῶν Ελλήνων χρείττονα εἰναι ἐδόχουν, εἰς τὴν 

, x [A 6 ΄ , 4} - vr 

πάτριον φωνὴν μετάγωσιν. εἴτε ἱερά, εἴτε τῆς ἔξω 
ἘΣ ον Sr BETT b e 

παιδείας, ὅπερ ἀχμάζει χαὶ σήμερον ἐν πολλοῖς. 

10. °A δὲ 

ἵνα τὸ μεῖζον ἄσρωσι χαχόν, συγχωρῆσαι τὸ ἔλαττον τας v ’ e 0 ᾽ 

,ὔ x c [4 8 ’ 

λέγετε τοὺς ἡμετέρους διδασχάλους, 

A ἴτε ὦ j ἢ REN ΤΕΣ Ἐ5 
ὅλως οὐ δεῖ πιστεύειν" χαὶ βουλοίμεθ᾽ ἂν ὑμᾶς οὐκ 

4 er _ 

εἰρηκέναι ταυτὶ οὔτε πεφρονηχέναι οὕτω ταπεινῶς 
x t ” “- Ir , ε \ 

περὶ τοσούτων φωστήρων τῆς Εχχλησίας, ὡσεὶ 
\ ΄ ΕΥ̓ > ar x δ᾽ σὰ a: - 

un δυναμένων ἢ οὐχ εἰδότων “ αὐτῶν πλάνην ἀπε- 

λάσαι τινά, ἂν μὴ eis ἄλλην ἐμπέσωσι πλάνην ’ {5 ı ἢ ῃ 

SE - ar gen U Era ΞΡ 
αὐτοί᾽ τοσοῦτον γὰρ ἴσχυσε παρ᾽ αὐτοῖς τῆς φιλο- 

σοφίας τὸ ἀχριδές, ὡς οὐδενὶ λόγῳ, οὐδεμιᾷ αἰτία 
= u τ » 

τὸ ψεύδεσθαι συγχωρῆσαί ποτε. “Ὅπερ ἵνα σαφέ- 
2 4 DEN 

στερον εἰδῆτε, ἔγραψεν Αὐγουστῖνος ὃ μέγας λόγον 
[4 

περὶ Pevdovg ἐπιγεγραμμένον, καὶ ἄλλον δὲ χατὰ 

τοῦ Pevdovs, ἐν οἷς παραινεῖ πᾶσι χριστιανοῖς 
5, >87 r 7 er 3r_= Sen 

xaT οὐδένα τρόπον ψεύδεσθαι ὅλως ἐξεῖναι" διεῖλε 

δὲ τὸ ψεῦδος εἰς ὀχτὼ γένη, πρῶτον εἶναι λέγων 
x > IS \ - ᾿ΕΝ , 1 =) [77 x 

χαὶ ἐπιχίνδυνον χαὶ πᾶσι φευχτέον ' ἀχριδῶς τὸ 
ἢ Se RE τε, τ ner 

γινόμενον Ev τῇ ἀληθείᾳ τοῦ δόγματος χαὶ τῆς 
n > , νς Ἀνὰ ἌΣ ΗΝ Τρ σιν SSR ΚΣ 

εὐσεῤείας᾽ πρὸς δὲ τουτὶ τὸ 'ψεῦδος οὐδένα δεῖν 
37 NEN x Nonnen 
ἀπάγεσθαι, χαὶ τόδε τὸ γένος ψεχτὸν χαὶ βδελυχτὸν 
ΕῚ er » er.) ’ “ > ’ e 

εἰς ἅπαξ χαὶ ἅγος μέγιστον εἰναι ἀποφαίνεται. Ὃ 

αὐτὸς ἐμφανῶς ἐχήρυξεν, οὐχ εἶναι ἐλάττω παρα- 
᾿ N ΜΝ Α 7 ae 2 

νομίαν τὸ ψευδές τι ἀποφήνασθαι περὶ τοῦ Θεοῦ, 
+ " \ DENT, 

χαν εἰς τὴν EXELVOD GUVT 
Pe: RER ἢ 

elvn αἶνον, ἢ τάληθες περὶ 
nr ΄ \ x x 

Wonyoumevog δὲ τὴν πρὸς 
ES 5 

αὐτοῦ ἀποχρύπτειν ὅ. 
ας, > r ; Je ἣ 

τοὺς Γαλάτας ἐπιστολήν, ταύτην ἐξήνεγχε τὴν 

Ἡνώμην᾽ « Ἐάν τί ποτε ἐπίπλαστον οἰχονομίας 
τ , en , « δήπου προσχήματι συγχωρηθείη τῇ ἰχχλησία, 
πεν, , = AR \ Sr 

« δοθήσεσθαι χώραν τῷ ψεύδει χαὶ χινδυνεύειν 

« πᾶσαν τὴν θείαν Γραφὴν χαὶ πᾶν αὐτῆς τὸ 
- ἊΝ N “ ET \ Ἢ 

« χυρος μέλλειν χρασαίνεσθαι ». λλὰ περι TOUTOU 

ro 0, TREE ER. Sans ἊΝ , μὲν χἀν ὁ τοῖς ἄνω εἴρηται οὐ χρὴ δὲ θαυμά- 

ζειν, εἰ διαλεγόμενος περὶ τοῦ χκαθαρσίου πυρὸς 
ἣν. \ ‚N - Er ΤᾺ > 

ἔφη τινὰς τὸ ῥητὸν ἐχεῖνο τοῦ ᾿Αποστόλου οὐχ 
Wan τ A ch Air, ἃ, 
ὀρθῶς νοεῖν᾽ οὐ γὰρ περὶ ὅλου τοῦ σώυατος τῇ f b 1 mn 

᾿Πχχλησίας οὔτε περὶ αἱρέσεως ἐνισταμένης zul 
Sn ἮΝ τοιουτοτρόπως δογματιζούσης ἔφη, ἀλλὰ περὶ ἰδιω- 

1. φευχταῖον A. — 2. ἀποχρίπτειν A. --- 3. χἂν As 

a) Augustini liber De Mendacio habetur P. L., 
t. 40, ὁ. 487 sq., opus vero Contra Mendacium, 
ibid., c. 517 sq. — b) Mendaciorum octo genera 

numerantur lib. De Mendacio, cap. 14 = P. L., 
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latices eflluxerunt. Plurimum vero laborem in 

eo insumpserunt, ut quaecumque sive sacrae 

sive profanae doctrinae in operibus graecis 

praestabiliora esse viderentur, in patrium ser- 

monem transferrent, quod plane institutum 

etiam hodie apud multos viget. 

10. Quod autem dicitis, doctores nostros, 

quo maius tollerent malum, minus permisisse, 

id nullo modo censendum est, ac vellemus vos 

talia non dixisse neque tam abiecte sentire de 

tantis Ecclesiae luminibus, quasi aut non po- 

tuerint aut non noverint errorem aliquem 

cohibere, quin in alterum ipsi inciderent erro- 

rem; adeo enim valuit apud eos philosophiae 

accuratio, ut nulla ex ratione, nulla ex causa 

mentiri unquam licitum esse putarint. Quod 

quidem quo luculentius sciatis, scripsit magnus 

Augustinus librum de Mendacio inscriptum, 

alterumque contra Mendacium*,in quibus pro- 

nuntiat, nulli christiano quolibet modo mentiri 

penitus licere; mendacium autem in octo 

genera divisit", quorum primum idque perni- 

ciosissimum longeque fugiendum illud ipsum 

esse ait, quod fit in veritate doctrinae ac pieta- 

tis; ad quod mendacium neminem prorsus 

adducendum, illudque et vituperandum et 

exsecrabile omnino et maximum scelus decla- 

rat. Idem aperte praedicavit, non minus esse 

flagitium aliquid falsi de Deo proferre, quamvis 

in illius conducat laudem, quam aliquid veri de 

eo occultare. In interpretando autem epistolam 

adGalatas, hanc edidit sententiam“: «Si quando 

« aliquid falsi, dispensationis videlicet specie, 

« Ecclesiae permitteretur, aditus mendacio 

« pateret, ettota divina Scriptura periclitaretur, 

Sed 

de eo quidem iam superius dictum est. Neque 

«et tota eius fluctuaret auctoritas ». 

mirari subit, quod de purgatorio igne dispu- 

tans, dixerit a nonnullis dictum illud Apostoli 

non recte intelligi : id enim non de universo 

Ecclesiae coetu neque de haeresi quadam 

exorta, quae ita sentiret, enuntiavit, sed de 

t. cil., ὁ. 505. — ce) Augustini Expositio Epist. ad 
Galatas habelur apud Migne, P. L., t. 35, c. 2105 

sq., ubi tamen illa sententia, si bene legi, ne- 

quaquam oceurrit. 

δὰ δά" δὲ Et 
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privatis quibusdam hominibus, quorum men- 

tem ut emendaret, haec coram populo locutus 

est. Ergo talia de viris sanctissimis existimare, 

res est nec aequa nec tuta, ac rogamus vos, ut 

ab hac opinione desistatis, utpote nec decora 

nec debitam 

sanctis tribuatis. 

secura, vero  venerationem 

11. Accedamus igitur ad ipsam expositionem 

Apostoli. Ac primum quidem pauca dicemus 

de beatissimo loanne Chrysostomo, quem vos 

affırmatis eius fuisse opinionis, ut putaret dic- 

tum illud Apostoli®: Fundamentum aliud nemo 

et cetera, de damnatis deque igne aeterno intel- 

ligendum esse. Ad quod respondemus, multi- 

plicem in divina Scriptura sensum contineri; 

atque ut multa praetermittamus, voces leonis 

et petrae cum aliis plurimis de Christo adhi- 

bentur. Unde etiam in Apocalypsi loannis le- 

gimus? : Vieit, inquit, leo de tribu Juda, quod 

plane ad Christum referri consentiunt omnes. 

Et Apostolus“ : Zibebant, ait, de spirituali con- 

sequente eos petra : petra autem erat Christus. 

Eadem tamen vocabula non de Christo tantum, 

verum etiam de aliis omnino contrariis adhibita 

comperimus. Sicque doctor iste, dum forsitan 

praemeditaretur multas Scripturae significatio- 

nes, posthabito quolibet alio sensu, huic uni 

inhaesit, quod tum videretur orationi ipsi 

accommodatior. Neque vero hic sensus iis, 

quae ab Augustino et Gregorio dicta sunt, 

repugnat, si Chrysostomus quidem illud de 

ultimo improborum fine deque eorum suppli- 

οἷο dictum fuisse existimet, quod isti de medio 

defunctorum statu sumpserunt. Consideremus 

igitur in sequentibus pro viribus Apostoli sen- 

tentiam, congruum sanctis tribuendo honorem. 

12. Dicit itaque Apostolus® : Fundamentum 

aliud nemo potest ponere praeter id, quod posi- 

tum est, quod est Christus lesus. Si quis autem 

superaedificat super [undamentum hoc aurum, 

argentum, lapides pretiosos, ligna, foenum, sti- 

pulam, uniuscuiusque opus manifestum erit : 

dies enim Domini declarabit, quia in igne reve- 

4. 

[92] 
τῶν τινων προσώπων, ὧν ἵνα διορθώση τὸν νοῦν, 

παρεστῶτος τοῦ λαοῦ ταῦτα διελέξατο. Οὐχοῦν 

τοιάδε περὶ τῶν ἁγιωτάτων ἀνδρῶν φρονεῖν, χρῆμά 

ἔστιν οὐ χαλὸν οὔτε ἀχίνδυνον, χαὶ δεόμεθ᾽ ὑμῶν 

ταύτης ἀφίστασθαι τῆς δόξης, ὡς οὔτε σεμνῆς 

οὔσης οὔτε ἀσφαλοῦς, ἀλλ᾽ ἀξίαν τιμὴν τοῖς ! 

ἁγίοις ἀπονέμειν. 

11. Ἰτέον δὴ πρὸς αὐτὴν τὴν ἐξήγησιν τοῦ 

᾿Αποστόλου. Καὶ πρῶτον μὲν περὶ τοῦ μαχαριω-- 

τάτου Ἰωάννου τοῦ Χρυσοστόμου ὀλίγα ἐροῦμεν, 

ὃν ὑμεῖς φατε ταύτης εἶναι τῆς γνώμης, ὡς ἀξιοῦν 

ἐχεῖνο τὸ Ἀποστόλου ῥητὸν τὸ Θεμέλιον ἄλλον 

οὐδείς καὶ τὰ λοιπά, περὶ τῶν καταχρίτων χαὶ περὶ 

τοῦ πυρὸς τοῦ αἰωνίου νοεῖσθαι. Πρὸς τοῦτό φαμεν, 

τὴν θείαν Γραφὴν πολλαπλασίαν περιέχειν τὴν 

ἔννοιαν" χαὶ ἵνα πολλὰ χαίρειν ἐάσωμεν, λέων χαὶ 

λίθος τῷ Χριστῷ μετὰ πλειόνων ἄλλων ἀπονενέμη- 

ται. Ὅθεν χαὶ ἐν τῇ Ἀποχαλύψει ᾿Ιωάννου ἀνέγνω- 

μεν: Ἐνίχησε, φησίν, ὁ λέων ἐχ φυλῆς τοῦ 

᾿Ιούδα, ὅπερ περὶ Χριστοῦ λέγεσθαι συναινοῦσιν 

ἅπαντες. Καὶ 6 ᾿Ἀπόστολος "ἽἜπιον ἔφη ἀπὸ 

πνευματικῆς συναχολουθούσης αὐτοῖς πέτρας" 

ἡ δὲ πέτρα ἦν ὃ Χοιστός. Αἱ δὲ αὐταὶ λέξεις 

οὗ μόνον ἐπὶ Χριστοῦ, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ ἐναντίων ὅλως 
- 

εὑρίσχονται χείμεναι. Οὕτω χαὶ ὃ διδάσκαλος οὗτος 
3 “ Β - \ m - “ , SEEN 

ἴσως ἐννοῶν ὃ τὸ τῆς Γραφῆς πολύσημον, ἀφεὶς 
\ ε ΕΣ ER Ὰ 

πᾶσαν ἄλλην ἔννοιαν, τῆσδε ὅλως ἐγένετο, ὧσε 
, um m ΄ r > n 

τότε αὐτῷ τῷ χηρύγματι προσφυεστέρας εἰναι δο- 

χούσης. Οὐδὲ αὕτη A ἔννοια τοῖς ὑπ᾽ Αὐγουστίνού 
\ a Set, N 

χαὶ Γρηγορίου ῥηθεῖσιν ἐναντιοῦται ὁ, εἰ 6 μὲν 
ZI, ΤΥ; , ERRN: 
Χρυσόστομος περὶ ἐσχάτου τέλους * τῶν χαχῶν χαὶ 

\ un 3m , m »»» u 
περὶ τῆς αὐτῶν τιμωρίας ῥηθῆναι δοξάζει, ὅπερ 

οὗτοι περὶ μέσης καταστάσεως τῶν ἀποῤιούντων 

εἰλήφασι. Θεωρήσωμεν οὖν ἐν τοῖς ἑξῆς ὅση δύνα- 
3. ,Ν \ 8, eo Id "ἡ L 

us ᾿Αποστόλου τὴν διάνοιαν, τοῖς ἁγίοις προσή- 

χουσαν ἀπονέμοντες τιμήν. \ 

12. Φησὶ γοῦν ὃ ᾿Απόστολος" Θεμιέλιον ἄλ- 
Ε SE 2 SER ’ 
λον οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὰ τὸν κείμενον, 

» r νυ , > 

ὃς ἐστιν ᾿Ιησοῦς Χριστός. Ei δέ τις Enoixo- 
Υ - ͵ no , » 

δομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦτον χρυσύν, ἄργυ- 

oov, λίθους τιμίους, ξύλα, χόρτον, καλάμην, 
2% ER 
ἑχάστου TO ἔργον φανερὸν yEryjostar ἢ γὰρ 

c ’ Ἂς ΟῚ ΄ a w} x > ’ 

ἡμέρα δηλώσει, ὅτι ἐν πυρὶ ἀποχαλύπτεται, 

ἐναντιοῦνται A. 

a) GC. I Cor. ıı, 11. — b) Apoc. v,5. — c)I Cor. x, 4. — d)I Cor. ıır, 11-14. 



[93] 
καὶ ἑκάστου τὸ ἔργον ὁποῖον ἔστι, τὸ πῦρ 

δοκιμάσει. ΕἸ τινος τὸ ἔργον μενεῖ, ὃ ἐπὼ- 

κοδόμησε, μισθὸν λήψεται" εἴ τινος τὸ ἔργον 

καταχαήσεται, ζημιωθήσεται" αὐτὸς δὲ σωθή- 

σεται, οὕτως δὲ εἷς διὰ πυρός. Ἐνταῦθα ὃ 

᾿Απόστολος περὶ θεμελίου, περὶ οἰχοδομῆς, περὶ 

χαύσεως, περὶ σωτηρίας μνημονεύει. Θεμέλιον, 

φησί, τούτων ἁπάντων Χριστός ἐστιν" ἐπὶ δὲ τοῦ 

θεμελίου τούτου οὐδεὶς τῶν ἀπίστων οἰχοδομεῖν 

δύναται" οὐ γὰρ ἄλλως ἢ διὰ τῆς πίστεως ὃ Χριστὸς 

θεμέλιος γίνεται, ἣν οὐ προσιέμενος ὃ ἄπιστος οὐ 

μόνον οὐ χρῆται τῷδε τῷ θεμελίῳ πρὸς οἰχοδομήν, 

ἀλλ᾽ αὐτὸν τῇ ἑαυτοῦ δόξῃ καταστρέφει. Πρὸς 

τούτοις δὲ τίς 7) χοινωνία τῷ φωτὶ πρὸς τὸ 

σχύτος; Ἰ]ροθέμενος γὰρ ἐχεῖνος πιστευτέον ἄλλας 

ἀρχὰς τὰς τῇ εὐαγγελιχῇ προθέσει ἀπ᾽ ἐναντίας 

ἰούσας, οὐ τούτῳ, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ χαὶ ὅλως διαφόρῳ 

θεμελίῳ προσφύεται: ἀπὸ δὲ τούτου ἕπεται τὸ οὔτε 

Χριστὸν ἐν αὐτῷ οὔτ᾽ αὖ ἐν Χριστῷ αὐτὸν εἶναι 

πιστεύεσθαι, Αὖθις δὲ οὐ χρῆται θεμελίῳ τούτῳ ὃ 

μετὰ θανασίμων ἁμαρτιῶν ἐξελθὼν τοῦ βίου, ἐχεί-- 

νου τῶν ἔργων ἤδη νεχρωθέντων χαὶ σδεσθέντων. 

Οὗτος δὲ θεμέλιος μόνην τὴν ζῶσαν οἰχοδομὴν 

προσίεται, μαρτυροῦντος τοῦ μαχαριωτάτου ἀπο- 
GEN στόλου Πέτρου χαὶ λέγοντος" Avrol woel Σῶν- 
S I NEL ον SEE , 

τες λίθοι συνοιχοδομήθητε. Πρὸς δὲ τούτοις 
> Kae r NIEREN ΄ δι , " 

εἰ χαὶ ἐν ταύτῃ τῇ οἰκοδομήσει ἣ πίστις ὅλως 
> - > x ΜᾺ > \ Ὁ > (4 > 

ἐχζητεῖται, οὐ μὴν ἄλλη εἰ μὴ τῇ ἀγάπη ἐντυπω- 

θεῖσα" ἄλλως γὰρ χαὶ οἵ δαίμονες ἐπὶ τοῦδε τοῦ 
DW? > Ν ( Ε \ > \ [4 [4 v 

θεμελίου οἰχοδομήσειαν ἄν" nal αὐτοὶ γάρ, ὡς ἔφη 
’ r ὃ Ἰάχωδος, καὶ πιστεύουσι καὶ τρέμουσιν. 

Οὐχοῦν χρὴ τὴν πίστιν αὐτὴν τὴν πάσης τῆς ἣμε- 

τέρας πνευματικῆς οἰχοδομῆς οὖσαν ἀρχὴν εἶναι 
τς ᾿ Ener \ , 

τῇ ἀγάπη συνημμένην, ἥτις οὕτω τὰς θανασίμους 
ς , > - ε ’ ΕῚ ᾿ τὰ -" 

ἁμαρτίας ἀποσοδεῖ, ὡς οὐκ ἀνέχεσθαι αὐτῶν παν- 
, BERN) , cn a1 3 

τάπασιν οἷαιδήποτε τυγχάνωσιν οὖσαι. Οὐδεὶς οὖν 
(4 3223 5 , { . .» - ” \ 

τούτων Em Exeivou θεμελίου οἰκοδομεῖ. "Erı χαὶ 
Ὁ τ Ὁ DAN \ 

τοῦτο ἀπὸ τῆς χυριολεξίας αὐτῆς εὔδηλον" zul γὰρ 

μολύῤδῳ ' μᾶλλον χαὶ λίθῳ συγχρίνονται αἱ 

θανάσιμοι τῶν ἁμαρτιῶν, χαὶ διότι βαρεῖαί εἰσι 
τὰ σὴς \ - ͵ πον 

χαὶ ὅτι διὰ πυρὸς οὐ χαθαίρονται, Al οὖν συγγνω- 

ὶ τῶν ἅ ὧν ξύλ ὶ χαλάμ. ὶ χόρτῳ στοὶ τῶν ἁμαρτιῶν ξύλῳ χαὶ χαλάμη χαὶ χόρτῳ 

μᾶλλον δηλοῦνται, ὅτι χαὶ χοῦφαί εἶσι χαὶ διὰ 

πυρὸς εὐχόλως χαθαίρονται. Διὸ χαὶ ὃ μέγας Γρη- 

a) II Cor. vi, 14. — bp) I Pet. 1, 5. — ὦ) 
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labitur : et uniuscuiusque opus quale sit, ignis 

probabit. Si cuius opus manserit, quod super- 

aedificavit, mercedem accipiet; si cuius opus 

arserit, detrimentum patietur : ipse autem salvıs 

erit, sic tamen quasi per ignem. Hoc in loco 

Apostolus de fundamento, de aedificio, de 

ustione, de salute, mentionem facit. Funda- 

omnium Christus mentum, horum inquit, 

est : super hoc fundamentum nemo infide- 

lium aedificare potest; non enim aliter quam 

per fidem Christus fundamentum exsistit 

quam cum non amplectatur infidelis, non 

tantum non hocce fundamento ad utitur 

aedificandum, sed illud per suam opinionem 

destruit. Praeterea® guae communicatio lucis 

ad tenebras? Dum enim secum ille consti- 

tuit, ut alia profiteatur principia evangelicae 

professioni omnino contraria, non isti, sed 

alteri fundamento penitus diverso adhaeret. 

Ex quo consequitur, nullatenus existimandum 

nec Christum in eo neque illum in Christo 

esse. Item hoc fundamento non utitur qui 

cum peccatis mortalibus e vita decedit, cum 

illius opera iam mortua sint ac deleta. Si: 

quidem hoc fundamentum vivum dumtaxat 

aedificium admittit, rem testante beatissimo 

apostolo Petro, dum αἱ" : Zt ipsi tanguam 

lapides vivi superaedificamini. Insuper quam- 

vis in eiusmodi fabrica fides omnino requi- 

ratur, non alia tamen ab ea, quae caritate 

informatur, alioquin daemones ipsi super 

hoc fundamentum aedificarent : ipsi enim, 

ut ait lacobus‘, ef credunt et contremiscunt. 

Oportet ergo ut ipsa fides, quae totius nostri 

spiritualis aedificii principium existit, coniuncta 

sit caritati, quae ita mortalia peccata expellit, 

uteaomnino non patiatur, quaecumque tandem 

fuerint. Horum igitur nullus super illud funda- 

mentum aedificat. Idem ex ipsa loquendi pro- 

prietate constat; namque plumbo potius et saxo 

aequiparantur mortifera peccata, tum quod 

gravia sunt, tum quod per ignem nequaquam 

purgantur. Verum peccata venialia per lienum, 

foenum, stipulam, melius significantur, quia et 

Jac. ıı, 19. 
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levia sunt et per ignem facile diluuntur. Oua- 

propter Gregorius Magnus* in quarto libro 

Dialogorum locum illum interpretans, subiun- 

git : « Pensandum sollicite est, quia illum per 

« ignem dixit posse salvari, non qui super hoc 

« fundamentum, ferrum, aes vel plumbum 

« aedificat, id est peccata maiora, et idcirco 

« duriora, atque tunc iam insolubilia; sed ligna, 

« foenum, stipulam, id est peccata minima atque 

« levissima, quae ignis facile consumat ». Ex 

quibus omnibus liquet per lignum, foenum, 

stipulam, cum ex ipsa loquendi proprietate, tum 

ex ipso textus tenore Apostolique mente intel- 

ligenda esse venialia peccata. Augustinus 

quoque illud Apostoli dictum explicans”, « Fun- 

« damentum, inquit, aliud nemo potest ponere 

« praeter id, quod positum est, guod est lesus 

« Christus. Porro si fides Christi, illa ufique 

« quae per dilectionem operatur, cum funda- 

« mentum fides dici non valeret, nisi ea per 

« quam in nobis habitat Christus, sicut Apo- 

« stolus ad Ephesios dicit‘, per fidem habitare 

« Christum in cordibus nostris. Quia ergo nihil 

« in aedificio praeponitur fundamento, si per 

« lignum, foenum, stipulam, vitia gravissimaque 

« peccata intelligantur,non erit omnino funda- 

« mentum Christus, sed alia ei praeponentur ». 

Idem Augustinus in libro XXI de Civitate Dei": 

« Quisquis, ait, sic habet in corde Christum, ut 

« einec terrena et temporalia nec ea quae licita 

« sunt atque concessa praeponat, fundamen- 

«tum habet Christum. Si autem praeponit, 

« etsi videatur habere fidem Christi, non est 

« tamen in eo fundamentum Christus, cui talia 

« praeponuntur ». 

13. Ilud autem Apostoli dictum, nimirum*® 

Dies enim declarabit, quia in igne revelatur, 

vos de extremo iudicii die sumendum asseritis. 

At vero id nihil penitus vestrum scopum iuvat: 

licet enim concedamus de futuro aeterno iudi- 

cio locutum fuisse Apostolum, tamen ne sic 

quidem consequitur, ita eum de mortalibus 

peccatis disputare vel de iudicio illo extremo, 

1. χαθός A. 

a) Gregor. Dialogorum lib. IV, cap. 89 = }. 1... 
ι. 77, 6.39% G. — b) ΟἿ. Augustin. librum De fide 

et operibus. n. 24-27 = ἢ. L., t. 40, c. 212-5, ac 

praecipue c. 215. c) Cf. Ephes. ı1, 17. — d) Au- 

γόριος ἐν τῇ τετάρτη βίδλῳ τοῦ AtaAoyov ἐκείνην 
\ \ sr , , De τὴν περικοπὴν ἐξηγούμενος προστίθησιν: « Ev- 

EN [2 , ad > - x 

« ϑυμητέον σπουδαίως, ὅτι ἐχεῖνον διὰ πυρὸς 

« σῴζεσθαι λέγει ὃ ᾿Απόστολος, οὐ τὸν ἐπὶ θεμέ- 
; ” ὶ 

« ἅλιον τοῦτον σίδηρον χαὶ χαλχὸν χαὶ μόλυδδον 
} > - “Μ᾿ δὰ [4 ce , x « οἰχοδομοῦντα, ἤγουν τὰς μείζους ἁμαρτίας, χαὶ 

« τούτου χάριν γρονιωτέρας χαὶ ἀλύτους οὔσας, 

« ἀλλὰ ξύλον χαὶ χόρτον χαὶ χαλάμην, τουτέστιν 
c ’ 5 Τὰ Α ΕΝ [4 A c n/ 

« ἁμαρτίας ἐλαχίστας χαὶ ἐλαφροτάτας, ἃς ῥαδίως 
> ud x u >g1r [4 a 7 « ἀναλίσχει τὸ πῦρ». Ἔχ τούτων δὲ πάντων 

εὔδηλον διὰ ξύλου καὶ χόρτου καὶ χαλάμης ἐξ αὐτῆς 
΄ -Ὁ - m \ Ὁ 

χυριολεξίας χαὶ ἐξ ὑφῆς αὐτῆς χαὶ τοῦ σχοποῦ 

τοῦ Ἀποστόλου νοεῖν χρῆναι τὰς συγγνωστοὺς τῶν 
΄ - -" - NN ’ Ὁ ’ ἐ 

ἁμαρτιῶν. Αὐγουστῖνος δὲ ταύτην τοῦ ᾿Αποστόλου 
cm ’ v ΟῚ 

δῆσιν ἐξηγούμενος, « Θεμέλιον, ἔφη, ἄλλον οὐδεὶς 
"7 - x x [4 a > 

« δύναται θεῖναι παρὰ τὸν χείμενον, ὅς ἔστιν 

« ᾿Ιησοῦς Χριστύς. Εἰ γοῦν A Χριστοῦ πίστις, 
© BP > 4 > 2 =} \ [4 [4 

« ἣ δι’ ἀγάπης ἐνεργοῦσα, ἐπεὶ θεμέλιος ἣ 
fi ΄ e EN » ΄ Ὄ \ EN ΓΝ 

« πίστις λέγεσθαι οὐχ ἂν ἰσχύοι, εἰ μὴ δι’ ἧς ἐν 

« ἡμῖν οἰκεῖ 6 Χριστός, καθὼς ὃ ᾿Απόστολος 

« πρὸς τοὺς ᾿Εφεσίους φησίν, οἰκῆσαι Χριστὸν διὰ 
- , = - ΄ ς a; ’ x 

« τῆς πίστεως ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν. ᾿Κπειδὴ 
> > - 9. ιν Ὁ “Δ φ». - 

« οὖν ἐν 77 οἰχοδομῇ οὐδὲν προτιμᾶται τοῦ θεμε- 

« λίου, ἐὰν διὰ ξύλου καὶ χόρτου χαὶ καλάμης αἱ 
, τς ; rer 

« χαχίαι χαὶ τὰ βαρύτατα τῶν ἁμαρτημάτων 

« νοηθῶσιν, οὐχ ἔσται ὅλως θεμέλιον 6 Χοιστός, 
> mw 

« ἄλλα δὲ αὐτοῦ προτιμηθήσεται ». Ὁ αὐτὸς 

Αὐγουστῖνος ἐν τῇ χα" βίόλῳ περὶ ΠῸόλεως τοῦ 
“πὶ σ “ v er v Ε) » 

Θεοῦ, « Ὅστις ἄν, ἔφη, οὕτως ἔχει ἐν καρδίᾳ 
r ’ [3 > - Sr \ > ’ x , 

« Χριστόν, ὡς αὐτοῦ οὔτε τὰ ἐπίγεια καὶ πρόσ- 
v ἈΚ ἘΝ > 8 , ς -“ N 

« χαιρα, οὔτε τὰ ὧν ἐστι διχαία ἣ χρῆσις χαὶ τὰ 

« συγχεχωρημένα προτιμῆσαι, θεμέλιον ἔχει Χρι- 
: ἜΝ , Ξ 

« στόν᾽ εἰ δὲ ταῦτα προτιμήσῃ αὐτοῦ, χἂν ἔχειν 
ΟΣ \ , ΕἼ » \ ΕΣ RL 2 

« δόξειε τὴν πίστιν, οὐχ ἔστι γε μὴν ἐν αὐτῷ 

« θεμέλιος ὃ Χριστός, οὗ τάδε προὐτίμησε ». 

13. To δὲ ῥητὸν ἐχεῖνο τοῦ ᾿Αποστόλου τὸ 
ες x c ’ 2 a > > ’ 

ΤΙ γὸὼρ ἡμέρα δηλώσει, ὅτι ἐν πυρὶ ἀποκαλι- 
ein: \ - 

πτέται, ὑμεῖς πεοῖ τῆς ( ἐσχάτης ἡμέρας τῆς 

χρίσεως λαμδάνεσθαι λέγετε. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τοῦτο πρὸ ᾿ 

τὸν ὑμέτερον σχοπόν" εἰ γὰρ xal δῶμεν περὶ τῆς 
Ρ τ τς ; er ER 

μελλούσης αἰωνίου χρίσεως εἰρηκέναι τὸν ᾿Απόστολον, 

οὐ μὴν διὰ τοῦτο συνάγεται, αὐτὸν περὶ θανασίμων 
e PEN , EN \ + Ἐν > 
αμάρτιων διαλέγεσθαι N περι χρίσεως εἐχεινῆς αἰὼ)- N 

gustin. De Civitate Dei, lib. XXI, cap. 26 = P. 

G., 1. Al, ec. 743, ubi habetur etiam periodus 

proxime ante adducta. — e) I Cor. 1Π, 13. 
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[95] ᾿ 
’ EINEN m ee \ RN NEN νίηυ. ὡς διὰ τοῦτο ἐπάγεσθαι, τὰς ψυχὰς μετὰ τὴν 

ἐνθένδε! μετανάστασιν χαθαίρεσθαι οὐχ οἷόν τε 
" ε - \ KT \ σον, E} , > ΄ 
εἶναι. Ἡμεῖς μὲν οὖν τὴν ἡμέραν ἐχείνην οὐ μόνον 

\ Ὁ - , ΕῚ \ \ - c Τὰ - 

περὶ τῆς γενιχῆς χρίσεως, ἀλλὰ περὶ τῆς ἡμέρας τῆς 
΄ [L -- 9 [4 Nee 4 > \ Ἔ; © 

ἑχάστου τελευτῆς EnAumbavomev τὸ ῥητόν' ἐπεὶ ὡς 7 
ς r 23 Τὰ ec ’ ’ + je} >, \ 
ἡυέρα τῆς χρίσεως ἡμέρα Κυρίου λέγεται, ὅτι ἐστὶν 

ἢ ἡμέρα τῆς ἐχείνου παρουσίας πρὸς τὴν χαθολιχὴν 

κρίσιν τῆς οἰκουμένης, οὕτω χαὶ ἢ ἡμέρα θανάτου 
; ξ net ce ; . 

λέγεται ἡμέρα τοῦ Κυρίου, ὅτι ἐν τῷ θανάτῳ πρὸς 
a ER > m A > ! , 3 ἕκαστον ἔρχεται ὁ ᾿Ιησοῦς ἢ ἀμευψόμενος ἢ χαταχρι- 

νῶν. Ὅθεν περὶ ἀμοιδῆς τῶν χαλῶν λέγει αὐτὸς 
& \ N ἢ 

ἐν τῷ χατὰ ᾿Ιωάννην πρὸς τοὺς αὐτοῦ μαθητάς" 
>Ts τος « ’ c - , ’ 

Eav πορευθῶ ἑτοιμάσαι ὑμῖν τόπον, 710. hıv 
» x c x > , 

ξρχομαι καὶ παραλήψομαι ὕμας πρὸς ἐμαυτόν, 
σ ca > x =) ’ x «ε - 5 \ a " 

ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγώ, καὶ ὑμεῖς re. Περὶ δὲ τῆς 

καταχρίσεως τῶν φαύλων ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει " λέγε- 
’ N x n " ῃ 13 

ται Meravosı χαὶ Ta πρῶτα ἔργα ποίησον 
> x ’ w ’ x , x , 

εἰ δὲ μη, ξοχομιαί σοι καὶ κινήσω τὴν λυχνίαν 

σου. ᾿Εχεῖνος δὲ ὃ πύρινος ποταυός, περὶ οὗ Δανιὴλ 

6 προφήτης προείρηχεν, οὐ μόνον τοὺς πονηροὺς 
> - » ’ \ > , ΓΝ ὙΝ N \ 

ἐνειλῦσαι ἔχει εἰς τὴν αἰωνίαν χόλασιν, ἀλλὰ χαὶ 
’ \ IN , 3 τ δ΄ τ ῃ 

χαθαίρειν τοὺς δικαίους, ἐν οἷς εὑρήσει τί ποτε 
( \ 5 x > ns - 

χαθάρσιμον, καὶ αὐτοὺς ἀκηλιδώτους καταστῆσαι. 
m Belenseı 7 en -“ \ 3r BE) , 
ἔστιν οὖν ἣ ἡμέρα ἣ δηλοῦσα τὸ αἰώνιον nal ἀτελεύ- 

wa EEE , ne Tntov πῦρ, ἣν περὶ ἐσχάτης χρίσεως μεθ᾽ ὑμῶν üp- 
, 5 vs ς 

μοδίως λαυιάνειν 5 δυνάμεθα. ἔστι χαὶ ἢ δευτέρα 
δ en τς N ᾿ 4 RT 
ἡμέρα ἣ δηλοῦσα τὸ πρόσχαιρον πῦρ καὶ ταῖς 

ἐλαφραῖς τῶν ἁμαρτιῶν ἀφωρισμένον, τὸ χυρίως 
ἣ ΄ K ῃ Ar J Υ ΔΕ ΞΟΣῈ 
μέρα Κυρίου τυγχάνον, ὅτι καὶ τὴν γενιχὴν ἐχείνην 

; Εν κυ τ ΣΡ Ἢ ; ΤΡ 
προφθάνει, χἀχείνης δὲ A χρίσις ταύτης ἐξήρτηται. 

14. Λείπεται περὶ τοῦ ἀποστολιχοὺ ῥητοῦ τοῦ 
r n δ, \ 

σωθήσεται διὰ βραχέων διαλέγεσθαι. Λεγόντων γὰρ 
τ ὃ 1. ’ pe 
ὑμῶν τὸ ῥητὸν ἐχεῖνο τὸ σωθήσεται χαὶ σώζεσθαι ως 

ER ER ἢ 
χαὶ σωτηρία ἐν τὴ ἑλλάδι φωνῇ διαμονήν τινα χαὶ 

\ er , LP μΥς ? n ͵ > ͵ ’ 

τὸ εἶναι σημαίνειν ἀεί, αἰδούυιεθα δικαίως ἐπίφθονον 
r Ἔ & RN, 

τι δόξαι ποιεῖν, ἀν Λατῖνοι ὄντες, οὐκ ὀρθῶς ὑφ 
ec und 5. ὦ m ’‚r \ 

ὑμῶν εἰρῆσθαι τοῦτο λέξωμεν᾽ xal 
ans ε τυχὸν χαὶ οὐδέποτε εὑρίσχεται ἐν τῇ θεία Γραφῇ ζ PN 

9 x ’ ‘ x ıE 2 \ en ταύτας τὰς λέξεις εἰ μὴ περὶ ἀγαθοῦ χαὶ σωτηρίας 

χεῖσθαι. Καὶ ἵνα μὴ πόρρω ἀπέλθωμεν, ἐν τῇ αὐτῇ 

ἐπιστολὴ Παῦλος οὕτω λαλεῖ: “ὋὋ λόγος γὰρ ὃ 

τοῦ σταυροῦ τοῖς μὲν ἀπολλυμένοις μωρία ἐστί, 
τὶ x Ξ 23 

τοῖς δὲ σωζομένοις ἡμῖν δύναμις Θεοῦ ἐστι. 

Καὶ μιχρῷ ὕστερον: Εὐδόχησεν ὁ Θεὸς dia τῆς 

μωρίας τοῦ χηούγματος σῶσαι τοὺς πιστεύον- 

1. ἐνθέδε A. — 2. λαμδάνει A. 

Pe ὐ > w 

IV. — LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUM. 95 

ut ideirco inferendum sit, animas post hinc 

migrationem expurgari non posse. Et sane nos 

diem illum non de universali tantum iudicio, 

verum de die mortis uniuscuiusque dictum 

intelligimus : quandoquidem quo modo dies 

iudicii vocatur dies Domini, quia dies est ad- 

ventus illius ad universale totius orbis iudicium, 

ita quoque dies mortis nuncupatur dies Do- 

mini, quoniam in morte ad unumquemque venit 

Christus sive remuneraturus sive damnaturus. 

QOuocirca de iustorum retributione ipse in evan- 

gelio secundum loannem dieit discipulis suis*: 

Si abiero, et praeparavero vobis locum : iterum 

venio, et accipiam vos ad meipsum, ut ubi sum 

ego, et vos sitis. De improborum autem damna- 

tione legitur in Apocalypsi”: Age paenitentiam, 

et prima opera fac : sin autem, venio tibi, et 

movebo, candelabrum tuum. [16 vero igneus 

fluvius, de quo Daniel propheta praedixit“, non 

solum improbos est convoluturus ad aeternum 

supplicium, sed etiam iustos purgaturus, in 

quibus quicequam purgandum repererit, eosque 

immaculatos redditurus. Est igitur dies desi- 

gnans aeternum sempiternumque ignem, quem 

vobiscum de extremo iudicio congruenter 

accipere possumus. Est etiam alter dies signi- 

ficans temporarium ignem levibus peccatis 

destinatum, qui proprie dies Domini dicitur, 

quia generalem illum praecedit, cuius iudicium 

ex hoc pendet. 

14. Reliquum est, ut de vocabulo! salvus erit 

in apostolico dicto breviter disputemus. Vobis 

enim dicentibus, voces illas salvus erit, salvari, 

salus, semper in graeco sermone permansionem 

quamdam existentiamque significare, iure vere- 

mur, ne quid odiosi videamur agere, si, Latini 

ut sumus, haud recte vos id dixisse asseramus. 

Etenim nuspiam forte nec ullo modo reperire 

est in divina Scriptura istas voces, nisi de re 

bona ac de salute adhibitas. Ac ne longius 

abeamus, in eadem epistola Paulus ita loquitur®: 

Verbum enim crucis pereuntibus quidem stulti- 

tia est; iis autem, qui salvi fiunt, id est nobis, 

Dei virtus est. Et iterum': Jam iudicavi tradere 

hominem huiusmodi Satanae in interitum car- 

a) Joan. xıv, 3. — b) Apoc. 11, 5. — 6) Dan. γι, 10. — d)I Cor. πι|, 15. --- 6) Ibid. τ, 18. — ἢ Ibid. v, 5. 

75.160% 
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nis, ut spiritus salvus sit in die Domini lesu. 

Rursus® : Omnibus omnia factus sum, ut omnes 

facerem salvos. Sanctus vero Lucas, qui Actus 

Apostolorum scripsit, ubi legitur” : Domine guid 

me oportet facere, ut salvus fiam? — Crede, 

inquit, in Dominum lesum nostrum Christum, 

et salous eris tu,et domus tua. Namque si revera 

haec fuisset Apostoli sententia, ut ipsi in igne 

servarentur, quin absumantur, cum uberrima 

sit lingua graeca, proprium vocabulum adhi- 

buisset minime ambiguum, atque dixisset aut 

permanebit, aut perseverabit, aut custodietur, 

aut conservabitur, aut quamlibet aliam vocem 

magis propriam, qua removeretur omnis ambi- 

guitas, si qua sit, in vocabulo, quamyis reipsa 

nulla sit. Etenim ubinam videre est vocem 

salutis de re alia a salute adhibitam? Paulum 

enim, cum studiose curaret, dum in concio- 

nibus loqueretur, ut claro ac simplici sermone, 

etsi arcanis referto, uteretur, non omnino licet 

arbitrari ista usurum fuisse ambiguitate, si 

id intellexisset quod dicitis vos. Quapropter 

cum vestra illa explicatio neque Apostoli sen- 

tentiae neque vocis significationi congruat, 

haud dubie constat, quam exposuimus men- 

tem, eam Apostoli fuisse. Cum hac doctorum 

nostrorum explicatione praepositio illa per 

optime convenit, quia transitum quemdam, non 

permansionem significat. Nam si ea fuisset 

Apostoli mens, ut vox salvus erit pro conserva- 

bitur vel permanebit sumeretur, dixisset utique: 

Ipse autem salvus erit, sic tamen quasi in igne. 

Cum autem dixerit :Salvus erit quasi per ignem, 

transitionem quamdam fieri per ignis suppli- 

cium ad salutis locum luculentissime ostendit. 

15. Deinde dicitis, verbum illud detrimentum 

patietur nequaquam iis qui expurgantur con- 

gruere, ut qui non detrimento affıciantur, sed 

magnum Jucrum faciant, ac proinde solos im- 

probos ab eo designari. A vestra istiusmodi 

mente multum dissentimus : namque, ut se 

habet nostra sententia, qui purgantur, procul- 

dubio detrimentum patiuntur, sicut ait Aposto- 

lus, acerrima cum poena puniantur; quae 

quidem, ut superius diximus, teste sancto 

1 διαοία Ar — 2. χάλιστα A. 

8). 1.G0r. 0%, 22: Act. xvı, 30-31. 

τας. Καὶ πάλιν" "Adn χκέχρικα παραδοῦναι τὸν 

τοιοῦτον τιῦ Σατανᾷ εἰς ὄλεθρον τῆς σαρχύς, 

ἵνα τὸ πνεῦμα σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου 

᾿]ησοῦ. Καὶ πάλιν: Τοῖς πᾶσι γέγονα To 

πάντα, ἵνα πάντως τινὸς σώσω. Ὃ δὲ ἁἅγιὸς 

Λουχᾶς 5 συγγραψάμενος ᾿“ποστόλων Tag πρώ- 

ἕξεις, ὅπου λέγεται: Κύριε, τί μὲ δεῖ ποιεῖν, ἵνα 

σωθω; --- Πίστευε εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν 

᾿Ιησοῦν Χριστόν, ἔφη, καὶ σωθήση αὐτὸς καὶ ἡ 

οἰκία σου. Καὶ γὰρ ὡς ἀληθῶς ἂν εἴη αὕτη ἣ 

᾿Αποστόλου ἔννοια, τοῦ διατηρεῖσθαι αὐτοὺς ἐν πυρὶ 

καὶ μὴ ἀναλίσχεσθαι, οὔσης εὐπορωτάτης τῆς ἕλλη- 

νικῆς γλώσσης, χυρία λέξει ἐχρήσατ᾽ ἂν τῇ ἀναμφι- 

θόλῳ οὔσῃ. λέξειέ τε ἢ διαμενεῖ ἢ διακαρτερήσει 

ἢ διαφυλαχθήσεται ἢ διατηρηθήσεται, ἢ ἄλλη 

τινὶ χυριωτέρα λέξει, δι᾽ ἧς ἀφαιρεθείη πᾶσα ἣ 

ἀμφιβολία, εἴ τίς ἐστιν, ἐν τῷ ῥήματι, εἰ χαὶ οὐδεμία 

ἐστί" ποῦ γὰρ εὑρίσχεται σωτηρία περὶ ἄλλου τινὸς 

ἢ περὶ σωτηρίας κεῖσθαι: "Eywv γὰρ διὰ σπουδῆς ὃ 

ΠΠαὖλος ταῖς ἐχχλησίαις διαλεγόυενος τῷ σαφεῖ χαὶ 

ἁπλῷ τῆς λέξεως χρῆσθαι, εἰ καὶ μυστηρίων γεμού- 

σης, οὗ δεῖ ὅλως πιστεύειν αὐτὸν τοιαύτη ἀμφιδολία 
3 τ ΔΝ 3 3 m χρήσασθαι, εἰ οὕτως ἐνοήσατο ἐχεῖνος, ὥς φατε 

er - ΣΙ ΛΑ 

ὑμεῖς, ᾿᾿ὑπειδὴ τοίνυν ὑμετέρα ἐκείνη ἣ ἔννοια 
* οὔ τω -- A Ἵ) DJ 4 1 ΝΜ τω ᾽ὔ οὗτε τῇ τοῦ Ἀποστόλου διανοία ' οὔτε τῇ σημασία ὰ 
τ 4 ς [L “Ὁ “' 

τῆς λέξεως ἁρμόζει, δῆλον δή που, ἣν ἐξηγησάμεθα 
δι 5 en) , > 
ἡμεῖς, τοῦ ᾿Αποστόλου γνώμην εἶναι. Ταύτη δὲ τῶν 
et BEZ ἡμετέρων ἐξηγήσει ἣ πρόθεσις ἐχείνη ἣ διά 

4 > ce „ 

χάλλιστα 5 ἁρμόζει, διάθασίν τινα, οὐ διαμονὴν 
Se a μ τξ, 
δηλοῦσα. Ei γὰρ τοῦ Ἀποστόλου εἴη αὕτη A ἔννοια. 
. rn \ m ‚ Se ΣᾺ m Ϊ., A ἵνα τὸ σωθήσεται ἀντὶ τοῦ διατηρηθήσεται ἢ 

. Γ x 
διακαρτερήσει ληφθείη, λέξειεν Av αὐτὸς δὲ 

- σωθήσεται, οὕτιυς δέ, εἰς ἐν πυρί" εἰρηκὼς δὲ 
; RER 

σωθήσεται εἷς din πυρύς, διάθασίν τινα διὰ τιμω- 
ΕΟ τ τ ες ψο ; 

ρίας τοῦ πυρὸς πρὸς σωτηρίας τόπον ἀριδήλως,ἀνέφηνε. 

15. "Ereıra λέγετε, τὸ ῥῆμα ἐχεῖνο τὸ ὅ el EYETE, ῥῆμα ἐχεῖνο τὸ ζημιω- 
; er 2 

θήσεται οὐδαμῶς τοῖς χαθαιρομένοις προσήχειν, 
3. ,ὔ 9] 4 

ἐχείνων οὐ ζημιουμένων, ἀλλὰ χερδαινόντων μεγάλα" 
SEE ΤΥ ἢ 3 
διὰ τοῦτο δὲ μόνους τοὺς μοχθηροὺς δηλοῦσθαι. Πολὺ 
sei SEEN Mur 
διαφωνοῦμεν ἡμεῖς ταυτησὶ τῆς ὑμετέρας ἐννοίας" καὶ 
n , e 3 c λ ́ IR "4 τω 4 

γάρ, ὡς ἔχει ὃ λόγος ὃ ἡμέτερος, ζημιοῦνται πάντως 
Ei , RE: = 

οἱ χαθαιρόμενοι, ὡς ἔφη ὃ ᾿Απόστολος, τῇ αὐστηρία χ 
= > ͵ £ Τ τῆς ποινῆς τιμωρηθέντες, εἴπερ, ὡς ἐν τοῖς ἄνω 
ν - -Ὁ " . 

εἴπομεν, μαρτυροῦντος τοῦ ἁγίου Αὐγουστίνου, 
ER on Ἶ 5 AS 

βαρυτάτη ἐστὶν χαὶ οὕτως, ὡς οὐδεμίαν τοῦ νῦν 
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> αἰῶνος ποινὴν ἐκείνη συγχρίνεσθαι οἷόν τε εἶναι. 

Καθάπερ γὰρ διὰ πικρίας τῶν φαρμάχων πρὸς τὸ 
ἱλαρὸν τῆς ὑγείας ἀφικνούμεθα, οὕτω καὶ οἱ δίκαιοι 

διὰ τοῦ αὐστηροῦ τῆς χαθάρσεως χαρποῦνται τὴν 
ἀΐδιον σωτηρίαν, ἔχοντες λέγειν μετὰ τοῦ ψαλ- 
μῳδοῦ: “πήλθομεν διὰ πυρὸς καὶ ὕδατος, καὶ 
ἐξήγαγες ἡμᾶς εἰς ἀναψυχήν. Ὅθεν καὶ ὃ ᾿Από- 
στολος εἰπὼν τὸν τοιοῦτον ἄνθρωπον διὰ χαθάρσεως 
ζημιωθήσεσθαι, ἐπάγει παραχρῆμα τὸ σωτήριον 
χέρδος λέγων" Οὕτως δέ, εἷς διὰ πυρός. Καλῶς 
οὖν ἁρμόζειν δοχεῖ χαὶ τὸ τιμωρητιχῶς ζημιοῦσθαι 

χἀχεῖθεν μεγάλα χερδαίνειν. 
10. Τῆς δὲ Ῥωμαϊκῆς ᾿Εχχλησίας τὸ χῦρος εἰς τὸ 

μέσον ἠνέγχαμεν, οὐ τυχούσης τινὸς ἐχκλησίας τὸ 
ἔθος" ἐχείνη γὰρ παρὰ πᾶσιν ἀεὶ χαὶ τετίμηται χαὶ 
δεδόξασται διδαχθεῖσα ὑπὸ τῶν μαχαρίων ἀποστόλων 
Πέτρου χαὶ Παύλου, τῶν τῆς ἡμετέρας πίστεως 
θεμελίων χαὶ φωστήρων, καὶ ὑπὸ τῶν ἄλλων ἵερω- 
τάτων ἀρχιερέων, οὗς ἁγίους γενέσθαι διὰ θαυμάτων 
πλείστων ἔδειξεν 6 Θεός. Ταύτην δὲ τὴν πίστιν 
Be 
ἀσάλευτον Ex προοιμίων αὐτῶν εἰς δεῦρο πάντοτ᾽ 
ἐχήρυξε καὶ ἐδίδαξεν, Ὃ δὲ ὑμᾶς πεῖσαι πάνυ χαὶ 
δυσωπῆσαι ὀφείλει, πρὸ τοῦ ἀναφῆναι τὸ νῦν σχίσμα 
en r PER ES DER N, = οἱ ὑμῶν πατέρες ταύτῃ τῇ ἡμετέρᾳ ἀποφάσει οὔ ποτε 

> [4 > ΄ \ e ’ m E02 ΄ ἀντιλέγειν ἐφωράθησαν, χαὶ ὡς εἰπεῖν μεθ’ ἡμῶν 
ἐφρόνησαν. Taurnv δὲ τὴν “Ῥωμαϊκὴν ᾿Εχχλησίαν 
γῇ \ \ ΄ un97 en \ οἷα χεραλὴν χαὶ μητέρα καὶ διδάσχαλον αἱ λοιπαὶ 
I ’ ω Ser [3 - \ c ἐχχλησίαι πάντοτε ἐτίμησαν, ὡς μαρτυρεῖ χαὶ ὃ 

- Η͂ Ν ἅγιος Μάξιμος ἐν τῇ σταλείσῃ πρὸς τοὺς Ἄνατολι- 
Εἰ ; ; Ben, χοὺς ἐπιστολῇ οὑτωσὶ λέγων: « Πάντα - τὰ. 

τῆς οἰχουμένης πέρατα τὰ εἰλικρινῶς ἀποδεχόμενα . 
k ν 

x ’ \ m 9 Ὁ > Ὁ m τὸν Κύριον χαὶ πανταχοῦ τῆς γῆς ἐν τῇ χαθολιχῇ 
χαὶ ἀποστολιχῇ πίστει διάγοντα εἰς τὴν Ῥωμαϊκὴν 
᾿Εχχλησίαν ὡς ἁλίου σέλας ἐνατενίζουσι͵ κἀχεῖθεν 

5 Ἶ er AB ı ἀποστολιχῆς " πίστεως δέχονται 
« τὸ φῶς ». Οὔτε δηλαδὴ παρ᾽ ἀξίαν" ὃ γὰρ Πέτρος 

« τῆς χαθολιχῆς χα 

πρῶτος τὴν ἀληθξ πίστιν ἀποχαλύψαντος αὐτῷ τοῦ Un ᾿ 1 
Πατρός, ὡμολόγησε λέγων: Σὺ εἶ Χριστὸς ὁ ER Αι EEE ; vios τοῦ Θεοὺ τοῦ ζῶντος. Ἀλλὰ περὶ μὲν 
τούτων ἅλις. 

17. Πρὸς μὲν οὖν τὸν ἡμέτερον λόγον, ὃν χατ- 
ἐσχευάσαμεν ἀπὸ τῆς θείας δικαιοσύνης, οὐδὲν ἀπεχρί- 

PATR. OR. — T. XV. -- F.1, 

a)/Psal. ıxv, 12. — b) Maximi, ex epislola Romae seripla -- P. @..t, 91, c. 137 
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Augustino, acerbissima est atque eiusmodi, ut 
nulla in isto saeculo poena illi comparari queat. 
Quemadmodum enim per remediorum amari- 
tudinem ad sanitatis iucunditatem pervenimus, 
ita quoque iusti per purgationis acerbitatem 
aeternae salutis fructum percipiunt, habentes 
quod cum psalmista dicant® : 7, ransivimus per 
ignem et aquam, et eduxisti nos in refrigerium. 
Quare Apostolus, postquam dixit eiusmodi 
hominem per purgationem mulctandum, statim 
addit salutare lucrum, inquiens : Sic tamen, 
quasi per ignem. Optimeieitur quadrare 
videntur illa duo, et mulctari in repetundis 
poenis et multum lucrum inde capere., 

16. Dum autem ecclesiae Romanae auctori- 
tatem in medium protulimus, non vulgaris 
cuiuslibet ecclesiae consuetudinem adduximus: 
illam enim omnes semper et observantia et 
honore prosecuti sunt utpote edoctam a beatis 
apostolis Petro et Paulo, illis fidei nostrae fun- 
damentis ac luminibus, nec non ab aliis sanctis- 
simis pontificibus, quos sancte vixisse plurimis 
miraculis ostendit Deus. Quam quidem fidem 
inde ab ipso principio ad hanc usque diem in- 
concussam indesinenter praedicavit ac docuit. 
Est quod vos maxime compellere debeat ac 
flectere, patres scilicet vestros, ante exortum 
praesens schisma, huic nostrae sententiae nun- 
quam contradixisse, ut exploratum est, sed, ut 
summatim dicamus, plane nobiscum sensisse. 
Hanc autem Romanam ecclesiam tamquam 
suum Caput et matrem et magistram reliquae 
ecclesiae semper coluerunt, quemadmodum 
testatur ipse sanctus Maximus in epistola ad 
Orientales missa ita inquiens® : « Omnes orbis 
« terrarum fines, qui sincere Dominum confiten- 
« fur et ubique gentium in catholica et aposto- 
« lica fide vitam agunt, in Romanam ecclesiam 
« famquam in solis iubar intuentur, indeque 
« catholicae et apostolicae fidei lumen acci- 
« piunt ». Nec immerito quidem : nam primus 
omnium Petrus veram fidem sibi a Patre reve- 
latam confessus est dicens‘ : Tu es Christus, 
flius Dei vivi. Sed de his quidem hactenus. 

17. Ad nostrum argumentum, e ratione divi- 
nae iustitiae petitum, nihil plane respondistis, 

37 D. — c) Mat. xvr, 16. 

uf ΤΠ ς, 
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sed potius argumenta plurima quasi in contra- 

rium congessistis. Poteramus quidem et nos 

multa ad rem facientia seligere, nisi brevitatis 

studium nos cohibuisset. Quare uno solo argu- 

mento contenti, nihil amplius disputavimus; 

nam fidei nostrae fundamentum non in ratio- 

nibus, quae fetus sunt humanae mentis, consi- 

stit, sed in petra® divinae Scripturae, et zn mon- 

tibus sanctis”,id est in praeceptis sanctorum 

Patrum, quos catholica Ecclesia veluti sponsi 

amicos veritatisque praecones famquam sponsa 

complexa est. lam vero ad ipsa argumenta 

vestra accedamus. 

1. Dicitis igitur in primis, « magis conve- 

« nire divinae bonitati, exiguum bonum non 

« contemnere, quam exiguum peccatum ulcisci. 

« Atqui exiguum bonum in iis, qui gravius 

« peccarunt, nullum praemium consequitur 

« propter praeponderantem nequitiam. Neque 

« igitur exiguum malum in iis, qui multa prae- 

« clare gesserunt, decet poena mulctari, eo 

« quod praestantiora praevaleant. Si enim id 

« quod magis videtur, non est; id, quod minus 

« videtur, aegre profecto erit. Neque igitur 

« jenem esse purgatorium credendum est ». 

Solutio. Ad id respondemus, maiorem a 

vobis assumptam tum veritate inniti, cum 

exiguum illud bonum manet incolume, quod 

plane non evenit, si ei accidat per culpam in- 

terimi, quemadmodum iis omnibus aceidit, qui 

in mortale peccatum incidunt. Siquidem mor- 

tale peccatum cuncta ea, quae hactenus probe 

acta fuerant, interimit. Certe quidem peccator, 

quando per peccatum Deum offendit, omnia 

bona ab eo accepta amittere meretur. Oua- 

propter homini in mortali aliquo peccato dece- 

denti nullum post hanc vitam superest manu- 

pretium, quidquid forte recti tandem perfecerit. 

Unde Dominus per Ezechielem prophetam 

dicit® : Si autem averterit se iustus a -iustitia 

sua, omnes iustlitiae eius non recordabuntur. 

Idem servat ipsa lex humana, et vero rationi 

consentaneum videtur, ut miles, quamvis ob 

multa praeclare gesta regi esset acceptissimus, 

2. χατορθωχόσι Δ. — 3. 

᾿, ὟΙ, 48. — b) Psal. LxxxvI, 1. — c) 

τὰ supra 

Ezech. ΧΥΠῚ, 24. 

> ” 
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θητε, λόγους δὲ μᾶλλον πλείστους ὡς ἐξ ἐναντίας 

ἐσωρεύσατε. Ηὐποροῦμεν μὲν χαὶ ἡμεῖς πολλῶν ὡς 
> ΄ δ ΄ az > N en 
Ev τοιουτοῖς ὀυνάμενων λέγεσθαι, ει μὴ χατειχεν 

ἡμᾶς ἡ τῆς βραχυλογίας σπουδή" Evi δὲ χαὶ μόνῳ 

λόγω ἀρχούμενοι, οὐδὲν περαιτέρω ἐζητήσαμεν" ὃ ; μενοι, 
\ Ὁ “ [4 ' [4 =) ΕΣ ’ 

γὰρ τῆς ἡμετέρας πίστεως θεμέλιος οὐχ ἐν λόγοις 

τοῖς τῆς ἀνθρωπίνης ἐννοίας γεννήμασι χαθίσταται, 
>. . en, ᾿ m ΟὟ - > 22 

ἀλλ᾽ ἐν τῇ πέτρᾳ τῆς ἁγίας Τραφῆς κάν τοῖς 
ct, Pl ἁγίοις ὄρεσιν, ἤγουν ἐν ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων 

διδασχαλίαις, obs ἡ καθολικὴ ᾿Εχχλησία οἵα νύμφη 
« x , YA \ ᾿ς - > 12 

ὡσεὶ νυμφίου φίλους καὶ χήρυχας τῆς ἀληθείας 
. »Ἤ v Ν \ x 2 δ x c ’ 

περιεπτύζατο. Hön δὲ πρὸς αὐτοὺς τοὺς ὑμετέρους 
\ 

λόγους ἴωμεν. 

τ ͵ r 3 , er ΄ 
a”. Λέγετε τοίνυν ἐν πρώτοις, « μᾶλλον προσήκειν 
- .9 , "- - x 5Ν, “» x \ « τῇ ἀγαθότητι τοῦ Θεοῦ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν pn παρ- 

τι ἡ \ Η͂ ε , ΠΥ) arm “ \ 
« τιδεῖν ἢ τὴν συιχρὰν ἁυαρτίαν δίκης ἀξιοῦν᾽ ἀλλὰ 

ENT I x > 2, \ , δι L 

« τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν τοῖς τὰ μεγάλα ἡυαρτηχόσιν 
ὐὸδ τ > er ΕῚ , 4 ὃ \ x Ὁ 

« οὐδεμιᾶς ἀμοιύῆῃς ἐπιτυγχάνει ιὰ τὴν τῆς 
, LI > >» ν x ar N > 

« πονηρίας πλεονεξίαν᾽ οὐδ᾽ ἄρα τὸ ὀλίγον χαχὸν ἐν 
- , nn ΄ 2 ,ὔ “«, 

« τοῖς τὰ μεγάλα χατωρθωχόσι" προσήχει οἰχης 

τυχεῖν διὰ τὸ Ta? βελτίω νιχᾶν" εἰ γὰρ τὸ 
TERN m > v A 7 [4 Ic: a 

« μᾶλλον ὅοχουν οὐχ ἔστι, σχολὴ τὸ γε ἧττον ἂν 

ν EBEN} v Ὁ 1 , 

εἴη. Οὐδ᾽ dpa πῦρ καθαρτήριον νομίζειν προσ- 

« ἤχει». 

«Τύσις. Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι ἣ μείζων, ἣν 

λαμβάνετε, τῆς ἀληθείας ἔχεται, ὅπου τὸ σμιχρὸν 
=} Bye - θὲ Ε 4 Ζ [ >) ’ ἐκεῖνο ἀγαθὸν ἄμεμπτον ὁ μένοι; ὅπερ οὐ γίνεται, 
a IN af m [2 > 4’ LA .) ἂν δι’ αἰτίαν νεχροῦσθαι συμύαίη αὐτό, ὥσπερ ἐν 

-Ὁ" - - , c ’ ' πᾶσι τοῖς τῇ θανασίμῳ ἁμαρτία περιπίπτουσι συμ - 
ἘΝ ε \ , ς , , Η͂ \ βαίνει. Ἢ γὰρ θανάσιμος ἁμαρτία πάντα τὰ πρίν 

γεγενημένα νεχροῖ ἀγαθά, Ὃ γοῦν ἁμαρτωλὸς ὅτε δι᾽ 

ἁμαρτίαν προσχόπτει τῷ Θεῷ, πάντα τὰ παρ᾽ 

αὐτοῦ ληφθέντα ἀγαθὰ ἀποβάλλειν ἀξιοῦται. “Ὅθεν 
ΣΕ 7 Re Ἂ: er 

τῷ μετὰ θανασίμου τινὸς ἀποδιοῦντι οὐχ ἀπόχειται 

μετὰ τὸν τῇδε βίον ἐπίχειρόν τι, οἱαδήποτ᾽ ἀγαθὰ ! NOEZPLOVERTEXECD ’ ποτ᾽ ey 
ἐργασάμενος τυγχάνῃ ὦν. Ὅθεν ὃ Κύριος διὰ τοῦ 
3 Ἄν ΄ , > x > 4 « 

[εζεχιὴλ προφήτου φησίν᾽ Εἰ δὲ ἀποστραφῇ ὁ. 
ἢ 5 Bu ee 

δίκαιος ano τῆς δικαιοσύνης αὐτοῦ, πᾶσαι 
NE ar ἡ Ξ : 

αὐτοῦ αἱ δικαιοσύναι οὐ μνημονευθησονται. 

"Eyeı δὲ τοῦτο χαὶ ὃ ἀνθρώπινος νόμος, καὶ συμφω- 
- ΝΑ Ν ns ’ 7 c [4 > \ 

νεῖν δὲ δοχεῖ ὃ λόγος, ἵνα ὃ στρατιώτης, εἰ χαὶ 

παντοίων χαλῶν πράξεων χάριν εἴη τῷ βασιλεῖ 
DEREN ; ; ὃ Pr R 

εὐπρόσδεχτος, εἰ προσχόψῃ μετέπειτα τῷ βασιλεῖ 

versum A. — ἡ, ἀμειπτόν A. 

re 

Be Rn. 7, 
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- ’ 

σφοδρῶς, πάντων στερηθεὶς χαὶ ἀπαλειφθέντων 
5 = ER 5 

τρόπον τινὰ ἀπὸ τῆς μνήμης τῶν ἀνδραγαθημάτων 

τὴς 
ἽΝ 7 DER NE 
ἁπάντων, τιμωρία περιπέσῃ δεινῇ. Οὐχ ἔχει ὃ 
εἶ rs , ν m οὕτως περὶ σμικροῦ σφάλματος ἤγουν συγγνωστοῦ 

Sen ’ RR ΟὝΣ 
αἰτίας ἤτοι ἐνοχῆς τῆς τιμωρίας ἐν τοῖς σὺν ἀγάπη 
J Y ET Pe “ ‚ DER πΥατὶ 
ἀποδεδιωχόσιν, ἐπεὶ ἡ ἀγάπη ἅυα σφίσι πάσχει" οὐ 

= = ; ER 
γὰρ ἔχει ταῦτα τὰ σμιχρὰ χοινῇ ἀπαλείφειν, ἀλλὰ 

νην τὴν αὐτῇ ἐ ίαν θανάσιμον ἁμαρτίαν, ἅτις μόνην τὴν αὐτῇ ἐναντίαν μὸν ἁμαρτίαν, ἥ 
> , 

ἀγάπη χορηγεῖ" δι᾽’ ἣν 
NS Re “> , 197 EIN ve m 3 δὲ 

RVIGOTNTR τὸ αἀζιωμα EXELVO VB ὑμῶν εἰσαχϑεν 

ἀποστερεῖ τῆς ζωῆῇς, ἣν ἢ 

; ΕἾ χώραν οὐχ ἔχει. Δυνάμεθα καὶ πρὸς τὴν ἐλάττω τοῦ 
c [4 ΩΣ ’ 2) , 2.7 en = 

ὑμετέρου λογισμοῦ λέγειν, ἀρνούμενοι αὐτήν, ἥτις 
Εἰ τ ἜΜ Rn 

ἐστίν, ὅτι τὰ σμικρὰ τῶν ἀγαθῶν ἐν τοῖς ἄλλως φαύλοις 

οὐδεμίαν ἀμοιδὴν δέχονται, ἐὰν ἀμοιδὴν ἔστιν εἰπεῖν 
- , \ x > m χουφισμόν τινὰ τῆς τιμωρίας" ὃ γὰρ σὺν ἀγαθοῖς 

, 2 τισιν εἰς ἅδην καταδαίνων χουφοτέρα ποινῇ τιμωρη- 
> - -Ὁ u. 1305} θήσεται ἢ <Ei> χωρὶς αὐτῶν τῇ ἀϊδίῳ τιυωρία" 

᾿ m \ m 

παρεδόθη" ὅπερ τῆς εὐεργεσίας γένος οὐδενὶ υᾶλλον 
Ε , r 

ἢ σμικροῖς ἐχείνοις κατορθώμασι προσγράφεται. 

Bor. Δεύτερον δὲ λέγετε᾽ « Ὥς ἔχει τὸ ὀλίγον 

« ἀγχθὸν ἐν τοῖς τἄλλα 3 φαύλοις, οὕτω τὸ ὀλίγον 

« χαχὸν ἐν τοῖς τὰἀλλ᾽ ἀγαθοῖς. ᾿Αλλὰ τὸ ὀλίγον 

« ἀγαθὸν ἐν ἐχείνοις οὐ δύναται ἀγαθῶν ἀνταπόδοσιν 

« ποιεῖν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν χολάσεως" χαὶ τὸ 
3 R 5 , N ͵ 

« ὀλίγον ἄρα καχὸν - ἐν τούτοις > οὐ ποιήσει 

χόλασιν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν ἀπολαύσεως. Οὐκ 
Ὁ 4 

ἄρα πῦρ καθαρτήριον νομιστέον ». 

= 5 ; 
Avoıg. Πρὸς ταῦτα εἰ χαὶ ἐχ τῶν ἄνω ἀποχρί- 

᾿Ν m ’ ’ \ \ ϊ 2 4 

νασθαι δοχοῦμεν, λεχτέον μέντοι χατὰ τὰ εἰρημένα, 
Ξ EAN 

οὐχ οὕτως ἔχειν χαθολιχῶς, ὡς ἐν τῇ μείζονι ὑμετέρα 
, , ΑΡΡΑ OHR, X Be» \ 

προτάσει τίθετε" οὐ γὰρ ὁμοίαν κρίσιν δεῖ ἔχειν περὶ 
τῷ Re rn ὦ Ἢ 

σμιχροῦ ἀγαθοῦ ἐν τῷ σὺν θανασίμῳ ἁμαρτήματι 
τ τὸ ar Σ wer 

ἀποδιοῦντι χαὶ περὶ μικροῦ xaxod ἐν τῷ μετὰ ἀγά- 
τὰ δ ἢ ran 

πῆς ἀπὸ τοῦδε τοῦ βίου εἰς ἄλλον μεταθαίνοντι. To 
Σ NR x a } 

μὲν πρῶτον, διὰ τὸ νενεχρῶσθαι διὰ τοῦ θανασίμου 
ς Ψ', νΝ "-Ὁ- 9 » n uns = 

ἁμαρτήματος, οὐδεμιᾶς ἀντιδόσεως τῆς ἀϊδίου ζωῆς 
FR a δὰ RE 

ἢ ἀτελείας τῆς αἰωνίου χολάσεως ἀξιοῦται" τὸ δεύτε- 

ρον δέ, δικαίᾳ Θεοῦ χρίσει χαὶ διὰ τὸ ἄκρον τῆς 
-Ὁ Μ , τελειότητος χαὶ χαθαρότητος τῆς ἄνω μαχαριότητος 

\ \ \ - Er ’ λ Ὁ , 

καὶ διὰ τὸ μεγαλεῖον τοῦ θεωρηθέντος καλοῦ, πάντως 
-- Dom , > \ ΕῚ ,ὔ Ν x 

πρῶτον δεῖ καθαίρεσθαι" οὐ γὰρ ἀνθρώπων τις τὸ 

ΕΟ πο πρὶ - 2 ἀναλλοίωτον ἐκεῖνο ἀγαθὸν θεωρήσει δποιῳδήποτε 

θμῷ τῆς θεωρίας, εἰ μὴ καθαρὰν πχράσ: οι διάνοιαν βαθμῷ τῆς θεωρίας, εἰ μὴ καθαρὰν παράσ,, 

1. περιπέσοι A. --- 2. 
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tamen si regem postea graviter offendat, omni- 
bus bonis amissis ac facinoribus omnibus ad 
unum quasie memoria excisis, poena mulctetur 
acerba. Non ita vero se res habet ob leve 
peccatum, id est venialem culpam, vel reatum 
poenae, in iis qui in caritate decesserint, quia 
caritas etiam cum illis operatur : non enim 
eiusmodi est, ut leviora haec penitus deleat, 
sed mortale dumtaxat peccatum sibi oppositum, 
quo quis privatur vita, quam caritas largitur. 
Hac dissimilitudine posita, prineipium illud a 
vobis adductum locum non habet. Possumus 
etiam ad vestrae ratiocinationis minorem re- 
spondere negando eandem, videlicet, exigua 
bona in iis, qui ceteroqui pravi sunt, nullo 
praemio donari, si per praemium intelligatur 
mitigatio poenae; nam si quis cum nonnullis 
piis actionibus in infernum descenderit, leviore 
poena mulctabitur quam qui absque iisdem 
aeterno supplicio fuerit addictus : quod quidem 
beneficii genus nulla alia re nisi exiguis illis 
probe actis suppeditari videtur, 

II. Dicitis secundo : « Quemadmodum se 
« habet exiguum aliquod bonum in iis qui 
« ceferoqui pravi sunt, ita exiguum malum in 
«is qui ceteroqui boni sunt. Sed exiguum 
« bonum in illis non potest iustorum retribu- 
« tionem eflicere, sed differentiam dumtaxat 
« supplicii. Neque igitur exiguum malum in 
« istis damnationem efficiet, sed differentiam 
« dumtaxat fruitionis. Non est ergo putandum 
« ignem esse purgatorium ». 

Solutio. Ad haec quamvis supra respondisse 

dictis videamur, tamen ex notandum, rem 

non ita in universum se habere, ut in maiore 

vestra propositione supponitis. Non enim eadem 
de exiguo bono ratio habenda est in eo qui cum 
mortali peccato decedit, et eadem de EXiQULO 
malo in eo qui cum caritate ex hac vita in alte- 
ram migrat. Nam illud quidem, cum per mor- 
tale peccatum interierit, nullam omnino neque 
aeternae vitae retributionem neque aeterni 
supplicii mitigationem promeretur: hoc vero, 
iusto Dei iudicio ac propter absolutissimam 
supernae beatitudinis perfectionem et puri- 
tatem, praestantiamque boni conspiciendi, ante 
omnia plane debet expurgari : neque enim 
quispjam hominum immutabile illud bonum 

τἡμωρία AL. — 3. τ᾽ ἄλα A. — ἡ, τ᾽ MA. 
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adspiciet quocumque tandem visionis gradu, 

habuerit mentem penitusque 

malum  quodvis existere 

nisi puram 

illibatam, in qua 

omnino non licet. Et vero si exigua bona in 

iis, qui ceteroqui pravi sunt, quamdam poenae 

differentiam inferunt, tamen in iis, qui iusti 

facti sunt, exigua mala non inducunt regulariter 

primum, quia contin- 

numero leviorum 
differentiam fruitionis : 

git ut quis cum maiore 

eiusmodi defectuum ex hac vita migret quam 

alius, at cum vehementiore caritate, pro cuius 

amplitudine ac mensura gradus ipsi fruitionis 

dispensantur; deinde, quia contingere potest, 

ut qui omnino melior est, maioris poenae 

reatu irretitus hinc demigret. Constat igitur 

exiguum malum in iis, qui ceteroqui boni sunt, 

poena esse mulctandum. 

III. Tertio dicitis: « Aeterni supplicii aequitas 

« in eo maxime ostenditur, quod immutabilem 

« habeant, qui peccarunt, pravam voluntatem : 

« nam voluntati sempiterne pravae sempiterna 

« etiam debetur poena; sicut vieissim plane 

« consequens est, ut si is, qui ad malum per- 

« petuo immobilis est, perpetua poena mulcta- 

«tur, is qui non perpetuo castigatur, nec 

«immobilem voluntatem habebit. Nam qui 

« eandem habuerit immobilem, si ad malum 

« quidem, aeternae poenae servatur ; sin autem 

« ad bonum, quid ei opus est supplicio, quem 

« certe coronae decent? Verumtamen eos, qui 

« hoc igne purgantur, immobilem habere vo- 

« Juntatem vos ipsi dicitis. Non ergo iisdem 

« opus est igne purgari ». 

Solutio. Ad haec dicimus, consequentiam 

huiusmodi nihil contra nos valere, quamvis 

rectae voluntatis immutabilitasad beatitudinem 

adipiscendam necessario requiratur:non enim 

per se suflicit, sed multa concurrant oportet ad 

bonum opus constituendum, maxime vero ad 

consequendum ultimum finem. Habemus enim 

ex Aristotelis magnique Dionysii sententia, non 

eandem esse rationem boni et mali in sua 

ipsorum constitutione. Etenim malum ex una- 

quaque levissimarum culparum oriri par est; 

bonum vero nisi ex tota sua integraque ratione 

perfici non potest, ac propterca obex quilibet 

impedit boni perfectionem ac consecutionem. 

Etenim licet ad aliquem aeterna poena mulc- 

[100] 

χαὶ πάντως ἀλώδητον, ἥτινι καχὸν οὐδὲν παρεῖναι οὐ 
Yyr ἂν - ’ 

θέμις. "Ἔτι δὲ εἰ μικρὰ ἀγαθὰ ἐν τοῖς ἄλλως φαύλοις 
N , h DER = , 3 - 
διαφοράν τινα καθίστησι τῆς τιμωρίας, ἐν τοῖς 

[4 - \ “ 

μέντοι γενομένοις ἀγαθοῖς μιχρὰ χαχὰ οὐ ποιεῖ χανο-- 
m n δ > ’ - ’ ω νιχῶς διαφορὰν ἀπολαύσεως" πρῶτον μέν, ὅτι συμ- ὃ 

βαίνει τινὰ μετὰ πλειόνων σμικρῶν τούτων ἐλαττω- 

μάτων ἀπαλλάξαι τὸν βίον ἢ ἕτερον, μετὰ μέντοι 

μείζονος ἀγάπης, καθ᾽ ἧς τὸ πλάτ ὶ τὸ μέ ! ς ἀγάπης, καθ᾽ ἧς τὸ πλάτος χαὶ τὸ μέτρον 

οἰχονομοῦνται χαὶ οἱ βαθμοὶ τῆς ἀπολαύσεως" δεύ- 

τερον δέ, ὅτι συμόαίνειν πέφυχεν, va ὃ ἁπλῶς 10 

βελτίων evoyn τῆς μείζονος τιμωρίας δεθεὶς ἔνθεν 

μετασταίη. Δῆλον οὖν τὸ μιχρὸν χαχὸν ἐν τοῖς ἄλλως 

ἀγαθοῖς τιμωρίαν ἐμποιεῖν, 

Ye. Λέγετε τρίτον « Ἢ τῆς αἰωνίου χολάσεως 
N ᾿ a ; τ Υ πὶ 

« δικαιοσύνη κατὰ τοῦτο μάλιστα δείκνυται, χατὰ τὸ 15 
> , - -“ ς , 3. Ὁ N 

« ἀμετάδλητον τῆς τῶν ἡμαρτηχότων ἀτάχτου θελη- 
= Er \ Yan! Ὁ ,΄ \ 4 

« σεως τῇ γὰρ ἀϊδιως πονηρᾷ θελήσει καὶ ἀΐδιος 

ΘΙ ΤΣ, ΠΝ ΤῊ \ > , \ \ 
« ὀφείλεται δίχη" ὥσπερ χαὶ τοὐναντίον κατὰ TO 

2,7 re Be BAY, 
« ἀχόλουθον δή, εἰ ὃ τοῦ πονηροῦ ἄχινήῆτος αἰδίῳ 

᾿ 
20 

ὶ 
; ν᾿ ᾿ & 

« δίκη χολάζεται, ὃς μὴ ἀϊδίως εὐθύνεται, οὐδ 
za Ω »ν 5 Ri 

« ἀμετάδλητον θέλησιν ἕξει" εἰ γὰρ ἀμεταάῤλητον 
“ΕΝ er 3 p\ ZEN m ΩΝ +) , , 

« αὐτὴν ἕξει, εἰ μὲν ἀπὸ τοῦ πονηροῦ, αἰωνίῳ δίκη 

« τηρεῖται" εἰ δὲ τἀγαθοῦ, * tig! χρεία χολάσεως 
τῇ , , Φ}9 \ \ x , 

« ᾧ γε στεφάνων προσήχει; ᾿Αλλὰ μὴν τοὺς τούτῳ 

« χαθαιρομένους τῷ πυρὶ θέλησιν ἀμετάδλητον ἔχειν 25 
\ ae. im e) " \ , Sen, « φατὲ χαὶ ὑμεῖς. Οὐκ ἄρα πυρὶ τούτους ἀνάγχη - 

, « χαθαίρεσθαι ». τ 
; & 

“ύσις. Πρὸς ταῦτα λέγομεν, τὴν ἀχολουθίαν 
r > x -) , 2 x \ x 5 ΄ ταύτην οὐδὲν ἰσχύειν, εἰ καὶ γὰρ τὸ ἀμετάδλητον 

τῆς ὀρθῆς θελήσεως ἐν τῇ τῆς μαχαριότητος περι- 30 
ΟΡ σοι aaa un. 14 - Κα ΡΕΝΗ ὩΣ -- 

ιήσει ἐξ ἀνάγκης ζητεῖται" οὐ γὰρ ἑαυτῷ ἀρχεῖ 

πολλὰ γὰρ χρὴ συνδραμεῖν ἐν τῇ χαταστάσει τοῦ 
es ; N, 5 , κ᾿ 

χαλοῦ ἔργου, μάλιστα δ᾽ ἐν’ τῇ περιποιήσει τοῦ 
3 3 ΤΣ Rn ee 
ἐσ άτου τέλους. "Eyopev γὰρ χαὶ ἀπὸ τῆς τοῦ 
, /5 τ ᾿ N 
Δριστοτέλους καὶ τοῦ μεγάλου Διονυσίου ἀποφάσεως, 35 

οὐχ εἶναι τὸν αὐτὸν λόγον ἀγαθοῦ χαὶ χαχοῦ ἐν τῇ ᾿ 
αὐτῶν χαταστάσει᾽ χαὶ γὰο τὸ χαχὸν EX ἑχάστου τῶν 

λεπτοτάτων ἁμαρτημάτων φύεσθαι εἰχός, τὸ «δ᾽ 
> ὌΝ ΤΥ sr) -“ Sg m 
ἀγαθὸν ἂν um Ex πάσης τῆς αὐτοῦ αἰἴτιας τελειοῦσθαι 

> Tr “Δ =, > [4 > DI Ey 
οὐχ οἷόν rer διὸ πᾶν ἀποτέλεσμα ἐμποδίζει ἀπὸ 0 

τελειώσεως καὶ περιποιήσεως τἀγαθοῦ. Διότι εἰ καὶ 
\ \ - ἢ Se N? r 

προς το τιμωρεῖσθαί τινὰ τῇ αιωνιῷ τιμωρία ἐξαρ- 

- 
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΄, m , EIN, SEEN - 5» 
χέσῃ τοῦτο μόνον, τὸ ἀϊδίως ἀπὸ χαχοῦ εἶναι ἀμε- 

ν, Νὴ , m ω u 

ταύλητον, πρὸς μέντοι τοῦτο, ὅπως ἕχαστος 
μον ᾽΄΄» 4 \ Φ} ‘ \ “1. ᾳ 

ἐνθένδε! μεταστὰς ἀμέσως τὴν ἀΐδιον περιποιή- 

σηται μαχαριότητα, οὐχ ἀρχεῖ ἀμεταχίνητον ἔχειν 

ἐν τἀγαθῷ θέλησιν, ἀλλὰ werk τούτου χαὶ τόδε 

ζητεῖται, τὸ μηδὲν ἔχειν χαθαρτιχὸν ἢ αἰτίας ἢ 
2 None J_ ε v 6 = ὑδὲ TR] < r 

ἐνοχῆς, ὅτι, ὡς ἄνω εἴρηται, οὐδὲν ἣ ἄνω μαχαριότης 
Α΄, - Er 

προσίεται μεμολυσμένον. "Erı δὲ εἰ τὸ τῆς ὀρθῆς 

θελήσεως ἀμετάδλητον ἐν τῷ προωρισμένῳ εἰς ζωὴν 
ar ε “ , r - x \ r 

αἰώνιον ἑαυτῷ μόνον ἐξαρχεῖ πρὸς τὴν περιποίησιν 

τῆς ἀληθοῦς μαχαριότητος ὥσπερ χαὶ τὸ ἀμετάδλη- 
® en ᾽ rn ᾿ x 

τον τῆς χαχῆς θελήσεως ἐν τῷ χαταχριθέντι πρὸς τὴν 

αἰώνιον ἀπώλειαν, τί δεῖ εὔχεσθαι ὑπὲρ τῶν ἀποθα- 
[2 Ἄ \ > ’ Eh > " Ey er 

νόντων ἢ τὰς ἐπιχουρίας ἄλλας αἰτεῖν, ἂν (ὥς φατε 
N en A 

τὸ ἀμετάδλητον τῆς ὀρθῆς θελήσεως μόνον ἀρχῇ : 

"Ex τούτου δὲ γίνεται, ἵνα ἢ ἀχολουθία ἐχείνη, ἣν 
2. 2 m ’ > v EZ ΄ 

εἰσάγειν ἐδοχεῖτε, προσιτέα οὐχ εἴη, δι’ ἧς λέγετε, 
x ΕΣ “ x m - 9 ,ὔ v 

τὸν ἀϊδίως ἀπὸ τοῦ χαχοῦ ἀμεταθλήτως ἔχοντα 

τῇ ἀϊδίῳ κολάσει τιμωρεῖσθαι" ἄρα ὃ οὐχ αἀϊδίως 
, > “ , “ \ v 

τιμωρούμενος οὐχ ἀμετάδλητον ἔχει τὴν θέλησιν. 

δον, Ῥέταρτον δέ φατε « Ei τὸ τέλειον ἔπαθλον 
τε ϊκαδαραξ ἀξ ὙΠΕΡ ἘΠΕ", ἀν τς τ 

« τοῖς καθαροῖς τῇ καρδία χαὶ τῇ ψυχῇ τὸ ἰδεῖν τὸν 
, , \ > , [2 5 ’ 

« Θεόν, τούτου δὲ οὐχ ὅμοιως ἅπαντες ἐπιτυγχά- 

5» ἊΣ 
«νουσιν, οὐδ᾽ ἄρα τῆς αὐτῆς χαθάρσεώς εἰσιν ἅπαν- 

5 Ὁ 
« τες" οὐὸ ἄρα χρεία τὸῦ χαθαρσίου πυρός, εἴπεο 

Auen a ἔν τισιν ἐλλιπὴς ἢ χάθαρσις" ἡ γὰρ ἂν ἦσαν 
[2 > , Ei νεῖν m > Ὁ x « ἅπαντες ἐπίσης χεχαθαρμένοι διὰ τοῦ αὐτοῦ πυρὸς 

\ \ f/ , ν 2 o\ es 

« καὶ ποὸς θεοπτίαν ὁμοίως ἔχοντες. Τοῦτο δὲ χαὶ ἐπὶ 

- - 7 7 v 6 x 

« τοῦ τῆς νομοθεσίας ὄρους συμόολιχῶς τε zul 
Ὁ 1 -- “- 

« τυπιχῶς ἐγένετο᾽ τότε γὰρ οὐ πάντες τῆς αὐτῆς 
sr L, , ΄ , \ ır ΟΣ 

« ἀξιωθέντες φαίνονται στάσεως τε χαὶ τάξεως, ἀλλ 
» 5 \ Rn ES A n Ἔ 

«ὃ μὲν τῆς, ὃ δὲ τῆς, πρὸς μέτρον (οἶμαι) τῆς 

« ἑαυτοῦ 5 καθάοσεως ἕχαστος χατὰ τὸν θεολόγον 

,ὕ 

« Γρηγόριον ». 

Avcıc. Mods ταῦτα λέγομεν, ὅτι διαφοοὰν τῆς ς- 0 ξγομεν, ο por ἢ 

, > n 3 € , 

μαχαρίας ἐκείνης θεω" ρίας οὐ ποιεῖ ἐχείνη ἣ χά- 

θαρσις, ἢ διὰ χαθαρσίου πυρὸς ἀπὸ τῶν αἰτιαμάτων Bora ἢ h " 
nie = 

χαὶ τῆς ἐνοχῆς τῶν τιμωριῶν καθαίρεσθαί φαμεν. 

Διαιρεῖσθαι γὰρ ἐν τῷ παρόντι δύναται διττή τις 

χαθαρότης εἴτε χάθαρσις. Πρώτη μέν ἐστι, περὶ ἧς ὅ 

Κύριος ἐν τῷ χατὰ Ματθαῖον εὐαγγελίῳ 

1. ἐνθέδε A. --- 2. τῆς αὐτοῦ A. 

tandum illud unum sufficiat, quod ad malum 

perpetuo immobilem se habeat, ad hoc tamen, 

ut quis hinc decedens confestim aeternam adi- 

piscatur beatitudinem, non satis est immobilem 

habere ad bonum voluntatem, sed praeter hoc, 

et illud requiritur, ut nihil nec culpae nec 

poenae supersit expurgandum, quia, ut supra 

dictum est, nihil superna beatitudo patitur 

inquinatum. Insuper, si rectae voluntatis immu- 

tabilitas in eo, qui ad vitam aeternam praedesti- 

natus est, per se sola sufficiat ad adipiscendam 

veram beatitudinem, sicut et pravae voluntatis 

immutabilitas in eo, qui ad aeternam perniciem 

damnatus est, quid opus est pro mortuis orare 

aut alia suffragia poscere, si rectae voluntatis 

immutabilitas dumtaxat, ut dicitis, sufficiat? Ex 

quo fit, ut consequentia illa, quam volebatis 

inferre, haud recte collecta videatur, dum dici- 

tis:: Qui ad malum perpetuo immobilis existit, 

aeterno supplicio mulctatur; ergo qui non 

perpetuo mulctatur, non immutabilem habet 

voluntatem. 

IV. Ouarto asseritis : « Si perfectum prae- 

« mium eorum, qui sunt puri corde et animo, 

« est videre Deum, id autem non aequaliter 

« omnes consequuntur : neque igitur par est 

« omnium purgatio; nec proinde opus erit 

« purgatorio igne, si in nonnullis quidem im- 

« perfecta fuerit purgatio. Certe enim omnes 

« essent aequaliter purgati per eundem ignem 

« et ex aequo apti ad videndum Deum. Id etiam 

« in monte, ubi lex data fuit, significative ac 

« figurate contigit:tunc enim non eodem statu 

« atque ordine omnes dignos habitos fuisse 

« constat; verum hunc alio, illum alio, unum- 

« quemque, ut opinor, pro purgationis suae 

« ratione, iuxta Gregorium Theologum ». 

Solutio. Ad haec respondemus, beatae illius 

visionis differentiam non effici ex illa purga- 

tione, qua quis per purgatorium ignem a culpis 

et a poenarum reatu expurgari asserimus. Nam 

distingui in hac vita potest duplex quaedam 

puritas seu purgatio. Prima quidem ea est, de 

qua Dominus in evangelio secundum Mattheum 
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dixit? : Beati mundo corde, guoniam ipsi Deum 

videbunt; mentis videlicet castimonia, quam 

virtutes divinaque dona perficiunt. Quare haec 

verba habet sanctus loannes Chrysostomus" : 

« Mundos autem hic vocat, sive eos qui omni- 

« modam virtutem possident nulliusque sibi 

« mali conscii sunt, sive eos qui in continentia 

« vivunt, qua maximopere nobis opus est ad 

« videndum Deum, secundum illud Pauli‘ : 

« Pacem sectamini cum omnibus et sanctimo- 

« niam, sine qua nemo videbit Dominum ». Et 

haec est quae differentiam et gradum in 

aeterna fruitione constituit. Altera purgatio est, 

de qua nunc loquimur, ea scilicet, quae animas 

a venialibus culpis et reatu poenarum, quibus 

post hinc discessum ab aeterna vita retardan- 

tur, solvit atque expurgat; ex qua non deprehen- 

ditur, ut modo diximus, differentia gradus in 

beatitudine. Hoc enim genere purgationis pror- 

sus necesse est animas omnes ad unam ex 

aequo purgari, quoniam a quavis culpa ac 

reatu solvantur oportet, licet a culpis dispari- 

bus expurgentur. 

V. OQuinto ita argumentamini : « Sanctus ille 

« magnus Gregorius Theologus de Paschate 

« contemplative atque anagogice sermonem 

« faciens, cum ad eam partem venit, in qua 

« dicit": Non efferemus autem quidguam neque 

« in postridianum relinguemus, illud expresse 

« aperteque statuit, nimirum non esse ultra 

« praesentem noctem aliquam purgationem; 

« noctem quidem praesentem uniuscuiusque 

« vitam appellans, neque ullam purgationem 

« post eam admittens ». 

Solutio. Ad haec respondemus, huiusmodi 

beati viri sententiam minime adversari huic de 

purgatorio veritati. Cum enim improborum 

hominum duplex purgatio dicatur, altera qui- 

dem in hac vita per poenas, quas qui sese in 

paenitentia expurgat, sibi infligit, altera vero 

post hanc vitam : prior purgatio, quae a paeni- 

tentia nomen sortitur, post animae exitum dari 

non potest; requiescunt enim a suis laboribus, 

a) Math. v, 8. — b) Chrysost. homil. XV in Mat- 

thaeum P. G., t. 57, c. 227 D. — οὐ Hebr. xıı, 

KR a ar a A a ai 
υ Β τῶν; I A 

a 

[102] 

ἢ ἐ 
Mezugıoı οἱ καθαροὶ τὴν καρδίαν, ὅτι αὐτοὶ 

Θεὸν ὀψονται" αὕτη δέ 2 ἣ ἁ J νοῦ Wovra N 08 ἔστιν ἢ Aylwauvn τοὺ νοῦ, 
A > - Ὁ RR 

ἣν αἱ ἀρεταὶ χαὶ θεῖαι δωρεαὶ ἀνύουσιν. Ὅθεν ῥητὰ 
ER δ 

τοῦ ἁγίου ᾿Ιωάννου τοῦ Χουσοστόμου τάδε εἰσί" 

« Καθαροὺς δὲ ὧδε λέγει A τοὺς τὴν καθόλου ἀρετὴν 

« χτησαμένους χαὶ μηδεμιᾶς ἑαυτοῖς χαχίας συν- 

« ίστορας, ἢ τοὺς ἐν τῇ σωφροσύνῃ χαθισταμένους 

« τῇ μάλιστα πρὸς τὸ δρᾶν τὸν Θεὸν ἀναγχαία χατ᾽ 

« ἐχεῖνο τοῦ Παύλου: ΤῊ εἰρήνη ἀκολουθεῖτε 

« σὺν πᾶσι καὶ ἁγιωσύνη, ἧς ἄνευ οὐδεὶς ὄψε- 
x el ᾿ 

« ται τὸν Θεύν ». Καὶ αὕτη ἐστὶν ἣ διαφορὰν χαὶ 

ms 
x -- > ΄ > [4 b} ’ 

βαθμὸν ἐν τῇ αἰωνίῳ ἀπολαύσει ἐργαζομένη. 
΄, Kr “-“ 

Δευτέρα δὲ καθαρσίς ἐστι, περὶ ἧς ὃ νῦν λόγος, 
ΟἿΣ - » > S 
ἥτις τῶν συγγνωστῶν αἰτιαμάτων καὶ ἐνοχῆς 

τιμωριῶν, αἷς αἵ ἐνθένδε  μεταναστήσασαι ψυχαὶ 
er = 

ἀπὸ τῆς αἰωνίου ζωῆς βραδύνονται, ἀπολύει χαὶ 
3 ’ τς 2 

ἀποχαθαίρει, καθ᾽ ἥν, ὡς ἔφθημεν εἰπόντες, οὐ 

ranbaverar διαφοοὰ βαθμοῦ τῇ αχαριότητο Pr DO SE HUN 5 μιαχαριοτηποςς 

᾿Γούτῳ γὰρ γένει τῆς καθά ἀγά ἄσα τὸ » γὰρ γένει τῆς καθάρσεως ἀνάγχη πᾶσα τὰς 
Ver 2 v , c >_x , 
ψυχὰς ἁπάσας ἐς ἴσου χεχαθάρθαι, ὅτι ano πάσης 

δι, We =... ’ 3 ῃ ΄ 
αἰτίας καὶ Evoyng ἐλευθέρας εἰναι προσήχει, καίτοι 

ἀνίσων αἰτιῶν χαθαιρομένας. 

εὐ, Πέμπτον οὕτως ἐπιχειρεῖτε᾽ « Ὁ ἐν ἁγίοις 
; τ Ξ 

« μέγας Γρηγόριος ὃ θεολόγος τὸν περὶ τοῦ Πάσχα 

« λόγον θεωρητιχῶς χαὶ ἀναγωγιχῶς ποιούμενος, 

« ἐλθὼν εἰς τὸ μέρος, ἐν ᾧ φησιν Οὐχ ἐξοί- 
SSH SEE ἂν 

« σομεν δὲ οὐδὲν οὐδὲ εἰς τὸ πρωὶ καταλεί- 

« ψομεν, ἀποφαίνεται ῥητῶς οὕτω χαὶ χαθαρῶς, 
a x ΓΞ x \ ’ ’ v [4 

« τι μὴ ὑπὲρ τὴν νύχτα ταύτην ἐστι τις χαθαρ- f 
; N Er ? Ἔ δ᾽ τ 

« σις, γύχτα τὸν ἑχάστου παρόντα βίον ἀποχαλῶν 
DS , ͵΄ ’ > - 

« χαὶ μηδεμίαν χαθαρσιν μετ᾽ αὐτὸν εἶναι παρα- f 
« “ωρῶν Die 

͵ ἢ = 2 2 er 
“1ύσις. Ποὸς ταῦτα λέγομεν, ταύτην τοῦ ἁγίου 
REITEN ᾿ er 
ἀνδρὸς τὴν δόξαν οὐκ ἀντιλέγειν τούτῳ «τῷ > 

περὶ χαθαρτηρίου δόγματι" χαὶ γὰρ τῆς τῶν ἅμαρ- 

λῶν χαθάρσεως διττῆς λεγομέ ᾿ ὲ τωλῶν χαθάρσεως διττῆς λεγομένης, πρώτης μὲν 
3 m - ἊΝ \ Ὁ < 
ἐν τῇδε τῇ ζωῇ διὰ τιμωριῶν, ὧν ὃ Ev μετανοία 

, e ἣν r «» ESS \ x χαθαιρόμενος ἑαυτῷ προξενεῖ, ἑτέρας δὲ μετὰ τὸν 

τῇδε βίον, ἣ μὲν πρώτη κάθαρσις τῆς μετανοίας 
3} - [4 τ -" 

εἶναι λεγομένη μετὰ τὴν ἔξοδον τῆς ψυχῆς γίνε- 
> ’ > ΄ x > x and > ’ 

σθαι οὐ πέφυχεν' ἀναπαύονται γὰρ ἀπὸ τῶν ἰδίων 

la. — ἃ 

Pascha, n. 

Gregor. Naz. Orat. NLV in sanctum 

160.ΞΞ ΡῈ Ὁ. 2.36,202645.A® 
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χύπων, ὡς ἐν τῇ Ἀποχαλύψει ὁ ᾿Ιωάννης ἔφη, 

παυομένης πάσης τῆς ἐκείνης πράξεως εἴτε ἀξιωτιχῆς 
ARE) Σ - Ψ ὌΝ Er ὦ N De 

εἴτ᾽ ἀπαξιωτιχῆς. Ὅθεν ὃ σοφὸς ἔφη" Iloo τῆς 
ἢ ς ; , EIN / κρίσεως ἑτοιμάσαι δικαιοσύνην. Ἢ δὲ δευτέρα, 

περὶ ἧς νῦν ἡμῖν ὁ λόγος, ἣ οὐχ αἱ βαρεῖαι, ἀλλ᾽ αἱ 

χοῦφαι ἀπολύεσθαι λέγονται, μετὰ τόνδε τὸν βίον 

ἐστίν. Ὃ δὲ Γρηγόριος ὃ θεολόγος ἐξαίρετος οὐ περὶ 

τῆσδε τῆς δευτέρας χαθάρσεως ἐλάλησεν, ἀλλὰ περὶ 

τῆς πρώτης, ὡς ἐξ ἀχολουθίας " τῶν λόγων αὐτοῦ 
, [} »r [4 oem x > pP 3 

φαίνεται, ὅπου ἐζηγουμενος TO ρῥημᾶ TO OUX ESOLOETE, 

πολλὰ τῶν ἡμετέρων ἔφη MUGTNDLMV οὐ δεῖν ἐχφέρε τῶν ἡμετέρων ἔφη μυστηρίων οὐ δεῖν ἐχφέρειν 
Ὁ ur \ er EN) τ ΟΡ ν ΠΦῊ δ > 

τοῖς ἔξω, χαὶ οὕτως ἐπάγει τὰ ὑφ᾽ ὑμῶν elon- 
DER ξ 

μένα, ὅτι μὴ ὑπὲρ «΄ τὴν > νύχτα ταύτην ἔστι 
, ’ χὰ τις χάθαρσις. ᾽Εξ ὧν εὔδηλον, ὅτι περὶ χαθάρσεως 

ἈΠ Ἐν, > r zT \ v nm ε I 
ἐχείνης διαλέγεται, ἣ τὰ μείζονα τῶν ἁμαρτημάτων 

΄ r er \ x ἝΝ ΄ τὰ ͵ 

χαθαίρονται, ἥτις μετὰ τὸν τῇδε βίον οὐδεμία 
> ᾿ 

ἐστίν. 
er ER τὰ r 
57. "Exrov δὲ οὕτως Emiyeipeite® « Ὁ αὐτὸς ἐν 

« © > x λ λ x “- λ 1. x , n 

τῷ εἰς τὴν πληγὴν τῆς χαλάζης λόγῳ διαγο- 
arts ET ἢ 

« ρεύων οὕτως" « ᾿Εὼ λέγειν τὰ ἐχεῖσε δικαιωτήρια, 
Een As Ν eo = « οἷς ἣ ἐνταῦθα φειδὼ παοαδίδωσιν, ὡς βέλτιον εἶναι 

« νῦν παιδευθῆναι χαὶ χαθαρθῆναι ἢ τῇ ἐχεῖθεν 
᾽ ἘΠ ἐς ὈΤΤΣ ΤΩ͂ν ; Su 

« βασάνῳ παραπεμφθῆναι', ἡνίχα χολάσεως καιρός, 
΄ , m 5 

« οὐ καθάρσεως » παρίστησι φανεοῶς μηδεμίαν εἶναι 

« χάθαρσιν͵ μετὰ τὴν ἐνθένδε" ἀπαλλαγήν, ἀλλ᾽ 
a « ἢ μόνον τὴν αἰώνιον κόλασιν ». 

“ύσις. Ποὺς ταῦτα ἀπολογοῦμεν, ὥς ἄνω 
ΐ £ re 

εἴρηται" χαὶ γὰρ περὶ πρώτης χαθάρσεως τῆς διὰ 
; ; RABEN 

θρήνων μετανοίας χαὶ τῆς τῶν ἁγίων ἔργων χρείας 
, Ὡ ἣν FERN \ N 3. , ΕἸ ’ 

γινομένης, ἥτις μετὰ τήνδε τὴν ζωὴν οὐδεμία ἐστί, 

λαλεῖ ὃ ἅγιος, ὡς ἐξ ἀχολουθίας τοῦ λόγου αὐτοῦ 
nm δ > , ’ Β u \ Ὁ 4 

δῆλον" ἐπάγει γάρ' « “Ὥσπερ γὰρ τοῦ. θανάτου 
ε ’ Ὁ \ > m m - , 

« χρείττων ἐστὶν 6 ἐνταῦθα τοῦ Θεοῦ μεμνημένος, 
eu - x , " 

« ὅπερ ὃ θεῖος Ψαλμῳδὸς χάλλιστα φιλοσοφεῖ, 
ed 3 ἘΣ κὸν - 5 RAN 6 ’ 

« οὕτως ὁ οὐχ ἔστι τοῖς εἰς ἅδην χαταθαίνουσιν 

« δμολόγησις καὶ διόρθωσις" συνέχλεισε γὰρ ὃ Θεὸς 
> Ind \ δὶ \ mr 9 .»" Na} -Ὁ 

« ἐνταῦθα μὲν ζωὴν χαὶ πρᾶξιν, ἐχεῖ δὲ τῶν πε- 

« πραγμένων τὴν ἐξέτασιν ». 

Lev. “όδομον οὕτως ἐπιχειρεῖτε" « Ὃ Κύριος ἐν 
\ RZ N nn r ei 

« τῇ τοῦ χατὰ Λουχᾶν εὐαγγελίου παραδολῇ, περὶ 

IV. — LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUM. 103 

ut ait loannes in Apocalypsi*, iam cessante qua- 

libet illius actione sive honesta sive inhonesta. 

Quare sapiensait” : Ante iudicium operare iusti- 

tiam. Altera vero, de qua nunc nobis est sermo, 

qua non graviores, sed leviores culpae solvi 

dicuntur, post hanc vitam locum habet. Grego- 

rius autem, praestantissimus ille theologus, non 

de hacce altera purgatione locutus est, sed de 

priore, sicut ex tenore verborum eius apparet, 

ubi explicans vocabulum illud Non eferetis, 

multa nostrorum ait mysteriorum nefas esse 

efferre ad eos qui foris sunt, atque tum demum 

ea subiungit quae adduxistis, videlicet non esse 

ultra hanc noctem aliquam purgationem. Ex 

quibus constat, illum loqui de ea purgatione, 

qua maiora expurgantur peccata, quae sane 

post hanc vitam nulla habetur. 

VI. Sexto ita argumentamini : 

« in sermone de Plaga grandinis sic disserit : 

« Mitto dicere futurae vitae tormenta, quibus 

« huiusce vitae indulgentia eos tradit; ita ut 

« Idem dum 

« satius sit nunc castigari ac purgari, quam ad 

« eruciatum illum transmitti, cum iam poenae 

« tempus erit, non purgationis », manifeste 

« ostendit nullam esse purgationem post disces- 

«sum ex hac vita, sed aeternum dumtaxat 

« supplicium ». 

Solutio. Ad haec ita respondemus, quemad- 

modum supra dictum est : namque de priore 

purgatione, quae per paenitentiae gemitus sanc- 

tarumque actionum usum perficitur, quaeque 

post hanc vitam nequaquam existit, loquitur 

sanctus, sicut ex orationis serie patet; nam 

subiungit! : « Quemadmodum enim, uta divino 

« psalmista optime dictum est, morte superior 

« est, qui hic Dei memor est; ita non est mor- 

« tuis in inferno confessio nec morum correctio. 

« Hic enim Deus vitam et actionem, illic autem 

« rerum gestarum censuram conclusit ». 

VII. Septimo ita argumentamini : « Dominus 

in illa evangelii secundum Lucam parabola’ 

1. παραπεμφῆναι A, — 2. ἐνθέδε A. — 3. οὕτως posui cum Gregorii editis pro λέγων, quod legebatur in 

codice, quasi Davidis verba essent : οὐχ ἔστι etc., dum huiusmodi Davidis teslimonium ad ea, quae 

praecedunt, refertur. Alludit siquidem ad Psal. vt, 6. 

a) Apoe. xıv, 13. — b) Eceli. xıv, 17. — ὁ) Gregor. Naz. Orat. XVI, n. 

—.d) Loc. eit., GC. — e) Luc. xvI, 20 56. 

7=P. G., t. 35, c. 944 B. 
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« de divite et Lazaro docens quae sors utrique 

« obtigerit, Lazarum quidem ait statim post 

« mortem delatum fuisse ab angelis in sinum 

« Abrahae, divitem vero, vix dum decessisset, 

« sepultum fuisse, animamque eius inventam 

« esse in inferno, tormentis addictam. Atque 

« ita cum per sinum Abrahae perfectissimum 

« illum statum in beata requie eorum qui Deo 

« placuerunt significasset, per infernum vero et 

« tormenta extremam improborum damnatio- 

« nem aeternamque poenam indicasset, nullum 

« inter duo alterum reliquit locum alicui tem- 

« porali poenae destinatum, sed magnum 

« dumtaxat imperviumque hiatum, quo alter 

«ab altero disiungitur, eorumque absoluta 

« ac contraria oppositio exprimitur ». 

Solutio. Ad haec primum quidem dicimus, 

locum a dicto cum negatione assumptum 

absque ulla alia appositione, uemadmodum in 

vestra argumentatione allegari videtur, apud 

viros doctos plane inusitatum deprehendi. 

Praeterea dicimus, quod etsi Christus in dicta 

parabola duo dumtaxat loca designaverit (non 

enim de animarum corporibus solutarum 

receptaculis, sed de ultimis hominum finibus 

disputabat, inter quos purgatorium locum non 

habet), non idcirco consequitur, tertium non 

esse locum transitoriae purgationis, praesertim 

cum ipse Salvator noster in evangelio secundum 

Matthaeum® eundem vere existere praesuppo- 

nat, ubi culpas quasdam in futura vita venia 

donari posse docet; quae quidem cum neque 

in paradiso neque in inferno habeatur, prorsus 

necesse est tertium supponi locum, in quo 

dicta remissio fiat. Eundem statuit etiam incly- 

tus Apostolus, tum etiam doctores tam latini 

quam graeci, ut supra dictum est. 

VIII. Octavo sic argumentamini : « Animam 

« corpore solutam iamque omnino incorpoream 

« ac materiae expertem redditam, aequum non 

«est a corporeo igne cruciari, cum corpus 

« ipsius, quod ignis erat apprehensurus, iam 

« interierit. Profecto, post resurrectionem, cum 

« denuo assumpserit corpus incorruptibile, et 

« creatura omnis immutata fuerit, ipseque 

a) Mat. xuı, 32. 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [ΟΜ] 

« τοῦ πλουσίου χαὶ τοῦ Λαζάρου διδάσχων τὸν Exd- 

« τερον διαδεξάμενον χλῆρον, τὸν μὲν Λάζαρόν φησιν 

« ἅμα τῷ ἀποθανεῖν ἀπενεχθῆναι ὑπὸ τῶν ἀγγέλων 
᾿ ῃ ν 

« εἰς τὸν κόλπον τοῦ Ἁδραάυ,, τὸν δὲ πλούσιον ὁμοῦ 
- Ε , \ \ \ > m « τε ταφῆναι ἀποθανόντα χαὶ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ 

ἐρεῖς σιν τῷ Ein. Orden Ε ; 
« εὑρεθῆναι ἐν τῷ ἅδη, ὑπάρχουσαν ἐν βασάνοις. 

« Καὶ οὕτω διὰ μὲν τοῦ χόλπου τοῦ Ἁδραὰμ, τὴν 
: , , SEE, RS 

« ἀχροτάτην χατάστασιν Ev τῇ εὐδαίμονι λήξει τῶν 

« τῷ Θεῷ φίλων ἐμφήνας, διὰ δὲ τοῦ ἄδου χαὶ τῶν 

« βασάνων τὴν ἐσχάτην χατάχρισιν χαὶ αἰωνίαν 
Ὁ “- “2 m ΄ ’ » 

« δίχην τῶν ἁμαρτωλῶν παραστήσας, οὐχ ἔτι 
er ’ eo [4 ’ [2 ’ « μεταξὺ τούτων ἕτερον τόπον χατέλιπε πρόσκαιρόν 

, Y > 9 \ ‘ ΄ \ 

Ὁ τινα βάσανον ἔχοντα, ἀλλ᾽ ἢ χάσμα μέγα καὶ 

« ἀδιάθατον, διεΐργον ἑκατέρους ἐξ ἀλλήλων καὶ τὴν 

« ἄχραν καὶ ἄμεσον ἐναντίωσιν παριστῶν ». 
2 x Ὁ ’΄ “- ,ὔ u ᾿ 

Avoıg. Πρὸς ταῦτα λέγομεν, πρῶτον μέν, ὅτι ὃ 
᾿ DEN mt m; - \ 6 Μ᾽ 

τόπος ἀπὸ τοῦ ῥητοῦ ἀποφατιχῶς ληφθεὶς ἄνευ ἄλλης 

οοσθήχης, ὥσπερ χρῆσθαι δοκεῖτε τῇ ὑμετέρα προσθήχης, ὥσπερ χρῆσ τε τῇ ὑμετέρα 
> 4 δὴ - n Ei n ’ 

ἐπιχειρήσει, παρὰ τοῖς πεπαιδευμένοις ἀνδράσιν 
> E r 4 ’ ’ ’E δὲ ΄ 

ἀνεπιχείρητος φαίνεται πάμπαν. "Erı δὲ λέγομεν, 

ὅτι εἰ χαὶ ὁ Χριστὸς ἐν τῇ εἰρημένη, παραδολῇ δύο 

μόνους ἐνέφηνε τόπους (οὐ γὰρ περὶ δοχείων τῶν 

ψυχῶν τῶν λελυμένων ἀπὸ τῶν σωμάτων, ἀλλὰ περὶ 
5 , Ὁ > ’ -- “ΝΥ͂Ν 5 τ N ἐσχάτων τῶν ἀνθρώπων τελῶν ἐδίδασχεν, ἐν οἷς τὸ 

ΡΝ BAR, > ER a Et 9 \ m χαθαρτήριον χώραν οὐχ ἔχει), * καὶ οὐ διὰ τοῦτο 
- - x \ & x ᾿ [2 -- n 

ἀχολουθεῖ, τὸ μὴ εἶναι χαὶ τρίτον τόπον τῆς διαδα- 

τιχῆς καθάρσεως, μάλισθ᾽ ὅτι ὃ αὐτὸς Σωτὴρ ἡμῶν 
= 
ev τῷ χατὰ Mardaiov Exeivov ἀληθῶς εἶναι 

BR, ORER , NE ; 
προὐποτίθησιν, ὅτε ἁμαρτίας τινὰς ἐν τῇ μελλούση 

- -“ - λ 

ζωΐ ἀφέσεως δύνασθαι τυχεῖν διδάσχει" τῆς δὲ une 
> “ Da) BETEN, , a, 
ἐν τῷ παραδείσῳ μήτ᾽ Ev ἅδη γινομένης, ἐξ ἀνάγχης 

ὑποτίθεται ὃ τρίτος τόπος, ὅπου γένηται ἣ προειρη- 
’ Μ᾿ 5 a > Rot Ve x 3 ΄ 

μένη ἄφεσις. Συνιστᾷ δὲ ἐχεῖνον καὶ ὃ χλεινὸς Ἀπό- 
\ Ν" x “ Snr7 S 9. ’ Ν 

στολος χαὶ δὴ χαὶ οἱ διδάσχαλοι λατῖνοί τε χαὶ 

ἕλληνες, ὡς ἄνω εἴρηται. 
ἘΠ A 
τς "Oydoov δὲ οὕτως ἐπιχειρεῖτε᾽ « Τὴν ψυχὴν 

« ἀπαλλαγεῖσαν τοῦ σώματος καὶ ἀσώματον πάντη 
ἜΝ , ἍΝ SER 

« χαὶ ἀῦλον γενομένην οὐχ ἔστιν εἰχὸς ὑπὸ σωματι- 

« χοῦ πυρὸς χολάζεσθαι, τοῦ σώματος αὐτῆς, οὗ τὸ 
- ἣν x 

« πῦρ ἔμελλε περιδράττεσθαι, διαφθαρέντος. Μετὰ 
“ \ > t > ’ x - ΕΣ 

« γὰρ τὴν ἀνάστασιν ἐπαναλαδούση τὸ σῶμα ἄφθαρ- 

« τὸν χαὶ τῆς χτίσεως πάσης ἀλλοιωθείσης χαὶ 
R , = ee ͵ \ 

« διαιρεθέντος τοῦ πυρός, ὡς μανθάνομεν, εἰχὸς 
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« αὐτῇ τὴν ἀπὸ τούτου χόλασιν κατάλληλον ἔσεσθαι, 

« καὶ 00% αὐτῇ μόνον, ἀλλὰ καὶ τοῖς δαίμοσιν, ἅτε 

« χαὶ αὐτοῖς ζοφεροῖς οὖσι χαὶ ὕλην τινὰ χαὶ παχύ- 

« τητὰ περιδεθλημένοις nal σώματα ἀέρια ἢ πύρια f 
Sn \ x , , : \ \ \ 3.7 

« κατὰ τὸν μέγαν Βασίλειον᾽ πρὶν δὲ τὸ οἰχεῖον 
- - “ => “Ὁ ers 

« σῶμα ἀπολαθεῖν, εἰδος οὐσα μόνον τῆς ὕλης 
y 5 x 4) 4 « , - - € x 

« ἄμιχτον, εἰ χαὶ χαθ᾽ ἑαυτὴν ὑφέστηχε, πῶς ἂν ὕπο 
= \ ,γ Sr ὲ 

« σωματιχοῦ πυρὸς χολάζεσθαι δύναιτο: » 

’ \ Ὁ 4 \ \ > 

Avoıc. Πρὸς ταῦτα λέγομεν, τὴν ψυχὴν ἀπολε- 
Ὁ , Ὁ - 

λυμένην τοῦ σώματος σωματιχῷ πυρὶ τιμωρεῖσθαι 
> RR S G un , 3 ες Sr 

τῇ θείᾳ δυνάμει καὶ δικαιοσύνη eivar ἁρμοδιώτατον. { ἵ 
Καὶ πρῶτον μὲν ὁμολογοῦμεν, μηδὲν σωματιχὸν τῇ πρῶτον μὲν ὁμολογοῦμεν, μηδὲν σωΐ ν τῇ 
-) [3 4 ’ ’ 5 x > [4 \ 5 N οἰκεία δυνάμει ἰσχύειν εἰς τὸ ἀσώματον χαὶ εἰς τὸ 

- - ,ὔ = , 4 ‘ 

πνεῦμα᾽ τοῦτο μέντοι τῇ θείᾳ δυνάμει γίνεσθαι 
ERS - τε" 9 TEN EEE AH ἐν ς ͵ 

οὐδεὶς τῶν σοφῶν ἀντερεῖ. Καὶ γὰρ ἂν ὅλη ἣ χτίσις 
5 π᾿» , ς = ’ [04 Ale ἐν τῇ δυνάμει ὅποθετιχῇ συνίσταται ὥσπερ χαὶ ἣ 

ὕλη ἣ ἱσταμένη ἐν τῇ δυνάμει ἀναληπτιχῇ " ἀπὸ 
2 ἐξ Ξ Sr 

τοῦ ἐνεργοῦντος φυσιχοῦ, τί ἄτοπον ἀπὸ τούτου 
, N SE ET 

συμιπεραίνεσθαι δύναται, εἰ τῇ θείᾳ νεύσει ὑπόχειται 
m’ \ 4 63 Ὁ 

ταῦτα τὰ πνεύματα πρὸς τὴν τῆσδε τῆς τιμωρίας 
v x [4 a -Ὁ - Ὁ / 

αἴσθησιν; Πρὸς τούτοις δὲ τοῦτο ζητεῖ τῆς θείας 
ὃ In, 6 ‚r a « ὙΕΣ AN INL © ’ 
ἱκαιοσύνης Mh τάξις, ἵνα ἢ ψυχή, ἣ δι’ ἁμαρτίας 

\ - - - . 

ἑαυτὴν τοῖς σωματιχοῖς ὑποδέδηχεν, αὐτοῖς χἀν ταῖς 
, « , w ΝΜ , 2 ΝΜ 

τιμωρίαις ὑποτάσσηται. Οὔχουν ἄτοπόν ἐστιν οὔτε 
ῃ Ἂν 
ῃ θαυμαστόν, εἰ τὸ πῦρ ἐχεῖνο ἐν ίᾳ δυνάμει 

5 Ὁ er v , 5 3 5. en. ἐνεργοῦν ὅτου ὄργανόν ἐστιν εἰς ἐχδίχησιν τῶν 

χεχωρισμένῃ ψυχῇ, 

τοῦτο οὕτως ἔχει, ἣ 

Eh rn 
μολθηρῶν, ἐνεργεῖ χἀν" τῇ 

χατατρύχον αὐτήν. “Ὅτι δὲ 

παραθολὴ ἐχείνη ἡμᾶς διδάσχει, ἣν περὶ πλουσίου 

τοῦ ἁδροδιαίτου ποὸ μικροῦ εἰσηγάγετε, ὅπου A ψυχὴ ροδι 00, χροῦ εἰσηγάγετε, ὅπου ἣ ψυχὴ 

τοῦ πλουσίου πρὸ τῆς ἀποκαταστάσεως τοῦ σώματος 

πυρίνη φλογὶ βασανίζεσθαι λέγεται" δῆλον δὲ τοῦτο 
\ - - 

χαὶ ἐχ τῆς θείας ἐκείνης ἀποφάσεως τῆς τοὺς χκατα- 
* , > ’ ’ > gef: 6 \ .- 

χρίτους ἀπιέναι κελευούσης εἰς αἰώνιον πῦρ τὸ τῷ 
Τὰ x - τ, [4 ie) m (? Ἢ 

διαδόλῳ χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ ἡτοιμασμένον. 
ν᾿ - ᾽ 

Οὔτε ἀρέσχει ἡμῖν ἐχείνων ἡ δόξα, οἵτινες λέγουσι 

τοὺς δαίμονας ἀπολήψεσθαι μέλλειν σώματα, τινα 
>, RS, ‚ " > εκ 3 > \ 
ἀέρια ἢ ἐμπύρια, ἵνα ἐπιτηδειότεροι warv εἰς τὰς 

βασάνους, δοχοῦντος τούτου τῇ θεία ἐπηρεάζειν 

δυνάμει. 

θ.», "Evvarov δὲ οὑτωσὶ λέγετε" « Οἱ τὸν ἰσάγγε- 
es Ρ ., ; 

« λον ἐπὶ γῆς πολιτευσάμενοι βίον ὅσιοι πατέρες 

« ἡμῶν πολλαχοῦ χαὶ πολλάχις δι᾿ ὀπτασιῶν χαὶ 

1. ἀναλιπτιχῇ A. --- 2. χἂν Δ. 

a) Mat. xxv, 4. 

IV. — LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUNM. 105 

« ignis, ut novimus, divisus fuerit, consenta- 

« neum est, cruciatum ab eo irrogandum illi 

« accommodatum fore; neque vero illi dum- 

« taxat, verum etiam daemonibus, cum et 

«ipsi caliginosi sint, materia quadam crassi- 

« tieque circum vestiti nec non corporibus 

« aereis vel igneis secundum Basilium ma- 

« gnum. Prius quam vero corpus suum reci- 

« piat, cum forma tantum sit nulli materiae 

« immixta, quamvis per se subsistat, quomodo 

« a corporeo igne cruciari possit? » 

Solutio. Ad haec dicimus, quod anima cor- 

pore soluta corporeo igne torqueatur, rem esse 

divinae potentiae ac iustitiae convenientissi- 

mam. ἃς primum quidem fatemur, rem corpo- 

ream sua virtute nihil omnino valere in incor- 

poreum quiddam et in spiritum; id tamen 

divina virtute fieri posse nemo doctorum 

inficias iverit. Etenim si universa rerum ma- 

china in potentia hypothetica consistit non 

secus ac materia determinata in potentia 

susceptiva ab agente naturali, quae repugnantia 

potest esse, si quis inde colligat, eiusmodi 

spiritus divino nutu aptos reddi ad hancce 

poenam percipiendam? Praeterea illud exigit 

divinae iustitiae ordo, ut anima, quae sese cor- 

poreis rebus peccando subiecerit, iisdem etiam 

sit obnoxia in poenis repetundis. Non igitur 

absurdum est neque mirandum, quod ignis ille 

divina virtute actus, cuius instrumentum est ad 

improbos ulciscendos, in animam quoque sepa- 

ratam agat eam torquendo. Quod autem ita se 

res habeat, parabola illa nos docet, quam de 

divite epulone paulo ante attulistis, ubi divitis 

anima vel ante corporis resurrectionem ignea 

flamma cruciari dicitur. Idem perspicuum fit 

ex divina illa sententia, qua damnati iubentur 

abire* in ignem aeternum, qui diabolo et angelis 

eius paratus est. Neque nobis placet illorum 

opinio qui asserunt, daemones assumpturos 

esse corpora quaedam aerea vel ignea, quo 

aptiores reddantur ad ferendos cruciatus, cum 

hoc videatur divinae potentiae iniuriam facere. 

IX. Nono vero sic loquimini : « Sancti Pa- 

« tres nostri, qui angelicam in terris duxerunt 

« vitam, cum multis in locis ac saepe per visio- 

6 
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« nes et insomnia aliaque miracula de aeterno 

« supplicio deque impiis ac peccatoribus in eo 

« torquendis, ea quae ipsi didicerint, alios 

« doceant, ac veluti praesentia et quasi iam 

‘« facta intueantur sermoneque ostendant, 

« quemadmodum et in illa evangelii secundum 

« Lucam parabola divitis ac Lazari res descri- 

« bitur : de purgatorio temporarioque igne 

« nihil uspiam declararunt ». 

Solutio. Respondebimus negando habitas non 

fuisse visiones revelationesve et alia eiusmodi, 

quibus manifestetur purgatorium. Haec testa- 

tur Gregorius magnus, quin etiam Damascenus 

talia quaedam enarrat, et vero in beati Hiero- 

nymi vita Cyrillus® multa eiusmodi miranda 

exposuit; nosque ipsi plurima et evidentissima 

doctorum tam latinorum quam graecorum te- 

stimonia supra protulimus. 

X. Decimo hac ratione argumentamini : 

« Opinio illa de instauratione omnium et fine 

« aeterni supplicii, quae ab Origene, ut dictum 

« est, primum inventa, apud nonullos ecclesia- 

« sticos viros, inter quos fuit etiam Didymus et 

« Evagrius; invaluit, ut quae Dei misericordiam 

« praetexendo acceptissima socordioribus ha- 

« beretur, sicut deiferus ille loannes caelestis 

« scalae auctor ait : explosa nihilominus dam- 

« nataque fuit a sancta quinta et universali 

« synodo, tanquam debilitationem animis infe- 

« rens et ignavos etiam ignaviores reddens, 

« dum exspectant aliquando liberationem a 

« tormentis promissamque instaurationem. 

« Propter easdem igitur causas propositum 

« hoc dogma de purgatorio igne exterminan- 

« dum est ab Ecclesia, quippe quod negligen- 

« tiam diligentioribus ingerat, eis persuadendo, 

«ne totis viribus studeant sese in hac vita 

« expurgare, cum altera purgatio exspectetur ». 

Solutio. Etsi hanc difficultatem supra solve- 

rimus, attamen maioris claritatis gratia de 

eadem re iterum loquemur. Itaque asserimus, 

nullum huiusmodi, posita hac purgatorii veri- 

tate, secuturum inconveniens :etenim nemo est 

1. χἄν τῷδε A. — 2. xav A. 

a) Gyrilli opus de miraculis Hieronymi habetur 

nam ante 

Quisquis fuerit 

constat Cyrillum 

tandem 

inter supposilitia, 

Hieronymum obiisse. 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. - 106] 
> 7) ner 4 \ δ - « ἐνυπνίων χαὶ ἑτέρων θαυμάτων τὰ περὶ τῆς 
2 ΄ Ψ' u > >_» 5» - 

« αἰωνίου χολάσεως καὶ τῶν ἐν αὐτῇ ἀσεδῶν χαὶ 
ς Ὁ > , ’ \ x Μ' ‘ « ἁμαρτωλῶν αὐτοί TE μυούμενοι χαὶ τοὺς ἄλλους 

« μυοῦντες χαὶ ὡς παρόντα χαὶ ὡς ἤδη γινόμενα 
, , x Ν , Ὁ , , « θεώμενοί τε καὶ προδειχνύντες τῷ λόγῳ, χαθάπερ 

« χαὶ ἢ τοῦ χατὰ Λουχᾶν εὐαγγελίου παραδολὴ τὴν 
Pr ᾿ u ἢ , N 

« τοῦ πλουσίου χαὶ τοῦ Λαζάρου χατάστασιν δια- 
x 

« ζωγραφεῖ, περὶ καθαρτιχοῦ προσχαίρου πυρὸς ἴ 
> , > s\ a nz Pat 

« οὐδὲν οὐδαμῇ διεσάφησαν ». 
‚2 9 ’ > ’ x x 

Avoız. ᾿Αποχρινούμεθα ἀρνούμενοι τὸ μὴ γεγο- 
, > 4 \ > ΄ \ x - 

νέναι ὀπτασίας χαὶ ἀποχαλύψεις χαὶ τὰ τοιαῦτα 
, N ͵ En 

σημαίνοντα τὸ χαθαρτήριον. Maprupei δὲ τούτοις ὃ 

μέγας Γρηγόριος, καὶ δὴ χαὶ ὃ Δαμασχηνὸς τοιάδ᾽ μέγας Γρηγόριος, καὶ δὴ χαὶ μασχηνὸς τοιάδε 
Ν πεν 4 5 - ΓΝ] nee ες ,ὔ ε ΄ 

διηγεῖταί τινα, χᾶν τῷ de! τοῦ ἁγίου ᾿Ιερωνύμου 

βίῳ ὃ Κύριλλος θαυμαστὰ πολλὰ τοιαῦτα ἐξηγή- 
ΓΕ } - ΝΜ ΝᾺ (ἡ ι ’ 

σατο, χἀν" τοῖς ἄνω δὲ πλείστας καὶ σαφεστάτας 
- ’ \ 

ἀποδείξεις διδασχάλων χαὶ λατίνων χαὶ ἑλλήνων 

εἰσηνέγχαμεν. 
"Ξ ᾿ 

\ εἰ - ΩΣ 

vv, Τὸ δέχατον δὲ οὕτως ἐπιχειρεῖτε᾽ « Τὸ τῆς 

« ἀποκαταστάσεως δόγμα χαὶ τοῦ τέλους τῆς αἰωνίου 

« χολάσεως παρὰ Ὠριγένους, ὡς εἴρηται, τὴν doyı S παρ βίγένους, ὡς εἰρητᾶι, τὴν ἄρχὴν 
εἰληοὲ ( ὧν τῆς Ἐχχλησίας ἃ > « εἰληφὸς Kal τινῶν τῶν τῆς ExrxAnstag ἐπιχρατῆσαν, 
τα b} x In \ 1314 er \ Ὁ 

«ὧν ἐστι χαὶ Δίδυμος χαὶ Εὐάγριος, ἅτε τὴν τοῦ 

« Θεοῦ φιλανθρωπίαν προδαλλόμενον καὶ εὐπαρά- 

« δεχτον ἐν τοῖς ῥαθύμοις γινόμενον, ὡς ὃ θεοφόρος 
SR, Ay An 3 ᾿ 

« Ἰωάννης ὃ τῆς οὐρανίου Κλίμακος ἀρχιτέχτων 
ἌΣ ΚΣ Br eyes ἘΠ \ 

« φησίν, ὅμως ἀπεχηρύχθη χαὶ ἀνεθεματίσθη παρὰ 
m t N ΡΥ 

« τῆς ἁγίας πέμπτης χαὶ οἰχουμενικὴς συνόδου, ὡς 
δ 5 En: = A 

« ἔχλυσιν ταῖς ψυχαῖς ἐμποιοῦν χαὶ τοὺς ῥαθύμους 
nen: n ἃ , Sen ; 

«Er ῥαθυμοτέρους ἀπεργαζόμενον, ἐκδεχομένους 

« ποτὲ τὴν τῶν βασάνων λύτρωσιν χαὶ τὴν ἐπηγγελ- 
+ > 4 \ \ Jr , x x 

« μένην ἀποχατάστασιν. Διὰ τὰ αὐτὰ τοίνυν καὶ τὸ 
; q τς 

« προχείμενον δόγμα τοῦ χαθαρτηρίου πυρὸς ἀπο- 
ἤν er ς « λητέον ἂν εἴη τῆς ἰχχλησίας, ὡς δαθυμίαν 

« ἐμποιοῦν τοῖς σπουδαίοις χαὶ πεῖθον αὐτοὺς μὴ 
“ , > 17 ER , ῃ 

« πᾶσι τρόποις ἀγωνίζεσθαι χατὰ τὸν παρόντα βίον 
e \ > ε ᾿ ς 

« ἑαυτοὺς ἐχχαθαίρειν, ὡς προσδοχωμένης ἑτέρας 

« χαθάρσεως ». 
τ“ ag : ΟΝ 2. 

Avoız. Εἰ καὶ ἐν τοῖς ἄνω ταύτην τὴν ἀπορίαν 
ἐλύ L ἀλλ᾽ [3 a O4 4 ΠΣ Ὁ ar * 

ἐλύσαμεν, ἀλλ᾽ ὅμως σαφηνείας μείζονος χάριν περὶ 
m > _ ’ - “» 

τοῦ αὐτοῦ πράγματος πάλιν ἐροῦμεν. Φαμὲν οὖν, 
πὴ & N: BEN: 3 ᾿ 

υ μηδὲν τοιοῦτον, δοθέντος τοῦ δόγματος, ἀχολουθήσειν 
v Ὁ 3 ’ > nnd er > ΕῚ 
ἄτοπον" οὐ γάρ ἐστιν ἢ διδάσχαλος οὕτως ἀμαθὴς ἢ 

falsus ille Gyrillus, eius epistola hie in testimo- 
nium adducla exhibetur apud Migne, P. L., t. 22, 
c. 289 sq. 

or 

ι΄ 
- 

15 
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ΡΨ ἀν νὰ ie 

ΕἸ * x “ " « ΕΣ - nr Jo 

ἀχρο"ατὴς οὕτως ἄπειρος, ὡς οὗ νοεῖν ῥαδίως, ὅσον 

ἐστὶ τὸ μέσον τῆς τε χολάσεως τοῦ ἅδου χαὶ τῆς τοῦ 

αθαοτηρίου τιμωρίας, οὔτε αὕτη ἣ εὐλαῤείας μεστὴ χαθαρτηρίου τιμωρίας, οὔτε αὕτη A εὐλαθείας μεστῇ 
,, - ΝΝ ΕἸ "ὁ Iy 

παράδοσις ῥαθυμεῖν τοὺς ἀνθρώπους παρασχευάζει, 
- 2) ,.9. “ « 4 > [4 5 - [4 

ἀλλ᾽ ἀγρυπνεῖν ὡς μάλιστα ἀχούοντας ἐχεῖσε χολά- 

σεις εἶναι χαὶ τιμωρίας ἀφορήτους, δριμυτέρας τε 
m RR n wogqgr 3 0 ΄ -“ 

πασῶν, ὧν ἐν τῷδε τῷ βίῳ ἐπειράθημέν note‘ τοῦτο 
δὲ 

συνέθη τοιαύταις ταῖς ἀποκαλύψεσιν 

" -Ὁ , οΝ ὦ ἢ ’ Ὁ u 

χαὶ τῇ meipa ἐδιδάχθημεν. Πάντες γοῦν ὅσοις 

ἐντυχεῖν, εἰσὶ 

δὲ πλεῖστοι, οὔ ποτε πλέον ἐχάρησαν, ἀλλὰ σύννοι 
\ \ [4 [4 y δι. 

χαὶ σχυθρωποὶ διεχαρτέρησαν, πάντοτε ὄντες δεδιτ- 

τόμενοι αἷς εἰδον βασάνοις περιπεσεῖν. Εἰ δὲ τοῦ 

χαθαρτηρίου τὸ δόγμα τοὺς ἀνθρώπους, ὥς φατε prnp τ Υ ς ρώπους, ὥς φατε, 

ῥαθυμεῖν παρασχευάζει. πόσῳ ῥαθυμότεροι γενή- 
NR Ser τ , 

σονται μηδὲν ἀχούοντες τοιοῦτον ; Ζημιωθήσονται 
ἊΝ - DEN nz. - ΔΑ Le, ΕΣ 
δὲ πλεῖστα ἀπὸ μιχρᾶς συντριθῆς ἢ βραχείας ἐξαγο- 

, μ Ὁ , [4 > 8 3 v 

ρεύσεως ἢ τοῦ σωτηρίας χάριν ἀποδημίαν στείλασθαι 

μαχρὰν ἢ ἀλλάξεως τῆς τιμωρίας χαὶ τῆς ἡδυτάτης 
“- > ΄ -Ὁ c ’ a > 

φωνῆς ἐχείνης τῆς “Οποιᾳδήποτε ὥρᾳ ἐπιστε- 
Ψ' Cec , \ \ I rn mw Νκ \ " 

νάξει 6 ἁμαρτωλύς, καὶ τὰ λοιπά. Γαῦτα δὴ χαὶ τὰ 
- 2 7, se « 5 3 , 

τοιαῦτα πάντα βλάψει σφοδρῶς, ἅπερ εἰς ἐπιχουρίαν 

ἡμῶν ὑπὸ τῶν Πατέρων εὑρέθη εὐσεῤῶς, ἂν τοῦ 

χαθαρτηρίου τὸ δόγμα nah’ ὑμᾶς βλάπτη. Μᾶλλον 

μὲν οὖν οἷ ἀρνούμενοι τὸ καθαρτήριον πῦρ τοὺς 

ἀνθρώπους ἀπογινώσκειν παρασχευάζουσιν, εἰδότας 

οὐδὲν μεμολυσμένον εἷς τὴν αἰωνίαν ζωὴν εἰσελθεῖν 
:, = ΓΕ y nr DZ} 
οἷόν τε εἶναι χαὶ τὸν ἄνθρωπον οὐ δύνασθαι ζῆν ἄνευ 
ς , we Aal Bart N, PR 

ἁμαρτίας τινος ἐλαφρᾶς ἐνταῦθα διάγοντα". Καὶ 
\ \ = m -- STIEN 

γὰρ εἰ μετὰ χηλῖδος τῶν συγγνωστῶν ἁυαρτιῶν ἢ 
> Ὁ ΩΣ , - Er 

μετ᾽ ἐνοχῆς τῆς τιμωρίας τῶν μειζόνων τῶν σωματι- 
er ’ n 5 SI 

χῶν ἀπολύεται δεσμῶν, οὐ συγχωρουμένου ἐν τῷ 
x ταῦ ’ 4 τοῦ ΑΕ ΥΝ θ 4 ᾿ς ἂς \ οἷ 

μετὰ ταῦτα βίῳ | τοῦ τῆς χαθάρσεως τόπου, καὶ οὕτω 
δὲ ,ὔ x 8 - 2 ar > 4 

ὃ μιανθέντες τὸν Θεὸν δρᾶν οὐ δύνανται, ἀνάγχη 
er NEN, \ ΄ »y_\ N 

πᾶσα OUOEN.LA λοιπὸν περιέσται ἐλπὶς τοῦ τὴν σωτη- 

᾿ ρίαν περιποιεῖσθαι. Οὐχ ἄρα τὸ τοῦ χαθαρτηρίου 
AR ᾿Ξ ἢ 

πυρὸς δόγμα ἀπούόλητέον τῆς ᾿Εχχλησίας ἐστίν, ὡς 
0 a Aue cr 

ἐλέγετε ὑμεῖς, ὡσεὶ βλαδερὸν καὶ ποιητιχὸν τῆς ἐπι- 

κινδύνου ἀμεριμνίας, ἀλλ᾽ ἀποδεχτέον μᾶλλον χαὶ 
IN Ὁ -ὋὉ ΄-" 

ἀπὸ τῆς καθολικῆς Ἐχχλησίας μετὰ τιμῆς δοξαστέον, 
[23 4 nn x \ > ’ 2 

ὥς μάλιστα σωτηριῶδες χαὶ τὰς ἀμελούσας χαὶ ῥαθυ- 
, \ RL \ Ir - μούσας ψυχὰς μεριμνᾶν ἀεὶ χαὶ γρηγορεῖν mapa-ı 

y NR per , ἢ ἘΞΗ͂Ν 
σχευάζον χαὶ τῇ τῆς μελλούσης μαχαρίότητος ἐλπίδι 

προθυμοτέρους ποιοῦν. Ταῦτα πρὸς τοὺς ὑμετέρους 
x λογισμοὺς εἰρηκέναι τέως ἀρχεσθησόμεθα". 

1. διάγων A. — 2 

(male Ψψυχιχαὶ apud Martini-Bassi) ἀπολογίαι τῶν σχησματικῶν χαὶ πονηρῶν λαττίνων : — τέ 

Bar]. 1V, — LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUM. 

ἐν τῇ... βίῳ A. — 3. Subiungit amanuensis codieis A : 

107 

aut magister tam indoctus aut auditor tam rudis, 

qui facile non intelligat, quantum sit discriminis 

inter inferni supplicium et purgatorii poenam; 

neque haec traditio.pietatis-plena in causa est, 

ut homines torpescant, verum ut quam acer- 

rime invigilent, dum audiunt illic esse supplicia 

tormentaque intolerabilia, iisque omnibus acer- 

biora, quae in hac vita unquam experti fuerimus. 

Id ipsum vel experientia didieimus. Nam qui- 

buslibet contigit eiusmodi revelationibus per- 

frui, sunt vero bene multi, ii nunquam amplius 

hilares visi sunt, sed graves vultuque tetrico 

permanserunt, semper formidantes ne in cru- 

ciatus, quos vidissent, inciderent. Quod si pur- 

gatorii dogma homines, ut dicitis, socordes 

reddat, quanto socordiores fient, si nihil tale 

audierint? Sed vero maximum item capient 

detrimentum ex levi contritione, aut ex brevi 

confessione, aut ex suscepta 

longa peregrinatione, aut ex poena ultrosumpta, 

necnon ex dulcissima illa voce, nimirum : 

Quacumgue hora ingemuerit peccator, et cetera. 

Scilicet haec aliaque id genus omnia, quae ad 

nostrum solatium a Patribus pie probata sunt, 

gravissime laedent, si purgatorii dogma, quae 

vestra est sententia, laedat. Enimvero qui pur- 

gatorium ignem negant, multo magis efficiunt 

ut homines desperent, qui probe sciunt, nihil 

inquinatum in aeternam vitam ingredi posse, 

neque hominis esse absque leviore aliqua culpa 

vitam traducere, dum hic degit. Etenim si cum 

salutis causa 

leviorum peccatorum macula aut cum reatu 

poenae pro gravioribus debitae corporis sol- 

vatur vinculis, cum non admittatur in futura 

vita purgationis locus, ac proinde qui macula 

foedati fuerint, Deum nequeant videre, prorsus 

necesse est, nullam iam superesse spem salutis 

consequendae. Non ergo purgatorii ignis dogma 

abiiciendum est ab Ecclesia, uti dicebatis, tan- 

quam damnosum ac perniciosae negligentiae 

incentivum, sed potius amplectendum et a ca- 

tholica Ecclesia honorifice praedicandum, ut 

quod maxime salutare sit, negligentes desi- 

desque animas parans ad magis magisque 

curandum et vigilandum, speque futurae 

beatitudinis promptiores reddens. Haec ad 

vestra argumenta dixisse in praesentia satis 

erit. 

ταῦται δὲ εἰσί, αἱ ψυχραὶ 

τελος. 

65: 
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MARCI ARCHIEPISCOPI EPHESII ORATIO ALTERA 

DE IGNE PURGATORIO 

SAPIENTISSIMI AG DOGTISSIMI ARCHIE- ΤΟΥ ΣΟΦΩΤΑΤΟΥ͂ ΚΑΙ AOTIOTATOY 

PISCOPI EPHESIT DOMNI MARCI EU- ad a Rn τ Dar 5 
GENICI ALTERA AD LATINOS RE- ΜΙΕΟΥΡᾺ Δ ΠΡΟΣΌΔΩΝ “ εν ᾿ τ cr... AEYTEPA, ΕΝ Ἢ ἘΚΤΙΘΗΣΙ ΚΑΙ ΤῊΣ 
SPONSIO, IN QUA VERAM ECCLESAE ἸῺΝ TPAIKON 'EKKAHZIAE ΤῊΝ 
GRAECAE DOCTRINAM EXPONIT‘®. AAHOH AOZAN!. 

Ambros. 1. Multa profecto investigatione et inquisi- 1. Πολλῆς μὲν ὡς ἀληθῶς ἐρεύνης δεῖται χαὶ 
653. Ε Pe: z ΓΞ * f. τοῦ, tione indigent quaecumque controversa sunt συζητήσεως ὅσα τῶν δογμάτων ἀμφισθητήσιμα 

dogmata, occurrentibus pro utraque parte χαὶ τοὺς ἐφ᾽ ἑκάτερα λόγους ἰσχυροὺς xal γενναίους 
validissimis gravissimisque argumentis; mul- ἔχοντα: πολὺ δὲ ἄρα χαὶ τὸ ἐχ τῆς τοιαύτης συζη- 
tum vero lucri ex illa inquisitione obvenit, dum- τήσεως περιγινόμενον " κέρδος, ὅταν μὴ πρὶ 

modo ne ad contentionem, sed ad veritatem N ΩΝ PERS 2 ἡ ΓΑ AyuRS 
: ἀλλὰ πρὸς ἀλήθειαν βλέπωμεν, μηδὲ νιχᾶν ἐχ 

intendamus, neque pro viribus studeamus R 3 ln en τ F } ἦ ᾿ ᾽ παντὸς σπουδάζωμεν " μόνον, ἀλλ᾽. ἔστιν ὅπου χαὶ 
solum vincere, verum etiam, si quandoque vin- ἢ ZEN: Se i 

Ἶ Ρ ἡττᾶσθαι χαλῶς ἀνεχώμεθα ὃ, Καὶ τοῦτό γε οὐκ 
camur, aequo animo perferamus. Quod quidem > 

In an , u ‚ m var 5 . . . ED ἡμῶν νοῶν OUTW συμδαίνει ” τῶν ιχρὰ DAE- non nobis tantum contingere solet, qui animum DEP AeoVe h ᾿ Bi p& β ; h au ᾿ Ἶ Aue 
= : rn TOVTWV χαὶ γαυχι ξογομέενωὼν Kal πολὺ τῆς ἀλη- ad exigua convertimus, humi incedentes et ; KAP EA el 

"Ὁ , > [2 „a. x Fr _ 

procul a vera sapientia digressi; sed ipsis θινῆς σοφίας ἀφεστηχότων, ἀλλὰ nat ἐπὶ τῶν 
ἌΝ 9. ms Ὁ ) ἐ ’ m Er 

etiam discipulis illius, qui ipsamet sapientia μαθητῶν αὐτῶν τῆς αὐτοσοφίας, ᾿Τησοῦ Χριστοῦ 
m r , « m [-2 4‘ Nr) ’ 

est, lesus Christus Dominus noster, idem acci- τοῦ Κυρίου ἡμῶν, οὕτω συμδεθηχέναι καὶ ἀκούομεν 
x ΓᾺ ΚΕΝ hi 5» Ψ" ,ὔ x Er 

disse audimus et credimus. Nam cum inter eos χαὶ πιστεύομεν. Καὶ γὰρ ἐν ἐχείνοις ποτὲ τοῦ 
* 3 

a R A n = EN ν PRESSE 7 x E 20% *f.71. aliquando quaereretur®, an circumcidendi ζητήματος ὄντος, ei δεῖ * περιτέμνειν τοὺς ἐξ ἐθνῶν 
: Σ i e , en N, = UN essent qui ex gentibus ad fidem accessissent, προσιόντας τῇ πίστει χαὶ διδάσχειν τηρεῖν τὸν 
le 3 ; RE > N R ac docendi servare legem Moysi, convenerunt νόμον Μωσέως, συνῆλθον μὲν οἱ ἀπόστολοι χαὶ 

apostoli et seniores de eiusmodi quaestione οἱ πρεσβύτεροι ἰδεῖν περὶ τοῦ λόγου τούτου" πολλῆς 

07 cognituri; ac facta, inquit, magna inquisitione, & (φησί) συζητήσεως γενομένης, εἶπε μὲν ὃ Ι]έτρος, 
5 : side ' 1 7) -Ὁ- ΝΑ ΕΣ r -Ὁ x sententiam quidem Petrus dixit, quam lacobus ἐπεψηφίσατο δὲ Ἰάχωος, κοινῇ δὲ ἔδοξε πᾶσι σὺν 

- : : - , \ αν το suffragio suo comprobavit, et communiter τῷ Aytıp Πνεύματι, μὴ παρενοχλεῖν τοῖς ἀπὸ τῶν 

1. Titulum damus prout se habet in A: in aliis hie est : Τοῦ αὐτοῦ πρὸς τοὺς αὐτοὺς ὁμιλία δευτέρα 

τοῦ αὐτοῦ χαθαρσίου πυρός. In R vero nullus est. In G : τοῦ αὐτοῦ ὁμιλία δευτέρα πρὸς Λατίνους περὶ τῆς 
αὐτῆς ὑποθέσεως ἐν τῇ αὐτῇ πόλει ῥηθεῖσα. --- 2. ολλῆς R, omissa scilicet prima littera, a rubricatore 
addenda; habet vero ad marg. : πρόλογος. — 3. περιγενόμενον MR. — 4. βλέπομεν Q. — 5. σπουδάζομεν QR. 

— 6. ἀνεχόμεθα M : ἐνεχώμεθα C. — 7. συμθαῖνον M. — 8. Μοσέως R. 

a) Ambros. 653, f. 70-85 (= A). Cod. Paris. (= 6); Coislin. 289, f. 29-91 (= C); ᾿Αλήθεια (1880), 
1218, fol. 17-41 (= P): Paris. 1261, fol. 13-39” P- 67-8, 106, 120-1, 135-7, 151-3, 201-2, 217-8, 269-70 

(= Q); Paris. 1286, fol. 283-311 (= R); Oxonien. (=M). — b) Cf. Act. xv, 5-6. 

Laud. 22, f. 17-55’ (= ΟἹ; Paris. 1292, f. 16-15 =J2, 
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[109] V. — MARCI EPHESIE ORATIO 

er; re κοντςς 
ἐθνῶν ἐπιστρέφουσι πρὸς ' τὸν Θεόν. Εἰ τοίνυν ἐχεῖ 

οπὸν ἣ συζή 27 ε τὴν τῶν συζητούντων χαρπὸν ἣ συζήτησις" ἤνεγχε τὴν τῷ τοι 

ὁμόνοιαν, ἐλπίς ἐστι καὶ ἡμᾶς ὑπὸ τῷ αὐτῷ χινου- 
[3 ΄ \ - “Ὁ \ = 4 5 Tl: 

μένους πνεύματι καὶ τῇ αὐτῇ πρὸς ἀλλήλους ἀγάπη 
Ν ΄ \ m 3 m " ΄ συνδεδεμένους καὶ τοῦ αὐτοῦ τέλους στοχαζομένους, 

- ΕἸ au ε ΄ 

ὅπερ ἐστὶν ἣ τῆς ἀληθείας εὕρεσις, μὴ ἁμαρτή- 
= Re \ 2 

σεσθαι τοῦ προχειμένου σχοποῦ, χἂν ἐπὶ πλεῖστον 3 

ἣ ζήτησις ὦ χωρῇ ", πά δὲ x εἰρήνης χαὶ ᾿ ζήτησις ἦ προχωρῇ ", πάντα δὲ μετὰ εἰρήνης 

ἀχούσαντας χαὶ εἰπόντας ἐπὶ τῷ μάλιστα ὃ ἀληθεῖ 
Ι 

χαὶ συντείνοντι πρὸς διόνοιαν ἀγαπητικῶς συν- 

αφθήσεσθαι. 

9. 'Γαῦτα μὲν T οὖν καὶ ὑμεῖς ἡμῖνδ συνομολογεῖτεῦ 
͵ - Ψ 

χαὶ συνελπίζετε" φάσχετε δὲ ἡμᾶς ὥσπερ ἐπιλαθο- 
’ ᾿ ’ 10 Du INA En \ 

μένους τούτων, πέρα |" τοῦ δέοντος σπουδάζειν τε χαὶ 
27 \ \ ’ ’ Ὁ IE [A ἐν « 

πειρᾶσθαι τὴν μὲν olxelav δόξαν χρατύνειν, τὴν ὕμε- 
2 τέραν δὲ"! χαταδάλλειν' 5, Moog 57'? τοῦτό φαμεν, 

ὡς ἡμεῖς τὴν οἰχείαν δόξαν οὐδόλως '΄, ἥτις ἐστίν, 

ἐξεθέμεθα, μή τί γε δὴ χαὶ κρατύνειν |? ἐπεχειρή- 

σαμεν" καὶ τοῦτό γε προϊόντες busic ἡμῖν" " ἐγχαλεῖτε, ! Ἰ 

χαὶ ἀξιοῦτε σαφέστερον ἐχμαθεῖν ὅ τι φρονοῦμεν" 
’ τὴν δ᾽ ὑμετέραν δόξαν οὐ "1 χαταύάλλειν, ἀλλ᾽ οὐχ 

ἀναγχαίαν εἶναι δεῖξαι πειρώμεθα, διὰ τὸ wurd” 

ὑπὸ 18 τῶν γραφῶν οὕτω σαφῶς ἡμῖν παραδεδο- 
-“" ν ΤΩ 

μένην εἰναι, μήθ᾽ ὑπὸ "" τῶν πατέρων ἡμῶν δεδοχι- 

μασμένην, μήτ᾽ ἄλλως εὔλογον φαινομένην 20. Ἵνα 
wo Sr. nom - 7 By 
ὁ ὁμῶς ATO YE του νυν υμιν χαρισώμεθα (δίκαιον 

ἀρ), τήν τε ἡμετέραν ὀόξαν ἐχθησόμεθα 2! χαθαρώ- γάρ), τήν τε ἡμετέρ ησόμ. P 
τερον, οὐ πέρα "5 τοῦ δέοντος, ἀλλ᾽ ἐφ’ ὅσον ἐστὶ 

‘ n/ 23 >, -- \ \ 

μάλιστα δέον", αὐτὴν συνιστῶντες, χαὶ τὴν 
© ͵ ΑΞ ΟΥ, ton , χ ἡ 
ὑμετέραν, ὁποία 5’ ποτ᾽ ἐστίν, ἀκριδέστερον ἐξετάσο- 

ξεν 
μεν 5": ἴσως γὰρ Ex τούτων τὸ ἀληθὲς εὑρεθὲν ἀπαλ- 

0 , an \ Ὁ A ἢ \ 
λάξει πραγμάτων ἡμᾶς χαὶ τοῦ περαιτέρω πρὸς 

ἀλλήλους διαφωνεῖν. 

3. Ἡμεῖς" οὔτε τοὺς δικαίους ἀπειληφέναι τελέως 
\ νΝ Du \ δὶ ,ὔ "» ’ 

τὸν ἴδιον χλῆρόν φαμεν χαὶ τὴν μαχαρίαν ἐχείνην 
᾿ Na NE Ε 

χατάστασιν, πρὸς ἣν ἐντεῦθεν διὰ τῶν ἔργων ἕαυ- 
\ ΄ ΄ 

τοὺς παρεσχεύασαν, οὔτε τοὺς ἁμαρτωλοὺς αὐτίκα 

1. ἐπιστρέφουσιν ἐπὶ AR. — 2. 

ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 109 

visum est omnibus cum Spiritu Sancto, non 

molestandos esse qui ex gentibus ad Deum 

redirent. Si ergo inquisitio illic fructum tulit 

litigantium concordiam, spes bona subest, nos 

etiam, qui uno spiritu acti et eadem invicem 

caritate revincti ad eumdem finem collinea- 

mus, ut nempe veritatem assequamur, a pro- 

posito scopo nonaberraturos, quamquam inqui- 

sitio plurimum protrahitur, sed omnia pacato 

animo et audientes et dicentes, in eo quod 

maxime verum congruumque fuerit, concor- 

diam fraterne inituros. 

2. Atque haec quidem vos non secus ac nos 

profitemini ac speratis; palam tamen edicitis, 

nos eiusmodi rei veluti immemores, plus aequo 

curare et conari, ut propriam nostram opinio- 

nem obfirmemus, vestram’ vero convellamus. 

Ad quod respondemus, propriam nos opinio- 

nem, quaecumque sit, neutiquam exposuisse, 

nedum obfirmare studuisse; idque vos ipsi 

paulo inferius crimini nobis datis, clarius per- 

discere postulantes quae tandem sentiamus. 

Itaque in id studebimus, non ut vestram sen- 

tentiam evertamus, sed ut probemus, eam esse 

minime necessariam, tum quod a Scripturis 

non satis perspicue nobis tradita sit, nec a 

patribus nostris comprobata, tum quod cete- 

roqui rationi consentanea haudquaquam videa- 

tur. Attamen, quo vobis, ut decet, e vestigio 

morem geramus, opinionem nostram apertius 

exponemus, eam non plus aequo, sed quoad 

aequissime fieri poterit, stabilientes; vestram 

vero, qualiscumque demum sit, accuratius 

expendemus. Nam forte comperta exinde veri- 

tas liberabit nos a negotiis et ab ulteriore inter 

nos dissidio. 

3. Profitemur ergo, nec iustos perfecte con- 

secutos esse propriam suam sortem et beatam 

illam conditionem, ad quam in hac vita per 

opera sese praepararunt, nec improbos statim 

συ supra versum RQ. — 3. πλεῖον Ü. — A. συζήτησις M. — 5. προχωρεῖ poxXof 

A. — 6. μάλιστα om. QOC. — 7. Loco μὲν scripseral δὲ R, quam voculam dein delevit. — 8. ἡμῖν 

om. R. — 9. συνομολογεῖται A. — 10. πάρα U: πέραν 

üner. P.— 12. χαταδάλειν A. — 13. δὴ : δὲ AM. — 1. 

om. A. — 17. οὐχ ἂν QO. — 18. #’ ὑπὸ in marg. P. 

— 21. δίκαιον-ἐχθησόμεθα om. M. — 22. πέραν QOC. 

αὐτήν. — 24. Post ὁποῖα (sic) ilerum ποῖα habebat Q, 

marg. in R: ἀρχὴ τῆς ὑποθέσεως. 

M. — 1. τὴν δ᾽ üper. R 

— 23. 

quod posiea delevit. — 25. 

: ἡμετέραν QO: ex corr. 

οὐδ᾽ ὅλως MÜ. — 15. χρατύνειν ταύτην M. — 16. ἡμῖν 

— 19. μὴ ὑπὸ R. — 20. Ad marg. in R: ὡραῖον. 

δέον supra versum R, moxque συνιστῶντες 

ἐξετάσωμέν ἃ. — 26. Ad 
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post obitum aeterno addici supplicio, quo in 

perpetuum cruciabuntur; sed ambo haec post 

extremam illam iudicii diem omniumque resur- 

rectionem plane eventura esse; nunc autem 

utrosque degere in idoneis locis, alteros quidem 

omnino quietos ac liberos in caelo cum angelis 

et coram ipso Deo, imo vero in paradiso, ex 

quo excidit Adam, in quem primus omnium 

latro, nobiscum ubique introivit probus 

conversantes in quibus coluntur templis, eos 

.exaudientes qui ipsos invocaverint et pro eis 

apud Deum intercedentes, utpote eximio eius- 

modi munere ab illo praeditos, miracula per 

proprias suas reliquias patrantes, quin etiam 

beata perfruentes Dei visione et illo quod inde 

emittitur fulgore multo perfectius ac nitidius 

quam prius, dum vitam agerent; alteros vero 

ex adverso in inferno occlusos versari in tene- 

brosis" et in umbra mortis et in lacu infimo, 

prout David ait, rursusque lob’ : /n terram 

tenebrosam et caliginosam, in terram tenebra- 

rum aeternarum, ubi nullus splendor, nec vita 

est hominibus. Atque illos quidem summa 

potiri laetitia animique voluptate, exspectantes 

jam ac propemodum prae manibus habentes 

promissum sibi regnum arcanaque bona; hos 

vero contra maxima confici angustia et incon- 

solabili moerore, exspectantes damnatorum 

more iudicis sententiam illaque supplicia pro- 

spicientes. Neque tamen illos adeptos esse 

regni hereditatem eaque bona, quae® « πος 

« oculus vidit, nec auris audivit, nec animus 

« hominis effinxit »; neque hos aeternis iam 

addictos esse suppliciis igneque inextinguibili 

exuri. Atque hanc doctrinam non solum a 

patribus nostris antiquitus acceptam tenemus, 

verum etiam ex ipsis divinis Scripturis com- 

probare facile possumus. 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

\ x G » r > r [4 

μετὰ τὸν θάνατον εἰς τὴν αἰώνιον ἀπάγεσθαι χόλα- 

σιν, ἐν ἣ βασανισθήσονται! ἀϊδίως, ἀλλ᾽ ἄμψω 
Ὡ x αὶ 4 3 ’ c [4 “ , 

ταῦτα μετὰ τὴν ἐσχάτην ἐχείνην ἡμέραν τῆς χρί- 

σεως" χαὶ τὴν ἀνάστασιν πάντων ἀναγχαίως γενή- 
\ m.» 5 er: ΄ 3 - 

σεσθαι: τὸ δὲ νῦν ἔχον, εἶναι μὲν ἑχατέρους ἐν τοῖς 
iR 

προσήχουσι τόποις, τοὺς μὲν ἀνέτους πάντη χαὶ 
ἐλ ᾽, Φ - ᾽ - 3 \ - 3 ΄' \ 

ἐλευθέρους ἔν τε τῷ οὐρανῷ " μετὰ τῶν ἀγγέλων χαὶ 
ee \ 3 

παρ᾽ αὐτῷ τῷ Θεῷ, ! καὶ δὴ κἀν 1 τῷ παραδείσῳ, 

οὗ ἐξέπεσε μὲν ὃ Adam, ἀντεισήχθη δὲ πρὸ τῶν 
ΜᾺ ἃ 1: τὸ , Ψ" ἂν; 5 n 

ἄλλων 5 εὐγνώμων ληστής, καὶ ἡμῖν " ὃ 

ἐπιχωριάζειν, ἐν οἷς τιμῶνται ναοῖς, Kal τῶν ἐπιχκα- 
) ΄ N 3 , 6 
᾿ουμένὼν αὐτοὺς ἐπάχουειν 

Δ « δ᾿ yo - 

χαὶ ὑπὲρ αὐτῶν τῷ 

Θεῷ πρεσδεύειν 1, ἐξαίρετον τοῦτο γέρας παρ᾽ αὐτοῦ 

εἰληφότας, χαὶ διὰ τῶν οἰκείων λειψάνων θαυμα- 

τουργεῖν, χαὶ μὴν χαὶ τῆς μακαρίας ἀπολαύειν τοῦ 
- ’ x m 5 “ > ’, πὰ 

Θεοῦ θεωρίας χαὶ τῆς ἐκεῖθεν ἐχπεμπομένης αἴγλης 

τελεώτερόν ὃ 
x & ?2 3 ’ > -- 

τε χαὶ καθαρώτερον ἢ πρότερον ἐν τῷ 

βίῳ τυγχάνοντας ὅ- τοὺς δ᾽ 10 ἐναντίους αὖθις 1! ἐν τῷ 

ἅδη, χαταχεχλεισμένους 'Ξ ὑπάρχειν ἐν σχοτεινοῖς 

καὶ ἐν σχιᾷ θανάτουκαὶ ἐν λάκκῳ κατωτάτῳ, 

καθά "3 φησιν ὃ Δαυίδ, καὶ δ' 1 ἸἸὼδ πάλιν" εἰς 

γὴν σχοτεινὴν καὶ γνοφεράν, εἰς γῆν σχότους αἰω- 

γίου, οὗ οὐχ ἔστιφέγγος, οὐδὲ ὁρᾷν ζωὴν βροτῶν" 
δὰ \ δ 2 =) (4 , \ 15 δι 416 

χαι TOOLS μεν Ev EUppOGUVTY, Tao“ χαι θυμὴ ια 

Su, 
διάγειν, προσδοχῶντας ἤδη καὶ μόνον οὐχ ἐν χερσὶν ᾽ N μ 
2 \ > [4 > - , \ \ 
ἔχοντας τὴν ἐπηγγελμένην αὐτοῖς βασιλείαν χαὶ τὰ 
se res ΓΈ 7 
ἀπόρρητα ἀγαθά" τοὺς δὲ τοὐναντίον ἐν στενοχωρία 

“ " ΠῚ δ, λύ 4 \ 

πάση χαὶ ἀπαραμυθήτῳ λύπη, χαθάπερ τινὰς 

καταδίχους ἐχδεχομένους τὴν ἀπόφασιν τοῦ χριτοῦ 
x \ el , 17 ΨΣ v ΝΑ 

καὶ τὰς βασάνους ἐχείνας |? προορωμένους" οὔτε δὲ 

τὴν χληρονομίαν τῆς βασιλείας ἐχείνους ἀπολαθεῖν "ὃ 

χαὶ « ἃ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδεν 13, οὔτε οὖς ἤχουσεν, 
Ν᾽ - > ’ » , 20 7 G v 

« οὔτε νοῦς ἀνθρώπου ἐνετυπώσατο 20 ἀγαθά », οὔτε 
24 ’ - 5 , IS SS ῃ 22 ’ 

τούτους ταῖς αἰωνίοις Non”! παραδεδόσθαι “5 βχσά- 

νοις χαὶ ἐν ἀσθέστῳ πυρὶ χαταχαίεσθαι. Καὶ τοῦτο 
, m ͵ ER BE) IN 50 Lun?3 

παρὰ τε τῶν πατερὼν ἥμιν ἄνωθεν παραοεόομενον 

I BERN δ. “ ἔχομεν χαὶ ἐξ αὐτῶν τῶν θείων γραφῶν παραστῆσαι 
ε Ν Ὁ A 

δαδίως δυνάμεθα. Dr, N 

1. βασανισθήσεται Q, addılo tamen ον supra versum. — 2. Ad marg. in R : ὅτι μετὰ τὴν ἀνάστασιν 

ἕχαστος λήψεται χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. — 3. Ad marg. in R : ἐχ τούτου σημειούμεθα, ὅτι διαφέρει παράδεισος 

βασιλείας" ὅτι ὁ μὲν παράδεισος, τόπος. — 4. χἂν AM. — 5. ἡμῖν : ἡ μὲν QOC, addito ad marg. in Q : ἴσως 

γραπτέον οἶμαι. --- 6. ὑπαχούειν OÖ. — 7. Ad marg. in R : ὡραῖον. --- 8. τελειότερον M. — 9. ὑπάρχοντας M. — 

10. τοὺς δὲ M. — 11. αὐτοῖς (ad marg. αὖθις) C. — 12. χαταχεχλυσμένους A. — 18. 200° ἃ M. — 14. ὁ om. 

00. — 15. εὐφροσύνῃ πάσῃ χαὶ om. R. — 16. θυμηδίᾳ πάσῃ M. — 17. ἐχείνους P. — 18. ἀπολανεῖν QO. — 

19. οἶδεν QO 

23. παραδεδομένων A. 

a) ΟἹ: 

Alhanasius, Quaest. ad Antiochum, q. 19 = P.@., 

Psai. LXXXVIL, 7. Eadem habet Pseudo- 

εἶδε R. — 20. ἀνετυπώσατο PMRG. — 21. τούτους ἤδη M. — 22. παραδιδόσθαι QOC. — 

t. 28, C. 

11, 9. 
609. — b) Iob, x, 22. — ce) ΟΥ I Cor. 
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A. Φέρεται γὰρ Ev ἀρχαιοτάταις τισὶν ἀποχρί- 

σεσιν ἐπιγραφὴν ἐχούσαις. ᾿αΑθανασίου τοῦ 
> ” ΄ 

πάνυ πρὸς ᾿Αντίοχον ἄρχοντα, τοιαύτη τις 

ἐρώτησις ̓- « Τί οὖν; ἀπέλαδον: οἱ δίχαιοι τὰ 

ἁμαρτωλοὶ τὴν χόλασιν ; --- Οὐδα- 
> x [4 [4 A ν » e Ὁ αὐτὴ ἣ χαρά, ἣν ἔχουσι νῦν αἱ τῶν 

2 Π , Ἁ > ὅλ. , 3 Ὁ 

« army ψυχαι, μεριχὴ απολαυσις ἔστιν, ὥσπερ 

3 xal ἢ λύπη, ἣν οἱ ἁμαρτωλοὶ ἔχουσι 3, μεριχὴ ἡ 

χόλασις. Ὥσπερ μεταστέλλεται βασιλεὺς ἢ φίλους 
= = = = En 

« αὐτοῦ ἐπὶ τῷ συναριστῆσαι αὐτῷ, ὡσαύτως ὃ χαὶ 
Ey} N or , SE, τας, πἰν 

KATROLXOUS ἐπι τῳ χολάσαι αὐτους, χαι οἱ μὲν 

ΕῚ x v , 2 - 3 » εἰς τὸ ἄριστον χληθέντες ἐν χαρᾷ εἶσιν ἔμπροσθεν 
Ὁ ν Ὡ ’ ea - [2 CIE) « τοῦ οἴκου τοῦ βασιλέως ἕως τῆς ὥρας τοῦ ἀρίστου, 

« οἵ δὲ χατάδιχοι, ἐν φυλαχῇ ἀποχεχλεισμένοι, ἐν 

« λύπῃ ὑπάρχουσιν ἕως 8 ἐξέλθη 5 χριτής: οὕτω 

« δεῖ λοιπὸν νοεῖν περὶ τῶν ἐχεῖσε ἀφ᾽ ἡμῶν προ- 
- ) - 0 ΝΑ -" ’ \ c « λαδουσῶν ψυχῶν, λέγω δὴ διχαίων xal ἅμαρ- 

« τωλῶν. 

« Εἰ οὐν" οὐδείς, καθὰ εἴρηται, οὔτε ἐν βασιλεία n 
« οὔτε ἐν γεέννῃ εἰσελήλυθε, πῶς περὶ τοῦ πλουσίου 

m, 1 x 11 [4 > , a 3, x « τοῦ κατὰ τὸν '! Λάζαρον ἀχούομεν, ὅτι Ev πυρὶ 

« χαὶ βασάνοις ὑπάρχων πρὸς τὸν Ἁδραὰμ. διελέ- 

«Ὑετο; --- Παραύολικῶς ὃ Κύριος ὅλα τὰ χατὰ τὸν 

« Λάζαρον εἰπεν, ὥσπερ καὶ περὶ τῶν δέχα '" παρ- 

«θένων xal τῶν λοιπῶν παραδολῶν" * οὐ γὰρ ἐν 
΄ Ὁ δ, 4 

« πράγματι γέγονεν ἣ τοῦ Λαζάρου παραδολή, 
ERNEST. a ee EN « διότι οὐχ δρῶσιν ol ἁμαρτωλοὶ οἱ ἐν yecvun!? τοὺς 

« δικαίους τοὺς μετὰ Αὐραὰμ ὄντας ἐν τῇ βασι- 

εἰ « λεία, ἀλλ᾽ οὔτε δὲ 11 πάλιν. ἐπιγινώσχει τις τὸν 
, ΟΣ , er 

« πλησίον αὐτοὺ EV σχοτει ὑπάρχων ». 

sr 
5. Ῥαύτην τὴν δόξαν A χαθ᾽ ἡμᾶς ᾿Εχχλησία 

παραλαῤοῦσα χαὶ φρονεῖ χαὶ χηρύττει, χαὶ πρὸς 
ΠΟΥ 18) 5. τ 5 ‚ £ , , 

τὴν ὑπὲρ '" αὐτῆς ἀπολογίαν ἑτοιμότατα παρεσχεύα- 

σται. Ποῶτον μὲν τὰρ "Ὁ" ὃ Κύριος ἐν τῷ κατὰ Ματ- 

θαῖον "1 εὐαγγελίῳ τὴν μέλλουσαν χρίσιν ἐχείνην !® 
EN ῃ - ER « 3 a, 

προοιαγοαφωὼν ΖΙεῦτε φήσιν oL εὐλογημένοι 

1. Ad marg. in R: ἐρώτησις ᾿Αντιόχου, pauloque inferius 

Q0. — 3. 

k. μετριχὴ GC. — 5. ὁ βασιλεύς POQM. — 6. ὡσαύτως : 

ἂν M. — 9. Ad marg. in R: ἐρώτησις 

V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 

ὡς οὕτως 9 

τέρα τοῦ αὐτοῦ ἐνστατιχῶς, MOXQUE 
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4. Etenim in antiquissimis aliquot responsio- 

nibus hoc titulo praenotatis : Athanasii prae- 

clarissimi doctoris ad Antiochum principem, 

haec habetur quaestio®: « Quid igitur? Bonane 

« justi receperunt, et peccatores supplicium ? 

« — Nequaquam. Ipsum tamen gaudium, quo 

« fruuntur sanctorum animae, pars est illorum 

« felicitatis, ut tristitia, uam habent peccato- 

« res, pars est illorum supplicii. Quemadmo- 

« dum si suos amicos accerserit imperator, ut 

« secum prandeant, damnatos vero ut punian- 

« tur, illi quidem ad prandium vocati laetantur 

« ante domum imperatoris, donec venerit hora 

« prandii; damnati vero, in custodia inclusi, 

« in moerore degunt, usque dum veniat iudex: 

« sic sentiendum est de animabus quae ante 

« nos illuc discesserint, iustorum inquam et 

« peccatorum. 

« Si igitur nemo, prout dictum est, neque in 

« regnum neque in gehennam introivit, quid 

« illud ergo est quod de divite et de Lazaro 

« audivimus, illum nempe divitem in igne et 

« tormentis loqui ad Abraham? — Ouae- 

« cumque Lazarum spectant, parabolice locu- 

« tus est Dominus, ut et quae de decem virgi- 

« nibus et ceteris parabolis dixit. Nec enim 

« reipsa contigit Lazari parabola; quippe in 

« gehenna peccatores non vident iustos, qui 

« cum Abraham in regno sunt; imo nec quis- 

« quam illic in tenebris proximum suum 

« agnoscit ». 

5. Hanc opinionem nacta Ecclesia nostra 

et sentit et edicit; ad eam vero defendendam 

paratissima suppetunt argumenta. Primum 

quidem Dominus in evangelio secundum Mat- 

thaeum futurum illud iudicium cum describit”, 

Venite, inquit, benedicti Patris mei, possidete, 

: ἀπόχρισις ᾿Αθανασίου τοῦ θείου. — 2. ἀπέλαυον 

ἔχουσιν οἱ ἁμαρτωλοί P, αἱ adiecio signo monemur locum fuisse praeposlere exaratum. — 

: ὥς οὕτω O. — 7. ἐπὶ τὸ ΘΟ. — 8. ἕως 

: ἀπόχρισις τοῦ θείου ᾿Αθανασίου. 

Ima vero pagina, alia manu : Καὶ εἰς τὸν περὶ χεχοιμημένων λόγον, ᾿Αθανάσιος ὁ θεῖος ἔτι φησίν" « Ὅτι περ 

χαὶ τοῦτο ὁ Θεὸς τοῖς σῳζομένοις χεχάρισται, τὸ μέχρι τῆς κοινῆς ἀναστάσεως Ψυχιχῶς ἀλλήλοις συνεῖναι, συνευφραί- 

νεσθαι χαὶ συναγάλλεσθαι, ἀπεχδοχὴν ἔχοντας τῶν ἀποχειμένων αὐτοῖς θείων ἀμοιδῶν ». Haec Alhanasii oratio 

non exstat; Jaudatur tamen a Damasceno, oratione pro defunctis circa finem, apud Migne, 2). @., ι 

c. 277 A. — 10. τῇ erasum in ©. — 11. τὸν om. M. — 12. δέχα om. (. -- 13. τῇ γεέννη R. — 14. οὐ δὲ G. 

— 15. ὑπὲρ supra versum Ὁ. — 16. μὲν γὰρ OAG, om. alii. — 17. Ματθαίω R. — 18. nv χρίσιν M. 

a) Op. eit., q. 20-21-— P.@., t. cit., ec. 609. — b) Mat. xxv, 34. 

IR) 
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ergo nondum possidebant; deinde paratum, 

inquit, vobis regnum; paratum, non datum. 

Rursusque ad peccatores* : Discedite maledicti 

(ergo nondum discesserant) in ignem aeternum, 

gui paratus est, non vobis, sed diabolo et ange- 

lis eius. Hoc etiam in loco iterum habetur 

paratus, ut qui nondum damnatos apprehen- 

derit daemones; nam qui fieri istud possit, cum 

illihactenuset usquead diem illam passim perva- 

gentur in aere, suam operam sine impedimento 

in eos exercentes qui sibi paruerint? Idipsum 

et ipsi alias clamant ad Dominum, prout in 

eodem evangelio habetur" : Venisti huc ante 

tempus torquere nos; ergo non jam torqueban- 

tur, cum tempus nondum advenisset. Itaque si 

improbi daemones primique totius mali archi- 

tecti, quibus potissimum paratum est reposi- 

tumque supplicium, debitam poenam nondum 

luant, verum libere circumeant quocumque 

voluerint, quae tandem ratio id nobis persua- 

deat, ut eorum animae, qui hinc in peccatis 

migraverint, statim igni tradantur illisque 

poenis, quae aliis fuerunt paratae? mo vero cur 

opus foret iudicio vel ipsa corporum resurrec- 

tione et secundo in terram iudicis adventu, 

necnon tremendo illo universalique spectaculo, 

si ante diem illam utrique pro suo quisque 

merito mercedem accepissent? Et qui fit ut 

Dominus in illa virginum parabola, egressas 

hince obviam sponso virgines, nempe animas, 

dormitasse dicat et obdormuisse, dum tardaret 

sponsus, id est obiisse, necdum vero in thala- 

mum introisse, donec sponsus e caelo veniat, 

cunctas simul veluti e somno excitaturus, et 

alteras quidem secum introducturus, alteras 

vero exclusurus; quod sane, prout cuique per- 

spicuum est, in die illa locum habebit? Tune 

1. Ad marg. in R 

A 

2] 
νιν, ΟῚ % ’ ns‘ « x 

τοῦ πατρός μου, χληρονομήσατε", δῆλον ὡς μὴ 
N c ’ 

ἤδη χληρονομήσαντες" ἔπειτα τὴν ἡτοιμασμένην 
c - , , 2 «ς , >» 88 [2 

ὑμῖν φησί βασιλείαν", NToLUMoUErNV, οὐ δεδομε- 
y - 

vnv' πρὸς δὲ τοὺς ἁμαρτωλοὺς αὖθις" Πορεύεσθε" οἱ 
, Ὁ 2 γε AR EN ΄ >. 

κατηραμένοι, δῆλον ὡς μὴ ἤδη πεπορευμένοι, εἰς 
χε x ς Ἵ " 

τὸ πὺρ τὸ αἰώνιον τὸ ἡτοιμασμένον ὕ, οὐχ ὑμῖν, 
4 3 ; = 

ἀλλὰ τῷ διαθόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ" xäv- 

ταῦθα πάλιν ἡτοιμασμένον, οὐκ ἤδη τοὺς χατα- 

χρίτους δεξάμενον δαίμονας" πῶς γάρ, οἵτινες ἄχρι prroug μὲν KOVOSTETTDERTOLRS ς ἄχρ 
-Ὁ m \ [ N‘ 6 2 5 [4 ΕΥ̓ , > λ 

τοῦ νῦν χαὶ ἕως δὲ ῦ τῆς ἡμέρας ἐχείνης ἐμπλα- 

νῶνται πανταχοῦ τῷ ἀέρι χαὶ τὰ ἑαυτῶν ἐνεργοῦσιν 

ἀνεμποδίστως ἐν τοῖς πειθομένοις αὐτοῖς : Τοῦτο δὲ 
\ aa. m - » \ x N ’ ε 

χαὶ ἀλλαχοῦ βοῶσιν αὐτοὶ πρὸς τὸν Κύριον, ὡς 
- - - 5 τε "7 

ἐν τῷ αὐτῷ εὐαγγελίῳ χεῖται: 'HAdEs wdE? πρὸ 
nd , c ru; 8 NR. c Ν 

καιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς ὃ, δῆλον ὡς οὕπω βασα- 

νιζό ὃ οοὔ μὴ ἦντος3.. Εἰ τοίνυν οἱ ζόμενοι; τοῦ χαιροῦ μὴ παρόντος“. Ei τοί 

πονηροὶ δαίμονες χαὶ τῆς χακίας πρῶτοι δημιουργοί"", 
ΠΝ ας Τὰ ἜΝ, Ἐπ ᾿ 
δι᾿ οὺς μάλιστα ἣ χόλασις ἡτοίμασταί τε καὶ τετα- 

μίευται, τὴν προσήχουσαν δίχην οὔπω τιννύουσιν, 

ἀλλ᾽ ἄφετοι περινοστοῦσιν '! ἔνθα καὶ βούλονται. 
Δ [4 er ΕΣ [2 [2 \ - »} Ὁ 3 

τίς ἡμᾶς ἔτι πείσεις λόγος, τὰς τῶν ἐντεῦθεν ἀπαλ- 

λαττομένων ἐν ἁμαρτίαις Ψυχὰς αὐτίχα τῷ πυρὶ 
ΟΝ \ 67 4 > , 42 wc ἢ, 

παραδίδοσθαι χαὶ ταῖς βασάνοις ἐχείναις" “ ταῖς ἑτέροις 
> € , N Ti aM N " “43 28 , 3 

ἡτοιμασμέναις; Τίς δὲ χαὶ χρεία "5 τῆς χρίσεως ἢ 

καὶ τῆς "᾿ τῶν σωμάτων αὐτῶν ἀναστάσεως χαὶ τῆς 

ἐπὶ γῆς τοῦ χριτοῦ παρουσίας χαὶ τοῦ φοδεροῦ 

ἐχείνου καὶ παγχοσμίου θεάτρου, εἰ πρὸ τῆς ἡμέρας 

ἐχείνης "ἢ ἑχάτεροι τὰ "ὃ zur’ ἀξίαν ἀπέλαδον "1; Πῶς 

δὲ χαὶ ὁ Κύριος ἐν τῇ τῶν παρθένων' ὃ παραδολῇ τὰς 
ξξελθού το BEN, ἐς ὃ 
ἐξελθούσας ἐντεῦθεν εἰς ἀπάντησιν τοῦ νυμφίου 

παρθένους ψυχὰς νυστάξαι μὲν χαὶ χαθευδῆσαί φησι, 

“ρονίζοντος "" τοῦ νυμφίου, τουτέστιν ἀποθανεῖν - 
a ᾿ ’ ’ 

δέπω δὲ εἰσελθεῖν 20 τὸν νυμφῶνα, μέχρις ἂν ὃ μφ MEXP 

νυμφίος ἐξ οὐρανοῦ παρεγένετο, πάσας ὁμοῦ διεγείρων 
[2 Ὁ ὦ \ x x c σι [4 24 ὥσπερ ἐξ ὕπνου xal τὰς μὲν ἑαυτῷ auversaywv?t, 

τὰς δὲ ἀποχλείων 53, ὃ παντί 53 που δῆλον, ὡς χατὰ 
\ [4 , > , ΄, ΄ ΄ x 4 

τὴν ἡμέραν ἐχείνην γενήσεται; “Ὅτε γὰὼρ φησίν 

: τί δηλοῖ τὸ χληρονομήσατε, MOXQUE : τί τὸ ἡτοιμασμένην. — 2. Bao. φησίν A, al 

litteris supra versum posilis significatur praepostere has voces fuisse exaralas : ὑμῖν om. PMR : φησὶ 

ἡμῖν QO : ἥτοιμ. βασιλ, φησίν R. — 3. πορεύεσθαι Q. — 4. δῆλοι A. — 5. Ad marg. ὡραῖον R. — 6. δὲ om. M. 

— 7. ὡδε Ὁ, — 8: Admarg.inR : πρὸ χαιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς. — 9. Ad marg. ὡραῖον R. — 10. οἱ τῆς χαχίας 

πονηροὶ δαίμονες πρῶτοι δημιουργοί R. — 11. περινομοῦσιν Μ. --- 12. ἐχείνοις A. — 13. Ad marg. R: τίς 

χρεία τῆς χρίσεως, εἰ ἀπέλαύον ἁμαρτωλοί τε χαὶ δίκαιοι. --- 14. τῆς sup. lin. P. — 15. ἐχείνης 5011 habent AR. 

— 10. τὰ solus A habet. — 17. ἀπέλαυον NO. — 18. Ad marg. R : ἡ τῶν δέχα παρθένων παραθολή.. --- 

19. χρονίζοντος δὲ R. — 20. εἰ 

28. παντή A. 

a) Mat. xxv, 41. — b) Ibid. Ὑπι|, 29. 

ς τὸν M. — 21. συν supra versum Q : συναγαγών R. — 22. ἀποχλύων A. — 



ER EEE De Eee 

c ” 7 ς ” ‘ ha P} ᾿ = δέ; 

θμοι θήσεται ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν δέχα 
, nm TEN \ =, 

παρθένοις. Πῶς δὲ χαὶ ἀποδημήσας χαὶ τοῖς 

ἰδίοις δούλοις " τὰ ὑπάρχοντα παραδούς. εἶτα ἐπαν- 

ελθὼν᾽ ἀπήτει" παρ᾽ ἑκάστου τὴν ἐργασίαν, δμοῦ 

πάντας παραστησάμενος, εἰ πρὸ τῆς δεσποτιχῆς 

χαὶ τὸν αἱσθὸν ἀπελάμδανε ὁ: 

6. Καὶ μὴν χαὶ ὃ θεῖος ἀπόστολος ἕν 

Κορινθίους ἐπιστολὴ δευτέρα" τοιάδε φησίν" 

Πάντας ἡμᾶς φανερωθῆναι δεῖ Eunoooder τοῦ 

βήματος τοῦ Χοιστοῦ, ἵνα κομίσηται ἕχαστος 
Er Sn Re ἤκὰ " 

τὰ διὰ τοῦ σώματος, πρὸς δῖ ἔπραξεν, εἴτε 

ἀγαθόν, εἴτε καχόν. Βλέπεις. ὅτι πρὸ τοῦ βήματος 

ἐχείνου χαὶ πρὸ τοῦ φανερωθῆναι πάντας ἡμᾶς διοῦ 

συνηγμένους χαὶ χωρὶς σώματος οὐδεὶς ἀπολαμόάνει 

πρὸς ὃ διὰ τοῦ σώματος ἔπραξεν: ᾿Αλλὰ χαὶ ἐν τῇ 

πρὸς Τιμόθεον αὖθις δευτέρα ὃ τὸν μὲν χαιρὸν 
2 7 > , 5 ΄ ,ἷ N a οἰχείας ἀναλύσεως ἐφεστηχέναι φησί, τὸν δὲ 

δικαιοσύνης στέφανον ἀποχεῖσθαι λοιπόν, οὐκ ἐφ- 
, ἐστηχέναι", ὃν ἀποδώσει μοι φησίν ὁ Κύριος 

ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνη ὁ δίκαιος κριτής, οὐ μόνον 
x > , > x x za, - > [4 x 

δὲ ἐμοί, ἀλλὰ καὶ πᾶσι τοῖς ἡγαπηχόσι τὴν 
BB, Ὁ ΣΡ En = 
ἑπιρανειαν αὐτοῦ. Καὶ ἐν τῇ προς Θεσσαλονιχεῖς 

δευτέρα. Εἴπερ δίκαιον παρὰ Os"! ἀνταπο- 
δοῦναι τοῖς θλίθουσιν ὑμᾶς "" θλῖψιν, zu ὑμῖν 

- , BZ ’ (= ne > τς 2 

τοῖς θλιθομένοις ἄνεσιν μεθ᾽ ἡμῶν ἐν τῇ ἀπο- 

χαλύψει τοῦ Κυρίου "5 Ιησοῦ an’ οὐρανοῦ μετ᾽ 

ἀγγέλων δυνά "τοῦ, ἐν πυρὶ φλογὸς ἀγγελῶν δυνάμεως αὐτοῦ, ἐν πυρὶ φλογὸς 

διδόντος ἐχδίχησιν τοῖς μὴ εἰδόσι τὸν Θεὸν zul 
τοῖς μὴ ὑπακούουσι τι εὐαγγελίῳ τοῦ Κυρίου ὑ ι ΠΕ σον" an ; , ἡμῶν Inoov Χριστοῦ, οἵτινες δίκην τίσουσιν 
Η ΟἿ SER , re, Α ὄλεθρον αἰώνιον ἐποὸ προσώπου τοῦ Κυρίου καὶ 

Er: e ; SE nn ἀπὸ τῆς "΄ δόξης τῆς ἰσχύος αὐτοῦ. ὅταν ἔλθῃ 
ἐνδοξασθῆναι ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ "" zul θαυ- 
μασθῦναι ἐν πᾶσι τοῖς πιστεύουσιν, ὅτι ἐπι- 

, x ’ c - > 3 > , στεύθη τὸ μαρτύριον ἡ μῶν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνη. 
Καὶ δὴ xav "0 τῇ πρὸς “Ἑδραίους περὶ τῶν προ- 

λαβόντων ἁγίων διηγούμενος, Οὗτοι πάντες φησί 
μαρτυρηθέντες διὰ τῆς πίστεως, οὐχ ἐχομίσαντο 

Δ: τὸ om. PQOMG. --Ξ ἡ. ἀπελάμθανεν Μ. -- 

6) II Thess. ı, 6-10. — ἢ Hebr. χι, 39-40, 
PATR. OR. — T. XV. — F. 1. 

| [115] V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 

1. Ad marg. R : ἡ τῶν δούλων παραθολή. — 2. & in ἀπήτει Supra versum R. — 3 
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enim, inquit”, simile erit regnum caelorum decem 
virginibus. Quo autem pacto peregre profectus 
sua” servis suis bona distribuisset, postea 
vero regressus, omnibus simul congregatis, a 

singulis exigeret operis rationem, si ante Do- 

mini reditum servorum quisque operis ratio- 
nem exhiberet mercedemque acciperet ? 

6. Et sane divus Apostolus in altera ad 
Corinthios epistola haec ait“ : Omnes nos mani- 
festari oportet ante tribunal Christi, ut referat 
unusquisque propria corporis, prout gessit, sive 
bonum, sive malum. Vides, neminem, ante 
tribunal illud, et antequam omnes nos una 
collecti manifestemur, assumpto ab unoquoque 
proprio corpore, mercedem accepisse prout 
gesserit in corpore? Praeterea in altera etiam 
ad Timotheum epistolad, tempus resolutionis 
suae instare, ait, coronam vero iustitiae sibi in 
religuo repositam esse, non impertitam, quam 

reddet mihi, inquit, Dominus in illa die iustus 
iudex : non solum autem mihi, sed et is gui 
diligunt adventum eius. Et in secunda ad 
Thessalonicenses®: 51 Zamen iustum est apud 
Deum, retribuere tribulationem is qui vos 
fribulant,; et vobis, qui tribulamini, requiem 
nobiscum. in revelatione Domini lesu de caelo 
cum angelis virtutis eius, in flamma ignis dantis 
vindictam is, qui non noverunt Deum, et qui 
non obediunt evangelio Domini nostri lesu 
Christi; qui poenas dabunt in interitu aeternas 
a facie Domini et a gloria virtutis eius, cum 
venerit glorificari in sanctis suis, et admirabilis 
feri in omnibus qui crediderunt, quia creditum 
est testimonium nostrum super vos in die illo. 
Quin etiam in epistola ad Hebraeos de sanctis 
qui praecesserunt sermonem habens', Hiomnes, 
inquit, Zestimonio fidei probati, non acceperunt 
repromissionem, Deo pro nobis melius aliquid 
providente, ut non sine nobis consummarentur. 

. ἐπεδείχνυ τὸ ἔργον 
5. Ad marg. R : Παύλου ἐν τῇ πρὸς Κορινθίους δευτέρα ἐπιστολῇ : Moxque : Παύλου. ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον ; demum : Παύλου ἐν τῇ πρὸς Θεσσαλονιχεῖς δευτέρᾳ; aliaque pagina : Παύλου, ἐν τῇ πρὸς Ἑ ραίους. — 6. φησί Μ΄. — 7. πρὸς &M. -- 8. Post δευτέρᾳ add. R: τοιαῦτα φησί. — 9. ἐφεστηχέναι δέ, ὅντινα δώσει DOC. — 10, φησίν ὁ om. Ρ. --- 11. Θεῷ : τῷ Ν, prorsus 

ineple. — 12. ἡμᾶς (ad marg. ὑμᾶς) C: ἡμᾶς M. — 13. Post Κυρίου scripserat ἡμῶν P, quam particulam 
postea erasit. — 14. τῆς om. M. — 15. ὅταν ἔλθη-ἁγίοις αὐτοῦ om. A, — 16. χαὶ ἐν ( : χἂν Μ. 

a)Mat. xxv, 1. — ") α΄. Mat. xxv, 14 sq.— 0) Cf. I Cor. v, 10. — d) II Tim. ıv, 68. — 
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Quod quidem intelligendum est de omnibus 

fidelibus et iustis, qui ante Domini adventum 

illi 

patres non consummati sunt sine apostolis, ita 
vixerunt. Quemadmodum enim prisci 

neque apostoli sine martyribus, neque hi 

rursus sine illis qui post ipsos ingressi ingres- 

surivesunt in optimam Ecclesiae vineam : quod 

et apertissime parabola illa docet, in qua di- 

versi quidem diversisque temporibus operarii 

in vineam conducti visuntur, eodem vero tem- 

pore omnibus datur merces, quin maiorem ii 

recipiant qui prius advenerunt’. Similia quoque 

maximus ille evangelista loannes Theologus 

in Apocalypsi dicit” : Zfcum aperuisset sigillum 

quintum,vidi subtus altare animas interfectorum 

propter Verbum Dei, et propter testimonium 

Agni, quod habebant, et clamabant voce magna, 

dicentes : Usquequo, Domine sanctus et verus, 

non iudicas et non vindicas sanguinem nostrum 

de iis qui habitant in terra? Et datae sunt illis 

singulae stolae albae; et dictum est illis, ut 

requiescerent adhuc tempus modicum, donec 

compleantur conservi eorum, et fratres eorum, 

qui interficiendi sunt sicut et illi. Ex quibus 

omnibus evincitur, nec sanctos perfecte bonis 

illis futuraque beatitudine perfrui, nec pecca- 

tores ipsos, capta iam damnatoria sententia, 

supplicio torqueri. Nam qui fieri possit, imper- 

fecti ut sunt et quasi dimidiati corporisque 

expertes (nam rursus post resurrectionem illud 

sumpturi sunt incorruptibile), ut perfecta nacti 

sint praemia? Quapropter Apostolus ait“ 

Primitiae Christus; deinde ii qui sunt Christi, 

gui in adventu  eius crediderunt; deinde 

/finis. Tunc apparebunt, inquit, tunc fulgebunt, 

tunc consumentur. Et Dominus in evangelio" : 

Tunc iusti fulgebunt sicut sol in regno cae- 
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τὴν ἐπαγγελίαν, τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμῶν. χρεῖττόν 

DT προθλεψαμένου", ἵνα μὴ χωρὶς ἡμῶν τελειω- 

θιῦσι3. Τοῦτο δὲ νοεῖν ἐστι περὶ πάντων ὃ τῶν ἄχρι 

τῆς δεσποτιχῆῇς παρουσίας πιστῶν χαὶ δικαίων: ὥ ὥσπερ 

γὰρ οὐχ ἐτελειώθησαν οἱ προλαθον τς ἐχεῖνοι' τῶν 

ἀποστόλων χωρίς, οὕτως οὐδ᾽ οἱ ἀπόστολοι χῶθις 

τῶν μαρτύρων, οὐδ᾽ οὗτοι πάλιν" χωρὶς τῶν μετ᾽ 

αὐτοὺς εἰσελθόντων ὃ τε χαὶ εἰσελευσομένων εἰς τὸν 

dp σαφέ- χαλὸν ἀμπελῶνα ἴ τῆς ἐχχλησίας" τοῦτο 

ἐν ἢ διά- στατα χαὶ ἣ παραθολὴ ἐχείνη διδάσχει, 

gapa! μὲν χαὶ κατὰ διαφόρους παιθοὺς ar κλήσεις 

τῶν a) εἰς τὸν ἀμπελῶνα γεγόνασι, χατὰ δὲ 

τὸν αὐτὸν χρόνον ἅπασιν ὃ wıohos ἀπεδόθη ®, μηδὲν 

τῶν φθασάντων ἀπὸ τούτου 9 πλέον ἐνεγχαμένων. Τὰ 

δ᾽ αὐτὰ καὶ ὃ μέγιστος εὐαγγελιστὴς ᾿Ιωάννης ὃ 

θεολόγος 1) * ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει φησί: Καὶ ὅτε 

ἤνοιξε τὴν πέμπτην σφραγῖδα, εἶδον ὑποκάτω 

τοῦ θυσιαστηρίου τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων 

τιν ἐσφαγμένων"" διὰ τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ zul 

dia τὴν μαρτυρίαν τοῦ ἀρνίου, ἣν εἶχον, καὶ 

ἔχραξαν φωνῇ μεγάλῃ λέγοντες" “Ἕως πότε, 6 

δεστιότης ὁ ἅγιος zul ἀληθινός, οὐ κρίνεις καὶ 

ἐχδιχεῖ. εἴς τὸ αἷμα ἡμῶν ἐκ τῶν κατοικούντων ἐπὶ 

τῆς γῆς; Καὶ ἐδόθη ἑχάστω αὐτοῖς το} 

λευκὴ καὶ ἐρρέθη αὐτοῖς, ἵνα ἀναπαύσωνται" 

ἔτι χρόνον "5, ἕως οὗ πληρώσωσι καὶ οἱ σύν- 

δουλοι αὐτῶν zul οἱ ἀδελφοὶ αὐτῶν οἱ μέλ- 
λοντες ἀποχτείνεσθαι ὡς καὶ αὐτοί "΄. "Ex 

τούτων τοίνυν ἁπάντων παρίσταται, μήτε τοὺς ἁγίους 

ἐν ἀπολαύσει τελεία τῶν Ἰδοῦ ἐχείνων χαὶ τῆς 

“ελλούσης μαχαριότητος 15 εἶναι, μήτε μὴν τοὺς 

ἁμαρτωλοὺς ἤδη τὴν "ἡ χατάκρισιν εἰληφενοι χαὶ 

τῇ κολάσει παραπεμφθῆναι IT. χαὶ πῶς γάρ, ἀτελεῖς 

ὄντες χαὶ οἷον ἡμίτομοι καὶ τοῦ σώματος ἐλλιπεῖς, 

5'8 προσλαβεῖν ἐκδέχονται μετὰ τὴν 
ἄφθαρτον, τῶν τελείων ἂν ἐπέτυχον ἀύλων ; Διὰ τοῦτό 

ἀνάστασιν 

φησιν ὃ Ἀπόστολος" ᾿ἡπαρχὴ Χριστός, ἔπειτα 

οἱ τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ, εἶτα τὸ 
, ΄σγι,' ’ x ff 2 ’ 4 

τέλος. Tore φανήσονται φησί, τότε λάμψουσι, 
n 

τότε TE RE Καὶ ὃ Küptos ἐν τῷ Be 
, γελίῳ 19. Tore οἱ δίκαιοι ἐκλάμψουσιν"» ὡς ὃ 

lorum. ἥλιος ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐ ὑρανῶν. 

1. πρὸ in marg. P. — 2. τελειωθῶσιν M. — 3. Ad marg. R : ὡραῖον. — I. ἐχεῖνοι ol προλαδόντες R. — 

5. οὕτως-πάλιν χωρὶς ad mare. . — 6. καὶ ἐλευσομένων BR. -- 7. Ad marg. R ἡ τοῦ ἀμπελῶνος 

παραθολή. — 8. παρεδόθη R. --- 9. ἀπὺ τούτου A. — 10. 6 θεολόγος om. R, in quo ad marg. : ἀποχάλυψις 

Ἰωάννου. --- 11. ἐσφραγισμένων G. Vocem ἐσφαγμένων legere non poluit M; P habet ἐσφραγισμένων. quod 

altera manus emendavit in ἐσφαγμένων margini adseriplum. — 12. ἀναπαύσονται ᾧ. — 13. χρόνου GC. — 

tl. καὶ οὗτοι M. — 15. τῆς ἐπηγγελμένης μαχαριότητος RA, — 16. τὴν om. PM. — 17. Ad marg. R : ὡραῖον». 

18: ὃ: 

a) Cl. Mat. xx, 1-8. b) Apoc. v1, 9-11. 

ἡ 00. — 19. ἐν τῷ εὐαγγελίῳ φησίν R, sed verbis Pos 

— c! 1 Cor. xXv, & 

ἐχλάμψονσιν Veieclis. 20. λάμψουσιν AG. 

3-24. — d) Mat. ΧΠῚ, 43. 



είπεται δὴ ' καὶ τοὺς διδασχάλους τῆς ἐχχλη- - ι 
ΕΞ] ὟΣ ΤῊ ERS 06 oe σίας εἰσαγαγεῖν τῇ τοιαύτῃ δόξῃ συμφθεγγομένους 

RN καὶ ταύτην διὰ πάντων χρατύνοντας 3, Φησὶ τοίνυν ὃ 
; ΠΥ Δ ΤΟΝ τὸς ; , γας Γρηγόριος ὃ θεολόγος ἐν τῷ εἰς Καισάριον τὸν 

ἀδελφὸν ἐπιταφίῳ τοιαῦτα " « Πείθομαι σοφῶν 
λόγοις, ὅτι ψυχὴ πᾶσα χαλή τε χαὶ θεοφιλής, 

ἐπειδὰν τοῦ συνδεδειμμένου λυθεῖσα σώματος ἐνθένδε" 

ἀπαλλαγῇ, εὐθὺς μὲν ἐν συναισθήσει χαὶ θεωρία 
τοῦ μένοντος αὐτὴν ὃ χαλοῦ γενομένη (ἅτε τοῦ 
ἐπισχοτοῦντος ” ἀναχαθαρθέντος ἢ ἀποτεθέντος ἢ 

may 
ὺ ὅ ὶ λέγειν χρή), θαυμασίαν τινὰ οὐχ 016° ὅ τι χαὶ λέγειν χρή), θαυμ 

β $ ἡδονὴν ἥδεται χαὶ ἀγάλλεται χαὶ ἵλεως χωρεῖ 
x x - -Ὁ x ’ 4 N "ἢ πρὸς τὸν ἑαυτῆς δεσπότην, ὥσπερ τι δεσμωτήριον 

ö A n δ N χαλεπὸν τὸν ἐνταῦθα ὃ βίον ἀποφυγοῦσα χαὶ τὰς 

περιχειμένας ἀποσεισαμένη πέδας, ὑφ᾽ ὧν τὸ τῆς 
ῖ ΜΝ vn ΩΣ διανοίας πτερὸν χαθείλχετο, οἷον ἤδη τῇ φαν- 

"- 

, - τασία χαρποῦται τὴν ἀποχειμένην μαχαριότητα 
ἢ οὐ δὰ Ag r ὕστερον χαὶ τὸ συγγενὲς" σαρχίον 

es χὰ Ἐς: ᾿ , \ ἀπολαθοῦσα, ᾧ τὰ Exeice!0 συνεφιλοσόφησε, παρὰ 
Ἢ Nase, \ Er a ; ε τῆς χαι δούσης χαὶ πιστευθείσης γῆς, τρόπον ὃν 
In [4 - nn, x n [4 ΄ ΄ oldev ὃ ταῦτα συνδήσας χαὶ διχλύσας Θεός, τούτῳ 

ΣΝ Ξ DEN DR συγχληρονομεῖ τῆς ἐχεῖθεν " δόξης" χαὶ χαθάπερ 
“- n ae rei ‚ ar \ 4 τῶν μοχθηρῶν αὐτοῦ " μετέσχε διὰ τὴν συμφυΐαν, 
[2 N - - « φω 12 ee nen 13 urn χαὶ τῶν τερπνῶν ἑαυτῆς 13 μεταδίδωσιν "3, 

λ [4 x ὅλον εἷς ἑαυτὴν ἀναλώσασα χαὶ Ἱενουένη σὺν 
τούτῳ Ev χαὶ πνεῦμα χαὶ νοὺς καὶ θεός, χαταπο- 

ΡΝ ΠΡΟΣ τὰ ἐπ ey « θέντος ὑπὸ τῆς ζωῆς τοῦ θνητοῦ τε χαὶ ῥέοντος ». 

ὃ. Καὶ ὁ τὴν γλῶτταν χρυσοῦς ᾿Ιωάννης tt ἐν τῷ 

1. δὴ : τοίνυν R, in quo ad mare. 
γομένους A. — 3. Hoc loco duo Basilii et 

quos adire pofui, prorsus silentibus. 

᾿ᾳ πρόσωπον Kal ἡ τελεία ἐπίγνωσις τῆς 
« ἐπιδοθῆναι ἐπήγγελται" νῦν δέ, κἂν ΠΙαῦλ 
« φαντάζεται, δι᾿ ἐσόπτρου δὲ ὅμως καὶ ἐν αἰνίγματι, 
Καὶ πρὸ τούτου δὲ τὸ περιφανὲς σχεῦος τῇ 

᾿Ξ φησί « Ὅτι περ χαὶ τοῦτο ὁ Θεὸς τοῖς co 
« συνεῖναι, συναγάλλεσθαί τε χαὶ συνευφραίναισθαι (Sic 
Καὰ ὁ βεολογηχότατος (sic) Γρηγόριος ταυτὰ (sie) ἐ 

a) Orat. 7, ἢ, 31 = P. @.,1t. 35, p. 781. 

15] V. — MARCI ΕΡΗΕΘΙ] ORATIO ALTERA DE IGNE PURG 

τεῦθεν ἄρχονται καὶ αἱ τῶν διδασχάλων μαρτυρίαι. --- 
Athanasii testimonia exhibet R, omnino desiderantur, neque A me impetrare potui, ut unius cod. 

reciperem. His adde, eadem testimonia in tertia Marei oralione iterum oceurrere in R 
Basilii locus ex opusculo de Fide, n. 2 desumptus est, non sine varietatibus bene multis, 

tione deperdita leguntur apud Damascenum, P. G,, 
᾿ οὐρανοφάντωρ Βασίλειος περὶ τῆς ἀκαταλήπτου τοῦ Θεοῦ key 

iisque gravissimis: 

τοῦ Θεοῦ ἀχαταλήπτου μεγχλειότητος 
ος, χὰἂν Πέτρος, χἂν ἄλλος τις, βλέπει 

τὸ τέλειον εἰς τὸν μέλλοντα αἰῶνα π 
ἧς ἐχχλησίας ᾿Αθανάσιος ὁ μέγας ἐν τῷ 

ῳζομένοις χεχάρισται. τὸ μέχρι τῆς χοινῆς 
» ἀπεχδοχὴν ἔχοντα: τῶν ἀποχειμένων αὐτοῖς 

EX αὐτῆς corr. A : ἑαντοῖς M. — 13. μεταδίδοσιν R. — 14. Ad marg. inR: 

ATORIO. 115 

7. Superest demum, ut Ecclesiae doctores 
inducamus eidem sententiae faventes eamque 
in universum obfirmantes. Atqui magnus ille 
Gregorius Theologus in oratione funebri ad 
laudem Caesarii fratris haec dicit*:« Sapientum 
« verbis adducor ut credam. pulchram omnem 
« animam et Deo caram, posteaquam. vinculis 
« corporis soluta hinc excesserit, protinus bo- 
« num, quod eam manet, Persentientem et con- 
« templantem (utpote eo, quod tenebras offun- 
« debat, vel purgato, vel deposito, vel, quo 
« verbo ea res appellanda sit, nescio), mirabili 
« quadam voluptate affıci et exsultare, atque 
« Πᾶς vita tanquam gravi quodam ergastulo 
« liberatam, compedibusque illis, quibus men- 
« tis alae deprimebantur, solutam, placide ad 
« Dominum suum tendere, ac recondita frui 

beatitudine, qualem iam per imaginem per- 
« ceperat; post etiam aliquanto, cum cognatam 
« carnem aterra, quae et dederat et in fidem 
«acceperat, receperit (quod quo modo fiet, 
« Deus novit, qui ea inter se coniunxit atque 
« dissolvit), tum demum eam quoque ad glo- 
« riae caelestis hereditatem secum admissu- 
« Tram; et quemadmodum ob naturae coniunc- 
« tionem aerumnarum ipsius particeps fuerat, 

sic etiam iucunditates suas cum ipsa com- * f, 737. 
« municaturam, totum videlicet corpus in se 
« ipsam absumentem etcum eo unum effectam, 
« et spiritum et mentem et deum, absorpto 
« nimirum a vita eo, quod mortale et caducum 
«erat ». 

δὶ Ioannes vero ille lingua aureus in oratione 

2, συφθεγ- 
quae in aliis codd. 

auctoritate innixus ea in textum 

‚ ceteris codd., 
2=P.G.,t.31, δ. 681 A 

Athanasii vero verba ex ora- 

En textus in R 
, ᾿ ,, x x ξίοτῆτος ουτωσ! « Τὸ μεν 

5 60: 0.2977: 

λ 
: Φησὶ τοίνυν ὃ 

γὰρ πρόσωπον πρὺς 
ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι τοῖς ἀξίοις 

ι μὲν ἀληθῶς χαὶ οὐ πλανᾶται οὐδὲ 
ξριχαρῶς ἐκδέχονται». 

περὶ τῶν χεχοιμημένων λόγῳ τάδε 
ἀναστάσεως ψυχικῶς ἀλλήλοις 

θξέων ἀμοιθῶν». 
ἐν τα τρίσος — Nom. Στ eußföe A. — 6. αὐτῷ M. — 7. ἐπισχοποῦντος POQ, sed addita in OÖ littera = supra x emendandi causa: ad marg. R : ὡραῖον ὅλον. -- 8. τὸν ἐνθάδε M. — 9. εὐγενές M. — 10. τὰ ἐχεῖθεν A. — 11. In ἐχεῖθεν add. in Ro supra 8. — 12. ἑαυτῆς 

τοῦ χρυσορφρήμονος. 
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sexta De Statuis® > « Sicut pugil, inquit, stadio 

« 

«c 

« 

« 

« 

« 

« 

exire festinat, ut vulneribus liberetur, et 

athleta spectatores exsurgere concupiscit, ut 

laboribus absolvatur : sic et qui in rigida et 

aspera vita cum virtute vivit, finem desiderat, 

ut praesentibus eripiatur laboribus, et pro 

repositis valeat coronis confidere, ad tran- 

quillum navigans portum, et illo transmi- 

grans, ubi non est amplius timendum naufra- 

eium ». Et in quarto Adversus Judaeos 

sermone, dum in exordio martyres laudat, haec 

ait" : « Deriserunt hanc vitam, conculcarunt 

« 

« 

carnificinas ac tormenta, despexerunt mor- 

tem, erepti sunt e fuco rerum humanarum, 

intranquillum enavigaverunt portum;et nunc 

in Pauli chorum pervenerunt, ante coronas 

suas exspectatione coronarum alacres, eo 

quod iam de futuro incerti esse desie- 

runt ». 

9. Rursus divinus Gregorius oratione In 

Plagam grandinis, postquam futurum illud 

iudicium descripsit, « Procedent, inquit‘, qui 

1. τῶν εἰς AQO : τῷ alii : τῷ corr. ex τῶν P. — 2. ὁ πυχτεύων legere non potuit M. — 3. ἐπίγεται A. — 

κι ἵν᾽ R.—5. ἵνα ἐ ρωθή AR. --- 6. μετ’ R. — 7. τῶν παρόντων : OM. τῶν C. -- 8. ἀποχόμων» ἔχει M : ἔχει 

QOR. — 9. ὑποσπεῦσαι M. — 10. φησίν M. — 11. ἀπελλάγησαν QO. — 12. καὶ ἐν τῷ-διαφυγόντες (1. 11-20) 

om. RAG. 13. Ad marg. R : Τρηγορίου τοῦ θεολόγου. — 14. αὐτοὺς λόγου Om. M. Ad marg. ἢ : ὡραῖον. 

— 15. ἡ om. R. — 16. καὶ om. M. — 17. θεωρίας M. — 18. τρανώτερον omnes; praeterea ἢ habet ad marg.: 

Ὅρα ὅπως οὐχ ἐμνήσθη ὁ θεῖος οὗτος χαὶ παγχόσμιος φωστὴρ ἑτέρου τρίτον τόπον, ἤγουν τρίτης χολάσεως, ἀλλὰ 

δύο wövov. — 19. τε om. M. — 30. δὴ : δὲ M. — 31. ἀπερίφθαι Ῥ. --- 22. πέρας οὖχ ἔχουσα αἰσχύνη (. — 23. ἐν 

om. GC. — 24. Ξεχαλογίας Ν. 

bona fecerunt, in resurrectionem vitae, nunc 

quidem in Christo absconditae, verum postea 

simul cum ipso manifestandae; qui autem 

mala egerunt, in resurrectionem iudicii, quo 

etiam ii qui non credunt, a Verbo eos iudi- 

cante iam condemnati sunt. Atque illos 

quidem lux omni sermone praestantior exci- 

piet, et sanctae regiaeque Trinitatis purius 

iam et clarius illuminantis, totamque se cum 

tota mente miscentis, contemplatio, in qua 

eeo vel sola praecipue regnum caelorum 

positum esse censeo; his autem, simul cum 

aliis, vel potius ante alia, istud restabit tor- 

mentum, abiici nempe a Deo, et conscientiae 

pudor, qui nullo fine claudatur. Verum haec 

— Et Sanctum posterius ». oratione /n 

a) P. G., t.19, e.85. —b) P. G., t.48, c. 90. 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

-- ce) ἢ. 

ΠΙ6] 
αν, ΡΣ ΘΟ RN > 
ἕχ τῳ λόγῳ τῶν εἰς! τους Ανδριάντας" « Καθάπερ 

δ, 0) , 4. 3 - Ε.} 
« ὃ πυχτεύων 5 » φησίν « ἐπείγεται τοῦ σταδίου 

« ἐξελθεῖν, va! ἀπαλλαγῇ τῶν τραυμάτων, καὶ ὃ 
ΤΩΝ S Er 

« ἀθλητὴς ἀναστῆναι τὸ θέατρον ἐπιθυμεῖ, ἵνα ἀπαλς 

« λαγῆ" τῶν πόνων, οὕτω χαὶ ὃ ἐν σχληρῷ Kal τραχυ- 

« τάτῳ βίῳ ζῶν μετὰ ὃ ἀρετῆς ἐπιθυμεῖ τῆς τελευτῆς, 

« ἵνα χαὶ τῶν πόνων ἀπαλλαγῇ, τῶν παρόντων ἴ καὶ 

« ὑπὲρ τῶν ἀποχειμένων ἔχη στεφάνων θαρρεῖν, πρὸς 

« τὸν εὔδιον καταπλεύσας λιμένα χαὶ ἐχεῖ μεταστᾶς, 
v θ x x > Εν € 03 9 ’ « ἔνθα λοιπὸν οὐχ ἔστιν ὑποπτεῦσαι" ναυάγιον ». 

x - > Καὶ ἐν τῷ τετάρτῳ κατὰ Ιουδαίων λόγῳ Eyxw- 
U > , x 4 ’ ’‚ ΠῚ μιάζων ἐν προοιμίοις τοὺς μάρτυρας τοιάδε φησί ᾽ῦ- 
K AN ee ; Ξ } « Κατεγέλασαν "' τῆς παρούσης ζωῆς, χατεπάτησαν 

, Ε , « DIN G 

« βασανιστήρια καὶ χολάσεις, ὑπερεῖδον θανάτου, 
Ξ ; ἐϑ ; en = 5 

« ἀπηλλάγησαν τῆς πλάνης τῶν βιωτιχῶν πραγμά- 
5" x Ν ΄ If x m 

« των, εἰς τὸν εὔδιον λιμένα χατέπλευσαν᾽ χαὶ νῦν 
\ = ER = 

« εἰς τὸν τοῦ Παύλου τελοῦσι χορόν, πρὸ τῶν 

« στεφάνων αὐτῶν τῇ προσδοχίᾳ τῶν στεφάνων 

« πτερούμενοι χαὶ τὸ τοῦ μέλλοντος ἄδηλον λοιπὸν 
R ner 

« διαφυγόντες 1? ». 
BR “Ὁ "- ἢ 4 -- x 

9. Καὶ αὖθις ὃ θεῖος Tonyopıog!? ἐν τῷ εἰς τὴν 

πληγὴν τῆς χαλάζης λόγῳ, τὴν μέλλουσαν κρίσιν 
> ‚ Ξ R ; ᾿ 
ἐχείνην προδιαγράψας, « Πορεύσονται » φησῖν 

\ > \ ,ὔ ΕΣ or 69 

« οἵ τὰ ἀγαθὰ ποιήσαντες εἰς ἀνάστασιν ζωῆς τῆς 

« ἐν Χριστῷ νῦν χρυπτομένης χαὶ ὕστερον αὐτῷ 
8 ΝΕ x ws" , 2 

« συμφανερουμένης" ol δὲ τὰ φαῦλα πράξαντες, εἰς 
7 ; BSERS See 

« ἀνάστασιν χρίσεως, ἣν ἤδη παρὰ τοῦ χρίνοντος 

ἡ πιστεύοντες χατεχρίθηφαν. 
N i 

« αὐτοὺς Aoyou!? οἱ 

@ Καὶ τοὺς μὲν τὸ ἄφραστον φῶς διαδέξεται καὶ ἢ "ὃ 

« τῆς ἁγίας χαὶ "ῦ βασιλιχῆς θεωρία [7 Τριάδος, 
>) ; ΡΟ op , « ἐλλαμπούσης τρανότερόν [ὃ re? καὶ καθαρώτερον, 

͵ el ὅλ a 4 Αι Δ 50 \ IN « καὶ ὅλης ὅλῳ νοὶ μιγνυμένης, ἣν on?" χαὶ μάλιστα 
β δὴ , ae - 2, \ 1 > - ἊΝ ᾿. Ὁ 

« \ ασιλειᾶν ουρᾶανῶν εγὼ τίθεμαι τοις 08 μετα τῶν 

« ἄλλων βάσανος, μᾶλλον δὲ ποὺ τῶν ἄλλων, τὸ 
ER EN. E 

ἀπερρίφθαι"! Θεοῦ καὶ ἣ ἐν τῷ συνειδότι αἰσχύνη 
29 ’ τ Ὑ VEN mn \ a \ 

πέρας οὐχ &youoa””. Kat ταῦτα μὲν ὕστερον». Καὶ 
ΠΥ ra NE 5 
Ev’ τῷ εἰς TO βάπτισμα πάλιν, ἐν ὀγόοῳ τῆς rap 
RR " ER 0% 1 N 

αὐτοῦ συντεθείσης νέας δεχαλογου “΄, « Δέχου προς 

Οἵ, t. 35, c. 945. 



> \ , 
« τούτοις » φησίν « ἀνάστασιν, χρίσιν, ἀνταπόδοσιν" 

- Ν ,ὔ Er Ὁ “ \ \ 

« τοῖς διχαίοις τοῦ Θεοῦ σταθμοῖς », μετὰ τὴν 
> [4 . \ t \ 3 > [a Cr 

ἀνάστασιν χαὶ τὴν χρίσιν τὴν ὃ ἀνταπόδοσιν εἰναι 

ἀποφαινόμενος, ὡς πρότερον πάντως οὐ Ὑενο- 

μένην. 

10. Δῆλον οὖν ἐκ τούτων ἁπάντων, ὡς ὅσα τινὲς 
παν ΤΕ 7,5 ‚ ws , 3.38 x 

τῶν ἁγίων δι’ ὀπτασίας χαι ἀποχαλύψεως  εἰδὸν περὶ 

ἘΝ ; τὴν ED ak ἡ δῖα 
τῆς μελλούσης κολάσεως χαὶ τῶν ἐν αὐτῇ ἀσεῤῶν χαὶ 
ε m ,ὔ \ - N , FT 6 
ἁμαρτωλῶν, σχιαγραφίαι τινὲς τῶν μελλόντων ἦσαν 

Nee: ‚ > ᾽ ΕῚ ΠΟΥ ’ \ 
χαὶ οἷον διατυπώσεις, ἀλλ᾽ οὐκ ἤδη παρόντα χαὶ 

e} [4 (4 , £ \ \ 

ἐνεργούμενα πράγματα, χαθάπερ ὃ Δανιὴλ τὴν 
᾽ DEN Ad re 7 

μέλλουσαν Χρισιν ἐχεινὴν προφήτιχως οιαγράφων; 

‚ ͵ “: ’ 
᾿Εθεώρουν φησίν ἕως οὐ θρόνοι ἐτέθησαν, καὶ 

, τ [U , > ,ὔ 

χοιτήριον ἐκάθισε", καὶ βίθλοι ἠνεώχθησαν, 
\ \ x x , . \ ε > , 

καὶ τὰ καὶ τὰ γένονε᾽ δῆλον γὰρ ὡς οὐ γέγονε 

ταῦτα, τῷ δὲ 

γυτο ὃ. 

11. Εἰ τοίνυν χατὰ τοὺς εἰρημένους ἅπαντας 
2 ah, ; τα ἘΞ ; 

λόγους καὶ τὸ τῆς ἐκχλησίας ἡμῶν εὖσε δὲς φρόνημα 10 

οὔτε ἣ αἰώνιος χόλασις " τοὺς ἁμαρτωλούς, οὔθ᾽ ἣ 

βασιλεία τοὺς δικαίους ἀπέλαδεν, ἀλλ᾽ ἑκάτεροι πρὸς 

τὴν τελειότητα χαὶ τὴν χατ᾽ ἀξίαν ἀπόληψιν !! τῶν 
© ΄ ΨΚ ρα κτλ Δ \ ZN 12 , 
ἡτοιμασμένων αὐτοῖς ἐχεῖνὴν τὴν μέλ ουσᾶν ““Χρῖσιν 

5.“ - Ἂν . τ +13 \ 7 
ἐχδέχονται, πῶς ἔτι παραδεξόμεθά "ὃ τε καὶ συγχωρή- 

IE \ a a SI = 
σομεν ἄλλην τινὰ tiuwmplav!T ἀπὸ τοῦ νῦν ἐνεργεῖ- 

“- er [2 \ - [4 

σθαι χαὶ πῦρ ἕτερον πρόσχαιρον τὰς τῶν μέσως βιω- 
4 [2 » m Er 

σάντων noraleıv!® ψυχάς, τῆς χαθολιχῆς ἐχείνης 
RE SE, ae 

τιμωρίας ἀργούσης χαὶ τῶν ἀσεδεστάτων τε χαὶ 

πονηροτάτων χαὶ αὐτῶν τῶν δαιμόνων οὕπω zur’ 

ἐχείνην χολαζομένων ; ̓Εχδέχεσθαι γὰρ καὶ αὐτοὺς 
N 2} b} [2 c - > [4 “ [4 > Ὁ 

τὴν χρίσιν ἐχείνην ὃ θεῖος ἀπόστολος Πέτρος ἐν τῇ 
> 2 [4 16 ’ ΕῚ Ἃ Ὁ En - > 

ἐπιστολῇ λέγει", χαθάπερ ἐν εἴοχτῇ χαὶ δεσμοῖς Ev 
FAN 

τῷ ἅδη κατεχομένους, ἀλλ᾽ οὔπω χολάζεσθαι Εἰ 
7 x > τ I} ς » 47 , c x 

γὰρ ἀγγέλων duagrnoavrov!" φησίν ὁ Θεὸς 
> > , - do 

οὐκ ἐφείσατο. ἀλλὰ σειραῖς ἅδου ταοταρώσας 
͵ , ’ ΄ εἰ 

παρέδωχεν, εἰς κρίσιν τηρουμένους. Ἀχούεις. ὅτι 

[117] Υ. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 

r m Sr 
προφήτῃ πνευματιχὼς προεόειχ- ᾿ 

1. ἀνταπόδοσιν om. QOG; in R ad marg., hine : 

paulo inferius. — 2. χαὶ sup. lin. P. —3. τὴν om. (ἃ — I. ὡς : χαὶ M. — 5. δι᾽ ὁπτ. εἶδον χαὶ ἀποχ. R. — 

ὡραῖον, inde 
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Baptisma, in octavo decalogi novi ab eo editi 

praecepto' : « Crede praeterea resurrectio- 

« nem, iudicium, mercedem ad iustam Dei 

« lancem exigendam », mercedem nimirum 

statuens post resurrectionem et iudicium, ut 

quae prius reddita omnino non fuerit. 

10. Ex his igitur omnibus illud perspicue 

apparet, quaecumque a nonnullis sanctis per 

visiones et revelationes visa fuerint de futura 

damnatione deque impiis ac peccatoribus eidem 

obnoxiis, ea futurorum adumbrationes quas- 

dam ac veluti delineationes esse, non autem res 

iam praesentes et in actu positas. Sic futurum 

illud iudicium more vatum describens Daniel": 

Aspiciebam, inquit, donec throni positi sunt, et 

tribunal sedit, et libri aperti sunt, atque haec et 

illa facta sunt. Constat enim, haec peracta non 

fuisse, sed prophetae illi in mentis excessu 

praemonstrata. 

11. Si ergo tum ex omnibus allatis rationi- 

bus, tum ex pia Ecclesiae nostrae sententia, 

neque aeternum supplicium peccatores, neque 

regnum aeternum iusti adepti sunt, sed utrique 

ad ea perfecte ac pro suo quisque merito 

consequenda quae sibi parata sint, futurum 

illud iudicium exspectant, qui fieri possit, ut 

recipiamus et admittamus aliam aliquam puni- 

tionem, quae iam nunc perficiatur, aliumque 

ignem temporaneum, quo animae eorum, qui 

mediocriter vixerint, excruciantur, dum uni- 

versalis illa suspenditur punitio, nequissimi 

vero ac scelestissimi homines, imo daemones 

ipsi nondum illa affıciantur? Nam divinus apo- 

stolus Petrus in epistola sua dicit, ipsos etiam 

iudicium illud exspectare, in inferno veluti in 

carcere ac vinculis detentos, nondum vero 

cruciari : Si enim Deus, inquit‘, angelis, post- 

quam peccassent, non pepercit, sed catenis 

inferni detractos in tartarum tradidit in iudi- 

cium reservatos. Audis, illos priore potestate 

: ὡραιότατον, quae vox iterum recurril 

6. ἦσαν τῶν μελλόντων Ü. — 7. ἐθεώρει QOC. — 8. ἐχάθησε RM. — 9. προεδείχνυντο M. — 10. φρόνιμα (An 

— 11. ἀπόλαυσιν R. — 12. μένουσαν Ü. — 13. παραδεξώμεθα Q, sed cum o supra ὦ. — Vi. Loco τιμωρίαν 

seripserat χρίσιν R, sed delevit. — 15. χολάζειν sup. lin. A : ad marg. R, deleta per errorem syllaba τῶν 

in βιωσάντων. --- 16. Ad marg. R : ὅτι ὁ θεῖος ἀπόστολος Πέτρος φησὶν ἐν τῇ αὐτοῦ ἐπιστολῇ ἐχδέχεσθα: τοὺς 

δαίμονας τὴν χρίσιν. — 17. ἡμαρτησάντων R. 

a) Cf. Ῥ. G., t. 36, c. 424. — b) Dan. vis, 9 56. — Ὁ) II Petr. 11, &. 
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exspoliatos distineri veluti in carcere, dum 

iudicium illud exspectant? Pari profecto ra- 

tione pessimi peccatores cruciantur quidem ex 

parte, nondum vero in ipsummet supplicium 

coniecti sunt. Dixerimus ergo poenam, qua 

medii affıciuntur, moerorem esse, vel con- 

scientiae pudorem ac stimulum, vel paenitu- 

dinem, vel inclusionem et caliginem, vel pavo- 

rem ac futuri ambiguitatem, vel solam divinae 

visionis dilationem, pro ratione culparum ab 

unoquoque admissarum, et rectissimus habe- 

bitur hic sentiendi dicendique modus; animas 

vero incorporeasacorporeo igne cruciariexpur- 

garique, dicere omnino nequimus; eos autem 

qui id dixerint, rogabimus, ne nobis indienen- 

tur, si rem haud facile excipiamus. Nisi forte 

existimaverimus ignem ab eis per allegoriam 

dictum fuisse vel callide excogitatum ob ali- 

quam illius temporis necessitatem audien- 

tiumque utilitatem : has enim rationes ad excu- 

sanda nova insolitaque dogmata et Scripturae 

minime consentanea subiicere solemus. 

12. Quapropter preces illas pro mortuis, 

quas Ecclesia ex usu ab apostolis ipsis patri- 

busque accepto peragit in mystico sacrificio et 

in aliis quibusdam caerimoniis, quae per diversa 

tempora fieri solent, pro omnibus aequaliter 

fundimus qui in fide obdormierunt, easque 

omnibus nonnihil procurare et conferre pro- 

nuntiamus, efhcacia et utilitate, quae ex ipsis 

deriyatur, in cunctos redundante : in pecca- 

tores quidem et in eos qui in inferno detinentur, 

ut tantillum relaxationis percipiant, etiamsi non 

plane liberentur, prout Basilius Magnus ait in 

precibus ad Pentecosten recitandis, haec ad 

verbum scribens : « Qui et in ista omnium 

solemnissima et salutari festivitate, expiatio- 

« nes quidem deprecatorias pro iis, qui in 

« inferno detinentur, dignatus es suscipere; 

« magnam vero spem nobis praebes, relaxatio- 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [118] 
3 

χαὶ αὐτοὶ τὴν προτέραν ἰσχὺν ἀφηρημένοι χεῖνται 
: δ a 

καθάπερ ἐν δεσμωτηρίῳ ', τὴν χρίσιν προσδοχῶντες 
: e Ele = 

ἐχείνην; Οὕτω δὲ δήπου χαὶ ol τῶν ἁμαρτωλῶν 
[4 ν a \ 

ἄκροι χολάζονται μὲν ἐκ μέρους, οὕπω δὲ εἰς αὐτὴν ἡ 
er, 3 ; ἜΝ en τὴν χύλασιν ἐμπεπτώχασι. Λύπην ἄρα" χαὶ τὴν 
N 14 " Er a ., τοὺς μέσους χολάζουσαν εἶναι φήσαντες, ἢ συνειδότος 

Ey 

αἰσχύνην καὶ βάσανον, ἢ μετάμελον ὃ, ἢ συγχλεισ- 
: Sue 

μὸν ἴ καὶ σχότος, ἢ φόθον καὶ ἀδηλίαν τοῦ μέλλοντος, 
-ῳ ῃ 3 

ἢ χαὶ μόνην ἀναξολὴν τῆς θείας θεωρίας, xar 

ἀναλογίαν τῶν πεπληυυελημένων ὃ αὐτοῖς, εὐλο- 
= Ἂς ΠΝ 

γώτατ᾽ ἂν εἴημεν ̓  οὕτω |" χαὶ φρονοῦντες χαὶ λέγον- 
“Ὁ ἊΝ Ne + N Sy = 

τες" πὺρ δὲ σωματιχὸν ἀσῳμάτους ψυχὰς κολάζειν τε 
᾿ a \ \ 

χαὶ χαθαίρειν"!), our’ ἂν εἴποιμεν "2 ὅλως χαὶ τοὺς 
; Se 

εἰπόντας παραιτησόμεθα μὴ Öuoyspatveıv!d ἡμῖν, εἰ 
4 4 δι x [2 

μὴ ῥᾳδίως παραδεχόμεθα. Τάχα δὲ καὶ φήσομεν 

ἄλλη ὥς αὐτοὺς εἰρηχέναι τὸ πῦρ, ἢ οἰκονομιχῶ ᾿ληγοριχῶς αὐτοὺς εἰρηχέναι τὸ πῦρ, ἢ μιχῶς 
τ τὶ Er Ohr 

πρὸς χρείαν τινὰ τοῦ τότε χαιροῦ καὶ τῶν ἀχουόντων 
are , \ \ ΓΕ, > ’ - ὠφέλειαν ταύτας γὰρ τὰς αἰτίας ἀποδιδόναι τοῖς 

’ Δ 5:2 41 5, \ + 7 χαινοτέροις τε χαὶ ἀήθεσι ᾿΄ δόγμασι χαὶ τῇ γραφῇ 
τὶ ἊΝ [4 Der 

μὴ ὁμολογουμένοις εἰώθαμεν. 
Ἢ 5 ES ΠΟ , 

12. Διὰ δὴ "" ταῦτα χαὶ τὰς ὑπὲρ τῶν χεχοιμημέ- 

νων εὐχάς, ἃς ἣ ἐχκλησία παρὰ τῶν ἀποστόλων "ὃ 
RER: 38 Ἔ ß N 

αὐτῶν χαὶ τῶν πατέρων ἐχδεξαυένη ᾿ ποιεῖται Ev τε 
: τ ᾿ ΠΕΣ Α 

τῇ υυστιχῇ θυσία καὶ ἐν ἄλλαις "7 τισὶ τελεταῖς χατὰ 

n 5 4 \ E [4 18 c x ,ὔ , 

διαφόρους χαιροὺς γινομέναις 19, ὑπὲρ πάντων ὁμοίως 
, 2. 3 τὰ , ΄ 

ποιούμεθα τῶν ἐν τῇ "" πίστει χεχοιυημένων, χαὶ 
ΡΑ τὰς τὰς , \ 

πᾶσιν αὐτὰς συντελεῖν τι χαὶ συνεισφέρειν φαμὲν 
ΜΈΣ Saal ER MAR N τυ 

χαὶ πρὸς ἅπαντας διάδαίνειν τὴν An’ αὐτῶν δύναμιν 
Br a 

αἱ ὠφέλειαν 50" δε τοὺς μὲν ἁμαρτωλοὺς χαὶ ἐν τῷ 

Ἐ r u = / ar 
ἅδῃ χαταχεχλεισμένους, ἵνα μικρᾶς τινος ἀνέσεως 

, > \ \ ῃ 5 2. \ DE 
τύχωσιν, εἰ χαὶ μὴ τελείας ἀπαλλαγῆς" χαὶ τοῦτό 

€ ’ „ - - 5» \ x 

φήσιν ὃ μέγας βασίλειος ἐν ταῖς εἰς τὴν Πεντηκοστὴν 
᾿ er her ὃ 
ὀναγινωσχομέναις εὐχαῖς ταῦτα χατὰ ῥῆμα γρά- 

ἈΝ a DER RR τος 
gay?! « Ὁ καὶ Ev ταύτῃ τῇ παντελείῳ ἑορτῇ χαὶ 

18,92 € \ \ e ῃ ΓΕ ΛΑ m 
« σωτηριωώόει“" ἱλασμοὺς WEV ιχεσίους ὑπερ των 

« nem eorum, quibus plectuntur, suppliciorum « χατεχομένων * ἐν ἅδου χαταξιώσας δέχεσθαι, 

1. δεσμοτηρίῳ R. — 2. δὲ om. R. — 3. αὐτὴν A: &xeivav alii omnes. — 4. ἐχπεπτώχασι C. — 5. ἄρα 

QO; ad marg. in R : ὃ οἱ Λατῖνοι χαθαρτήριον λέγουσι, τοῦτο τὸ χωρίον ἡμεῖς Ü λέγομεν εἶναι" ἤγουν αὕτη ἢ 

ἔννοια τοῦ χειμένου. — ὃ. μετάμελλον P. — 7. χαὶ συγχλεισμὸν PMO : συγχεισμὸν R. — 8. πεπληλημένων ἃ. — 

9. εἴη μὲν ΡΟΝ. — 10. οὕτω τε G. -- 11. Ad marg. R : ὅτι πῦρ σωματιχόν, ἀσωυάτους ψυχὰς οὐ κολάζει. — 

12, εἴπωμεν M. 13. δυσχαιραίνειν OR. — 1. ἀηθέσι Ο. --- 15. δὲ Ο. — 16. Loco ἀποστόλων iterum 50}1- 

pseral R χεχοιμημένων, quod mox delevit. — 17. ἐν sup. lin. P; ἄλλες P. — 18. γινόμενας G. — 19. τῇ 0m. 

CM. — 20. Ad marg. in ἢ habetur, hine quidem : ὡραῖον, inde vero : ἰστέον δέ, ὅτι εὕρηται Ev ταῖς 
ΠΕΣ EIN RR N , . 2 S 5 Δ οδε Ξ ee Aa 3ER, . πρὸς τὸν μεγὰν "Alavasıov ἐρωτήσεσι τοῦ ᾿Αντιόχου πῶς αἰσθάνονται οἱ τεθνεῶτες τῶν ὑπὲρ αὐτῶν γινομένων 

λειτουργιῶν, χαὶ εὐποιϊῶν. — 91. 

. σωτηριώδη 1. . 25 56. — 22 

Locus ὁ Pentecoslario assumptus iam habetur supra, oratione prima, 
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« μεγάλας δὲ παρέχων ἡμῖν ἐλπίδας, ἄνεσιν τοῖς « et refrigerium quoddam eis a te concessum 

« χκατεχομένοις τῶν χατεχόντων αὐτοὺς ἀνιαρῶν χαὶ « iri ». Neque mirandum, nos pro istis rogare, 

« παραψυχὴν! παρὰ σοῦ καταπέμπεσθαι" ». Καὶ quandoquidem sanctorum nonnulli, pro impiis 

θαυμαστὸν οὐδὲν εἰ ὑπὲρ τούτων εὐχόμεθα, ὅπου cum peculiariter orassent, exauditi sunt. Sic 

5 γε καὶ ὑπὲρ ἀσεδῶν ἰδίᾳ τινὲς εὐξάμενοι εἰσηκού- Ὀοαία Thecla Falconillam e regione impiorum 

σθησαν, ὡς ἢ μαχαρία Θέχλα τὴν Φαλχωνίλλαν ἐκ suis precibus transtulit, et Magnus Gregorius 

τοῦ yupou! τῶν ἀσεδῶν μετέστησε ταῖς εὐχαῖς Dialogus, ut aiunt, Traianum imperatorem. Pro 

χαὶ ὃ μέγας Γρηγόριος ὁ Διάλογος, ὥς φασι, τὸν eiusmodi tamen hominibus Dei Ecclesia neuti- 

βασιλέα Wpniuvov’. ᾿Αλλ᾽ ἢ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησία τῶν quam deprecatur; iis vero omnibus qui in fide 

μὲν τοιούτων οὐδαμῶς ὑπερεύχεταιῦ, τοῖς δ᾽ ἐν πίστει obierunt, etiamsi scelestissimi fuerint, condo- 

Kexotumuevois ἅπασι, χἂν ἁμαρτωλότατοι εἶεν, nationem a Deo postulat, preces et publice et 

ἐξαιτεῖται παρὰ Θεοῦ τὴν ἄνεσιν καὶ χοινῇ χαὶ privatim pro illis fundens. Id patet quidem ex 

ἰδίᾳ ὑπὲρ αὐτῶν εὐχομένη. Kat τοῦτο δῆλον μὲν illa ipsa collectiva formula, nam Omnium, in- 

χαὶ ἐξ αὐτῆς τὴς περιληπτιχῇς φωνῆς" “πάντων 
- , Ἀν Σ᾿ ΠΝ ntecedentibus i Basilii bis; liquet 

γάρ φησι τῶν ἐν πίστει κεχοιμημένων" δῆλον δὲ antecedent Magn an 4 

quit, gui in fide obdormierunt; patet vero ex 

zu ER een ͵ Ϊ x lis ici 8 TYSO- 
ἐχ τῶν προεχτεθειμένων τοῦ μεγάλου βασιλείου etiam ex iis quae dicit beatus loannes Chry 

ar: Yinoee , Sr stomus in suis ad evangelium secundum loan- 
φωνῶν: δῆλον δὲ χαὶ ἐξ ὧν φησιν ὃ μαχάριος ᾿Ιωᾶν- 

A ἢ LEN Eee ΑΝ RK nem commentariis, homilia LXII? : « Si pecca- 
γῆς 6° Χρυσόστομος Ev τοῖς εἰς τὸ χατὰ ᾿Ιωάννην 
γι. > a ΧΕ ΔῸΣ τ « tor erat is qui defunctus est, qui saepe Deum 

εὐαγγέλιον ἐξηγητιχοῖς", Ev ὁμιλία 56° « Εἰ μὲν - | Re 
e \ R R RE « offenderit, deflendus utique est; imo non 
ἁμαρτωλὸς ὃ τεθνηχὼς χαὶ πολλὰ τῷ Θεῷ προσ- B DIE BL TEEN 

N τος, Ἂς ER ΟΣ ΝᾺ « deflendus tantum, cum id nihil ipsi afferat 
KEADOUXAWG, OEL οαχρυειν, μᾶλλον ὃὁξ ουὸξ ὁαχρυεῖιν En s Ε ? 

utilitatis, sed ea facienda sunt, quae possint 
μόνον (τοῦτο γὰρ οὐδὲν ὄφελος ἐχείνῳ), ἀλλὰ R Ν ᾿ 
EN τ τ ἢ; Ἁ BEN « illum iuvare, ut eleemosynae et oblationes ». 

ποιεῖν τὰ δυνάμενά τινα παραμυθίαν αὐτῷ δοῦ- , ΠΣ : : 
ΝΞ ἢ Ἢ ; ES Et rursus in commentario in primam ad Corin- 

VOUS. ἐλεημοσύνας χαὶ προσφορᾶς ». Καὶ αὖθις Η 5 = R = h 
πον EEE 5 j Be thios epistolam, homilia XLI, haec att” : « Si 
ἐν τῇ ἐξηγήσει τῆς πρὸς Κορινθίους πρώτης, διιλία : ν 

Ἶ « peccator excessit, propterea etiam laetari 
δε δει 

μα", τοιάδε φησίν᾽ « Εἰ ἁμαρτωλὸς ἀπῆλθε, καὶ διὰ 
« oportet, quod interscissa sunt peccata et vitio 

« τοῦτο δεῖ χαίρειν, ὅτι ἐνεχόπη !! τὰ ἁμαρτήματα Di ER PER i 
χα ρει: j rare « nihil adiecit; et, quoad eius fieri potest, ei 

AU '«s , ER ’ \ =, Act 

« καὶ ob προσέθηκε τῇ xunıg, καὶ βοηθεῖν, ὡς ἂν  succurrere, non lacrymas ciere ». Et post 
ae se ar Καὶ ἢ ἐκ δ 2 Σ 

« οἷόν τε ἡ, ob δακρύειν ᾽5.». Kat μετά τινα! « TE πρῃπι]]α" : « Cur ergo doles? cur lamentaris, 

1. παρὰ ψυχήν M. -- 2. παραπέμπεσθαι A.— 3. Ad marg. R : ὅτι τινες τῶν χριστιανῶν ὑπὲρ ἀσεδῶν εὐξά- 

μενοι, εἰσηχούσθησαν. --- .. χοροῦ M. —5. τὸν Τραΐανον C.— 6. Ad marg. R : ὅτι ἢ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησία ὑπὲρ ἀσεδῶν 

οὐχ εὔχεται, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν ; moxque,ima pagina, subiungit, alia lamen manu : Χρυσοστόμον ἐν ὁμηλία 

(sie) λζ΄ τοῦ χατὰ Ματθαίου (516) φησὶ γὰρ ἐν τῷ τέλει τῆς ὁμηλίας (= Ρ. G., t. 57, ὁ. 426, med.)' « Ἡ δὲ 

ὶ ἁμαρτία τοσαύτην ἐντίθησι κηλῖδα, ὡς μηδὲ μυοίαις πηγαῖς ἐχχαθᾶραι ταύτην δύνασθαι, ἀλλὰ μόνοις δάχρυσι χα 

ἐξομολογήσεσιν ». Μόνοις φησὶ δάχρυσι χαὶ ἐξομολογήσεσι" εἰ γὰρ ἦν καὶ πῦρ τὸ χαθαῖρον ἁμαρτίαν, ὥς φατ 
£ 

ἂν ὁ πολυόματος (516) οὗτος νοῦς" μιὴ ὄντος δὲ πυρὸς τοῦ χαθαίροντος, τὰ δάχρια (510) ἔφησε χαὶ τὴν ἐξομολόγησιν 

ὡς δύναμιν ἔχοντα καθάραι. ΓΑρα οὐκ ἔστιν πῦρ χαθαρτήριον (postrema haec verba, reseclo marg. infer., vix 

legi possunt; tum averso folio :) Χρυσοστόμου πάλιν ἐν τῷ αὐτῷ" « ᾿Αλλ᾽ ὅταν ἁμαρτήσῃς, εἰπὲ ἥμαρτον" 

ταύτης τῆς ὁμολογίας οὐδὲν ἀνώτερον ». Οὐδὲ κάθαρσις ἄρα. — Χρυσοστόμον ἐν τῇ ἐξηγήσει τοῦ ον΄ ψαλμοῦ" φησὶ 

γάρ᾽ « Δέον γὰρ ὁμολογῆσαι: τὸν ᾿Αδὰμ τὰ πεπλημμένα (510)" ὁ δὲ ἐφ᾽ ἑτέραν μεταφέρει τὴν αἰτίαν, χἀχείνη πάλιν 

ἐπὶ τὸν διάδολον. Δέον εἰπεῖν ἡμάρτωμεν (Sic), ἠνομήσαμεν" ἀλλ᾽ ὁ διάδολος εἰδώς, ὅτι ἢ ὁμολογία τῆς ἁμαρτίας 

λύσις ἐστὶ τῆς ἁμαρτίας, πείθει τὴν ψυχὴν ἐξαισχυντεῖν ». --- 7. προτεθειμένων Η. — 8. Om. ὁ (ἡ. 

— 9. Ad marg» R : ὅτι προτρέπει ἡμᾶς ὁ Χρυσόστομος, ποιεῖν ἐλεημοσύνας χαὶ λειτουργίας ὑπὲρ τῶν 

τεθνεώτων. --- 10. Ad vocem δοῦναι hoc habet in marg. scholion R : ἐν τῷ πυρὶ τῷ χαθαρτιχῷ ἔδει εἰπεῖν, εἰ 

ἦν ὅλως" μὴ εἰπόντος δέ, δῆλον ὡς οὐκ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἵνα λύσης, φησί, τὴν αἰσχύνην τοῦ συνειδότος χαὶ τὴν ἀδηλίαν 

τοῦ μέλλοντος, δὸς ἐλεημοσύνας, πρόσφερε λειτουργίας χαὶ ὅσα τῶν ἄλλων ἀγαθῶν τελεῖ ὑπὲρ τῶν τεθνεώτων, — 

11. ἐνεχόπει R: ἀνεχόπη Μ. — 13. οὐ δαχρύειν om. G. 

a) Ch. P: ας, 1.591 c. 348. — Ὁ) δὲ G., t. 61; c. 361. — c) Ibid. 
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« quando defuncto potest tanta conciliari j« τοίνυν ἀλγεῖς; τί δὲ θρηνεῖς, ὁπότε τοσαύτην 

« venia? » In expositione vero epistolae ad ὀ « δυνατὸν συγγνώμην συνεισαγαγεῖν " τῷ ἀπελθόντι: 

Philippenses iterum* : « Si gentiles, inquit, una Καὶ ἐν τῇ πρὸς Φιλιππησίους αὖθις « Ei “Ἕλληνες » 

« cum defunctis res ipsorum cremare solent, φησί « συγχατακαίουσι τοῖς ὁ ἀπελθοῦσι τὰ ἑαυτῶν, 

« multo magis te, qui fidelis es, par est ad « πόσῳ γε μᾶλλον σὲ τὸν πιστὸν συμπαραπέμψαι 

« defunctum mittere ea quae ad ipsum perti- «dei τῷ πιστῷ τὰ οἰκεῖα, οὐχ ἵνα τέφρα γένωνται 

« nent, non ut in cinerem reducantur velut « καθὼς ἐκεῖνα ', ἀλλ᾽ ἵνα μείζονα τούτῳ περιδάλης " 

« illa, sed ut maiorem illi gloriam concilies; et « τὴν δόξαν" nat εἰ μὲν ἁμαρτωλὸς ὃ τεθνηχὼς ἢ AR 

«si obstrictus peccatis erat qui vita functus « ἵνα λύσῃς τὰ ἁμαρτήματα δ᾽ εἰ δὲ " δίκαιος, ἵνα 

« est, ut peccata eius eluas; sin iustus, ut illi « προσθήχη γένητα! μισθοῦ καὶ ἀντιδόσεως». Καὶ ὃ δὲ 

« mercedis ac retributionis augmentum acce- mponveyxure!" ῥητὸν ὡς ex τῆς βίόλου τῶν Μαχχα- 
« dat ». Et vero ex ipso dicto illo a vobis ὄαίων"', οἵα δὴ ἐκεῖθεν "3 δεδηλωμένον, καλὸν εἶναι 

allato e Machabaeorum libro®, utpote apto ad καὶ σωτηριῶδες τὸ ὑπὲρ τῶν ἀποθανόντων 

probandum, bonum esse ac salutare pro mortuis εὔχεσθαι, ὅπως ἂν τῶν ἁμαρτιῶν ἀπολυθῶσι, 

orare, ut a peccatis solvantur, constat, propitia- δῆλόν ἐστιν, ὡς ὑπὲρ ἀσεδησάντων σχεδὸν καὶ εἰδωλο- 

tionem illam sacrificiumque pro iis tantum λατρησάντων ὃ ἱλασμὸς ἐχεῖνος καὶ ἣ θυσία 15 γεγέ- 

oblatum fuisse, qui in impietatem idolola- vater. « Ἰούδας » γάρ φησιν « ὃ Μαχχαθαῖος '΄ ἰδὼν 

triamque cecidissent. « Iudas enim Macha- ὀ «τὸν ὑπ᾽ αὐτὸν λαὸν τεθανατωμένον ὑπὸ τῶν ἀλλο- 
: Fi 5 IA 3 [4 “= I} \ Ir 7 \ ἔνδ᾽ 

« baeus, inquit, cum populum, cui praeerat, ab « φύλων, ἐρευνήσας αὐτῶν τοὺς χόλπους χαὶ EvOoV 

« alienigenis hostibus caesum vidisset, vesti- 
\ Den \ 

« εὑρὼν εἴδωλα, θυσίαν χαὶ ἱλασμὸν αὐτίχα ὑπὲρ 
. . . . . en, χὰ ΩΝ - Ban Ei SERS ὶ 

« busque eorum excussis, condita in eis idolo- ὀ« ἑκάστου τούτων τῷ Θεῷ προσενήνοχεν », Εἰ οὖν er 

*1.75. «rum donaria comperisset, sacrificium ac τοῖς τοιούτοις !3* ἰσχύουσιν "5 αἱ τῆς ἐχκλησίας εὐχαί 
ΑἸ Ἶ ΗΠ nee, ac e 

propitiationem statim pro unoquoque eorum τε! Τ χαὶ δεήσεις καὶ πολὺ τὸ χερόος αυτοις συνεισφε- 
2 ἜΝ ὃ : FIR eye ER 

« Deo obtulit ». OQuare si eiusmodi hominibus ρουσιν "ὃ, ἅτε δὴ μήπω καταχεχριμένοις ἢ μηδὲ τὴν 
Β 5 . . -Ὁ mn - x 

prosint Ecclesiae preces supplicationesque, et ψῆφον τοῦ διχαστοῦ δεξαμένοις χαὶ εἰς τὴν χόλασιν 
SM > “ a er , 

multum lucri eis conferant, ut qui nondum ἐμπεσοῦσι, πολλῷ μᾶλλον ὑπὲρ τῶν μέσων γινόμεναι 

1. συνησαγαγεῖν R. — 2. Φιλιππισήους R : Φιλιππισίου: M. — 3. Ante τοῖς ilerum scripserat φησί R, 

quod poslea erasum fuil. — ἡ. οὐχ ἵνα-ἐχεῖνα om. G. — 5. περιδάλλης ἢ : περιδάλλῃς M. — 6: εἴη ὅ τεθνηχὼς 

QOC. — 7. ἡ : ἦν M. — 8. ἵνα τὰ ἁμ. λύσης AR, in quo ad marg. habelur sequens scholion : Δῆλον ἄρα 

εἰ χαὶ μὴ βούλονται Λατῖνοι ὁμολογεῖν ὅτι ἕτερόν τι ἐστὶ τὸ λῦον τὰς τῶν μέσων ἁμαρτίας, ἀλλ᾽ οὖν χαταπισθήσονται 

zul ἄχοντες, ἀχούοντες ὅτι αἱ ἀγαθοεργίαι αἱ ὑπὲρ αὐτῶν τῶν τεθνεώτων γινόμεναι λυτήριόν ἐστιν ὡς ὁ θεῖος φησὶ 

Χρυσόστομος, χαὶ οὐ τὸ παρ᾽ αὐτοῖς χαθαρτήριον. Καὶ πάλιν ἐν cn ὁμηλίᾳ (Sic) τοῦ κατὰ Ματθαίου (sic) οὕτω 

φησὶν ὁ Χρυσόστομος (= 7). (ἰ., t. 57, ce. 69, med.) « Καθάπερ γὰρ ὑετοῦ χαταρραγέντος σφοδροῦ αἰθρία γίνεται 

χαθαρά, οὕτω χαὶ δαχρύων χαταφερομένων, γαλήνη γίνεται χαὶ εὐδία χαὶ τὸ ἐκ τῶν ἁμαρτημάτων ἀφανίζεται 

σχότος. Καὶ ὥσπερ ἐξ ὕδατος χαὶ πνεύματος, οὕτως ἀπὸ δαχρύων χαὶ ἐξομολογήσεως χαθαιρόμεθα πάλιν, ἂν μὴ 

πρὸς ἐπίδειξιν τοῦτο ποιῶμεν χαὶ πρὸς φιλοτιμίαν ». "Apa οἱ ἐξομολογηθέντες χαὶ χλαύσαντες χαροὶ (Sic ΞΞ 

χαθαροί) ὥσπερ εἰ βαπτίσματος ἔτυχον᾽ ἄρα ἀτιμώρητοι. Sequitur ima pagina alterum scholion : Χρυσοστόμου 

εἰς τὸν (510) χατὰ Ματθαῖον ἐν ὁμη (sic) er. φησὶ γάρ (P. G., t. eit., c. 70, med.)' « Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἔξωθεν 

διχλαστηρίων, ὅσα ἂν δαχρύσης, οὐχ ἐχφεύξῃ τὴν χόλασιν μετὰ τὴν ἀπόφασιν᾽ ἐνταῦθα δέ, ἂν στυγνάσῃς μόνον, ἔλυσας 

τὴν ψῆφον χαὶ συγγνώμης ἀπέλαυσας. Διὰ τοῦτο πολλὰ περὶ πένθους ἡμῖν ὁ Χριστὸς διαλέγεται, χαὶ μαχαρίζει τοὺς 

πενθοῦντας χαὶ ταλανίζει τοὺς γελῶντας ». --- 9. δὲ : δὴ R. — 10. προσηνέγχατε A : προσενέγχατε R, addito 

tamen ad marg. hine : γράψον: προηνέγχατε, inde vero : τὸ προσενεχθὲν παρὰ τῆς βίδλου τῶν μαχχαδαίων 

ῥητόν. --- 11. Μαχαδύδαίων ΝΜ : item 1. 17. — 12. ἐκεῖ (. -- 13. χαὶ ἡ θυσία om. R. — 14. μακαδόαῖος Q, addito 

supra versum altero χ. --- 15. ἐπὶ τούτοις ORC. Ad marg. in R utraque ora : ὡραιότατον. --- 16. ἰσχύουσι 

A. — 17. τε solus A. — 18. εἰσφέρουσιν AR. — 19. χαταχεχρυμμένοις QOC. — 20. γενόμεναι M. 

a) Idem locus allegatur a loanne Damasceno, 32) in Matthaeum, P. @., t. 57, ὁ. 375 B; sane in 

ΡΟ ΑΘ εν quasiex enarralione in Epist. laudatis Chrysostomi commentariis in, Philipp., 

ad Philippenses et ad Galatas, itemque a Iosepho si bene legi, neutiquam occurrit. — b) II Mac, 

Methonens! in Defensione quinque capitum, P. (ἧς. ΧΙ, 40 sq. Haec e Ioanne Damasc. exscripta sunt, 

t: 159, c. 1240 ΟΣ atreipsa legitur in homil. 31 (alias Pt, 1.98.60. 24998, 
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τὰ μεγάλα αὐτοὺς ὀνήσουσι', χαὶ ἢ τῷ τῶν 
, > ’ ΄ Ἀν 5. δ 3 \ 

δικαίων ἀποχαταστήσουσι κλήρῳ, ἂν ἐλάχιστα ἢ nal 
5 

χοῦφα τὰ ἁμαρτήματα, ἢ τέως γοῦν ἐν οἷς εἶσι 

μένοντας ϑχουφιοῦσι τῶν δυσχερῶν χαὶ πρὸς ἐλπίδας 
N, 3 2 ἢ N x N 
ἐπανάξουσι χρηστοτέρας. Ὅτι δὲ χαὶ πρὸς τοὺς 

διχαίως ἱ τε χαὶ ὁσίως βιώσαντας  ἣ τῶν εὐχῶν τού- 

τῶν χαὶ μάλιστα τῆς μυστιχῆς θυσίας δύναμις διαδαί- 

ver, ἅτε χαὶ αὐτοὺς ἀτελεῖς ὄντας χαὶ τὴν πρὸς 
En ET 2 ἀπ 

τἀγαθὸν " ἐπίδοσιν ἀεὶ προσλαμόάνοντας χαὶ μήπω 

τελείας τῆς μακαριότητος ἀπολαύοντας, δῆλον ἐξ ὧν ὃ 

θεοφάντωρ Διονύσιος Ev? τῇ θεωρίᾳ ὃ τοῦ ἐπὶ τῶν 
Ὁ ,ὔ 

ἱερῶς " χεχοιμημένων μυστηρίου τὸν ἱεράρχην φησὶν 
τ ΕΣ ΠΕ 
ἐξαιτεῖσθαι παρὰ Θεοῦ τοῖς ὁσίως 10 βιώσασι 

τὴν φανοτάτην [' χαὶ θείαν ζωὴν χατ᾽ ἀξίαν ὑπὸ 

« τῶν δικαιοτάτων [2 ζυγῶν ἀντιδιδομένην χαὶ τὰ 
EN λ ΄ \ r REN r > τς 

« ἐπηγγελμένα χαι πάντως δωρηθησόμενα ἀγαθά, ὡς 
a > \ v -Ὁ m r‚ 

« ἂν ἐχφαντοριχὸν ὄντα τῶν θεαρχιχῶν δικαιωμάτων 
\ \ , \ m 

« χαὶ τὰς θείας δωρεὰς ὡς "3 οἰχείας ἐξαιτοῦντα χαρι- 
W - "Ὁ > m " 

«τᾶς χαὶ τοῖς παροῦσιν ἐχφαντοριχῶς ἐμφαίνοντα, 
« « \ ’ > 2 \ θ0 x SEN »r ’ 1% 

ὅτι τὰ παρ᾽ αὐτοῦ χατὰ θεσμὸν ἱερὸν ἐξαιτούμενα 
, ὦ Ξ ΜΕΥ | £ 

« πάντως ἔσται τοῖς χατὰ θείαν ζωὴν τετελειωμέ- 
eis Οὔ er > Nu r 

169». Οὕτως εἰς ἅπαντας τῆς δυνάμεως ταύτης 
ὃ 6 ’ \ 0 > \ - 3 - x m ιαδαινούσης χαὶ τῆς ἀπὸ τῶν εὐχῶν χαὶ τῶν μυ- 

στιχῶν τελετῶν βοηθείας πᾶσιν ὁμοῦ συντελούσης "ῦ 
- 6} , AT = [4 « " Ὁ» τοῖς ἐν πίστει "7 χεχοιμημένοις, ὡς ἀποδέδειχται, 

50 , 2 ’ em - 

οὐδεμίαν ἀνάγκην ἐνυπάρχουσαν ὁρῶμεν τῷ λέγοντι 
᾿ q 5 S ῃ 

λόγῳ, μόνοις τοῖς ἐν τῷ χαθαρτηρίῳ πυρὶ τὴν 
; ; ΕἸ N 

τοιαυτὴν βοήθειαν παρ᾽ ἡμῶν 18 συνεισφέρεσθαι 19. 

13. Καὶ ὃ δὲ 
: 0 EB ; er 
ἀκολουθήσει τῷ δόγματι τούτῳ λώδη τῶν ἠθῶν χαὶ 

X ἐσθ 20 ΄ “ 2 a < 
BEUpEODE“T ἡμᾶς εἰπόντας, ὡς 

: ER 5 5 ar ER 
ῥαθυμία τοῦ βίου, οὐχ ὡς ἀναγχαίως, ἀλλ᾽ ὡς ἐνδε- 

DER δι οἷς ᾿ χομένως ἀχολουθοῦν! εἰρήκαμεν. Τινὰς μὲν25 yap?? 
Pr Br 3. ἢ a5 2.» PS 8 , ἴσως φοδήσει“΄ τὸ χαθάρσιον 5 ἐχεῖνο πῦρ, δριμύ- ! 
τατον εἰναι λεγόμενόν te? χαὶ πιστευόμενον" τινὰς 
ΜΗ Ξ ἘΠ ᾿ 

δὲ πάντως εἰς ῥαθυμίαν ἐμδαλεῖ2 1 χαὶ ἀμέλειαν, 
Ga 08: 4 5 » , , 2129 8 
OMOLOV μεν εστιν αγνοουμέενον. προσχαιρον 0E"T οως 
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condemnati sint nec iudicis sententiae obnoxii 

nec in supplicium detrusi, multoamplius medios, 

si pro eis factae fuerint, coadiuvabunt, sive in 

iustorum ordinem referendo, si minima fuerint 

leviaque eorum peccata, sive a doloribus suble- 

vando et in meliorem spem provehendo, si 

interim insua quidem conditione relinquantur. 

Ac quidem in eos etiam, qui iuste sancteque 

vixerint, cum precum istarum tum praecipue 

arcani sacrificii virtutem pertingere, cum et ipsi 

imperfecti sint, et in bono acquirendo semper 

proficiant, necdum perfecta beatitudine per- 

fruantur, ex iis constat quae rerum divinarum 

explanator Dionysius in speculatione mysterii‘, 

quod pro iis qui sancte obdormierunt, agitur, 

asserit: « Antistes, inquit, iis qui sancte vixerunt 

«ἃ Deo adprecatur claris simam divinamque 

« vitam, pro cuiusque meritis ab aequissimis 

« illis lancibus retribuendam, necnon promissa 

« ac profecto donanda bona: est enim interpres 

« divinorum iudiciorum, divina dena ut pro- 

« prias poscens gratias, praesentibus etiam 

« aperte declarans, ea quae ab ipso pro iure 

« sacro postulantur, prorsus eventura illis, qui 

« secundum Deum consummarint ». 

Quoecirca cum in omnes omnino virtus illa re- 

dundet, subsidium vero ex precibus arcanisque 

vitam 

sacrificiis obveniens iis omnibus simul proficiat 

qui in fide obdormierunt, ut ostensum est, nul- 

lam arguendi vim inesse comperimus sermoni 

dicenti, solis iis qui in purgatorio igne versan- 

tur eiusmodi subsidium a nobis conferri. 

13. Ilud autem quod nobis vitio vertitis, 

dictum nempe a nobis fuisse, ex ista opinione 

induci morum perniciem vitaeque socordiam, 

id diximus, non quod necessario, sed quod 

probabiliter talis consecutio inferatur. Alios 

enim timore forte percutiet purgatorius ille 

ignis, qui acerrimus esse dicitur ac creditur; 

alios vero in negligentiam iniiciet et incuriam, 

1. ἀνύσουσι M. — 3. γοῦν om. A. — 3. μένοντα M. — 4. δικαίους (ad marg. διχαίως) C. — 5. βιωσάντων 
90. — 6. τὸ ἀγαθὸν. A. — 7. ἐν : ἐπὶ A. — 8. 

— 12. δικαιομάτων PR. — 13. ὡς : 

σχεδὸν συντ. RA. — 17. τῇ πίστη A. 

Ad marg. R 
μαχαριότητος ἔτυχον, ὡς ὁ θεῖος Διονύσιος φησί. — 9. ἱερῶν M. — 10. ὁσίοις C. 

— 18. ὑμῶν 

: ὅτι ὁ διχαίως βιώσαντες οὔπω τῆς τελείας 

— 11. φανωτάτην PQORM. 

καὶ M. — 14- Ad marg. R : ὡραιότατον. --- 15. τελειουμιένοις M. --- 18. πᾶσι 

QO : ἡμῖν PM : ἡμῶν RA, addito tamen in R ὑ 
supra ἢ, — 19. εἰσφέρεσθαι R. — 20. μέμφεσθαι MQ, addito ε supra αἱ in Ὁ. — 21. ἀκολουθοῦν AQDO 
reliqui ἀκολουθεῖν. — 22. μὲν add. ad marg. R, 

pauloque inferius 

A. — 27. — 26. καὶ λεγόμενόν τε 

δὲ R. 
ἐμδάλλει (. 

a) De Eccl. Hierarch. c. ΨῚΙ, 2 7 Ξε Ρ. α., ἰ. 3, 

in quo 

— 38. ὁποιοῦν (ad marg. 

altera paginae ora habelur ὑποφορά, 

λύσις τῆς ὑποφορᾶς. --- 23. γὰρ om. M. — 24. φοδήσῃ PQOCG -- 25. καθαρτήριον RM. l op Yap poonon prre 

örot) ἃ. — 29. χαὶ πρόσχ. 

Pr: ve 
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dum qualis demum sit ignoratur, temporarius 

tamen esse affırmatur. Siquidem multos audire 

licet dicentes : « Opto ut purgatorius ille ignis 

post mortem habeatur, nimirum ut tuto pec- 

cem, exspurgationem illam exspectans ». Pari 

modo alii dicunt : « Opto ut tormenta illa 

finem habeant, ne scilicet curae 

culpae admissae ». 

mihi sint 

14. Quid amplius? Dicentibus nobis, opinio- 

nem illam a nullo doctore traditam fuisse, 

eam mire admodum statui contenditis ex illis 

Basilii Magni verbis‘, ubi orans a Deo postu- 

lat, ut mortuorum animas in locum refrigerü 

transferre dignetur. Qua quidem voce illud 

significari dicitis, supplicio per ignem cruciari 

animas, pro quibus, ut in statum contrarium 

traducantur, obsecrat. Atqui mirari subit, quo 

pacto quod nullo in loco suorum sermonum 

et precum sanctus ille dixerit, neque significa- 

verit, se scilicet orare, ut ex igne purgatorio 

eiusmodi animae liberentur, id vos vocis istius 

ope aucupemini et eiusmodi opinionis illum 

fuisse autumetis : quasi vero ad aliam aliquam 

condonationem et ab aerumnis liberationem 

significandam vox illa adhiberi non possit! 

Sed quid? David quidem ait": Remitte mihi, 

ut refrigerer priusguam abeam, non certe quod 

igne comburatur, sed quod diversis in angu- 

stiis versetur. 

15. Quoad Gregorium Nyssenum, celebrem 

illum doctorem, mirum vobis videtur, imo 

aegre et acerbe ducitis, quod hanc protulerimus 

sententiam, illum scilicet a recta doctrina aber- 

rasse, homo ut erat, et existimatis, omnia 

dogmata universamque Scripturam hoc argu- 

mento pessumdari. Ad haec vero dicimus, 

maximum esse discrimen inter ea quae tum a 

canonicis Scripturis pronuntiata, tum ab Eccle- 

sia tradita fuerint, et ea quae doctorum quis- 

1. γενόμενον (. — 2. χαθαρτήριον RM. — 3. 

5. διϊσχυρίζεσθαι R. — 6. πα 

potuit. — 8. ἀναγαγεῖν (Tas. ἀν) C. Ad marg. R 

11. χαὶ εὐχῶν R. — 12. εἶπεν M. — 13. τοιαύτας ψυχάς M. — 14. ὑμᾶς M. — 15. θηρᾶται Ὁ, addito ε supra ar; 

itemque 1. 20 in οἴεσθε. — 16. Post αὐτὸν R habet erasum vo, initium forsitan vocis ἔννοιαν. --- 17. Ad 

G. — 19. χαιόμενον COQM. — 20. marg. R ὡραιότατον. — 18. pe om. 

ῥητοῦ τοῦ πάνυ Tpnyoptov τοῦ Νύσσης. --- 21. Νὺύ 

πιχρὸν χαὶ βαρὺ ΩΟ(. — 38. ὑμᾶς P. — 9η. 

25. χανονιχῶς R. --- 26. ἠρημένα P. — 27 

a) Cf. supra, p. 84, 1.5.— b) Psal. xxvım, 14. 

εὔχομαι R; ad marg. 

ρὰ τοῦ Θεοῦ AR. — 7. θανόντων om. M, loco vacuo relicto, quia vox legi non 

: τί δηλοῖ τὸ ἀναψύξεως. — 9. ἱχετεύειν M. — 10. ἔπεισιν Q.— 

Nyon: Q, scripto tamen altero σ supra versum. — 22. χαὶ 

Pro νομίζετε scripserat O ὀνομάζετε, postea erasum. — 

. διδαγμένων O; ad marg. ἢ 

> 5 - ’ 
εἶναι heyon.evov!- πολλῶν γὰρ ἔστιν ἀχούειν λεγόντων" 

« Εὔχομαι τὸ καθάρσιον 2 ἐκεῖνο πῦρ μετὰ θάνατον 
er Ὁ" ᾽᾿ ENDET [2 , w 

εἶναι, δηλονότι ἵνα ἀδεῶς ἁμαρτάνω προσδοχῶν 
> ‚ \ ΄ [ Bi ’ 

ἐχείνην τὴν χάθαρσιν »" ὥσπερ ἕτεροι λέγουσιν: 

3 v N [2 6} , + v er 

« Εὔχομαι τὰς χολάσεις ἐχείνας τέλος ἔχειν, ἵνα 

δηλονότι ὑπὲρ τῶν ἡμαρτημένων ἀφροντιστῷ ». 

14. Τί ἔτι ἡ; Τὴν δόξαν ταύτην παρ᾽ οὐδενὸς τῶν an ° 

διδασχάλων παρειληφέναι λεγόντων ἡμῶν, EX τῶν τοῦ 
᾿ EN ἘΝ, NE 

μεγάλου βασιλείου ῥημάτων θαυμασίως ἄγαν συν- 
4 (7 So fi 5 a ΕΝ [4 ’ - 

ἰστασθαι ταύτην διϊσχυρίζεσθε , ὃς εὐχομενος αἰτεῖ 
6 - \ , 

παρὰ Θεοῦ ", ἵνα τὰς τῶν θανόντων ἴ ψυχὰς εἰς τόπον 

ἀναψύξεως " ἀγαγεῖν ὃ ἀξιώσῃ, καὶ τὴν λέξιν ταύ- 
ZEN ἣν ΄ ’ [3 γιὰ “Ὡ ὃ \ \ ’ 

τὴν σημαίνειν φατέ, ὅτι τιμωρίᾳ τῇ διὰ πυρὸς τρύ- 
e γ' ἃ, Ἴ > , (2 ΕΣ 

χονται αἱ ψυχαί, ἃς εἰς ἐναντίαν χατάστατιν ἄγεσθαι 

9 10 
. 9 

2} - τ 
ἱχετεύει", Θαυμάζειν οὖν ἡμῖν ἔπεισιν ὅτι ὃ 

> -- - e m ’ x - kA.) 411 u 12 

μηδαμοῦ τῶν ἑαυτοῦ λόγων zul τῶν εὐχῶν 1! ὁ ἅγιος 

eine!? μηδὲ ἐδήλωσεν, ὅτι ἐκ πυρὸς χαθαρσίου τὰς 
IE EB ΚΗ Se ee ἘΌΝ 

τοιαύτας αἰτεῖται ῥυσθῆναι ψυχάς "ὃ, ὑμεῖς 11 ἐχ τῆς 
: , N A πὶ N 
ἕξεως ταύτης θηρᾶτε "ἢ χαὶ τοιαύτην ἔχειν αὐτὸν 

s \ 
διάνοιαν οἴεσθε, καθάπερ ἂν εἰ μὴ ἐπ᾽ ἄλλης τινὸς 
or Ne - ε “" "ἈΝ 
ἀνέσεως χαὶ ἀπαλλαγῆς δυσχερῶν ἢ “λέξις ἠδύνατο 

Ξ 7 , n Y 
χεῖσθαι 7, χαί τοί γε τοῦ Δαυὶδ λέγοντος" "Aveg μοι 
a δ᾽ " x νὴ > N. \ ἵνα ὀναψψύξω πρὸ τοῦ με! δ ἀπελθεῖν, οὐ πυρὶ 

19 ; ᾿ SS ΓΥ τὸ τὴ 2 P 
χαιομένου |? πάντως, ἀλλὰ διαφόροις θλίψεσιν διι- 

λοῦντος. 

15. Περὶ" δὲ τοῦ Νύσσης 3) l’pnyoptou τοῦ πάνυ 

θαυμάζετε καὶ βαρὺ καὶ πιχρὸν 32 ἡγεῖσθε, τοιαύτην ἔ Y ’ ἢ 
ΣΟ 5 en FC dunkel 

ἡμᾶς "5 ἐσχηκέναι δόξαν, ὡς ἐχείνου τῆς ἀχριδείας 
; ᾿ ἜΣ x ἢ 

παρασφαλέντος, ἅτε ἀνθρώπου, χαὶ λυμαίνεσθαι 

πᾶσι τοῖς δόγμασι χαὶ ταῖς γραφαῖς ιἁπάσαις τὸν 

λόγον τοῦτον νουίζετε3΄. Πρὸς δὴ ταῦτά φαμεν, ὅτι 
Dr ας ΄ \ € x Ὁ Ὁ ΕἸ [4 26 

πολὺ διαφέρει τὰ ὑπὸ τῶν χανονιχῶν 35 εἰρημένα ? 
m ᾿ n s ) +’ r SEN 2 - e I 

γραφῶν χαὶ τῇ ἐχχλησίᾳ παραδεδομένα τῶν bp 
e 2 - Ὁ ‚ " [4 "ἡ x 

ἑχάστου τῶν διδχσχάλων ἰδίᾳ συγγεγραμιμένων ἢ χαὶ 
“ΙΝ , N 27. 2, \ VencH DR AN 

δεδιδαγμένων “ir ἐχεῖνα μὲν γὰρ ὡς “5 θεοπαράδοτα 

ὡραιότατον. — HL. τὶ, τὶ ΘΟ. -- 

Ad marg. R 

: ὡραῖον ὅλον. — 28. ὡς : χαὶ M. 



, [2 

πιστεύειν τε χαὶ συμδιδάζειν ἀλλήλοις ὀφείλομεν, 
ΕΣ Ὁ n - m N ’ bi. ΕῚ ’ 

εἴ τινα δοχοῦσι διαφωνεῖν, ταῦτα δὲ οὐχ ἐξ ἀνάγχης 
, 37087 Er r ὔ > fi ns 

πιστεύειν οὐδ᾽ ἀνεξετάστως ὀφείλομεν παραδέχε- 
x \ ᾽ > 

σθαι᾿ ἔστ' γὰρ τὸν αὐτὸν χαὶ ! διδάσχαλον εἶναι χαὶ 
x > , ES A Nr, ἢ 

ποὺς ἀχρίθειαν λέγειν" ἢ τίνος χάριν 
\ 4 2 

μὴ πάντα 3 
‚. e - 3 nr lo U 5 

συνόδων οἰχουμενιχῶν ὃ ἐδέησε τοῖς πατράσιν, εἰ 
Er ee IRRE x H 

undauod τῆς ἀληθείας ἕκαστος ἐχπίπτειν ἔμελλε ὁ; 

Τοῦτο χαὶ " Διονύσιος ἔν τισιν ἔπαθεν 6. τῆς Αλε- 
wer 3. ." \ , ε r 
Savöpeiag ἐπίσχοπος χαὶ Γρηγόριος ὃ θαυματουργός, 
τα \ ΄ 4 . 6 PS \ ὧν ὃ μὲν μαρτυρίου στέφανον ἤρατο", τοῦ δὲ χαὶ 

ν ͵ \ > , > αὐ τ N SEEN 
τοὔνομα μόνον πρὸς εὐφημίαν ἀρχεῖ. Καὶ περὶ μὲν 

τοῦ θείου Διονυσίου φησὶν ö μέγας Βασίλειος 7 πρὸς 
, ῳ 4 ’ 

Μάξιμον γράφων, ὅτι « τοιαύτην ἔχομεν γνώμην" 
- ΄ 8 47 EISEN ν 2\ Δ «ob πάντα ὃ θαυμάζομεν τοῦ ἀνδρός" ἔστι δὲ &° 

« χαὶ παντελῶς διαγράφομεν "Ὁ" σχεδὸν yo σὶ τελῶς διαγράφοι 4 γὰρ ταυτησὶ 

« τῆς νῦν περιθρυλλουμένης ἀσεδείας, τῆς χατὰ τὸ 
> Ὁ» KEY ε - 
ἀνόμοιον "! λέγω, οὗτός ἐστιν, ὅσα γε ἡμεῖς ἴσμεν, 
Π - > r \ ΄ 
ὃ πρῶτος ἀνθρώποις τὰ σπέρματα παρασχών" 

3 ΟῚ 3 “ > , 
αἴτιον δὲ οἶμαι "5, οὐ πονηρία 1" γνώμης, ἀλλὰ τὸ 1 

« σφόδοα βούλεσθαι ἀντιτείνειν τῷ Σαδελλίῳ 1ὅ.». 
Ἐπ ΤΣ ΣΎ EN ΡΥ 

Καὶ wer’ ὀλίγα" « Ῥοιοῦτόν τι καὶ περὶ "ὃ τὸν ἄνδρα 
- [74 > 

« τοῦτον γεγενημένον εὕρομεν: ἀντιδαίνων γὰρ 

« σφοδρῶς τῇ ἀσεδείᾳ τοῦ Λίδυος, ἔλαθεν ἑαυτὸν 
οὶ e | , x [4 \ 17 0 “, , 

« εἰς τοὐναντίον χαχὸν ὅπὸ [7 τῆς ἄγαν φιλοτιμίας 
r ἢ SE ᾿ 

« ὑπενεχθείς ». Καὶ μετὰ wixpov « "Ex τούτου 
x - 

Guveßn χαχὸν μὲν αὐτὸν χαχοῦ διαμείψασθαι "ὃ, 
ARSTER EN 5 N 

τῆς δὲ ὀρθότητος τοῦ λόγου διαμαρτεῖν ». Περὶ 
»ἢ᾿ Bi} ’ 67 Ὁ x x un ’n 

δὲ Ῥρηγορίου τοῦ θαυματουργοῦ πρὸς τὸν ἴδιον ἀδελ- 
x 1 “Ν ne vg , \ 

φὸν γράφων, τοιάδε φησίν" « "Ἔπειτα μέντοι τὸν 
5 7 Ir = : 

« Ἕλληνα πείθων οὐχ ἡγεῖτο χρῆναι ἀχριδολο- 
- \ q φι, "" ’ Ν . \ 

« γεῖσθαι περὶ τὰ ῥήματα, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε χαὶ 
Sr τὺ δὰ Fa ΄ εἰς ΠΑ ΠΝ 

« συνδιδόναι τῷ ἔθει τοῦ ἐναγομένου, ὡς ἂν 19 μὴ 
> an: 

« ἀντιτείνη "Ὁ πρὸς τὰ χαίρια" διὸ δὴ καὶ πολλὰς ἂν 
ι᾿ er 31 2,.722 % \ \ m “ e = 

« εὕροις “᾿ ἐχεῖ φωνὰς τὰς νῦν τοῖς αἱρετιχοῖς 
2 , R R 

« μεγίστην παρεχομένας ἰσχύν, ὡς τὸ χτίσμα χαὶ 
ΡΝ N = ΤΕΥ Ων, 

« τὸ ποίημα, καὶ εἴ τι τοιοῦτον ». Καὶ τί θαυ- 

Ἄν ἢ 24 g x 2} 25 ‚ > ᾿ 
ὀιήμαρτεν “", ὅπου γε χαὶ ὅλη 7 σύνοδος ἣ ἐν 

Νεοχαισαρεία 26, μετὰ τῶν ἄλλων 21 χαὶ Βασιλέα 38 peak 

marg. R: 

τὰ omisso οὐ M. - 9. δ᾽ AR. 

τί φησὶν ὁ u 

χαισαρία AR. — 27. 

ACH. Di G, t. 32). 

[123] V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 

1. καὶ om. M — 3, τὰ πάντα R. — 3. Ad marg. R : τίνος χάριν συνόδεις (Sic) γεγόνασιν οἰχουμενιχαΐ. — Ir. 

— 10. διαγράφωμεν A. — 11. 

τὸν ἄλλον (). — 28. Bast)da (ad marg. Βασιλαὺ C 

268-9. — b) P. G., t. cit., 
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que peculiariter scripserit vel etiam docuerit: 

siquidem illa utpote divinitus tradita credenda 

sunt et mutuo concilianda, si qua videntur 

discrepare; haec vero non sunt nobis neces- 

sario credenda neque inexplorato suscipienda. 

Nam fieri potest ut quis magistrum agat quin 

omnia accurate dicat. Imo synodis oecumenicis 

quid opus fuisset Patribus, si nuspiam licuisset 

unumquemque a veritate excidere? Quod 

quidem in nonnullis passi sunt Dionysius, 

Alexandriae episcopus, et Gregorius Thau- 

maturgus, quorum alter martyrii coronam tulit, 

alteri suum dumtaxat nomen ad laudem suflicit. 

Atque de divino quidem Dionysio Basilius 

Magnus ad Maximum scribens dicit*: « Senten- 

« tia nostra haec est. Non omnia viri huius 

« admiramur : imo sunt, quae prorsus etiam 

«improbemus. Nam fere illius, quae nunc 

« eircumstrepit, impietatis, Anomoeam dico, 

« is est, quantum quidem scimus, qui primus 

« semina hominibus praebuerit. Causa autem, 

« opinor, non sententiae pravitas, sed vehe- 

« mens studium Sabellio adversandi ». Et post 

pauca : « Tale aliquid, inquit, et huic viro con- 

« tigisse comperimus. Cum Libyos impietati 

« occurreret vehementer, intellexit se 

« nimio contendendi studio in contrarium 

« malum delabi ». Et paulo post : « Quare 

« inde contigit, ut mutarit quidem malum 

« malo, a recta autem doctrina aberrarit ». De 

non 

Gregorio autem Thaumaturgo ad fratrem suum 

scribens, haec ait" : « Deinde vero gentilem 

« erudiens non existimabat accuratius discep- 

« tandum esse de verbis, sed nonnihil etiam 

« indoli illius, qui introducebatur, conceden- 

« dum, ut ne iis quae praecipua sunt, repugna- 

« ret. Quapropter et multas illic invenies 

« voces, quae nunc robur maximum haereticis 

praebent, quales sunt creatura et factura, et 

«si quid eiusmodi ». Et quid mirum, quod 

unus alterve a recta aberraverit, 

quando universa synodus, nempe Neocaesa- 

doctrina 

dev M : ἔμελλεν ἴῃ ἔμελλε corr. vull A. — 5. τοῦτο δὲ χαὶ MG, moxque ἔν τινι M. — 6. ἤρατο: εἴληφε R. — 7. Ad 

ς Βασίλειος περὶ τοῦ θείου Διονυσίου, χαὶ ὡς παρεσύρησε τῆς ἀληθείας ἄκων. - 8. ἅπαν- 

ἀνόμιον PQOG : τὸ ἀνόμοιον (in marg. τὸν 
ἀνόμον) Ὁ. --- 12. δ᾽ οἶμαι R. — 13. πονηρίᾳ M. — 14. τῷ σφόδρα M. — 15. Σαδελίῳ R. — 16. In περὶ syllaba 
pt supra versum ὦ. — 17. ἀπὸ Μ΄. — 18. ἀμείψασθαι A. — 19. ὡσὰν MR. — 20. ἀντιτείνειν Μ. — 21. εὕρῃς 

ΝΜ. — 22. Ad marg. R: ὡραιότατον. --- 23. τῆ: ἀληθείας R. — 2%. διήμαρτον M. — 25. rn AP. — 26. Neo- 

: βασιλέα, absqne liltera maiore M. 

76. 

ΚΓ ΤΌΝ 



ἘΞ ΟΜ {Ὁ ΤΟΥ ον 
vi « 

124 

riensis, cui cum aliis locuples praeses fuit 

u. Basileus martyr, Amasiae episcopus, aposto- 

licum dictum, quod ad condendum canonem 

adhibuit, non intellexisse videtur. Siquidem 

canonis huius abrogationem pronuntians sexta 

haec de illo habet, 

canone XVl*:« Quoniam Actuum liber septem 

synodus oecumenica, 

« diaconos ab apostolis constitutos esse tradit, 

« Neocaesariensis autem synodus in editis a 

« se canonibus aperte disseruit, quod septem 

« debeant esse diaconi ex canone, etiamsi sit 

« magna civitas, prout ex libro Actuum persua- 

« deberis : nos, cum dicto apostolico patrum 

« mentem adaptassemus, invenimus eos locu- 

« tos, non de viris qui ministrant mysteriis, 

« sed de ministerio quod in usu mensarum 

« adhibebatur ». Solas autem Scripturas cano- 

nicas ab errore immunes esse, testis etiam est 

beatus Augustinus in iis quae ad Hieronymum 

scribit” : « Solis, inquit, Scripturarum libris qui 

« jam canonici appellantur, didici hunc timo- 

« rem honoremque deferre, ut nullum eorum 

« auctorem scribendo aliquid errasse firmis- 

« sime credam... Alios autem ita lego, ut quan- 

« talibet sanctitate doctrinaque praepolleant, 

«non ideo verum putem, quia ipsi ita scrip- 

« serunt vel senserunt ». Et iterum in epi- 

stola ad Fortunatianum“ : « Neque enim quo- 

« rumlibet disputationes, quamvis catholicorum 

« et Jaudatorum hominum, velut Scripturas 

« canonicas habere debemus, ut nobis non 

« liceat, salva honorificentia quae illis debetur 

« hominibus, aliquid in eorum scriptis impro- 

« bare atque respuere, si forte invenerimus 

« quod aliter senserint ac veritas habet, di- 

« vino adiutorio vel ab aliis intellecta, vel a 

« nobis. Talis ego sum in scriptis aliorum; 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 
Ἂν 3 > 

[124] 

x , x Ὁ 2 ᾽ Σ , Ὁ , 

τὸν μάρτυρα τὸν τῆς ᾿Αμασείας ἐπίσχοπον ἡγεμόνα 
- > x x > 4 1 

πλουτοῦσα, ἀποστολιχὸν ῥητὸν ἀγνοήσασα φαίνε- 
RR , , 27, , \ x 

ται, ᾧ χρησαμένη χανόνα ἐξέθετο. Τούτου δὴ τοῦ 

χανόνος ἀργίαν ' χαταγνοῦσα ἣ τῶν οἰχουμενιχῶν 
a “Ὁ 9 12 \ ς2. ὦ 3 “δ 
ἔχτη συνόδων", τοιάδε περὶ αὐτοῦ φησιν ἐν χάνόνι 

1" « Ἐπειδὴ ἢ τῶν Ποάξεων βίδλος ἑπτὰ ὄδια- 

« χόνους ὑπὸ τῶν ἀποστόλων χαταστῆναι παραδί- 
Σ ΠΤ ον \ , N « δωσιν ὅ, οἱ δὲ τῆς χατὰ Νεοχαισάρειαν συνόδου 

« ἐν τοῖς ἐχτεθεῖσι παρ᾽ αὐτῶν χανόσι σαφῶς διεξ- 
5 a - πὶ 

« ἦλθον, ὅτι διάχονοι ἑπτὰ ὀφείλουσιν εἶναι χατὰ 

« τὸν χανόνα, χὰν πάνυ μεγάλη ἣ πόλις ἡ εἴη, πει- 
Εν = RI 

« σθήσῃ δὲ ἐχ τῆς βίδλου τῶν Πράξεων, ἡμεῖς τῷ 

« ἀποστολιχῷ ῥητῷ τὸν νοῦν ἐφαρμόσαντες "ὃ τῶν 

« πατέρων, εὕρομεν ὡς ὃ λόγος αὐτοῖς οὐ περὶ τῶν 

« τοῖς ̓  μυστηρίοις διαχονουμένων ἀνδρῶν ὃ ἦν, ἀλλὰ 

« περὶ τῆς ἐν ταῖς χρείαις τῶν τραπεζῶν ὕπουρ- 

« ylag? ». Ὅτι δὲ ai χανονιχαὶ μόναι γραφαὶ 10 τὸ 
EINE » 11 - je ’ > ἀδιάπτωτον ἔχουσι "", μαρτυρεῖ χαὶ ὃ μαχάριος Αὐ- 

e a Ser 2 , 
γουστῖνος, ἐν οἷς πρὸς ἐρώνυμον γράφων « Μό- 

7 
«varg » φησί! 

5 e Be 
2 « ταῖς λεγομέναις χανονικαῖς τῶν 

« γραφῶν βίόδλοι N χποδιδόνα Ar) γραφῶν βίδλοις ταύτην ἀποδιδόναι μεμαάθηχα 
\ 4 4 x, - -" Sy‘ ΄ 

« τὴν τιμήν, ὥστε μηδένα πλανηθῆναι τῶν ἐχεί- 

τ ΤΗΣ lee ταὶ ς γγραψαμένων βεδαίως πιστεύειν" τοὺς 
>’ “Δ [2 > , A a ec 

« δ᾽ ἄλλους οὕτως ἀναγινώσχω, ὥστε χἂν ὅποση- 

« οὖν !* 
e NR, 152% nn ar nt ι ὃ x 

ἁγιωσύνη "“ ἢ διδασχαλία διήνεγχαν, um διὰ 
u ὅ ἢ Ἢ 3 

« τοῦτο ἀληθὲς νομίζειν ὅτι οὕτως ἐχεῖνοι ἔγραψαν 

« ἢ ἐνόμισαν ». Καὶ ἐν τῇ πρὸς Φουρτουνάτον "ὃ 

αὖθις ἐπιστολῇ "7" « Οὐδὲ τὰς τῶν ὡντινωνοῦν ὃ δια- 
, x Es y Η 

« λέξεις, χἂν χαθολιχοί τινες ἄνδρες ὠσι χαὶ περι- 
, KA \ \ x ν. > ᾿ 

« βόητοι, ὥσπερ τὰς κανονικὰς γραφὰς ἔχειν ὀφεί- 

« λομεν, ὡς μὴ ἐξεῖ ὶ ἡμῖ ζομένης [3 τῇ μεν, ὡς μὴ ἐξεῖναι καὶ ἡμῖν, σωζομένης "9 τῆς 

« ὀφειλομένης αὐτοῖς τιμῆς, τὶ τῶν ἐν τοῖς αὐτῶν ‘ \ ı UNS, 

A , 0 2 IN - RER ἐξ ΕΣ 

« συγγράμμασιν 3) ἀποδοχιμάζειν χαὶ διαπτύειν, εἴ 

« ποτέ τι φωράσαιμεν 3! ὃ ἄλλως φρονοῦσιν ἢ ἣ 

« ἀλήθεια ἔχει, ἢ 52 τῇ τοῦ Θεοῦ βοηθείᾳ παρ᾽ ἀλ- 
Ἂ 234 ΕΟ. - - Iq x "Ὁ -Ὁ [4 

« λων "5 ἢ παρ᾽ ἡμῶν νοηθεῖσα. ᾿Εγὼ γοῦν τοιοῦτός 
τ 2 — > ν , 24 17 25 

« εἰ EV τοῖς τῶν ἄλλων συγγράυ. ασιν“ οἰους “" \ 4 b ’ 

l. ἀργείαν AOPQ. — 2. Ad marg. R : ὅτι οὐ μόνον χατ᾽ ἰδίαν διδάσκαλοι ἑαυτοὺς ἔλαθον, ἀλλὰ χαὶ 
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= 5 a εἶναι θέλω 

10. Τῆς οὖν τοιαύτης τιμῆς, ὡς εἴρηται, χαὶ 

\ are, 9 , 
τοὺς τὰ ἡμέτερα" μετιόντας ». 

ἐξ = a; 
πίστεως καὶ ὑπαχοῆς μόναις ταῖς χανονιχαῖς ὀφει- 

ES, ἘΣ N : 
λομένης γραφαῖς, τί ποιοῦμεν ἡμεῖς ἄτοπον, εἰ 

Γρηγόο ὃν Νύσ ἄνθοωπον ὄντα, διημαρ- ᾿ 5 ᾿ρηγόριον τ σης. pw EI ep 
x ee 

# τηχέναι χατά τι τῆς ἀχριδείας φαμέν, καὶ ταῦτα 
Α x 

h- Ὁ δόγματος Auvıchrrouusvou τῷ τότε΄΄. χαθάπερ ᾿ς τοῦ δόγματος ἀμφισθητουμένου τῷ ) χαθάπερ 

ἡμῖν εἴρηται πρότερον; Ei δ᾽ ὑμεῖς λέγετε καὶ τὸ 
»r . ZEN > PN - > « 2 φ᾿ K BR 

αἰώνιον πῦρ αὐτὸν Stonokoyeiv?, ὡς ἐν τῷ Κατηχη- 
“0... Κι - es: N > 

τιχῷ ὃ λόγῳ χαὶ ἐν τῷ περὶ τῶν πρὸ ὥρας ἀναρπα- 
᾿ 

ζομένων ? νηπίων ὃ ἀριδήλως δείκνυται", πλείστην 1 
E ἐδ ; 3 

ὑμῖν "! εἰσόμεθα χάριν, εἰ τοιοῦτόν τι λέγοντα τοῦτον 
m - - \ v τ 

ἢ φρονοῦντα δυνηθείητε δεῖξαι: ἡμεῖς γὰρ οὔτε πῦρ 
4: δ: DEI ΄ Χ , 12 * ’„n - 29 

αἰώνιον χαὶ ἀπεράντους χολάσεις οὐδαμοῦ τοῦτον 
773 ΄ Bi \ \ Ὁ; , εὑρίσχομεν λέγοντα, οὔτε τὰς μιχρὰς ἁμαρτίας 

΄ ’ > \ - / Ὁ δ᾽ 

μόνον χαθαιρομένας, ἀλλὰ πᾶσάν τε ἁμαρτίαν 
, > S\ 43 ey \ > 

καθάρσιμον εἶναι διὰ τοῦ [5 πυρὸς ἐχείνου χαὶ πᾶσαν 
ΟἹ In [4 

χόλασιν λυθησομένην ποτὲ χαὶ ἕξουσαν τέλος, ἅτε 
n ΕΥ - 

μηδὲν ἄλλο τυγχάνουσαν ἢ χάθαρσιν οὐ τῶν ἀσε- 
5 2 Ξ WAR 
δῶν 1! ἀνθρώπων χαὶ πονηρῶν wövov!?, ἀλλὰ χαὶ 
- Ὁ , a (7.5. ΄, Ads 

τῶν δαιμόνων αὐτῶν [ὃ ἀποχαταστησομένων. Λέγει 
R 3 > & ; 

γοῦν ἐν "1 μὲν 1 τῷ Κατηχητιχῷ περὶ τοῦ διαόλου 
τ Re ἣ τοιαῦτα 19. « Ὁ μὲν ἐπὶ διαφθορᾷ τῆς φύσεως τὴν 

« ἀπάτην ἐνήργησεν" ὃ δὲ δίκαιος ἅμα χαὶ ἀγαθὸς 
= , ἐν 

« χαὶ σοφὸς ἐπὶ σωτηρία τοῦ χαταφθαρέντος τῇ 
Ey = 5 4 32 ’ > ’ ᾿ x 

ἐπινοίᾳ τῆς ἀπάτης ἐχρήσατο, οὐ μόνον τὸν 
- x \ x 

ἀπολωλότα διὰ τούτων εὐεργετῶν, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν 

τὸν τὴν ἀπώλειαν χαθ᾽ ἡμῶν ἐνεργήσαντα" ἐχ 
\ Ὁ { 90 - m " x θ ’ γὰρ τοῦ προσεγγίσαι" τῇ ζωῇ μὲν τὸν θάνατον, 
m Δ τῶ x , m 37 2 ΠΑ x " Ἐ 7 

τῷ φωτὶ δὲ τὸ σκότος, τῇ ἀφθαρσίᾳ δὲ τὴν φθοράν, 
3 24 . ΓΕΡᾺ , στον 
ἀφανισμὸς! μὲν τοῦ χείρονος γίνεται χαὶ εἰς τὸ 
a r 507 RE Sn , 

μὴ ὃν μεταχώρησις, ὠφέλεια 35 δὲ τοῦ ἀπὸ τούτων 
7 2 \ - ΄ 24 

χαθαιρουένου. Καθάπερ 3" γὰρ τῆς ἀτιμοτέρας " 

ὕλης τῷ χρυσῷ χθείσης, τῇ διὰ τοῦ πυρὸ ὕλης τῷ χρυσῷ χαταμιχθείσης, τῇ διὰ ρὸς 

δαπάνη τὸ ἀλλότριόν τε χαὶ ἀπόδλητον οἱ θερα- 

πευταὶ τοῦ χρυσίου 25 χαταναλώσαντες, πᾶλιν 
x ι΄. Y 

ἐπανάγουσι πρὸς τὴν κατὰ φύσιν λαμπηδόνα τὴν 
στὸν , , A 

προτιμοτέραν ὕλην, οὐχ ἄπονος μέντοι γίνεται ἣ 

9. Ad δείχνυτα! ἢ adnotat in marg. 

ἀνθρώπων GC. — 16. αὐτῶν : 

R : τοῦ Νύσσης ἐν τῷ χατηχητιχῷ αὐτοῦ 

OG (ad marg. vel ἀφανισμός) C. -- 22. 

23. Ad marg. R: παράδειγμα. — 24. 

a) P. G.,t.45. c. 68-69. 

λόγῳ. — 19. τοιαῦτα 

γίνεσθαι... μεταχώρησιν, ὠφέλειαν (ad marg. vel γίνεται 

ἀτιμωτέρας AR; item infra 1. 38: 
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« tales volo esse intellectores meorum ». 

16. Cum igitur eiusmodi honor, ut dietum 

est, et fides et obsequium solis canonicis debea- 

tur scripturis, quidnam nos inepti admittimus, 

dum Gregorium Nyssenum, utpote hominem, 

nonnihil a recta doctrina aberrasse dicimus, 

idque cum ea aetate res adhuc esset con- 

troversa, quemadmodum iam diximus? Quo- 

niam vero contenditis, ne aeternum quidem 

ignem ab illo negari, prout ex oratione Cate- 

chetica et ex altera de infantibus qui praema- 

ture abripiuntur liquido patet; si tale quicequam 

dixisse illum vel existimasse probare potue- 

ritis, plurimam vobis habebimus gratiam; nos 

enim non deprehendimus illum usquam dicen- 

tem, aeternum esse ignem sempiternave sup- 

plicia, vel sola parva peccata expurganda fore, 

sed quamlibet culpam per ignem illum dele- 

tum iri, quodvis vero supplicium - aliquando 

desiturum finemque habiturum, cum nihil 

aliud sit quam purgatio non hominum modo 

impiorum improborumque, verum etiam dae- 

monum ipsorum in pristinum statum restituen- 

dorum. Nam de diabolo haec dicit in oratione 

Catechetica® : «Ile quidem fraude usus est ad 

« perimendam naturam; hic autem simul et 

« iustus et bonus et sapiens excogitatam adhi- 

« buit deceptionem ad salutem eius qui perie- 

« rat, per haec beneficio aflıciens non eum 

« solum qui perierat, sed eum etiam qui per- 

« niciem contra nos molitus erat. Nam ex eo 

« quod vitae quidem mors appropinquavit, 

« Juci autem tenebrae, interitus vero incorrup- 

« tioni, deletur quidem id quod est deterius, 

« et in nihilum redigitur, iuvatur vero id quod 

« per illa purgatur. Ut enim viliore materia 

« auro commixta, ubi auri excoctores quod in 

«eo peregrinum ac reiculum est, igne con- 

1. θέλει M. — 2. Littera e syllabae re in voce ἡμέτερα supra versum P. — 3. χαὶ πίστεως ὡς εἴρηται 

R. — 4. τῶν τότε PM. — 5. διωμολογεῖν ἢ, addito ad marg. : ἤγουν ὁμολογεῖ καὶ αἰώνιον πῦρ χαὶ καθαρτιχόν. 

— 6. χατιχητικῷ A. — 7. ἁρπαζομένων AR. — 8. νηπίων bis seriptum in P, sed alterum erasum fuit. — 

χάθαρσιν δηλαδή. — 10. πλήστην R. — 11. ἡμῖν ras. ὑμῖν (. — 

12. χαὶ ἀϊδίους od: AR. — 13. τοῦ om. A. — 14. εὐσεδῶν M. — 15. οὐ τῶν ἀσεθδῶν μόνον χαὶ πονηρῶν 

ὄντων GC. — 17. γοῦν ἐν sup. lin. P. — 18. λέγει μὲν οὖν ἐν QOC; ad marg. 

: ταῦτα A. — 20. προσεγχίσαι A. — 21. ἀφανισμόν 

) 

προτιμωτέραν. — 25. χρυσοῦ M. 

= [0776 
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= . ΠΗ o x Ὡ 2 ω , 

« sumpserint, rursus ad nativum splendorem « διάκρισις, γρόνῳ τοῦ πυρὸς τῇ ἀναλωτιχῇ δυνάμει 

Η Η \ 4 25 ," Δ ἢ \ ͵ , 

« praestantiorem revocant materiam, neque « τὸ νόθον ἐξαφανίζοντος, πλὴν ἀλλὰ θεραπεία τις 

«tamen labore vacat ista secretio, cum ignis « ἐστι τοῦ χρυσίου, τὸ ἐχταχῆναι πᾶρ᾽ αὐτοῦ τὸ 

« sua consumendi vi aliquanto temporis spatio « ἐπὶ λύμη τοῦ καλοῦ ἐγκείμενον: χατὰ τὸν αὐτὸν 

« quod adulterinum est deleat; verum enim- “ τρόπον θανάτου χαὶ φθορᾶς χαὶ σχότους καὶ εἴ 

« vero auri quaedam est medicatio, quod in « τι χαχίας ἔχγονον τῷ εὑρετῇ τοῦ χαχοῦ περιφυέν- 

«ipso eliquatur, quod ad melioris perniciem « τῶν, ὃ προσεγγισμὸς τῆς θείας δυνάμεως πυρὸς 

« insitum illi fuerat : eodem modo, cum mors « δίκην ἀφανισμὸν τοῦ παρὰ φύσιν κατεργασάμενος". 

« et interitus et tenebrae, et si quis est alius « εὐεργετεῖ τῇ χαθάρσει τὴν φύσιν, χἂν ἐπίπονος 

« nequitiae fetus, ad mali repertorem adhaere-  « ἣ διάχρισις 7". Οὐχοῦν οὐδ᾽ ἂν παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ 

« scerent, divinae virtutis accessus, ignis instar, « ἀντικειμένου u εἶναι δίκαιόν τε χαὶ σωτήριον ὃ 

. 
- N x 3 [4 ” > 7 τ ΩΣ 

«id, quod praeter naturam inerat, abolens, « τὸ γεγονὸς ἀμφιδάλλοιτο, εἴπερ εἰς αἴσθησιν τῆς 

5 . - . Se 
\ \ [4 Se 

« naturam incorruptionis affıcit beneficio, « εὐεργεσίας ἔλθη: νυνὶ γὰρ χαθάπερ οἱ ἐπὶ θερα- 

« tametsi laboriosa sit secretio. Ergo ne ipse « πείᾳ τεμνόμενοί τε καὶ καιόμενοι χαλεπαίνουσι 

« quidem dubitavit adversarius, quin id, quod « τοῖς θεραπεύουσι, τῇ ὀδύνη τῆς τομῆς δριμυσ- 

« fit, iustum ac salutare sit, siquidem ad 56η-΄ ς 
5 EEE RUHR, N, , 

GOY.EVvOL EL HE TO UYLALvEiV OL TOUTOU προσγε- 

« tiendum beneficium pervenerit. Nunc enim 
3 

« vorro χαὶ ἣ τῆς καύσεως" ἀλγηδὼν παρέλθοι, 

« quemadmodum illi, qui curandi gratia secan- ’ = EEE ae DM NE Ser 
ὡς « χῦριν ELGOVTAL τοῖς TNV θεραπείαν ET αὐτῶν 

«tur et uruntur, jis qui curant irascuntur, > ͵ ENTE NEN ᾿ τ ε 
x A , « ἐνεργήσασι, χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ταῖς μαχραᾶις 

« quod eos acriter pungat sectionis dolor; at RISSE N w BE, Ἂ 
ὰ ν > ER « περιόδοις ἐξαιρεθέντος τοῦ καχοῦ τῆς φύσεως, τοῦ 

«si ex eo sanitas consequatur, et adustionis WS 9: d Ve 

.. s . « νὺν AUTOLS χαταμίχϑεντος χαὶ σὺ VEVTO: ETEI- 

« transeat dolor, iis a quibus curati sunt gra- Τῇ ee MX vr : Sn 

2 : 2 RN, δὰν ἢ εἰς τὸ ἀργαῖον ἀποχατά ὧν νῦν ἐ 
« tiam habebunt : ita longis temporum circui- “1 εἰς TILRPXRLOVJATTIKUTRLO TU OLE yEN VE 

Ρ ᾿ ne 4 ä An εὖ" / 10 
«tibus ablato enatura ‚malo, quodei nunc, XaXtaSxElLeynys γενηξαι Zoe y Te 

5 : 
x ’ Ἁ » Ὡῳ ἢ , x “- ’ m 

« immixtum  concretumque est, postquam « παρᾶ πᾶσης ἔσται τῆς N χτίσεως, καὶ τῶν ἐν τῇ 

. . . . 4° , , \ - Ἄν \ 

« eorum, qui nunc ın malis iacent, pristi- « χαθάρσει χεχολασμένων χαὶ τῶν unde "2 τὴν 

«num in statum erit facta restitutio, una « ἀρχὴν "3 ἐπιδεηθέντων καθάρσεως ». ᾿Εν δὲ 14 co 

«voce creatura omnis gratias aget, tam ii περὶ τῶν χεχοιμημένων αὖθις περὶ πάσης καχίας 

« scilicet qui in purgatione castigati fuerint, τὸν λόγον ποιούμενος τοιάδε φησίν. « Ὥς ἂν οὖν 

« quam qui nulla unquam purgatione opus « χαὶ ἣ ἐξουσία μένη "" τῇ φύσει χαὶ τὸ χαχὺὸν 

alneri -ursus orati Mor- RE Se 
= Se 2 Εἰ A an ἯΙ ΤῊ « ἀπογένοιτο, ταύτην εὗρεν ἡ σοφία τοῦ Θεοῦ τὴν 

δ ovis vitio sermonem habens > ; Be = 
tus cEaduoy ΐ ξ: em habens haec ἐπίνοιαν "δ, τὸ ἐᾶσαι τὸν ἄνθρωπον ἐν οἷς Abou- 

ait“:« Quamobrem ut simul et humanae natu- , , ER ἢ S Sue 
Υ ENT ὃ « λήθη γενέσθαι, * ἵνα γευσάμενος τῶν χαχῶν, ὧν 

« rae relinqueretur dignitas liberae volunta- ΚΟΥ N Io tet ae 
; . a « ἐπεθύμησε, χαὶ τῇ πείρα μαθὼν !T οἷα ἀνθ᾽ olmv 

« tis, et ipsum auferretur malum, hanc divina ee: A τα F 
RE 2 RE “Ὁ, « ἠλλάξατο! δ, παλινδρομήσῃ διὰ τῆς ἐπιθυμίας 

« sapientia rationem excogitavit, ut in 115 ho- - 5 ἈΠ ἢ Es R ne 
£ : ER 2 « ἑχουσίως πρὸς τὴν πρώτην μαχαριότητα ὃ, ἅπαν 

« minem esse sineret, quae 510] ipse elegisset, Αὐτοῦ τινα προ τηνι ONE τς 
[- \ -» ᾿ \ ν [2 y > 

: f - τὸ ἐμπαθές τε π “θος = 
« quo gustatis malis, quae concupiverat, expe- Ὁ μπαθές τε καὶ ἄλογον ὥσπερ τι ἄχθος ἀπὸ 

= £ z . ω 20.7 ΄ ΡΞ Ν τὴν 2) ὔ 

« riendoque discens quae quibus commutas- ὀ «Ὑὐὐσαςς τῆς φυσεώειῆτοι κατα τὴν ESPORT 
Be: Ν ΔΕ ΦΟΝ ΜΝ \ r r 

« set, ea cupiditate rursum incenderetur, ut  “ ζωὴν διὰ προσοχῆς τε χαὶ φιλοσοφίας ἐκχαθαρθείς, 

itior erturbati e ade Ἅ m ΘΥΜΌΣ Ὁ , 3 ιν 2 -» 
« vitiorum perturbationumque, quae rationi « ἢ μετα τὴν ἐνθένδε “" μετανᾶστασιν τ“ οιὰ τῆς του 

« inimicae sunt, onere deposito, et velin prae- « χαθαρσίου πυρὸς χωνείας ». Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" f g h 

1. ἀπεργάσμενος Ο. — 3. ἢ : ἦν OC. — 3. σωτήριον om. GC. — ἀ. δριμνττόμενοι M. — 5. κολάσεως G. 
er EHE Ha: Ἶ : — 6. οἴσονται M. — 7. Er’ αὐτὸν QO : αὐτοὺς Ü. — 8. ouupıevro; A. — 9. ἀποχατάσις Α. Ad marg. R: ἐν 

τούτοις δηλοῖ, ὅτι πᾶσα χτίσις σωθήσεται, χαὶ δαίμονες, χαὶ ἀσεθεῖς, mal οἱ τῶν ἄχρων ἁμαρτωλοί" ἀλλ᾽ our 

ἔστιν οὕτως ἡ τῆς ἐχχλησίας παράδοσις. --- 10. εὐχαριστεία QO. — 11. τῆς om. α. — 12. τῶνδε μὴ QOC. — 

18. τὴν ἀρχὴν R. — 14. δὲ sup. lin. P. — 15. μένει Μ. --- 16, ἐπίννοιαν A. --- 17. μαθεῖν QOC. --- 18. ἠλάξατο 

Η. — 19. μαχαριώτητα R. — 20. ἀποσχευάσαι Ὁ. --- 21. τὴν ex τῶν cort. O. — 22. ἐνθέδε A. — 23. μετάστασιν R. 

a) P. G., 1. 46, c. 524. 



15 

30 

> 

[127] V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 1 

δ 18: πρὸ ἢ τῶν προ 10} 

Ὦ 3 ἣν ΩῚ ΝΕ ’ « Ei 

Τούτοις ἐμόιοτεύων ' κατὰ τὸν" τῇδε βίον ὃ ἀν- 
3 r ’ [4 δὴ 

θοωπος τῇ αὐτεζουσίῳ χινήσει, εἰ μὲν 
S , 
οιαχοινει 

ΕΑ RE 
τοῦ ἀλόγου τὸ ἴδιον ὃ χαὶ πρὸς ἑαυτὸν βλέπει διὰ 
γον A -Ὁ , 33 Φ γῇ , 

τῆς ἀστειοτέρας ' ζωῆς, χαθάρσιον τῆς ἐμμιχθείσης 
Ων Τὶ ᾿ , 7 ES 

χαχίας τὸν παρόντα βίον ποιήσεται, χρατῶν διὰ 
m u a , > x x \ er τν 

τοῦ λόγου τῆς ἀλογίας ὅ- εἰ δὲ πρὸς τὴν ἄλογον f 
= = 3 De Per 

τῶν παθῶν ἐπιχλιθείη" ῥοπήν, τῷ τῶν ἀλόγων 
[4 - a (L se 4 , E 

δέρματι συνεργῷ χρησάμενος πρὸς τὰ πάθη, 
x N - \ ἄλλως μεταδληθήσεται πρὸς τὸ χρεῖττον, μετὰ 

7 m »" x - > Ὁ ἂν 

τὴν ἐχῖ τοῦ σώματος ἔξοδον γνοὺς τῆς ἀρετῆς τὸ 
n At nr 

πρὸς τὴν χαχίαν διάφορον, Ev τῷ μὴ δύνασθαι 
πεν ες Se f 

μετασχεῖν τῆς θειότητος, μὴ τοῦ χαθαρσίου 

ὃς τὸν ὃ ἐνόντα τῇ Ψυχῇ ῥύπον ἀποκαθάραντος. ἐτυρος τ, LOK x ς 
> . Εἴ BR JE rn 

Ταῦτά ἐστιν ἃ τὴν τοῦ σώματος χρείαν avay- 
Ὰ = , FERN, 

χαίαν ἡμὶν ἐποίησε, δι᾿ οὗ 10 τό τε αὐτεξούσιον 
ἀπε, Ἐπ 

σῴζεται χαὶ ἣ πρὸς. τὸ ἀγαθὸν πάλιν ἐπάνοδος οὐ 
- Ὁ (4 4 

χωλύεται, ἀλλὰ τῇ περιοδιχῇ ταύτη ἀχολουθία 
τὰ εἰ RE a 

δι’ αὐτοῦ γίνεται ἡμῖν ἣ πρὸς τὸ χρεῖττον bonn '!, 
= ἢ Ὑ ΤΩΣ ΡῈ ΩΣ ἄνα 

τῶν μὲν ἐντεῦθεν ἤδη διὰ τῆς ἐν σαρχὶ ζωῆς τὸν 
‚ ’ u 

πνευματιχὸν ἐν ἀπαθεία χατορθούντων βίον, οἵους 

= N Ma ABI ee γεγενῆσθα: τοὺς narpıapyag!? τε xal!? προφήτας 
2 [2 \ \ \ > - x ὙΦ SH ἀχούομεν, χαὶ τοὺς σὺν αὐτοῖς TE χαὶ μετ᾽ ἐχεί- 

ὮΝ» > » \ Ἃ , > Ὁ. 1 

ἀρετῆς χαὶ φιλοσοφίας ἀναδραυμόντας 
\ , es , 

ἐπὶ τὸ τέλειον, μαθητὰς λέγω καὶ ἀποστόλους 

x [4 x [4 \ x 5 [4 Ἢ xal μάρτυρας χαὶ πάντας τοὺς τὴν ἐνάρετον ζωὴν f 
= εἰ ς -- , , ΔΑ ἃ A ῃ 
τοῦ ὑλικοῦ teriumxorug βίου, οἱ κὰν ἐλάττους 

ἜΘ EN = EN ΦΡΡΕ 
ὦσι τῷ ἀριθμῷ τοῦ πλήθους τῶν πρὸς τὸ χεῖρον 

ΝΗ x \ y n 
ἀπορρεόντων, οὐδὲν ἧττον τὸ δυνατὸν εἶναι διὰ 

σαρχὸς τὴν ἀρετὴν χατορθῶσαι μαρτυροῦσι" τῶν 
Er. x ee ee 

δὲ λοιπῶν διὰ τῆς εἰς ὕστερον [ὃ ἀγωγῆς ἐν τῷ 
\ \ en 

χαθαῤσίῳ πυρὶ ἀποδαλλόντων τὴν πρὸς τὴν ὕλην 
Ἔν ΡΝ 

προσπάθειαν, χαὶ πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς ἀποχληρω- 
Μ A Ne FRE 

θεῖσον 17 τῇ φύσει χάριν διὰ τῆς τῶν ἀγαθῶν ἐπι- 

θυμίας ἐχουσίως ἐπανιόντων ». Καὶ ἐν τῷ περὶ 
, = > 

οας ἀναρπαζομένων 15 γηπίων αὖθις 30- h 

27 

senti vita diligentiae sapientiaeque studio 

purgatus, vel post obitum per expurgantis 

ignis fornacem expiatus, ad pristinam vellet 

redire felicitatem ». Et post pauca : « In his 

homo, dum hic vivit, pro arbitratu suo ver- 

satus, si neglecto quod bestiarum est, urba- 

nius vivendi genus complectetur, ratione 

vincens quod rationi contrarium est, prae- 

senti hac vita vitium sibi admixtum expia- 

bit; sin quo perturbationum impetus ducet, 

inclinabit, bestiarumque pellem ad vitia 

ministram et adiutricem adhibebit, aliud ei 

deinde ineundum erit consilium, ut ad bonum 

perveniat, cum e corpore egressus, cognita 

quae inter virtutem et vitium differentia est, 

non poterit divinitatis particeps fieri, nisi 

maculas animo immixtas purgatorius ignis 

abstulerit. His de causis corporis usus nobis 

est necessarius; eo namque et liberum nobis 

adest arbitrium, et reditus ad bonum non 

intercluditur, sed ordine et versu volentes 

ad meliora provehimur, aliis quidem iam 

inde ab eo tempore, quo vivunt hic, spirita- 

lem et a vitiis ac perturbationibus alienam 

vitam instituentibus, quales intelligimus 

patriarchas et prophetas exstitisse, et qui 

una cum ipsis et post ipsos per virtutem et 

sapientiae studium ad perfectionem reverte- 

runt, discipulos et apostolos et martyres 

dico, et quicumque corporeo in materiaque 

demerso honestum et cum virtute coniunc- 

tum vivendi genus anteposuerunt : qui licet 

numero pauciores fuerint, quam illi, qui ad 

deteriora deflexerunt, exemplo tamen ac 

testimonio suo virtutem in carne coli com- 

pararique posse testantur; aliis autem post 

hanc vitam purgatorio igne materiae labes 

et propensionem ad malum abstergentibus, 

et ad gratiam initio naturae concessam 

voluntaria bonorum cupiditate redeuntibus ». 

Et in oratione de infantibus qui praemature 
« Τὸ μὲν δύνασθαι καὶ τὸν πρὸς τοῦτο τὸ μέτρον τῆς abripiuntur : « Posse quidem eum qui ad 

. « istud nequitiae fastigium pervenerit, post 
5 = ἔα 

« πονηρίας ἐλάσαντα χρόνων "' τισὶ μαχρῶν περιό- 

1. ἐμδιωτεύων QOM. — 3. 

ad marg. in R : ἴδιον τῆς φύσεως, τὸ ἀγαθόν" ἀλλότριον δὲ χαὶ ἄλογον 

explanatur ad marg. R : ἤγουν χαθαρωτέρας χαὶ ἀμωλύντου. 

ΘΟ. — 7. ἐχ om. A. A. — 9. ἡμῖν om. C. 

— 12. χαὶ τοὺς προφ. R. — 13. τε om. R. — 14. τοὺς μὲν αὐτούς τε χαὶ σὺν ἐκείνοις M. — 15. πρὸ EX πρὸς 

τὴν (vas.) ad marg. τὸν C. — 3. Ad vocem ἴδιον hoc habetur scholion 

Vox ἀστειοτέρας ila 

-- 6 -- ὃ. 

- 8. πρὸς τὸν — 10, ὧν . ῥοπή : ὁρμή 

eorr. Q. — 16. εἰσύστερον PQ. — 17. ἀποχληροθεῖσαν A. --- 18. περὶ τῶν om. R : τῶν om. A. 

19. ἁρπαζομένων AR. — 20. Locum reperire haud mihi contigit. — 21. χρόνων EX χρόνον corr. P. 
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multos annorum circuitus, aeternae purga- 

tionis ope iterum restitui salvandorum coe- 

tui, perspicuum omnino ei videtur, qui divinae 

« potentiae rationem perspectam habuerit ». 

17. Haec dicta ab eo fuisse de quavis culpa 

aequaliter et de omnibus peccatoribus impro- 

bisque hominibus necnon de ipsis daemonibus, 

vel caeco ut aiunt perspicuum est. Ilum autem 

asseruisse hanc purgationem per ignem fa- 

ciendam post resurrectionem et iudicium ha- 

bitum iri, liquido apparet ex iis quae in eadem 

de infantibus oratione ait*: « An illa quoque 

« anima iudicis tribunali cum aliis sistetur? 

« subibit actae vitae iudicium? accipiet pro 

« merito retributionem? vel igne sit purgata, 

« iuxta Evangelii verba, vel in rore benedictio- 

« nis refrigerata atque refocillata? » Quid 

commune, quaeso, hisce verbis cum purgatorio 

quod vos inducitis? Omnes enim peccatores 

omnesque culpas aequaliter illo igne purgari 

statuit; vos autem nonnullas, nempe leviores, 

et nonnullorum, eorum nimirum qui non 

omnino improbi fuerint, purgari affırmatis; et 

ille quidem, post extremum iudicium; vos 

autem, statim post solutionem a corpore. 

Nonne ergo recte agimus dum eiusmodi dictis 

non penitus assentimur, sed ea sive pro spuriis 

habemus, sive etiam si genuina sint, respuimus 

tanquam Scripturis dogmatibusque communi- 

ter receptis contraria ? 

18. Atque haec quidem ut se habent ad 

verbum referre coacti fuimus, ne sanctum 

calumniari videamur, cum dicimus eum Ori- 

genianis placitis adstipulari; plane vero decet, 

verborum istorum ut vos etiam quamdam 

defensionem adferratis, si quam inauditam 

excogitare potueritis (decet, inquam, quando- 

quidem et communis habetur doctor), et qui 

factum sit, ut in talem inciderit opinionem 

quin eius opera a quinto concilio damnata 

fuerint et ieni tradita? Etenim illud causari, 

post hanc synodum illa corrupta fuisse ab aliis 

quibusdam et alterius rei gratia, rudis est et 

« δοις διὰ τῆς αἰωνίας  χαθάρσεως πάλιν ἀναδοῦναι 15 ς 2 
-- -ὨἈ [4 x ’ \2 [23 x 

« τῷ τῶν σῳζομένων πληρώματι, παντὶ " πρόδηλον 

« πάντως3 τῷ πρὸς ν θείαν δύναμιν βλέ- : p μ. 

« ποντὶ >», ξ 

17. Ταῦτα μὲν οὖν ὅτι περὶ πάσης ἁμαρτίας 
, N δ 7 ε -Ὁ x > - 

διοίως χαὶ περὶ πάντων ἁμαρτωλῶν τε χαὶ ἀσεδῶν 
x m - N ’ οἰ 4 x - ’ 

χαὶ αὐτῶν τῶν δαιμόνων εἴρηται ', χαὶ τυφλῷ (φασί) 
nm u a‘ \ \ >) 4 N 4 

δῆλον. Ὅτι δὲ μετὰ τὴν ἀνάστασιν χαὶ τὴν χρίσιν 
\ r “> “1 so x 0 

τὴν τοιαύτην * ἔσεσθαι λέγει " διὰ πυρὸς χάθαρσιν, 
Am I τς > - m N m , ” 
δῆλον ἐξ ὧν Ev τῷ αὐτῷ περὶ τῶν νηπίων λόγῳ 

ΣΑΣ ἢ, 5" 6 Er £ Αἱ - m 
φησίν" « Ἄρα ὃ χἀχείνη ἢ Ψυχὴ τοῦ χριτοῦ παρα- 

΄, N » y τὸ ΄ Ἂς ὩΣ 
« στήσεται μετὰ τῶν ἄλλων τῷ βήματι; ὑφέξει 

- ΄ 

« τῶν βεδιωμένων τὴν χρίσιν; λήψεται τὴν zur’ 
” ΕῚ 7ὔ a \ ’ \ \ 

« ἀξίαν ἀντίδοσιν, ἢ πυρὶ χκαθαιρομένη χατὰ τὰς 
- > ’ \ 2, nn, m 7 ’ 

« τοῦ εὐαγγελίου φωνὰς ἢ τῇ δρόσῳ τῆς εὐλογίας 
[A , x - , [4 

« συναναψύχουσα; » Τί χοινὸν τοῖς τοιούτοις λόγοις, 
9 2 ΝΥ er 6 -Ὁ 4 35 [4 εἰπέ μοι, χαὶ τῷ rap ὑμῶν εἰσαγομένῳ χαθαρ- 

’ r \ \ ” Ἔ \ \ 
τηρίῳ; Πάντας μὲν γὰρ οὗτος ἁμαρτωλοὺς χαὶ 

“" 5 ᾿ c Ψ. ΙΝ - x > , 

πᾶσαν ἁμαρτίαν ὁμοίως διὰ τοῦ πυρὸς ἐχείνου 
4 x ἊΝ [4 » Jg [4 x ΘῈ ΞΡ) 

χαθαίρει, τινὰς δὲ ὑμεῖς, ὅσαι χουφότεραι, χαὶ ἐπί 
3 x , 1.4 1 

τινων, ὅσοι μὴ παντάπασι μοχθηροί, χαθαίρεσθαι 
f2 x , - 

λέγετε: καὶ ὃ μὲν μετὰ τὴν τελευταίαν χρίσιν, ὑμεῖς 

δὲ αὐτίκα μετὰ τὴν ἀπαλλαγὴν τοῦ σώματος ὃ, ’Ap’ 
"ὃ = m > , , < ΄ 

οὐ" χαλῶς ποιοῦμεν οὐ πάντα πειθόμενοι τοῖς τοιού- 
, ἌΜΕ N " 

τοῖς λόγοις, ἀλλ᾽ ἢ νόθους αὐτοὺς νομίζοντες, ἢ 

γι Be 4 ς “ fe ͵ καὶ "0 γνησίους ὄντας, ὡς ταῖς γραφαῖς ἐναντίους 

χαὶ τοῖς χοινοῖς δόγμασιν οὗ παραδεχόμενοι:; 

18. Ταῦτα μὲν οὖν ὡς ἔχουσιν ἐπὶ λέξεως 
5 ΄ (4 41 4 x x [4 

ἐχθέσθαι χατηναγχάσθημεν Γ΄, ἵνα μὴ τὸν ἅγιον 

δοχῖ Ἐς τοτεῖ τε 13 
οοχωμεν συχοφᾶντειν WG τοις Ὡριγενιαχοῖς συμ- 

M , 13 27 GERN ERS REEIN , 5 λ , 
φερόμενον οογυαᾶσι τὴν ὁ ὑπερ τουτῶν ἀπο. ογιᾶν 

᾽ξ - A u £ χαὶ ὑμεῖς ἂν εἴητε δίχαιοι συνεισφέρειν, εἴ τινα 
΄ > ΄“ IN 14 Ὁ, 4 

χαινοτέραν ἐπινοῆσαι δυνηθείητε (δίκαιον ya, 
By 14 ER \ Won N le 

ἐπειδὴ χαὶ χοινὸς ὑπάρχει διδάσχαλος), ὅπως τε 
FR} ἣν 415 G r RL Ν te Ay - >, « ἋΣ εἰς τὴν "" τοιαύτην ἐνέπεσε δόξαν καὶ ὅπως οὐχ ὑπὸ 

m ’ > - 

τῆς πέμπτης ἀπεδοχιμάσθη συνόδου τὰ τούτου 
" ΄ x x \ a \ \ 

συγγράμματα * χαὶ πυρὶ παρεδόθη. Τὸ γὰρ μετὰ 
ἐν ’ ᾿» BE 3 N 6 -Ὁ 46 , Ὁ Υ] τὴν σύνοδον ταύτην αὐτὰ νενοθεῦσθαι 'ῦ λέγειν ὑπ 

y. = er , “ BL: 
ἄλλων τινῶν χαὶ ἄλλου του χάριν, ἕωλον ἀτεχνῶς 
ἌΡ (ὦ no ! IA \ Δι, 41 905 - 
χαι χομιθὴ περιττον" α λὰ μὴν ουὸ αναγχαϊον 

1. αἰωνίου A. — 3, πάντη Ο. Ad marg. ΕΗ : ὡραιότατον. --- 3. πάντες M. — 4. Ad marg. R : ὅτι μετὰ τὴν 

ἀνάστασιν χαὶ τὴν χρίσιν, τοιαύτην ἔσεσθαι χάθαρσιν. --- 5. λέγει : λόγῳ Μ. --- 6. ἄρα AM. --- 7. παρ᾽ ὑμῖν PM. 

— 8. Ad marg. R : ὡραιότατον. --- 9. ὄρ᾽ οὐ MA, moxque τοῦ τοιούτοις M. — 10. ἢ χαὶ Tel χαὶ Μ, -- 

Τ1. χατηναγχάσθησαν M. — 12. ὡριγενειαχοῖς R, οἱ ad marg. : ὡραῖον --- 13. συμφερόμενοι M. — 14. Ad 

marg. R : ἀντὶ τοῦ ὅτι. — 15. τὴν 0m. A. — 16. νενοθοῦσθαι M. — 17. μὴν : μὴ M. 

a) P. @.,t. 46, ὁ. 168. 
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ἄλλως, ὅτι τοιαύτην ὅλως ἔσχηχε δόξαν, διὰ τοῦτ᾽ 

ἀφανισθῆναι τὰ τούτου συγγράμματα καὶ πυρὶ φ 7 οὕτου συγγράμμια ὶ πὺρ 

δοθῆναι" τοῦτο γὰρ οὐδὲ τὰ Ὠριγένους ἔπαθε πάντα, 
\ ne Ὁ Ὁ χαὶ δῆλον Ex τῆς λεγομένης αὐτοῦ (φιλοκαλίας, 

“ 2r [4 νὴ \ ’ \ Ὑ , m ἥτις ἐξελέγη μὲν χαὶ συνετέθη παρὰ Γρηγορίου τοῦ 

Θεολόγου σὺν τῷ μεγάλῳ φιλοπονήσαντος ! Baoı- ü 

SER, » ΠῚ Ex ’ ers m \ 
NEW, πλήρης ΟΞ τῶν τοιουτῶν ἐστι φώνων χαι 

, N δογμάτων διὰ τὸ ἀμφισδητήσιμον εἶναι τότε 

δόξαν, ἧπερ" ἡμῖν εἴρηται πρότερον 3. Ἀλλὰ 

\ τὴν 
R 

χαι 

ἣν δ΄ ἅγιος Μάξιμος ἐπινοεὶ παραμυθίαν τῇ. τοιαύτη 
-- - u de m m Δ [4 

τῆς ἀποκαταστάσεως δόξη τοῦ θαυμαστοῦ Γρηγορίου, 

ἐχθησόμεθα μὲν ἡμεῖς δλοχλήρως" κρίνατε δὲ ὁμεῖςὔ, 
Φ x , > \ - , \ εἰ ἱκανὴ πρὸς θεραπείαν ἐστὶ τῶν τοιούτων τε χαὶ 

, 6 ’ n 5 ’ IS £ 

τοσούτων ὅ λόγων. « Τρεῖς ἀποκαταστάσεις οἶδεν ἣ 

« ᾿Ἐχχλησία » φησί 7: « μίχν μέν, τὴν ἑκάστου 
2.» « χατὰ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον, ἐν ἣ ἀποχαθίσταται, 

X ὃν >> > % λό -Ὁ =) - > λ no τ “ τὸν En αὐτῷ λόγον τῆς ἀρετῆς ἐχπληρώσας 
: ἘΞ: τ ὩΣ , ne ; « δευτέραν δέ, τὴν τῆς ὅλης φύσεως ἐν τῇ ἀναστά- 

« σει εἰς ἀφθχρσίαν χαὶ ἀθανασίαν ἀποχατάστασιν" 
ΕΥ 2 

« τρίτην δέ, N χαὶ μάλιστα καταχέχρηται 8 ἐν 
- ε΄ Ὁ , 1 nr) [4 x Ὁ « τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις ὃ Νύσσης I ρηγόριος, τὴν τῶν 

« Ψυχιχῶν δυνάμεων τῇ ἁμαρτία ὑποπεσουσῶν εἰς 

« ὅπερ ἐχτίσθησαν πάλιν "0 ἀποχατάστασιν: δεῖ 
\ [2 \ ΄ ’ m , 4 \ 

« γὰρ ὥσπερ τὴν ὅλην φύσιν ἐν τῇ ἀναστάσει τὴν 
οἷ ΕΣ 1 Re ? ΕΒ 

« τῆς σαρχὺς ἀφθαρσίαν χρόνῳ ἐλπιζομένην ἀπολα- 
6 -“- a \ ὔ Ὁ - Ν , « θεῖν, οὕτω τὰς παρατραπείσας τῆς ψυγ ἧς δυνά- 

Ὁ [4 m 3ER ΠῚ 6 - 1 I q 

« μεῖς τῇ παρχτάσει τῶν αἰώνων ἀποβαλεῖν "' τὰς 
5" I 12 =, 63 m [ ,ὔ \ , « ἐντεθείσας "" αὐτῇ τῆς χαχίας μνήμας, καὶ περά- 

\ m 

« σᾶσαν τοὺς πάντας αἰῶνας χαὶ μὴ εὑρίσκουσαν 

« στάσιν, εἰς τὸν Θεὸν ἐλθεῖν τὸν μὴ ἔχοντα πέρας, 
(} 4 A) Τὰ ἣν -Ὁ » -Ὁ ΕῚ - 

« χαὶ οὕτω τῇ ἐπιγνώσει οὐ τῇ μεθέξει τῶν ἀγαθῶν 

« ἀπολαῤεὶν 13 χαὶ εἰς τὸ ἀρχαῖον ἀποχαταστῆναι, 
DR ee Zr 1422 N \ Sen - 

« χαὶ δειχθῆναι [1 τὸν δημιουργὸν ἀνχίτιον τῆς ὃ 

\ ες , (A 9 ce N x 4 « ἁμαρτίας ». Ταύτην εἰ μὲν ἱκανὴν τὴν θεραπείαν 
» ᾿ 415 \ . ν x [42 δ ’ LE u} 

νομίζετε 15, χοινὸν ἂν εἴη τὸ ἕρμαιον" εἰ ὃ ἑτέραν 

ἐπ᾿ αὐτῇ ζητητέον ἀχριδεστέραν, ξυνὸς (φασίν) 

᾿Ενυάλιος 1° ὅτι γὰρ τοῖς 17 ̓Ωριγένους ἔοικε συμ- 
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obsoleta excusatio ac prorsus supervacanea. 
Ceterum quod eiusmodi plane fuerit opinionis, 
haud quidem inde necessario consequitur fu- 
turum fuisse ut opera eius delerentur ignique 

traderentur : id enim ne omnibus quidem Ori- 

genis libris accidit, uti apparet ex Philocalia 
quae nuncupatur, quae collecta quidem et 
compacta a Gregorio Theologo, operam etiam 

navante Basilio Magno, eiusdem generis voci- 
bus ac sententiis abundat, propterea quod res 
adhuc erat controversa, prout superius dictum 

a nobis est. Quem vero sanctus Maximus exco- 

gitaverit modum liniendi illam inclyti Gregorii 

sententiam de restitutione in integrum, nos 

referemus nihil praetermittentes; num vero 
sufficiat tot tantisque sermonibus sanandis, ve- 

strum esto iudicium. « Triplicem, inquit‘, in 
« integrum restitutionem novit Ecclesia : unam 
« quidem, uniuscuiusque singulorum, secun- 
« dum virtutis rationem, ad quam restituitur, 

« ubi in se virtutis rationem expleverit; alte- 

« ram, universae naturae in resurrectione, qua 

« ad incorruptionem ac immortalitatem repa- 

« retur; tertiam denique, qua et maxime Gre- 

« gorius Nyssenus in suis orationibus abusus 

«est, eam nimirum, qua animi vires, quae 

« peccato succubuerant, in pristinum illum 

« statum restituantur, in quo conditae erant. 

« Necesse enim est, sicut omnis natura in re- 

« surrectione, quo tempore speramus, incor- 

« ruptionem carnis receptura est; sic et per- 

« versas animi vires, insitas illi ad memoriam 

« vitiositatis malitiaeque imagines, longa sae- 

« culorum duratione amittere, cunctisque su- 

« peratis saeculis, nec requiem aliquam nac- 

« tam, ad Deum, qui fine caret, venire; sicque 

« agnitione, non bonorum participatione ac 

« commercio, vires recipere, ac in pristinum 

« iis reparari, palam prodito, verum condito- 
«rem peccati auctorem non esse ». Quam 

medicinam si idoneam habueritis, optima erit 

utrinque fortuna; sin altera accuratior quae- 

renda sit, aequus Mars ut aiunt faveat utrisque. 

1. φιλοπονήσαντι M. — 2. ἥπερ M. — 8. Wa μὴν οὐδ᾽ ἀναγκαῖον- ἧπερ ἡμῖν εἴρηται πρότερον om. AR. — 
4.6om. M. Ad marg. ἢ : ἣν ὁ ἅγιος Μάξιμος ἐπινοεῖ παραμυθίαν, τῇ δόξη τῆς ἀποχαταστάσεως, τοῦ θαυμα- 
στοῦ Γρηγορίον. --- 5. δ᾽ ὑμεῖς R. — 6. τὸ σοῦτον A. — 7. φασί (. --- 8. χέχρηται M. — 9. εἰς ὅπη Μ. — 
10. πάλιν ad marg. C. --- 11. ἀποθαλλεῖν QO : ἀπολαθεῖν R. -- 13. ἐχτεθείσας Α. --- 13. ἀπολαύειν AR. — 
14. δειχθεῖναι A : δεχθῆναι τὸ δημιουργόν Ν. --- 15. νομίζειτε Α. --- 16. ἐννάλιος M. Οἵ, Homer. Il. ΧΥΠΙΙ, 
309. P habet in marg. altera manu : Κοινὸς ὁ Ἄρης. — 17. τοῖς ex τῆς corr. Q. 

a) P. α΄, t. 90, ὁ. 796. 
PATR. OR. — T. XV. — Εἰ 1. Ὁ 

« =. 
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Nam Origenis sententiae potius quam vestris 

dictis illa plane convenire, liquido cuique 

apparet ex ipsis verbis modo allatis; ac mirari 

licet, quod veterem quamdam Ecclesiae 

mediamque inter duo opposita existimetis 

purgatorii ignis opinionem, quando plerique 

et clarissimi doctorum aeternum illum ignem 

sempiternaque supplicia potius allegorice ex- 

plicarunt; adeo ut ignem illic corporeum et 

tenebras exteriores nihil aliud existiment nisi 

Dei ignorantiam, quo nempe modo lux ipsa 

beatis dicitur illius visio; vermem vero, be- 

stiam scilicet reptilem venenum eiaculantem et 

carnis edacem, non aliud quam conscientiae 

stimulos et acerbam illam in improbis paenitu- 

dinem: dentium autem stridorem non alium 

ac furorem eorum qui ulcisci cupiunt et moe- 

rorem inde provenientem et amarum fletum. 

Porro si huius generis sunt tormenta illa post 

resurrectionem iudiciumque futura, quo pacto 

credamus incorporeas animas, statim ac solutae 

fuerint, a corporeo igne exuri et expurgari, nisi 

quis dicat haec etiam verba perinde atque illa 

ad aliud significandum spectare, utpote alle- 

gorice spiritualiterque sumpta? 

19. Praeterea, cum testimonia, tum 6 Macha- 

baeorum libro, tum ex Evangelio a vobis allata, 

expendissemus, candide sincereque significan- 

tes, nullam in eis ostendi poenam neque purga- 

tionem, sed solam peccatorum remissionem; 

miram quamdam distinctionem adhibuistis, 

quodlibet peccatum asserentes in duo secerni, 

in ipsam nimirum Dei offensam et in poenam 

ex ea inferendam; atque offensam quidem 

dimitti post contritionem ac mali detestatio- 

nem, poenae vero reatum omnino deberi, adeo 

ut necesse sit huius rei causa eos, quibus 

remissa fuerint peccata, adhuc etiam propter 

illa torqueri. Haec autem cum rebus luculentis- 

simis et confessis omnino pugnare, mittimus 

dicere : neque enim reges videmus, post datam 

1. λεγομένοις : λογισμοῖς QOC. — 2. ἀρχαίων G. Ad marg. ἢ : ὡραιότατον. --- 3. ἐναντίον OC : ἐναντίαν 

Μ. --- 4. τὴν τοῦ -πυρός om. Μ. --- ὅ. γνωριμωτάτων Μ. --- 6. τὰς ἀϊδίους χολ. AR. — 7. ἀλληγοριχότερον A. — 

8. ἐξότερον M. — 9. σχώλικα P. --- 10. ἑρπετὸν M. — 11. σαρχοφαγόν RB. — 12. τὸ... ἐχεῖνο (ad marg. corr.) οἷ 

post ἐχεῖνον habetur χαὶ erasum in RC. — 13. ἄλλον AM : ἄλλο alii. — 14. θυμομαχούντων explicatur 

in marg. cod. P ila : μετὰ θυμοῦ μαχούντων. ---- 15. Ad marg. R: ὡραιότατον. — 16. τὰ om. M. — 17. Post® 

ὑπὸ habet τοῦ deletum O. — 18. χαθέρεσθαι A, sed dein emendatum, addita supra versum syllaba at. — 

19. φαίει (ras.)in gam cor. C. — 20. ταῦτα PORM. — 21. ἀληγορικῶς A. — 22. Ad marg. R: ἐντεῦθεν ἄρχεται 

λέγειν τὰ τῆς προσχρούσεως χαὶ τιμωρίας. — 38. μακαδδαίων cor. 35 man. Q. — 24. Ad vocem διαίρεσιν R notat 

in mare. : εἰρωνεία, moxque latino sermone : culpam, ac paulo inferius : poena. — 2. Vox τοῦ bis 

in R. — 30. ὀφείλεσθαι : ἀφύεσθαι A. — 27. αὐτᾶ C. — 28. Ad marg. R: 

ψυὶ- κα δ Bus 

[130] 

φωνεῖν μᾶλλον ἢ τοῖς ὑφ᾽ ὑμῶν “λεγομένοις ', παντί 
ὃδγλ' id Ben -Ὁ 9. ’ > ! Θ 4 

που OnA0V ES αὐτῶν τῶν εἰρημεένῶν ἐστι. αυμα- 

Lew δὲ ἄξιον, εἰ ἀρχαίαν 3 τινὰ δόξαν τῆς ἐχχλησίας., 

\ ΄ὔ F ’ 3 IN - Ir x Ὁ θ 

χαὶ μέσην ἐναντίων ὃ δυοῖν νομίζετε τὴν τοῦ χαθαρ- 
= = g 

σίου πυρός, ὅπου γε ol πλεῖστοι τῶν διδασχάλων 5 
Ξ : = 4 \ 3 

χαὶ γνωριμώτατοι ® τὸ αἰώνιον πῦρ ἐκεῖνο καὶ τὰς 

ἀπεράντους χολάσεις 6 ἀλληγορικώτερον ἐξελάῤοντο, 

ὡς μήτε πῦρ ἐχεῖ σωματικὸν νομίζεσθαι μήτε 

σχότος ἐξώτερον ὃ ἄλλο πλὴν ἢ τὴν τοῦ Θεοῦ ἄγνοιαν, 

χαθάπερ χαὶ φῶς τοῖς ἀξίοις τὴν αὐτοῦ θεωρίαν, . 

μήτε σκώληκα ὃ, γένος τι ἑρπετῶν 10 Ἰοθόλον χαὶ 

σαρκοφάγον "', ἀλλ᾽ ἢ τὴν τῶν ἀχολάστων ὑπὸ τῆς 

a, G x x x » - 42 [2 

συνειδήσεως βάσανον καὶ τὸν πιχρὸν ἐχεῖνον ” μετα- 

μελον, ἦτε βρυγμὸν ὀδόντων ἄλλον "3 παρὰ τὴν τῶν 

ἐς ΣῊ 14 , \ \ 3,3 m λύ: 

θυμομαχούντων μαᾶνιαν χαὶ τὴν ἐπ αὐτῇ υπὴν 

“δ 
x en N FB. [4 15 Εἰ , > - - 

χαι τὸν πιχρ ν οουρμον-“". ι τοῖνυν ἐχεῖνὰ τοιαυτα 

Dre 
ν 416 \ \ 4 et ’ Rn \ 

τὰ 16 μετὰ τὴν ἀνάστασιν nal τὴν χρίσιν, πῶς τὰς 

ἀσωμάτους ψυχὰς αὐτίκα μετὰ τὴν λύσιν ὑπὸ 

en x τ’ ΄ ) U 

σωματιχοῦ πυρὸς δεξόμεθα χαταχαίεσθαι χαὶ χαθαί- 

ρεσθαι "5, πλὴν εἰ un τις φαίη 13 χαὶ ταὐτὰ 20 τοῖς 

5 , Neue , ἽΕΙ ΣῚ -“ “1 

εἰρηχόσι, πρὸς ἕτερον τείνειν GXOTOV, ἀλληγοριχῶς 

τε χαὶ πνευματιχῶς λαμόανόμενα ; 

19. ᾿Επὶ τούτοις 23 τὰς παρ᾽ ὑμῶν εἰρημένας 

χρήσεις ἔχ τε τῆς τῶν Μαχχαδαίων 35 βίδλου χαὶ τοῦ 
TEUER 

ur Εὐαγγελίου θεωρούντων ἡμῶν, ἁπλῶς τε καὶ φιλα- 

λήθως εἰπόντων, μηδεμίαν ἐν αὐταῖς ἐμφαίνεσθαι 

„ ΝΜ \ G 3 A [4 [4 ΩΣ 

χόλασιν, οὔτε μὴν χάθαρσιν, ἀλλ᾽ ἢ μόνον ἁμαρτιῶν 

Υ Ν , 1 24 Ν c - E; 4 PL 

ἄφεσιν, διαίρεσίν 2΄ τινα θαυμαστὴν ὑμεῖς ἐποιήσα- 

σθε, πᾶσαν ἁμαρτίαν εἰπόντες εἴς τε τὴν πρόσχρουσιν 

αὐτὴν τοῦ Θεοῦ διαιρεῖσθαι χαὶ τὴν ἐπαχολουθοῦσαν 

αὐτῇ τιμωρίαν: ὧν τὴν μὲν πρόσχρουσιν ἀφίεσθαι 

μετὰ τὴν συντριδὴν καὶ ἀποκήρυξιν τοῦ 25 χαχοῦ, τὴν 

δὲ ἐνοχὴν τῆς τιμωρίας ὀφείλεσθαι 3 πάντως, ὡς 

ἀνάγχην εἶναι ἐχ τούτου τοῦ λόγου τοὺς ἀφιεμένους 

τῶν ἁμαρτιῶν ἔτι καὶ δι᾿ αὐτὰς “7 χολάζεσθαι. Ταῦτα 
N “Ὁ -. ΄ x 4 G 

μὲν οὖν ὅτι τοῖς ἐναργέσι χαὶ διιλογουμένοις μάχον- 

ται, λέγειν ἐῶμεν" οὔτε γὰρ βασιλεῖς ὁρῶμεν "5 μετὰ | 

παράδειγμα τοῖς λεγομένοις. 



er \ , τὸ δοῦναι τὴν ἀμνηστίαν χαὶ ἄφεσιν ἔτι καὶ! χολά- 
ζοντας τοὺς ἡμαρτηχότας, οὔτε Θεὸν αὐτὸν πολλῷ 
μᾶλλον, ᾧ πολλῶν ὄντων 3 τῶν γνωρισμάτων, φιλαν- 

ΧΙ ον > θρωπία ἐστὶ τὸ ἐξαίρετον, ἀλλὰ μετὰ μὲν τὴν ἅμαρ- ae Ἢ "Ἢ 

᾿ τίαν κολάζοντα, μετὰ δὲ τὴν ἄφεσιν εὐθὺς χαὶ 
δὰ SAT τὴν χόλασιν λύοντα 8. Καὶ τοῦτο εἰχότως᾽ εἰ γὰρ 

ἥ = A NR τὸ προσχροῦσαι (Θεῷ) ποιεῖ τὴν χόλασιν, τοῦ αἰτίου 

RAN EEG 

λυθέντος καὶ τῆς χαταλλα Ὡς γενομένης, χαὶ τὸ > ı ! ὃ 15 

; αἰτιατόν, ὅπερ ἐστὶν ἡ χόλασις, ἐξ ἀνάγχης συνδιαλέ- 
᾿ λυται΄. Οὕτως ὁ μὲν τελώνης μετὰ συντριδῆς προσ- = 

εὐξάμενος οὐχ ἀφείθη τῶν ἁμαρτιῶν μόνον, ἀλλὰ 
ἘΜῊ καὶ δεδικαιωμένος ἢ κατῆλθε, ταὐτὸν δὲ εἰπεῖν, 
benz. χολάσεως ἔτι δεόμενος" ὃ δὲ Μανασσῆς" 

| ἐν τῇ Παλαιὰ ὁμοῦ τε προσηύξατο μετὰ ταπεινώ- 
5 σεως χαὶ τῆς συγχωρήσεως ἔτυχε, καὶ τοῦ ζώγρου ” 

Η ΄ Ὁ τ ͵ \ Ver Sn οιάρραγεντος, εν ῳ χατείχετο, πρὸς τὴν [ουδαίαν 
2 , ἐν ἄκαρεῖ μετετέθη θείᾳ δυνάμει καὶ τὴν ἑαυτοῦ 

᾿ βασιλείαν αὖθις ἀπέλαθεν 8: οἱ Νινευῖται δὲ μετα- 
᾿ἡνόντες οὕτως ὀξέως, ὁμοῦ τε τὴν ἁμαρτίαν ἔλυσαν 

[0 δηλονότι χαὶ τὴν ἠπειλημένην 19 τιμωρίαν "! ἐξέφυ- 
γον" ὃ δὲ ἐν τῷ εὐαγγελίῳ παραλυτιχός "5", πρότερον 

τὴν τῶν ἁμαρτιῶν ἄφεσιν χομισάμενος, εὐθὺς ὡς 
ἑπομένην αὐτῇ τὴν τοῦ σώματος ἀνόρθωσιν προσ- 
ελάδετο. Καὶ τί δεῖ χαταλέγειν τὰς ἱστορίας ἁπάσας 

5 ἐφ᾽ οὕτω σαφεῖ χαὶ ὁμολογουμένῳ πράγματι; Πλὴν 
ἀλλὰ πόθεν ὑμεῖς τὴν τοιαύτην λαθόντες [3 διαίρεσιν, 
ὡς ἀναγχαίαν τινὰ χαὶ χαθολικὴν παρεθήχατε ; Dis 
εὐαγγελιστὴς ἢ ἀπόστολος ἢ τῆς ἐχχλησίας διδάσχα- 
os τοιοῦτόν τι γέγραφε πώποτε Γ΄; Ποία πεῖρα τοῦτο 
παρέστησεν; Οὐ γὰρ δὴ τὸ τοῦ Δαυὶδ ἱκανόν. ὃς 
ἀφείθη μὲν "5 τῆς ἁμαρτίας "ὃ τῆς ἐπὶ μοιχείᾳ "Ὶ χαὶ 
φόνῳ, τὸν 8218 γεννηθέντα υἱὸν ἀπεβάλετο 19" χαὶ 
γὰρ δὴ χἀχεῖνος ἀφείθη μὲν30 τῆς ἁμαρτίας τελείως3!, 
nal δῇλον23, ὅτι χαὶ τὸ προφητικὸν οὐκ ἀπέθαλε 

. χάρισμα, μιχρὰν δέ τινα ποινὴν ἔτισεν 23, οὕτω τοῦ 

scholion : ζῶὥγρος, καὶ ζωγρεῖον 

EX ἀπεδάλλετο corr, P. — 90. μὲν : μετὰ (. --- 21 

[131] V. — MARCI EPHESIT ORATIO ALTERA DE IGNE 

1. χαὶ om. A. — 9. ᾧ πολλῶν ὄντων : οὗτινος Μ. -- 3. 
ὁ θεῖος Χρυσόστομος" « Οὐ γὸρ χρόνῳ λύεται τὸ ἁμάρτημα, 
5. δεδιχαιομένος P. — 6. Ad marg. R: ὁ Μανασσῆς. — 

εἶδος σπυριδίου. — 8. ἀπέλαυεν A. — 9. Ad marg. ἢ 
10. εἰπειλημένην A. — 11. Post τιμωρίαν iterum τιμῶ, sed erasum in R. 
εὐαγγελίῳ παραλυτιχός. --- 13. πόθεν λαθόντες ὑμεῖς M. — 14 

. τελείως OM. R. — 22, δεῖλον Α. --- 93. ἤτησεν OC 

PURGATORIO. 131 

veniam remissionemque, etiamtum poenis affı- 
cientes eos qui scelera admiserint, multoque 
minus Deum ipsum, cuius cum multa sint 
attributa, horum omnium misericordia potis- 
sima est, quique Post peccatum quidem punit, 
Post remissionem vero statim vel poenam ipsam 
solvit. Et recte quidem. Nam si Dei offensa 
poenam promeretur, sublata causa et facta re- 
conciliatione, effectus ipse, id est poena, simul 
necessario tollatur oportet. Sic publicanus, 
animo contrito ubi oravit, non a peccatis modo 
solutus est, verum etiam® lustificatus descendit, 
quod idem est ac si diceretur, nulli amplius 
poenae obnoxius. Manasses® vero in Vetere 
Testamento simul ac deprecatus est cum humi- 
litate, veniam consecutus est, atque diffractis 
compedibus, quibus detinebatur, in Iudaeam 
brevissimo tempore reductus est divina virtute, 
resnum suum rursus adeptus. Ninivitae° autem 
tam promptam egerunt paenitentiam, ut simul 
peccatum solverent comminatamque poenam 
effugerent. Et paralyticus in Evangelio', ubi 
primum peccatorum remissionem obtinuit, 
mox velut huius sequelam corporis erectionem 
consecutus est. At quid opus est omnia exem- 
pla enumerare in re tam aperta ac manifesta ? 
Verum enimvero undenam vos distinctionem 
illam sumpsistis, eandem uti necessariam et uni- 
versalem proposituri? Quis evangelista aut 
apostolus aut Ecclesiae doctor tale quidpiam 
conscripsit unquam? Quibus factis id demon- 
stratur? Neque enim satis est Davidis exem- 
plum, cui remissum quidem fuit adulterji homi- 
eidiique delictum, filium vero quem genuerat 
amisit; nam et ille plenam quidem peccati 
remissionem obtinuit, prout ex eo liquet quod 
prophetiae donum non amiserit, aliquam vero 
levem poenam luit, Deo ita iudicante, imo vero 
non poenam, sed potius moerorem, ob alias 
causas forsitan indultum, quas doctores in dis- 
putando de multis illis infantibus, qui praema- 

Ad marg. R : ὡραιότατον, MOoXxque : Φησὶ δὲ καὶ 
ἀλλὰ διαθέσει ψυχῆς ». — 4. συνδιαλύεται Η. -- 

7. Ad vocem ζώγρου legitur in marg. cod. P hoc 

: περὶ Νινενιτῶν. --- 

— 12. Ad mare. R: 
. Ad marg. ἢ : ὡραιότατον, pauloque 

ὁ ἐν τῷ 

inferius : Περὶ Δαυίδ. — 15. μὲν om. C. — 16. μετὰ τῆς ἁμαρτίας C. — 17. μοιχία R. — 18. δεὶ A. — 19 A. . ἀπεθάλετο 

: ἔτισε M. 

a) ΟἿ. Luc. xvıt, 14. — b) II Paral. XXXII, 13. — c) GA. Ion. 1, 5.— d) Gf. Mat. ιν. 6. 
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ture abripiuntur, recensere solent; etenim 

filius, quem post illum ex eadem muliere 

genuit, non superstes modo exstitit, sed in 

patris regnum successit, et is fuit Salomon, vir 

ille sapientissimus. Quapropter, eX peculiari 

illius facto generali statuta illatione, exinde opi- 

nari solius offensae dari remissionem, poenam 

vero necessario manere exsolvendam, omnino 

repugnat tum communi opinioni tum rerum 

naturae, nec vobis ipsis consentaneum videtur. 

Nam si dimittitur causa, nempe labes, ut ve- 

stris vocibus utamur, animae inhaerens post 

offensam Creatori irrogatam, quid superest 

supplicio purgandum, cum macula illa fuerit 

per remissionem expurgata? Si remissio qui- 

dem prorsus non posset absque poena purga- 

tionem inducere, recta videretur vestra sen- 

tentia; sin vero prima illa et maxima et per- 

fectissima peccatorum remissio, quae fit per 

baptismum, secum ferat omnis maculae pur- 

gationem omnisque poenae solutionem, quae 

est necessitas cur altera haec remissio pur- 

eandi virtute careat, sed soli poenae hanc 

tribuamus? Praeter ea quae modo dicta sunt, 

asserimus adductas auctoritates ne vestrae 

quidem opinioni prodesse : nam quoad illam 

quidem quae ex Machabaeorum libro de- 

prompta est, dictum est non propter levem 

quamdam culpam, sed propter gravissimum 

quoddam et mortiferum scelus propitiationem 

illam sacrificiumque fuisse pro mortuis perac- 

tum; quod vero spectat illud Evangelii, nimi- 

rum Zi qui blasphemaverit,non remittetur neque 

in praesenti saeculo neque in futuro,id non 

profecto in vestram sententiam facit, quasi re- 

missio tunc daretur, sed illud significat, scilicet 

1. Ad marg. R : παρένθεσις τὸ χωρίον τοῦτο. — 3. τῶν : τοῦ Ν. — 3. ἁρπαζομένων R. — 4. ἐξ (ras.) 

ἔζησε C. — 5. δ᾽ οὖν . -- ὅδ. ἢ γὰρ A ἄφ. R. — 7. ἡμετέρας G. — 8. Ad vocem ἀπολειφθεῖσα P habet in 

marg. : ἀπαλειφθεῖσα, ἐξαλειφθεῖσα, qua de causa, plane non video, nisi forte quis dicat locum a scho- 

liasta perperam intellectum fuisse. — 9. Ad marg. R : ὡραιότατον. — 10. Θεῷ (ras.) δημιουργῷ (: -ῷ 

11. ἀλλὰ χαὶ τῇ R. -- 13. τοῦτο : τοῦ PQO. — 18. τὰ εἰρημένα A. — 14. ἄλλων Μ. --- 15. Ad marg. ΒΤ 

τὸ ἐχ Μαχχαθαίων ληφθέν. — 16. τινὸς : σχεδὸν R. — 17. ἁμαρτίματος A. — 18. μεγίστης χαὶ θαν. ὁ ἱδασμὸς 

POM. — 19. ὡς 5011 ΡΜ. — 20. Ad marg. R : τῷ βλασφημήσαντι εἷς τὸ πνεῦμα οὐχ ἀφεθήσεται, MOXQUE 

alia manu : Ἐχ τοῦ κατὰ Μάρχου (sic) : 

πνεῦμα ἀκάθαρτον ἔχει : 

ὀνόματι ὥσπερ ἣ τοῦ πνεύματος ἐνέργεια βασιλεία Θεοῦ, οὕτω χαὶ ἣ βλασφημία A χατὰ τούτον, κατὰ Θεοῦ 

Alt ERS a ᾿ alt, x 5 x 
δὲ εἶναι λοιδωρίαν Θεοῦ, συγγνώμνην οὐχ ἔχουσαν' τὴν γὰρ εἰς ἑαυτὸν ἔχειν πρὸς 

γίνεται" ἀσυγχώρητον 

σύγχρισιν ἐχείνης, χαθὺ νενόμιστο τότε. Καὶ ἑωρᾶτο ἄνθρωπος ὦν, καὶ δι᾽ εὐτελείας ἐλθών, χαὶ γένους εὐχατα- 

132 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

. πλείστοις τῶν 2 πρὸ ὥρας ἀναρπαζομένων " νηπίων οἵ 

ἀμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι πάντα ἀφεθήσεται τὰ ἁμαρτήματα, ἕως ἔλεγον 

“Epwnvela. Τὴν εἰς Θεὸν βλασφημίαν, ἀσύγνωστον εἶναι φησί, τῷ τοῦ πνεύματος 

[132] © 

ἢ 
χαὶ δι᾿ ἄλλας αἰτίας συγχωρηθεῖσαν ', ἃς καὶ ἐπὶ τοῖς 

Θεοῦ χρίναντος, ἢ λύπην μᾶλλον χαὶ οὐ ποινήν, ἴσως 

διδάσχαλοι λέγουσιν" ὁ γὰρ δὴ μετ᾽ αὐτὸν γενόμενος 
% 

παῖς ἐκ τῆς αὐτῆς γυναιχὸς οὐχ ἔζησε᾽ μόνον, ἀλλὰ 5 
En m er he, z 

χαὶ τὴν βασιλείαν τοῦ πατρὸς διεδέξατο, χαὶ οὗτος ν΄ 
x r m 5 

Σολομὼν ὃ σοφώτατος. Τὸ γοῦν " ἐπ᾽ ἐχείνου yevo- 4 
m „rm ET 3 ‚ Δ δ τῇ 

μενον καθολικῶς ἀξιοῦν χαὶ οἴεσθαι ἐκ τούτου τὴν 

" 4 

ἄφεσιν τῆς προσχρούσεως εἶναι μόνης. τὴν δὲ τιμω- 

ρίαν ἐξ ἀνάγκης ὀφείλειν ἕπεσθαι, παντελῶς ἀπᾶδον. 
nz - ΤΩΝ Λ' τ) “- 4 ’ ἐν 2 

τῇ χοινῇ ψήφῳ καὶ τῇ τῶν πραγμάτων φύσει χαὶ 

ὅλ ς΄ - = r STERN a) 6-2 A 

οὐδὲ ὑμῖν αὐτοῖς σύμψωνον᾽ εἰ γὰρ h ἀφεσις" τῆς 

5. pn er BERN 6 \ or n 7 2 

αἰτίας ἐστίν, ἥτις ἐστὶ Amon κατὰ τὰς ὑμετέρας 

φωνὰς ἀπολειφθεῖσα 8 ἐν τῇ ψυχῇ μετὰ τὸ προσχροῦ- 

σαι τῷ δημιουργῷ |", τί ἂν ἔτι χαθάραι ἣ κόλασις, 15 

τῆς λώδης ἐχείνης διὰ τῆς ἀφέσεως χαθαρθείσης; 

Εἰ μὲν γὰ χαθάπαξ ἣ ἄφεσις ἄνευ τιμωρίας οὐχ ! 

ἠδύνατο κάθαρσιν ἐμποιεῖν, εἶχεν ἂν τὸ εὔλογον ὃ 
, - ὑμέτερος λόγος" εἰ δ᾽ ἣ πρώτη τε καὶ μεγίστη xal 

τελεωτάτη διὰ τοῦ βαπτίσματος τῶν ἁμαρτιῶν. 30 
“ > x x , 5» ΄ ’ x 

ἄφεσις h αὐτὴ nal παντός ἐστι ῥύπου χάθαρσις xat 
͵ G > 4 ’ e} ‘ \ x x * 

τιμωρίας πάσης ἀπαλλαγή, τίς h ἀνάγχη μὴ καὶ τὴν | 

ἄφεσιν ταύτην τὸ δύνασθαι καθαίρειν ἔχειν, ἀλλὰ 

- , , m 9 7 - 

τῇ "'! τιμωρίᾳ μόνῃ τοῦτο "3 λογίζεσθαι ; Πρὸς δὲ τοῖς 

εἰρημένοις ̓ φαμέν, ὡς οὐδ᾽ Aw! τῇ ὑμετέρᾳ 98 

δόξῃ συμδάλλονται τὰ ἀναγεγραμμένα ῥητά" τὸ μὲν 

γὰρ &x τῶν Maxxabatov ληφθέν "ὃ, ὅτι οὐ περὶ μιχρᾶς 
c ’ a \ \ [4 \ , 

τινος ἁμαρτίας, ἀλλὰ περὶ μεγίστου καὶ θανασίμου 

τινὸς "Ὁ ἁμαρτήματος" 7 ὃ ἱλασμὸς 8 ἐχεῖνος ὑπὲρ τῶν 

τεθνεώτων χαὶ ἣ θυσία γέγονεν, ὡς 3 εἴρηται τὸ δὲ 3] 
’ [4 σ u G 5} > 2 

εὐαγγελικόν, ὅτι τῷ βλασφημήσαντι "" οὐκ ἀφε- 
οἱ Se ® ; B 

θήσεται οὔτε ἐν τῷ νῦν αἰῶνι οὔτε ἐν τῷ ehr 
[4 x ‚ ’ 

λοντι οὐ πάντως eig τὴν ὑμετέραν 5! φέρει διάνοιαν, 
EN ΤΣ ΡΝ τα ρα ἢ πε τ. 
ὡς τότε τῆς ἀφέσεως διδομένης, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο δηλοῖ, 

φρονήτου. Τὸ δὲ μήτε ἐπὶ τοῦ παρόντος αἰῶνος, μήτ᾽ ἐπὶ τοῦ μέλλοντος ἀφίεσθαι, τὴν κατὰ νόμον ἑρμηνεύει 

χρίσιν, καὶ τὴν μέλλουσαν" ὁ τε γὰρ νόμος τὸν χαταρώμενον Θεὸν θανατοῦσθαι χελεύει, καὶ ὁ κύριος ἐπιψηφιεῖται τῷ. 

νόμῳ, συγγνώμην ἐπὶ τῷ τοιούτῳ μὴ διδούς. --- 21. ἡμετέραν Δ. 



- x c - > m ! 

ὅτι τινῶν μὲν ἁμαρτιῶν ἐνταῦθα χολαζομένων, 

τινῶν δὲ ἐν τῷ μέλλοντι βίῳ, τῶν δὲ χαὶ ἐν ἀμφο- 
3 Μ΄ 

* παντάπασιν ἀσύγγνωστος οὐσα 
! 

᾿τέροις, ἣ τοιαύτη 
Ns BT ες n ΄ > - , 

καὶ ἀσυγχώρητος, χαν τῷ παάροντι χαν τῷ αέλλοντι 
ἢ 

μ᾿ > [3 ’ ΄ ΄ 

5 βίῳ τὴν ἀπαραίτητον δίκην ὑφέξει. 

20. ᾿Ιτέον 3 δὲ ἡμῖν ἤδη πρὸς τὸ μέγιστόν τε καὶ 

χυριώτατον τῶν ἀγωνισμάτων, ὅπερ ἐστὶν ἣ τοῦ 
2 Ὁ - δ, 3. [4 x [4 ἀποστολικοῦ δητοῦ δύναμις ' ταύτης γὰρ μόνης 
Ben = a‘ - - 8 [N ΄ Es 

ἐξῆπται σχεδὸν τοῖς λατινιχοῖς διδασχάλοις ἢ τοῦ 
ἢ ned (7, _ 

χαθαρσίου δόξα πυρός. “Ὅτι μὲν οὖν πολλῶν ὄντων 

παρ᾽ ἡμῖν τοῖς Γραικοῖς τῶν τὴν ἱερὰν γραφὴν 9a p N  ὕραθη 

ἐξηγησαμένων ἁγίων ἀνδρῶν, ὧν ἐστι τὸ χεφάλαιον 

Ἰωάννης ὃ τὴν γλῶτταν χρυσοῦς", οὐδεὶς εἰς τὴν ᾽ 

τοιαύτην διάνοιαν" ἦλθεν οὐδ᾽ ἐξέλαύεν ἐχ τῆς 
, 5 = RN Den En? , 

ἀποστολιχῆς φωνῆς τὸ παρ ϑμῶν δοζαζομενον χαθάρ- 

σιον πῦρ. ὁμολογούμενον εἶναι χαὶ παρ᾽ buy? . Ὁ. Pat 
8 , \ ec ,ὔ m 

φαίνεται" οὐδὲ γὰρ τοιαύτην ἑρμηνείαν ὃ τῶν ἥμε- 

τέρων τινὸς παρεθήχατε. Καὶ ὅτι δὲ " διαφόρως οἱ 
“ Ἧι τς τ πῶς ς ως 2% «-: ΤὉΓΓ τὸν Ἷ ἅγιοι τὰ ῥητὰ τῆς ἱερᾶς ἐξηγοῦνται" Γραφῆς, καὶ 
an ec ΄ Pa > - 47 ΄ έν 

τοῦθ᾽ ὡμολογημένον ἐστίν, οὐ ταῖς λέξεσι μόνον ἐπὶ 
ὃ ’ » ὔ Ἢ [4 0 , ς LE Ὁ Ἢ 1 Π 

ταφόροις ἐννοίαις χρώμενοι, καθάπερ ἣ ὑμετέρα 
, \ - ' ‚r | \ Ὁ , 

σοφία τὴν τοῦ λέοντος λέξιν χαὶ τὴν τῆς TIETOUG 
14 12 f Ὁ N - = =) ΜΝ \ 2 1 

παρέθηχε 1“ (τοῦτο γὰρ τῆς γραφῆς ἐστιν ἴδιον), ἀλλὰ 
\ ı , 7 EEE, 

χαὶ νοημάτων σύνθεσιν ὁλοχλήρων ἐπὶ διάφορα, 

πολλάχις δὲ 13 χαὶ τἀναντία [1 μεταχειρίζοντες, 
a 5 \ r , ὥσπερ "" 5 μὲν μακάριος ᾿Ιωάννης ὁ Χρυσόστομος τὴν 
I R N = ἮΝ ET, ᾿ 

τῶν ἀποστόλων σὺν τῷ Χριστῷ καθέδραν ἀξίαν τινὰ 
’ 16 [2 5 , x Ai m - 67 1 7 

μόνην "ὃ σημαίνειν ἐνόμισε καὶ τὴν τῶν φυλῶν τοῦ 
>] N ῃ ΦΨΟΝ m ῃ ο» οὖν 

σρχὴλ χρίσιν ἀντὶ τῆς χαταχρίσεως ἐξεδέξατο" 
Μ αὐ , nm v -Ὁ 

« οὔτε γὰρ » φησί « συγχαθεδοῦνται ἄνθρωποι τῷ 
, m x De v Ὁ Ἂν \ 

« πάντων χριτῇ χαὶ Θεῷ, οὔτε χρινοῦσιν, ἀλλὰ 

« χαταχρινοῦσιν ἁπλῶς, ὥσπερ οἱ Νινευῖται χαὶ ἣ 

« βασίλισσα Νότου, τὴν τῶν ᾿Ιουδαίων πονηρὰν 

« γενεάν »" οἱ δὲ λοιποὶ διδάσχαλοι χαὶ συγκαθέδρους 

τοῦ δεσπότου Χριστοῦ χαὶ συνδιχαστὰς τοὺς ἀποστό- 
ἵ ΄ \ es 5 > 
λους xal ξέχονται χαὶ 3 χαλοῦσιν. Ἄρ᾽ οὐχ [ὃ ἐναντία 

ταῦτα δοχοῦσιν 20; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν θχυυαστόν, εἶ ἐπί 
΄. [4 x n 4 Ὁ \ ‘ 

τινῶν ὑποθέσεων χαι ὁογμαάτων των μη χαιρίῶν 

x ἊΝ ω IN 

πρὸς διάφορον ἕκαστος ἀπηνέχθη “' διάνοιαν, οὕτω 
22 

τοῦ λογισμοῦ 25 -χρίναντος, ἢ τῆς δόξης ὑπούα- 

a) Οἵ. Chrysost. homil. 5% in Mat. = δ. @., t. 
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cum aliae quidem culpae in hac vita castigen- 

tur, aliae vero in futura, aliae demum in 

utraque, culpa illa, ut quae dimitti condonarive 

nequeat nec in praesenti nec in futura vita, 

severissimas dabit poenas. 

20. lam nobis progrediendum est ad gravis- 

simum potissimumque argumentorum, illud 

nimirum cui .apostolicum dietum vis est ac 

firmitas : huic enim fere uni tota innititur lati- 

norum doctorum sententia de purgatorio igne. 

Porro cum multi sint apud nos Graecos sanc- 

tissimi viri qui sacram scripturam tractave- 

rint, quorum princeps est et caput loannes ille 

lingua aureus, haud quemquam in hanc venisse 

sententiam, ut ex apostolico dicto eum inferret 

purgatorium ignem, quem vos tenetis, in 

confesso esse vel apud vos videtur; nam ne 

ullius quidem nostratium interpretationem 

eiusmodi protulistis. Omnes etiam ultro faten- 

tur, diversimode sacrae Scripturae dicta a 

sanctis explicari, non modo vocibus ad diversa 

significanda adhibitis, quemadmodum pro ve- 

stra sapientia voces leonis ac petrae in medio 

proposuistis (id enim Scripturae peculiare 

est), verum etiam tota alicuius loci serie in 

diversos ac saepe etiam contrarios sensus USUT- 

pata : quo pacto beatus loannes Chrysosto- 

mus per* apostolorum cum Christo sessionem 

honorem quemdam tantum denotari censuit, 

atque iudicium tribuum Israel de sola condem- 

natione intellexit: « neque enim, inquit, homi- 

« nes una sedebunt cum omnium iudice Deo, 

« neque iudicabunt, sed solummodo condem- 

« nabunt, sicut Ninivitae et regina Austri pra- 

« vam Judaeorum gentem »; ceteri vero 

doctores Christi Domini tum consessores tum 

coiudices apostolos ducunt et appellant. Nonne 

haec contraria videntur? At nihil miri, quod in 

nonnullis negotiis et placitis haud necessariis 

in diversam quisque abierit sententiam, sive 

1. χἂἄν.... χἂν APM. — 2. ἰστέον M. — 3. Ad marg. R : ὅτι ἀπὸ τοῦ ἀποστολιχοῦ ῥητοῦ ἐξήπται τοῖς 

Λατίνοις ἡ τοῦ χαθαρσίου πυρὸς δόξα. --- A. πυρὸς δόξα G. — 5. Ad marg. R : ὅτι τὸ χεφάλαιον τῶν ἐξηγητῶν 

6 θεῖος ἐστὶ Χρυσόστομος. --- 6. διάνοιαν om. M. — 7. παρ᾽ ἡμῖν M. — 8. ἑρμηνεύει Ci. --- N. δὲ om. M. — 

10. τῆς γραφῆς ἐξηγοῦνται omisso ἱερᾶς M. — 11. Litterae οἱ in voce ἐννοίαις sup. lin. P; item re in voce 

ὑμετέρα. --- 12. παρέθηχεν PM. — 13. δὲ om. OC. — 14. τἀντία Ο. — 15. ὅπερ POM; ad marg. R: ὡραῖον. --- 

16. Post μόνην habetur in R ἐν erasum. — 17. τοῦ om. (. — 18. καὶ om. C. — 19. ἄρ᾽ οὗ AM 

ἄρ᾽ οὖν οὐχ Ο. — 20. δοχοῦσι M. — 21. ἐπηνέχθη M. — 22. λογιχοῦ M. 

58, c. 610-11. 
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mens ita censuerit, sive opinio suggesserit, sive 

tempus et rerum adiuncta aut audientium vis 

ac voluntas exegerit. Eadem igitur ratione et 

propositum hoc dietum par est diversis subiici 

interpretationibus tam apud nostros quam apud 

vestros tractatores. Atqui beati patris loannis 

Chrysostomi expositionem omnibus esse accu- 

ratiorem verioremque, id non ex eius dignitate 

solum atque eminentia, ob quam cum ipso vel 

magnus apostolus Paulus visus est confabulari, 

necnon ex unanimi cum eo ceterorum docto- 

rum nostrorum consensu colligitur, verum 

etiam ex eo quod ille prae ceteris omnibus 

apostolicae sententiae seriem ordinemque se- 

qui videatur, ut qui non singula dicta interscin- 

dat seorsim et interpretetur, sed altius et a 

principio iuxta apostoli scopum repetitam ac 

veluti in unum corpus contextam expositionem 

ex toto exhibeat. Porro cuique volenti animad- 

vertere est, praesertim si hicce apostoli scopus 

finisque ab initio propositus prae oculis habea- 

tur, Chrysostomi interpretationem mox a nobis 

producendam longe accuratiorem esse, quam 

quae a vobis affertur et autumatur. 

21. Namque Corinthii, quorum nomine 

inscribitur epistola, cum sibi ipsi, quo tempore 

apostolus absens erat, dissentirent, et alii alium 

praeferrent magistrum ex jis, qui divitiis et 

externa sapientia clarescerent (haec enim 

magno habebant decori multumque ob ea 

eloriabantur), maiorem ea de causa dissensio- 

nem contentionemque commovebant, adeo ut 

vel eum qui novercam duxerat, inultum impu- 

nitumque dimitterent. Is unus erat doctorum 

illorum, quibus superbiebant, et quamvis in 

tantum incidisset scelus, tamen magisterii digni- 

tatem retinebat, collegium sub se habens haud 

contemptibile, et doctrina profana et divitiis 

fretus. Quae cum emendare cuperet divinus 

apostolus“, primum quidem communem ad 

CONCILE DE FLORENCE. [134] 
Γι ἘΠ δ μὰ 05 ; 

λούσης. A τοῦ καιροῦ χαὶ τῶν ἐνεστώτων 5 πραγ- 
, "ἃ Ὁ - 3 -Ὁ Ν A \ 4 

μάτων ἢ τῆς τῶν ἀχροατῶν δυνάμεως χαὶ βουλήσεως 
δ ῃ [ τς ἀπαιτούντων. Οὕτω τοίνυν χαὶ τὸ προχείμενον τοῦτο 

ῥητὸν εἰκὸς μέν ἐστι διαφόρους δέξασθαι ἑρμηνείας 

τῶν τε 3 παρ᾽ ἡμῖν καὶ τῶν παρ᾽ ὑμῖν ' διδασχάλων. 

"Orı δὲ ἣ τοῦ μαχαρίου πατρὸς ᾿Ιωάννου τοῦ Χρυσο- 
[4 14 > x > 6 4 ) IN στόμου πάντων ἐστὶν ἀκριδεστέρα τε χαὶ ἀλη- 

m mn x Ὁ 

θεστέρα, οὐκ ἀπὸ τῆς ἀξίας αὐτοῦ χαὶ ὑπεροχῆς 

μόνον, ἀφ᾽ ἧς αὐτῷ χαὶ ὃ μέγας ἀπόστολος Παῦλος ᾿ 
e x N 

ἐφάνη διομιλούμενος, οὐδ᾽ ἀπὸ τῆς πρὸς αὐτὸν 

συμφωνίας τῶν λοιπῶν ἢ παρ᾽ ἡμῖν διδασχάλων ἰσχυ- 

ριζόμεθα, ἀλλὰ καὶ ὅτι μάλιστα πάντων οὗτος τῇ. 

ἀποστολιχῇ διανοίᾳ κατὰ τάξιν χαὶ ἐφεξῆς ἀχολουθῶν 

φαίνεται, nal οὐ χαθ᾽ ἕν τῶν ῥητῶν ἀποτεμνόμενος 
- ὃ τ 

ἰδία Τ χαὶ ἑρμηνεύων, ἀλλ᾽ ἄνωθέν τε χαὶ ἐξ ἀρχῆς 
rer N 5 ; N 

χατὰ τὸν ἀποστολικὸν σχοπὸν δλόχληρον χαὶ συν- 

υφασμένηνδ ὥσπερ ἕν σῶμα τὴν ἑρμηνείαν ἀπο- 

διδούς. Ἔστιν οὖν συνιδεῖν τῷ βουλομένῳ παντί, 
x In ΝΑ 4 x ’ N x χατὰ τοῦτον δὴ μάλιστα τὸν ἀποστολιχὸν σχοπὸν 

SV ἀν IE , > , Ic \ χαὶ τὴν ἐξ ἀργῆῇς πρόθεσιν, ἀχριδεστέραν εἶναι τὴν 

Χρυσοστομιχὴν ἑρμηνείαν ταύτην, ἣν ἡμεῖς" εἰσά- ρ Διχη μη ᾽ \ 

ἴομεν, τῆς ἡ 
Pre ee 

rap ὑμῶν λεγομένης τε χαὶ δοξαζο- 

μένης. ; 

21. Οἱ γὰρ &4'% Κορίνθιοι, πρὸς οὺς ἢ ἐπιστολή" ", 
\ \ \ 12 Ὁ > ἢ m > }» x 

παρὰ τὸν xaıpov!? τῆς ἀπουσίας τοῦ ἀποστόλου πρὸς 

ἀλλήλους σχιζόμενοι zul ἄλλος "3 ἄλλον διδάσκαλον 
2 m r x De} 

προθαλλόμενοι τῶν [1 πλούτῳ τε καὶ σοφίᾳ τῇ ἔξω 

λαυι-πρυνομένων (χαὶ γὰρ πολὺ τὸ χλέος ἐν τοῖς μπρυνομ, γρ ς 

τοιούτοις εἶχον καὶ σφόδρα ἐπ᾽ αὐτοῖς ἐτετύφωντο), 

πρὸς μείζονα διάστασιν ἐχ τούτου χατὰ "ἢ 
16 222 N 

ες 
1 Ὁ \ 

χαὶ φιλονειχίαν ἦγον, χαὶ διὰ τοῦτο χαὶ τὸν 
v . =, \ λαθόντα τὴν μητρυιὰν ἀνεπιτίμητον παρεώρων" ἦν δὲ 

χαὶ οὗτος τῶν διδασχάλων ἐχείνων εἷς, ἐφ᾽ οἷς μέγα 

ἐφρόνουν, καὶ τηλικούτῳ περιπεπτωχὼς ὀλισθήματι; 
- ».» Ὁ r a rl ‘ ’ 

τῆς διδασχαλιχὴς ἀξίας ὅμως ἀντείχετο, σύστημα 
EA εὐτὺς \ 3 > , 147 „m 8 ἔχων bp! ἑαυτὸν οὐχ εὐκαταφρόνητον nar!? τῇ ἔξω 

ERROR ͵ ter OR ne -- 
σοφία χαὶ τῷ πλούτῳ θαρρῶν. Ῥαῦτα τοίνυν 6 θεῖος 
er 5 - , - \ \ 
ἀπόστολος διορθῶσαι βουλόμενος, πρῶτον μὲν χοινὴν 

πρὸς πάντας ποιεῖται ᾿ὃ τὴν παραίνεσιν xal τὴν ἐπι- 

Ἰ. ὑποδαλλούσης Μ. --- 2. ἐφεστώτων A : συνυφασμένον C. -- 3. τε om. (. — A. παρ᾽ ὑμῖν καὶ τῶν παρ᾽ 

ἡμῖν Τὰ. — 5. αὐτὸς (. — 6. λοιπῶν om. G. — 7. ἰδίᾳ om. G. --- 8. συνυφασμένον M : ὁλόχληρόν τε χαὶ συν. 

R, in quo ad marg. : ὡραῖον. --- 9. ὑμεῖς A. — 10. δὴ om. Ν. --- 11. ἀποστολιχὴν G. — 12. Ad marg. R: 

νῦν ἄρχεται τῆς ὑποθέσεως. — 13. ἄλλος : ἄλλοι M. — 1ı. τῶν om. A; ad marg. R : ὡραιότατον, pauloque 

inferius : τὸν λαθόντα τὴν μητρυιὰν Κορίνθιον. --- 15. χατὰ : μετὰ M. — 16. φιλονιχείαν OÖ. — 17. χαὶ om. M. 

— 18. ποιεῖται πρὸς πάντας A, al additis supra versum signis ad reelum ordinem instaurandum. 

a), Του; 110! 
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[135] 
1 \ REN Sera, N ΣᾺ 

τίμησιν καὶ παραχαλεῖ τὸ αὐτὸ λέγειν καὶ μη ἐχειν 
᾿ τὰ 2 NENNEN 

σχίσματα, nd: προσνέμειν ἑαυτοὺς ἄλλον ἄλλῳ 

τῶν διδασχάλων, ds ἀνωνύμως δηλῶσαι βουλόμενος, 
0 m 7 r > 
ἕχαστος! ὑμῶν φησί λέγει: ᾿Εγὼ μέν εἶμι 

Παύλου, ἐγωὶ δὲ ᾿πολλώ", ἐγὼ δὲ Κηφαᾶ, ἐγὼ 

δὲ Χριστοῦ, xal τὸν Χριστὸν τούτοις συντάττων 

ἐντρεπτιχῶςς ", ὡς δέον ἅπαντας εἶναι μόνου ' Χρι- 

στοῦ καὶ μηδενὸς ἄλλου προσονομάζεσθαι, μηδ᾽ αὐτῶν 

τῶν χορυφαίων Ev? ἀποστόλοις" ταῦτα γάρ. φησί, 
Δ 3, > N > rQ > 

μετεσχημάτισα εἰς ἐμαυτὸν καὶ Anokko, ἕνα Ev 
«ὦ , ἊΣ πεν EAN “8 
ἡμῖν μάθητε τὸ μὴ ὑπὲρ 6 γέγραπται φρονεῖν". 
ἜἝἜ x Ὁ E14 , ΄ θ Ὁ EC 

“πειτα TO τῆς E50 σοφιας φρυαγυα χα αιρει χαι ὡς 

αἰτίαν αὐτὴν τῶν σχισμάτων ἐχύάλλει τῆς ἐχχλη- 

σίας, κένωσιν αὐτὴν ὀνομάζων τοῦ σταυροῦ τοῦ 

Χριστοῦ καὶ μωρίαν παρὰ τῷ Θεῷ καὶ εἴ τι 

τοιοῦτον. Εἶτα τὴν τῶν διδασκάλων συντέλειαν ὡς 

μικρὰ δυναμένην ἐξευτελίζει" Τίς γάρ ἐστι Παῦλος, 

φησί, τίς δὲ ᾿“Τπολλώς, ἀλλ᾽ ἡ διάκονοι, δι᾿ ὧν 
> ’ Nie ’ c c ’ ” 

ἐπιστεύσατε, καὶ ἑκάστῳ (ὃς ὁ Κύριος ἔδωχεν; 

"Ey ἐφύτευσα, “πολλως ἐπότισεν, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς 
ΕΣ 8. a ΒΩ « ’ el} » c 

ηὔξανεν ὥστε οὔτε ὁ φυτεύων ἔστι τι, οὔτε ὁ 

ποτίζων, ἀλλ᾽ 0 αὐξάνων Θεός. ὋὋ φυτεύων δὲ 
x x I. cı > N -ο-΄7 2 , 67 

zul 0 ποτίζων ἕν εἰσι. To πᾶν ἐστι, φησί, τῆς 
yy 
ὄντες, θείας δυνάμεως" ἡμεῖς δὲ πάντες, ἄνθρωποι 

ὀλίγα τινὰ χαὶ υιχρὰ συνεισφέρομεν, οὐδὲν ἄλλος 

ἄλλου πλέον ἐν τούτῳ δυνάμενοι, καὶ ταῦτα δὲ τὸν 
NEE , 3 N 10. € , 

μισθὸν ἐπὶ τούτοις ἀπεχδεχόμενοι "5" ἕχαστος γάρ 
, ” N x At eo 

φησί τὸν ἴδιον μισθὸν λήψεται κατὰ τὸν ἴδιον"" 

χύπον. Μισθωτούς τινας ἐνταῦθα τοὺς διδασκάλους "2 
, a \ [4 Ὁ c c [4 y - 

φησιν, ἵνα un μεγὰ φρονῶσιν, ως ἕτερου OVTOG του 

n ΄ N ns 7 \ e} m \ x 13 Ὁ 

δεσπότου χαὶ μισθοδότου. Καὶ ἐφεξῆς τὰ περὶ“ τοῦ 
R N Er, Ω 

πεπορνευχότος ἐχείνου διδασχάλου προαναχρούσα- 

σθαι βουληθείς, ὃν ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ἀποτέμνει χαὶ 
>, x Sr a φως 

τῷ Σατανᾷ παραδίδωσι, Θεοῦ φησίν ἐσμὲν συνερ- 
ΓΞ ΟῚ \ N v - 4. ἊΝ -- -΄ Ὁ 

γοί" οὗ γὰρ ἴδιον ἔργον ποιοῦμεν, ἀλλὰ τῷ τοῦ δεσ- 
r : 2 ἢ Ξ 

πότου "΄ συνεργοῦμεν βουλήματι: Θεοῦ γεώργιον 
« - 5 Kl 

ὑμεῖς ἐστε "" οἱ μαθητευόμενοι, Θεοῦ οἰκοδομή, 

— 4. μόνον POCM. — 5. ἐν: 

v,5. — g) Ibid. πι, 9. 

add. τοῖς C.— 6. Ad marg. R : ὡραῖον. — 7. 

M. — 9. ἄνθρωποι πάντες A, sed addilis supra versum ß, α, emendandi gratia. — 10. ἀπεχδεχόμενος C. 

— 11. ἴδιον : ἑκάστου A. — 12. τινας φησὶ τοὺς did. ἐνταῦθα R. — 13. περὶ om. R, in quo ad marg. : ἄχρις ὧδε, 

τὰ κοινῶς διδάγματα νῦν δὲ ἄρχεται τῶν μεριχῶν. — 14. δεσπότου : Θεοῦ (. --- 15. ἐστε om. (ἰ. 
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omnes commonitionem increpationemque facit, 

eos obsecrans, ut idem dicant, et non sint in eis 

schismata, neque se ipsi adscribant alius alii 

illorum magistrorum, quos suppressis nomini- 

bus cum vellet indicare, Unusgquisque vestrum, 

inquit‘, dicit : Ego quidem sum Pauli,ego autem 

Apollo, ego vero Cephae, ego vero Christi, 

Christum ipsum illis addens ad pudorem incu- 

tiendum cum omnes debeant in unius Christi 

partes venire, quin ab ullo altero, ne a princi- 

pibus quidem inter apostolos, vocentur; /aec 

enim, ait”, transfiguravi in me et Apollo, ut in 

nobis discatis non supra id, quod scriptum est, 

sapere. Deinde externae sapientiae fastum retun- 

dit, eamque tanquam schismatum originem et 

causam ex Ecclesia extrudit, eam appellans“ 

evacuationem crucis Christi, et stultitiam coram 

Deo, et si quid eiusmodi. Tum doctorum doc- 

trinam tanquam debilem et infirmam deprimit: 

Quis enim est Paulus? inquit, quis Apollo? nisi 

ministri, per quos credidistis, et unicuique sicut 

Dominus dedit. Ego plantavi, Apollo rigavit, 

Deus autem incrementum dedit. Itaque neque 

qui plantat est aliquid, neque qui rigat, sed qui 

dat incrementum Deus. Qui autem plantat et 

qui rigat unum sunt. Totum est, inquit, a divina 

potentia; nos vero omnes, homines ut sumus, 

parva quaedam et exigua conferimus, quin alius 

alio amplius in hoc negotio valeat, quamvis 

mercedem de iis exspectemus. Unusguisque 

enim, ait°, propriam mercedem accipiet secun- 

dum suum laborem. Mercenarios autem homi- 

nes hoc in loco doctores vocat, ne se extollant, 

cum longe alius sit dominus mercedem perso- 

luturus. Deinceps cum iam ad fornicatorem 

illum doctorem alludere vellet, quem postea 

segregat traditque Satanae', Dei, inquit*, adiu- 

tores sumus,; non enim ipsi proprium opus 

agimus, sed mutuam Domino volenti ope- 

ram conferimus. Dei agricultura estis vos, 

qui disciplinam accipitis; Dei aedificatio ab 

agriculturae metaphora ad alteram oratio- 

nem convertens; quocirca se ipse architec- 

1. Ante ὑμῶν scripserat R ὑφ᾽, quod deinde delevit. — 2. ἀπόλω (᾿ Ἀπόλλω cor.) Ci. — 3. ἐκτρεπτιχῶς M. 

ἀλλ᾽ οἱ Μ: οἵ C. — 8. ηὔξανε 

a) I Cor. 1, 12. — b) Ibid. τν, 6. — c) Ibid. 1, 17 54. — 4) 1014. 111, 5-7. --- 6) Ibid. τππ|, 8. — f) Ibid. 
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tum vocat secundum Dei 

iactans suamque eminentiam ostendens, quo 

acerbius increpare et comminari valeat. Zgo 

quidem, ait”, fundamentum posui, a fide in 

Christum auspicatus; ea enim fundamentum 

est; alius autem superaedificat, nempe unus- 

quisque vestratium doctorum. Is autem videat 

quomodo superaedificet. In fornicatorem iam 

significanter invehitur; videat, inquit, unus- 

gratiam, iam se 

quisque, num consona sermonibus in docendo 

adhibitis et iacto fundamento opera praebeat; 

nam doctorum aedificatio in operibus potissi- 

mum consistit, quibus ipsa commendatur. Ne 

quis ergo solummodo se aedificare consideret, 

neve eapropter quidquam proficere existimet, 

sed qualia sint quae aedificantur secum repu- 

tet : nam ea igene probanda sunt in die illa. 

Ouonam igne? eo nimirum qui in conspectu 

Dei praecedet” secundum Davidis eflatum, 

quique sanctos quidem et optimos doctores, 

quorum eximia opera super Christi fundamen- 

tum aedificata fuerint, apprehendet proba- 

tosque illustrabit et splendidiores reddet, ac per 

hanc operis conservationem et claritatem ipsis, 

ut qui laboraverint, mercedis causa fiet; iis 

vero qui ligna, foenum, stipulam, materiam 

nempe vilem, ustuque facilem, a bono funda- 

mento abhorrentem, superaedificaverint, qualis 

fuit fornicator ille, doctoris munus adhuc sibi 

arrogans, non modo haud ulla magisterii gra- 

tia dabitur merces, verum etiam ipsum magi- 

sterii opus ubi arserit, utpote ex istiusmodi 

actibus contextum, detrimenti, non mercedis 

causa fiet : neque enim eius generis opus ma- 

gisteriumve ignis illius vim ferent. Doctor 

tamen ille non una ipse peribit cum proprio 

suo opere, sed salvus erit et manebit, in con- 

spectu iudicis adstiturus rationemque eorum 

quae egerit redditurus, necnon aeternas daturus 

poenas, quin ullum ex peracto illo magisterio, 

utpote penitus consumpto, commodum fruc- 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [136] 
ar ΙΑ τ N Pr ls πρὸς * ἑτέραν μεταφορὰν ἀπὸ τῆς γεωργίας τὸν 

ἊΝ , ΝΞ Ν Ne N zug 2: ’ 5 όγον μεταγαγών "΄ διὸ χαὶ ἑαυτὸν ἀρχιτέκτονα ὀνο- 

μάζει" χατὰ τὴν τοῦ Θεοῦ ὃ χάριν, ἐπαίρων ἑαυτὸν 
EN BER BEL Ne ἘΠ > , “ 3 ἐξ 5. 
non καὶ τὴν ὁ ὑπεροχὴν ἐμφαίνων, ἅτε ἐπιτιμῆσαι 

σφοδρότερον χαὶ ἀπειλῆσαι βουλόμενος. ᾿Εγὼ 5 re 
μιὲν οὖν, φησί, τὸν θεμέλιον τέθεικα ὃ χαὶ τὴν 

εἰς Χριστὸν πίστιν κατεδαλόμην᾽ αὕτη γάρ ἐστιν ὃ 
Ζ' ᾿ -" - 

θεμέλιος: ἄλλος δὲ ἐποικοδομεῖϑ, τουτέστιν ἕκα- 

στος τῶν παρ᾽ ὑμῖν "Ὁ διδασχάλων. Βλεπέτω οὖν "! 

ὃ τοιοῦτος πῶς ἐποιχοδομεῖ. Πρὸς τὸν πεπορνευχότα 10 
Sa SIE ἢ 
λοιπὸν ἐμφαντικῶς ἀποτείνεται᾽ βλεπέτω, φησίν, 
ω ΕῚ [A \ » » m nn , 

ἕχαστος, εἰ σύμφωνα τὰ ἔργα τοῖς τῆς διδασχαλίας 
2 - = D “- 

λόγοις χαὶ τῷ χειμένῳ θεμελίῳ παρέχεται 12. διὰ τῶν 
Ε γᾷ Ἢ \ [2 ἊΝ m 

ἔργων γὰρ μάλιστα ἣ οἰχοδομὴ τῶν διδασχάλων 
‚ ἊΣ > N = 

συνίσταται χαὶ ταῦτα αὐτὴν ἐξαίρουσι. Μὴ οὖν 
le 5 ; 5 
ἁπλῶς ὅτι "3 οἰκοδομεῖ σχοπείτω, μηδ᾽ ἐκ τούτου "' 

πλέον τι ποιεῖν νομιζέτω, ἀλλ᾽ ὅδποῖα "ἢ ἐστι τὰ 
Ἔν ἐν ἢ ἘΠῚ her, er 

οἰχοδομούμενα λογιζέσθω" διὰ πυρὸς γὰρ ταῦτα δοχι- 
θή \ \ c μή > , τ , 2 N 

νασθήσεται χατὰ τὴν ἥμέεραν ἐχείνην. Ilotov πυρός ; 

1 ΠῚ 

Ὃ ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ προπορεύσεται" χατὰ τὸ 90 
΄ \ 7 A 

εἰρημένον ὑπὸ Auutd!?, ὃ τοὺς μὲν ἁγίους χαὶ ἀγαθοὺς 

διδασχάλους καὶ τὰ λαμπρὰ 8 τῶν ἔργων ἐπὶ τῷ 

θεμελίῳ τοῦ Χριστοῦ ἐποικοδομοῦντας ὑποδεξάμενόν 
SE, = 

τε καὶ δοχιμάσαν ἐπιλαμπρυνεῖ καὶ φωτεινοτέρους 
ER ΄ δ. x ΟΝ N m Φ & ὃ Δ x ἐργάσεται χαὶ διὰ τὴν τοῦ ἔργου διαμονὴν χαὶ 

, “ " u \ r 
λαμπρότητα μισθοῦ πρόξενον ἅτε δὴ χεχοπιαχόσιν 
ΠῚ , E oa pr , , 49 αὐτοῖς γενήσεται" τοῖς δὲ ξύλα, χόρτον, καλάμην 3, 

“ er N δ : 
ἄτιμον ὕλην καὶ εὔπρηστον xal τῷ καλῷ θεμελίῳ 

Ind H dom ἴος ἦν ὃ ἡ) ε20 ἀπάδουσαν, ἐποιχοδομιήσασιν, οἷος ἦν ὃ πεπορνευχὼς 
a 

οὐδεὶς μισθὸς τῆς διδασχαλίας δοθήσεται, ἀλλὰ χαὶ 
\ v ZEN m NEN ’ [4 921 ed \ 

τὸ ἔργον αὐτὸ τῆς διδασχαλίας χαταχαέν 3), ἅτε δὴ 
3 2 [4 9 JE ’ IR \ 

Ex τοιούτων συνυφασμένον 53 πράξεων, ζημίας, οὐχὶ 

μισθοῦ γενήσεται πρόξενον" οὐδὲν γὰρ τοιοῦτον ἔργον 

9 
2: 9 

: ἡ ἐπ δι σχαλ Ξ BouXd, SE 2 
ἔχεινος χαι ἔτι οιοάσχαλος εἰναι BOLÄOU.EVOS, οὐ μόνον 30 

5ῸΝ Ν ,ὔ ͵ \ Ὁ ΞῚ »"» e , 5» - 

οὐδὲ διδασχαλία τοιαύτη τὸ πῦρ ἐχεῖνο ὑφίσταται" αὖὐ- 35 

τός γε μὴν 35 ὃ τοιοῦτος διδάσχαλος οὐ συνδιαφθαρή- 
ΡΝ " , ΕΣ ὟΣ λ \ ’ 24 x 

σεται τῷ οἰκείῳ ἔργῳ, ἀλλὰ σωθήσεται 3’ χαὶ παρα- ! ᾿ N 
- mn & ΄ 2 δ 4,. 2 

μενεῖ καὶ τῷ χριτῇ παραστήσεται nal λόγον 3“ ὑφέξει 
26 τῶν πεπραγμένων χαὶ τὴν alavıov?® ὑποστήσεται" 

1. ποιούμενος R, atin marg. : γράψον μεταγαγών ; in A: μεταγαγόν Δ. --- 2. ἐπονομάζει Ü. — 3. Θεοῦ : Χρι- 

σιοῦ R. — 4. τὴν om. R. — 5. ἐπιθυμῆσαι Μ. — 6. σφοδρώτερον Ü. --- 7. τὸν μεμέλιον A. — 8. τέθηχα RM. 

— 9. ἐπιχοδομεῖ OPA, at A corr. vult, addito supra versum ο. — 10. παρ᾽ ἡμῖν AM. — 11. οὖν : δὲ ΜΝ. — 

12. παρέχετε R; idem ad marg. : ὡραιότατον. --- 13. ὅ, tıM.— 14. τούτου : τοῦ R. — 15. ὁποία P. — 16. προ- 

πορεύεται M. — 17. ὑπὺ τοῦ Δ. OC.— 18. χαὶ ta‘. : τοὺς τὰ A. M. — 19. Ad marg. R : τούτοις τοῖς ὀνόμασι, 

σημαίνει τὰς αἰσχρὰς τῶν πράξεων. --- 20. πεπορνευχός A. — 21. χαταχαέν : χαταχτήσεται Ν΄. — 22. συνυφασμένων R. 

μὲν ©. — 2%. Ad marg. R: τί τὸ σωθήσεται. ---- 2 

aubt. I Cor m, 10. — b) Cl. Ps. xcvı, ὃ. 

>. λόγων M. — 26. αἰώνιον : ἀλώνην M.— 27. δίγην ünnor.R. 
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[3 ΝΑ nm, -- nn , ΞῚ , 

δίκην, μηδὲν τοῦ ἔργου τῆς διδασχαλίας ἐκείνης, 
[3 , -" , 4. er 9 x ’ 

ἅτε διαφθαρείσης, Ovinevos!" οὕτως" γὰρ φησί 
’ c x ’ τ: \ (4 ao 

σωθήσεται, «ὃς dir πυρός, τοῦ τὴν τοιαύτην ὕλην 

ἐμπιπρῶντος 3 χαὶ χαταχαίοντος, χαὶ σωθήσεται 
Ρ 9 , , en > Des 

σωτηρίαν ἀπωλείας χείρονα βέλτιον γὰρ ἦν αὐτῷ 
> x ur) x , ΕῚ , ’ ea 

εἰ μηδὲ ἐγένετο μηδὲ τότε ἐσώθη, τοιαύτην ὕλην 

ἐπιφερό Καὶ ἐφεξῆς ἐπάγει, σαφῶς non! περὶ ἐπιφερόμενος. ἐφεξῆς ἐπάγει, σαφῶς ἤδη ρ 
Ἐν , \ ; , 5 

τοῦ πεπορνευχότος τὸν λόγον ποιούμενος" u“ 
” 5 a x 6 tn} x x 27 -» 

οἴδατε" ὅτι ναῦς" Θεοῦ ἔστε χαὶ To πνεῦμα του 
{an > “ἢ 2. « - nl x x -- -- 

Θεοῦ οἰκεῖϊ ἐν ὑμῖν; Εἰ τις τὸν ναῦν τοῦ Θεοῦ 
-» zu c « x ἂν 

φθείρει, φθερεῖ τοῦτον 6 (θεύς" ὁ γὰρ vaog τοῦ 
- a , » a ’ Ψ ε u rk, ΔΑ 

Θεοῦ ἁγιός ἐστιν, οἵτινές ἐστε ὑμεῖς. Καὶ ἐπειδὴ 
RE 37 Ye 8 ran Pt NEN) > , ε 

σοφὸς ἦν ἐχεῖνος nal ἐπὶ τῷ ἢ διδάσχειν ἐφρόνει, ὡς 
3 1) \ & - * ξ 4 2 

ἐντεῦθεν τὴν δίχην ra φευξόμενος, συνημμένως 
ς he, a 

εὐθὺς! ἐπάγει: Mndeis ξαυτὸν ἐξαπατάτω᾽ εἴ τις 

δοκεῖ σοφὸς εἶναι ἐν ὑμῖν ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, 

μωρὸς γενέσθω, ἵνα γένηται σούς" ἡ γὰρ σο- 
= DIES BE 

φία τοῦ χύσμου τούτου μωρία παρὰ τῷ Gew 

ἐστι"". Καὶ μεταξὺ διελθὼν ὀλίγα, πάλιν καταφορι- 

χώτατα τῷ λόγῳ χρώμενος ἀνακαλύπτει φανερῶς ἤδη 
x \ ς , ΓῚ , > , \ ns τὸν τὴν ἁμαρτίαν εἰργασμένον ἐκείνην χαὶ ὀνειδίζει 

σφοδρῶς τοὺς En’ αὐτῷ πεφυσιωμένους χαὶ πρὸς 

τὸν λόγον ἀποδλέποντας μόνον, ἀλλ᾽ οὐ τὴν δύναμιν 

ΣΟ 
ἡ 

[2 τὶ <a} x R} , ᾽ δ, ’ x c “« 

οὕτως" “Ὡς um ἐρχομένου δέ μου πρὸς ὑμάς, 

> Ὁ x \ NLA [4 B 

αὐτοῦ χαὶ τὴν διάθεσιν σχοπουμένους" λέγει 

> N ’ Ὁ ͵ x ’ >) c ἐφυσιώθησάν τινες" ἐλεύσομαι δὲ ταχέως, ἐὼν ὁ 

Κύριος θελήσῃ, καὶ γνώσομαι οὐ τὸν λόγον τῶν 
, Ne er a ἐν τς 

πεφυσιωμένων, ἀλλὰ τὴν δύναμιν" οὐ γὰρ ἐν 

λόγω ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ "", ἀλλ᾽ ἐν δυνάμει". 
ε 

Ti θέλετε; ἐν ἑάθδω ἔλθω πρὸς ὑμᾶς ἢ ἐν ἀγάπῃ 

πνεύματί τε πραύτητος; “Ὅλως ἀχούεται ἐν 
Ga , \ ᾿ N = 
ὑμῖν πορνεία, καὶ τοιαύτη πορνεία, ἥτις οὐδὲ ἐν"" 

τοῖς ἔθνεσιν ὀνομάζεται, ὅστε γυναῖχά τινα τοῦ 

πατρὸς ἔχειν" καὶ ὑμεῖς "5 πεφυσιωμένοι ἐστέ, 

χαὶ οὐχὶ μᾶλλον ἐπενθήσατε, ἵνα ἐξαρθῃ "1 ἐκ 

μέσου ὑμῶν ὁ τὸ ἔργον τοῦτο ποιήσας; Ὀλέ- 
AU nt R I HE πεις ἐνταῦθα ποῖον ἔργον χατακαήσεσθαι "ὃ τότε λέγει, 

x -- sr 19 δ" - x > , Ζ 

χαὶ ποῖον οἰκοδόμον ᾽" διὰ τοῦ πυρὸς ἐχείνου σωθή- 

σεσθαι; Εἰ μὲν οὖν μιχρόν τιΞῦ χαὶ μέσον ἁμάρτημα 

ἣ πορνεία, χαὶ τοιαύτη πορνεία, xpareitw?! ἣ τῶν 

1. διαφθαρείσης, ὀνάμενος : διαφθαρείσας ὁ γάμο: OC : 

tumve percipiat. Sic enim, inquit', salvus erit 

quasi per ignem, quo eiusmodi materies incen- 

ditur et comburitur, salutemque consequetur 

ipso interitu peiorem : satius enim illi fuit, si 

ne in Jucem quidem editus fuisset, neve tunc 

supervixisset talem importans materiam. Deinde 

subiungit, aperte iam de illo, qui fornicatus erat, 

sermonem habens’ : Nescitis quod templum Dei 

estis, et Spiritus Dei habitat in vobis? Si quis 

templum Dei violaverit, disperdei illum Deus; 

templum enim Dei sanctum est, quod estis vos. 

Et cum sapiens esset ille ac de magisterio glo- 

riaretur, arbitratus hinc se poenam evitaturum, 

continuatim mox subiungit“ : Nemo seipsum 

seducat. Si quis videtur inter vos sapiens esse 

in hoc saeculo, stultus flat, ut sit sapiens ;sapien- 

tia enim huius mundi stultitia est apud Deum. 

Et cum interim nonnihil disseruisset, rursus 

vehementissimo utitur sermone, eum iam pro- 

diturus qui scelus illud admiserat, et acerrime 

eos perstringit, qui altum ob doctorem illum 

sapiebant, ad solam eius spectantes orationem, 

non autem in virtutem animumque intuentes. 

Ita enim loquitur" : Tanguam non venturus sim 

ad vos, sic inflati sunt quidam; veniam autem 

cito ad vos, si Dominus voluerit, et cognoscam, 

non sermonem eorum qui inflati sunt, sed virtu- 

tem : non enim in sermone est regnum Dei, sed 

in virtute. Quid vultis? in virga veniam ad vos, 

an in caritate et spiritu mansuetudinis 2 Omnino 

auditur° in vobis fornicatio, et talis fornicatio, 

quae ne quidem inter gentes nominatur, ut uxo- 

rem patris sui aliguis habeat; et vos inflati 

estis, et non magis luctum habuistis, ut tollatur 

de medio vestrum qui hoc opus fecit? Vides in 

hoc loco quale opus dixerit eo temporis com- 

bustum iri, quem vero architectum per ignem 

illum salvum fore ? Si ergo levis aliqua medio- 

crisque culpa sit -fornicatio, et talis fornicatio, 

vincito doctorum vestrorum interpretatio, bo- 

ὀνούμενος A. — 2. οὕτω O : οὕτως in οὗτο: mulari 

vult R, addito o supra versum. — 3. ἐμπρῶντος A. — A. ὅτι ἤδη M. — 5. οἴδατε φησί R. — 6. ναοί A. — 

7. οἰχεῖ : ἐκεῖ ©. — 8. ἐχεῖνος ἣν R, in quo ad marg. : ὡραῖον. --- 9. ἐπὶ τὸ M, ac lin. 54. συνημένως. — 

10. εὐθὺς : αὖθις C. —11. μωρία ἐστὶ παρὰ τῷ Θεῷ (Ὁ. — 12. λέγει : λέγω M. — 13. ἀλλὰ τὴν-βασιλεία τοῦ Θεοῦ 

om. M.— 14. Ad marg. ὡραῖον R. — 15. οὐδ᾽ ἐν Β. -- 16. ἡμεῖς M. — 17. ἐξαχθῇ Μ. — 18. χαταχαήσεται 

R, tum ad marg. : ὡραιότατον. — 19. οἰκονόμον M. --- 20. μιχρὸν ὄν τι PM. — 31. χρατήτω RB 

a)I Cor.,ır, 15. — b) Ibid. 16. — c) Ibid. 18-19. — d) Ibid. ıv, 18-21. — ὁ Ibid. v, 1-2. 
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namque consequatur salutem magister ille 

fornicator; sin ad illum quidem aperte spectet 

oratio, eiusque opus et peccatum ex mortiferis 

sit et pessimis inter mala, ut ne facile quidem 

inter gentes perpetretur, quae iam superest 

ratio, cur Chrysostomi expositio robur non 

obtineat, nec per salutem intelligamus illud 

ipsum dumtaxat, quod non penitus ille cum 

opere suo absumatur, sed relinquatur, opere 

iam deleto, ceu cremium aliquod ambustum 

universorum iudici adstiturus. Nam vim solam 

probandi habet ignis ille, at non is ipse est qui 

peccatores in aeternum est apprehensurus; ac 

forte ob hanc ipsam causam David ait* : /nflam- 

mabit in circuitu inimicos eius, id est amburet 

et obscurabit ac deformes .reddet, quales fieri 

solent homines igne adusti, non autem penitus 

absumet. Gregorius itidem Theologus hunc 

distinguit ab aeterno illo igne in sua in Baptisma 

oratione, dum ignium genera percenset : « Sive 

« ille, inquit”, quiante faciem Domini procedet 

« et inflammabit in circuitu inimicos eius, sive 

« ille omnibus his formidabilior, qui cum in- 

« somni illo verme coniunctus est, nec unguam 

« extinguitur, verum in sceleratorum hominum 

« poenam sempiternus est ». 

22. Cum haec explicatio potior videatur etad 

ipsum apostolicae sententiae scopum spectet, 

ut apertissime ostensum est, bonis illis exi- 

miisque operibus, quae per aurum, argentum, 

pretiosos lapides significantur, vilissima ea ac 

pravissima opera opponi dicimus, quae per li- 

gnum, foenum, stipulam manifestantur; quae 

res idoneae quidem sunt ad aedificandum, 

opificium vero, cui fabricando adhibentur, ustu 

1. ἡμετέρων ΜΝ]. --- 2. τὸ 6’&vC. —3.Littera v vocis ἔθνεσι sup. lin. P. — 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [138] 
»» ε , RER , ͵ \ , \ ὑμετέρων ' διδασχάλων ἐξήγησις καὶ σεσώσθω τὴν 

ἀγαθὴν σωτηρίαν ὃ πεπορνευχκὼς ἐχεῖνος διδάσκαλος" 

εἰ δὲ πρὸς ἐχεῖνον μὲν ὃ λόγος φανερῶς ἀποόλέπει, 
x 28 ET] ἈΝ erg, m % 

τὸ 8’? ἔργον ἐκείνου καὶ τὸ ἁμάρτημα τῶν θανα- 

σίμων ἐστὶ χαὶ τῶν ἄχρων ἐν τοῖς χαχοῖς καὶ μηδ᾽ 

ἐν τοῖς ἔθνεσιϑ γινομένων ῥαδίως, τίς ἔτι" λείπεται, 

λόγος μὴ τὴν Χρυσοστομικὴν ἐξήγησιν ἔχειν τὸ 

χῦρος χαὶ σωτηρίαν νοεῖσθαι τοῦτ᾽ αὐτὸ μόνον, 

τὸ μὴ τῷ ἔργῳ συνδιαφθείρεσθαι, περιλείπεσθαι 3 
nr 9] ,ὕ » , [4 τι ’ 9 x 

δέ, ἐχείνου διαφθαρέντος, χαθάπερ ἀναλέον 3 τινὰ 

χαὶ περιπεφλεγμένον "Ὁ τῷ χριτῇ τῶν ὅλων"! παρα- 

στησόμενον: δοκιμαστιχὸν γὰρ μόνον ἐχεῖνο τὸ 

rüp!?, ἀλλ᾽ οὐκ αὐτὸ ἐχεῖνο τὸ τοὺς ἁμαρτωλοὺς 

αἰωνίως ὑποδεξόμενον "3" καὶ τάχα ar !? δι᾿ αὐτὸ 

τοῦτο χαὶ ὃ Δαυὶδ φλογιεῖ" φησί κύκλῳ τοὺς 
=] x >’ fl ,ὔ ΝΥ 144 x ’ 

ἐχθροὺς αὐτοῦ, τουτέστι περιφλέξει τε nal ζοφώσει 

καὶ δυσειδεῖς τινας, οἷον εἰχὸς τοὺς πυριχαύστους, 

ἐργάσεται, ἀλλ᾽ οὐχ εἰσάπαν' ὃ καταναλώσει. Καὶ 

Γρηγόριος [1 δὲ ἀχολούθως ὃ θεολόγος διαστέλλων αὐτὸ 

τοῦ αἰωνίου πυρὸς ἐχείνου, ἐν τῷ περὶ τοῦ βα- 
, λό x ὃ -οΣ.ὦ x 418 »r n , 

πτίσματος λόγῳ περὶ διαφορᾶς πυρὸς ᾽5 ἐξηγού- 

μενος, «εἴτε ὃ » φησί « πρὸ προσώπου Κυοίου πορεύ- 
\ - , x > Δ > - 

« σεται χαὶ φλογιεῖ χύχλῳ τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ, 
v x [7 v 5 2 81 _ ΚΙ 

« εἴτε τὸ τούτων ἔτι φοδερώτερον, τῷ ἀχοι- 
, ΄ ων N ’ 

« μήτῳ σχώληχι συντέταχται, μὴ σδεννύμενον, 

« ἀλλὰ διαιωνίζον 39 τοῖς πονηροῖς ». 

22. Ταύτης * χρατούσης τῆς ἐξηγήσεως χαὶ πρὸς 

τὸν σχοπὸν τοῦτον τῆς ἀποστολικῆς διανοίας ἅπο- 
> op r ε , or Η 

δλεπούσης, ὡς φανερώτατα δέδειχται, τοῖς μὲν 
ΕῚ - x DIT: ἊΝ A x Ὡ - L 

ἀγαθοῖς καὶ ἀρίστοις ἔργοις, ἃ διὰ τοῦ χρυσοῦ καὶ 
N, RS ; ; Ξ , f 
ἀργύρου καὶ τῶν τιμίων λίθων νοεῖται, τὰ φαυλό- 

τατὰ τῶν ἔργων καὶ πονηρότατα ἀντικεῖσθαί φαμεν, 

διὰ ξύλων καὶ χόρτου χαὶ χαλάμης δηλούμενα, ὕλης 
x x , Ὁ \ (4 =? 21 ΝᾺ ΄“- 

πρὸς μὲν οἰχοδομὴν συντελούσης, εὔπρηστον"! δὲ τῷ 

ὶ τὸ 25 δι’ αὐτῶν συνιστάμενον 23 ἀπεργαζομέν πυρὶ τὸ ὑτῶν συνιστάμε ἐργαζομένης. 

I. γενόμενον (.. --- 5. ῥαδίως τις ἔτι 

M. --- 6. τοῦτο αὐτὸ Μ. --- 7. τὸ (supra versum) ἔργον O : τὸ ἔργον C. --- 8. περιλείπεται Μ΄. Ad περιλείπεσθαι hoc 

R ad marg. exhibet scholion : αὐτὸν τὸν διδάσχαλον δηλαδή: tum ad vocem ἐχείνου allerum hoc scholion 

addit supra versum : τοῦ ἔργου δηλαδή. — 9. ἀναλέον ita explicatur altera manu in marg. codieis P : 

ἀναλέος ὁ χατάξηρος ἄνθρωπος ὁ ξηρός. Quid significet, non intellexit M, ut perspicuum fit ex subiuncto 

signo (;). Ego equidem, adieclivo in substantivum mutato, eremium dixi in interpretatione, quo aptius 

sensus redderetur. — 10. περιφλεγόμενον MG : περιπεφλεμένον OP, sed altera manus in P sup. lin. y posuil. 

— 11. τὸν ὅλον A. — 12. ἐχεῖνο τὸ πῦρ μόνον M. — 13. ὑποδεξάμενον R. — 1’. καὶ solus habet A. — 

15. φησί om. OCG : sup. lin. A. — 16. eis ἅπαν MC. — 17. Ad marg. R : Γρηγόριος ὁ θεολόγος. — 18. Loco 

πυρὸς scripseral ἢ βαπτὶς, quod mox delevit : πυρὸς om. M. — 19. ὃ : ᾧ M. — 30. συνδιαιωνίζον A. 

— 21. εὔπρηστα R, et ad marg. ὡραῖον. --- 22. τὸ sup. lin. P. — 23. τῶ... συνισταμένω R. 

a) Psal. χοῦν 3.— b) P. G., 1. 36, c. 412 
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Τοῦτο γὰρ ἦν τῷ a ἡλ ὃς ἐνδείξασθ ὸ γὰρ ἦν τῷ ἀποστόλῳ σχοπὸς ἐνδείξασθαι, τὸ 
,ὔ v = \ \ m \ 

μηδεμίαν ὄνησιν εἶναι μηδὲ μισθὸν τῷ μετὰ μο- 

θηρῶν ἔργων ἐπὶ τῷ τοῦ Χριστοῦ θεμελίῳ τὴν Kane ΡΥ ἢ Ap μελιῷ τῇ 

διδασχαλίαν ὑφαίνοντι, χαὶ διὰ τοῦτο τῷ μισθῷ τὴν ᾽ 1 N ı 

’ > 29% « -, x ’ ar 

ζημίαν ἀντέθηκεν, ὡς τοῦ ἔργου μὴ σῳζομένου μηδὲ 
-Ὁ :1 x‘ 6 ar > ΕΣ B 

τῷ χριτῇ ! καὶ μισθοδότῃ φανησομένου *, αὐτόν γε 
x 5 - x 5 E43 \ [4 r 

μὴν ἐχεῖνον τὸν εἰργασμένον Kal σωθήσεσθαί φησιν 

ὡς διὰ πυρός, ἡμίφλεκτον οἷον χαὶ ἄθλιον, χαὶ τῷ 

χριτῇ παραστήσεσθαι χαὶ τὸν λόγον τῆς οἰκοδομῇ pen παραστγ) γῶν TTS οἰχοοομής 
e ΄ 3 νον m CR Α x Ὧν τ 

᾿ δφέξειν - χαὶ διὰ τοῦτο τάχα χαὶ ὃ προφητιχος λόγος 

περὶ τῆς ἡμέρας ἐχείνης φησί" Kal! ἰδοιὶ ἄνθρωπος 

D 
\ %. SR = 

zul τὸ ἔργον αὐτοῦ, ὡς ὀφείλοντος καὶ τοῦ ἔργου 
΄, - τὶ ’ 3 » m 

συμπαραμένειν τοῖς εἰργασμένοις, εἰ μέλλοι μισθοῦ 
[4 5 - 5 v rgı\ 9% [2 m 

πρόξενον αὐτοῖς ἔσεσθαι. TR δὲ πονηρότατα ταῦτα 
Ὁ v -) IN - ’ v (Υ - 

τῶν ἔργων ἐποιχοδομεῖσθχί φαμεν οὔτε παρὰ τῶν 
> φῶ \ x e ’ ,ὔ ΝΜ ' ’ 

ἀσεδῶν χατὰ τὸν ὑμέτερον λόγον, οὔτε παρὰ πάντων 
ey» - € FE ES \ x , ἁπλῶς τῶν ἁυαρτωλῶν" οὐδὲ γὰρ πρὸς πάντας 
ΕἾ - ΕἸ , x 

ἔδλεπεν ὃ τοῦ ἀποστόλου σχοπὸς ἢ οὐδὲ χαθολιχήν 

τινα διαίρεσιν ἠδούλετο παραδοῦναι, ἀλλὰ περὶ τῶν 
- - , 2 - x [4 ῳ ὔ 

τῷ Θεῷ συνεργούντων ἐποιεῖτο τὸν λόγον, οἷτινές 
6} [4 Ν [4 [4 \ > 2 0 

εἰσιν οἵ διδάσχαλοι: τούτους γὰρ ἐποιχοδομοῦντας 

τῷ τοῦ Χριστοῦ θεμελίῳ (καὶ γὰρ ἄλλως οὐχ ἐνε- 
ἘΣ τς ἢ r nn ; 
δέχετο χριστιχνῶν διδασκάλους Ovrag) ἐνδέχεσθαί 

φησιν ἐποιχοδομῆσαι χαὶ τὰ φαυλότατα τῶν ἔργων 

χαὶ ἀτιμότατα καὶ διαφθαρησόμενα πάντως, οἷον 
“ n m , τὶ ἢ τε 
ἔπαθενδ ἐκεῖνος ὃ τῇ πορνείᾳ περιπεσών. Ei δ᾽ ὑμεῖς 

λέγετε μὴ δύνασθαι τῷ τοῦ Χριστοῦ θεμελίῳ τὰ 
, \ , Ὁ τ Ν ΕΣ 

χάχιστα χαὶ θανάσιμα συμφωνῆσαι τῶν ἔργων, οὐδὲ 
\ , WERL; NIRTR ἂν BE en, 

τὰ μετρίως χακὰ φαίημεν ἂν ἡμεῖς συμφωνεῖν" ἀλλ 

οὖν ἐποικοδομοῦνται τῇ πίστει χαὶ ταῦτα χἀχεῖνα 

παρὰ πολλῶν, οὐ τῶν τυχόντων μόνον ἁπλῶς, ἀλλὰ 
\ N m ὧν - 

χαὶ διδασχάλων χαὶ τότε χαὶ νῦν, οἷον δὴ καὶ Exsi- 
a 7 \ 7 

νος ἔπαθενϑ. Ὅτι δὲ τὸ σωθήσεται κατὰ τὴν Χρυ- 
x σοστομιχὴν 10 ἑρμηνείαν "! τὸ περιλειφθήσεται 

᾿ 3 ; AR : 
μόνον δηλοῖ, χαθά φησιν ὃ παρὰ τῷ ᾿Ιὼδ ἀγγελος-" 
> ’ > x , 3 nn - - 

Ἐσώθην ἐγω μόνος, καὶ ἤλθον τοῦ ἀπαγγεῖλαί 
12 σοι, καὶ οὐκ ἐπ᾽ ἀγαθῷ χεῖται πάντως, ὡς οἱ 

ε 
, τοῦτο φοδηθεὶς ὃ Une AIR ὑμέτεροι λόγοι, δῆλον ἐξ ὧν 

i 7 : τ 
ἀπόστολος ἵνα μή τις νομίση, ἐπήγαγεν" Οὕτω δὲ 

facile reddunt. Illud enim apostolo consilium 

fuit, ut demonstraret, haud ullam eum percep- 

mercedem, qui turum utilitatem et super 

Christi fundamentum doctrinam struxerit pra- 

vis operibus coniunctam, ac propterea mer- 

cedi ita detrimentum opposuit, ut, cum opus 

nec salvari nec iudici stipendium persoluturo 

exhiberi possit, illum tamen ipsum, qui opus 

perfecerit, salvum fore dicat quasi per ignem, 

veluti semiustum et miserum apud iudicem ad- 

stiturum opificiique rationem redditurum. Ea 

forsitan de causa propheta, dum de die illa 

loquitur, ait : Zcce homo et opus eius,; quo 

ostendatur opus cum operariis servandum esse, 

si ipsis mercedi futurum sit. Haec vero pravis- 

sima opera superaedificari dicimus neque ab 

impiis, quae vestra est sententia, neque ab ullo 

prorsus peccatore : non enim ad omnes apo- 

stolus intendebat animum neque generalem 

quamdam divisionem tradere volebat, sed de 

iis loquebatur, qui mutuam cum Deo navant 

operam, id est de doctoribus. Qui dum struunt 

super Christi fundamentum (secus enim fieri 

nequit, cum christianorum praeceptores sint), 

fieri potest, ait, ut pravissima etiam opera et 

vilissima et omnino peritura struant, sicut ei 

contigit qui in fornicationem ceciderat. Quod 

si vos dixeritis, pessima mortaliaque opera cum 

Christi fundamento convenire non posse, nOS 

ne mediocriter quidem mala cum eo convenire 

dicemus. Nunc vero cum haec tum illa super 

fidei fundamento aedificantur a multis, non 

a quibuslibet modo et plane vulgaribus, sed 

etiam a doctoribus et olim et nunc, prout illi 

etiam doctori accidit. lud autem salvus erit 

nihil aliud significare ex Chrysostomi sententia 

nisi supererit, sicut angelus ait apud lob' : 

Salvus sum (effugi) ego solus et veni ut nuntia- 

rem tibi, non autem usurpari omnino ad 

aliquid boni innuendum, quae vestra est opinio, 

ex iis perspicuum fit quae apostolus, veritus ne 

quis id sentiret, subiunxit : Sic famen quasi 

1. χρητῇ R. — 2. φανησόμενον R : φανησαμένου C. — 3. ὑφέξει R. — 4. καὶ om. R. — 5. αὐτῆς M. — 

6. λόγος R, addito tamen ad marg. : γράψον σκοπός, tum ὡραῖον. — 7. ἀτιμώτατα R. — 8. χἀχεῖνος G. — 

9. ἔπαθεν om. GC. — 10. Ad marg. in R, hine : ὡραιότατον, inde : ὅτι τὸ σωθήσεται χατὰ τὸν Χρυσόστομον, 

τὸ περιλειφθήσεται μόνον δηλοῖ. --- 11. ἑομηνίαν A. — 12. οἱ sup. lin. P. — 13. ἐξ ov: ἐκ τῶν ©. 

a) Iob, xvı, 19. 
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per ignem,id est quasi semiustus et atratus 

et in statum plane miserandum redactus. 

Moxque vehementibus utens verbis® : Nescitis 

quia templum Dei estis, et Spiritus Dei habitat 

in vobis? Si quis autem templum Dei violaverit, 

disperdet illum Deus. Quo in loco in adversam 

partem orationem transtulit, salutem illam per 

ignem ad interitum ducere pronuntians. Non 

ergo de levibus peccatis quaestio hic movetur, 

neque ullum proponitur de purgatione consi- 

lium (haud quidquam enim eiusmodi plane 

dixit), sed de gravissimis et mortalibus, qualis 

fornicatio est; hanc enim nuncupat perniciem 

templi Dei, id est corporis. Nihil igitur inepti 

nos admittimus dum unam Chrysostomi expla- 

nationem per omnia sequimur; nec vicissim 

mirari licet, quod nonnulli alteri diversimode 

apostoli verba intellexerint. [4 enim iamdudum 

doctoribus accidere solet in omnibus fere 

Scripturae locis, nec fieri potest, ut idem textus 

diversimode explicatus, prout iam a nobis antea 

dictum est, omnibus significationibus aequaliter 

accommodetur;sed necesse est ut alia aliis sit 

potior, meliusque codicis scopum assequatur, 

qualis illa sane nobis visa est quam protulimus, 

ipsa veritate de re iudicante. 

23. 1. Ad nostra deinde argumenta, quorum 

ex multis, quae dicere poteramus, pauca 

quaedam produximus, respondere cum velle- 

tis, ad primum quidem, in quo diximus magis 

esse consentaneum divinae bonitati, exiguum 

bonum minime contemnere quam exiguum 

peccatum ulcisei; — vos retulistis, non posse 

remuneratione donari, si 

aliquam mortalem interierit; 

mortalis enim peccati est interimere omnia 

exiguum bonum 

per culpam 

bona opera prius peracta; quoad alia vero 

peccata rem non ita se habere, cum in iis, 

qui in caritate Dei decedunt, caritas ipsa non 

possit levia peccata delere, sed mortale dum- 

taxat peccatum, quod directe ipsi opponitur, 

a quo vita aufertur, quam caritas elargitur. 

1. ἡμῖν M. — 2. Ad marg. ὡραῖον R. — 3. οἷα ΡΟΝ. — ἀ, 

εἴρηται, in prima seilicet oratione. Cf. supra, p. 48,1. 13; vel potiu 

8. In margine : 

salis erit. — 9. ἔχομεν OMC. — 10. τὸν : τὸ 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

ee A | “ἊΨ αν ὙΦ, 

δ᾿ 

1140] 
ic διὰ πυρός, ἑμίφλεκτος οἷον καὶ ζοφερὸ ὶ εἷς διὰ πυρός, ἡμίφλεκτος 0 αἱ ζοφερὸς χαὶ 

τὸ ὅλον ἄθλιος: χαὶ ἐφεξῆς χαταφοριχῶς" Οὐκ 
vo a x in \ x x - - 

οἴδατε ὕτι vaog Θεοῦ ἐστε καὶ τὸ πνευμα του 
nd > - 7 c - 1 Ἢ)" x x - -" 

Θεοῦ οἰκεῖ ἐν ὑμῖν"; Εἰ τις τὸν ναῦν τοῦ Θεοῦ 
- e » ΄ ῃ 

φθείρει, φθερεῖ τοῦτον ὃ sog” * εἰς τοὐναντίον 
τὸ “Ὁ x ’ 7} Ἁ x x 

ἐνταῦθα τὸν λόγον μετήγαγε, τὴν διὰ πυρὸς σωτη- 
en a, 2 Ἢ 7 

ρίαν ἐχείνην εἰς ἀπώλειαν φέρειν ἀποφηνάμενος. 
> ΕΣ x - - ‘ >» Ἅ 

Οὐχ ἄρα περὶ μιχρῶν ἁμαρτιῶν ὃ λόγος οὐδὲ περὶ 
’ [ὍΝ , “-Ὡ Ν 

χαθάρσεως 5 σχοπός (οὐδὲ γάρ τι τοιοῦτον εἴρηχεν 

ὅλως), ἀλλὰ περὶ μεγίστων χαὶ θανασίμων χαὶ οἵα ὃ 
> \ , [4 \ \ E} γ΄» m 

ἐστὶν ἢ πορνεία! ταύτην γὰρ φθορὰν ὀνομάζει τοῦ 
Er m 0 ’ - YA vw,» “Μ᾿ 

ναοῦ τοῦ Θεοῦ, τουτέστι τοῦ σώματος. Οὐτ᾽ ἄρα 

ποιοῦμεν ἡμεῖς οὐδὲν ἄτοπον μόνη τῇ Χρυσοστομιχῇ ! μεῖς οὐδὲν ar μόνη τῇ Χρυσοστομιχῇ 
\ 

ἑρμηνεία διὰ πάντων! ἑπόμενοι, καὶ θαυμαστὸν οὐδὲν 
= 7 eo x N, y BIN 

αὖθις εἴ τινες ἕτεροι πρὸς διάφορον ἔννοιαν" τὰ 

εἰρημένα τῷ ἀποστόλῳ ἐξέλαδον" ἔθος τε γὰρ τοῦτο 

τοῖς διδασχάλοις ἀρχαῖον ἐπὶ πᾶσι σχεδὸν τοῖς 
αν, \ \ > \ m Ὁ , ΕῚ n 

δητοῖς, χαὶ τὴν αὐτὴν χρῆσιν διαφόροις ἀποδιδο- 

μένην ἐννοίαις, ὅπερ ἡμῖν ἤδη καὶ πρότερον 
y 6 , 3 , CET ΠΣ αν 5.7 
εἴρηται", πάσαις ἐφαρμόζειν ὁμοίως ἀμήχανον, ἀλλ 
3 , \ ΄ I m y' 
ἀνάγκη τούτων τινὰ χυριωτέραν εἶναι τῶν ἄλλων 

χαὶ μᾶλλον ἐφιχνουμένην τοῦ τῶν γεγραμμένων 
m ε I’ 7 a‘ \ [4 - Ὁ ὔ m 

σχοποῦ, ὁποία δὴ καὶ ἣ ῥηθεῖσα, δικαζούσης τῆς 

ἀληθείας, Au vi ἀληθείας, ἡμῖν χατεφάνη. 

33. a8. Μετὰ δὲ ταῦτα πρὸς τοὺς ἡμετέρους 

λόγους, οὺς ἐχ πολλῶν, ὧν εἰπεῖν εἴχομενϑ, ὀλίγους 

τινὰς παρεθήχαμεν, ἀπαντῆσαι προθέμενοι, πρὸς 

- ca EN ’ 
μὲν τὸν "ῦ πρῶτον, ἐν ᾧ λέγομεν "' μᾶλλον προσήχειν 

τῇ ἀγαθότητι" 5 τοῦ Θεοῦ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν μὴ παρ- 
Nert 3 x A x ε , δί gt - = ἀντ ιδεῖν ἢ τὴν μικρὰν ἁμαρτίαν δίκης ἀξιοῦν, — ἀντε- 

θήχατε μὴ δεῖν τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἀμοιδῆς τυγχάνειν, 
ΤΣ ; \ 3 ὧν HRG 
av δι’ ἁμαρτίας τινὸς θανασίμου νεχρωθῆ" πάντα 

\ \ , ε ͵ \ \ ec" 
γὰρ τὴν θανάσιμον ἁμαρτίαν τὰ πρὶν γεγενημένα 

Ὁ > , 2: e Ss x 1 4 ru N - > r 

γεχροῦν ἀγαθά, οὐχ οὕτω δὲ null! ἐπὶ τῶν ἐναντίων 
EI - x \ > 4 u x ar x ἔχειν: τοῖς γὰρ σὺν ἀγάπη θανοῦσι μὴ δύνασθαι τὴν 
ΟῚ 4 τ x \ \ - ce - τ , ἀγάπην αὐτὴν τὰς μιχρὰς τῶν ἁμαρτιῶν ἀπαλείφειν, 

ἀλλὰ μόνην τὴν αὐτῇ ἐναντίαν!" θανάσιμον ἅμαρ- 
ῇ a τ τῷ ΣΕ ΤΥ ΟΝ, = τίαν, ἥτις ἀποστερεῖ! τῆς ζωῆς, ἣν ἡ ἀγάπη χορηγεῖ. 

διὰ πάντω Α. 5. ἔννοια R. -- 6. πρότερον 

; in secunda, p. 71,1.11. — 7. ὁποῖα R. — 

as» R : Πρὸς τὸ a» P, ac sic deinceps Πρὸς τὸ Bw», πρὸς τὸ γον χτλ. quod semel monuisse, 

POM. — 11. Οἵ. supra, p. 76. — 12. τῇ φιλανθρωπία καὶ 

ἀγαθότητι R. — 13. Alterum γε in γεγενημένα supra versum A. — 14. καὶ om. C. — 15. ἐναντίαν om. M. — 

16. ἥτις ἀποστερεῖ-θανάσιμον ἁμαρτίαν (P- 

a) I Cor. 11, '6-17. 

141, 1.2) om. A. 
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Τοῦτο μὲν οὖν καὶ σφόδρα τεράστιον, εἰ τὴν Atque illud quidem valde portentosum vide- 

θανάσιμον ἁμαρτίαν ἀπαλείφουσα ἢ ἀγάπη, τὰξᾷἨ tur, per caritatem, qua mortale peccatum absu- 

μικρὰς τῶν ἁμαρτιῶν οὐ δύναται τοῦτο ποιεῖν,  mitur, leviora peccata deleri non posse; velut 
ὥσπερ" ἂν εἴ τις χναφεὺς τὰ μὲν δευσοποιὰ ὁ χαὶ si quis fullo dicat, indelebiles illotasque ma- 

ἀναπόνιπτα τῶν δυπασμάτων ἐχπλύνειν ἔλεγε δύνα-  culas ἃ se elui posse, parvas vero, quae minus 

σθαι, τὰ δὲ μικρά tet χαὶ ἧττον χατὰ βάθους" alte in vestes transierint, nequaguam. Verum 

ἐνδεδυχότα μηκέτι δύνασθαι. Ἀλλ᾽ ἡμεῖς γε χαθά- nos quidem,ut prophetam audimus dicentem‘: 
- ΄ E , ’ N a ” 5 . .ı. 

περ ἀκούομεν τοῦ προφήτου“ λέγοντος: ᾿Εν Si averterit se iustus a iustitia sua, omnes 

ἀποστραφὴ ὁ δίκαιος ἀπὸ τῆς δικαιοσύνης  iustitiae eius non recordabuntur,; sic contra 
Een er ; 3 ᾿ ; Se 

αὐτοῦ, πᾶσαι αὐτοῦ αἱ δικαιοσύναι OU μνημο-  audimus quod, quo die comversus impius ge- 
ς “ \ ῃ ST, > . . A τ . 
γευθήσονται, οὕτω χαὶ τοὐναντίον ἀκούομεν, ὅτι Ev muerit, vita vivet, et non morietur. ÄAtque in 
x. x c c x . .. . . 

ἡ ἂν ἡμέρᾳ ἀποστραφεὶς ὁ ἁμαρτωλὸς στε τηαρπὶ Athanasii responsionibus supra memo- 
“ -- - , x > x > ’ ENT . 5 . . 5 . 

νάξηϊ, ζωηῦ ζήσεται καὶ οὐ un) ἀποθάνη. Καὶ ἐν  ratiseiusmodi habetur quaestio” : « Si quis post 
ταῖς εἰρημέναις ἀποχρίσεσι τοῦ μεγάλου " ᾿Αθανασίου admissum grave peccatum, seipsum con- 

τοιαύτη τις χεῖται ἐρώτησις "Ὁ: « ᾿Εάν τις ποιήσῃ « demnet, incipiatque agere paenitentiam, ac 

« ἁμαρτίαν μεγάλην, εἶτα χαταγνῷ ἑαυτοῦ χαὶ « post tres dies moriatur, quid de illo cogitan- 

« ἄρξηται μετανοεῖν, καὶ μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἀπο- « dum est? — Si, incepta paenitentia, animam 

« θάνη, τί χρὴ νομίζειν περὶ αὐτοῦ; — 'Eiv Äp- «suam a pravis compescuerit cogitationibus, 

« ξάμενος τῆς μετανοίας συνέστειλε τὴν ἑαυτοῦ « pactusque cum Deo fuerit se non amplius 

« Ψυχὴν ἀπὸ τῶν πονηρῶν βουλῶν καὶ διέθετο πρὸς « eadem quae antea peccata commissurum, 

« τὸν Θεὸν συνταγάς"!, ὅτι οὐχ ἔτι 5 παρέρχεται διὰ «ac postero die obierit, Deus gratam habebit 

« τῶν προτέρων αὐτοῦ ἁμαρτιῶν, ὧν ἔπραξε!5, χἂν « eius paenitentiam, ut olim latronis; siquidem 

« ἐπὶ τὴν αὔριον τελευτήσῃ, ἐδέξατο ὃ Θεὸς τὴν « in paenitentiam ingredi, penes hominem est; 

« μετάνοιαν αὐτοῦ ὡς τὴν τοῦ ληστοῦ: τὸ μὲν γὰρ « αἱ vivere vel mori, penes Deum est. Namque 

« ἄρξασθαι τῆς μετανοίας ἐν τῷ ἀνθρώπῳ Eori!", τὸ « multos, cum paenitentiam agere incepissent, 

« δὲ ζῆσαι ἢ τελευτῆσαι ἐν τῷ Θεῷ ἐστι" πολλοὺς « statim eripit Deus, quo eos lucrifaciat, bonus 

« γὰρ ἀρξαμένους μετανοεῖν εὐθέως ἁρπάζει ὃ Θεὺς «ut est, cum praenoscat illos, si diutius vive- 

« πρὸς τὸ συμφέρον ὡς ἀγαθός, προγινώσχων * ὅτι, «rent, lapsuros iterum esse ac perituros ». — 
« ἐὰν πολυχρονίσωσι 1", πάλιν πίπτουσι χαὶ ἀπό- His similia beatus loannes Chrysostomus 

« λυνται " »., Καὶ 6 μαχάριος Ἰωάννης ὃ Xpuoo-  habet in oratione in Philogonium°: « Ego te- 

στομος [ὃ ἐν τῷ εἰς Φιλογόνιον λόγῳ τούτῳ συμφώ- « stificor, ait, ac fideiubeo fore, ut si vestrum 

νως 13- « Ἐγὼ διαμαρτύρομαι καὶ ἐγγυῶμαι » « quisque, qui peccatis obnoxii estis, recedens 

φησίν, « ὅτι τῶν ἁμαρτανόντων ὑμῶν 50 ἕχαστος, « ἃ pristinis malis, ex animo vereque promit- 

« ἂν ἀποστὰς τῶν προτέρων χαχῶν, ὑπόσχηται" τῷ «tat Deo se postea nunquam ad illa reditu- 

« Θεῷ μετὰ ἀληθείας unxerı τῶν αὐτῶν ἅψασθαι", «rum, haud quidquam amplius Deus requirat 

« οὐδὲν ἕτερον ὃ Θεὸς ζητήσει πρὸς ἀπολογίαν « ad excusationem ». Ubinam hic poenae 

« μεῖζον" 5.». Ποῦ τιμωρίας ἐνταῦθα χαὶ καθάρσεως  purgationisque memoria? Quot vero ad haec 

1. ἡ om. OC. — 2. Ad marg. R : παράδειγμα. — 3. Ad vocem δευσοποιὰ habetur in P sequens 

scholion, altera manu seriptum : Δευσοποιὺς βαφὴ ἣ δυσέχπλυντος" λέγεται χαὶ δευσοποιὸς δόξα ἣ Bebate. 

— 4. τε om. Μ. — 5. βάθος M. — 6. Ad marg. 6 προφήτης R. — 7. στενάξει R : στενάξοι A. — 8. ζωὴν 

OC. — 9. μεγάλου ἁγίον A. — 10. Loco ἐρώτησις primum seriptum fuit in R : ἀπόχρισις, mox delelum, 

ad marg. : ἐρώτησις ᾿Αθανασίου, pauloque inferius ἀπόχρισις. — 11. συνταγεὶς GC. — 12. οὐχέτι (ὦ, — 

13. ἔπραξεν R, ubi lamen ν vult postea deleri, ut videtur; ad marg. : ὡραιότατον. — 14. ἐστίν R. — 15. ὡς 

ἀγαθὸς πρὺς τὸ συμφέρον AR. — 16. πολυχρονήσωσι PAOR. — 17. ἀπόλυνται P. — 18. Ad marg. R: Ἰωάννου 

τοῦ Χρυσοστόμου. — 19. συμφόνο: Ρ. --- 30. ἡμῶν ed. — 21. ὑπόσχεται R. — 22. ἅψεσθαι Μ. — 23. Ad 

marg. R : ὡραιότατον, moxque : 6 εὐγνώμων ληστής : ὁ τελώνης : ὁ Δαυίδ : ὁ Μανασσῆς. 

a) Ezech. 111, 20. — b) Cf. P. @., t. 28, c. 648. — ὁ) Cf. P. @, 1. 48, ὁ. 754. 
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confirmanda suppetunt exempla! Bonus latro, 

publicanus qui descendit iustificatus, David 

qui post commissum peccatum ductamque 

paenitentiam propheta permansit, Manasses a 

vinculis liberatus. Ergo multo magis per cari- 

tatem et paenitentiam possunf graves aeque ac 

leves culpae solviquam per mortalem culpam 

bona opera, quae prius acta fuerint, deleri. 

II. Ad secundum, cum hoc rursus dixisse- 

mus, quod si exiguum aliquod bonum in iis, 

qui ceteroqui mali sunt, non possit retributio- 

nem efficere, sed tantum differentiam supplicii, 

ne exiguum quidem aliquod malum suppli- 

cium efficiet, sed tantum differentiam retri- 

butionis; — iterum eadem fere ac prius repo- 

suistis, nempe exiguum bonum, cum perierit 

peccato mortali, nullam mereri retribufionem 

ad sempiternam vitam consequendam aut ad 

vitandum aeternum supplicium; exiguum vero 

malum Dei iudicio in bonis expurgandum esse 

propter praestantissimam supernae beatitudi- 

nis perfectionem ac puritatem. 

Ad hoc autem respondemus, ne nos quidem 

dicere, exiguum illud malum ab iis secum ferri, 

qui ad supernam beatitudinem vocentur, sed 

dimitti ac condonari a divina bonitate ac mise- 

ricordia secundum eximium inter sanctos Dio- 

nysium"; minore tamen gloria eos affıciendos 

esse, qui exiguum illud malum admiserint, 

quam qui ne quidquam quidem eiusmodi 

patrarint, si qui plane inveniantur qui tales 

sint, nisi ponamus virtutes cum vitiis ex aequo 

rependendas (id enim doctores affırmant), et 

ampliori parti’ ac propendenti victoriam ob- 

venturam, prout Gregorius Theologus dicit in 

oratione in laudem magni Athanasii® : « Tum 

« cum et sermo et actio et cogitatio iusta Dei 

[145], 
(ᾧ 

μνήμη; Πόσα δὲ χαὶ ἐπὶ τούτοις τὰ παραδείγ- 

ματα; Ὁ εὐγνώμων ληστής!, 6 κατελθὼν δεδι- 

χαιωμένος τελώνης, ὃ ἡμαοτηχὼς χαὶ μετανοήσας 
\ - - 

χαὶ προφήτης διαμείνας Δαυίδ, ὃ τῶν δεσμῶν, 

ἀπολυθεὶς Μανασσῆς". Πολλῷ ἄρα μᾶλλον ἢ ἀγάπη 
\ : 

χαὶ ἣ μετάνοια δύνανται" λύειν τὰς μεγάλας ὁμοίως 
\ Nr Je » 2: θ ’ ΤῊ ῃ χαὶ μιχρὰς τῶν ἁμαρτιῶν ἢ ἣ θανάσιμος ' ἁμαρτία 

\ » “ 
τὰ προγεγενημένα " νεχροῦν ἀγαθά. 

βου. Πρὸς δὲ τὸ δεύτερον αὖθις λεγόντων ἡμῶν, 
u - 

ὅτι εἰ τὸ ὀλίγον ἀγαθὸν ἐν τοῖς τἄλλα φαύλοις οὐ 
’ 4 63 

δύναται " ἀνταπόδοσιν ποιεῖν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν" 
Ad \y x FaW} “' x ’ 8 χολάσεως, καὶ τὸ ὀλίγον ἄρα καχὸν οὐ ποιήσει 

χόλασιν, ἀλλὰ μόνον διαφορὰν ἀπολαύσεως, --- 

ἀντεθήχατε πάλιν τὰ αὐτὰ σχεδὸν ἃ χαὶ πρότερον, 
Γ x \ Ἄν Ψ "9. \ \ \ ΕΣ ῶ Ὁ 
ὅτι τὸ μὲν ψιχρὴν ἀγαθὸν διὰ τὸ νενεχρῶσθαι " τῇ 

θανασίμῳ "Ὁ ἁμαρτία οὐδεμιᾶς ἀντιδόσεως "' ἀξιοῦ- 

ται" πρὸς ἐπιτυχίαν τῆς ἀϊδίου ζωῆς ἢ ἀπαλλαγὴν 
Ὁ " ,ὔ ’ x IND x > > φ- τῆς αἰωνίου χολάσεως" τὸ δὲ σμιχρὸν χαχὸν ἐν τοῖς 

ἀγαθοῖς ὀφείλεται χαθαρθῆναι τῇ τοῦ Θεοῦ χρίσει 
Ss x ΕΣ DI 4 \ ’ - 

διὰ τὸ ἄχρον τῆς τελειότητος καὶ καθαρότητος τῆς 

ἄνω μαχαριότητος "", 

Πρὸς δὲ δὴ τοῦτό φαμεν, ὡς οὐδ᾽ ἡμεῖς τὸ 
\ τ Ὅν: x 2 , , δι x x 

μικρὸν ἐχεῖνο χαχὸν ἐπισύρεσθαι λέγομεν τοὺς πρὸς 

τὴν ἄνω μαχαριότητα χεχλημένους, ἀλλ᾽ ἀφίεσθαι 
- \ “- - , [4 ἣν 

τοῦτο χαὶ παρορᾶσθαι τῇ θεία χρηστότητι χαὶ φιλαν- 
3 ε΄} , \ τ θρωπίᾳ χατὰ τὸν ἐν ἁγίοις μέγιστον Διονύσιον" 

er ͵ ar. >r ΄ ν" 3.- x 
Ἥττονος μέντοι δόξης ἀξιωθήσεσθαι τοὺς ἐχεῖνο τὸ 

BR , EN \ \ , \ 
onınpov! εἰργασμένους ἢ τοὺς μηδὲ τοιούτῳ τινὶ 

περιπεπτωχότας, εἴπερ τινὲς ὅλως εἰσὶ τοιοῦτοι, 
, ΔΑ ἣ ΕῚ Ψ, Δ. 6 [7 

τάχα δὲ χαὶ ἀντισταθμήσεσθαι τὰ φαῦλα τοῖς 

ἀγαθοῖς "ἢ (καὶ τοῦτο γὰρ οἱ διδάσχαλοι λένουσι) καὶ 
δεν ΄ \ [4 \ .-Ὁ ΄ 

τῷ ῥέποντι μέρει καὶ πλεονάζοντι τὴν νικῶσαν δοθή- 
», en c [4 ν᾽ [2 3 - 

σεσθαι, χαθά φησιν ὃ θεολόγος [Γρηγόριος ἐν τῷ 
Η \ r ᾿ , 3 , δ᾿ ἂν 146 

εἰς τὸν μέγαν Adavasıov ἐγκωμίῳ, « ἡνίχα καὶ 
nr , x , " 3 -Ὁ- 

« πρᾶξις καὶ λόγος χαὶ διανόημα τοῖς διχαίοις τοῦ 

« trutina expendentur, cum scilicet ipse ad « Θεοῦ σταθμοῖς [1 ταλαντεύεται, ὅταν ἀναστῇ 

l. πόσα δὲ-ληστής om. M. — 2. Ad marg. R : ὡραῖον. — 3. δύναται R. —4. ἢ ἀθανάσιμος OC. — 5. προ- 

γεγραμμένα Μ. — 6. δύνανται A. — 7. διαφθοράν R; item 1. 13. — 8. ποιεῖ M. — 9. νεχρῶσθαι MR: 

νεχροῦσθαι M. — 10. θανασίμῳ om. R. — 11. ἀντιδώσεως R. — 12. ἀξιοῦνται MP. In margine λύσις PO : quae 

vox deinceps ad singula argumenta recurrit. — 13. μαχαριώτητος R. — 14. μιχρὸν A. — 15. Ad marg. R, 

hine : ὡραιότατον, inde vero : ὅτι ἀντισταημήσεσθαι μέλλουσι τὰ φαῦλα τοῖς ἀγαθοῖς, pauloque inferius : 

Γρηγορίον τοῦ θεολόγου. — 16. χαὶ om. R. --- 17. σταθμοῦ R. 

a) Dionys. Areop. De Eccles. Hierarch. ec. VIL,27 = P.G.,t. 3, c. 

Naz. P. G., t. 35, c. 945. — οὐ P. G., t. οἵδ, ce. 1100. 

561. — b) Verba sunt Gregor. 



Ἢ ΕΝ. 

“- \ -Ὁ \ x ST 4 \ 

« χρῖναι τὴν γῆν, τὴν βουλὴν καὶ τὰ ἔργα συνάγων καὶ 

« γυμνῶν τὰ ἐσφραγισμένα παρ᾽ αὐτῷ χαὶ σῳζό- 

« μενα! ». Ei τοίνυν ἀντισταθμῶνται τότε τὰ φαῦλα 

SEIEN Σ ; Du Et 
δεῖ τὸ πλεονάζον πάντως 3 ἐπιχρατεῖν, οὐχ ἄρα 

πρὸ τῆς ἡμέρας ἐχείνης χαὶ τοῦ καιροῦ τῆς χρίσεως 

διὰ πυρός, ὡς ὑμεῖς λέγετε, τὰ φαῦλα χαθαίρεται" 
΄ 3 δὲ x ΓῚ \ ’ - \ - 

μένουσι δὲ χαὶ αὐτὰ τότε φανῆναι χαὶ γυμνωθῆναι 
x 5 -Ὁ - ,᾿ er N cr ! 

καὶ ἐντεθῆναι τῇ πλάστιγγι, ἵνα τὸ ῥέπον νιχήσηῃ 
\ \ m 4 “ Ὁ ’ δὶ r‚ 

χαὶ μετὰ τοῦ πλείονος ἣ ψῆφος γένηται: χαὶ τότε 

διαφορὰ πάντως τῆς ἀπολαύσεως ἔσται τοῖς μετ᾽ 

αὐτῶν ἀπελθοῦσιν, ἀλλ᾽ οὐχὶ προσθήχη τινὸς χολά- 

σεως. 

γ. Τὸ δὲ τρίτον λεγόντων ἡμῶν, τὴν τῆς 
* > , ’ EN} ‚ \ Ἂ: Φ' [4 

αἰωνίου χολάσεως ὀιχχιοσυνὴν χατὰ To αμετα- 

ὄλητον ! δείχνυσθαι" τῆς τῶν ἡμαρτηχότων ἀτά- 

χτου θελήσεως, ὥστε τοὺς μέσους ἀμετλόλητον " 
ἧς x \ \ ν > ἔχ > 

θέλησιν πρὸς τὸ χαχὸν ἔχοντας οὐχ ἀνάγχην εἶναι 
- ’ \ , x ng’ « ἘΝ 

τῷ τοιούτῳ πυρὶ καθαίρεσθαι, --- πρὸς τοῦθ᾽ ὑμεῖς 

ἀπηντήσατεϊ λέγοντες, μὴ τὸ ἀμεταάδλητον τῆς 

ὀρθῆς θελήσεως μόνον ἐν τῇ τῆς μαχαριότητος ρθη N u ἢ μαχὰρ 
, - s ΑΛ \ > - ε “- 

περιποιήσει ζητεῖσθαι" μηδὲ γὰρ ἀρχεῖν ἑαυτῷ, 
a 

πολλὰ δὲ χαὶ ἕτερα συνδραμεῖν δέον ἔν τε τῇ κατα- 

στάσει τοῦ χαλοῦ ἔργου χαὶ τῇ περιποιήσει τοῦ 
> , In 3 > eI4 τὰ 4 ’ Ὁ -ὠ 

ἐσχάτου τέλους, ὅπερ οὐκ ἐξ ἀνάγχης ἐν τῷ χαχῷ 

θεωρεῖσθαι: τὸ γὰρ xaxov ἐξ ἑχάστου τῶν λεπτο- 
, ε ἕω ’ = [4 

τάτων ἁμαρτημάτων φύεσθαι εἰκός. 
- cr - > \ - [2 

Τοῦτο μὲν οὖν ἡμεῖς οὐκ ἀπὸ τῆς ἡμετέρας 

εἴπομεν δόξης, οὐδέ τις ὃ τῶν παρ᾽ ἡμῖν διδασχάλων 
3 2 : Ε 

ὅλως τὸ τῆς πονηρᾶς θελήσεως ἀμετάόλητον αἴτιον 

εἰπεν εἶναι τῆς αἰωνίου χολάσεως, ἀλλὰ Θωμᾶς ὃ 

ὃ ὑμέτερος διδάσχαλος χατὰ τῶν ᾿Ωριγένους λόγων 
2 e Μ' , ! Ey, > IS φερόμενος, ὡς εὔλογόν τινα ταύτην αἰτίαν ἀπέδωχε 

Be N 
τοῦ τῆς χολάσεως ἀμεταύλήτου, τὸ ἀμετάύδλητον 
-Ὁ - es: - \ 

τῆς θελήσεως", "Ex τῶν ὑμετέρων οὖν ἡμεῖς"! τοὺς 

ὑμετέρους διασείοντες λόγους, οὐκ εὔλογον εἰναι 
x 32.13 γρλ. 3_\ Fer er ἔφαμεν τὴν ἀμετάδλητον ἀπὸ τοῦ ἀγαθοῦ τῶν 

x -Ὁ [4 

μέσων θέλησιν: ἐν ταύτῃ γὰρ αὐτοὺς τοῦ βίου 

1. Ad marg. R : ὡραιότατον. --- 2. 

9.. 3, 

τοῖς ἀγαθοῖς (τοῦτο γὰρ οἱ σταθμοὶ βούλονται) χαὶ͵ 

διήνυσθαι M. — 6. ἀμετάδλητον in εὐμετάδλητον corr. vull Ὁ, addito εὖ ad marg. : 

[143] V. — MARCI EPHESI ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 143 

« iudicandam terram surrexerit, consilium et 

« opera colligens, eaque denudans quae apud 

«se condita et obsignata habuerit ». Itaque 

si bona cum malis tunc libranda sunt (id 

sibi 

omnino vincat oportet, non igitur ante diem 

enim vult trutina), et amplior pars 

illam tempusque iudicii per ignem, ut vos 

dicitis, mala expurgantur, sed supersunt et 

ipsa tum denique manifestanda et denudanda 

et in stateram imponenda, ut quod propen- 

derit vincat, atque ab ampliore parte sententia 

stet. Tum vero iis, qui cum istis malis deces- 

serint, differentia certe fruitionis erit, non 

autem accessio alicuius supplicii. 

III. Tertium, cum dixissemus, aeterni sup- 

plicii aequitatem in eo ostendi, quod immuta- 

bilem habeant ii qui peccarint perversam 

voluntatem; ac proinde mediis, cum immuta- 

bilem mali vitandi voluntatem habeant, opus 

non esse hoc igne purgari; — huic argumento 

respondistis dicentes, non solam rectae volun- 

tatis immutabilitatem ad asse quendam beati- 

tudinem requiri, cum ea per se non sufficiat, 

sed multa alia concurrant oporteat, tum ad 

constituendum bonum opus, tum ad acquiren- 

dum ultimum finem, quae non habemus 

necesse in mali ratione considerare; siquidem 

malum ex unoquoque minutissimorum pec- 

catorum utique oritur. 

At vero non ex propria nostra sententia id 

diximus, neque ullus nostratium doctorum 

unquam asseruit, aeternum supplicium ex per- 

versae voluntatis immutabilitate pendere, sed 

Thomas’ doctor ille vester, dum Origenis argu- 

menta confutat, hanc ut probabilem inducit 

causam cur supplicium sit immutabile, nimi- 

rum quod voluntas sit immutabilis. Vestratium 

igitur ope vestras eversuri rationes, haud pro- 

babilem esse diximus immutabilem illam me- 

diorum in bono voluntatem : siquidem illos 

πάντων M. — 3. μέλλουσι ROCG. — I. ἀμετάδλειτον A. — 5. δείκνυσθαι ! 

εὐμετάδλητον Ü. — 

7. ἀπειντήσαντε A : ἀπητήσατε (. — 8. τῆς ras. (ad marg. corr. τις) C. — 9. Ad marg. R: ὅρα ὅπως 

διαθάλει (Sic) τὸν Θωμᾶ. — 10. θελήσεως : χολάσεως G. — 11. ὑμεῖς M. 

a) Saepius de hac quaestione disputat S. Thomas, praesertim Contra Gent. |. III, c. 144-5, et 1. IV, 

ΔῊ 8.15 
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144 

affectos e vita decessisse; 

si deinceps immutabilis perseveret, 

hac voluntate 

quare 

immutabile etiam ab ea perferendum esse 

supplicium. Illud autem quod reposuistis, 

bonam nempe voluntatem per se non suflicere 

ad bonum opus constituendum et ad ultimum 

finem consequendum, id ipsum nos vel in 

contrariam partem dixerimus, scilicet ne per- 

versam quidem voluntatem satis esse ad 

efficiendum malum et ad parandum suppli- 

cium, quod ex eo oritur. Nam qui pravus esse 

voluit, non ideo pravus nunc est, nec propterea 

cruciandus. Idem etiam dicit Gregorius Theo- 

logus oratione in Sanctum Baptisma® : « Si 

« eum, qui occidere tantum voluit, caedis 

« damnandum putas, eum quoque habeas 

« pro baptizato, qui baptismum tantum expe- 

« tivit ». Si ergo voluntas bene agendi non 

sufficit ad beatitudinem consequendam, ne 

perpetua quidem in malo voluntas ad perpe- 

tuum supplicium satis erit; quare si haec 

aeterni supplicii causa habeatur, prout Thomas 

existimavit, ipsa quoque immutabilis in bono 

voluntas aut gloriae causa possidentibus pro- 

fecto erit, aut saltem supplicium non promere- 

bitur. Nam si opposita oppositi, etiam oppositi 

profecto opposita est causa, sicut ex Aristotele, 

imo e rei natura cognoscitur". 

IV. Item quoad quartum nos quidem dixi- 

mus, desumpta ex Evangelio auctoritate, per- 

fectum praemium eorum, qui sunt puri corde 

et animo, esse videre Deum, hoc vero non 

aequaliter omnes consequi; neque proinde 

parem esse omnium purgationem, ac propter- 

ea opus non esse purgatorio igne, si in non- 

nullis imperfecta fuerit purgatio. 

Ouod 

asserendo, duplicem dari puritatem ac pur- 

argumentum non plene solvistis 

gationem, alteram quidem in praesenti vita, 

1. Ad marg. R : ὡραιότατον. --- 2. δὴ : 

qui addit ad marg. : ὁ θεολόγος Γρηγόριος. 

9. ἐχείνης M. — 10. χατὰ : 

14. Ad marg. R 
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— 6. χρίνης 0. — 7. οὐδ᾽ ἡ : οἴη. ἡ ld. — 8. εἰ δ᾽: 

[144] 
x er [4 

μεθίστασθαι!, τὸ δὲ ἑξῆς ἀμεταόλητον μένειν, ταύτην 
D a x - 

δὴ 2 καὶ χόλασιν τοιαύτην ὑφίστασθαι. Ὃ δὲ ὑμεῖς 
. u ! 

ἀντεθήχατε, μὴ ἀρχεῖν ἑαυτῇ τὴν ἀγαθὴνϑ θέλησιν 
Ὁ 6 ΕΣ x x πρὸς τὴν τοῦ καλοῦ χατάστασιν ἔργου χαὶ τὴν 

- > x 
περιποίησιν τοῦ ἐσχάτου τέλους, τοῦτο χαι περὶ 5 

τοῦ ἐναντίου ' φαίημεν ἂν ἡμεῖς, ὡς οὐδ᾽ ἢ πονηρὰ 
= ἘΌΝ 

θέλησις πρὸς τὸ ἀποτέλεσμα τοῦ χαχοῦ χαὶ τὴν ἐξ 
> 3. δὼ ͵ , > “ 

AUTOU φυομενὴν χόλασιν ἐξαρχεῖ' ου 
ἊΝ 
Ξ δὲ γὰρ 6 θελή- 

σας εἶναι πονηρὸς ἤδη χαὶ πονηρός ἐστιν, οὐδ᾽ 

ὀφείλει διὰ τοῦτο κολάζεσθαι. Καὶ τοῦτο ὃ θεολόγος 

φησὶ" Γρηγόριος ἐν τῷ εἰς ro Βάπτισμα λόγῳ" 

« Εἰ χρίνεις ὃ φόνου τὸν φονιχὸν ἐχ μόνου τοῦ βούλε- 

« σθαι, βεδαπτίσγω σοι χαὶ 6 θελήσας τὸ βάπτισμα ». 

Ei τοίνυν ἣ τἀγαθοῦ θέλητις οὐκ ἐξαρχεῖ πρὸς 

ἐπιτυχίαν τῶν ἀγαθῶν, οὐδ᾽ A’ ἀΐδιος ἐν τῷ χαχῷ 

θέλησις πρὸς τὴν ἀΐδιον χόλασιν ἐξαρχέσει" εἰ δ᾽ ὃ 
=} ’ 9 - un, ’ Yd > + ya) x 10 

ἐκείνη 3 τῆς ἀϊδίου χολάσεώς ἐστιν αἰτία Kara 
= = y Ε 

τὸν τοῦ Θωμᾶ λόγον, καὶ ἣ ἀμετάδλητος ἄρα τοῦ 

χαλοῦ θέλησις ἢ δόξης αἰτία πάντως ἔσται τοῖς 
ες , 

χεχτημένοις '! ἢ τοὐλάχιστον γοῦν οὐχ ἐπιδέξεται 
» > \ ’ 7 δε “Ὁ 9. 4 v x χόλασιν" εἰ γὰρ τοὐναντίον τοῦ ἐναντίου αἴτιον, χαὶ 

12 > , , “2 , N N 4388 
TOUVAVTLOV TIMTWG τοῦ EVAVTIOU, χατὰ τὸν Ἄρι- 

στοτελιχόν, ἔτι δὲ χαὶ τὸν φυσιχὸν λόγον. 

6°, Κατὰ δὲ 

εἴπομεν ἐκ τοῦ εὐαγγελίου λαθόντες, τὸ τέλειον 

\44 ’ 3 e - \ 
τὸ" τέταρτον αὖθις ἡμεῖς μὲν 

15 

ἔπαθλον εἶναι τοῖς καθαροῖς τῇ χαρδία χαὶ τῇ ψυχὴ ροις τῇ χαροιᾷ ἢ ψυχῇ 

τὸ" ἰδεῖν τὸν Θεόν, τούτου δὲ οὐχ ὁμοίως ἐπιτυγ- 
2 

χάνειν "1 ἅπαντας" οὐδ᾽ ἄρα τῆς αὐτῆς καθάρσεως 

εἶναι πάντας, οὐδὲ χρείαν εἶναι τοῦ χαθαρσίου 
, ν ᾿ > Nr: 7 

πυρός, εἴπερ ἔν τισιν ἐλλιπὴς ἡ χάθαρσις. ᾽ f 1554 

7 (τὴ Λε - See - SG 2 \ 5 οὗτο δὲ ὑμεῖς οὐχ ἱκανῶς ἐλύσατε, διττὴν εἶναι 
Δ , 18 \ \ , , \ 

τὴν χαθαρότητα [5 χαὶ τὴν χάθαρσιν λέγοντες, τὴν 
ἧ = τς 

μὲν ἐν τῷ παρόντι βίῳ δι᾽ ἀρετῆς καὶ ἁγιωσύνης 

δὲ ΟΟ. — 3. τοῦ ἀγαθοῦ R. — 4. αἰναντίου R. — 5. φησὶ om. R, 

οὐδ᾽ PMG. — 

μετὰ M. — 11. τῆς κεχτημένης M. — 12. τὸ ἐναντίον R.— 13. τὸν om. C. — 

: ὅλον ὡραῖον. --- 15. τέλιον P. — 16. τὸ om. GC. — 17. Scripserat P ἐπιτυγχάνει, sed eadem 

manus ν addidit sup. lin. — 18. τὴν χαθαρότητα in marg. P. 

δὺο: 

tetigerim. Ponamus, exempli causa, A et B esse 

36, c. 389. — b) Vereor ne rem acu 

opposita. Si A se habet ad B ul causa ad eflec- 

tum, vieissim ipsum B se habebit ad A ut causa 

ad effeetum. Eadem ratione geomelrae dieunt sie 

se habere consequens ad -praecedens, sicut est 

praecedens ad consequens, cum ambo conversim 

sumantur. Apud Aristotelem vox ἐναντίον potius 

oppositum seu contradielorium quam contrarium 

signifieat. 
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΄ [72 1 > x 3758 -Ὁ x ® x Μ᾿ κατορθουμένην, ἥτις ' ἐστὶν αἰτία τοῦ τὸν Θεὺν ὄψε- 
a ψϑερυμαν: SEEN σθαι, τὴν δὲ διὰ τοῦ πυρὸς ἐν τῷ μέλλοντι γινο- 

9 m - μένην", ἅτις τῶν συγγνωστῶν αἰτιαμάτων τὰς 
\ > , - ΄ eu \ ’ « ψυχὰς ἀπολύει" πρῶτον μέν, ὅτι τὸ ζητούμενον ὡς 

διμολογούμενον ἔϑεσθε 3: ἔπειθ᾽ ὅτι χαὶ πᾶσα χαθα- 

της ἢ  χάθαρσις, κἂν ἐν τῷ παρόντι βίῳ δι᾽ ἀρετῇ ρότης ἢ" χάθαρσις, κἂν ἐν τῷ παρό nö ἀρετῆς 

καὶ πολιτείας ἀγαθῆς ἐνεργεῖται", δῆλον ὡς ῥύπου" 
Nr r , ς Ὁ \ 5. ΟἹ τινὸς ἀπαλλάττει, τουτέστιν ἁμαρτιῶν, τοὺς αὐτὶ 

΄ - x 6} 5 A e \ x 9». , 2, χεχρημένους" χαὶ ei? μὲν ἱκανὴ πρὸς ἐξάλειψίν τε 
x 4 94 » ες “ le er χαὶ κάθαρσιν τῶν ἁμαρτιῶν γένοιτο, ῥύπου τε 

b} [4 ξ x ΄, x ‘ e} ᾽ 5 Be ἀπήλλαξε τοὺς χεχαθαρμένους χαὶ χολάσεως ἐπ᾽ αὐτοῖς 
> - v n , \ ,ὔ 40 7 x 11 x οὐδεμιᾶς ἔτι χρεία, καὶ λείπεται "0 πάντως zo! τὸν 

᾿ Θεὸν ἰδεῖν, ὅπερ ἐστὶν ἔπαθλον, κατ᾽ ἀναλογίαν" τῆς 
ε τῶν ἀγαθῶν ἐργασίας" εἰ δ᾽ ἐλλιπὴς ἐκείνη ἣ 

, x ᾿, ΕἸ r m > ῃ τα χκαθαρσις, πρὸς μέτρον ἐχείνης τῆς ἐλλεύψεως ἧττον 

ὄψονται τὸν Θεὸν οἱ ἧττον χκεχαθαρμένοι, ὅπερ χαὶ 
ΦΧ -Ὁ ws ’ 7 13 “6. Ἂν ’ ἐπὶ τοῦ τῆς νομοθεσίας ὄρους 13 συνέδη. Συνάγεται 
Μ᾿ , a y . ’ EU AS: 
apa πάλιν, ὅπερ ἔφαμεν, ἀνχγχαίως, μηχέτ᾽ εἶναι 

μετὰ τὸν τὴδε βίον ἑτέραν 1 χάθαρσιν [“ τοὺς ἐλλιπῶς 

a 

Y κ᾿ , 3 7 Na, ἔχοντας τῆς χαθάῤσεως ἐχχαθαίρουσαν εἴ ὁε μὴ, 

en ; 3 ᾽ τ πάλιν ἔσονται πάντες ἐπίσης χεχαθαρμένοι" τοῦτο 
67 ’ 

δὲ ἡυῖν οὐχ ὑπέχειτο 16, \ { 

€”. Πάλιν Ex τοῦ ῥητοῦ τοῦ μεγάλου Γρηγορίου 
τξ { N es, a τοῦ θεολόγου τοῦ ἐν τῷ περὶ τοῦ Πάσχα λόγῳ 

διειληφότων ἡμῶν, ὅτι μετὰ 7 τὸν τῇδε βίον οὐχ ἔστι 
τις χάθαρσις "8, ἀπηντήσατε [9 τοῦτο λύοντες 30, ὅτι 
διττῆε τε τῶν $ im A 2, OR 'ττῆς τὴς τῶν ἁμαρτιῶν χαθάρσεως"! λεγομένης "3, 

τῆς μὲν ἐν τῇ παρούση ζωῇ διὰ τῶν τῆς μετανοίας 
EEE RR Ὁ ΚΣ ΜΑΝ ᾿ 2 τιμωριῶν, τῆς ὁ: μετὰ τὸν τῇδε βίον, τὴν πρώτην 

τὴν δὲ 
Er 
λέγετε. 

τ e an ee : 
συγχωρεῖ... ταύτην ἣν ὑμεῖς δηλονότι [ f 

ἮΝ 

a τεῦ ER en 941,2 a, 
Τοῦτο δὲ ταὐτόν ἐστιν οἴεσθαι3 λέγειν τὸν εἰπόντα, 

ΤΩΝ, πῆς, Mi az, = 4) 26 ὅτι“ οὐχ ἐστ! τις χάθαρσις, ὅτι ἔστι τις χάθαρσις"Ὁ, 
x a - [2 -_ ,’ >. , a 

Kal οὕτω φανερῶς ἑαυτῷ περιπίπτειν᾽ ἀλλ᾽ οὕτω 
NEE) , , 391 _, 3107 9_,28 > ῥάδιόν ἐστι πάντα λύειν, ei?T τὸν εἰπόντα ὅτι 28 οὐχ 

ν ER 9.8 Rs , ἔστι τι ζῷον λίθος, τὸν αὐτὸν" αὖθις ἐροῦμεν λέγειν τε 
χαὶ φρονεῖν, ὅτι ἔστι τι30 ζῷον λίθος, Ἀλλ᾽ οὐχ 

PATR. OR. — T. XV. — F. 1. 

445] V. — MARCI EPHESIT ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 

x φ͵ E) “ ΤᾺ ZN NEAR μὲν ὃ ἅγιος ἄναιρει, μὴ εἰναι μετὰ τὸν τῇδε βίον" ",. 
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per virtutem ac sanctitatem perficiendam, quae 
causa sit Deum videndi; alteram vero in futuro 
saeculo per ignem efficiendam, qua venialibus 
culpis animae exsolvantur : primum quidem, 
quia quod erat in disquisitione, ut probatum 
sumpsistis; deinde, quia quaelibet puritas sive 
purgatio, etsi in hac vita virtutis bonaeque 
conversationis ope completur, profecto labem 
aliquam, id est peccata, ab iis tollit qui eam 
adhibuerint. Quae si satis fuerit ad delenda 
abluendaque peccata, labem ex iis auferet qui 
expurgantur, neque ulla amplius iis poena 
opus erit; superest igitur ut Deum plane videre 
possint, id est praemium ferre, pro ratione ac 
modo quo virtutes quisque actu perfecerit. 
Sin autem deficiens fuerit illa purgatio, pro 
rata huius defectus parte, minus ii Deum vide- 
bunt qui minus mundati fuerint, quod vel in 
monte, ubi lex data fuit, contigit. lud itaque 
rursus necessario colligitur quod diximus, sci- 
licet nullam alteram post hanc vitam dari pur- 
gationem ad eos purgandos, qui imperfecte 
purgati fuerint : sin minus, iterum dicendum 
erit, omnes ex aequo purgari. Id autem nobis 
nequaquam admittendum videbatur.: 

V. Item ex dicto magni Gregorii Theologi, 
quod habetur oratione in Pascha, cum statuis- 
semus, haud ullam post praesentem vitam 
esse purgationem, illud retulistis, argumentum 
soluturi, quod duplex cum habeatur peccato- 
rum purgatio, una quidem in hac vita per 

paenitentiae satisfactiones, altera vero post 
hane vitam; illam quidem sanctus negat esse 
post praesentem vitam, hanc vero admittit, 
eam nimirum quam vos profitemini. 

Id autem si quis opinetur, idem est ac si 

dicat, eum qui asseruerit nullam esse purga- 
tionem, asserere aliquam esse purgationem, 

ac proinde aperte secum pugnare. Profecto 
facile erit omnia solvere, si qui dixerit animal 
aliquod lapidem non esse, eum ipsum iterum 

1. ἥτις A. — 2. γινομένην om. (ΟΣ (add. ad marg.). — 3. ἔθεσθαι vas. ἔθεσθε C.— ἡ. ἢ : ἡ A. —5. ἐνερ- 
γῆται ΟΜ. — 6. ῥύπου : οὕπου Α. --- 7. ἐν αὐτῇ ΜΝ. -- 8. εἰ : ἣ (: - 9. χάθαρσις Α. --- 10. χαὶ λείπεται : 
λείπεται τοίνυν R. — 11. τὸ sup. lin. P. — 12. χατὰ ἀναλ. R. — 13. ὄρους : ὅρον M : ὅρους ©. — 14. ἑτέραν : 
ἑστίαν M, prorsus inepte. — 15. κάθαρσιν ἑτέραν R, reliquis usque ad ἐχχαθαίρουσαν inclusive omissis. — 
— 16. ὑπέχειτε A. — 17. μετὰ : κατὰ (. — 18. Ad marg. R : ὡραιότατον. — 19. ἀπητήσατε Ü. — 50. λύοντες: 
λέγοντες ΜΙ. — 21. καθάρσεως : χολάσεως R. — 22, λεγομένης : γενομένης Ü.— 23. τὴν πρώτην-τῇδε βίον οἴη. M. 
24. οἴεσθε OC; vocem om.- RA. — 25. ὅτι om. Μ. -- 26. ὅτι ἔστι τις χάθχρσις om. Μ. --- 27. εἰ : ἢ ΜΝ. 
— 38. ὅτι om. M. — 99. τὸν αὖ τὸν (cor. 2° man. ad marg.) Ὁ. — 30. τι om. M. 
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pronuntiaverimus et dicere et sentire, animal 

aliquod esse lapidem. Nunc vero multum abest 

ut haec sit sancti sententia; verum post exposi- 

tos duos usus, qui in Pascha fieri solent‘, unum 

nempe quo nihil nobis efferendum sit, alterum 

quo nihil usque ad mane relinquendum; has 

duas subiunxit considerationes : ad illud quidem 

Nec quicguam efferemus, non esse ad exteros 

magnam nostrorum mysteriorum partem effe- 

rendam; ad illud vero Nec usque ad mane 

relinguemus, hic a nobis agendam esse ac serio 

perficiendam quamlibet purgationem, sive per 

virtutem ac bona opera, sive per paenitentiam 

et poenas eius gratia irrogandas, sive per fre- 

quentationem caerimoniarum ac mysteriorum 

ecclesiasticorum; nullam vero post hanc vitam 

purgationem exspectandam, nisi curaverimus 

ut per eiusmodi opera hic mundemur. Qua- 

propter illa duo : Nullam esse purgationem 

(id enim valet illud Gregorii : Nec purgatio 

ulla superest), et aligquam esse purgationem, 

eam nimirum quam vos inducitis, nempe per 

ignem, mutuo contradictorie opponuntur, 

neque possunt simul convenire et utraque 

vera esse, nisi contradictio pactionem secum 

ipsa faciat, quod fieri omnino nequit. 

VI. Eadem argumenta molimini in dictum 

eiusdem Theologi a nobis ex oratione de Plaga 

grandinis prolatum (nam praecedenti affıne 

est), quo aperte pronuntiat, eos qui non fue- 

rint hic purgati, ad cruciatum illum esse trans- 

mittendos, cum iam poenae tempus erit, non 

purgationis; nam adhibita hic etiam restric- 

tione, non jam tempus esse dicitis eiusmodi 

purgationis quae fit per paenitentiam, non vero 

purgationis simpliciter. Ad hunc modum facili 

negotio omnia solverimus, si quae simpliciter 

enuntiata sunt, ea restringendo intelligamus, 

et hominem dixerimus non esse animal, quo- 

niam homo litteris descriptus animal non est. 

Verum enimvero si antea locutus fuisset sanc- 

tus de purgatione in hac vita agenda per 

paenitentiam et bona opera, nonnihil OPpor- 

tuna videretur vestra assertio, illic etiam eius- 

modi intelligendam esse purgationem. Sin 

1. ἑτέραν δὲ-οὐδὲν OM. G. — 2. τοῖς 

ὃ. Ad marg. R 

ἰδὲ 

— 11. Ad marg. R : ὡραιότατον. Γρηγορίου τοῦ θεολόγον. --- 15. ἐχεῖσε R. — 10. λέγεται R. — 17. εἰ : ἢ Ν. το 

- 19. προλαδὸν A. 

Ὁ 
645. 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [146]. 

ΠΟ ΜΗ eng 

: τί δηλοῖ, τὸ δὲ οὐχ εἰς τὸ πρωὶ χαταλείψομεν. --- 6. τῶν om. GC. — 7. ἐπὶ om. Μ. — 
- 9. βίον om. A. — 10. τὸ οὖν ΡΟΝ. --- 11. τῷ : 

— 30. χαὶ om. RGC. — 21. ἡμέτερος M. 

eo 1 m - 

οὕτως ὃ ἅγιος ἐφρόνει, πολλοῦ γε χαὶ Bei: δύο δὲ 
(4 “- 

πράξεις τῶν περὶ τὸ Πάσχα γινομένων ἐχθέμενος, 
r , > > d 

μίαν μέν, ὡς οὐχ ἐξοίσομεν οὐδέν, ἑτέραν δέ, ὅτι οὐχ΄ 
δ: ἀπ 

εἰς τὸ προ» χαταλείψομεν, δύο θεωρίας ἐπήνεγκε" 
x 

x x x > I, 

πρὸς μὲν τὸ οὐκ ἐξοίσομεν οὐδέν", ὅτι μὴ ἔκφορα 
- 2 22 x ἊΝ \ - « ’ 3 P 14 

τοῖς" ἔξω τὰ πολλὰ τῶν ἡμετέρων" μυστηρίων" 
NO LEN 5; δ΄ Ὁ x Ne 

πρὸς δὲ τὸ οὐχ΄΄ εἰς TO πρωὶ καταλείψομεν", ὅτι 

πᾶσαν κάθαρσιν, εἴτε δι’ ἀρετῆς καὶ τῶν" ἀγαθῶν. 

7 4) 
ἐπι 

IE w eı 9 Ν' - , 

πράξεων, εἴτε διὰ μετανοίας χαὶ τῶν ταύτη 
m ν δ Η UT Neth \ ν᾽ τιμωριῶν, εἴτε διὰ μετοχ ἧς τελετῶν χαὶ μυστηρίων 

> ER } Br ς 
ἐχχλησιαστιχῶν, ἐνταῦθα γίνεσθαι παρ᾽ ἡμῶν χαὶ 

σπουδάζεσθαι χρή, χαὶ μηδεμίαν μετὰ τὸν τῆδεϑ 
7ὔ , ε Ὁ βίον" χάθαρσιν προσδοκᾶν, ἂν μὴ διὰ τούτων ἐνταῦθα 

χαθαρθῆναι σπουδάσωμεν. To γοῦν" μηδεμίαν χά- 
ey f -Ὡ x nr x > u” 

θαρσιν εἶναι τουτο γὰρ ὀυνατᾶι τὸ οὐχ EOTL τις 

’ \ - = - 

κάθαρσις) τῷ 1 εἶναί τινα κάθαρσιν, ἣν ὑμεῖς 
ὩΣ) ΄ 42 Δ RN , > - > ' 

εἰσάγειε !?, τὴν διὰ πυρός, ἀντιφατιχῶς ἀντίχειται 
N ; ve 3 Ξ 
δηλονότι, χαὶ τὸ ταῦτα συνελθεῖν χαὶ ἀμφότερα ἀληθῆ 

\ > , ’ 5 x c N ,ὔ τὴν ἀντίφασίν ἐστι πρὸς ἑαυτὴν σπεί- 
Ἔα, ἐδ Ὶς Ra 
τοῦτο δὲ παντελῶς ἀδύνατον. 

5 ΞΡ ΠΣ ὃ SE Ar tige. SAL HER αὐτὰ καὶ εἰς τὸ ἐπαγόμενον ῥητὸν Ex 

τοῦ εἰς τὴν Π]ληγὴν τῆς χαλάζης λόγου τοῦ αὐτοῦ 
14 θεολόγου Entysıpeite!? (καὶ γάρ ἐστι τῷ εἰρημένῳ 

συγγενές), φανερῶς οὕτω διαγορεῦον τῇ ἐκεῖθεν "ὃ 

, er: γώ , > ὮΝ τ 
μένους, νιχα χολᾶάσεως χαιρος, οὐ χα αρσεὼς 

γὰρ κἀνταῦθα, τοιᾶσδε χαθάρσεως 
“4, ῦ “Ὁ [3 

λέγετε!" τῆς διὰ μετανοίας μὴ εἶναι χαιρόν, ἀλλ᾽ οὐχ 

ve 
προσδιορίζοντες 

ν 

ῥάνομεν" 5, χαὶ τὸν ἄνθρωπον ἐοοῦμεν μὴ εἶναι ζῷον ὃ ) B τ' μὲν μὴ Ὁ ΟΝ. 

ω [4 PA y " v Ὁ x 

ὅτι ὃ γεγραμμένος ἄνθρωπος οὐκ ἔστι ζῷον. Πλὴν 

ἀλλ᾽ εἰ μὲν προλαδὼν "3 ὃ ἅγιος εἶπε περὶ τῆς διὰ 
7 a ey BER , ᾿ 

μετανοίας χαὶ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἐν τῷ παρόντι βίῳ 

χαθάρσεως, εἰχεν ἄν τινα χαὶ 2 χαιρὸν ὃ ὑμέτερος "! 
᾿ ᾿ = 

λόγος. τοιαύτην νοεῖσθαι χἀχεϊῖ τὴν χαάθαρσιν᾽ εἰ δὲ 

h. τοῦτ᾽ οὐχ Ο : τοῦτο οὐχ ὦ. ἡμετέρων οἵη. M. — 

τὸ M. — 13. εἰσάγεται R. — 13. πείσασθαι M. 

ἘΣ 

EZ 
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x af} ’ nr x - > Es περὶ παιδεύσεως λέγει προδήλως καὶ τῶν ἐνταῦθα 
τιμωριῶν, αἷς οἱ ἅ wor χαθαίρονται (λέγει γὰ ϑώριωῶν, αἷς οἱ ἁμαρτωλοὶ x p ι{ ξγξι γὰρ 

οὕτω!" « Βέλτιον εἶναι νῦν παιδευθῆναι χαὶ 
Ὁ A a et - « χαθαρθῆναι ἢ τῇ ἐχεῖθεν βασάνῳ παραπεμφθῆναι, 

᾿ δ ἘΣΤΙ ἢ Ἐν « ἡνίχα χολάσεως χαιρός, οὐ χαθάρσεως »), πῶς οὐχ 
Br ’ 3 ΗΝ Ἐν ψεῖν ͵ A ἀναγχη τοιαύτην “ νοεῖσθαι χἀχεῖ τὴν χάθαρσιν, ἣν 

\ ἀπαγορεύει, τὴν διὰ τιμωρίας τε χαὶ χολάσεως: 

ζνῦ Πρὸς δὲ 
ἐχείνης παραδολῆς λεγόντων ἡμῶν, τοῦ μὲν Λαζάρου 

Lex RER τὸ 
τὸ ἕόδομον, ἐκ τῆς εὐαγγελιχῆς 

εἰς τὸν χόλπον τοῦθ Ἁδραὰμ. ἀπενεχθέντος, τοῦ 
# Er} - on x - [4 ΄ ,ὔ πλουσίου δὲ ἐν τῷ ἄδη καὶ ταῖς βασάνοις ὑπάρχοντος, 

δὲν ςς , , Wet N “ἢ μη ἐμφαίνεσθαι τρίτον τινὰ τόπον, τὸν ὃ τὰς τῶν 

μέσως 10 βιωσάντων Ψυχὰς χαθαρθησομένας ὑποδε- 
νον ᾿ [4 a - χόμενον, ἀλλ᾽ ἢ χάσμα μέγα καὶ ἀδιάβατον, διεῖργον 

Ἂ ΄ 

ἐξ ἀλλήλων ἑχατέρους "! χαὶ τὴν ἄχραν χαὶ ἄμεσον 

ἐναντίωσιν παριστῶν, — ἀπηντήσατε μὴ εἶναι τὴν 
- ΄ ENN \ my - ͵΄ εἰρημένην παραύολὴν περὶ τῶν ἄρτι τοῦ σώματος 
ἀπολελυμένων ψυχῶν, ἀλλὰ περὶ τῶν ἐσχάτων 

- - ΕἸ , 3 7 x 4 ἧς τελῶν τῶν ἀνθρώπων, ἐν οἷς τὸ καθαρτήριον χώραν 
” ΓᾺ Ν \ Ὁ \ [4 12 , , οὐχ ἔχει, χαὶ διὰ τοῦτο μὴ φέρεσθαι!3 τρίτον τόπον 

δ ΘΙ ἘΞ ΠΤ 
ἐχεῖ, τῆς διαδατιχῆς καθάρσεως. 

Τοῦ N NELEZN ἴς ἡ εις SL οὗτο μὲν οὖν χαὶ σφόδρα τοῖς ἡμετέροις συνάδει 
2 ΕΥ̓ AU λόγοις" εἰ γὰρ περὶ τῶν ἐσχάτων τελῶν A παρα- 

\ 4 - - Bohn διδάσκει, ἐν οἷς τὸ χαθχρτήριον χώραν οὐχ 
ἐ αἱ 3ΝΔὴ ν᾿ 15 en 5 G ἐκ .} ς ἔχει, οὐδέπω ἀρα'" τοῦ ἐσχάτου τέλους οὔτε οἱ 

, τὰ vr, one . , " Ὁ e Bi δίκαιοι ἔτυχον οὔθ᾽ οἱ ἁμαρτωλοί: χαὶ πῶς οἱ μέσοι 
᾿ ᾿ 

μετὰ Ὁ τὴν ἀπαλλαγὴν αὐτίχα zul χρίνονται χαὶ "χο- 
2 ᾿ ἢ “ ἜΧΕ ; λάζονται χαὶ χαθαίρονται, ἵνα τοῦ ἐσχάτου τύχωσι 

ἜΣ Ξ x Ξ et τέλους: Πῶς δὲ τὸ καθαρτήριον ἐνεργεῖ, τῆς 

χαθολιχῆς ἐχείνης τιμωρίας ἀργούσης καὶ τῶν πονη- 

ροτάτων ἀνθρώπων οὔπω χολαζομένων ; Πλὴν ἀλλ᾽ 
> „1 m ΄ -Ὁ- Di εἰ χαὶ περὶ τοῦ ἐσχάτου τέλους ἑχατέρου τῶν ἀπελ- 

᾿ τριῶν M. — 15. ἄρρα Ρ. --- 16. μετὰ 

οὔσης χαὶ χατεπειγούσης τῇ 

αὐτοῦ μᾶλλον ἢ θεολογία:" 

Πα) ΟἹ. Ῥ- α΄, 1. 35, ὁ. 9 944. 

f: 

„a 

ἃ 

᾿ ἂν 

Ε [147] V. — MAREI EPHESIT ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 14 

1. οὕτως A. — 2. vivom. Μ. — 3. τοιαύτην om. R. — 4 
duarum fere paginarum omnino vacuus, addita ad marg. hac 
Seilicet non vidit amanuensis quintum sextumgque argumentum ali 

 Gregorii Nazianzeni modo explicala. — 6. τοῦ om. POM — 7. 
9. τῶν om. OC. — 10. μέσων M.— 11. ἑχατέρους ἀλλήλων POM; ad marg. 

γχατὰ R. — 17. Ad marg. habetur in R sequens scholion : 
τούτοις δύνατα! σῴζεσθαι χαὶ τὸ τοῦ ἀποστόλου. ἤγουν τὸ « Λπαντες μὲν χοιμηθήσονται; ὁ 

᾿ ἀτόμῳ, ὡς ἐν ῥοπῇ ὀφθαλμοῦ τοῦτο τὸ φθαρτὸν ἐνδύσεται ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ θνητὸν ἀθανασίαν ». 
ς ὥρας ἐχείνης, πότε λοιπὸν ἡ χάθαρσις τοῖς τότε ἁμαρτωλοῖς ἔσεται, καὶ πότε ἡ 

᾿ἀπόδωσις (SIC) χαλῶν τε χαὶ ἐσγρῶν (Sic) πράξεων, εἰ μὴ λέξει τις, ὅτι (ρ' \SIC) 
ἐχείνη χόλασις, χαὶ ἀναμενεῖ τὴν ἐνέργειαν τῆς προσχαίρου ; E : 1 νὰ 1 r 

47 

autem loquatur, prout liquet, de castigationi- 
bus poenisque huius vitae, quibus expurgantur 
peccatores (ita enim dicit* : « Satius est nunc 
« castigari ac purgari, quam ad cruciatum 
«illum transmitti, cum iam poenae tempus 
« erit, non purgationis »), qui fit, ut non ne- 
cesse sit, illic quoque eiusmodi, quam exse- 
cratur, intelligere purgationem, eam nempe 
quae perficitur per castigationem et poenam ? 

VII. Quoad septimum, cum ad illam Evan- 

gelii parabolam, ubi Lazarus quidem in sinum 
Abrahae defertur, dives vero in inferno tor- 

mentisque invenitur, dixissemus, nuspiam ap- 

parere tertium aliquem locum, quo eorum 
animae qui mediocriter vixerint expurgandae 

contineantur, sed ingentem quemdam et imper- 

vium hiatum, quo alii separantur ab aliis et 
summa omnisque medii expers contrarietas 

statuitur; reposuistis, in dicta parabola non 
tractari de iis animabus quae nuper e corpore 

migraverint, sed de ultimis hominum finibus, 
in quibus locum non habet purgatorium; ac 
propterea tertii -lJoci transitoriae purgationi 

accommodati mentionem illic non occurrere. 
Porro haec in nostram sententiam apte qua- 

drare videntur. Nam si parabola de ultimis 
finibus agit, in quibus purgatorium locum 
non habet, nondum igitur ultimum suum finem 
adepti sunt nec iusti nec peccatores; qui fit 
ergo ut medii, statim ac migraverint, et iudi- 

eentur et crucientur et purgentur, quo ulti- 

mum consequantur finem? Qua vero ratione 
purgatorium vim suam diffundit, dum dilata 
universali illa poena, vel pravissimi homines 
nondum torquentur? Verumtamen quamquam 

: δὲ M. — 5. 

adnotatione 

. διὰ Hic habetur in R locus 

: οἶμχι λείπει τὸ εον, Hal cc”, 

a non esse praeler duo illa dieta 

τόπον : τρόπον M. — 8. τὸν : τῶν (. — 

in R bis ὡραῖον, semel ὡραιότατον. 
 — 12. φέρεσθαι : φαίνεσθαι G. — 13. συνάδει τοῖς ἡμετέροις d. A, at addilis inlervertendi signis. — 14. τελῶν : # 

Ἔν 

U, ἀλλ᾽ ἅμα πάντες ὡς ἐν 

Εἰ τοσοῦτον ταχείας 

μετὰ τὴν χρίσιν σταθήσεται ἡ αἰώνιος 

καὶ ἂν οὕτως λέξειεν, γεῦ τῆς παραλογίας χαὶ ληρολογίας 
οὐδεὶς γὰρ οὕτω ὡς ἐχεῖνος τῶν διδασχάγων πώποτε ἀποφηνάμενος φαίνεται. 
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de ultimo fine utriusque eorum qui hinc deces- 

serunt, ut in confesso est, parabola tractat, 

at certe eos, ubi primum e praesenti vita 

migraverint, ostendit nanciscentes veluti prin- 

cipid atque indicia locorum, quos occupaturi 

sunt : id enim sibi vult quod dicitur, « alterum 

« quidem fuisse ab angelis delatum, alterum 

« vero in inferno inventum ». Quare si quis 

tertius esset locus, de eo non siluisset. Quem 

reipsa non dari, ex hiatu, qui tum aditu tum 

medio caret, satis ostensum est. 

VII. Cum 

esse, animam, ubi migraverit e corpore et 

iam prorsus incorporea materiaeque expers 

in octavo dixissemus, fas non 

evaserit, a corporeo igne torqueri, illud qui- 

dem verum esse concessistis, nullam rem cor- 

poream virtute sua propria in incorpoream 

quicquam pollere; tamen divina virtute id 

fieri posse dicitis, neque quidquam mirandum, 

quod fiat. Ad quod probandum argumentum 

congruum, non necessarium adduxistis, ani- 

mam nimirum oportere, quoniam per peccatum 

se ipsa rebus corporalibus subiecit, ut easdem 

quoque in luendis poenis perferat. 

Atqui hoc argumentum plane non ostendit 

rem reipsa fieri, sed innuit eandem, si forte 

fat, iuste fieri; quamvis forsitan aliorsum haud 

probabilis sit. Nam dixerit quispiam, argumen- 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

θόντων Evrsudev! διιολογουμένως ἣ παραδολὴ δι-᾿ 

en , > - \ > NOIR Aus) 
των παρόντων ἀπαλλαγῆναι τας αρχᾶς ὥσπερ χαι τὰ 

5 
γνωρίσματα τῶν ὑποδεξομένων ' τόπων" χαταλαδεῖν᾽ 

« ἀπενεχθῆναι, τὸν δὲ ῦ εὑρεθῆναι ἐν τῷ ἅδη ». Εἰ 
τ \ ’ y , 9: > , 

οὖν τις χαὶ τρίτος mv τύπος, οὐχ ἂν σιωπῇ παρεδόθ ἡ" 
Δ δχ Rn: 0 e m \ SIR x x 

τὸ δὲ μὴ εἶναι τοῦτον, ἱκανῶς διὰ τοῦ χάσματος χαὶ 
τ» , δὴ > [4 N , 7 

τοῦ ἀμίχτου τε χαὶ ἀμέσου παρεδηλώθη ". 

Ψυχὴν ἀπαλλαγεῖσαν τοῦ σώματος χαὶ ἀσώματον 
,ὔ \ Μη, l 5 E43 DEAN Το δὰ 9 πάντη χαὶ ἀῦλον γενομένην οὐκ ἔστιν εἰκὸς ὑπὸ 

m x , ΩΝ x > x 

σωματιχοῦ πυρὸς κολάζεσθαι, — τοῦτο μὲν ἀληθὲς 

εἶναι ὡμολογήσατε. τῇ οἰχεία δυνάμει μηδὲν σωμα- ἰναι ὡμολογήσατε, τῇ olxela δυνάμει μηδὲ m 
x Fe 4 ΟἹ "Ὁ > ’ D Ὁ a‘ ἧς > ’ 

τιχὸν ἰσχύειν εἰς τὸ ἀσώματον" τῇ δὲ θεία δυνάμει 
-“- x \ > 

γίνεσθαι! τοῦτο λέγετε, χαὶ θαυμαστὸν οὐδὲν εἶναι. 
ΡΣ [2 

γινόμενον "1: πρὸς δὲ σύστασιν τούτου λόγον τινὰ 
A aus 5 = ͵ 

Evösyonevov'?, ἀλλ᾽ οὐχ ἀναγχαῖον εἰλήφατε, ὅτι ἣ 
Irene , e \ - we , Ψυχὴ ἢ δι᾿ ἁμαρτίας ἑαυτὴν τοῖς σωματιχοῖς ὑποτά- 

ee et ὁτοῖς 14. ὅπος ασα, ὀφείλει χάν 3 ταῖς τιμωρίαις αὐτοῖς |? ὕπο 
; 

τάσσεσθαι. 
mo τ τ > cd ‚ un , > 
Τοῦτο υὲν οὖν, οὐχ ὅτι γίνεται, δειχτικόν ἐστι 

Γ Se DER τδρ Ὡς 7 u 
πάντως, ἀλλ᾽ εἴπερ ἄρα Eylvero!?, συνίστησι τὸ γινό- 

Ἧ πο Ὁ ὙΥ} ἕ ΛΑ EN N τ Χλλ 
μένον εὔλογον εἶναι, τάχα δὲ οὐδὲ εὔλογον ἄλλως 
: Ξ 7 ἢ 
ἐστί’ φαίη γὰρ ἄν τις εἰς τοὐναντίον τὸν λόγον 

[148] : 

᾿ 
[ 

᾽ν 4 = ᾿ , 16 2 N NEN m r € x Γ 

tum retorquens, animam oportere, quoniam μεταγαγὼν 1", ὅτι ψυχὴ "7 ἢ διὰ τοῦ σώματος ἑαυτὴν 25 
{ Α Ε Sr \ ie 4 

una cum corpore rebus corporalibus ipsa 56 τοῖς σωματιχοῖς ὑποτάξασα μετὰ του σωμᾶτος ᾽ = 
. . . 3 ΕἸ \ a 

subiecit, ut etiam cum corpore corpoream αὖθις ὀφείλει τὴν σωματικὴν τιμωρίαν ὑφίστασθαι" ἐ 
Γ δι 5 . . .3 -Ὁ Ἃ x 

poenam luat : id enim iustius, aequius, magis τοῦτο γὰρ εὐλογώτερόν τε χαὶ διχαιότερον [ὃ χαὶ τῆς 
2 ει 5 £ > ͵΄ Poses Ὅν οἰ “Δ ar “Δ 4 
consequens. Dum autem in eius rei argumen- ἀχολουθίας μᾶλλον ἐχόμενον. Τὴν δὲ παραδολὴν 

: : ΩΝ ἸΣ = x - 
tum illam etiam parabolam adducitis, in qua αὖθις ἐχείνην εἰς σύστασιν τούτου λαθόντες, ἐν ἣ ἡ 30 

ἐν 
divitis anima, antequam corpus resurgat, τοῦ πλουσίου ψυχὴ πρὸ τῆς ἀποχαταστάσεως τοῦ 

ignea flamma cruciari dicitur, profecto ipsi σώματος πυρίνῃ φλογὶ βασανίζεσθαι λέγεται, παν- ᾿ 
Ἢ 3 ΤΣ δότε ΜΝ we ΡΞ ΤΩΣ \ £ 

vobiscum pugnare videmini et vestram ipsi τελῶς ὑμῖν αὐτοῖς περιπεπτωχότες φαίνεσθε" χαὶ τὰ 

ᾧ 

᾿: 
ΓΣ 

1. ἐτεῦθεν A. — 2. Ad vocem φησὶν ἢ habet supra versum : ἣ παραδολὴ δηλαδή. — 3. τῷ : χαὶ Μ. -- τ 

h. ὑποῦξξαμ. . — 5. Lillera ν vocis τόπων sup. lin. Ῥ. --- 6. δὲ om. Ο. — 7. Prius seripserat 
> . . nn. er ΄ . x Ω - ἃ 

παρεδόθη R, quod dein in παρεδηλώθη corr. — 8. Ad marg. R : ὡραιότατον. --- 9. Post ὑπὸ scripserat τοῦ 

amanuensis cod. P, quod postea ducta linea deleri vult. — 10. γενέσθαν C. — 11. γενομένον (Ὁ. — f 

12. Ad marg. R : ὡραῖον. --- 13. zul ἐν ἃ : χἂν A: χαὶ M. — 14. αὐτῆς M. Supra vocem αὐτοῖς habetur « 

in R: τοῖς σωματιχοῖς δηλαδή. --- 15. ἐγένετο OC. — 16. Post μεταγαγών R habet intra uncinos : (ὡς en 

καὶ τῷ Δαμασχηνῷ δοκεῖ Ev τῷ περὶ ἀναστάσεως λόγῳ). — 17. ἡ ψυχή R. — 18. διχαιώτερον M. Ad marg. 
4 

R : Δαμασχηνοῦ : ἣ μὲν οὖν ψυχή, μόνη τοῖς τῆς ἀρετῆς ἀγῶσιν ἐνήθλησε, μόνη χαὶ στεφανωθήσεται" καὶ el N 

μόνη ταῖς ἡδοναῖς ἐνεκυλήσθη (510), μόνη δικαίως ἂν ἐχολάζετο" ἀλλ᾽ ἐπεὶ μήτε τὴν καχίαν μήτε τὴν ἀρετὴν ἢ ψυχὴ 

δίχα τοῦ σωματος μετῆλθε. διχαίως ἄμφω ἅμα χαὶ τῶν ἀμοιδῶν τεύξονται. — 19. λέγετε RAM. -- 90. φαί- ἢ 

νεσῦαι (ὦ. 
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ἑχυτῶν ἀνατρέποντες ', πρότερον ὑὲν εἶναι τὴν πα- 
\ ἌΝ ΟΝ ὙΠ , Bonn N 

paboAnv περὶ τῶν ἐσχάτων τελῶν ? λέγοντες χαὶ 
> 3. ΤἋ m m 3 - m Sı 3 \ 

οὐχ ἀπὸ τοῦ νῦν ἐνεργεῖσθαι, νῦν δὲ αὖθις τὴν 

Ψυχὴν τοῦ πλουσίου χολάζεσθαι λέγοντες. Τοὺς 
᾿ -“ D 

δαίμονας δὲ ἡμεῖς οὐχ ἀπολήψεσθαι" μέλλειν 

nad De De τὸς δέει; σώματα τινα ἀέριά φαμεν ἢ rüpın!, ἵνα" ἐπιτη- 
Ἢ τας Ὲ \ - 

δειότεροι ἢ ὠσιν εἰς τὰς βασάνους, ἀλλ᾽ ἔχειν αὐτὰ 

μετὰ τὴν πτῶσιν ἐχείνην χαὶ τὴν εἰς τὸν σωματικὸν 
. , ΄ ’ an )e „aa 

τοῦτον χόσμον προσπάθειαν, καθάπερ χαὶ ὁ Ada. 
\ \ , x ’ - 

μετὰ τὴν παράθασιν τοις δεομιατίνους χιτῶνας 
N 7 ; 7 ᾿ N 
ἐνδεδύσθαι λέγεται, τὴν παχυτέραν σάρχα χαὶ 

Υ \ SER τ \ I τ ν.5 Sara - 
θνητὴν χαὶ ἀντίτυπον" χαὶ τοῦτό γε οὐχ ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
Y ’ m - 

εἴπομεν, ἀλλὰ τοῦ μεγάλου πατρὸς ἡμῶν Baoı- 
͵ 

[3 - - x 

Aetou8 λέξεσινϑ αὐταῖς εἰπόντος ἐν τοῖς εἰς τὸν 
“ - 

Ἡσαΐαν ἐξηγητιχοῖς [0 ἀκούσαντες. 

0». Κατὰ δὲ τὸ ἔνατον "' , ἡμεῖς μὲν εἴπομεν 
, > , 5". - ἘΠ urn ΄, 

μηδεμίαν ὀπτασίαν εἶναι τῶν ὁσίων ἡμῶν πατέ- 

ρῶν "2 μηδ᾽ ἄλλο τι * θαῦμα περὶ χαθαρτηρίου 

πυρὸς 3" διδάσχοντα" τοὐναντίον δ᾽ ὑμεῖς λέγετε 

πολλὰ. τοιαῦτα εὑρίσχεσθαι παρά te!" τῷ μεγάλῳ 
ID en ,ὔ 15 \ δὴ Ὁ ΕΛ 

ρηγορίῳ Γ᾽ χαὶ δὴ χαὶ ἑτέροις. 

Λέγομεν οὖν πρὸς τοῦτο, συνιστῶντες τὸ ἐξ 
3.» Β Y u πὰ > ΄ \ Y 
ἀρχῆς εἰρήμιενον, ort πυρ ἀφωρισμένον αι προσ- 

χαιρον χαθαρτιχὴν δύναμιν ἔχον Ex τῶν τοιούτων 
ΒΕ ΤΑΝ τ ΛΑ δ δ ΠΣ τις ΟΜ οὐχ ἔστι μαθεῖν᾽ ἀλλ᾽ οἱ μὲν ἡμέτεροι πατέρες, οἱ 

x \ > \ w ’ , Η 5 - 

χαὶ τὴν ἀρχὴν τῆς οὐρανίου πολιτείας Ev ταῖς 
᾽ ϑν 3 , ’ \ ἐρήμοις καταφυτεύσαντες, Αἰγύπτιοί τε καὶ Παλαι- 

στῖνοι, τοιοῦτον οὐδὲν ὁμολογουμένως, ἥπερ εἴρηται. 
, aa ’ \ EN Se διεσάφησαν, ἀλλὰ σχιαγραφίας τινὰς εἰδον χαὶ οἷον 

διατυπώσεις τῶν μελλουσῶν ἐχείνων χολάσεων, χαὶ 
π΄ τς , , San ἐν αὐταῖς οὐ τοὺς ὃ μιχρά τινα πταίσαντας, ἀλλὰ 
a eßeard ΤΟ ταὶ ee rie τοὺς ἀσεθεστάτους te!” χαὶ πονηροτάτους χολαζο- 

9 τῶν \ 
wevoug?0. Ὁ δὲ μέγας Γρηγόριος δοχῶν εἰσάγειν τὸ 

, DIN EI EN N 2 4 
χαθαρτήριον, οὐδ᾽ αὐτὸς οὐδὲν Auiv?! ἀφωρισμένον 

ἔν τινι τόπῳ παρέδωκεν 55, ἀλλ᾽ ἄλλον 53 ἀλλαγοῦ 

Isaiam commentarios. 

V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 

supra versum. Ad marg. vero haeec subiungit : Εἴρηται ἔμπροσθεν ἀχριθέστερον ἡ λύσις τούτου : χαὶ εἶ ε 

φανερῶς, οὐ πείθεσθαι ἄξιον, ὅτι τὸ τοιοῦτον δόγμα οὐ χανιχῶς (510 = χανονιχῶ 

οὕτω γὰρ ἡμᾶς διδάσχε: “Ἱερώνυμος ὁ ὑμέτερος διδάσχαλος. --- 22. παρέδωχε A. — 3: 1 
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sententiam convellere, ut qui antea dixeritis 

parabolam de ultimis finibus tractare, non 

autem jam nunc in usum transferri; nunc 

vero rursus asseveretis divitis animam tor- 

queri. Ad daemones quod spectat, non edis- 

serimus, corporea quaedam aerea vel ignea 

eos assumpturos quo poenis sustinendis aptio- 

res fiant, verum haec eis fuisse data post 

lapsum illum et affectum quo ad corporeum 

hunce mundum adhaeserunt,. sicut et Adam, 

post violatum praeceptum, Zunicas pelliceas“ 

induisse dicitur, 

carnem et mortalem et reluctantem. Ouod 

sibi crassiorem nimirum 

quidem non ex nobismetipsis enuntiavimus, 

sed adhibitis ipsis magni patris nostri Basilii 

verbis, quae in eius ad Isaiam commentariis” 

leguntur. 

IX. Quoad nonum diximus quidem, nullam 

referri visionem a sanctis patribus 

habitam neque aliud quodpiam miraculum, 

quo purgatorii ignis indicium praebeatur. Con- 

tra vero vos asseritis, multa eiusmodi facta 

nostris 

occurrere cum apud Gregorium Magnum tum 

apud alios. 

Ad haec igitur edicimus, illud quod a prin- 

cipio dictum fuit confirmantes, ex eiusmodi 

factis non deduci ignem distinctum ac tem- 

porarium, qui purgandi vim habeat; verum 

patres nostri, qui caelestis conversationis se- 

mina in desertis conseverunt, sive in Aegypto 

sive in Palaestina, haud quicquam eiusmodi 

manifeste, ut dictum est, declararunt, sed deli- 

neationes quasdam adspexerunt ac veluti ima- 

gines futurarum illarum poenarum, in quibus 

non qui leves quasdam culpas admiserint, 

sed qui impiissime ac pravissime vixerint, cru- 

ciabuntur. Magnus vero Gregorius, qui purga- 

torium videtur inducere, hoc ne ipse quidem 

in loco aliquo circumscriptum tradidit, sed 

alios alibi cruciari refert, purgarique cos 

1. Ad marg. R : ὡραιότατον. --- 2. τελῶν : τριῶν — 3. ἀπολήψεσθαι : ἀπολείψεσθαι O : ἀποχαλύψεσθαι 

M. — 4. πύρινα OCQ : πώρία M. — 5. ἵν᾽ R. — 6. ἐπιτηδειότερα M. — 7. εἴπομεν om. Μ΄. — 8. Ad marg. 

R : Βασιλείου τοῦ μεγάλου πατρὸς ἡμῶν. — 9. λέξαισιν Rz: — 10. ἐξηγητικῶς Μ. — 11. ἔννατον R. — 

12. πατέρων ἡμῶν OU. — 13. περὶ καθαρτηρίου πυρὸς om. M. — 14. παρά τε om. ΝΜ. — 15. Τρηγορίῳ τῷ Διαλόγῳ 

R. — 16. Ad marg. R : ὡραιότατον, moxque : ὡραῖον. --- 17. οἱ : εἰ Ol: οἱ M : καὶ οἱ R. — 18. οὐ 

τοὺς : αὐτοὺς M. — 19. τε om. M.— 20. Ad marg. R: ὡραῖον. --- 21. ἡμῖν in ὑμῖν mulari vult R, addito ö 

ς) ἐξέδοτο, χαὶ οὐ χρὴ πείθεσθαι" 

.« ἅλον A. 

a) Gen. π|, 21. — b) Ad quem locum hie alludat nondum comperi vel post perleclos Basilii in 

Ὲ 0:17 
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nempe, ut ipse ait, qui in minutissima incide- 

runt peccata. 

X. Ad decimum quidem et ultimum, cum 

istam opinionem Origenis dogmati affınem 

similemque collegissemus, atque dixissemus, 

ut illam, sic et hanc reiiciendam esse, eo quod 

animis socordiam enervationemque inferat, 

dum alteram purgationem exspectant; rursus 

respondistis eadem ac prius iterantes, neuti- 

quam facere hanc doctrinam ut homines negli- 

gentiores reddantur, sed ut invigilent quam 

maxime, dum acerrimas intolerabilesque pur- 

gatorii poenas reformidant. 

At nos ea quae diximus urgentes edisseri- 

haud ulla temporaria poena, quam- 

vis omnium acerrima animo concipiatur, eos 

mus, 

absterreri, qui ad vitia proclives sint; verum 

hi aut ad Origenis sententiam paulatim pro- 

labentur, quamlibet poenam pro temporanea 

habentes, aut adhibita quadam distinctione, 

temporaneam hanc contemnent, dquoniam 

voluptas laevis est, aspera vero virtus et ardua, 

adeo ut satius ducant et praestantius futuri 

ambiguitatise committere, haud scientes quod- 

nam iudicium ferendum sit de nostris faci- 

noribus, nec ulli curae habentes, utrum ex 

congrua paenitentia haec plene dimissa fue- 

rint, an supersint in die illa iudicii manife- 

standa, cum persuasissimum habeant, perfectam 

se purgationem aliquando adepturos. Dominus 

namque in Evangelio®, eum qui fratrem fatuum 

appellaverit, non purgatorium, sed in 

gehennam detrudendum pronuntiat®; ac de 

verbo otioso edicit rationem nos esse redditu- 

ros, in tempore profecto iudicii, non autem 

illud per ignem eluturos. Illud ergo magis 

quam purgatorium terret et ad paenitentiam 

movet, nimirum quod Deum offendendo et 

mandata eius violando, ipsi nos futuri iudicii et 

in 

aeternorum suppliciorum reos constituerimus. 

Decet ergo, ut nos quidem censemus, purga- 

torium illum ignem, qui a doctoribus vestris 

statim post obitum esse dicitur, in mysticum 

modum potius interpretari, non autem ut cor- 

1. ὠριγενειαχὸν M. — 2. ταύτην τὴν POMC. — 

ὡραῖον, pauloque inferius ὡραιότατον. — 6. τὴν 

ΟῚ 
ὧν 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

ἃ : 

ὠριγένειον M. 

χολαζόμενόν τε χαὶ χαθαιρόμενον παριστᾷ τῶν (ὡς 
PET 3 , ͵ 2 ar 

AUTOS φησιν) ἐλαχίστοις περιπεπτωχοτῶν ἐγχλήυασι, 

ww”. Δέχατον δέ γε χαὶ τελευταῖον, ἐπιχειρούντων 
δι στε, SEN m r N , Pe ΝΣ 
μῶν ATO τῆς συγγένειας χαι ONOLOTNTOS ταυτὴς 

τῆς δόξης πρὸς τὸ Ὠριγενιαχὸν δόγμα χαὶ > 

rt 7 Ä λεγόντων ἀπούλητέαν εἶναι καὶ ταύτην ὥσπερ, 
τί ΄, N \ , τὴ νὼ - m_ 
ἐκείνην διὰ τὸ ῥαθυμίαν καὶ ἔχλυσιν ταῖς ψυχαῖς 

ἐμποιεῖν προσδεομέ ἑτέραν κάθαρσιν. --- ἀπην- μποιεῖν προσδεχομέναις ἑτέραν χάθαρσιν, Ve 
L AN NORSSERN ΝΕ 23 \ , Ei γέ 

τήσατε πᾶλιν τὰ αὐτὰ λέγοντες KU XL πρότερον, ὡς f 

an oc [an 7 « - \ > ‚ An 
BVORUWS N παάργοοσις αὐτῇ ῥαθυμεῖν τοὺς ἀνθρώπους 10 

παρασχευάζει, ἀλλ᾽ ἀγρυπνεῖν ὡς μάλιστα * 

οὔουμένους τὸ δριμὺ χαὶ ἀφόρητον τῶν ἐν τῷ ριμ { δ ΒΝ 
᾿ χαθαρτηρίῳ τιμωριῶν. 

"AAN ἡμεῖς γεῦ τῶν εἰρημένων ἐχόμενοι λέγομεν, 
2 > r r , 4:- a 
ὡς οὐδεμία πρόσχαιρος τιμωρία φοβεῖ, κἂν δριμυ- 

τάτη πασῶν νομίζοιτο, τοὺς ἐπιρρεπῶς πρὸς τὴν | 

χαχίαν ἔχοντας, ἀλλ᾽ ἢ πρὸς τὴν ᾿Ωριγένους " δόξαν 

χατὰ μικρὸν ὑπαχθήσονται, πᾶσαν πρόσκαιρον εἶναι 

τιμωρίαν πιστεύοντες, ἢ 1 χαὶ διαστολήν τινα ποιού- 

μένοι, χαταφρονήσουσι ταύτης τῆς ἐπικαίρου διὰ 

τὸ λεῖον τῆς ἥδονῆὴς χαὶ τὸ τραχὺ τῆς ἀρετῆς χαὶ 

πρόσαντες, Ware? βέλτιον εἶναι καὶ φοδερώτερον "Ὁ 

20 | 

w 38,37 m 1 € x > ΄, \ y 
en ἀοηλια του μέλλοντος: εαυτοὺς ἐπιτρέπειν χα 

5 I Ὁ , Kerle [22 .᾿ \ ᾿ Ε 
αγνοξιν OTTOLaG τινος ἐπιτευζεται ὀιχὴς Ta πὰρ = 

ἡμῶν εἰργασμένα, καὶ εἰ 13 συνεχωρήθησαν ὅλως διὰ 
- . \ 

μετανοίας τῆς προσηκούσης ἢ μένουσι χατὰ τὴν 
ἘΝ ἘΠῚ Ἐξ ἢ B , 13 
ἡμέραν ἐχείνην τὴς χρίσεως ἐμφανισθησόμενα "5, 

ἢ πεπεισμένους, ὡς καθαρθήσονται πάντως, ἀφρον- 
- 4 4 ΣΦ $ x c ὮΝ 5 -Ὁ > A ι 

τιστεῖν '΄, Καὶ γὰρ ὃ Κύριος ἐν τῷ εὐαγγελίῳ" τὸν 

μωρὸν ἀποχαλέσαντα τὸν ἀδελφὸν οὐχ εἰς τὸ χαθαρ- 801) 
/ y Ἵ > 74 15 2 x \ 

τήριον, ἀλλ᾽ εἰς γέενναν Γ΄ παραπέμπει, χαὶ περὶ 
ee δτν Ἔν το, «- Ἄν ἡ = 
ἀργοῦ λόγου λόγον ἡμᾶς ἀποδώσειν ἐν τῷ χαιρῷ 

τῆς χρίσεως πάντως, ἀλλ᾽ οὐ χαθαρθήσεσθαι διὰ 
0097 mm SG e r m 

πυρὸς διδάσχει. Taura οὖν "ἢ φοφερώτερα τοῦ χαθαρ- 

I 

τηρίου καὶ πρὸς μετάνοιαν χινητιχώτερα IT, τὸ προσ- 8 

χροῦσαι Θεῷ 18 χαὶ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ παριδόντας 

" τῇ μελλούσῃ δίχῃ καὶ ταῖς αἰωνίοις βασάνοις ὑπευ- 

θύνους ἑαυτοὺς καταστῆσαι. Δεῖ τοίνυν, ὡς ἡμεῖς γε 

νομίζομεν, τὸ παρὰ τῶν ὑμετέρων ῥηθὲν διδασχάλων 
a \ x , 2 Ὁ Ἂν 

αὐτίκα μετὰ τὸν θάνατον καθαρτήριον πῦρ ἀλληγορι- 

χώτερον ἐχλαδεῖν, ἀλλ᾽ οὐ σωματιχόν τι χαὶ "3 

ἅπερ RG. — 4. μάλλιστα P. — 5. Ad marg. R: 

— 7. ἢ : AM. — 8. πρόσαντες : 

ποιήσαντες M. --- 9. ὥστε : ὥσπερ A. — 10. καὶ φοδερώτερον om. AR, forte melius : σωτηριωδέστερον C. --- 
11. ὁποῖάς τινος Ο. --- 12. εἰ : ἢ Ν.. --- 13. ἐμφανισθησόμενοι M. — 14. πάντως cum ἀφροντιστεῖν iungit R. — 
15. εἰς τὴν γε. Μ. --- 10. μὲν οὖν Μ. --- 17. αἰνοτιχώτερα A. — 18. τῷ Θεῷ C. — 19. χαὶ om. POMGC. 

a) ΟἹ, Mat. v, 22. — b) Ε΄, Mat. xıı, 36. 

er 



7 εἴρηται, ἵν᾽ οἰκεία 8 ἡ χόλασις χαὶ χατάλληλος ἢ τῇ 
= Ey ER Br Ἧ ᾿χολαζουένῃ ψυχῇ ', νοητὴ καὶ ἀῦλος τῇ. αὔλῳ χαὶ 

ἀσωμάτῳ" οὕτω γὰρ ἀλλήλοις τε χαὶ τῇ ἢ ἀληθεία 
> 

ὃ συμφωνήσαντες δόξαν ὁμόφωνον ἀναπέμψομεν" 

Mi αὐτοαληθεία " Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν, ᾧ πρέπει 

πᾶσα δόξα 10. τιμὴ καὶ προσχύνησις σὺν τῷ ἀνάρχῳ 

Το αὐτοῦ! Πατρὶ χαὶ τῷ παναγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι, 

 γῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, 

10. ἀμήν. 

1. τοῦτο om. (. — 2. εἰ : οἱ A. -- 3. οἰκεῖος A. 

τοῦτο! νομίζειν, εἰ3 χἀχείνοις οἰχονομιχῶς ἴσως. 

Ἵ 1] V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 151 

poreum quidpiam accipere, etsi illi temporibus 

cedentes id forte asseruerint : quo fit ut ani- 

ma crucianda congruam accommodatamque 

luat poenam, spiritualis ut est materiaeque 

expers, materiae expertem et incorpoream. 

Hoc enim pacto inita inter nos et cum ipsa 

veritate consensione, unanimem laudem ei 

referemus, qui est ipsamet veritas, Christo 

Deo nostro, quem decet omnis gloria, honor 

et adoratio, cum aeterno suo Patre et sanctis- 

simo Spiritu, nunc et semper et in saecula 

saeculorum, amen. 

— 4. ψυχῇ om. R. . Ad marg. R habet, hine 

_  quidem : ἄδλος ἡ ψυχὴ καὶ ἄῦλος ἣ τοῦ συνειδότος χόλασις, χαὶ ὁ μετάμελος καὶ ae inde vero : χαὶ γὰρ 

5 χαὶ ἡ αἰώνιος χόλασις ὑπὸ τῶν διδασχάλων λέγεται εἶναι ἀπουσία τῆς θείας φύσεως, εἰ χαὶ σχώληχα χαὶ πῦρ 

᾿ἄσδεστων καὶ βρυγμὼν ὀδόντων καὶ τἄλλα" οὕτω τοίνυν δεῖ νοεῖν χακχεῖνο, ὡς ἐλεγμὸν συνηδείσεως ἀν, ἢ ἀδηλίαν 

τοῦ μέλλοντος, 

habet R ἀν erasum. — 8. ἀναπέμψωμεν τῇ αὐταληθείᾳ Μ. — 9. 

| 
4 

! 
᾿ 

τς αἰῶνας R, reliquis omissis : σὺν τῶ ἀνάρχω π. 

αἰῶνας G. — 11. αὐτοῦ om. Μ. 

ἢ μετάμελον, ἀλλ᾽ οὐ πῦρ ὑλικὸν καταχαῖον τὰς ἁμαρτίας. — 

A, ceteris item omissis; 

6. τῇ om. G. — 7. Post δόξαν 

τῇ ἀληθείᾳ R. — 10. πᾶσα δόξα εἷς τοὺς 

ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα εἰς τοὺς 
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MARCI ARCHIEPISCOPI EPHESII RESPONSIO AD POSTREMAS 

LATINORUM QUAESTIONES SUPER IGNE PURGATORIO 

EIUSDEM RESPONSIO AD DIFFICUL- 

TATES ET QUAESTIONES SIBI SUPER 

DIGTIS ORATIONIBUS PROPOSITAS A 

CARDINALIBUS ET CETERIS DOCTO- 

RIBUS LATINIS. 

1. Cum a nobis postuletis, ut quaestionibus 

a vobis institutis clarius et apertius respon- 

deamus, age paucis verbis (id enim in petendo 

subiunxistis), ad primam quidem quaestionem, 

quomodo nempe illud intelligamus, sanctorum 

animas nondum propriam suam sortem bea- 

tamque illam conditionem obtinuisse, adseri- 

mus, sanctorum fruitionem ac beatitudinem, 

qua iam nunc illi potiuntur corporibus suis 

soluti, sive Dei visionem eam quis voluerit 

appellare, sive Dei participationem communio- 

nemve, sive regnum caelorum, sive aliud quid 

eiusmodi, quam maxime mancam esse et im- 

perfectam prae omnimoda illa quae speratur 

restitutione; remque ita omnino se habere, tum 

Scripturarum testimoniis tum doctorum aucto- 

ritatibus satis demonstravimus. Cur autem sic 

opinemur, has probabiles causas diximus, sive 

quod Deus aequum duxerit animas non per- 

fecta gloria cumulandas esse absque corpori- 

bus, quae simul cum ipsis certarunt, sive quod 

TOY' AYTOY ἈΠΟΚΡΙΣΕῚΣ ΠΡῸΣ TAX 

ἘΠΕΝΕΧΘΕΙ͂ΣΑΣ AYTQ ἈΠΌΡΙΑΣ 

ΚΑΙ ᾿ΕΡΩΤΉΣΕΙΣ ἘΠῚ TAIZ PHOEI- 

ΣΑΙ͂Σ ὉΜΙΛΙΑΙ͂Σ NAPA TON ΚΑΡΔΙ- 

ΝΛΛΙΩΝ ΚΑΙ TON ἌΛΛΩΝ AATINIKON 

ΔΙΔΑΣΚΆΛΩΝ 

1. ’Ersıön? σαφέστερον ἡμᾶς ἀπαιτεῖτε i χαὶ χα- 

θαρώτερον ἐπὶ τοῖς ἠρωτημένοις παρ᾽ ὑμῶν ἀποχρί- BUTER ς ἡρωτημενοῖς παρτῦμι ρ 
3.932 N 2 een vachar?, λέγομεν ῦ ἤδη διὰ βραχέων (καὶ γὰρ τοῦτο 
14 - arg x \ 7 x Ὁ 

προσεθήχατε τῇ ζητήσει), πρὸς μὲν τὸ πρῶτον 
» ͵ “ m 8 \ - ἵν δὰ N “ 

ἐρωτηθέν, ὅπως νοοῦμεν ὃ τὰς τῶν ἁγίων ψυχὰς οὕπω 

τὸν οἰκεῖον χλῆρον ἀπολαύεῖν χαὶ τὴν μαχαρίαν 
> 7] 4 je c - ec ’ 3 [4 x 

ἐχείνην χατάστασιν, ὅτι ἣ τῶν ἁγίων ἀπόλαυσις χαὶ 

μαχαριότης, ἣν ἀπὸ τοῦ νῦν ἔχουσι τῶν οἰχείων 
; er 

σωμάτων ἀπολυθέντες, εἴτε θεωρίαν Θεοῦ ταύτην 

ἐθέλοι τις ὀνομάζειν, εἴτε μετο) ἣν" καὶ χοινωνίαν 
“Ὁ y 7 ’ - - vıyı -_ 

Θεοῦ, εἴτε βασιλείαν οὐρανῶν, εἴτ᾽ ἄλλο τι τοιοῦτον, 
> nz 32 -“ x >. \ e x > , Δ ἀτελής ἐστι πᾶσα καὶ ἐλλιπὴς ὡς πρὸς ἐχείνην τὴν 

ἐλπιζομένην ἀποχατάστασιν᾽ χαὶ τοῦτο διά τε τῶν 
-Ὁ- -“"Ὕ x - n - » [4 

γραφικῶν μαρτυριῶν καὶ τῶν διδασχαλιχῶν ἀποφά- 

GEWY ἱκανῶς παρεστήσαμεν οὕτω ῥητῶς διηγορευ- 
Te N, ν > , ἜΝ 

μένον 10, Αἴτιον ὃὲ τούτου ἔφαμεν εἶναι τάχα μὲν τὸ 
BE, TER EN Ze ae = 

χεχρίσθαι παρὰ Θεῷ μηδε τὰς ψυχᾶς δοξασθῆναι 

Er ν" “-Ὁ [ᾷ « 

τελέως ἄνευ τῶν συνηθληχότων αὐταῖς σωμάτων, 

1. Ilaec oralio non ullimo, sed primo loco ponilur in R, folio nempe 261, alioque praenotato titulo, 

videlicel : + τὸῦ ἰμοχαριωτάτου μητροπολίτου Ἐφέσου Μάρχου τοῦ Εὐγενιχοῦ ἀπόδειξις, ὅτι οὐ τελείως ἀπέλαθον 

οἱ τῶν χεχοιμημένων ψυχαὶ τὰ χατ᾽ ἀξίαν' zul ὅτι οὐχ ἔστι κάθαρσις μετὰ τὴν ἀποδίωσιν διὰ χαθαρτιχοῦ πυρός, 

μήτε μὴν δι᾽ Ming τιμωρίας, ὥς τινες φαντάζουνται. In Ambros. item variat titulus hoc paclo : Τοῦ πανιερω- 

τάτου μητροπολίτου Ἐφέσου χῦρ Μάρχου τοῦ Ἐὐγενιχοῦ πρὸς τοὺς Λατίνους λόγος γ᾽ : τοῦ αὐτοῦ χεφαλαιώδης 

ἀπόχρισις πρὸς τοὺ: παρὰ λατίνων εἰρημένους λόγους περὶ τοῦ αὐτοῦ πουργατορίου G. Haec oralio deest in C. 

ΤΠ λα ἢ servandum censui prout exhibelur a codd. PQOM. — 2. ἀπόχρισις M. — 3. πειδή R, omisso ’E 

a rubricalore. — 4. ἀπαιτῆτε A, — 5. ἀποχρίνεσθαι ΟΝ. — 6. λέγωμεν R. — 7. 

109, 1. 34. — 9. Post μετοχὴν prius scripserat R: καὶ θεωρίαν Θεοῦ, 

quae postrema verba deinde delevit. — 10. διηγοραμένον R. — 11. τῷ Θεῷ R. 

μὲν om. M. — 8. Allusio 

ad locum alterius oralionis Marci, p. 

a) God. Ambros. 653, f. 65*-70"; Cod. Paris. 68”; Paris. 

1218, Sol. 41-50; cod. Oxonien-Laud. 22, fol. 55"- dir 

1292, fol. 45-56 (= G); ᾿Αλήθεια, p. 270- \ ) Ί ‚pP 

T (1881), p. 158-62. ὑχχλησιαστιχὴ Αλήθεια, t. 
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EN NEN vya-o 1-2 ἌΝ Τρ ἘΞ 2 
τάχα δὲ τὸ μὴ δεῖν ἕκαστον! τῶν εἰρημένων ἁγίων 3 

n » x \ [2 3 x x BE v N ΓῚ 

ἰδία χαὶ παρὰ μέρος τοὺς αισθοὺς τῶν ἔργων ἀπο- 5 l 
ες , = 

λαμδάνειν, ἀλλ᾽ δυιοὺ πάντας ' τελειωθῆναι κατὰ τὸν 

θεῖον ἀπόστολον χαὶ χοινὴ τοὺς στεφάνους ἀπολα- 
RN rs ee ἢ 

θεῖν xal avappnünvaı? ἐπὶ πάσης τῆς" χτίσεως, 

τάχα δὲ ἄλλο τι τοῖς ἀπορρήτοις βάϑεσι τῶν τοῦ 
Θεοῦ , τ ER Pat ; 

εοῦ χριμάτων διεγνωσμένον 7 ὡς συμόδαίνειν ἐκ 
Be ἢ [ 

τούτων, τὴν νῦν τῶν ἁγίων ἀπόλαυσίν τε χαὶ 
ῃ ‚ 3 \ > ge Ὁ , 

᾿ς θεωρίαν τελειοτέραν ὅ μὲν εἶναι τῆς ἐν τῷ παρόντι 
is δοθείσης ἐν ἀρραξῷ ; N Et 
10 βίῳ δοθείσης Ev ἀρραῤῶνος μέρει, ἀτελεστέραν δὲ 

We > ’ 

ο΄ τῆς τότε ἐλπιζομένης. 

2. Δεύτερον δ᾽ " ἐζητήσατε, τί ποτε ἡμῖν βούλε- 
ὖ ΠΥ τὴν τος a) 

οὐρανῷ χαὶ σὺν τοῖς ἀγγέλοις ται τὸ λέγειν Ev τῷ 
= a σιν fe 
εἶναι παρὰ τῷ Θεῷ τοὺς 

Ἐπ ὔ vr 
ἁγίους. — Λέγομεν οὖν 

“πὶ ς , , \ J , Ro ee 
15 οὐ σωματιχόν τινα τόπον τὸν οὐρανόν, οὗ 1? οἰχοῦ- 

᾿ς σιν οἱ ἄγγελοι καθ᾽ ἡμᾶς, ἀλλὰ τὸν ὑπὲρ αἴσθησιν 3 
"- Fr \ 7 \ δὶ Ὁ 

μᾶλλον χαὶ νοητὸν τόπον, εἴ γε χαὶ χρὴ τοῦτον 
5 , , ΓΞ “ον , eu > , ,γ, ἃ 
᾿ τόπον ἀποχαλεῖν, (θεοῦ δὲ τόπον ὅλως οἰχειότατ᾽ ἂν 

PA > Ω 2 \ ς \ > ἘΣ ΑΕ) m 
 Elpmwsvov λέγει γὰρ ὃ Δαμασχηνὸς [Ιωάννης ἐν τῷ 

Nr - r tra N m 
20 περὶ τόπου Θεοῦ κεφαλαίῳ ıy" τῶν Θεολογικῶν 

y , τ 7 Β 
ὄντι !i* « Ἡόπος Θεοῦ λέγεται, ἔνθα ἔχδηλος ἣ ἐνέρ- 

« γεια αὐτοῦ γίνεται ». Καὶ πάλιν: « Ἡόπος Θεοῦ 

ΤῊΝ AB Sn Vin 
c ξἕγεται 9 πλεον με τεμὼν τῆς ξἕνερ γειας χαι τῆς 

« χάριτος αὐτοῦ "δ, Διὰ τοῦτο "1 518 οὐρανὸς αὐτοῦ 

35 « θρόνος" ἐν αὐτῷ γάρ εἰσιν οἱ ποιοῦντες τὸ θέλημα 

τς αὐτοῦ ἄγγελοι ». Kat αὖθις" « Ἴ ὅπος ἐστὶ νοητός, 
ΕΣ - rl \ \ “ , 

« ἔνθα νοεῖται χαί ἐστιν A νοητὴ χαὶ ἀσώματος 
Η nyer 19 ξγερ ει 

r y , \ \ - 
« φύσις, ἔνθα πάρεστι χαὶ ». Τὸν οὖν 

2 : ᾿ 
τοιοῦτον τόπον, ὑπερουράνιόν τε χαὶ ὑπερχόσμιον 30 
ΜΝ, ΄ D 

30 ὄντα χαὶ νοητὸν χαὶ ἀσώματον, περιέχειν τε 2! τοὺς 
Π 7 x δὴ EN \ N > x 3 ἀγγέλους χαὶ τοὺς ἁγίους φαμὲν χαὶ οὐρανὸν ἐκ 
τῆς 33 

x x =] x 2 \ > - es 

Θεὸν καὶ εἰναι xul φαίνεσθαι χαὶ ἐνεργεῖν μᾶλλον 

, BEE δ 
συνηθείας προσαγορεύομεν, χαὶ ἐν αὐτῷ τὸν 

x “- 

χαὶ μάλιστα πεπιστεύχαμεν, ἔχοντες ἐκ τὴς δεσπο- 

35 τιχῆς φωνῆς τὸ « Πάτερ ἡμῶν ὃ ἐν τοῖς οὐρανοῖς »" 
* x 5 τ \ , - \.93 Pre) 

χαὶ αὖθις « To πρόσωπον τοῦ πατρὸς "5 τοῦ ἐν 

«τοῖς οὐρανοῖς 2,.». Ὡς γὰρ οἰκεῖον 55 θεότητος αἱ 
= [4 x - ’ ’ ryı’ 

νοεραὶ φύσεις Kal νῷ μόνῳ ληπταί, ξένον 
26 G ᾿ 

τάπασιν ὅσαι "" ὑπὸ τὴν αἴσθησιν χατὰ τὸν θεολόγον 

1. Ad marg.R: 

- [168] VI. — MARCI EPHESIT RESPONSIO AD QUAESTIONES LATINORUM. 153 

singulos illos sanctos nequaquam deceat singil- 

latim ac vicissim operum praemia accipere, 

sed omnes una simul consummari secundum 

divinum Apostolum® et coniunctim coronas 

adipisci et in praesentia totius universi procla- 

mari, sive ob aliam aliquam causam, quam 

Deus noverit pro ineffabili iudiciorum suo- 

rum altitudine. Ex quibus colligitur, fruitionem 

ac visionem, qua nunc potiuntur sancti, perfec- 

tiorem quidem illa esse quam in praesenti 

vita in pignus receperunt, sed non ita absolu- 

tam, ut quae futura speratur. 

2. Secundum quaesivistis, quid tandem veli- 

mus dum dicimus sanctos apud Deum esse in 

caelo et cum angelis. — Itaque profitemur, 

caelum non esse locum aliquem corporeum, in 

quo angelos habitare censeamus, sed supersen- 

sibilem potius ac spiritualem locum, si quidem 

hune liceat locum appellare; tamen Dei locus 

quam maxime proprie dicitur. Ait enim loannes 

Damascenus capite de loco Dei”, quod tertium 

decimum est operis eius theologici : « Dei locus 

«id.appellatur in quo eius actio exseritur ». 

Et iterum : « Dei locus is dicitur, qui uberius 

«ipsius operationem et gratiam participat. 

« Ideirco caelum sedes eius est : illic enim sunt 

« angeli, qui faciunt ipsius voluntatem ». Et 

rursus : « Est spiritualis locus, ubi intelligitur 

« et exsistit intellectualis natura et incorporea; 

« ubi nimirum praesens est et agit ». Hoc 

igitur loco, qui supercaelestis est et super- 

mundanus, intelligibilis et incorporeus, tam 

angelos quam sanctos contineri censemus, eum 

pro more recepto caelum appellantes, Deumque 

in eo potius, imo quam potissime et esse et 

manifestari et operari persuasissimum habe- 

mus, illud ex Domini verbis assumentes 

« Pater noster qui es in caelis », et iterum : 

« Faciem Patris mei qui in caelis est ». Quem- 

admodum enim divinitatis propinquae sunt 

καὶ ὁ θεῖος Δαμασχηνὸς τοῦτο φησὶ εἰς τὸν περὶ ἀναστάσεως λόγον. Tum altera paginae 

ΟΥᾺ : ὡραῖον. --- 3, τῶν εἰρημένων ἁγίων : τούτων AR. — 3. μέρους A. — 4. πάντας om. Ο. -- 5. ἀναρρηθεῖναι 

=M. — 6. τῆς om. AM. — 7. ἐγνωσμένον M. — 8. τελειωτέραν Ο. --- 9. δ᾽ om. PMA. — 10. Ci. supra, p. 110, 

1. 7. — 11. τῷ om. A : supra versum R. — 12. οὗ : οὐ M. — 13. οἰχοῦσιν-αἴσθησιν om. POM. — 

14. ὄντι : οὔτε M voculamque tribuit Damasceno. — 15. πλέων R. — 16. αὐτοῦ om. ἢ. — 17. Post τοῦτο 

add. οὖν R. — 18. ὁ οἴη: POM. — 19. Ad marg. R : ὡραῖον. --- 20. τε ὄντα καὶ ὑπ. Τὶ. — 21. NEpLEXELV τε : 

περιέχοντα M. — 22. τῆς om. R.— 23. πατρὸς ἡμῶν AR. — 34. καὶ αὖθις-τοῖς οὐρανοῖς om. M : ad marg. 

ZA. — 25. οἰκείου M. — 26. ὅσα RA. 

a), @f. Hebr. x1, 40. — b).Cf. P. G., t. 9%, ὁ; 852. 
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intelligentes naturae, quaeque mente sola per- 

cipi queunt, 

cumque sub sensus cadunt, iuxta Gregorium 

Theologum°;' eodem modo Dei locus ac mun- 

alienae autem omnino, quae- 

dus is propior est, quo naturae intellectuales 

materiaeque expertes continentur, quique 

prior ab illo creatus est ex eiusdem Theologi 

sententia”; alienus vero prorsus noster iste, qui 

terram ambit. Quapropter praestantissimae Dei 

manifestationes contigisse leguntur scissis seu 

apertis caelis, quo plane ostenditur, ex super- 

caelestibus illis regionibus, quocumque tandem 

modo, Deum descendisse, quotiescumque be- 

nigne voluerit hominibus se manifestum facere. 

Ex eodem loco ad corporeum hunc mundum 

angelos a Deo mitti dicimus ad ministerium 

aliquod obeundum, nec posse eos simul hic 

adesse et illic, et agere; sed quemadmodum, 

dum illic sunt, suis funguntur officiis, id est 

Deo assistunt eumque contemplantur et lau- 

dant; eodem modo dum hic adsunt, sua item 

perficiunt ministeria, aliquantisper conquie- 

scentes ab altissima illa contemplatione et 

apparitura. Ait enim loannes Damascenus, 

capite illo de /oco Dei“ : « Angelus etsi non ad 

« modum corporis ita in loco continetur, ut 

« formam et figuram recipiat; in loco tamen 

« esse dicitur, quia spirituali modo adest et 

« agit, prout naturae suae consentaneum est; 

« πες alibi est, sed ibi intelligibili modo cir- 

« cumscribitur, ubi et operatur. Neque enim in 

« diversis locis eodem tempore operari potest: 

« Dei namque solius est ubique simul operari ». 

Quare si ex theologi huius sententia angelus 

non potest eodem momento in diversis locis 

agere, nec in caelo praesens poterit muneribus 

corporeis perfungi, neque etiam, dum nobiscum 

conversatur et res nostras operatur, simul Ρο- 

terit Deum, quatenus illum videre licet, sincere 

contemplari et laudare, sed ab operatione illa 

ferietur oportet, etsi ad modicum tempus. 

Namaque si Dei solio adsistere illud secum ferat, 

1. θεοφανῶν A, sed addito poslea εἰ supra versum. — 2. πεφήνασι : πεφύχασι M. — 3. ὑπερ supra 

versum R.-— 4. εὐδόχησε PO. — 5. ἠθέλησε καὶ ηὐδόχησεν RA. — 6. ἀποστελλόμενος G. — 7. διαχονίαν. 

R. et ad marg. ὡραῖον. — 8. παρῆναι O; ilem lin. 23. — 9. χαταυτὸν P : κατ᾽ αὐτὸν O 

zar’ αὐτὰ M. — 10. ἀλλ᾽ ὥσπερ-ἐνεργεῖν ad marg. Ο. — 11. Post αὐτὸν add. R : ὡς οἷόν τε αὐτοῖς. 

— 12. φήσιν A. — 13. χαταυτὸν P, sed addita eadem manu syllaba τὰ sup. lin. — 14. ἐν τῷ οὐρ. Ο. — 

15. δύνασθαι R. — 16. ἐνεργεῖν M. — 17. ὁμοῦ : ὅμως M. — 18. ἀπολεῖσθαι O. — 19. Ad marg. R : ὡραῖον. — 

20. τὸ μὴ a0? Μ. — 21. τῷ : τὸ M. 

a) ΟἿ. P. G., t. 36, c. 321. — b) Greg. Naz. Orat. 38 in Theophania, n. 9 = P. G., t. 36, c. 320-1. 

c) Op. et loc. cit. 

[154] 

Γρηγόριον, οὕτως οἰκεῖος μὲν Θεοῦ τόπος χαὶ 
- - 2 ΄ 

χόσμος ὃ τῶν νοερῶν χαὶ ἀύλων φύσεων, ὃς χαὶ 
ΞΡ ΡΝ ΤῊ τσ 2 ern 

πρῶτος ὑπ᾽ αὐτοῦ δεδημιούργηται κατὰ τὸν αὐτὸν 

θεολόγον, ξένος δὲ παντάπασιν ὅ περίγειος οὗτοξ 
’ - x -Ὁ \ B m 

καὶ χαθ᾽ ἡμᾶς. Διὰ τοῦτο χαὶ αἵ μέγισται τῶν 
- 4 in Y 14 [WE ΄ -Ὁ > - A 

θεοφανειῶν ! σχιζομένων ἢ ἀνοιγομένων τῶν obpaviv 

πεφήνασι 5, δηλοῦντος τοῦ γινομένου πάντως, ὡς 
3 “- ce 4 3 > , ἐ- ’ ΄ [4 

Ex τῶν Dmepoupmvimv? ἐχείνων χώρων ὅτῳδήποτε 

τρόπῳ συγχαταθάσεως ὃ Θεὸς ἐπιφανῆναι τοῖς 

za’ ἡμᾶς ηὐδόκησε  χαὶ ἠθέλησεν ὅ. "Er τούτου τοῦ 

τόπου πρὸς τὸν σωματιχὸν κόσμον ἀποστελλομένους " 
« x Ὁ αἵ 3 ἦς οὐδ ιν ͵ 7 ’ ’ 

ὑπὸ Θεοῦ τοὺς ἀγγέλους ἐπὶ Ötarovia? φαμέν, μήτε 
- 8 μὴ DEN 9 6} Ὁ 2 - τῇ ᾽ 

παρεῖναιδ χατὰ ταὐτὸν" ἐνταῦθα χἀχεῖ, μήτ 
2 - 2% ΕΣ er > - ᾿ Ἂν: « Fo ἐνεργεῖν: ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐκεῖ παρόντας τὰ ἑαυτῶν 

ξ' hen & 
Evepyeiv!0, παρίστασθαί τε τῷ Θεῷ καὶ θεωρεῖν 

αὐτὸν "! χαὶ ὑμνεῖν, οὕτως ἐνταῦθα παρόντας τὰ τῆς 
n , 67 - , x Say 
διακονίας αὖθις ποιεῖν, σχολάζοντας πρὸς μιχρὸν 

τῆς ἀκραιφνοῦς θεωρίας ἐχείνης καὶ παραστάσεως. 

Λέγει13 γὰρ ὃ Δαμασχηνὸς ᾿Ιωάννης ἐν τῷ εἰρη- 

μένῳ περὶ τόπου Θεοῦ κεφαλαίῳ" « “Ὁ ἄγγελος 

« σωματικῶς μὲν ἐν τόπῳ οὐ περιέχεται, ὥστε 
- \ v e ’ . 

« τυποῦσθαι χαὶ σχηματίζεσθαι" ὅμως λέγεται εἰναι 

« ἐν τόπῳ διὰ τὸ παρεῖναι νοητῶς καὶ ἐνεργεῖν 
\ [4 n ’ \ x T > - « χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, καὶ μὴ εἶναι ἀλλαχοῦ, 

ἘΝ {ἘΚ ΤΟ τ ᾿ 7 
« ἀλλ᾽ ἐκεῖσε νοητῶς περιγράφεσθαι, ἔνθα καὶ 

“ ν᾿ ἢ x 5» , 

« ἐνεργεῖ" οὐ γὰρ δύναται χατὰ ταὐτὸν ἐν διαφόροις 

« τόποις ἐνεργεῖν' μόνου γὰρ Θεοῦ ἐστι τὸ πᾶντα- 

ln EN ae : ent ἘΝ « χοῦ χατὰ ταὐτὸν 13 ἐνεργεῖν ». Bi τοίνυν χατὰ 
2 = u = Ne; 

τὸν θεολόγον τοῦτον οὐ δύναται ἄγγελος ἐν διαφόροις 
? 5 NR ey 

τόποις χατὰ ταὐτὸν ἐνεργεῖν, οὔτ᾽ ἐν οὐρανῷ 
ns 15 \ \ » - v ᾽ ε - 

δύναται "ἢ τὰ σωματικὰ ἐνεργεῖν, οὗτε παρ᾽ ἡμῖν 
ΕῚ 3 ΩΝ R ı cc,» 3. one - 
ὧν αὖθις χαὶ τὰ καθ᾽ ἡμᾶς ἐνεργῶν | ἀχραιφνῶς 

δυοῦ 17 δύναται θεωρεῖν τὸν Θεόν, ἔνθα φαίνεσθαι 
ὃ [4 x - >. .} > (4 - > ’ 

πέφυχε, χαι ὑμνεῖν, ἀλλ᾽ ἀνάγκη τοῦτον ἀπολει- 

Ἐν ABER ον Εν einer \ x eo πεσθαι "8 τῆς ἐνεργείας ἐχείνης, εἰ χαὶ πρὸς μιχρὸν 
Ἄ , > Ν - ’ - - x En 19 

χρόνον. Ei γὰρ τῷ παρίστασθαι τῷ Θεῷ τὸ ὁρᾶν “ἡ 

αὐτὸν ἕπεται, τῷ ἀποστέλλεσθαι πρὸς Θεοῦ τὸ 
-. “», “6 30 Surf ΞΡ ΤΣ Er. v ΓΈΡΑΣ 

μηκέθ 25 ὁμοίως δοᾶν αὑτον ἀχολουθήσειεν αν. οὐχὶ et ὃ at Ι ᾽ Ἢ 

τῷ 3! μὴ παρεῖναι πανταχοῦ τὸν ὁρώμενον, ἀλλὰ 



τῷ | ἀπεστράφθαι χαὶ πρὸς ἄλλο τ! δρᾶν 2 τὸν 

δρᾶν ὀφείλοντα. Kat τοῦτο σφόδρα χατάδηλον, εἰ 
! [u - , ’ δὶ A 

μή τις σφόδρα φιλονειχεῖν βούλοιτο’ τίς γὰρ ἂν 
,ὔ x ᾿ \ , 7) » .“ “ 

φαίη τὸν τέμνοντα τοὺς ᾿Ασσυρίους ἐχεῖνον ἄγγελον 
Σ Lu wu οὗ NL tes En , \ 
ἐν αὐτῇ τῇ ὥρα χαὶ τῷ Θεῷ παρίστασθαι ur θεω- 

τον | N: ATS m τ Κύριος ἐ 
ρειν αὐτὴν" χαὶ υὑμνειν; ιὰ τοῦτο χαι ὁ λυριος Ev 

» ἀν ER a 4 « ev Se ὁ ἢ 
εὐαγγελίοις οὐχ ἁπλῶς εἶπεν, ὅτι οἱ ἀγγελοι αὐτῶν 

διαπαντὸς βλέπουσιν, ἀλλ᾽ ὅτι « οἱ ἄγγελοι αὐτῶν ὃ 
3 A Be ER \ h 

« ἐν τοῖς οὐρανοῖς διαπαντὸς βλέπουσι τὸ πρόσ- 

« WROV τοῦ πατρός μου τοῦ ἐν οὐρανοῖς ». "IEv 
& = ER i 

τοῖς οὐρανοῖς ὄντες, φησί, διαπαντὸς βλέπουσι τὸ 
, =, » - , € ν x 

TTPOSLITOY του ἐν ουρᾶνοις φαινομένου, ὡς εἰ γέ μὴ 

3 > we ESS ΄ x , > 
Ev ουρᾶνοις εἰσιν, OUOE βλέπουσι το TTPOGWTTOY του EV 

τοῖς σωυατιχοῖς μὴ πεφυχότος φαίνεσθαι. Καὶ ὃ ἰ μ 

πάυμμεγας ὃ δὲ Διονύσιος ἐν κεφαλαίῳ τε" τοῦ 1 περὶ 

τῆς" οὐρανίου ἱεραρχίας τρεῖς αὐτοῖς ἀποδίδωσι 

γενικὰς ἐνεργείας ἀλλήλων διωρισμένας" « TO πρὸς \ 

yy > EEE 7 “ 
TO ἄναντες ἐπιστρεπτιχῶς ἀνατείνεσθαι, περ 

ἐστὶ τὸ τὸν Θεὸν δρᾶν ἀχραιφνῶς χατ᾽ ὃ ἄἀναλο- 
’ “-- « w ’ ’ \ Ῥ \ x 

γίαν τῆς ἑαυτῶν στάσεώς τε χαὶ τάξεως" χαὶ τὸ 

περὶ ἑαυτοὺς ἀρρεπῶς εἵλεῖσθαι 10 τῶν οἰχείων 
Ν \ > [4 ω ΟῚ \ \ 

ὄντας φρουρητιχοὺς δυνάμεων, ὅπερ ἐστὶ τὸ 

ἑαυτοὺς νοεῖν τε"! χαὶ εὐθετεῖν 3" καὶ τὸ τῇ 3 περὶ 
; τ > Ψ 

τὰ δεύτερα χοινωνιχῇ προύδῳ τῆς προνοητιχῆς 
EN 3 ır N ΄ 7 ΠῚ) 4. ® 

αὐτοὺς Ev μεθέξει δυνάμεως εἶναι, ὅπερ ἐστὶ τὸ 

προνοεῖν τῶν χαταδεεστέρων καὶ περὶ αὐτοὺς 
5, - > y \ \ \ so, 3 
ἐνέργειν». Οὐχ αρὰ TO τον Θεὺν ὁρᾶν ἐργὸν 

x ΟΣ ΖΗ͂Σ Er \ RE τὶ ὃ 
ἀεὶ 11 μόνον χαὶ διηνεκὲς κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον 
” a3 nr ΝΜ 15 N, “Ὁ \ w ἔχουσιν. Fi δέ τις οἴοιτο "" διὰ τοῦτο χαὶ τῆς μαχα- 
er EN RR yo or 
ριότητος αὐτοὺς [δ ὑφίεσθαι, διότι μὴ τὸν Θεὸν 

ἦγον 17 ἀεὶ κατ᾽ ἐνέργειαν ἀχραιφνῶς δρῶ ἀλλά μό εἰ χατ᾽ ἐνέργειαν ἀχραιφνῶς δρῶσιν, ἀλλά 
18 » x m 

τι χαὶ ἕτερον ἔργον ἔχουσιν, ἐλεεινὸς !® τῆς μιχρο- 

λογίας, εἰ τοσοῦτον εὐαπόδλητόν τι yonıa νομίζοι !” hoylas, νη χρῆμα νομίζο 

τὴν μαχαριότητα εἶναι χαὶ ἐν στενῷ χομιδῇ χατα- 
N ; Er r 

χεχλεισμένον, ὡς πρὸς μίαν. ἐνέργειαν ἀεὶ συντετά- 
20 OR URE 12 , 3 m ar ῃ “- 

σθαι ῦ χα! DEV ES ταυτῆς ἐχνευσαᾶι ουνασυαι πὼς 

2 N a 3 BR 210. τὸ , ς em 
αν χαι απὸ ἄλοιεν τὴν μαχαριοτήτα οι λοι 

1. τῷ τὸ M.— 2. δὰν Α. — 8. 

29 — 31. ἀποδάλλοιεν A, -- χαὶ οἵ Ο. 

δὴ ΠΟΙ. Ὁ: ὉΠ, 1.3, 0" 328 

"Σὲ 

αὐτοῦ Ο, 

Ἂς ἂς 

οὐρανοῖς, ea scilicel quae inter utrumque διαπαντός intercedunt. — 

6. παμμέγιστος M. — 7. τοῦ om. M. — 8. περὶ post τῆς M. — 9. χατὰ M. — 10. εἰλῆσθαι M. — 11. τε 

om. M. — 12. ἀθετεῖν PM. — 13. τῇ supra versum ὦ. — 1 

ποφορά. --- 16. αὐτοὺς om. M. — 17. μόνον om. R. — 18. ἐλεεινοί M. — 19. νομίζει ΟΝ]. — 30. συντετάχθαι M. 
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Deum nempe intueri; a Deo mitti illud item 

consequitur, a Deo videndo iam cessare, non 

quod non ubique sit qui conspiciendus est, sed 

quod is qui conspecturus est alio se converte- 

rit ad aliud quidpiam faciendum. Quae res ad- 

modum perspicua est, nisi quis admodum 

iurgari velit. Quis enim dixerit angelum illum, 

dum Assyrios caederet, eadem hora et Deo 

adstitisse et eum contemplatum esse et lau- 

dasse? Hanc etiam ob causam Dominus in 

Evangelio non absolute dixit : « Angeli eorum 

« semper vident », sed « Angeli eorum ir caelis 

« semper vident faciem Patris mei qui in caelis 

«est ». Dum in caelo sunt, inquit, semper 

vident faciem eius qui in caelis conspicitur; 

hine fit ut si neutiquam in caelis fuerint, ne 

videbunt quidem faciem eius qui se in rebus 

corporeis manifestum facere non consuevit. 

Porro maximus ille Dionysius, capite XV 

Caelestis hierarchiae, tres eis tribuit generales 

operationes alias ab aliis distinctas, videlicet* : 

« Ad anteriora se conversive extendere, id est 

« Deum pure contemplari, quemque pro suo 

« statu et ordine; secum constanter se volutare 

« ad proprias suas virtutes custodiendas, id est 

« semetipsos intelligere ac movere; inferiores 

« denique per diffundentem se in eos illapsum 

« providae suae virtutis participes facere, id 

« est minoribus providere et curam eorum 

«agere ». Non ergo unum tantum perficiunt 

opus eodem modo iugiter continuatum, Deum 

nempe contemplandi. Si quis autem arbitretur 

eos nonnihil beatitudinis propterea amittere, 

quod Deum solum non semper et reipsa pure 

contemplentur, sed aliud quiequam ipsis 

obeundum sit, o miserandam parvi et angusti 

animi aestimationem! qui beatitudinem censeat 

rem amissu tam facilem ac tam anguste coarc- 

tatam, ut uni operi continuo tenore incumbant, 

quin aliquantulum alio deflectere queant. Qui 

διαπαντός-ἐν τοῖς 

4. αὐτὸν Μ. — ὅ. αὐτοῦ Μ. — 

4. ἀεὶ om. ΜΝ. --- 15. Ad marg. R : ἀνθυ- 

x 
06», 
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fieri possit, ut ii a beatitudine excidant, qui toti 

primi luminis participatione secundaria lumina 

dicuntur et creduntur, vocem sermonum eius 

audiunt, voluntatem eius faciunt, universam 

suam operationem item habent sive ad Deum 

sive secundum Deum? Quibus argumentis 

innixi iure profecto diximus, nec sanctos plene 

visione illa ac fruitione potiri ob huiusmodi 

causam, quod ad corporeum mundum rever- 

tantur, et nos eiusdem generis socios foveant, 

et nobiscum plerumque conversentur, reliquiis 

suis miracula patrantes, necnon invocantibus 

se ubicumque erit gentium occurrentes. Neque 

enim fieri potest, ut tanta obeant munera et 

iis opitulentur qui ipsos invocaverint, ac simul 

visione illa sincere perfruantur. Ex eo tamen 

nullo modo sequitur, eos minus felices a nobis 

haberi, cum vel guttula divinae illius gratiae, 

cuius ope tot tantaque operari queunt, satis sit 

ad summam felicitatem procurandam. Haec 

forsan est causa cur divinus apostolus, cum 

omnia in resurrectione futura descripsisset, ac 

superstites dixisset rapiendos fore in nubibus 

obviam Domino in aera, deinceps subiunxerit": 

« Et sic semper cum Domino erimus »; quo 

ostenderet, sanctos hactenus non semper cum 

Domino conversari, tum quod ad corpus 

propendeant, ad quod recipiendum naturali 

desiderio fertur anima, tum quod ad mundum 

istum redeant et sodalium curam gerant. 

Ouacum apostoli sententia congruit divus Dio- 

nysius” : « Quando incorruptibiles, inquit, et 

«immortales evaserimus, Christiformem bea- 

« tissimamque sortem adepti (quod olim plane 

« fiet in futuro saeculo), tum sernper, uti scrip- 

In illud 

ergo dumtaxat aevum, postquam mundus hic 

«tum est, cum Domino erimus ». 

praeterierit, perfecta Dei visio et fruitio atque 

iugis cum eo conversatio reservata est. 
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ra! δεύτερα ? τῇ τοῦ πρώτου τὸ θέξ φ zp 7 2 φωτὸς μεθέξει 
, , x , ΓΚ. ’ Sy u 

λεγόμενοί TE καὶ πιστευόμενοι, καὶ ἀχούοντες μὲν τῆς 
πρὸ a δὲ > Ὁ n a‘ 3 x ᾿ - 

φωνῆς τῶν λόγων αὐτοῦ, ποιοῦντες δὲ 5 τὸ θέλημα 

χατὰ Θεὸν ἔχοντες; Ἔχ δὴ ' τῶν τοιούτων λόγων. 
3." Δ ν» \ \ u) 6 > »»n ϑ' εἰκότως ἄρα χαὶ τοὺς ἁγίους ἔφαμεν ἐλλιπῆ ἢ τὴν 

θεωρίαν ἐκείνην χαὶ τὴν ἀπόλαυσιν ἔχειν" καὶ 
ΡῚ \ r 8.,-." [ \ \ x 
OL τὴν τοιαυτὴν“ αἰτιᾶν, OTL προς τὸν σωματιχον 

> , , x Ὁ m G 2 

ἐπιστρέφονται χύσμον χαὶ προνοοῦσι τῶν ὁμοφύλων 10 

ἡμῶν χαὶ τὲ λὺ τοῦ -τρό; εθ᾽ ἡμῶν ὃ je τὸ πολὺ τοῦ χρόνου μεθ᾽ ἡμῶν ὄντες 

διατελοῦσι, διὰ τῶν οἰχείων λειψάνων θαυματουρ- 

γοῦντες χαὶ τοῖς δεομένοις ἑχασταχοῦ παριστά- - 
9 > δ DI x > \ [4 \ , 

μενο! ου γὰρ OUVATOV αὐτοὺς ἅμα τε τᾶς τοιχυ- 

τας ἐνεργείας ἀποδιδόναι χαὶ συμπάσχειν τοῖς ἐπι- 1 
΄ \ Ὁ , > , > m καλουμένοις χαὶ τῆς θεωρίας ἐχείνης ἀχραιφνῶς 

ἀπολαύειν. ᾿Αλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτό γε! χαχοδαιμονεῖν 
τὴ Ἁ ΕῚ ΄ 0 ΟὟ -Ὁ -ὦ ΓΣῚ 0 θ ΄ 

αὐτοὺς οἴησομεθα, χαὶ τῆς μιχρᾶς ῥανίδος τῆς θειας 

AA 3 ΄ Μ᾽ 2 τῷ Ὁ EA 

ἐκείνης χάριτος, δι᾿ NG τὰ τοιαῦτα δυνᾶνται, 
x \ > ’ 8 ’ > , Ν Er 5 

προς τὴν εσχατὴν εὐοαιμονιαᾶν ἀρχουσὴς. Διχ τοῦτο 0 

γῇ ᾿ς ΓΆΣΟ ΤΥ ΒΟ 12.\ NN EST 
ταγὰ χαιὸ θεῖος ἀπόστολος TA χατὰ τὴν ἀνχσταᾶσιν 

4 PX " AN \ \ Ne ΄ 
πυντα προοιαγρα ας χαι τοὺς περι ξιπομενους 

ς , 1398 3 r SENSE, 
Aoraynsecdar EITWV EV νεφέλαις εις ἀπάντησιν 

- ῃ ee RN DEREN \ 
τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, μετὰ τοῦτο "΄ ἐπήγαγε" « Καὶ 

er ’ x 7 , > , ε » 

« οὕτω πάντοτε σὺν Κυρίῳ ἐσομεθα », ὡς προ- 25 

τερον οὐχ ὄντες πάντοτε σὺν Κυρίῳ διὰ τὴν πρὸς 

τὸ σῶμα ῥοπήν, ὃ φυσιχῶς ἐφίεται ἀπολαδεῖν [ὃ ἣ 

ψυχή, καὶ τὴν πρὸς τὸν κόσμον τοῦτον ἐπιστροφὴν 

χαὶ τὴν τῶν ὁμοφυῶν 16 ἐπιμέλειαν, Καὶ ὁ θεῖος 
δὲ 

νυ ae 59, 
«Ὅταν ἄφθαρτοι » φησί « χαὶ ἀθάνατοι γενώμεθα 

-- - Ε , 

ς« χαὶ τῆς χριστοειδοῦς χαὶ μαχαρίας ἐφικώμεθα 

« λήξεως (ὅπερ ἔσται που πάντως χατὰ τὸν αἰῶνα 

« τὸν μέλλοντα), πάντοτε σὺν Κυρίῳ χατὰ τὸ "ὃ 
Ὧν SUR: Re Pe SON, 

« λόγιον ἐσόμεθα ». Μόνῳ ἄοα τῷ αἰῶνι ἐχείνῳ 35 
\ \, x - , , » A n μετὰ τὴν " τοῦ χόσμου τούτου παρέλευσιν ἡ τελεία 

n m ’ \ Se \ x 3 
τοῦ Θεοῦ θεωρία τε χαὶ ἀπόλαυσις χαὶ τὸ εἶναι 

πάντοτε σὺν αὐτῷ τεταμίευται. 

1. φῶτα om. M. --- 2. δεύτεροι M. -- 3. ὁὲ : δὴ R; ad marg. R : ὡραῖον. --- 4. δὴ : δὲ Μ. — 5. ἐλλιπῶς 

M. — 6. Ad marg. ἢ : ὅτι οἱ ἅγιοι ἐπιχαλούμενοι μεθ᾽ ἡμῶν ἀναστρέφονται ἀοράτως. — 7. χαὶ om. M. — 

8. τοιαύτην : αὐτὴν Ο. --- 9. περιϊστάμενοι M. --- 10. γε οἵη. G. -- 11. τὰ om. M. — 1% Ad marg. Ἡ : ὁ 

ἀπόστολος τὰ χατὰ τὴν ἀνάστασιν. --- 13. Scriplum οὐα  ἁρπαγήσεθαι in P, sed eadem manus adiecit σ sup. 

lin. — 14. Post ἀέρα prius scripseral R : καὶ οὕτω, quo deleto subiunxit : εἶτα μετὰ τοῦτο. --- 15. ἀπολαυεῖν 

M. — 16. ὁμοφύλων R. — 17. δὲ om. R, qui ad marg. add. : ὅτι ὁ Διονύσιος ἀχόλουθα τῷ ἀποστόλῳ ἔλεξεν. 

18. τὸ supra versum R. 

a) Ci. I Thess. ıv, 16. — b) Dionys. Areop. De div. nomin. c.L, 24 = P.G.,t.3, c. 592. 

Διονύσιος ἀχολούθως τῇ ἀποστολιχῇ διανοία 30 

% 

: 

%, 

‘ 



τὴ Ὁ ΄ u ’ 
3. Totrov Av τῶν ἠπορημένων", ὅ τί ποτε 
ons \ , θΞ: 7, STE ἂν 15. τς χαλοῦμεν τὴν μαχαρίαν θεωρίαν ἐχείνην 5, ἧς ἀπὸ 

“-Ὡ- - r [2 τὰ ’ x ᾿Ξ [ 9] \ 

τοῦ νῦν οἱ ἅγιοι ἀπολαύουσι: χαὶ εἰ " αὕτη ἐστὶν 

A δι᾿ εἴδους, ἥν φησιν ὃ ἀπόστολος, χαὶ ei’ κατ᾽ 
N 

οὐσίαν οἱ ἅγιοι τὸν Θεὸν θεωροῦσι. --- Πρὸς δὴ 
r 

1 ed x ’ rt - 3 62 
ταῦτα φαμεν, ὅτι τὴν θείαν οὐσίαν ὁρᾶν ἢ νοεῖν 
a ’ In , ΟΝ τῷ, Ζ 6 , uns 
ἢ γινώσχειν οὐδεμίχ yevnın? δύναται " φύσις, οὐδ 

τὰ Α - ε [2 [4 e r Yin £ 

αὐτοὶ τῶν ὑπερχοσμίων νόων οἱ πρώτιστοι 1 πέφυχε 
\ \ Nr , 8 , 

γὰρ τὸ κατ᾽ οὐσίαν γινωσχόμενον, ἢ γνωστόν 
5» , ( \ m " Ἂν 3 

ἐστι, περιλαμιδάνεσθαι ὑπὸ τοῦ γινώσχοντος" Um 
> ’ 

οὐδενὸς δὲ ὁ Θεὸς περιλαμόάνεται" φύσει" γὰρ 
>’ U 40 ZEN \ ’ \ x 3 4 

ἀχατάληπτος "Ὁ, Καὶ περὶ τούτου τοὺς μαχροὺς ἐχεί- 
\ ,’ 3 

vous χαὶ χαλοὺς λόγους 6 Χρυσόστομος ᾿Ιωάννης 
, \ ’ , Er Y \ Δ 

πεποίηται πρὸς ᾿Ανομοίους "1 Ὑράφων τοὺς τὴν 

οὐσίαν τοὺ Θεοῦ μεγαλαυχοῦντας εἰδέναι. Λέγει 

δὲ πρὸς αὐτοὺς χαὶ ὃ μέγας Βασίλειος !? ἐν τῷ 

πρώτῳ τῶν!" πρὸς Eövönıov: « Τί ἐξαίρετον τῇ 
= ER TEE 

« γνώσει τοῦ Μονογενοῦς ἢ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 

’ Ν , x - Ἂν [4 ee: 4 4 

« χαταλείψουσιν, εἴπερ αὐτοὶ τῆς οὐσίας αὐτῆς 
N a ; 

« ἔχουσι τὴν χατάληψιν; Οὐ 15 γὰρ δὴ τῆς δυνά-- 

« μεὼς χαὶ τῆς σοφίας καὶ τῆς ἀγαθότητος τοῦ 

« Θεοῦ τῷ Μονογενεῖ [ τὴν θεωρίαν προσνείμαντες, 
ei N P 

« σύμμετρον ἑαυτοῖς θήσονται τὴς οὐσίας τὴν χα- 
, rs , aus , N Ar 

« τανόγσιν' πᾶν γάρ που τὸ ἐναντίον εἰκὸς αὐτὴν 
Nr τ 9. δ’ > , > \ 2 

« μὲν 17 τὴν οὐσίαν ἀπερίοπτον εἰναι παντὶ πλὴν 
3a Im - x Ὁ 18 ec ’ ’ τὰ μι 

« ἢ τῷ Μονογενεῖ καὶ τῷ !® ἁγίῳ Πνεύματι, &x δὲ 
Land > - Ὁ Ὁ ᾿Ψ ᾽ς c m \ 

« τῶν ἐνεργειῶν τοῦ Θεοῦ ἀναγομένους ἡμᾶς χαὶ 

« διὰ τῶν ποιημάτων τὸν ποιητὴν ἐννοοῦντας τῆς 
:) 7 5 mn \ Ὁ [2 6a AN 

« ἀγαθότητος αὐτοῦ χαὶ τῆς σοφίας λαμύανειν τὴν 
> 18 - ἐν N ἃ en 

« σύνεσιν |" τοῦτο γάρ ἐστι τὸ γνωστὸν τοῦ 
m er 3 » [4 > 

« Θεοῦ, ὃ πᾶσιν ἀνθρώποις ὃ Θεὸς ἐφανέρωσεν 59 ». 
[7 

Ὅτι “δὲ 
Rene = a 

ἡγουμένοις ἣ οὐσία τοῦ Θεοῦ 33 θεωρεῖται, μάρτυς "5 

- [7 -Ὁ- J [44 

οὐδ᾽ 2! αὐτοῖς τοῖς τῶν ἀύΐλων τάξεων 

addito ad marg. R : Χρυσοστόμου : 

αὐτοῖς A. — 15. οὐ : οἱ M. — 16. Ad marg. R 

a) α΄. II Cor. v, 77 — b) Chrysost. oraliones 

contra Anomoeos De incomprehensibili habentur, 

P. G.„t. 48, c. 701 54. — c) Cf. Basil. adv. _Eu- 
nomium, lib. I, n 14 = P. G.,t. 29, p. 544. — 

ἔλεξε λέγων" Θεός ἐστιν ἡ ἀπειρία, lum eliam ad marg. : 

ab amanuensi fuisse interpolatum. — 21. οὐδ᾽ : καὶ M. — 22. οὐ post Θεοῦ add. M. — 22. μάρτης R. 

[157] VI. — MARCI EPHESII RESPONSIO AD QUAESTIONES LATINORUM. 157 

3. Tertia difficultas haec erat, quo tandem 

nomine appellemus beatam illam visionem, qua 

jam nunc sancti perfruuntur; sitne illa per 

speciem quam vocat Apostolus’, an vero Deum 

ut in se est sancti contemplentur? — Ad haec 

igitur respondemus, divinam essentiam adspici 

vel cogitatione concipi vel cognosci ab ulla 

natura creata neutiquam posse, ne ab ipsis 

quidem praestantissimis inter supramundanas 

mentes. Etenim quod cognoscitur ut in se est 

quatenus cognoscitur, a 

᾿ 

cognoscente 

prehendatur oportet. Atqui Deus a nullo com- 

prehenditur : 

com- 

est enim nafura sua incompre- 

hensibilis. Ad quod probandum prolixas illas 

optimasque conciones loannes Chrysostomus 

edidit adversus Anomoeos” scribens, qui se 

Deum secundum essentiam nosse jactitabant. 

Hos item alloquens magnus Basilius libro 

primo adversus Eunomium® : « Quid igitur, 

« inquit, praecipui relinquent Unigeniti cogni- 

« tioni aut sancti Spiritus, siquidemi ipsi ipsam 

« essentiam comprehendunt? Nec enim poten- 

« tiae, bonitatis sapientiaeque Dei contempla- 

« tionem Unigenito attribuentes, accommoda- 

« tam 510] 6556 essentiae intelligentiam putabunt. 

« Nam contra omnino constat ipsam quidem 

« essentiam nulli nisi Unigenito ac Spiritui 

« sancto cogitabilem esse; sed ab operationi- 

« bus Dei subvectos nos, et per ea quae 

« condita sunt conditorem intelligentes, sic 

« bonitatem ac sapientiam eius percipere. De 

« Deo enim notum est", quod cunctis homini- 

« bus Deus manifestavit ». Quod autem ne ab 

ipsis quidem ordinum immaterialium principi- 

bus Dei natura adspectari queat, id testatur loan- 

nes aureus ille in homiliis ad Oziam de Sera- 

phinis haec scribens*°: « Cuius gratia, dic mihi, 

« facies suas obvelant alasque praetendunt? 

« Nonne propterea quod fulgorem e solio mi- 

1. Allusio ad ea quae Marcus habet supra, p. 110, 1. 15. — 2. ἐχείνων M.— 3. εἰ : ἡ Αἰ: ο. Μ. — 

4. εἰ : οἵ M, quam particulam om. post οὐσίαν. — 5. γεννητὴ M. — 6. δύναται om. R, in quo ad marg 

ὅτι ἀδύνατον γενητὴ φύσις ὁρᾶν ἢ νοεῖν τὸν Θεόν. — 7. πρότιστοι R, qui ad marg. add. : ὡραῖον. --- 8, 4: 

Α΄: εἰ M. — 9. φύσις Μ. — 10. ἀκατάλυπτος A. — 11. ἀνομίους OM; γράφων πρὸς Ἀνομίους AR (ἀνομοίους A) 

— Βασιλείου. --- 12. Βασί)ειος om. Μ. — 13. τῶν : τὸν A. — 14. αὐτῆς : 

: ὡραῖον. — 17. που Post μὲν add. Μ. --- 18. τῷ om. Μ. — 

19. σύνευσιν OP. — 20. ἐφανέρωσε A; post hanc vocem additur in R : συνῳδὰ τούτῳ χαὶ ὁ θεολόγος Γρηγόριος 

ὁ θεολόγος Γρηγόριος. Porro suspicor hunc locum 

4) Cf. Rom. 1, 19. — e) Cf. Chrysost., ἢ. @, τ. 56, c. 

109; ipsa tamen verba hoc loco adducta ibi non 

leguntur, bene vero in oralione lerlia contra Ano- 

moeos De incomprehensibili, P. G.,t. 48,c. 722 A. 
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« cantem et radios illos ferre non possunt? Et 

« tamen non merum ipsum obtuebantur lumen, 

«neque sinceram ipsam substantiam, sed 

« demissio fuit id, quod apparebat. Quid sibi 

« vult haec demissio? Quando Deus, non ut in 

« se est, apparet, sed ut capere potest is, cui 

« videndi fit facultas, ita seipsum exhibet, pro 

«intuentium imbecillitate visionis ostensio- 

« nem attemperans... Quare, quamvis Pro- 

« phetam audias dicentem® : Vidi Dominum 

« sedentem in solio, ne arbitreris illam ab eo 

« visam esse substantiam, sed ipsam demissio- 

« nem, eamque obscurius, quam supernae po- 

« testates ipsam cernere queant ». Idem rursus 

confirmat in prima earumdem orationum”: 

« Ineffabili gloria conditorisfruuntur Seraphim, 

« dum incomprehensibilem eius pulchritudi- 

« nem contemplantur ;non dico illam ut est na- 

« tura (haec enim incogitabilis est, nec spectari 

« potest, nec figura exprimi, absurdumque est 

« sic de illa opinari), sed quantum concessum 

« est, quantum ex illo splendore possunt illu- 

« strari, quoniam assidue famulantur in circuitu 

« solii regalis, in iugi gaudio perseverant, in 

« sempiterna delectatione, in exsultatione finem 

« non habitura ». Magnus vero Gregorius Nys- 

saeepiscopusin commentario ad Beatitudines‘ : 

« Divina natura, quidquid ipsa tandem per se 

« secundum essentiam est, superat omnem 

« comprehendendi rationem atque solertiam ». 

Beatus autem Augustinus capite XXXI earum 

ad Deum precum quae Soliloguia dicuntur, 

ait" : « Quoniam incontemplabile, et invisibile, 

« et superrationale, et superintelligibile, et 

« superinaccessibile, et superincommutabile, et 

« superincommunicabile creditur, quod nullus 

« unquam angelorum vel hominum vidit, sed 

1. σεραφείμ. M. — 2. Ad marg. ἢ 

οὕτω" Διὰ τοῦτο οὕπω χρίσις, ἵνα χοινῇ πάντες στεφανωθῶμεν, ἵνα ἀπὸ πονηρίας πολλὴν μεταδληθῶμεν εἰς ἀρετήν. 

— ὃ. μὴ οἵη. Μ. — 4 Admarg. R: 

χζ' τοῦ χατὰ Ματθαίου. Φησὶ γὰρ ὁ θε 

εἰς χώραν τινὰ ἀπάγονται αἱ ψυχαί, οὐχέτι χύριαι οὖσαι ἐπανελθεῖν, ἀλλὰ τὴν φοδερὰν ἐκείνην ἡμέραν ἀναμένουσαι ». 

Ἐν τούτοις 

ἀγαθῶν, ἀλλ᾽ εἰς τόπον τινὰ ὃν ὁ Θεὸς ἀφώρισεν αὐταῖς, ἀπεχδεχόμεναι τὴν φοδερὰν ἡμέραν τῆς ἀπολαύσεως. 
Τοῦτο χαὶ Γρηγόριός που ἐν τοῖ- 

oom. M. — 6. υἱός τε Μ : οἷός τ᾽ PO. -- 7. 

10. ἀμυδροτέραν Μ. --- 11. ὃ αὐτὸς om. R. 

γορίου τοῦ Νίσσης (sic eliam in Lextu). 

a) Is. vs, 1. — b) Op. et loc. eit., c. 100. — 

c) Greg. Nyss.-De Bealit. oral. 6 = P. ., t. 44, 

c. 1268. — d) οἵ, ἢ, L., t. 40, c. 889-890. Graeca ex- 

hibentur ex interpretatione Demetrii Cydonis, 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 

: ὁ Χρυσόστομος : Χρυσοστόμου εἷς ὁμιλίαν ια΄ τοῦ χατὰ Ματθαίου φησὶν 

τί ἐστι συγχατάθασις : 

ἴος ἀνὴρ οὕτως" ὅτι (deleto) « Ὅθεν δῆλον, ὅτι μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν 

δηλοῖ, ὅτι μετὰ τὴν ἐντεῦθεν βιοτὴν μήτε εἰς χάθαρσιν, ὡς φασι Λατῖνοι, μήτε εἰς τελείαν λῆξιν 

ἔπεσι φησί, ὅπον διαλέγεται περὶ ψυχῆς. --- 5. ὁ Post ὡς supra versumR: 

δειχνύει MOR. — 8. ὁρόντων R. --- 9. θρόνον ὑψηλοῦ R. --. 

— 12. τὸ om. α. — 13. σεραφεὶμ. Μ. — 14. Ad marg. R : Γρη- 

u 

ὃ χρυσοῦς ᾿Ιωάννης ἐν τοῖς εἰς τὸν ” 
y - \ 1 u Ἵ ΡῈ 1% er 

περὶ τῶν Σεραφὶμ ' οὕτω γράφων “" « Τίνος Evexev, 
5: ον ΄ \ , x m 

« εἰπε μοι, χχλύπτουσι Ta προσωπα χαι προθα).-- 

« λονται τὰς πτέρυγας ; Ἦ διὰ τὸ μὴ 5 φέρειν τὴν Ex. 
N 

« τοῦ θρόνου λάμπουσαν ἀστραπὴν Kal τὰς Map- 5 

« μαρυγὰς ἐχείνας, χαίτοι 1ε οὐχ αὐτὸ ἄχρατον | 
: ᾽ 

« ἑώρων τὸ φῶς οὐδὲ αὐτὴν ἀχραιφνῇ τὴν οὐσίαν p φῶς οὔοε βου στα; ᾽ 

« ἀλλὰ συγχκατάδασις ἦν τὰ ὁρώμενα; Ti δέ ἐστι 
ν 

« συγχατάθασις; “Ὅταν μὴ ὡς ἔστιν ὃ Θεὸς φαίνη- 
ΦΆΝΑΙ « ται, ἀλλ᾽ ὡς 5° δυνάμενος αὐτὸν θεωρεῖν οἷος, 

6 5» 4 a c x Ν» ’ τ > ΄ τ 

« τεῦ ἐστίν, οὕτως ἑαυτὸν δειχνύηϊ, ἐπιμετρῶν τῇ 

« ἀσθενεία τῶν δρώντων τῆς ὄψεως τὴν ἐπίδειξιν... 
τ > 2 - 

« Ὥστε χἂν τοῦ προφήτου λέγοντος ἀχούσης". 
1 x ,ὔ Ὁ} Ν , Ἁ 

« Εἶδον τὸν Κύριον καθήμενον ἐπὶ θρόνου", νὴ 
m e ‚ υ \ Ὧν ΤΣ, ἥν 3 ’ 

« τοῦτο ὑποπτεύσης, ὅτι τὴν οὐσίαν εἰδεν ἐχείνην, 
" , ἂν 

« ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν συγχαταύασιν, χαὶ ταύτην δὲ 

« ἀμυδρότερον 10 ἥπερ al ἄνω δυνάμεις ». Kal ὃ 
ΞΕ ἢ εν > “- ’ “- 2. δὰ λό Ἂ 

αὐτὸς !! αὖθις ἐν τῷ πρώτῳ τῶν αὐτῶν λόγων". 
“Ὁ 5 > , - 

« Τῆς ἀφάτου τὰ "3 Σεραφὶμ. |? ἀπολαύοντα δόξης τοῦ 
, ἘΣ Ε ΤΉ 3 ? ἃ 

« χτίστου χαὶ τὸ ἀμήχανον ἐνο᾽ πτριζόμενα χάλλος, 
3. DEN 5 =, go e} x -Ὁ ἣν [5 

« οὐ λέγω αὐτὸ ἐχεῖνο, ὅπερ ἐστὶ τῇ φύσει [ἀκατα- 
, \ ἣν 4 154 Τῇ) Ve ΄ 

« γόητον γὰρ τοῦτο χαὶ ἀθεώρητον χαὶ ἀσχημά- 
a u , ” x [2 x ΕἸ Er 

« τιστον, χαὶ ἄτοπόν ἐστι τὸ οὕτω περὶ αὐτοῦ 
ΕΥ m x 

« ὑπολαμθάνειν), ἀλλ᾽ ὅσον ἐγχωροῦσιν, ὅσον ὑπὸ 
Ὁ > “ 3 fl 5 ’ ’ 

« τῆς ἀκτῖνος ἐχείνης ἰσχύουσι χαταλάμπεσθαι, 
Ser & = , ἘΣ 

πειδὴ διηνεχῶς λειτουργοῦσι χύχλῳ τοῦ βασι- ms 

er BEN Ξ Ἂς er Ξ 
« λικοῦ θρόνου, ἐν διηνεχεῖ χαρᾷ διατελοῦσιν, ἐν 

7] Γ , 5» > ,ὔ > ’ 

« ἀϊδίῳ εὐφροσύνη, ἐν ἀγαλλιάσει ἀχαταπαύστῳ ». 

Kat ὃ μέγας ἸΓρηγόριος ὃ τῆς Νύσσης 1} ἐν τῇ τῶν 
m ͵ὕ « x 

Mexuoıouov Eraser « Ἡ θεία φύσις αὐτὸ 
᾽ 4 Ν a ’ ἐν 32 3 > [4 4 

« χαθ᾽ αὑτὸ ὃ τί ποτέ ἐστι χατ᾽ οὐσίαν, πάσης 
΄ ’ - 7 (8 FEN ΄ 

« ὑπέρχειται χαταληπτιχῆς ἐπινοίας ». Kat ὃ μαχά- 

moxque addit : Χρυσοστόμου ἐν ὁμηλείᾳ (510) 

quae habetur typis edita apud Niecodemum mo- 

nachum : Ἐπιτομὴ ἐκ τῶν Προφηταναχτοδαδιτιχῶν 

ψαλμῶν (Constanlinopoli, 1799), p. 304." 

[158]. 
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ριος Αὐγουστῖνος ἐν τῷ ! λαν χεφαλαίῳ τῶν χαλου- 

μένων MoyoAoywv ἐντεύξεων 5 πρὸς Θεόν: « Ὅτι 

« ἀθεώρητον χαὶ ἀόρατον χαὶ ὑπὲρ λόγον χαὶ 
« ὑπὲρ νόησιν χαὶ ὑπεραπρόσιτον χαὶ ὑπεραμε- 

« ταύλητον καὶ ὑπεραχοινώνητον  ἐχεῖνο πιστεύε- 

« ται, ὅπερ οὐδεὶς οὐδέποτ᾽ ὁ ἀνθρώπων ἢ ἀγγέ- 

« λων εἶδεν ἢ δύναται ἰδεῖν ». Καὶ μετ᾽ ὀλίγαὔ- 

« Τριὰς ἁγία, ὑπεράριθμε ὅ, ὑπεραδιήγητε, ὑπερ- 

Ei « avebepeuvnte, ὑπεραπρόσιτε, ὑπεραχατάληπτε, 

« ὑπερούσιε χαὶ ὑπερουσίως ὑπερέχουσα πάντα 

« γοῦν, πάντα λόγον, πᾶσαν διάνοιαν, πᾶσαν νόη- 

« σιν, πᾶσαν οὐσίαν τῶν ὑπερουρανίων νόωνῖ, ἣν 

« οὔτε νοεῖν οὔτε λογίζεσθαι οὔτε λέγειν οὔτε γινώ- 

« σχεῖν δυνατὸν χαὶ αὐτοῖς τοῖς τῶν ὃ ἀγγέλων 

« ὀφθαλμοῖς, ἣν οὔτε τὸ χερουδὶμϑ τελείως γινώσχει, 

« οὔτε τὰ σεραφίυ., ἀλλὰ ταῖς πτέρυξι" τῶν ἰδίων 1 

« θεωριῶν χαλύπτονται τὰ πρόσωπα ἀπὸ τῆς αἴγλης 
& : « τοῦ χαθημένου ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ καὶ ἐπηρυέ- 

> ’ \ \ Sn ͵ , « vou.».. Εἰ τοίνυν χατὰ τοὺς διδασχάλους τούτους 
ς 

20 ἀθεώρητος ἢ τοὺ Θεοῦ οὐσία χαὶ τοῖς ἀγγέλοις 
u a ΣΟΥ Η 

αὐτοῖς χαὶ ἀπερίοπτος παντὶ πλὴν ἢ τῷ μονογενεῖ 
.“- , „rw - ce ͵ 

Λόγῳ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, οὐδ ἄρα τοῖς ἁγίοις 
ν κ΄ ἢ αὕτη θεωρητὴ χατ᾽ οὐδένα τρόπον" 3, οὔτε κατὰ τὸν 

Ὁ - x » αν Ne q 

αἰῶνα τοῦτον, οὔτε χατὰ τὸν μέλλοντα... Τί οὖν! 
ἡ Er 4 » 4 v Ὁ 25 ἐστιν, ὃ θεωροῦσιν οἱ ἅγιοι, φαίητ᾽ ἂν ἴσως, εἰ μὴ 
3 n Δ x ΕΣ ar οὐσίαν τὸν Θεὸν θεωροῦσιν: -- Ὃ χαὶ οἱ ἄγγελοι, 

- AN - , 

φαῖεν [4 ἂν οἱ διδάσχαλοι, καὶ οἱ τῶν ἀγγέλων 
“- — 5 \ \ πὰ πρῶτοι" « τῆς ἀφάτου, φησί '!ὅ, τὰ σεραφὶμ. ἀπο- 
5 ἊΣ ; 

« λαύοντα δόξης τοῦ χτίστου χαὶ τὸ θυ ήχανον 
r 5 EN 30 « ἐνοπτριζόμενα χάλλος. Ὡς 61% δυνάμενος αὐτὸν 
EN se NET, « θεωρεῖν οἷός τέ ἐστιν 17, οὕτως ἑαυτὸν δειχνύει ». 

ν 5 -Ὁ τ , , 
Ti ἐστιν ὃ θεωροῦσιν ; Οὗ καὶ μετέγουσι: μετέχουσι r ᾽ ᾷ ᾿ 

- ἐξ SEEN f 
δὲ οὐ! ὃ τῆς οὐσίας αὐτῆς (ἄπαγε): ἀλλὰ τίνα τρόπον 

- ’ ar Er ’ » Θεοῦ μετέχουσιν: Ἄχουσον τοῦ θειοτάτου Μαξί- 
35 μου, τί περὶ τῆς μεθέξεως ἐχείνης διδάσχει:" λέγει 

ὰρ οὗτος ἐν χεφαλαίῳ 19 Te τῆς τρίτης ἕχατον- ρ ? N j 

R. — 11. ἰδίων : 

ab amanuensi, ut opinor, addita : 

Mars τῆς ἀνθυποφορᾶς. --- 14. φαἴην : φαίεν Ῥ. --- 15. φασί M. — 16. ὡς ὁ 
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« nec videre potest ». Et post pauca : « Trinitas 
« sancta, et supernumerabilis (/ege supermira- 
« bilis), et superinenarrabilis, et superinscru- 
«tabilis, et superinaccessibilis, et superin- 
« comprehensibilis, et superintelligibilis, et su- 
« peressentialis, superessentialiter exsuperans 
«omnem sensum, omnem rationem, omnem 
« intellectum, omnem intelligentiam, omnem 
« essentiam supercaelestium animorum : quam 
«neque dicere, neque cogitare, neque intelli- 
«gere, neque cognoscere possibile est, etiam 
« oculis angelorum...; quam neque Cherubim 
« perfecte cognoscunt neque Seraphim, sed alis 
« contemplationum suarum velatur facies 
« sedentis super solium excelsum et elevatum ». 
Si ergo ex doctorum istorum sententia Dei 
natura ne ab ipsis quidem angelis spectari 
potest, et cuiusquam obtutum extra Verbum 
unigenitum sanctumque Spiritum plane effugit, 
fieri nequit ut ullo modo cernatur a sanctis, 
sive in hoc saeculo sive in futuro. Ouid igitur 
rei est, dixerit forte quispiam, quod sancti 
vident, si Deum secundum essentiam non 
videant? lud ipsum quod et angeli vident, 
responderint doctores, et primi quidem inter 
angelos. « Ineffabili, inquit, gloria conditoris 
« perfruuntur Seraphim, dum incomprehensi- 
« bilem eius pulchritudinem contemplantur. 
« Quantum capere potest is cui videndi fit 
« facultas, tantum se ipse conspiciendum 
« ostendit ». Quid est quod vident? Id ipsum 
quod participant. Porro non participant natu- 
ram ipsam (absit!). Ouanam ergo ratione Deum 
participant? Audi divinissimum Maximum quid 
de participatione illa doceat: is enim dicit ca- 
pite VII centuriae tertiae Notionum scientifica- 
rum : « Qui per essentiam nullo modo rebus 
« partieipabilis est, secundum alium modum, 
« his, qui participare valeant, vult participari, 

1. τῷ om. AR. Moxque %», tum ad marg.: Αὐγουστίνου τοῦ θείου. — υ. ἐντεύξεως M. — 3. ὑπεραχοινώνιτον 
Ο :om. G.— 4. οὐδέποτε POMG. — 5. ὀλίγον M. — 6. ἡ ἁγία M. Loco supernumerabilis (ὑπεράριθμε), 
cum textu genuino legendum supermirabilis, quam.vocem interpres graecus perperam leeisse videtur. 
— 7. νόων om. POMQ. — 8. τῶν om. M. — 9. χειρουδεὶμ. M, itemque lin. seq. σεραφείμ.. — 10. πτέρυξιν 

θείων OQ. — 12. Post τρόπον haec praeterea habentur in R, intra uneinos quidem, 
(ὡς παχυτέρας οὔσης τῆς οὐσίας τῆς ψυχῆς ὡς πρὸς τὴν ἀγγέλου οὐσίαν 

καὶ διαφερούσης ὡς ἥλιος σελήνης, ᾿ῶς 6 μέγας ᾿Αθανάσιος ἐν ταῖς πρὸς ᾿Αντίοχον ἀποχρίσεσί φησι, ὅτι τοσοῦτον 
διαφέρει οὐσία ψυχῆς καὶ ἀγγέλου, ὅσον ἥλιος σελήνη:). — 13. Ad marg. R: ἀνθυποφορά, pauloque inferius : 

05. M.. — 17. ἔστι P. — 18. οὐ 
om. R, subiuncto post αὐτῆς signo interrogandi. — 19, ἐν γεφ. τρίτῳ τῆς Ü τῆς γ΄ δεχάδος M, quae quid 
sibi velint, videat.editor graecus; cf. capitum CM centur. I,n.7=P. @., t. 90, e. 1180. 



ΝΕ 68. 

160 

« ab essentiali arcano suo occultaque ratione 

« nihil prorsus excedit; cum et modus ipse, 

« secundum quem (quod ita velit) participatur, 

« cunctis in perpetuum manet inexplicabilis ». 

Audisne? Ipse dixit; 

curiose inquiras, sed exopta ut usu ipso rem 

fueris dignus. 

ne quidquam aliud 

discas, imo vero sentias, si 

« Eo enim mihi veritatis splendor ille, quem 

« hic exigue haurimus, tendit, inquit Gregorius 

« Theologus‘, ut Dei claritatem et videam et 

« sentiam dignam eo, qui et constrinxit et dis- 

ac rursus excellentius sublimiusque 

Ut Dionysius magnus, sic et 

« solvit, 

« constringet ». 

iste, post consummatam sublimem illam di- 

vinamque unionem, Dei claritatem et videndi 

et sentiendi spe ac desiderio tenetur. Cum 

igitur discrimen inter visiones intercedat, qua- 

rum alia appellatur per fidem, alia per specu- 

lum et in aenigmate, alia per speciem, alia facie 

ad faciem, harum nullius quidem ope Dei na- 

tura plane comprehendi potest. Etenim Moysen 

quidem ferunt cum Deo facie ad faciem 

congressum esse et os ad os cum eo locutum, 

aenigmata”; per nimirum, non per 

nemo tamen in substantia et essentia Domini, 

speciem 

ut Scriptura loquitur, szetit, nec Dei naturam 

aut vidit aut aliis prodidit et patefecit, neque 

quisquam Deum unquam vidit, sed Unigenitus 

Filius ipse enarravit. Quominus autem vel inter 

visiones altera sit ipsas, recensuimus, 

altera perfectior‘, nihil prorsus impedit; hinc fit 

quas 

ut omnium perfectissima ea quidem censeatur 

quae futura speratur post omnimodam rerum 

instaurationem; ceteras vero, quocumque tan- 

dem onmine a quovis vocentur, aliam cum alia 

conferre licet. Nihil igitur mirum, quod sanc- 

1. Prius scripserat R ß 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE 

βουλομένοις, quo deleto δυναμένοις exaravit. — 2. ἀνέφιχτος M. — 

FLORENCE. 

N m τ τε τὴ < ae \ ” τάδος τῶν γωστιχῶν" « Ὁ τοῖς οὖσι μὴ xar 

« οὐσίαν ὑπάρχων μεθεχτός, κατ᾽ ἄλλων δὲ τρόπον 
Ἢ τ DE ἢ τς 

« μετέχεσθαι τοῖς δυναμένοις! βουλόμενος, τοῦ κατ 
ΒΕ ’ m ’ 2») 4 

« οὐσίχν xpuplou παντελῶς οὐχ ἐξίσταται, ὁπότε 

« χαὶ αὐτὸς ὃ τρόπος, nah’ ὃν θέλων μετέχεται, 

τοῖς πᾶσιν 
᾿ = 

« μένει διηνεχῶς 
Υ̓ * "Hxousag?; Αὐτὸς ἔφα" υνηδὲν λοιπὸν προσπεριερ- ' 

a 1 Ἔ ξι «τῶν 
γάζου᾽, μένε δὲ διὰ τῆς πείρας μαθεῖν ἢ παθεῖν ua ς 

λον, ἂν ἧς ἄξιος. « Eis? τοῦτο γὰρ ἐμοὶ Τ Ps 

« τὸ μέτριον ἐνταῦθα φέγγος τῆς ἀληθείας », φησὶν 

ὃ θεολόγος Γρηγόριος, « λαμπρότητα Θεοῦ καὶ 

« ἰδεῖνϑ χαὶ παθεῖν ἀξίαν τοῦ χαὶ συνδήσαντος  χαὶ 
᾿ = 

« λύσαντος, καὶ αὖθις συνδήσοντος ὃ ὑψηλότερον », 

Σύμφωνα χαὶ οὗτος τῷ μεγάλῳ Διονυσίῳ μετὰ τὸν 

ὑψηλὸν ἐχεῖνον καὶ θεῖον σύνδεσμον τὴν τοῦ Θεοῦ 

λαμπρότητα χαὶ ἰδεῖν χαὶ παθεῖν ἐλπίζει χαὶ εὔχε- 

θεωρίαις τοιγαροῦν ἐν ταῖς 

μὲν 
REEL ἐσόπτρου χαὶ ἐν 1? αἰνί ἐσόπτρου χαὶ ἐν 15 αἰνίγματι, 

ται! Διαφορᾶς "" 
; - S 

εὑρισχομένης nal τῆς αὐτῶν διὰ πίστεως 
5 ἢ NER 

χαλουμένης, τῆς δὲ δι 
=. ἈΝ Ν᾽ _I8 Sı , \ ΄ 

τῆς ὃξ. οἱ ELOOUG, ἑτέρας οε προσώπον προς προσ- 

» Ε , 
πον, EOTL μὲν οὐδε Ep τούτων τῆς οὐσίας τοῦ 

Θεοῦ "3" χατανόησις: χαὶ γὰρ 5'" Μωῦσῆς ἐνώπιος. 
> Ψ “- ne Ξ- su B \ 

ἐνωπίῳ τῷ Θεῷ 1" δμιλῆσαι γέγραπται zul στόμα 
\ , τῷ - \ 

χατὰ στόμα λαλῆσαι En ἐν εἴδει καὶ οὐ δι᾽ alvıy- 

μάτων 16, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ἔστη IT ἐν ὑποστήματι ὃ καὶ 
ΕῚ , , Ἂ. Ὁ [7 

οὐσίᾳ Κυρίου χατὰ τὸ γεγραμμένον χαὶ Θεοῦ φύσιν 

ἢ εἶδεν ἢ ἐξηγόρευσεν, οὔτε Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε 

πώποτε, ὃ μονογενὴς Υἱὸς ee 19, Ῥελεωτέραν 
SA, , Gt 20 art N 3.“ ταν 
δὲ θεωρίαν ἑτέραν ἑτέρας 3! εἶναι καὶ ἐν αὐταῖς 

“92 - ’ m 3. 
ταῖς" ἠριθμημέναις, οὐδὲν τὸ χωλῦον, ὡς εἶναι 

ME EEE DE, N 5. ΤΕ \ ! > r ΄ 
τελεωτάτην 55 μὲν ἐκείνην τὴν τότε ἐλπιζομένην 

\ \ 4 > [4 \ Δ [4 r 

μετὰ τὴν τελείαν ἀποχατάστασιν, τὰς δὲ λοιπάς, ὡς 

ἄν τις ἐθέλοι 2' χαλεῖν, ἐξεῖναι πρὸς ἀλλήλας συγ- 

χρινομένας. Οὐδὲν οὖν θαυμαστόν, εἰ χαὶ νῦν τοὺς 
εὐ; N Ss Rn ἐν ἢ x \ 
αγιοὺυς φαίημεν οι € ρᾶν“' τον Θεὸν χατὰ 

, \ \ x ‚ ar ε , 
συγχρισιν τὴν προς τὸν παρόντα βίον, ως τελεώ- 

3. εἴχουσας: αὐτὸς 

R. — ἃ. προς om. R. — 5. Ad marg. R : ὃ θεολόγος. --- ὃ. γὰρ om. ΡΟΝ. -- 7. ἐμὲ Μ. — 8. Θεοῦ 

ἰδεῖν. R. — 9. συνδήσαντος Μ. — 10. ἐλπίζειν εὔχεται R. — 11. διαφορὰν A. — 13. ἐν om. ΩΡ : χαὶ αἰνίγματος 

ΟΝ. — 13. τοῦ Θεοῦ om. M. — 14.6 om. Μ. — 15. Ad marg. R : ὅτι Μωῦσῆς ἐνόπιος (sie) ἐνωπίῳ τῷ 

Θεῷ. — 16. ἐνειγμάτων R. 17. ἐστι A. — 18. οὐδείς ἐστιν ἐνυποστόματι (") OM : χαὶ οὐσίαν M prorsus ineple. 

Porro ἔστη ποσ 

causa, 

Greg. Naz.n. 19 = P. G., t. 36, c 

χαὶ τί τὸ οὐδεὶς δηλοῖ᾽ γενιχῶς, καὶ οὐχ εἰδιχῶς. — 20. 

om. POM. — 23. τελειωτάτην P : τελειοτάτην M. — 24. 

a) Gree. Naz. Orat. 45 in sanclum Pascha, ἢ. 7 

ce) Cf. Exod. xxxım, 11. — ἃ) Ioan. 1, 18. 

19. ἐξηγόρασεν O; 

τήματι vox est Hieremiae xxx, 18, cui subiunxit Gregor. Naz. xai οὐσίᾳ en 

reelene an iniuria, videant traclalores. Periodi huius finem deprompsit Marcus ex Orat. 2 

ὅτι Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε nt 9 ad marg. R : 

ἑτέραν om. R. — 21. ἑτέρας : ἑτέρως M. — 22. ταῖς 

ἐθέλει O : ἐθέλοι ἄν τις M.— 25. Ad marg. R : ὡραῖον. 

= P. G.,t. 36, ὁ. 632. — b) Cf. I Cor. ἘΠῚ 12. — 

11607 5 

A 4 2 
ανεχφᾶντος Zn 

25 

ee πεμπηραίμλνα 

= 

ET 

ΠῚ cz 
ee 



τερον βλέποντας. Ὅτι δὲ χαὶ ταύτης ἡ μετὰ τὴν 
’ > , 1? x ’ IN ’ "ἃ 

 χρίσιν ἐχείνη τελεωτέρα καὶ μόνη διχαίως ἂν χαλου- 

μένη πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, μαρτυρεῖ χαὶ ὃ 

μαχάριος Αὐγουστῖνος ἐν χεφαλαίῳ 10° τοῦ 10°” 

βιδλίου περὶ Τριάδος οὕτω λέγων" « Ἢ ἀνα- 
κα: ΄ 4.1 5 51 :Ὧ} - τῷ ’ -“» x > 

« χαινιζομένη εἰχὼν Ev? τῷ πνεύματι τοῦ νοὸς ἐν 

ἐπιγνώσει τοῦ Θεοῦ, οὐκ ἐκτὸς ἀλλ᾽ ἐντὸς εἷς 
, None 

ἡμέραν ἐξ ἡμέρας αὐτῇ ὃ τῇ αὐτοψία τελειωθή- 

σεται" ἥτις τηνιχαῦτα ἔσται μετὰ τὴν χρίσιν ἡ 

᾿ 
πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, νῦν δὲ βλέπει δι 
ἌΡ Ὁ». Es. 7 GELTEN an , 
ἐσόπτρου χαὶ ev? αἰνίγματι", ἧς διὰ τὴν τελείω - 

΄ 3 x 8 x 5 a > rd σιν vonteov ἐστὶ ὃ τὸ εἰρημένον: “Ὅμοιοι αὐτιῦ . 
> τι > > 

ἐσόμεθα, ὅτι ὀψόμεθα αὐτὸν καθώς ἐστι; 
ΠΟ Εν τς ἘΣ ΕΣ ῇ τοῦτο γὰρ τὸ δῶρον τηνιχαῦτα ἡμῖν δοθήσεται, 

Εἴ = 5 & 
ἐπειδὰν ῥηθῇ" Teure οἱ εὐλογημένοι τοῦ 

᾿ } ec 
πατούς μου, zANIOVOLMNOATE" τὴν ἡτοιμασ- 

͵  ςςωυ , 10 

μένην ὑμῖν Baoıksian!" ». 

4, Ῥέταρτον ἐπὶ τούτοις ἡμᾶς ἠρωτήσατε. τίς "! 

ἐστιν ἢ ἐχ τοῦ Θεοῦ πεμπομένη αἴγλη, ἧς ἀπολαύειν 

ἐν οὐρανῷ 1? τοὺς ἁγίους λέγομεν "3. — "Hör μὲν οὖν 

τ Δ ας νἀ, ΠΣ. EEE Tre 
ειρήται περι TAUTNG, σὴν εγχώρουν ELTTELV ἡμῖν 

- Δ f Ar 3 Ὁ CR b\ ἘΝ τοῖς μὴ πείρᾳ μαθοῦσιν, ἐκ τῶν ἁγίων λαμόά- 

γουσιν᾽ εἰρήσεται [Ὁ δὲ χαὶ νῦν οὐδὲν πλέον, ἀλλ᾽ 

ὅπερ αὐτοὶ λέγουσιν. ὋΟριζόμενος γὰρ αὐτὴν δ σοφὸς 

ἀρχιτέκτων τῆς οὐρανίου Κλίμαχος Ἰωάννης ὃ ἀρχιτέ ἧς οὐρανίου μαχος ᾿[ωάννης 
αι ΣΝ ν 

θεοφόρος, ἣν ἐχεῖνος ἔλλαμεψιεν "1 ὀνομάζει 18, τοιάδε 
, ν 73 40 πὰ € , 

φησίν" «᾿ Κλλαμψίς ἐστιν ἐνέργεια ἄρἤρητος δρωμένη 
Ξὶ [4 x ΄ > ’ “ἢ x 

« ἀοράτως χαὶ νοουμένη ἀγνώστως ». Ἤχουσας τὸν 

ὅρον; Μηδὲν πλέον πολυπραγμόνει" περὶ ἀοράτων 

1. λέγων οὕτως G. Ad marg. R 

ἀναμένει τούτων ἡ ἀμοιδή ». 

χαχῶν αἱ τιμωρίαι ». --- 2. 

6. χαὶ ἐνίγματι Ῥ: 7 

10. Post βασιλείαν 

supra, p. 115 : 

πρόσωπον χαὶ ἣ 

αἰῶνι τοῖς ἀξίοις 

ad marg. addiderat : Βασιλείου, 

ER ἴχ, Θ΄. 88.,..0: 819: 

PATR. OR. — T. XV. — F. 1. 

ἐν om. 0OG. — ἃ. αὐτὴ Ο. — 4. 

χαὶ αἰνίγματος M. — 7. ἧς : εἰς Μ. — 8. 

haec eliam habet R, ab amanuensi, ni 

περὶ ἀχαταλήπτου μεγαληότητος (510). — 11. 

marg. ΥΟΙῸ : εἰρήσεται. --- 17. ἔλαμψιν AR; item 1. 27; ad 

Seripserat ἐνεργείας. — 18. ὀνομάζειν A. 

a) Ck. P.L., t. 42, c. 1056. — b) I Ioan. πι|, 2. 
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tos dicamus iam nunc per speciem Deum 

intueri, comparate nimirum ad praesentem 

vitam, quippe qui perfectius videant. Ouam 

quidem visionem minus perfectam esse quam 

eam post iudicium futuram, quae sola iure dici 

potest facie ad faciem, testatur ipse beatus 

Augustinus capite xıx libri XIV De Trinitate 

haec scribens® : « Imago quae renovatur in 

« spiritu mentis in agnitione Dei, non exterius, 

« sed interius de die in diem, ipsa perficietur 

« visione, quae tunc erit post iudicium facie ad 

« faciem, nunc autem profieit per speculum 

«in aenigmate. Propter cuius perfectionem 

« dietum intelligendum est”: Similes ei erimus, 

« quoniam videbimus eum sicuti est. Hoc enim 

« donum tunc nobis dabitur, cum dictum 

« fuerit“ : Venite benedicti Patris mei,possidete 

« paratum vobis regnum ». 

4. Quartum praeterea nos interrogastis, 

quidnam esset fulgor ille ex Deo micans, quo 

sanctos in caelo perfrui dicimus. — Equidem 

iam a nobis de eo dictum est, quantum iis 

dicere fas est qui rem usu non didicerunt, sed 

e sanctorum libris hauserunt; unde nihil 

amplius modo dicetur, praeter id quod ipsi 

dieunt. Porro doctus Caelestis Scalae archi- 

tectus loannes Deifer ille, dum illum definit 

(illustrationem eum appellat), haec ait" : « Illu- 

« stratio est inexplicabilis quaedam eflicacia, 

« quae non videndo videtur et latenter intel- 

« ligitur ». Audisti definitionem ? Ne quidquam 

τοῦ θείου Αὐγουστίνου τὸ μὲν πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, MOXAqUe, alia 

quidem manu, subiungit : Χρυσοστόμου ἐν ὁμηλίᾳ (Sic) λδ΄ τοῦ χατὰ Ματθαίου (sic). Φησὶ γάρ᾽ « Κἂν ποιήσῃς 

τι χρηστὸν χαὶ μὴ λάδης αὐτοῦ τὴν ἀντίδοσιν ἐνταῦθα, μὴ ταράττου᾽ μετὰ γὰρ προσθήχης ἐν τῷ μέλλοντί σε χαιρῷ 

Καὶ παραχατιών φησι" « Τότε γὰρ ἡμῶν εἰσι χαὶ τῶν ἀγαθῶν αἱ δωρεαὶ χαὶ τῶν 

μετὰ τὴν χρίσιν om. ΡΟΝ. — 5. ἐν οἵη. Ο. -- 

ἐστί om. R. — 9. χληρωνομήσατε R. — 

fallor, adiecta ut in oralione secunda, 

Συνῳδὰ τούτο"ς, χαὶ ὁ οὐρχνοφάντωρ βασίλειος eipnxe: « Τὸ μὲν γὰρ πρόσωπον πρὸς 

τελεία ἐπίγνωσις τῆς τοῦ Θεοῦ ἀχαταλήπτου μεγαλειότητος (μεγαλήοτος cod.) ἐν τῷ μέλλοντι 

ἐπιδοθῆναι ἐπήγγελται" νῦν δὲ χὰν ΠΠαῦλος, χἂν ἸΠέτρος, χἂν ἄλλος τις, βλέπει μὲν ἀληθῶς καὶ οὐ 

πλανᾶται οὐδὲ φαντάζεται, δι᾽ ἐσόπτρου δὲ ὅμως χαὶ ἐν αἰνίγματι, τὸ τέλειον εἰς τὸν μέλλοντο αἰῶνα περιχαρῶς ἐχδέ- 

χεται ». Tum ad marg. haec alia : Καὶ ᾿Αθανάσιος ὁ μέγας" « Ὅτιπερ καὶ τοῦτο ὁ Θεὺς τοῖς σῳζομένοις κεχάρισται, 

τὸ exp: τῆς χοινῆς ἀναστάσεως ψυχικῶς ἀλλήλοις συνεῖναι χαὶ συναγάλλεσθαι χαὶ συνευφραίνεσθαι, ἀπεχδοχὴν 

ἔχοντας τῶν ἀποχειμένων αὐτοῖς θείων ἀμοιθῶν ». "Ev τῷ περὶ τῶν χεχοιμημένων λόγῳ ταῦτα φησί. Paulo superius 

τί POM. — 12. οὐρανοῖς 

PM. — 13. Cf. p. 110, 1. 16. — 14. ἡμῖν om. Μ΄. — 15. εἴρηται Q. — 16. εἴρηται P, sed in marg. alia manu 

Ἰωάννου τοῦ υλίμαχος περὶ ἐλάμψεως; prius 

— Οὐ Mat. xxv, 3%. — d) Scala Paradisi, grad. VII 

ι 

af 168%. 
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aliud scisciteris; de iis enim quae spectari 

cognosciye nequeunt, nos nec volumus nec 

possumus loqui. 

5. Quintum praeterea, cum percunctati esse- 

tis, quid intelligeremus per regnum Dei et 

ineffabilia illa bona, ad quorum perfectam 

perfruitionem sanctos nondum pervenisse edis- 

serimus, iam tunc reposuimus, et nunc dici- 

mus, Dei regnum ita definiri a vere perquam 

magno illo Maximo® : « Dei regnum est bono- 

« rum quae naturaliter Deo insunt per gratiam 

« impartitio ». De bonis vero illis, quae Apo- 

stolus” dicit nec ab oculo spectari, nec ab aure 

audiri, nec ab hominis animo concipi, nos, homi- 

nes ut sumus, curiose inquirere non audemus; 

illud satius esse existimantes, ut qui experien- 

tia didicerint, hinc nobis de bonis illis expo- 

nant, quid natura sua sint, quam ut nos in 

rebus istis plane rudes tentemus ratione ea 

demonstrare quae rationem superant. Ceterum 

tam hoc quam illud ut fiat, aeque impossibile 

est; mellis enim dulcedinem, ait, quomodo 

referam ignaris? Videntur tamen illa non 

nomine modo inter se differre, verum etiam 

re ipsa. Et recte quidem. Etenim si in pec- 

catores comminatio fertur non solum priva- 

tionis Dei, sed etiam alicuius gehennae alio- 

rumque decet profecto ut 

sanctis quoque non una tribuatur Dei visio, 

suppliciorum, 

sed etiam alia quaedam bona, quae in Scrip- 

turis mystice memorantur; de quibus ipse 

Dominus in evangelio secundum loannem ait“: 

Ego veni ut vitam habeant, et abundantius 

habeant,; vitam quidem appellans aeternam 

illam, de qua dicit! : Haec est vita aeterna, ut 

cognoscant te solum verum Deum, et quem 

misisti lesum Christum; per vocem vero 

abundantius cetera designans bona, quibus 

sanctis perfruentur. 

6. Ouoad sextum, ut a vobis scriptum est, 

sic et olim diximus et modo dicimus, eorum 

animas qui in mortalibus decedunt pecca- 

tis, in inferno quidem versari velut in custo- 

1. Ci. supra, p. 110, 1. 26. — 2. 

ὅρος βασιλείας. --- 4. χαὶ τὰ 

- 8. ἔοικα Μ. --- 9. δ᾽ ὅμως R. — 10. χαὶ om. M. — 11. 

A. — 

— 19. καὶ λέγομεν καὶ νῦν G. — 20. Cf. supra, p. 110, 1. 

G. — 14. προσήχει R. — 15. παραδιδομ. 

a) Maxim. Capitum theolog., cent. II, πὴ 90. = ἢ. @., 1. 90, e. 1168.— b) I Cor. τι, 9.— c) Ioan. x, 10. 

— d) Cf. Ioan. xvıs, 3. 

ἀπεχρινάμεθα-λέγομεν OM. R. — 3. τωόντι P; ad marg. R : Μαξίμου 

τὰ δὲ ΡΟΝ. — 5. ἀποδειχνύναι M. — 6. ὅμως om. POM. — 7. μέλητος OÖ. 

z 
γὰρ ἡμεῖς χαὶ ἀγνώστων οὐ βουλόμεθα λέγειν οὐδὲ 
Ba 
δυναμεῆα. 

PER R , DE ER re 
5. Πέμπτον πρὸς τούτοις ἐρωτώντων ὑμῶν, 6 τι 

νοοῦμεν διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ βασιλείας" χαὶ τῶν 
> ΄ 3 ’ - m - = > r , ᾿ 
ἀρρήτων ἐχείνων ἀγαθῶν, ὧν ἐν ἀπολαύσει τελείᾳ 

\ (308% v 2 ΄ ΕΣ ΄ 

τοὺς ἁγίους οὔπω γεγονέναι ψαυέν, ἀπεχρινάμεθα 
[} m ΄ x - -» 

xal τότε, καὶ νῦν λέγομεν 5, ὅτι τὴν τοῦ Θεοῦ βασι- _ 

λείαν ὁ τῷ ὄντι" μέγιστος δριζόμενος Μάξιμος « Ἢ 
ὩἬ m ’ 2 - ’ - u 

τοῦ Θεοῦ » φησί « βασιλεία τῶν προσόντων τῷῃ | 
- -- > - x [4 5 x ın . 

« Θεῷ φυσικῶς ἀγαθῶν χατὰ χάριν ἐστὶ μετάδοσις». 

Καὶ τὰ ' ἀγοθὰ ἐχεῖνα, ἅ φησιν ὃ ἀπόστολος 

ὀφθαλμὸν μὴ ἰδεῖν χαὶ οὖς μὴ ἀχοῦσαι χαὶ δί φθαλμὸν μὴ ἰδεῖν χαὶ οὖς μὴ ἀχοῦσαι καὶ χαρδίαν 
> ΄ \ sr ΓΝ " > 
ἀνθρώπου μὴ παραδέξασθαι, ἄνθρωποι ὄντες οὐ 

τολμῶμεν περιεργάζεσθαι" ῥᾷον γὰρ εἶναι νομίζομεν UWE preprr, PONY, ΒΩ ι τ 
\ Re ; ἜΜ ἐλέει εν το R ἂν 

τοὺς τῇ πεῖρα μαθόντας ἐχεῖθεν ἡυῖν ἀπαγγεῖλαι 15 
\ - τ) “ 5 ’ e " Δ, ἠὲ Ce, a 4 περὶ τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων, ὁποῖα τὴν φύσιν εἰσίν, dä 

x FR - 

τοὺς μὴ πεπειραμένους ἡμᾶς ἐπιδεικνύναι" τῷ 

λόγῳ πειρᾶσθαι τὰ ὑπὲρ λόγον. ᾿Αλλ᾽ ὅμως χαὶ 

τοῦτο χἀχεῖνο τῶν ἀδυνάτων ἐστί" γλυκύτητα γὰρ 
NER RR, en 

(φησί) μέλιτος πῶς ἀναγγείλω τοῖς ἀγνοοῦσιν ; 20 
m she ἢ - un τς DS ’ 
Esıxzed δὲ ὅμως" οὐχ ὀνόματι ταῦτα διαφέρειν 

’ > x ‘10 , 41 1 BIER Ὁ 5 , 

μόνον, ἀλλὰ xar!" πράγματι "}}, Kat τοῦτο εἰχότως" 
» \ - ce - > c 6 -Ὁ , 

εἰ γὰρ τοῖς ἁμαρτωλοῖς ouy ἣ τοῦ Θεοῦ μόνον 
ν say. ΟῚ , ‚12 

ἔχπτωσις, ἀλλὰ χαὶ γέεννά "3 
ΕἾΝ n 

τις ἠπείληται χαὶ 
er 13 RL \ en , 7 ΄ 14 5 Erepaı!? βάσανοι, καὶ τοῖς δικαίοις ἄρα προσήκειν", 30 

εὔλογον οὐ τὴν τοῦ Θεοῦ θεωρίαν μόνην, ἀλλὰ χαὶ 

ἕτερά τινα ἀγαθὰ τὰ ταῖς γραφαῖς μυστιχῶς παρα- 

δεδομένα ᾿ὅ, περὶ ὧν χαὶ!ῦ ὃ Κύριος ἐν τῷ χατὰ 
ΕΣ ΄ > Bw? ’ 31" x Fan ὩΣ x ν᾿ 

Ἰωάννην εὐαγγελίῳ φησίν: ᾿Εγω ἤλθον ἵνα ζωὴν 
Ey) , Na ( 
ἔθωσι, καὶ 71801000 ἔχωσι, — ζωὴν μὲν ὄνο- 30 

4 ἂν αἰώ Ξορῇ ἘΝῚ δι 17 “κι μάζων τὴν αἰώνιον ἐχείνην, περὶ ἧς φησιν "7- αὕτη 
Fre) c 5 der 8 , , \ 
ἐστιν ἢ αιωγνιὸς Sswn, {να γινωσχώσι, σὲ τὺν 

N ’ > N a 

μόνον ἀληθινὸν Θεὺν zul ὃν ἀπέστειλας 

᾿Ιησοῦν Χριστόν περισσὸν δὲ τὰ λοιπὰ ἀγαθά, 

ὧν οἵ ἅγιοι ἀπολαύσουσιν 'ὃ, 35 
6 σεν ἊΝ τ, e 1, ‚ c m 

6b. Τὸ δὲ Exrov, ὡς γέγραπται rap’ ὑμῶν, 

Sand Nena € TOMEV TE χαι νυν ξγόμεν . ὅτι αἵ ψυχαὶ τῶν ἐν 
A 7 nal ar a 

ταῖς θανασίμοις ἀποδιούντων ἁμαρτίαις ἐν τῷ ἅδη 
͵ Ei ec 5. ΠΝ ͵ \ ᾿ - 80 

μὲν εἰσιν ὡς EV οεσμωτηριῳ zur φυλαχὴ 
ι ͵ u 

χαταχε- 

ΐ 

Ad marg. R : ὡραῖον. — 12. γέενα M. — 13. ἕτεροι 

za om. M. — 17. φησί A. — 18. ἀπολαύουσι M. 

28. 



r 
χλεισμέναι', κολάζονται δὲ οὐδέπω χαὶ νῦν ἐν τῷ πυρὶ 
- τῇ D > = τ > -“ 

τῆς γεέννης", ἀλλ᾽ οἷον πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχουσαι 
᾿ ᾿ a τῷ ἢ n2 ἤτον ἢ » τς ΄ _> 

TOUTO, τῇ θέα τε χα: τὴ προσόοχια τοῦ παντὼς εἰς 

DE > vn , FRE 5 
AUTO Eumesetolat, πιχρώτατα οουνώνται"“. 

7. “Εδδομον ἐπὶ τούτοις ἦν τῶν ἠρωτημένων", 
go c Ὁ San ῃ Ἂ \ - es ar 7 \ ὅπως αἴ τῶν ἁγίων ψυχαὶ πᾶσαν εὐφροσύνην χαὶ 

θυμηδίαν χαρποῦνταιδ, μηδέπω ἀπολαθοῦσαι" ἐκεῖνα 

τὰ ἄορητα ἀγαθά. --- Καὶ πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι 
ὅδ NIEREN r Ὁ ν Sn! en VER Juan 
al τὸ μέρος τῶν ἤδη δοθέντων αὐτοῖς πάσης ἐστὶ 
B- Sr ‘ a x x em 

10 θυμηδίας ποιητικόν, ὅπου γὲ τὸν Θεὸν δρῶσιν 
=; , e τς ) βλέ" ee 
᾿ς ἀμέσως, ὡς χαὶ οἵ ἄγγελοι βλέπουσι, χαὶ ἣ ἐλπὶς 

᾿ > ΄ [7 0.L£ r ἜΣ 
τῶν δοθησομένων οὕτω βεύχιοτάτη τυγχάνουσα 
Ν᾿ τ τ Set namen 

βεβαίας αὐτοὺς εὐφροσύνης ἱκανῶς ἔχει χατεμπι 
m... RR er & 
Εἰ πλᾶν "0, ᾿Επὶ δὲ τούτοις ἐπελθὸν"! οὕτω. χαὶ τῶν 
τ ex - 7 y ’ 

15 τριῶν ἐμνήσθημεν ἀρετῶν, πίστεως, ἐλπίδος χαὶ 
Ber 507 BEN 1122 ΝΣ m 3.13 

ἀγάπης, al δὴ καὶ "2 πᾶσαι μὲν ἐνεργοῦνται χἀν τῷ 
΄ ῃ - εἰ τὰ ͵ 

παρόντι Bl’ τριῶν δ᾽ ὅμως οὐσῶν χαταστάσεων 
3 ἐξ eh τρις 5: 

τῶν ἀνθρώπων, τῆς τε ἐν τῷ βίῳ τούτῳ χαὶ τῆς μετὰ 
N \ > [20 R) N x “- 2) - "Ὁ "Ὁ 

τὴν ἐνθένδε ἀπαλλαγὴν "΄ χαὶ τῆς ἐν τῷ αἰῶνι τῷ 

20 μέλλοντι, μιὰ τούτων ἑκάστη μίαν τῶν ἀρετῶν προσ- 
π΄..." N δι ταὶ Berge τσθ N ἥχειν φαμὲν "" nal nur’ αὐτὴν ἐνεργεῖσθαι τελείως. 
x SR 5 : εἶ ἃ 
 "Eortı γὰρ ἢ μὲν πίστις τοῦ παρόντος ἔργον αἰῶνος" 

x ’ \ Ds . 

διὰ πίστεως γὰρ ἐνταῦθα περιπατοῦμεν καὶ 
PR: ’ [4 d a. , > f£ - -᾿ 

πάντες οἱ ἅγιοι διὰ πίστεως εὐηρέστησαν τῷ Θεῷ. 

Ἡ δὲ ἐλπὶς μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀπαλλαγήν" ἐνταῦθα 
? x \ fee, = Ar, μὲν "Ὁ γὰρ ὃ φόῤος αὐτῇ συνέζευκται. zur Π|αὖλος 

Ρ a 17 Bei Er χλλ A ἢ .. ΡΘΕ. 

᾿ς αὐτὸς [7 φοὔεῖται, μήπως ἄλλοις κηρύξας, αὐτὸς 
Σ ? ex a 

ἀδόχιμος γένηται" λυθέντος δὲ τοῦ θεάτρου χαὶ τοῦ 
> Ay, 24 ’ “, x ß Ber 

τῶν ἀγώνων χαιροῦ παρελθόντος, ἕτοιμα τὰ βραδεῖα 
ὃ 5 Ἂς μπὲ: 

| 30 zul υόνον οὐχ ἐν χερσί! 5, χαὶ λοιπὸν ὃ τῆς διχαιο- 
5 N 

σύνης ἀπόχειται 1" στέφανος. Ὅτι δὲ τῇ ἐλπίδι τὸ 
SE Br BER BEIDE N eren ἢ ur 

. χαίρειν ἕπεται, χαὶ τοῦτ᾽ "Ὁ αὐτὸς 6 μέγας ἀπόστολος 
“- SS ἂν - x Ir ’ τ ’ 

 ΤΙχῦλος παραδηλοῖ Τὴ γὰρ ἐλπίδι, φησί, 
, \ S\ e 5 ͵ [ ’ Ὁ 

χαίροντες. Λοιπὴ δὲ ἣ ἀγάπη, τελειοτάτη τῶν 
: ὃ, > be \ 22 3 m , x \ > ἀρετῶν οὖσα χαὶ μείζων ἁπασῶν τούτων χαὶ χορυφὴ 

τῶν χαρπῶν τοῦ πνεύματος" διὰ τοῦτο χαὶ μόνη τοῦ 
ud 3 BS ΕΚ RT 

μέλλοντος ἔργον αἰῶνος, καὶ δι᾽ αὐτῆς οἱ ἅγιοι 
nr ἢ EN an x 

᾿συνάπτονταί τε χαὶ σύνεισι τῷ Θεῷ, τῆς ἐλπίδος 
ΟΝ Ex; 
λοιπὸν χαὶ τῆς ' πίστεως παρελθούσης. 

ΘΠ ΘΟΌσεν, 7: —ıb) I.Cor. 1x, 27. 
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dia et carcere reclusas, non autem iam nunc 

addici igni gehennae, sed hunc quasi prae 

oculis habere. Porro quod illum videant et 

stent exspectantes dum in eum procul dubio 

ruant, acerbissimo moerore conficiuntur. 

7. Septima praeterea interrogatio haec erat, 

quomodo nempe sanctorum animae summa 

laetitia ac voluptate perfundantur, cum ineffa- 

bilia illa bona nondum adeptae fuerint. — 

Respondemus, vel solam eorum particulam 

quae iam data sunt, summae ipsis esse volup- 

tati, quandoquidem Deum sine ullo medio 

vident, prout angeli ipsi eum contemplantur; 

eorum vero quae danda sunt spem ita habent 

perquam certam, ut satis sit ad eos certa lae- 

titia replendos. Insuper, cum id menti occur- 

risset, de tribus etiam virtutibus mentionem 

fecimus, fidei nimirum, spei, et caritatis. Quae 

omnes actu quidem perficiuntur etiam in hac 

vita; tamen cum triplex sit hominum condi- 

tio, prout aut in hac vita spectentur, aut post- 

quam hinc migraverint, aut in saeculo futuro 

versentur, unicuique statui unam 6 virtutibus 

convenire censemus, quae perfecte in eo facti- 

tetur. Est igitur fides praesentis opus saeculi; 

per“ fidem enim, ambulamus, et sancti omnes 

per fidem Deo placuerunt. Spes vero post- 

quam hinc migratum est, exseritur : in hac 

enim vita cum timore connectitur, et Paulus” 

ipse timet, ne postquam aliis praedicaverit, 

ipse reprobus efficiatur; post absolutum autem 

spectaculum et transactum certaminis tempus, 

praesto sunt praemia, hoc uno excepto quod 

prae manibus non habeantur, et in° religuo 

reposita sit iustitiae corona.Quod autem ex spe 

gaudium oboriatur, id magnus ipse apostolus 

Paulus declarat, namque ait: Spe gaudentes. 

Superest caritas, quae virtutum est perfectis- 

sima et cunctarum istarum maior, summusque 

fructuum spiritus vertex. Hinc fit ut sola ha- 

beatur futuri saeculi 

sancti se Deo coniungant et copulent, spe et 

opera, cum eius ope 

fide iam desinente. 

2 1. χαταχεχλυσμέναι A. — 2. 3. τῆς προσδοχία P. — 4. πιχρότατα O : διηνεχῶς AR. — 5. ὁδυ- 

νόνται M. — 6. ἐρω τημένων R. — 7. Cf. supra, p. 110, 1. 24. — 8. χαρποῦνται : ἔχουσι AR. — 9. ἀπολανοῦσαι 

Ὁ : ἀπωλαδοῦσαι P. — 10. χαταπιμπλᾷᾶν AR : ἐμπιπλᾶν M. — 11. ἐπελθὼν G — 12. αἱ δὴ καὶ om. POMQ. 

= — 13. χἂν M. — 14. ἀπαλλαγῆς M. — 15. φαμὲν om. RA. — 16. μὲν om. R, — 17. Ad marg. R : Παύλου 

᾿ περὶ ἀπολαύσεως. — 18. χεῖρ! Μ΄. — 19. ἐπίχειται M. — 20. τοῦτ᾽ : ταῦτ᾽ M. — 21. τῆς om. M. 

— c) U Tim. ıv, 8. 

2.1.2698 
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8. Praeterea octavum interrogastis, num 

divinae visionis carentia damnatis maiori sit 

poenae quam aeternus ignis; num vero eius- 

modi poena iam crucientur damnati. — Ad 

haec responsum dedimus, maiorem illam 

poenis omnibus esse ac graviorem, cum cete- 

rarum veluti causa sit et fundamentum; ean- 

dem vero multo graviorem maioremque fore 

post acerbam illam ultimamque sententiam, 

qua pronuntiabitur" : Discedite a me maledicti 

in ignem aeternum. Tum enim ipsi ultimum 

videntes Deum, quantum eis videre licebit, 

iam ne sperabunt‘ quidem se deinceps eum 

visuros; et quod talem ac tantum dominum ad 

iram concitarint, quam acerbissime discru- 

ciabuntur. 

9. Item praeterea nonum, quoad poenas, 

affıci diximus, sciscitati quibus medios 

estis, num cunctis vicissim illi affıciantur, 

ignorantia nempe, moerore, conscientiae pu- 

dore, et ceteris. — Ad haec etiam diximus, 

quemadmodum vos quoque scripsistis, poenas 

eiusmodi, pro diversis et inaequalibus homi- 

num culpis, in nonnullos quidem universas 

simul cadere, in alios vero alias, et in illos 

quidem maiores, in hos vero minores. 

10. Decimum percunctantibus vobis, quid- 

nam intelligamus per futuri incertitudinem, 

reposuimus, incertitudinem eiusmodi pro tem- 

poris ratione accipiendam esse, quandonam 

nimirum a poenis illis liberandi sint et in 

salvandorum coetum connumerandi. 

11. Ouoad conscientiae pudorem, quae un- 

decima quaestio est a vobis proposita, respon- 

dimuvs, ex qualibet culpa, quae per paeniten- 

tiam soluta non fuerit, pudorem aliquem et 

cruciatum in animam inferri culpae consciam. 

Etenim adversarius ille, quocum ut in gratiam 

redeamus, Dominus in Evangeliis praecipit”, 
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8. ᾿Επὶ τούτοις ὄγδοον ἠρωτήσατε, εἰ m! τῆς 
4 ,ὔ [4 Ρ - 

θείας θεωρίας στέρησις μείζων εἴη τιμωρία τοῖς 
, - D 

χαταχρίτοις τοῦ αἰωνίου 5 πυρός, χαὶ εἰ ταύτῃ τῇ Ar 
‘ v 

τιμωρίᾳ Man? χολάζοιντο οἱ κατάχριτοι. — Καὶ 
\ AEX DD) ΄ = 7 NASE m ε 

πρὸς τοῦτ᾽ ' ἀπεχρινάμεθα ὕ, μείζονα μὲν ἁπασῶν ὃ 
τ , \ ἢ RR wg 
εἶναι ταύτην χαὶ βαρυτέραν, ἅτε καὶ τῶν λοιπῶν 
δι & 
ὥσπερ αἰτίαν οὖταν καὶ ὑποβάθραν᾽ ἔσεσθαι δὲ χαὶ 

ταύτην ἔ λλῷ β 3 ὶ pet ὰ τὴ ἣν ἔτι πολλῷ βαρυτέραν χαὶ μείζονα μετὰ τὴν 

πικρὰν ἐχείνην χαὶ τελευταίαν ἀπόφασιν τὴν [10- 
’ + > 3. "53 ἕν; « , = > 

DEVEONE λέγουσαν ἀπ᾿ ἐμοῦ οἱ κατηραμέξνοι εἰς 
x ἴον ὌΝ = ’ x \ ΕῚ N x x 

TO πῦρ TO αἰώνιον" τότε γὰρ καὶ αὐτοὶ τὸν Θεὸν 
SW \ ἊΣ € > EN nm 
ἰδόντες τὸ τελευταῖον, ὡς ἐγχωροῦν ἐχείνοις ἰδεῖν, 

οὐκέτ᾽ αὐτὸν οὐδ᾽ ἐλπίσουσιν ὄψεσθαι τοῦ λοιποῦ, 
ι ἐς Ἂς, 

χαὶ ὡς τοιοῦτον δεσπότην χαὶ τηλικοῦτον παρωργι- 
Ir ,ὔ 

χότες πικρότατα πάντων ἀνιαθήσονται. 
ee VER Ξ 
9. Ἔτι πρὸς τούτοις ἔνατον" περὶ τῶν τιμωριῶν, 

ἃς ἔφαυεν ὑπομένειν τοὺς μέσους, ἐζητή θεῖ ς ἔφαμεν ὑπομένειν τοὺς μέσους, ἐζητήσατε μαθεῖν,. 
te Faser se, € ΄ εν ΔΩ: εἰ ἀμοιδαδὸν ἁπάσας ὑπομένουσιν, ἤγουν τὴν ἄγνοιαν, 
ee ἘΤα ἀρ αν ΤΉ τες τ, ER 

τὴν λύπην |", τὴν τοῦ συνειδότος "! αἰσχύνην χαὶ τὰ 

λοιπά. --- Λέγομεν δὲ καὶ πρὸς τοῦτο, καθὼς" 5 χαὶ 13 

γεγράφατε, ὅτι ποικίλων οὐσῶν χαὶ ἀνίσων τῶν 
ἀνθ ἢ © ENT] τος 1 “ 
αν ρωπίνων αυαρτιῶν, ἐνίοις μεν αρμοςουσιῖν απασαι 

αἷ τοιαῦται τιμωρίαι, τινὲς δὲ ἑτέροις, χαὶ τισὶ μὲν 

πλείους, τισὶ δ᾽ "1 ἐλάττους. 

RT, ns e 
10. Δέκατον ἐρωτώντων ὑμῶν", ὅ τι νοοῦμεν διὰ 

τῆς ἀδηλίας τοῦ μέλλοντος, ἀπεχρινάμεθα, * χατὰ 

τὸν τοῦ "5 χρόνου! 7 λόγον εἶναι τὴν ἀδηλίαν ὃ, ὁπότε 
τ 2 ᾿ Be 

τῶν τιμωριῶν ἐχείνων ῥυσθήσονται χαὶ τῷ 9 τῶν 

σωζομένων χορῷ συναφθήσονται "Ὁ Ir χορῷ Yun) δ 

11. ᾿Πὴν δὲ τῆς συνειδήσεως αἰσχύνην, ἥτις ἐστὶν 

ἑνδέχατον ζήτημα προδαλλομένων ὑμῶν, ἀπεχρινά- 
en ; - 

μεθα, πᾶσαν ἁυαρτίαν, ἥτις οὐ λέλυται διὰ μετα- 
, » ΄ \ x 4 55 x 

νοίας, αἰσχύνην τινὰ χαὶ βάσανον τῇ ψυχῇ κατὰ 

συνείδησιν ἐμποιεῖν" τοῦτον γὰρ εἰναι καὶ τὸν ἀντί- 

δικον, ᾧ εὐνοεῖν ἡμᾶς ὁ Κύριος ἐν τοῖς εὐαγγε- 
2 nr \ EAN . x - 

λίοις διδάσχει, καθὼς παραδίδωσιν ὃ τὴν γλῶτταν 

l. ἡ : οἱ Μ. — 2. τοῦ πυρὸς τοῦ αἰωνίου P, sed adieclis sup. lin. litteris 8 οἱ α ad significandam ver- 

borum inversionem. — 3. ἤδη : ἔδει A : om. Μ. — A. ταῦτ᾽ M. — 5. ἀπεχρινώμεθα A. — 6. λοιπῶν : ἄλλων 

AR. — 7. παροργιχότες R, quod emendari νὰ] addito ὦ supra versum. — 8. ἔτι : ὅτι OQ. — 9. ἔννατον 

ORAM. Cf. p. 118, 1. 5 54. — 10. τὴν λύπην, τὴν ἄγνοιαν AR. — 11. συνειθοτὼς Q. — 12. χαθὸς A. — 

13. zat om. R. — 14. δὲ Μ. — 15. ἡμῶν G. — 16. τοῦ om. POMQ. — 17. χρόνον MP, at in P corr. in 

χρόνου cadem manus. — 18. τὴν ἀδηλίαν : τῶν ἀδήλων M. ΟἿ, p. 118, 1. 8. — 19. τῷ om. AR. — 20. συνα- Ἶ 

φθείσονται R 

a) Mat. xxv, 41. — b) Mat. v, 25. 



χρυσοῦς ᾿ἸΙωάνν: ν δὸς τὸ τὸν ἡμέτερον χρυσοῦς Ἰωάννης, τὸ συνειδὸς τὸ ἡμέτερ 
- I - ’ x > 

ὑπομιμνῆσχον! ἡμᾶς τῶν ἡμαρτημένων χαὶ ἀπαι- Ἢ 
Ne ᾿ ; 

τοῦν τὰς" εὐθύνας χαὶ τὴν ψυχὴν χαταισχύνον 
en: m " 
Εἰ μὲν οὖν ἀκριδὴς A μετάνοια χαὶ τελεία γένοιτο, 

2 6.86 , Niet DEE 5 tes , \ λέλυτα: καὶ ἡ ἢ ἁμαρτία καὶ ἣ ἐπ᾽ αὐτῇ τιμωρία, χαὶ 
R EN oe nr πνεν ae 

τὸ χωλῦον οὐδὲν τὸν ἀπολυθέντα τοῦ σώματος ἐν τῷ 
- ’ Ir - , \ c 

τῶν σῳζομένων χλήρῳ καταλεγῆναιδ᾽ εἰ δὲ ἐλλιτοὴς ἢ 

μετάνοια εἴη" χαὶ μὴ τοῖς ἡυαρτημένοις ἄναλο- 
er An πε τε ΕΠ ΣΝ τ 

γοῦσα!", πάντως οὐδὲ ἣ ἁμαρτία ἀφείθη "!, καὶ διὰ 
Ἔ τ " ᾿ 

τοῦτο ταῖς τιμωρίαις ἐχείναις ἐνέχονται οἱ οὕτως 
5» 6 ms 12. an, \ Sg > , ἀποδιοῦντες᾽ 5, οὐχ ὅτι τὴν μὲν 13 ἄφεσιν ἐκομίσαντο, 

τὴν δὲ ποινὴν οὐκ ἔφθασαν ἀποτῖσαι. Πολλὰ δὲ 
- 4 [4 c 4 \ c ! 5 τοιαῦτα nad” ἑχάστην ἁυναρτάνομεν τὴν ἡμέραν, ἐφ 

{ξεν τὴν BE 1 4 A ΕῚ , -Ὁ v N) 

οἷς ἢ οὐδόλως !" ἢ οὐ γνησίως μετανοοῦμεν, οὔτε δι 

ἑτέρων ἀγαθῶν πράξεων ἀντισηχοῦμεν αὐτά" χαὶ 

διὰ τοῦτο πολλὰ τῶν τοιούτων ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ θανύ- 
A x 4 \ \ c N m ,ὔ = ΄ 

του ἢ μετὰ θάνατον τὰ μὲν ὑπὸ τῆς θείας ἀγαθό- 
% A 3 ; 

τητος παρορῶνται χατὰ τὸν ἐν ἁγίοις μέγιστον 
2,’ 

Διονύσιον, τὰ δὲ δι᾿ εὐποιτῶν χαὶ εὐχῶν καὶ τῶν 

ἄλλων, 60% παρὰ τῆς ἐχχλησίας ἐπὶ τοῖς τεθνεῶ)σ! 

γίνονται, συγχωροῦνται. 
Yır » [2 ec - 

12. "Erı!d δωδέχατον ἡμῖν προεύάλεσθε "δ τὴν 
I ἢ y Kae, = lesen 

τῶν χαταχρίτων ἄνεσιν, οὃς ὠφελεῖσθαι διὰ τῶν 
IE Τα aa es τῆς ἐχχλησίας εὐχῶν stmouev!?,önotav "ὃ τινὰ χρῆναι 

,ὔ ’ (4 , ’ - ὔ 

νομίζειν. --- ᾿Απεχρινάμεθα τοίνυν EX τῶν πατέρων 

9 - ἢ ” ’ 

μῶν ἔχοντες, ὅτι μένουσιν 'ὅ ἐν οἷς χαὶ πρότερον 

20 ἦσαν ἣ παραμυθίχ"" τοῖς χαταχρίτοις δίδοται, ml οὐχ 

εἰσάπαν αὐτῶν ἀπαλλαττομένοις. "Eotı δὲ χαὶ 
a ae 5 PR 

τοῦτο" " μέγα τοῖς ταλαιπώροις, τὸ μετρίας γοῦν τινος 

χαὶ προσχαίρου παραψυγῆἧς αὐτοὺς “ὁ ἀπολαῦσαι. 
rgv N Nr ΝᾺ ’ [4 SER ν ’ - 

Τοὺς δαίμονας δὲ οὐ πάντας, ἀλλὰ τινας ἴσως αὐτῶν 
x [4 - x - e 

τοὺς βιαιοτέρους ἐγχαθεῖρχθαι σὺν αὐτοῖς ὡς Ev 
a Ὁ 4 αν - Ψ x αὐ ὍΝ “5 , 

φυλαχῇ χαὶ δεσμοῖς εἴπομεν κατὰ τὴν τοῦ ἀποστόλου 

Πέτρου 2’ φωνήν, ὅς φησιν ὅτι ἀγγέλων ἁτπιαο ἔτρ φωνήν, ὅς φησιν ὅτι ἀγγέλων ἁμπαρτη- 
x , ς \ > 3 r er 
σάντων ὁ Θεὺς οὐκ ἐφείσατο, ἀλλὰ σειοαῖς 

ζόφου ταρταρώσας "" παρέδωχεν, εἰς κοίσιν 

14. οὐδ᾽ ὅλως OR. — 15. ἔτι : 

G. — 17. ΕΓ. p. 118,1. 30. — 18. ὁποίαν : 

R : ὅτι τοὺς βιαιοτέρους τῶν δαιμόνων ἐγχαθεῖρχθαι € 

a) Chrysostomus nusquam, quod equidem me- 
minerim, docuit per adversarium illum intelli- 

gendam esse conscientiam, bene vero Pseudo- 

Athanasius, Quaest. 26 in Nov. Testam. = P. G., 

ὅτι OQ. — 16. προεδάλλεσθε Ὁ p 

ς δεσμοὺς εἰς φυλαχὴν χρίσεως. — ! 

τ [165] VI. — MARCI ἘΡΗΕΒῚ RESPONSIO AD QUAESTIONES LATINORUM. 165 

iuxta interpretationem loannis lingua αὐτοὶ 

conscientia nostra est, quae de peccatis admis- 

sis nos admonet, rationes repetit, animam pro- 

bro adfıcit. Itaque si accurata fiat et perfecta 

paenitentia, tam peccatum ipsum quam poena 

pro eo debita solvitur, nihilque impedit quo- 

minus qui corpore migraverit, in salvandorum 

album referatur; sin manca fuerit paenitentia, 

nec culpis admissis accommodata, profecto 

ne culpa quidem remittetur, ac propterea poe- 

nis illis tenebuntur qui ita decesserint, non 

autem ea de causa quod remissionem quidem 

retulerint, poenam vero luere non potuerint. 

Multas sane eius generis culpas singulis die- 

bus admittimus, quas aut nullo modo aut non 

satis sincere paenitentia eluimus, nec aliis 

operibus bonis ex aequo rependimus. Quare 

earum bene multae.ipso mortis tempore vel 

post mortem aliae quidem a divina benignitate 

condonantur iuxta inter 

Dionysium”, aliae vero per eleemosynas et pre- 

maximum sanctos 

ces et alia opera, quaecumque super mortuis 

ab Ecclesia fieri consueverunt, diluuntur. 

12. Item duodecimum a nobis quaesivistis, 

quoad damnatorum relaxationem, quam eis ex 

Ecclesiae precibus profuturam diximus, qua- 

lis tandem censenda sit. — Respondimus igitur 

ex sententia a patribus nostris accepta, sola- 

tium damnatis impertiri, manentibus ipsis in 

quibus antea versabantur tormentis, quin plene 

ab iisdem liberentur. lud autem infelicibus 

illis multum proficit, quod exiguum saltem 

aliquod ac temporarium laxamentum capiant. 

QOuod ad daemones attinet, si non omnes, at 

certe nonnullos, forsitan violentiores, detru- 

sos fuisse diximus cum illis damnatis velut 

in carcere atque ergastulo iuxta Petri apostoli 

sententiam, qua pronuntiat', angelis, cum pec- 

cassent, Deum non pepercisse, sed eos vinculis 

inferni detractos in tartarım tradidisse, in 

1. ὑπομιμνήσχων Μ΄. — 2. ἀπαιτῶν M. — 3. τας P. —4. χαταισχύνων M. — ὃ. εἰ : ἡ R. — 6. καὶ οἵη. Δ. 

— 7. χλήρῳ : τόπῳ R. — 8. χαταλλεγῆναι R : χαταλεγεῖναι O. — 9. ein om. R. — 10. Ad marg. R : ὡραῖον, 

moxque latinis litteris et sermone : μέρα, poena. — 11. ἀνέθη M. — 12. ἀποδιοῦνταις A.— 13. μὲν om. M. — 

: προεθάλεσθαι (προεδάλεσθε 2" man.) Q: προυθάλεσθ:- 

ἢ ποίαν M : οἱ ποιάν P. — 19. μένοντες ἢ. — 30. ἦσαν. Ἣ παρα- 

μυθία Μ (!). — 21. αὐτῶν om. Μ. — 22. τούτω A. — 23. αὐτοὺς om. RM. — 24. Πέτρου om. POM; ad marg. 

. ταρταρῶσαι M. 

t. 28, e. 717: et Dorotheus abbas, Orat. De Con- 

scientia, P. @., τ. 88, ὦ. 1653. — b) Dion. Arcop. 

Ξε P. @., t. 3, ο. 561. — ο) Cl. II Petr: 8, &. 
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iudicium reservatos. Quae vincula quidnam 

essent vobis. postulantibus, reposuimus, per 

vincula forte intelligendam esse cessationem 

ab illis malis, quae in homines antea exerce- 

bant, quin aeterno tamen supplicio vel ipsi 

plene obnoxii fiant. Nam subiunctum est illud 

in iudicium reservatos, id est, tum demum 

supplicio cumulatissime affıciendos. 

13. Decimum tertium interrogastis, quae- 

nam essent parvae illae et leves culpae, qui- 

tenentur. Et certiores facti, eas 

esse quae apud vos veniales appellantur, uti 

bus medii 

verbum otiosum et alia eiusmodi, reposuistis. 

fieri non posse, ut illae in iis maneant qui in 

caritate decesserint, cum huius simus opinio- 

nis, ut caritas, quae graviora deleat peccata, 

etiam leviora expungat. At vero nostra non 

est haec sententia, nec prorsus apud nos ne 

nomine quidem noscitatur : non enim per 

caritatem, sed per ipsam paenitentiam peccata 

ignosci diecimus. Quod perspicue ex eo colli- 

gitur, quod loannes Chrysostomus, etsi pas- 

sim et frequenter in suis concionibus de pae- 

nitentia sermonem faciat, ita ut alter paeni- 

tentiae praeco post priorem illum eius- 

dem nominis praeconem habeatur, eiusque 

vim ac virtutem copiosissime exponat, nus- 

quam tamen quod in 

tentibus. inveniatur, commemoret. Et merito 

de caritate, paeni- 

quidem. Nam si timor in caritate nullus est, 

ille vero qui timet, in caritate decedere non 

potest, timor autem est qui nos quam maxime 

ad paenitentiam incitat profecto sequitur, 

praestantiorem esse paenitentia caritatem, quae 

virtutum perfectissima cum sit, non paeniten- 

tibus, sed eximia virtute praeditis congruit. 

Itaque opinionem illam nos non ex nobismet- 

ipsis protulimus, sed contra, cum vos dixisse- 

tis, gravia et mortalia peccata a caritate utpote 

sibi contraria expungi, levia vero non item ab 

ea deleri posse; assertionem hanc tanquam 

improbabilem redarguimus. Ad paenitentiam 

vero quod attinet, illud edisserimus, paeniten- 

tiam, cum eorum sit quae ad aliquid sunt (ali- 

quorum enim est, scilicet peccatorum), quo- 

rum delictorum sincere ac plene paenituerit, 

1. : σάρχας M. — 2. Prius seripserat R νομίζειν, quod emendari vult in νοεῖσθαι: delelo μίζειν. 

3: ς R. — A. οὐ τελείαν : εὐτέλειαν ΔΙ. — 5. Ol. p. 121, 1.3. — 6. ὑμῶν PO: ἡμῶν M. — 7. ἐξαλεί- 

φουσιν ΔΙ. — 8. ἀπαλίφειν A. — 9. ἀλλ᾽ οὐδὲ G. — 10. ἀγάπη P. — 11. χαὶ πολλάχις. om. R. — 12. χαὶ om. 

0.— 13. ἐν ; ἂν Μ. 14. μάλιστα ὁ τὴν μετ. Β. --- 15. τελειοτάτη M. — 16. ἥ om. M. — 17, μὲν : τε OQ. 

18. ἁμαρτίαι POQ. 

DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE-DE FLORENCE. [166] 
, x " Nr send eg 

TNOOVUUEVOUS. Καὶ τὰς σειρᾶς οποια!ι τινες εἰσιν 

=, ’ “- - ΄ - 

ἐρωτώντων ὑμῶν, ἀπεχρινάμεθα, τάχα τὴν ἀπραξίαν 

τῶν προτέρων χαχῶν, ἅπερ ἐνήργουν ἐν τοῖς ἀνθρώ- 
2 

ποις, σειρὰς χρῆναι νοεῖσθαι", τὴν χόλασιν δὲ χαὶ 
eher ἘΠῚ , res , \ 

αὐτοὺς ὅμως ὁ οὐ τελείαν ἡ ὑπέχειν" πρόσχειται γὰρ 
x > ’ , ed ’ x [4 x 

τὸ εἰς κρίσιν τηρουμένους , ὅπερ ἐστὶ τότε τὴν 
, , £ , 

τελείαν χόλασιν ὑποστησομένους. 

N 
13. Τὸ τρισκαιδέκατον ἠρωτήσατε, τίνες εἰσὶν αἵ 

\ x m - “-“ = 
σμικραὶ zul “ χοῦφαι τῶν ἁμαρτιῶν, αἷς οἱ μέσοι 
> ΄,΄ "» x Zu - 

ἐνέχονται". Kal λαύόντες ὅτι αἱ παρ᾽ ὑμῖν συγ- 

x ‚ Kr > x ’ x \ 
γνωσταὶ χαλούμεναι, οἷον ἀργὸς λόγος χαὶ τὰ 

Ὁ ἣν Ὁ ’ A e} ΄ν ὩΣ τοιαῦτα, μὴ δύνασθαι ταύτας μένειν ἐν τοῖς ἀπαλ- 

λαττομένοις μετὰ ἀγάπης εἰρή διὰ τὸ ἀπό: 'αττομένοις μετὰ ἀγάπης εἰρήκατε, διὰ τὸ ἀπόφασιν 
ς [4 > > , DE, hr? x δι ἡμετέραν εἶναι, τὴν ἀγάπην ἐξαλείφουσαν Τ τὰ μείζω 
- e Ἐ , x τ 3 4 - , 5 

τῶν ἁμαρτημάτων, χαὶ τὰ ἐλάττονα ἀπαλείφεινδ, — 
T - ἊΣ 3.0 “- G > ἘΝ > }, >19 er} 

οὔτο δὲ οὐχ ἡμετέρα ἐστὶν ἀπόφασις, οὐδὲ τὸ ὄνομα 
, Ἔν ee 5. 10 Δ 

Ὑνώριμον παρ᾽ ἡμῖν ὅλως" οὐ γὰρ ἀγάπην "", ἀλλὰ 

τὴν μετάνοιαν αὐτὴν εἶναι τὴν συγχγωροῦσαν τὰ 

ἡμαρτημένα φαμέν. Καὶ τοῦτο δῆλον ἐξ ὧν ὁ Χρυ- 

σόστομος ᾿Ιωάννης πολλαχοῦ καὶ πολλάχις '! ἐν τοῖς 
ὶ ΄' a ei \ πὰ , ΚΝ " R NEN iz 

οἰχείοις λόγοις περὶ μετανοίας διδάξας χαὶ δεύτερος 
2 var , er 

Anpus μετὰ τὸν συνώνυμον χρηματίσας τῆς μετανοίας 
ST A Ὑ υΞ ΤΥ ἤν 7 Sin 

χαὶ"Σ τὴν ἰσχὺν αὐτῆς ἱκανώτατα παραστήσας, οὐδα- 

13 υοὗ τῆς ἀγάπης ἐμνημόνευσεν ὡς ἐν" τοῖς μετανοοῦ- 
e , \ m > EN , > 

σιν EUPLGKON.EVNS. Καὶ τοῦτο εἰχοότὼς" εἰ γὰρ φόθος ηυχ 

ν ὦ 5.2 ᾿ς ev > , 
ξεστιν EV τὴ ἀγάπη, χαὶ ὁ φουουμένος OU τετελείωται 

> ST, 72 Sen , , 14 
Ev τῇ aan, 9ODOS 62 0 τὴν μετάνοιαν μάλιστα 

m ee? ν - , ς 5: 
συνιστῶν, ὑπέρχειται ἀρὰ τῆς μετανοιας ἡ ἀγαπη, 

15 zerewrarn!? τῶν ἀρετῶν οὖσα, χαὶ οὐ τοῖς μετα- 
«ὩΣ 

γογυσι, τοῖς DE 
᾿ N £ 

τελείοις χατ᾽ ἀρετὴν προσήχουσα. 
\ , , 3,“ - Ice, m 

ἣν υὲν οὖν ἀπόφασιν ταύτην οὐχ ἡμεῖς παρ᾽ ἡμῶν 
"ον “Ὁ , »" 3. 4 .- 7 , ’ ’ 

αὐτῶν ἐξηνέγχαμεν, ἀλλ᾽ ὑμῶν τοὐναντίον εἰπόντων, 
΄ [4 ’ , x ᾿ x ,. mn ec 

ὡς h ἀγάπη τὰς μεγάλας zur θανασίμους τῶν ἅμαρ- 
- ΄ » > ns > \ 

τιῶν ὡς ἐναντίας αὐτῇ ἀπαλείφουσα, τὰς μικρὰς οὐ 

ἊΝ ἧς ἘΣ Υ ΧΗ ἢ ut Se: 
δύναται τοῦτο ποιεῖν. ὡς ἀπίθανον τὸν λόγον ἠλέγξα- 

μεν. Περὶ δὲ τῆς μετανοίας ἡμεῖς φαμεν, ὡς ἣ "δ 
τ᾿ A eh; 

μετάνοια τῶν πρός τι τυγχάνουσα (τινῶν γάρ ἐστι, 

47 ΄, [4 “ἡ . T \ ς ᾽ 48 
TOUTEGTIV αμαρτιωῶν,, 7 als μὲν αμαρτιαις 

, , 

Ὑνησίως τε καὶ τελείως γίνεται, ταύτας καὶ δύναται 

ΕἾ. 
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Wr wer. 

ἐξαλείφειν, εἰ χαὶ μέ ὧν ὕπάργουσιν "΄ ἐφ᾽ ἐξαλείφειν, εἰ χαὶ μέγισται πασῶν ὑπάρχου ἐς 
$ st.» λεῖ λοι En y 2 τ} A αἷς δὲ ἀμελεῖται ἢ διὰ σμιχρότητα νομιζομένην ἢ 

διὰ λήθην, αὗται, χἂν μικραὶ δοχῶσιν, ἀνεξάλειπτοι 
5 Ss ἐς ᾿ 

μένουσι, χαὶ ἐπ᾽ αὐταῖς δεῖται τῆς θείας φιλαν- 

᾿ ER πος. ἢ 
θρωπίας ὁ τεύνεώς 2, ἵνα διὰ τῶν τὴς ἐχχλησίας 
NR ; a νος πῇ ΤΣ 

εὐχῶν τὴν " ἄφεσιν χομισάμενος, ἐν τῷ χορῷ τῶν 
? 5 τ 

σῳζομένων ἀριθμηθῇ,.. 

14. Ῥεσσχρεσχαιδέχατον ! χαὶ τελευταῖον ἦν τῶν 

ἠρωτημένων, εἰ τοῖς μετανοοῦσιν ἡμεῖς ἐπιτίθεμεν 
ΕΣ ῃ NET. , , 5 ε De 
ἐπιτίμια, καὶ τίνος χάριν. — Λέγομεν οὖν, ὡς οὐ 

΄ 5.0 “Μ᾿ \ δι λ ,ὔ as [2 πρότερον τὴν ἄφεσιν χαὶ τὴν λύσιν δόντες, ὥσπερ 
ν 2» , 4 m ’ x > Ἢ ᾿ 

ἔχομεν ἐξουσίαν παρὰ Θεοῦ, τότε τὰ ἐπιτίμια τάτ- 
᾿ I. " a 

τομεν, ἀλλ᾽ οὐχ ἄλλως τὴν ἄφεσιν δίδομεν ἢ μετὰ 
5 : ἦ = SER OR \ 

τοιούτων ἐπιτιλίων. Ποιοῦμεν δὲ τοῦτο διὰ πολλὰς 

τὰς" αἰτίας. Πρῶτον μέν, ἵνα διὰ τῆς ἐνταῦθα χαχο- 
θεί TERN SEN ὃ τα - \ SER παθείας, ἣν ἑκὼν ὃ ἡμαρτηχὼς καταδέχεται, τῆς 
Ἐς ΣΤ ΠΣ: SEN 
ἀκουσίου ὃ τιμωρίας ἐχεῖσε ἀπαλλαγῇ" « οὐδενὶ γὰρ 

« οὕτω τῶν ἄλλων ὡς καχοπαθείαᾳ Θεὸς θεραπεύε- 
ΥΩ Er RT 

«rar », φησὶν ὃ θεολόγος ᾿ Γρηγόριος, « χαὶ δάχρυσι 
x , > 8 , a \ 

« τὸ φιλάνθρωπον ἀντιδίδοται ». * Δεύτερον, ἵνα τὸ 
un ΄ -Ὁ δ Δ x ΕῚ x ΕΣ 

φιλήδονον φρόνημα τῆς σαρχός, ὃ τὴν εἰς Θεὸν ἔχθραν 
> er 9 67 10 \ , ce , > x 

ἀπογεννᾶν" εἴωθε '5 χαὶ πάσης ἁμαρτίας ἐστὶν 
ν a τὴς ὦ, ἘΞ AS m ΤΕΣ 

αἴτιον, διὰ τῆς ἐπιπόνου ταύτης μεθοδείας ! ἐξαι- 

Et ae τῆν ἐγαντίωνοζηαε ρεθῇ" τὰ γὰρ ἐναντία, φασί, τῶν ἐναντίων ἰάματα, 
1 \ «Ὁ \t > , 3 >97 > 6λ ΩΣ 13 

χαὶ τὴν ἡδονὴν ἀνάγκη δι᾿ ὀδύνης ἀποδληθῆναι "3. 
Pr EN 107, SE N SEEN NS ἔν: 
Γρίτον, ἵνα δεσμός τις ἡ nal!" χαλινὸς τῇ ψυχῇ 
SE Sr ? ER 

τὸ δοθὲν ἐπιτίμιον εἰς τὸ uNxerı τοῖς αὐτοῖς Eyyet- 

ρῆσαι καχοῖς. 'Γέταρτον, ὅτι καὶ φύσει τὸ τῆς ἀρετῆς 

χρῆμα ἐπίπονον, χαὶ δεῖ συνεθισθῆναι τοῖς πόνοις 
N : ER, B 

τὸν εἰς ἕξιν αὐτῆς ἐλεύσεσθαι μέλλοντα, καθάπερ διὰ 
DEN STORE € ra 14 

τῆς ἡδονῆς εἰς τὴν ἁμαρτίαν ὑπώλισθε . Πέμπτον, 
a \ Ν - \ Dr Ὁ , 

ὅτ' χαὶ πίστεις λαδεῖν βουλόμεθα διὰ τῆς τοῦ δοθέντος 
> ’ Dr 45 , \ ς r 
ἐπιτιμίου χαταδοχῆς, EL? τελείως τὴν ἁμαρτίαν 
ἜΜΕΝ 77 46 e m > , ΕΝ \ 
ἐμίσησεν. Αὗται ev! al τῶν ἐπιτιμίων αἰτίαι, χαὶ 
λεί ᾿ δ 7 Sa, 

πλείονες ἴσως ἕτεραι. Ilavız δὲ αὐτὰ παρορῶμεν 
> ὌΝ \ \ - \ m 

ἐν οἷς τὸ χρεὼν χατεπείγει πρὸς τὴν ἀπὸ τοῦ 
1 272 ἜΚ ΤΣ Ἶ - 

σώματος ἔξοδον, ἀρχεῖν ἡγούμενοι τὴν τοῦ μετα- 
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ea delere posse, quamvis omnium gravissima 

existant; quorum vero nullam curam habuerit, 

propterea quod eadem aut levia animo eflinxe- 

rit aut oblivioni dederit, ea, quamvis levia 

videantur, nequaquam obliterari, sed illis de- 

lendis defunctum divina indigere miseratione, 

ut impetrata per Ecclesiae preces remissione, 

in salvandorum numerum referatur. 

14. Decimum quartum et ultimum quaesi- 

tum fuit, num satisfactiones 

irrogemus, et cuius gratia. — Dicimus igitur, 

peccatorum remissionem absolutionemque non 

prius a nobis, pro facta a Deo potestate, im- 

pertiri, quam satisfactiones imponamus, sed 

remissionem neutiquam tribuimus nisi cum 

eiusmodi poenis. Sic autem agimus multis ex 

causis. Prima quidem est, ut peccator per 

paenitentibus 

molestiam his in terris ultro susceptam, illic 

invitam castigationem effugiat; « neque enim 

« ullus omnino cultus Deo perinde gratus est, 

« ut afflictio », ait Gregorius Theologus', « et 

« lacrymis benignitas ab eo rependitur ». 

Altera est, ut carnis sensus ad voluptatem 

pronus, ex quo odium in Deum concipi omne- 

que peccatum produci consuevit, hac labo- 

riosa methodo adhibita auferatur; nam contra- 

ria, ut aiunt, per contraria curantur, et necesse 

est ut voluptas per dolorem evellatur. Tertia 

est, ut vinculi ac fraeni instar animae sit satis- 

factio irrogata, ne eadem in posterum commit- 

tantur delicta. Quarta est, cum virtus natura 

sua laboriosa res sit, ille lJaboribus assuescat 

oportet, qui ad eiusdem habitum pervenire 

voluerit, quemadmodum per voluptatem in 

peccatum lapsus est. Quinta, ut paenitens irro- 

gatam satisfactionem acceptando argumenta 

nobis praebeat, prorsusne peccatum odio pro- 

sequatur. Atque hae quidem sunt satisfactio- 

num rationes, et aliae forsan complures. Quae 

praetermittimus, si qui urgente fato 

prope fuerint ut corpore solvantur, duo illa 

satis esse arbitrantes ad peccatorum remis- 

omnia 

sionem, conversionem nimirum paenitentis et 

sincerum  virtutis colendae _propositum. 
“ \ , Ὁ y . . . Ὃ 

γοοῦντος ἐπιστροφὴν χαὶ γνησίαν εἰς τἀγαθὸν Quamobrem illa tum remittimus pro facultate 

1. ὑπάρχουσαι OQ; σαι in σιν corr. P. — 2. τεθνηκώς OQ. — 3. τὴν om. PM. --- ἡ. τεσσαραχαιδέχατον M. 

— 5. οὐ sup. lin. P. — 6. τὰς om. AR. — 7. χακοπαθίας AR; item lin. 18 in R. — 8. ἑκουσίου M. 

— 9. ἀπογενᾶν R. — 10. εἴωθεν P. — 11. μεθοδίας M. — 12. δι ἡδονῆς ἀποθλίδεσθαι M. — 13. καὶ om. 

PMQ. — 14. ὑπόλισθε O : ὑπώλισθαι R. — 15. εἰ om. M. — 10. μὲν om. M. 

a) Greg. Naz. Orat. 14 de Pauperum amore, n. 

misericordia, non de aerumnis loculum fuisse, 

5=P. G.,t. 35, c. 864. Nota, Gregorium de 
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nobis concessa, tum credimus a Deo condo- πρόθεσιν ἐπὶ τὴν τῶν ἡμαρτημένων ἄφεσιν. Δι 

nari et quoad culpam ipsam et quoad poenam 

eorum causa luendam : guaecumque enim, 

inquit‘, solveritis super terram, erunt soluta et αὐτά τε χαὶ τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς τιμωρίαν (ὅσα γὰδ 

in caelis. Qua fide freti divinum Eucharistiae φησίν ἐὰν λύσητε" ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται λελυ- 5 

donum eiusmodi moribundis impertimur; μένα ἐν τοῖς οὐρανοῖς), χαὶ εἰς ἐλέγγυον τούτου τὴν 

siquidem ad bonam frugem se recipere et θείαν δωρεὰν τῆς εὐχαριστίας ' ἐπιδίδομεν τοῖς οὕτως 

τοῦτο καὶ ἀφίεμεν αὐτὰ χατὰ ' τὴν δοθεῖσαν ἥμιν 

ἐξουσίαν χαὶ παρὰ Θεῷ" ἀφεῖσθαι πιστεύομεν. 

sınceram agere paenitentiam, penes anımum ἀπαλλαττομένοις" τὸ μὲν γὰρ ἐπιστρέψαι χαὶ μετα- 

est eius qui peccavit; at satisfactionem actu AIR Τὰς ea τα ΚΣ τὴ ee 
κ νοησαι" γνήσιως εν en your χεῖται TOU αυναρ- 

perficere, penes iudicium Dei est, qui homi- 

nem clam ex hac vita tollit; ac propterea mise- 

ricors ille regis instar, pro sola sua misericor- 

2 = x δὲ \ 7 u - Ξ N 2 , 2, τήσαντος" τὸ δὲ μὴ πληρῶσαιβ τὸ ἐπιτίμιον ἐν 

τῇ χρίσει τοῦ Θεοῦ ἐστι τοῦ τὸν ἄνθρωπον ὑπεξαι- 

προς λον 2 a: ἢ ροῦντος τοῦ βίου, χαὶ διὰ τοῦτο βασιλιχῶς ὃ φιλάν- 
dia, ei qui peccavit remissionem elargitur, rise, 

ß : : θρωπος Er φιλανθρωπίας μόνης τὴν ἄφεσιν τῷ 
quemadmodum etiam latroni”, cum is extre- PRESS Ὁ DL TEL SI LOVE τς ! 

8 , , , ΘΟ τ x Ä 

R . Auaorı : E τῇ π } 
mum halitum mox redditurus tantum rogasset ἡμαρτηχότι χαρίζεται, καθάπερ καὶ τῷ ληστῇ πρὸς N 

P A Says IS. “9.2 - 7 3 - > A 

Christum, ut sui memor esset in regno suo, ἐσλᾶταις ἤδη ταῖς ἀναπνοαῖς ἀνημν ἐν τῇ βασιλείᾳ 15 | 
A : Ἂ ARE. ΄ 3 ΄ x a SEE + 

paradisum ipsum munificentissimus submini- μόνον αἰτησαμενῷ τὸν παραοείσον xurov © μεγαλό- ΐ 

stravit. δωρος ἐπεδαψιλεύσατο. Bi 

1. χατὰ : χαὶ M. — 2. τῷ Θεῷ O : Θεοῦ M; ad marg. R : ὡραῖον. --- 3. λύσηται M. — I. εὐχαριστείας Ο. N 

— 5. ἐπιστρέψαν χαὶ μετανοῆσαν M. — 6. χεῖσθαι M. — 7. μὴ om. R. — 8. πληρῶσαν Μ. — 9. ἤδη ταῖς om.M. 

a) Mat. xxsır, 18. — b) Cf: Luce. xvIım, 42. Sentenliam Marcus mulualtus est a Ioanne Climaco, 

Scala paradisi, gr. NXV = P. G., l. 88, p. 1000 D. 
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INTRODUCTION 

l. NATURE, AUTEUR, DATE. 

Les Trophees de Damas', que nous publions ici, appartiennent ἃ la litte- 

rature antijudaique. Cette litterature est presque aussi vieille que le chris- 

tianisme. On pourrait en regarder l’Epitre aux Galates comme le premier 

monument. Chaque sieele vit se renouveler, entre chretiens et juifs, les 

vieilles controverses sur le sens et l'interpretation des propheties, sans que 

jamais füt resolue de facon definitive la question posee. Naturellement, on 

en vint ἃ tourner en un cerele assez restreint d’arguments ou d’objections. 

Les Juifs se refusaient a voir en Jesus-Christ le Messie predit par lgurs pro- 

phetes. Les Chretiens aflirmaient que le Sauveur avait realise en sa personne 

et en sa vie toutes les promesses faites jadis ἃ Israöl. De part et d’autre, 
l’Ancien Testament formait le point de depart, la base commune; et un certain 

nombre de textes, toujours les memes, le Serviteur de Jahveh dans Isaie, la 

prophetie des Semaines dans Daniel, reviennent immanquablement dans tous 

les ouvrages de controverse juive. 

D’autre part, la forme litteraire des ouvrages consacres A cette apolo- 

getique un peu restreinte decoule, de mani£re tres naturelle, de la nature du 

sujet. Quoi de plus simple que d’imaginer un dialogue, ou un juif et un 

chretien prendraient la parole ἃ tour de röle pour exposer leurs idees, et au 

terme duquel le juif se proclamerait vaincu, pour la plus grande gloire de 

l’Eglise? Des le 11° sieele, Ariston de Pella &erit ainsi le Dialogue de Jason οἱ 

de Papiscos, qui ne nous est pas parvenu, et saint Justin compose le Dialogue 

avec Tryphon, qui, s’il n’est pas le monument le plus ancien de la contro- 

verse antijudaique, — l’Epitre de Barnabe est sans doute anterieure, — en 

‚est du moins le chef-d’euvre et le modele toujours imite. 

C’est un dialogue aussi que sont censes rapporter les Trophees de Damas. 

1. Ce dialogue a &t& signal& et brievement etudie par N. Boxwrrscn, dans les 

Nachrichten von der Kgl. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, Phil.-hist. 

_ Klasse, 1909, Heft 2, p. 151-154 (Berlin, Weidmann, 1909). 
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Les chretiens sont reprösentes par un moine (Prol. 3; ı 1, 1; ıv 7: 1) 6] est 

d’ailleurs un personnage assez falot, et sans individualit6 bien marquee. Du 

cöte des Juifs, plusieurs interlocuteurs prennent successivement la parole : 

c’est d’abord un anonyme delögue par quelques-uns de ses freres qu 'inquiete 

une parole de saint Paul (Prol. 2; ı 1, 1). A la fin du premier entretien, 

celui-ci s’avoue vaincu et impuissant ἃ continuer la discussion (1 8, A). 

Il se fait done remplacer par des hommes plus instruits que lui dans la loı, 

des pretres et des archisynagogarques, qui nous sont depeints comme des 

sophistes, pleins d’un faux zele de vaine recherche : « ils parlent avec pre- 

eipitation, leurs attitudes sont insolentes, leurs paroles vives » (u 1, 1). 

Malgr& leur habilete, ces savants se laissent pourtant reduire au silence; un 

prötre de Jerusalem n’intervient en leur faveur que par une breve sentence 

(11 8, 2), et ıls sont remplac6s a leur tour, pour une troisieme seance, par 

des Juifs de Cappadoce (11 8, 3). Il faut bien dire que rien, dans leur argu- 

mentation, ne laisse deviner des personnalites superieures : comme ceux 

qui les ont precädes, comme le porte-parole des chrötiens, ce sont sur- 

tout des pantins que l’auteur de l’ouvrage fait apparaitre ou disparaitre ἃ 

volonte. 

A cöte des protagonistes, se laissent parfois entrevoir les foules qui 

assistent ἃ la discussion. Le premier entretien &tait cense se passer dans un 

endroit retire, comme en cachette (Prol. 2). Les trois suivants ont lieu au 

grand jour de la place publique, en presence d’une vaste assembl&e composee 

de Juifs, de chrötiens, de Samaritains, d’herdtiques (u 1, 1; 11 8, 2; ıv 1, 4): 

parfois, la foule applaudit ou murmure; les Juifs ne sont pas tous d’accord 

avec leur porte-parole; les chretiens et m&me les paiens se röjouissent de voir 

les circoneis reduits au silence (11 ὃ, 1). 

Malgr& ces artifices de mise en scene, la discussion est souvent trainante. 

Il est evident que l’auteur du dialogue n’est pas un artiste, et que son @uvre 

est sans valeur litteraire. Les phrases interminables et embarrassees qui cons- 

tituent le prologue t&moignent d’un vaste effort, et retombent lamentable- 

ment, sans que l’accumulation des pithetes qui servent ἃ designer saint Paul 

reussisse A les relever, Au reste l’6erivain est assez coutumier de ces accu- 

mulations de synonymes dont il pense sans doute tirer grand eflet, pour 

depeindre par exemple l’impuissance des ennemis du Christ (iv 5, 9) ou la 

stupeur des Juifs delinitivement vaineus (iv 7, 1). En un seul endroit son style 

s’eleve et atteint peut-etre une certaine eloquence : lorsqu’il s’agit de montrer 

comment se sont accomplies les prophöties faites par le Christ (iv 5), l’enfant 

devoue de l’Eglise s’anime, et il n’est pas loin d’entrainer son leeteur. 

Par ailleurs, de l’&erivain inconnu des Trophees de Damas, nous ne 

savons ıien que quelques pauvres renseignements epars. Il ne nous est pas 

interdit de supposer qu'il &tait moine : non seulement parce que le defenseur 
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des chretiens est un moine (Prol. 3; ıv 7, 1), mais parce «α ἃ plusieurs 

reprises il est parl& avec sympathie des moines, de ces ravisseurs du royaume 

de Dieu qui s’enferment dans des cavernes, se r6fugient au fond des döserts, 

habitent sur des colonnes ou parmi les rochers, souffrent de la faim, de la 

soif, du froid pour conquerir la vie eternelle (iv 5, 3) : chaque jour, il est 

possible de voir des hommes et des femmes qui laissent ainsi le monde, qui 

abandonnent la richesse, le luxe, qui renoncent ἃ tout et suivent le Christ 

(iv 5, A). On ceroit sans peine que l’6erivain stait un de ceux-lä. 

Ce qui est plus sür, c'est qu'il avait voyage. Il nous parle des nombreux 

pays oü est repandu le christianisme, sans qu’il faille en conelure quil ἃ vu 

l’Ethiopie, la Bretagne, le sud de l’Egypte, la Perse (ef. τι 2, 2). Mais il trouve 

l’occasion de rappeler qu'il est all& au Sinai, et qu’il a vu sur le rocher la trace 

- des reins de Moise (m 7, 11), ce qui lui permet de donner une explication 

authentique du passage de l’Exode oü est racontee l’apparition de lahveh 
(Bix. xxxtır, 21 ss.). 

Nous nous interessons specialement au loyalisme dont il fait preuve vis- 
a-vis de l’empire gree : il en parle en disant : notre empire (11 3,2); il explique 
avec emotion que dans l’unique troupeau du Christ les chefs et les rois 

_ paissent en paix avec les pauvres et les ignorants (m 3,6). Il donne ἃ Cons- 
tantin l’epithete protocolaire, on dirait presque liturgique : gard6 de Dieu, et 
il P’appelle notre empereur (Tit.). Ces details ne vaudraient pas la peine 
d’etre remarques en un autre temps; mais ils sont significatils ἃ l’epoque 
ou fut &erit le dialogue. 

Cette epoque est pleine de troubles : un grand nombre de chretiens sont 

faits prisonniers de guerre; des regions immenses sont devastees (τι 3,1). 

Depuis cinquante ans bientöt ont commence£& les guerres actuelles (πὶ 3,2), 

et les chretiens n’y ont pas fait figure de vainqueurs. Le titre d’ailleurs 
nous permet de preeiser ces vagues indications. Les Trophees de Damas ont 

et6 composes, y est-il dit, « la vingtieme annde de Constantin garde de 

Dieu, notre empereur apres Constantin, au mois d’Aout de la neuvicme 

indiction ». 

Heraclius mourut le 11 fevrier 641. Constantin II, son fils, lui suceeda: et 

le frere de celui-ei, Heracleonas, lui fut associe ἃ l’empire Mais ce double 

regne fut de courte duree. Des le 24 mai 641, Constantin mourut. Herael&onas 

ἴα! assassine avee sa m£re durant l’automne de la meme annee, et le fils 

de Constantin, Constant, devint empereur. Il devait regner jusqu’en 668. 

Officiellement, il porta le nom de Constantin‘, de sorte que la notice de 

notre titre semblerait d’abord s’appliguer exactement ἃ lui : telle est la 

1. H. Geizer, Abriss der Byzantinischen Kaisergeschichte, ap. Κα. Krumsgacher, 

Geschichte der Byzantinischen Literatur?, München, 1897, p. 951. 
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conclusion de Μ. H: Omont, lorsqu’il propose de lire le nom de Constant au 

lieu de celui de Constantin '. 

Il y a seulement une difieulte. La vingtieme annde de Constant tombe en 

661. La neuvieme annee de l’indietion, sous le regne de cet empereur, arrıve 

en 651 et en 666. En tenant compte d’abord de l’indietion, on est tente 

de ἤχου la date du traite ἃ 681. A ce moment c’est encore un Constantin, 

Constantin IV Pogonat, fils de Constant, qui est empereur. Il ne regne sans 

doute que depuis 668 comme seul empereur. Mais il est vraisemblable que 

des 661 ou 662 il avait &t6 associd en quelque maniere au pouvoir et que l’on 

avait commencee ἃ dater de la les annees de son regne. En 662 en eflet, 

Constant avait quitte Constantinople pour aller s’etablir ἃ Syracuse, οἱ 1 

devait mourir assassine. On croira difieilement qu’en Orient, il ne se 5011 

pas fait reprösenter par un lieutenant, en l’espece par son fils®. 

C'est la möme date de 680 ἃ laquelle nous sommes amen6s par d’autres 

indications du dialogue. Il y a six cents ans, est-il dit, que les Romains ont 

detruit le temple de Jerusalem et que les Juifs sont disperses sans societe 

et sans chef (πὶ 6, 8; p. [60]) : la prise de Jerusalem par Titus ayant eu lieu 

en 70, nous revenons ainsi aux environs de 680. 

D’autre part, les guerres actuelles ont commenee depuis bientöt ein- 

quante ans (11 3, 2) : or les Arabes avaient pris Jerusalem en 632; Damas etait 

tomb& en leur pouvoir des 635, et en 636 la grande bataille du Sarmuk avait 

fait tomber la Syrie entiere entre les mains des musulmans. Depuis ce temps, 

les invasions, les combats, les guerres n’avaient pas cess& un seul jour. Ni 

Heraclius, ni ses suecesseurs n’avaient su rötablir la fortune de l’empire qui 

s’6croulait, et le Juif de notre dialogue pouvait justement railler les chrötiens 

de leurs prötentions ἃ une paix universelle. 

C’est done dans une ville soumise aux Arabes que se passe la discussion. 

Damas, la metropole magnifique et aimee du Christ (Tit.), est sous la puissance 

des infidöles : sans doute quelques-uns d’entre eux sont-ils censes assister 

ala r&union, ceux que Pauteur appelle les Sarrasins ou les Tures, de leur 

nom ethnique. Il n’est pas impossible que de telles eirconstances aient 

amene les Juifs ἃ relever la tete et ἃ renouveler contre les chretiens une 

opposition qui rendait toute son actualit& A un ouvrage de controverse. La 

seule allusion, semble-t-il, aux nöcessitös presentes de l’apologetique, est la 

discussion relative aux images (f? 148 ν᾽ 1) : on sait que la controverse icono- 

1. H. Osoxt, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliotheque nalio- 
nale, 1Π1 partie, p. 174. « Tropea divinae et invietae Dei ecclesiae erecta contra Iudaeos 
in metropoli Damasco anno vigesimo Constantini (Constantii) dialogis IV. » — 2. C'est 

aussi la solution adoptee par N. Bowwersch, Fin antimonophysitischer Dialog, dans 

Nachrichten... de Göttingen, 1909, p. 154. 
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claste debuta pr&cisement vers 680 et fut encouragee, sinon provoquee, par 

un juif de Tiberiade ', 51} faut croire le t£moignage de Nicephore. 

Les Trophees de Damas ne sont pas le seul ouvrage que nous possedions 

de leur auteur. Le manuserit qui nous les a conserves (Paris, B. N., Coislin 299) 

contient, immediatement apres, un dialogue contre les monophysites; et ce 

dialogue, naguere edit par N. Bonwetsch’, est en quelque maniere la suite 

ou la contre-partie du dialogue contre les Juifs. Il est preeede d’une introdue- 

tion qui met en relief la suite des idees : Ἐπειδὴ οὐ πᾶς ὁ βαπτιζόμενος, ἀλλὰ πᾶς 

ὃ ὀρθοδόξως φωτιζόμιενος θεοῦ υἱὸς ἀναδείχνυται, φέρε δὴ, φέρε λοιπὸν. μετὰ τὸν ἰουδ χιχὸν 

πρὸς αἱρετιχὸν ὥσπερ ἐκ δυνάμεως εἰς δύναμιν χαιροῦ χαλοῦντος εἰσπηδήσωμιεν πόλεμον 

(P 164 r° 1). Ainsi, apres avoir converti les Juifs au christianisme, il faut 

encore ramener les chrötiens herötiques ἃ l’unique bercail de l’orthodoxie. 

Nombreux sont les dissidents : Arius, Macedonius, Nestorius, Eutyches 

et Dioscore; puis Origene, Eunomius, Apollinaire, Sabellius, Nestorius, 

Gaius et Julien, Jacques, Dioscore, les Manich6ens, Eutyches, sont nommes 

un peu pele-mele, sans que l’on sache toujours tres bien les raisons qui les 

ont fait mentionner de prelerence ἃ tant d’autres. D’ailleurs V’auteur ne 

s'attachera pas ἃ les combattre tous. Dejä les adversaires de la Trinite, les 

ennemis de Dieu, Arius, Sabellius, Eunomius ont &te vaincus par Athanase, 

par Grögoire, par Basile : τοὺς τριχδομιάχους ἐχθροὺς τοῦ θεοῦ Ἄρειον χαὶ Σχδέλλιον 

χαὶ Εὐνόμιον ἐνίχησαν ᾿Αθανάσιος ὁ τῆς ἀθανασίας συνόμιλος, χαὶ Γρηγόριος ὁ τὴς θεολο- 

γίας ἐπώνυμος, χαὶ Βασίλειος ὃ τῆς βασιλείας συνώνυμος ([Ὁ 167 τὸ 2). Restent ἃ 

abattre les Nestoriens et les Söveriens; et bien plus encore les Theodo- 

siens, les Gaianites, les Dioscorites (5 167 ν᾿ 1). 

Le dialogue qui suit ce preambule est compos& d’une maniere tout ἃ 

fait analogue aux Trophees de Damas. La scene se passe aux environs de 

1. Cf. Nickpuore, Antirrhetieus Ill adv. Constant., δα. P. G., C, ce. 528. Notre dialogue 

donne encore sur l’&poque de sa composition quelques renseignements plus vagues. C'est 

ainsi qu’il compte environ 1100 ans depuis l’epoque de Daniel (f? 157 ν᾽ 1); or le Christ 

est venu A490 ans, 500 ans en chiffres ronds, apres Daniel ([° 160 ν" 1). Ceci nous ame- 

nerait ἃ l’an 600. Mais on ne saurait tirer de cette donnee de concelusion ferme. Il est 

curieux de remarquer que dans le Dialogue de Papiscos et de Philon, eerit sans doute 

au vırı® siecle et directement inspire des Trophees de Damas, on dit encore que le 

Christ a prophetise voici 600 ans (10; ed. Mc. Girrert, p. 65, 1). Ce chiffre, desormais 

inexact, a te corrig6 dans un des manuscrits qui eerit ala place πρὸ πολλῶν ἐτῶν, La διάλεξις 

d’Anastase (P. G., LXXXIX, 1203-1282), composee elle-m&me d’apres le Dialogue de Papis- 

cos et de Philon modifie plus {ranchement la date et dit : πρὸ χρόνων ὀκταχοσίων ἢ χαὶ ἐπέχεινα. 

-- 2. N. Boxwersen : Ein Antimonophysitischer Dialog, dans Nachrichten der kgl. 

Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, 1909, p. 123 ss. Le prologue (Cois- 

lin. 199, [Ὁ 104 r. 1-P 168 τ΄ 2) est encore inedit, M. Bonwetsch en ἃ seulement donne une 

courte analyse, /. cit., p. 151. Nous en publions le texte et la traduction A la suite des 

Trophees, suivant l’ordre m&me du manuserit. 



178 INTRODUCTION. 

Damas; les interlocuteurs sont un moine et un heretique; et les &pisodes de 

la controverse se reproduisent semblables dans les deux ouvres jusqu’a la 

conclusion qui est la victoire de l’orthodoxie. N 

Il serait sans grand profit de relever tous les points de contact des deux 

dialogues. Nous n’apprendrions pas grand’ chose de plus sur la personnalite 

de leur auteur. Aussi bien celui-eci nous intsresse-t-il bien moins pour lui- 

meme que comme un t&moin renseigne du mouvement religieux ἃ la fin 

du νη" siscle. Ses ouvrages sont des documents caracteristiques d’une 

epoque : sans grande portee theologique, ils representent la mentalite d’un 

esprit moyen, qui cherche d’abord la verite et la voie du salut. 

Du point de vue litteraire leur interet est peut-£tre plus considerable : 

ce ne sont pas des @uyres d’art, loin de lä; ce sont des &crits de la langue 

vulgaire, de celle que l’on parlait dans le peuple sous le rögne de Cons- 

tantin IV. Sauf de rares exceptions, les phrases sont courtes, rapides, comme 

il convient au style de la conversation. Les mots sont ceux de tous les jours : 

parfois heritös de la tradition elassique et charges seulement d’un sens nou- 

veau; d’autres fois, plus recents d’origine. Les regles de la grammaire, meme 

les plus simples, les lois d’accords entre les genres et les nombres, subissent 

d’etranges aventures. L’historien de la langue greeque trouvera dans ces 

deux dialogues de nombreux elements d’information : gräce ἃ eux nous 

penetrons davantage dans l’'intimite de la vie quotidienne; nous entrons en 

contact plus immediat avec le peuple chretien de la Syrie durant les premiers 

temps de la domination arabe. 

Il: ANALYSE. 

Apres un prologue οἱ est exposce, d’une facon d’ailleurs bien embarrassee, 

l’occasion de la discussion, les Trophees de Damas comprennent quatre entre- 

tiens. Chacun d’eux est cense occuper ἃ peu pres l’espace d’une journee 

(1 8,4), et il semble bien qu’en introduisant ces divisions assez artificielles, 

l’auteur se soit trop peu souci6 de P’unite et de la suite des divers develop- 

pements. 

Le premier entretien est le mieux compose. Il s’agit de prouver que le 

Messie est veritablement le Fils de Dieu. Naturellement la d&monstration s’ap- 

puie sur les textes classiques de l’Ancien Testament : le psaume 11 (chap. 2), 

le röeit de la er6ation de ’'homme fait ἃ limage et ἃ la ressemblance de Dieu 

(Gen. 1, 26; — echap. 3, 1-2) et devenu apres le p&ch& « comme l’un d’entre 

nous» (Gen. πι, 22; — chap. 3, 3); le psaume cıx (chap. A), la prophetie de 

Emmanuel (Is. vır, 10 ss. ; — Men 5); les psaumes exvır, 26 5. (chap. 6, 1) 

οὐ uxxxvi, 5 (chap. 6, 2), enfin le cantique d’Habacue (chap. 7, 1-6) et le 
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psaume xıv (chap. 7, 7-8). Le juif ne sait que repondre, et les deux interlo- 

euteurs prennent jour pour un nouvel entretien (chap. 8). 

Cette seconde discussion s’engage ἃ faux : le juif demande au chrötien 

s’il descend de Jacob ou d’Esaü (chap. 1, 2) et le chretien refuse de repondre 

(chap. 1, 3). Apres une lacune, probablement assez courte, le triomphe du 

christianisme, sans doute heritier des promesses faites a Jacob, est oppose ἃ 

la dechsance des Juifs (chap. 2). Il est vrai, ce triomphe ne realise pas la 

lettre des propheties anciennes; mais l’Eeriture doit &tre interpretee au sens 

spirituel (chap. 3 et 4). D’une maniere sp6ciale, lincarnation (chap. 5) et sur- 

tout la rödemption (chap. 6) ont &t& magnifiquement predites dans l’Ancien 

Testament : le chapitre zıır d’Isaie ne s’applique qu’au Christ erucifie, comme 

aussi tant de figures de la croix, dont la plus importante est le serpent d’ai- 

rain (chap. 7). 

Au debut du troisieme entretien, nous retrouvons la question posee preee- 

demment et laissee sans röponse : De qui les chretiens sont-ils les fils? Cette 

fois, leur porte-parole ne refuse pas del’avouer : sans doute, les chretiens sont 

une race nouvelle (chap. 1), mais ils sont aussi les veritables fils de Jacob, 

puisque les Juifs ont ὁ infideles ἃ la promesse et ἃ l’alliance (chap. 2). Le 

Christ etait l’attente des nations (Gen. xrıx, 10; — chap. 3): lorsquil est venu, 

ila donn& aux hommes une alliance nouvelle (chap. 4 et 5) que les paiens ont 

acceptee avec joie. lei, le juif interrompt la discussion : les chrötiens ne sont- 

ils pas, demande-t-il, des idolätres mal deguises? ils adorent la eroix et les 

images (chap. 6); ils adorent le soleil puisqu’ils se tournent vers l’orient pour 

prier (chap. 7). A ces deux objections repondent deux arguments ad hominem : 

Les Juifs, eux aussi, rendent un culte ἃ leurs livres saints (chap. 6), et lorsqu’ils 

prient, ils se tournent vers le midi (chap. 7). Cependant, l’adoration vers 

l’orient, prescrite par Moise et David, est plus autorisde et plus ancienne que 

celle vers le sud, dont Daniel est le plus ancien representant. Et tandıs que 

l’on cherche le livre de Daniel pour verifier le temps de sa venue (chap. ἼΔΩ 

le chretien explique encore pourquoi les prophetes n’ont pas plus elairement 

annonce le Christ (chap. 8 et 9) et pourquoi les Evangelistes presentent dans 

leurs reeits quelques divergences de detail (chap. 10). 

Le livre de Daniel arrive trop tard pour pouvoir etre examine dans le 

troisieme entretien. La discussion relative ἃ la date de sa prophötie est done 

remise ἃ un autre jour. La quatrieme assemblee debute par un long et lourd 

prologue qui rappelle d’assez pres celui qui ouvrait le livre, et ou les Juifs sont 

copieusement maltraites (chap. 1); puis on en vient au fait : d’apres les Juils, 

il s’est ecoul& deja 1100 ans depuis Daniel; le chretien pretend qu'il ne peul 

encore y avoir 500 ans (chap. 2). En eflet, il lit et commente la 10° vision du 

prophete (chap. 3); il rappelle la chronologie des rois de Perse, d’Egypte οἱ 

de Rome (chap. 4) : Le Messie doit venir 500 ans apres Daniel; Jesus-Christ 
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est done le Messie, puisque seul il est venu ἃ la date fixee. De la de- 

fense, le chrötien passe alors ἃ l’attaque. Non seulement Jesus a realise les 

propheties de lancienne Loi, mais il a fait lui-meme des prophöties dont l’eve- 

nement confirme chaque jour la verite (chap. 5). L’avenir ne cessera pas 

de temoigner aussi en faveur du Christ (chap. 6). Que tous viennent done et se 

convertissent. Ce dernier appel n'est &coute que d’un petit nombre de Juils qui 

sont assez löyaux pour se rendre ἃ l’&vidence (chap. 7). 

Ce denouement attendu π᾿ ἃ rien que de banal et de traditionnel. La m&me 

remargque vaut d’ailleurs pour la plupart des themes qui sont developpes au 

cours de la controverse. Il est eurieux de remarquer ἃ quel point les memes 

arguments se repeten! le long des siecles, inlassablement repris sous des 

formes ἃ peine diflerentes. Prouver par les propheties que le Messie est le Fils 

de Dieu, etablir par le chapitre ται d’Isaie la [οἱ au Christ souflrant, s’appuyer 

sur la dixieme vision de Daniel pour montrer que Jesus est seul venu ἃ 

l’epoque fixde par Dieu : depuis longtemps saint Justin et ses successeurs 

avaient fait tout cela. A la fin du vrı® sieele, ces d&monstrations gardent leur 

utilite, car la position des Juils ἃ l’egard du christianisme n’a pas sensible- 

ment varle. 

L'individualite des dillerents auteurs ne se manifeste que dans le choix et 

la mise en valeur des preuves qu'ils apportent. Chacun n’a pas la’ pretention 

de tout dire. La Didascalie de Jacob, qui, ἃ moins d’un demi-sieele pres, est 

contemporaine des Trophees de Damas, presente un plus grand nombre de 

textes seripturaires et insiste davantage sur le detail de la passion du Christ, 

sur l’inutilitö des observances juives, sur le salut apporte par l’Eglise. Notre 

dialogue accorde une place de choix ἃ la prophötie des semaines de Daniel, 

et ἃ la realisation des predictions faites par le Christ. Pourquoi ces prefe- 

rences? il serait diflieile de le dire, et peut-etre vam de le chercher. 

C'est ἃ peine parfois 51 un argument, plus fortement appuye6, est revelateur 

d’une epoque ou d’un &tat d’esprit. Dans les Trophees de Damas, les longues 

disceussions sur l’adoration de la eroix et la priere vers l’orient sont peut-etre 

telles. Elles supposent un culte developpe, une liturgie fixe, et aussi des 

adversaires de ce culte et de cette liturgie. Mieux qu’en tout autre temps, 

elles se placent au moment de la controverse des images; et les reponses 

laites par le chretien ne visent pas seulement les objeetions des Juils; elles 

s’adressent plus göneralement A tous ceux qui, sous prötexte de spiritualiser 

la religion, condamnent les representations materielles. 

IIl. Les CITATIONS BIBLIQUES. 

La prineipale source de tout traite contre les Juils est la Bible. Des le 

ı11° siecle, et peut-etre bien auparavant, 51] faut croire M. J. Rendel 



Ὄπ ον. Δ “ὦν Ὺ ε y 

[11] INTRODUCTION. 181 

Harris ', circulaient des recueils de Testimonia, e’est-a-dire de textes bibli- 

ques disposes dans l’ordre des controverses. Le plus c#lebre de ces recueils, 

du moins en Oceident, doit son origine ἃ saint Cyprien. 

Nous ne saurions aflirmer que l’auteur des Trophees de Damas a eu recours 

ἃ un pareil ouvrage, plutöt «ἃ la Bible elle-m&me. Les nombreuses eitations 

seripturaires qu’il introduit dans son ouvrage nous renseignent du moins sur 

la nature du texte dont il se servait, car le plus souvent ces citations sont 

tres littörales. Ce texte est, ἃ ce qu'il semble, neutre. Lorsqu'il s’agit des 

Psaumes en partieulier, il est le plus souvent d’accord avec les manuscrits 

liturgiques ἢ, Τ᾽, avec le second correcteur du Sinaiticus (x°'), et ne presente 

pas de lecons qui l’apparentent specialement aux recensions de Lucien ou 

d’Hesychius. Il faut faire des remarques analogues en ce qui concerne les 

Prophetes et le Nouveau Testament. Ainsi notre dialogue est moins interes- 

sant du point de vue du texte biblique, que la Didascalie de Jacob οἱ 

M. Nau a trouve de nombreuses traces d’une recension egyptienne’. 

Certaines variantes meritent pourtant de retenir l'attention : 

Num. xxıv, 17 (p. [81], 11) : ἀνατελεῖ. ἄστρον ἐξ ᾿Ιούδα. Le texte des prin- 

cipaux manuscrits porte Jacob. 

Deut. xxvrur, 66 (P- [62], 4 5.) : Ὄψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν χρεμιοιμένην ἐπὶ ξύλου 

ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν χαὶ οὐ μὴ πιστεύσετε Av τις ἐχδιηγήσεται ὑμῖν. Au lieu de 

Ὄνψεσθε οἴο., les mss. A et B ont ἔσται ἡ ζωή σου. Ges deux mss. lisent la fin du 

passage de la maniere suivante : χαὶ οὐ πιστεύσεις τὴ ζωῇ σου. Il faut surtout 

remarquer les deux mots ἐπὶ ξύλου qui ne figurent pas dans le texte des 

Septante, et qui sont une addition destinee ἃ rendre plus immediatement 

sensible l’allusion ἃ la croix‘. La m&me addition se retrouve encore dans 

une citation de Joan. τι. 14, qui est ainsi transcrite (p. [101], I1 s.) : ὥσπερ 

Μωυσῆς ὕψωσε τὸν ὄφιν ἐπὶ ξύλου ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὕτως, etc.” 

a 
καὶ οὐ μὴ συνεῖτε, ὅπως ἂν οἱ μὴ βλέποντες BR ψωσιν, οἱ δὲ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται. 

Au lieu de πιστεύσητε, les mss. nABQT lisent συνῆτε: par contre ἃ la place de 

συνεῖτε, ils portent ἴδητε. La fin de la eitation est tres libre et ne se rencontre 

ni avec le texte d’Isaie, ni avec les passages du Nouveau Testament qui se 

1. 1. Rexper Hanrıs, Testimonies, Part I, Cambridge University Press, 1916. Cf. A. 

D’ALkts, Testimonia et Logia, dans Hecherches de Science Religieuse, Mai-Septembre 

1917, pp- 308-326. — 2. Sur ces deux manuserits, cf. H. B. Swerr, An Introduction to 

the Old Testament in greek, 1900, p. 141 s. — 3. F. Nau, La Didascalie de Jacob (P. O. 

VII, 5), p. 727 [17]. — 4. Le texte Deut. xxvın, 66 est encore cit€ p. 84, mais sans les 

deux mots en question. L'addition de ces mots : ἐπὶ ξύλου est d’ailleurs ancienne. On les 

rencontre chez Tertullien, dans saint Athanase et dans saint Jean Damascene. — 5. Je 

ne connais pas d’autre t6moin de cette addition dans le texte de S. Jean. 
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referent ἃ ce verset du prophete (ef. Matth. χπὶ, 14: Me. w, 12: Be. va, 108 

Joan. xır, 40; Act. Ap. xxvın, 26; Rom. στ᾿ 8). 

Jer. xxxvın (xxx1), 31-32 (p. [72], 14 s.). Plusieurs variantes d’expressions 

distinguent le texte de la eitation de celui des mss. : συντελέσω au lieu de 

διαθήσομα! (nABQ); ἐπὶ τὸν οἶχον POUr τῷ οἴχῳ (1d.); ἡνίκα. pour ἐν ἡμέρᾳ (id.). Le 

möme passage est eite par la Didascalie de Jacob chap. 11, conformement au 

texte des manuserits. 

Dan. ıx, 25 (p. [95], 2 ss.). La moiti6 de ce verset 25 est omise, probable- 

ment ala suite d’une nögligence du copiste; car le sens demanderait que la 

citation füt complete. 

Mich. ıv, 4-2: Is. ı1, 2-3 (p. [25], 14 8.) : ἔσται ἐν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις ἐμφανὲς 

τὸ ὄρος χυρίου, ἔντιμον ἐπὶ τὰς χορυφὰς τῶν ὀρέων χαὶ ἐροῦσιν᾽ δεῦτε ἀνχδῶμεν εἰς τὸ ὀρὸς 

χυρίου χαὶ εἰς τὸν οἶχον τοῦ θεοῦ Ἰχχώδ. χαὶ γνωρίσῃ ἡμῖν ὁδὸν ἐν ἡ πορευσόριεθχ ἐν αὐτῇ. 

Ce texte se rapproche tantöt de Michee, tantöt d’Isaie et parfois se separe de 

un et de l’autre. L’adjeetif ἔντιμον par exemple est substitu6 ἃ ἕτοιμον du texte 

de Michee. La graphie de ces deux mots est presque semblable, et ἔντιμον 

presente, pour le sens, un meilleur parallelisıme avec ἐμφανές du premier 

membre de phrase. 

Habac. τι, 3 : καὶ τῆς συνέσεως αὐτοῦ πλήρης ἡ γὴ (p. [A1]). Les LXX lisent 

αἰνέσεως au lieu de συνέσεως qui n'est atteste que par un seul des manuscrits 

eites par Holmes-Parson. La Didascalie de Jacob, 46; ed. Nau, p. 773 [63], 

porte egalement συνέσεως, mais c'est, ἃ ce qu'il semble, la seule fois que son 

texte biblique coincide avee celui des Trophees de Damas. 

Remarquons encore quelques d6tails. Lorsque notre auteur cite un passage 

des Septante rapporte par le Nouveau Testament, son texte est conforme ἃ 

celui du Nouveau Testament et reproduit les mömes variantes : ainsi pour 

Deut. χχι, 23 (p. [24]) eitE comme Gal. ın, 13; Mich. v, 2 (p. [34)), eite 

comme Matth. τι, 6; Zach. xıı, 10 (p. [61)) eit& comme Joan. xıx, 37. 

Assez souvent deux textes d’origine differente sont bloques en une seule 

eitation, p. ex. Matth.x,5 + xv, 24 (p. [74]); Dan. vır, 9 + vır, 13 (p. [88]). 

Is. ıx, 7 et Dan. vıı, 14 cites ensemble sont attribues en bloc ἃ Daniel (p. [37]). 

Parfois des erreurs d’attribution : Joel ıı, 15-16 est cite p. [42] sous le nom 

d’Osse; Zacharie χα, 10 sous celui d’Isaie (p. 61). L’auteur met dans la 

bouche du Christ les paroles : « Les Romains viendront et detruiront notre 

race et notre ville », qui, selon saint Jean xıv, 48, ont et€ prononcees par 

les prötres et les pharisiens (p. [100)). 

Il semble que la plupart du temps ces variantes, ou ces erreurs, sont le 

fait de l’auteur möme des Trophees, qui eite de memoire ou par ἃ peu pres. 

Lorsqu'elles ne sont pas attestees par un groupe connu de manuscrits, on 

hösite ἃ aflirmer qu’un eerivain du vır® siecle les a rencontrees, alors quil 

est si naturel d’attribuer des defaillances ἃ sa memoire ou des habitudes 
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de son esprit. Dans le dialogue contre les monophysites, nous retrouvons 

quelques-unes des particularit&s que nous venons de signaler : c'est ainsi que 

Zach. χα, 10 y est aussi attribu& ἃ Isaie (32; ed. Boxwerscn, p. 131,17) et 

eıte sous la forme que lui donne Joan. xıx, 37. 

IV. LE manuscrı. 

Les Trophees de Damas ne nous ont &t& conserves, ἃ ce qu'il parait, que 

par un seul manuserit, le Coislin 299, du xı“ sieele. Ce manuscrit, ecrit sur 

parchemin, compte 295 feuillets, plus, en tete, deux feuillets A, B et un 

feuillet 181 bis; il mesure 24 etm. sur 20, et est ecrit sur deux colonnes de 

26 lignes chacune'. Son contenu est assez varie : il debute par des ouvrages 

‚de controverse judaique : la Didascalie de Jacob (fol. 1-69); le Dialogue de 

Timothee et d’Aquila, au temps de S. Cyrille d’Alexandrie (fol. 69-122); les 

Trophees de Damas (fol. 122-164). A la suite des Trophees de Damas et du 

dialogue antimonophysite qui est du meme auteur, viennent la lettre de 

Denys d’Alexandrie a Paul de Samosate (fol. 190) et les dix propositions de 

Paul de Samosate avec les reponses de Denvs (fol. 195), la lettre des six eve- 

ques ἃ Paul de Samosate (fol. 219), et enfin differentes euyres patristiques. 

Les Trophees commencent au f? 122 r” 2 et finissent au P 164 τ 1. Le 

titre, precede d’une ligne d’ornements, est Eerit en petites onciales. Les titres 

des divers entretiens sont en grandes onciales, mais le debut de la 1” con- 

ference est immöcdiatement rattache au prologue sans titre special. 

Les eitations bibliques sont generalement indiqudes par des guillemets 

mis en marge au bout de chaque ligne. Toutefois cette r&gle souflre de nom- 

breuses exceptions, surtout lorsqu'il s’agit de eitations assez courtes. 

Le texte de l’ouvrage semble ἃ peu pres complet. Il y a cependant quelques 

lacunes : le 124 r 1 commence brusquement par une r&eponse du chre- 

tien, sans que le changement d’interlocuteur ait et& annonee. D’ailleurs au 

123 v° 2, la question du juil n’est pas complete. Il ne parait pas que la 

lacune soit tr&s considerable ’. 

Le 135 Ὁ 1 debute par la fin d’un mot dont les premieres lettres font 

defaut. Le 134 ν᾽ 2 s’achevait sur des acelamations de la foule. Le commen- 

cement du dialogue manque. Dans ces deux cas, un leeteur a note, ἃ la 

marge inferieure, l’existence d’une lacune. 

Le debut du f? 149 ν᾽ I parait aussi indiquer une lacune, ou du moins une 

alteration du texte; la suite des id&es laisse fortement A desirer. 

Le manuscrit est tres bien eerit, et generalement correct. Les principales 

1. Sur l’histoire du manuserit cl. F. Nav, La Didascalie de Jacob, Introduction, 

loc. eit.; p. 725 [45]. — 2. Il manquerait un folio d’apres M. Boxwersenm, /. eit., p. 151. 
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[autes ont 6t& γοϊονέοβ par M. Nau, loc. eit., p. 726 [10]"; elles sont les m&mes 

pour les Trophees de Damas que pour la Didascalie de Jacob. 

Parfois des corrections ont te introduites par une seconde main : 

[? 124 ν᾿ 1, quelques lettres eflacees aux premiers mots des lignes 14 et 15 

ont te recrites. 

De möme au P 144 v’ I, avant les mots περὶ nal χαὶ ἰχακώδ, le copiste n’avait 

pas indiqu6 le changement d’interlocuteur; une seconde main &erit en 

marge : ὁ ἰουδαῖος eimev”. 

V,. Sur L'HISTOIRE LITTERAIRE DES TROPHEES. 

Il n’est pas encore possible de faire avec precision l’histoire des contro- 

verses antijudaiques et des documents qui en marquent les diflerentes &tapes 

pendant la periode byzantine. Il faudrait d’abord que fussent publies les 

nombreux inedits que renferment nos bibliotheques. En particulier nous ne 

saurions dire quelles sont au juste les sources auxquelles a puise l’auteur 

(les Trophees de Damas. 

On retrouve, dans ce dialogue, des el&ments qui sont aussi anciens que le 

ehristianisme lui-meme. Les Actes des Apötres et les Evangiles, avant eux 

les apötres dans leur predication et le Sauveur au cours de son ministere, 

avaient fait appel aux propheties pour combattre le judaisme et prouver que 

le Messie &tait deja venu. Le chapitre Lın d’Isaie, par exemple, se retrouve 

eite dans presque tous les monuments de la litterature antijudaique; il en est 

de m&eme d’un grand nombre d’autres textes de l’Ancien Testament (Ps. τι, 

Ps. cıx; Is. vır, 14; Gen. π| 26 ete...). Et l!’on ne saurait conclure, du fait 

qu’on en peut lire le commentaire dans toutes les apologies successives du 

christianisme, ἃ une dependance litteraire des unes vis-A-vis des autres. J'ai 

cite, dans les notes qui accompagnent le texte des Trophees, quelques rap- 

prochements avec le Dialogue de saint Justin ou avec Origene, ou encore 

1. Le manuscrit n’indique pas le ı souscrit. En regle generale, il ecrit δι, rap, μεθ, 

09, ἐπ, ἀπ el ἀφ, χατ et χαθ, ἀλλ, οὐδ, sans apostrophe, et sans esprit sur le mot suivant: 

αὐτοῦ etc... De m&me souvent ἐπι, περι, ἀντι, χατα, μετα, προ, προς, ὕπερ, ἐπι, ἄν et xav sont 

eerits sans accent; parfois aussi μὲν, de, οὐδε, μηδὲ, μη. Par contre on trouve quelquefois 

w4, δὴ avec deux accents; et encore μὴ δὲ et μὴδὲ; οὐχοῦν, οὐχἔτι, möme μὴκ ἔτι sont 

[requents. Le seribe a corrige assez souvent des accents defectueux; plus souvent il les 

a laisses tels quels; d’ailleurs en pareill@ matiere, il pouvait suivre l’usage de son epoque. 

Sur la graphie du ms., ef. encore N. Boxwerscn, Die διδασκαλία ᾿Ιαχώδου veoßartiorou, dans 

Nachrichten von der kgl. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, Philologisch- 

historische Klasse, 1899, p. 413 et 440; N. Bonwetsch, Ein antimonophysitischer 

Dialog, dans Nachrichten etc., 1909, p. 123 et 149. — 2. Je dois ἃ l’obligeance de 

Me Graflin la photographie de ce manuserit. Qu’il me soit permis de le remercier en- 

core une lois de sa complaisance. 
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avec l’Altercatio Simonis et Theophili ; il faut bien se garder d’en conelure 

que le moine de Damas avait lu ces ouvrages et s’en inspirait. J’ai voulu 

seulement montrer par quelques exemples le maintien des traditions et la 

persistance des arguments anciens. 

Parfois ἃ cöte des vieilles preuves, surgissent des developpements nou- 

veaux, empruntes aux necessites de la vie qui change. Ges developpements 

sont rares dans les controverses contre les Juifs. Des herösies nouvelles 

exigent d’autres armes oflensives ou defensives. Le judaisme est l’ennemi 

de toujours, et c'est ἃ peine si l’on sent le besoin de rajeunir ses argu- 

ments. A l’&poque ou paraissent les Troph6es de Damas, les Juifs ont trouve 

des alli6es dans les Arabes musulmans, qui, comme eux, enseignent un 

monotheisme rigide et proscrivent le eulte des images. La defense du dogme 

trinitaire, de l’unit& de la substance divine dans la trinit@ des personnes, 

l’apologie des images et des reliques sont donc les preuves actuelles entre 

toutes : encore faut-il remarquer que notre dialogue n’insiste pas d’une 

maniere speciale sur la divinite du Christ, et que c'est seulement ä propos des 

images qu’il semble manifester son sens de l’adaptation. 

Les Trophees connaissent done les arguments traditionnels; ıls essaient 

meme d’apporter de nouvelles ressources ἃ l’apologetique. On ne saurait aflir- 

mer que leur auteur a lu le Dialogue de Justin ou quelque autre parmi les 

auvres de ses predecesseurs. Il est d’ailleurs certain quil alu : il π᾿ ἃ pu 

inventer, par exemple, ni m&me eiter de memoire toute la liste des rois de 

Perse, d’Egypte et de Rome, qui se sont suceede depuis Daniel jusqu'au 

Christ. Il emprunte cette liste ἃ une chronique, comme il en cireule tant ἃ 

son epoque, mais je ne saurais preeiser ἃ laquelle. 

Une quarantaine d’annees avant les Trophees avait &t& &erite la Doctrina 

lacobi nuper baptizati‘. Cet ouvrage &tait destine ἃ une grande diflusion, puis- 

qu’on en a retrouve, en plus de l’original grec, des traduetions ethiopienne, 

arabe et slave. Les Trophees ne semblent pas l’avoir connu : Jai vainement 

cherch& des points de contact entre les deux documents, sans rien trouver 

d’autre que les ressemblances d’ordre general qui ne peuvent faire defaut en 

pareille matiere. 

Mais si les Trophees n'ont pas, ἃ ma connaissance, de precurseur imme6- 

diat, il semble possible de suivre leur influence. Le Dialogue de Papiscus et 

1. Le texte grec, de la 1: partie de ce ouvrage a ele publie par M. F. Nau, dans 

la Patrologia orientalis, τ. ΝΠ, fase. 5; le livre entier a διό edite par N. Boxwerscn, 

Doctrina Jacobi nuper baptizati, Berlin, 1910. Le texte ethiopien a et& publie et traduit 

par M. 8. Gr&saur sous le titre de Sargis d’Aberga dans la Patrologia orientalis, 

t. IIL, fase. 4; t. XIII, fasc. 1. M. J. P£rıer en etudie la version arabe dans un appendice 

au tome XIII, fasc. 1 de la Patrologia orientalis. la traduction slave a ἐἰό utilisee par 

M. Boxwerscn et par M. Nau pour leurs editions du texte grec. 
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46 Philon avec un moine, 6erit vers l’an 740, et peut-&tre m&me des la fin du 

vn® siöcle au t6moignage de M. Me. Giffert', s’en inspire visiblement, non 

pas seulement dans le choix et lagencement des preuves, mais dans les 

expressions memes. Le parallelisme est particulierement frappant entre Dial. 

3, p. 52, 5 ss. et Troph. 12, 1, p. [24 s.].; Dial. 5, p. 53, 22 ss. et Troph. 

14, 2, p. [31]; Dial. 8, p. 56, 30 ss. et Troph. τ 6, 1, p. 137]; Dial. 9, p. 59, 

3 ss, et Troph. τι 2, 2, p. [48]; Dial. 13, p. 74, A ss. et Troph. τι 2. 2, p- |49]85 

Dial. 12, p. 69, A ss. et Troph. πὶ 6, 1-2, p. [57] 55. : 

Il est ἃ remarquer que les ressemblances sont surtout fr&quentes entre le 

Dialogue de Papiseus et les deux premiers entretiens des Trophe6es. La discus- 

sion relative aux images qui est developp6e dans le troisieme entretien a 

son parallele dans le debut du Dialogue (Dial. 1; p. 51, 6 ss.). Mais ce premier 

paragraphe, qui n'est pas relie ἃ la discussion qui suit, semble un hors- 

’oeuvre, et.Me. Giffert y voit une addition d’un auteur posterieur ?. 

D’autre part, la longue eitation de Daniel et le commentaire de ce passage, 

par οἱ se termine actuellement le Dialogue (17; p. 80, 20 ss.), ne figure pas 

1. A. C. Me. Girrert, Dialogue between a christian and a Jew entitled ᾿Αντιθολὴ 

Παπίσχου χαὶ Φίλωνος ἰουδαίων πρὸς μοναχόν τινα, Marburg, 1889, p. 42. — 2. Dans le Dialo- 

oue, comme dans les Trophees, c’est un juif unique qui prend habituellement la parole. 

Cependant dans les deux ouvrages, de nombreux Juifs assistent ἃ la discussion, et l’in- 

terrompent de temps ἃ autre (p. ex. Dial. 8. p. 56, 24); parfois m&me ils semblent se 

substituer A l’interlocuteur prineipal (cf. Dial. 8, p. 56, 22 [lecon de Par. 1111]; 11, 

p. 65, 6 [lecon de Ven. 505]). Me. Giffert semble attacher beaucoup d’importance ἃ ces 

changements de nombre qui s’expliquent sans diffieult par le caractere populaire de 

ces deux controverses : ni l’une ni l’autre ne sont tenues ἃ respecter les regles strietes 

de la composition. Cf. Me. Girrert, op. cit., p. 38 s., p. 89, note relative a la p. 65, 6. 

— 3. Me. Girrert, op. eit., p. 37 s. Remarquons cependant que la Διάλεξις ἰουδαίου καὶ 

χοιστιανοῦ du manuscrit Paris ΒΝ gr. 1788, — διάλεξις qui reproduit presque entierement 

le texte du Dialogue — commence aussi par la m&me discussion sur les images. Dans la 

Διάλεξις ceite discussion est un peu plus longue, mais l’hiatus est le möme entre elle etle 

developpement qui suit. Ajoutons d’ailleurs que l’un des meilleurs arguments de Me. Gil- 

fert en faveur de l'interpolation tombe, par suite de la comparaison des deux textes. Dans 

le premier paragraphe, dit Me. Giffert, le chretien est appel& μοναχός par le ms. de Venise 

505; #66, par le ms. de Paris 1111; ailleurs il est simplement un chretien quelconque. 

Dans le Paris. graec. 1788 on lit ἠρώτησεν ἰουδαῖος χριστιανὸν λέγων, il n'est pas question de 

moine. Enfin, dans les Trophees, c’est aussi un moine qui est cens6 prendre la parole 

au debut du premier entretien, et ἃ la fin de la discussion, les Juifs s’ecrient : ὃ abbäs 

ἐνίχησεν. 

Le Dialogue de Papiscus, tel que l’a edit6 Me. Giffert, s’arrete sans conclure. Dans le 

ms. 1788, nous trouvons au contraire une finale qui rappelle &trangement celle des Tro- 

phees : [? 246 ν᾽ ταῦτα ἀκούσαντες ἀνέστησαν λέγοντες : Αδωναῖ μὰ τὸν νόμον, ὃ ἀδᾶς ἐνίκησεν. Ἄλλοι 

στενάζοντες ἔλεγον ᾿Αδωναΐϊ πλανώμεθα" τινὲς δὲ αὐτίκα χαὶ εἰς χριστὸν πιστέυσαντες, ἐδαπτίσαντο, zul 

τοῖς ἄλλοις διδάσχαλοι ἐγένοντο. GR Troph. IV. ΡΣ [105]. 
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dans le manuscrit de Venise, le meilleur r epresentant du texte original, selon 
Me. Giffert, et c’est preeisement ἃ | a discussion de la prophetie de Daniel 
qu’est consacrde toute la premiere partie du quatrieme entretien des Trophees. On serait ainsi tent6 de conelure que l’auteur du Di 
deux premiers entretiens des Trophees''. 

Toutefois cette conelusion serait premature 

alogue n’a utilise que les oO 

e. Me. Giffert a fort bien mis 
- Dialogue et la Διάλεξις ᾿Αναστα-- 

σίου A66a χατὰ Ἰουδαίων. Cette derniöre @uvre neest pas due ἃ Anastase le 
Elle est meme posterieure au 

Dialogue de Papiscus quelle utilise, et dont elle co pie un long passage 
Me. Giffert en fixe la date ἃ la fin du ıx® siecle. Or on trouve dans la Διζλεξις 
d’Anastase des ressemblances nombreuses 
trieme entretiens des Trophees : ces ressemblances exigent-elles qu’Anas- 
tase ait connu direetement les Trophees 

en relief les rapports qui existent entre le 

Sinaite®, bien qu’elle figure parmi ses Gerits. 

avec le troisieme et le qua- 

‚ou n’aurait-il pas trouve dans le 
Dialogue posterieur dont il se servait les tl 
son livre ? 

La question est d’autant plus eompliqude 
Dialogue de Papiscus et de Philon e 

1emes et jusqu’aux expressions de 

que l’histoire litteraire du 
st loin d’avoir &te livree au clair par 

Me. Giffert. Celui-ci ne connait pas tous les manuserits du Dialogue; 11] 
de cöte en partieulier les mss. Paris. graec. 854, Κ᾽ 220 v°-225, du xım° sieele: 
1000, fol. 257-264, du χιν᾽ sieele: 1788. f? 239 v°-246 v°, de l’an 1440. Cette 

ers manuscerits prösentent 

alsse 

ignorance est d’autant plus regrettable que ces div 
entre eux et avec le texte imprime de nombreuses divergences. Dejäa Me. Gil- 
fert ayait cru pouvoir conclure des differences entre Ven. graec. 505 et Paris. 
graec. 1111] a Vexistence de deux recensions du Dialogue de Ρ 
seconde et la plus recente s’inspirant ἃ la fois de la premie 
d’Anastase. Le Paris. graee. 

apiscus, la 

re et de la Διάλεξις 
1788 contient encore une recension differente?, 

et qui, par certains details, sp£cialement par la conclusion, se rapproche 
davantage des Trophees. 

1. Notons cependant la ressemblance &troite qui existe entre Dial. 10, P:63,,8. 598. et Troph. ıv 5, 1, p. [99] ss. Cr. Anastase, Disp. adv. Iud. 1: P. Ὁ. LXXXIX, 1225. 
2. Ch. K. Krunsacner, Dyzantinische Literaturgeschichte? 
3. La recension du 1788 se rapproche cependant de celle 
la lecon courte du $ 12, p. 65, 17 ss.; dans le 1111 ce 
Ven. 505, seulement 12 lignes. Le 1788 representer. 
logue mais en un texte meilleur. — Le texte donn 
plet. Ainsi fe 245 v°, on lit : ὃ Χριστιανὸς εἶπεν : οὐδεὶς εἰ μὴ ὃ θεός. Ὁ Χριστιανὸς εἶπεν" οὕτως 
ἐστίν: ἀκούσωμεν οὖν. Entre ces deux reponses, il y a probablement pl 
cussion. Il est cependant possible que la premiere r&ponse soit donnde par le juif et 
que le seribe ait ecrit par erreur : & Χριστιανός, On remarquera alors que cette r&eponse 
se rattache tres mal ἃ la question precedente. 

PATR. OR. — T. XV. — FR. 2 

‚ P- 66, München, 1897. — 
du Ven. 505, en partieulier par 

$ occupe 9 pages de texte; dans le 
ait ainsi Ja premiere forme du Dia- 
par le 1788 est &videmment incom- 

are pour une dis- 
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ssi des Quaestiones ad Antio- 
Ajoutons que le Dialogue est ἃ rapprocher au 

Athanase. La question 137 
chum ducem, qui figurent parmi les Spuria de saint 

surtout, tres differente des autres par 58 longueur comme par son style, 

, : en B k K 

parties du Dialogue un parallölisme qui va jusqu’ä 
presente avec certaines 

(p. 66, 7 ss.), reproduit les 775 et 
l’identite. Le 3 12, dans sa recension longue 

suivants de cette question (P. σι. XXVIII2688:ss2). L’origine des Quaestiones 

est trös diflieile A determiner avec preeision. Leur nombre m&me varie suivant 

les manuserits', et 511 est str qu’elles ne sont pas d’Athanase, 51] est sür 

encore qu’elles constituent une compilation due A plusieurs mains Incon- 

nues?. on ne saurait dire jusqu’ä present quel en est le dernier redacteur, ni le 

plus souvent ἃ quelles sources il a puise. 

Ce que nous savons de plus elair et de plus preeis, c’est la date de la 

dialogue semble bien le plus ancien de la 

. Il est d’autre part le plus eomplet. 

la longue discussion sur 

composition des Trophees. Notre 

serie dont nous venons de le rapprocher 

Le commentaire developp6 du cantique d’Habaecue, 

l’adoration vers l’Orient, la theorie du sens spirituel de l’ Eeriture, n’ont pas 

ıllöles dans le Dialogue, pas plus que chez le Pseudo-Anastase ou le 
de par: 

es na pas invente tout 
Psendo-Athanase. Evidemment, l'auteur des Trophe 

ar le juif, de l’adoration vers l’Orient, porte la marque 
cela. L’objection, tirce p 

eurieux quon ne la retrouve pas dans les 
d’une spoque, et il est assez 

ouvrages que nous avons eites. 

Geux-ei d’ailleurs ne copient pas des pages entier 

s dans la mesure oü ils constituent möme des @uvres 
es des Trophees, comme 

ils font les uns des autre 

differentes, et pas seulement des recensions d’une @uvre unique. 

Le probleme de l’histoire des rapports entre les ouvrages de contro- 

verse antijudaique ne saurait ötre encore &elairci döfnitivement. Il faut, pour 

le reprendre avec fruit, achever d’editer les textes et de collationner les 

manuserits. Travail ingrat, mais dont on peut esp£rer quil sera fecond. 

stiones ad Antiochum ducem se trouvent par exemple dans les mss. 

Paris. ΒΝ. graec. 426; 1295; 1631; 2873; 3041. la question 137 figure assez souvent 

isol6e et m&me anonyme dans les mss., par exemple dans le ms. Add. 34060 du Brit. 

Mus. (ν᾿ siecle), fol. 396; et dans les mss. d’Oxford, Mise. 1] ({xvı° siecle), p- 86; Mise. 

‚ fol. 50'-60. Cf. Nau, La Didascalie de Jacob, p. 740 |30| 5. — 2. (Θ᾽ ὁ 0): 

Barvenuewer, Geschichte der altkirchlichen Literatur, Ill, p. 68 (Freiburg, 1912). 

16 dois aM. Nau l'indication des rapports qui existent entre les Quaestiones et le Dialo- 

Me. Giffert n’indique m&me pas les Quaestiones dans sa longue 

1. Les Quae 

1 (xv® siecle) 

gue de Papiscus. M. 

liste d’ouvrages antijudaisants. 

—SISS5ISä>—T
 



ἸῊΣ ΘΕΙΑΣ ΚΑΙ ΑΝΙΚΗΤΟΥ ΘΕΟΥ͂ ΚΚΚΛΗΣΙΑΣ ΚΑΙ ΑΛΗΘΙΙΑΣ ΠΕΠΡΑΓΜΈΝΑ TPOIAIA KATA IOYAAION EN AAMAIKO TI ΦΙΛΟΧΡΙΣΤΩ KAI AAMIIPA MH- TPONOAEI, ΤῺ ETEI TO EIKOLIQ KONSTANTINOY ΤΟΥ OEOFTHPIKTOY ΤΟΥ META ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΝ HMON BAZIAEQE ΜΗΝῚ AYTOYETQO INAIKTIONOX Θ΄. 

IPOAOTOS 

MoNopliae ee FEIERN Irene a ΚΕΝ ΣΟ Σ τες ΤΌΣ 
᾿ φ' ς ντως Χλη ως χαὶι φι Ὅσοφιὰς τῆς ἀνωττω ποοζεένης vEDULE τοῖς εαυτῆς - πὲς : 5 

2 
Z ΄ G = ‚ + ’ δι “7. - r 

m ΄ 

φίλοις γενέσθαι ἡ τῶν θείων λογίων ἀψευδὴς χατάληψις" ἀλλὰ πίστις ἡγείσθω τοῦ βίου 
΄ 

νῶν ἘΞ) ΄ ey N NO τὸ » θῷ " IR e - ΄ Pr 
και τοὺ παρόντος donuny' πίστις, ἢ τῶν σγαύων πρόξενος" πίστις, ἡ τῶν λόγων βεδαίωσις. 

Paris. — Bibliotheque Nationale. Fonds gree, Coislin 229 fol. 299. rs [Ὁ]. 16% r°. Les variantes reproduisent les lecons du manuseril corrigces dans le Lexte. 

TrorH£ES' DE LA DIVISE Er INVINCIBLE EGLISE DE DiEU ET DE ΤᾺ VERITE, 
REMPORTES SUR LES JUIES A Damas?, LA METROPOLE AIMEE DU ÜHRIST ET 
MAGNIFIQUE, LA VINGTIEME ANNEE DE CONSTANTIN SOUTENU PAR DiEU, NOTRE 
EMPEREUR APRES ÜONSTANTIN, AU MOIS D’AOUT DE LA 9° INDICTION. 

PROLOGUE 

[1] L’infaillible intelligence? des oracles divins est naturellement pour ceux qui l’aiment la protectrice de la sagesse veritable et de la tres haute philosophie. Oue la foi diriee la vie et la course prösente, la [οἱ protectrice des 3 > I 

1. Τρόπαια. Le mot ne figure pas dans le Glossarium mediae et infimae graecitalis de Du CanGe. Le Thesaurus d’ESTIENNE ne donne ἃ son sujet aucun renseignement qui puisse nous eelairer sur le sens preeis qu’il peut avoir ici. Dans la Bibliotheca Goisliniana de MONTrAUCoN, il est traduit sim- plement par Trophaea. Si l’on veut, notre dialogue constitue en effet des Trophees, le monument d’une vietoire remportee par le christianisme sur les Juifs qui se convertissent ou sont du moins reduils au silence. L’expression τρόπαια πεπραγμένα reste pourtant etrange. On dit habituellement τρόπαια τιθέναι ou ἱστάναι. --- 2. Damas 6lait toujours restde une importante melropole juive, m&me en devenant une puissante ville chretienne. Apres la prise de Jerusalem, une secte nouvelle, celle de la Nouvelle Alliance, s’y etait constituce, qui entretenait avec ferveur les esp@rances messianiques, Cl. M.-J. La- GRANGE, La secte juive de la Nouvelle Alliance an pays de Damas, dans Revue Biblique, 1912, p. 213 ss. : 321 ss. On ignore d’ailleurs l’histoire posterieure de cette secte. Les Juifs dont il est question dans les Trophees sont des orthodoxes, qui ne soutiennent aucune opinion particuliere. On peut seulemen! admettre qu’ä Damas plus qu’en tout autre endroit l’ardeur religieuse des Juifs &lait restee grande, el que ce n'est pas une pure fiction littöraire que d’y avoir tabli le lieu de la discussion. Sur la date donnee ici, cf. Introduction, Ρ- [5]. — 3. Ge debut est tout ἃ fait semblable ἃ celuj du prologue qui precede le Dialogue contre les monophysites : Ἢ τῆς ὄντως: ἀληθῶς σοφίας πηγὴ, ὁ θησαυρὸς τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν, τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν τὸ φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐχζητοῦντα τὴν ἀλήθειαν, ὁ τῆς εἰρήνης ἄγγελος καὶ τῶν ὅλων χύριος Τησοῦς Χριστὸς, ἐνισχύων τοὺς ἑαυτοῦ μαθητάς φησιν πρὸς τὸν Πέτρον τὸν χορυφαῖον αὐτῶν" σὺ εἰ ἹΠέτρος etc... (fol. 163 v° b. — 164 1° a). ΟἿ. infra p. [107]. 
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Kat ἐπεὶ ἱερὸς ἡμᾶς ἀσφαλίζεται λόγος χαὶ ὅρος, « ἑτοίμους » χαὶ θεουοὺς εἶναι « πρὸς 

> A ER a =. les , RE em Soc »" ἃ Ἐ 

« ἀπολογίαν παντὶ τῷ ἐρωτοῦντι ἡμᾶς γόγον περὶ τῆς ἐν ἡμῖν ἐλπίδος », « ὄκνον ἰδυσωπῶ 

« πάντα ἀποθέμενο!: νῦν χχὶ πᾶσαν φροντίδα ἀνωφελῆ; u? ὑπομονὴς εἰσέλθωμεν εἰς τὸν 

re ᾽ So ᾿ & ‚ Ἢ - τ 

« προχείμενον ἡμῖν ἀγῶνα, ἀποβλέποντες εἰς τὸν τῆς πίστεως χαὶ τοῦ λόγου ἀρχηγὸν χαὶ 

x > en € τ ᾿ τ ͵ 7 x Rn ΄ ΕΝ 

« τελειωτὴν Ἰησοῦν »᾽ ὑπὲρ οὗ χαὶ μεθ᾽ οὗ ὁ σύλλογος γίνεται κατὰ τῶν ἐναντιῶν. [2] Τοῦ 

r » \ ’ m δι Ar -Ὁ ἌΝ | N et! 

ἰουδαίου χαὶ ἐξ ἰουδαίων χαὶ χατὰ ἰουδαίων, μᾶλλον δὲ τοῦ θερμοῦ χαὶ ζηλωτοῦ χαὶ ἄει 

ε 2 I ER ᾿ δ ΟΣ # z = 

θηρευτοῦ, " Παύλου ἐχείνου λέγω, τοῦ σχξύους τῆς ἐκλογῆς; τῆς εὐαγγελικῆς σαγήνης ) τῆς 

πυρίνης γλώσσης, τοῦ ἐχεῖ ὑπάρχοντος χαὶ ἐνθάδε ἀγρεύοντος, τοῦ ἐν τόπῳ χειμένου καὶ ἐν 

χόσμῳ γαλουμένου, τινὲς σύνεθνοι, οὐ μέντοι χαὶ σύμφρονες ἰουδαῖοι ἔν τινι τόπῳ χαθήμενοι; 

: : 
° 
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ὁραάσεν ἡυᾶς ἐκ τῆς χατάρας TOD νόμου, γενόμενος 
ἀχούσαντες λέγοντος ὅτι « Χριστὸς ἐξηγ 

« ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα », ὥσπερ τινὲς ἰχθύες δυσάγρευτοι, δίκην ἀγχίστρου θείον τὸν λόγον ἐν 

ἑαυτοῖς ἐδέξαντο, ὥσπερ ἐξ ὕπνου υυχρὸν ἀνανήψαντες τῆς χατεχούσης σχοτου:ἤνης; ὑπὸ 

χατάραν βεθαίαν ᾿ ἑαυτοὺς νοήσαντες, ὡς υηδαμῶς σήμερον τὰ ἐν τῷ βιδλίῳ τοῦ νόμου 

υσωπῷ semble une glose, ἃ supprimer. — 5.00 1° : οὖ. — 7. oxebou;. — 11. ὑπερ. — 11. ὥς nep. — 

τῷ © 

12. ὕπο. 

bons, la loi, affermissement des discours. Et puisque la parole et la regle 

sacr6e nous donnent la certitude d’ötre « prets » et ardents « pour delendre 

« (notre foi) vis-A-vis de tous ceux qui nous demandent raison de l’esperance 

« qui, est en nous! », « deposons maintenant toute timidite et toute 

« inquietude inutile; entrons avec courage dans le combat qui nous est 

« propose en regardant vers le chef et le consommateur de notre foi et de 

« notre discours, Jesus? » ; c’est pour lui et avee lui qu’(a lieu) notre entretien 

contre les adversaires. 
; 

91 De ce Juif, sorti des Juifs et (etabli) contre les Juils, bien mieux, de 

cet ardent, de ce zele, de cet infatigable chasseur, je parle de Paul, 

le vase d’election?, le filet &vangelique', la langue de feu, qui est ici et qui 

chasse la-bas, qui habite un lieu et parle dans le monde, de ce Juif done 

quelques compatriotes, des Juifs qui ne partageaient d’ailleurs pas sa pensee, 

stablis en quelque lieu, l’entendirent qui disait : « Le Christ nous a rachet6s 

« de la maledietion de la Loi, devenu pour nous malediction »°. Ceux-ci, 

comme des poissons difliciles ἃ prendre, regurent en eux-memes cette parole 

ala maniere d’un hamecon divin‘; 115 retrouverent un peu leurs sens au sortir 

lu sommeil, dans la nuit obscure qui les retenait;ils comprirent qu'’eux-memes 

staient sous une mal6dietion solide, parce qu’aujourd’hui ils ne gardaient 

ΓΙῸ 

u 

ς 

a μῆνα 

1. 1 Petr. τὶ, 15. — 2. Hebr. xır, 1-2. — 3. Act. 1x, 15. — 4. Οἵ. Matth. xııı, 47. — 5. Gal. π|, 13. — 

6. Le hamecen reprend l'image de la p&che exprim6e d’abord par le filet. Les Juils sont les poissons, 

et la parole de Paul le hamecon ; mais la comparaison est bien arlifieiellement eonduite puisque tout 

ἃ l’heure Paul etail Ja seine. La langue de feu peut ötre une allusion ἃ la Pentecöte. 

> 
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φυλάττοντες λογιᾶ, εἶτα, ὡς ὑπὸ σπινθῆρος ἔνδοθεν τῷ ἀποστολιχῷ λόγῳ συγχαιόμενοι, τινὶ 
"" ve τς r ᾽ν xx; ᾽ „ Fr x x , DS e \ BR ᾿ 

τὸ ἑαυτῶν μυστήριον ἐξειπεῖν οὐχ ἤθελον: ἐζήτουν δὲ λεληθότως τε ἄρα εἰ ἱκᾶνοὸς χαὶ ακηθὴς 

τὸ τοῦ θείου ἀποστόλου χὐτοῖς σ σαφηνίσχι τρανότερον, καὶ τίνι τρό πῳ Χριστὸς τοὺς Χριστ τιανοὺς 

ἐκ τῆς κατάρας ἐρρύσατο. [9] Ὁ οὖν θέλων πάντας ἀνθρώπους σωθῆναι χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν 
’ 2 ’ - ΄ ‚ ᾽ x ε " ΄, x ’ ‚ Ἂν > Ἢ 

ἀληθείας ἐλθεῖν κύριος πεποίηκεν αὐτοὺς ὡς ἐν μυστηρίῳ τινὶ ἀγνώστῳ παιδὶ θαρρῆσαι τὸ 
ἮΝ vr Fr ΄ * ee ma | . > ern ᾿ = ee 
ἴδιον ἐρώτημα. Καὶ τίς, φησι, ᾿ παρ᾽ ὑμῶν apa ἐστι ὁ τοῦτο ἡμῖν εἰρηνιχῶς διαλῦσαι 

F r 2 5. BEN 
δυνάμενος; Kevrpwdeig οὖν ὁ παῖς ἀνδριχῷ Χριστοῦ ζήλῳ ἄγει τὸν πρῶτον αὐτῶν πρὸς ἄνδρα 

μοναχὸν δυνζμιενόν τε χαὶ τὸ ἐνιστάμενον αὐτοῖς διὰ θεοῦ χάριτος φιλιχῶς διχλῦσαι, χαὶ 

ἀθρ! τάμθεντον τέως τὸ ART" αὐτοὺς φυλάξαι μυστήριον. 

AIAAEEIE Α΄. 

r I 1 hy + ” EN x ᾽ " - ’- Ρ x \ > ’ N / 

[1] Συνελθόντων οὖν ἐπὶ τὸ αὐτὸ, τοῦ τε εὐλασεστάτου μοναχοῦ χαὶ τῶν ἰουδαίων, 

10. Ge litre manque dans le nmıs. 

plus les paroles du livre de la loi. Alors, brüles interieurement par-la parole 

apostolique comme par une stincelle, ils ne voulurent pas döclarer leur secret, 

mais ils se mirent ἃ chercher en cachette quelqu’un qui füt capable de leur 

expliquer clairement et en verite la parole du divin apötre, et de quelle maniere 

le Christ avait delivre les chrötiens de la malediction. 

[3] Le Seigneur done, qui veut que tous les hommes soient sauves et 

viennent ἃ la connaissance de la verite', fit qu’ils confiassent leur question en 

secret A un enfant inconnu : Y a-t-il quelqu’un parmi vous, dirent-ils, qui 

puisse nous expliquer cela de maniere pacifique? Pique au vil par un amour 

viril du Christ, l’enfant eonduisit le premier d’entre eux vers un moine 

capable de resoudre amicalement, par la gräce de Dieu, leurs diflieultes, et 

assez discret pour garder leur secret’. 

PREMIER ENTRETIEN ἢ 

1 [1] Le tres religieux moine et les Juils se röunirent done pour discuter, 

1. I Tim. τι, 4. — 2. Cf. Dial. antimonophys. 1-2; ed. BONWETScH, p. 123, 1-124, 16. Dans les deux 

ouvrages la mise en scene est analogue. Le lien du Dialogue eontre les monophysites est determine 

avee beaucoup plus de preeision : « Dans les confins de l’Arabie situes pres de Damas et de Bostra, 

il ya un bourg nomme& Gasymeos, (partisan) tout entier de I’heresie de Jacques. A deux stades au sud de 

ce bourg se tenait un stylite, appartenant ἃ la m&me heresie, naguere (encore) faisant partie de !’Eglise 

du Christ, ete... » Toute cette introduction, est bien artificielle et bien embarrassde. Le tilre par: ais- 

sait localiser le dialogue ἃ Damas. Mais on voit que l’auteur prefere rester dans le vague : les 

Juifs dont il parle sont 6tablis quelque part, en un lieu quelconque, ἕν τινι τόπῳ. El celui d’entre eux 

qui prend la parole en leur nom est anonyme, sans aueune personnalite, de möme que le moine qui 

represente les chretiens. Les deux personnages du dialogue sont deux abstractions. — 3. Le prolo- 

gue s’acheve iei, mais le copiste (ou peut-etre l’auteur lui-m&me qui s’embrouille dans une longue 

phrase) oublie de l’indiquer. Je supplee le titre, en parallelisme ἃ ceux qui ouyrent les deux entre- 

liens suivants. 

* fol. 123 



* fol. 123 

va. 

* fol. 123 

v°eb. 
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υᾶλλον δὲ τοῦ ἰουδαίου (ὡς ἐξ ἑνὸς γὰρ πρὸς ἕνα τὴν ἱστορίαν συμφερότερον γίνεσθαι) 

ἀοράτως τὸν ἀόρατον χαὶ ὁρατῶν χαὶ ἀοράτων ποιητὴν διὰ προσευχῆς ἐπιχαλεσάμιενος 
\ \ Ξ ᾿ ὌΝ ΄ 3 , Ἂ Ὁ -" > 

0 χριστιᾶνος KUOLOY, χαὶ εις GUVEDYELKY ἐπισπασάμενος, πρὸς τον ἰουδαῖον μετ᾽ εὐλχδείας y 

Z = =: 2 7 ur, ne - IN ΄ " : = Ἔα 
λέγει" θεῷ τῶν θε ὃν. ZUOLW UL βᾳσιλεῖι τῶν δυνάμεων, παντοχράτορι Ev IATO διχαστη [X 0 I 0 ’ πε \ ᾽ {y ἴ 0 De - 

> Se 4 ΤΩ NT, σαν ΠΩΣ 7) > Jar NN DRG GER 
ἀπολοὴ ἡσασύχ.: φοῦῳ AI τ φομῳ, ω ἀνύρωπε, με λοντες, αὐτὴν χαν YUV τοὺ ᾿ογου μεσυτὴν τ 

re 

67 
\ δ \ ἌΝ 22, ur ENTE DM ; € Bee een ὃ ͵ 5 3 

χαὶ δικαστὴν ποιησώμεθα, ἀληθινῶς χαὶ ἀπειράστως ἑαυτοῖς περὶ θεοῦ διαλεγόμενοι τοῦ 3 
BD N, R \ Ne ae R 3 2 
ἐτάζοντος χαρδίας χαὶ νεφροὺς, καὶ ἀπόλλοντος τοὺς λαλοῦντας τὸ ψεῦδος. Ψ' 

᾿ 
B EN τς: 3 x \ , “ \ Er " ER, \ \ Pu 
O ἰουδαῖος εἶπεν" μὰ τὸν μέλλοντα ὕψιστον σαθαὼϊ ἐν τὴ χοΐλάδι τοῦ Ἰωσαφὰτ τὸν Ä 

5 ΄, ’ \ h£ RG ἊΣ x N m ST > ee ,Y. δὲ - 
ἀχειροποίητον αὐτοῦ τιθέναχι θρόνον εἰς τὸ διαχροῖναι πάντα τὰ ἔθνη, οὐκ ἐχπειράζοντες οὐδὲ ΕΣ 6 δ: 
χλευάζοντες προσεληλύθαμεν, ᾿ ἀλλὰ Ev ἀληθείχ ζητοῦντες τὴν ἀλήθειαν. Be) 

- \ , Β τ ΕΞ . 4 ΄ “ R \ 5 “ nur 2 
Ο χριστιανὸς λέγει" τί οὖν ὑμῖν ἐστι τὸ ζητούμιενον ἢ τί τὸ ἀμφιδαλλόμιενον εἰπᾶτε 

ἀφόδως, μόνον γωρὶς ὕδρεων χαὶ βλασφημίας: τοῖς γὰρ ἐν φόδῳ χυρίου δογματίζουσιν οὐ a ΟΡ [5 xap%s ἵ 5 ae Se DazUp! NERTIS ’ 3 
“νι ἘΣ ἢ νι - “ x een r δ, " ε u. ΕΣ ᾽ 

πρέπει οὐδὲ ὑορίζειν οὐδὲ βλασφημεῖν τὰ τοῦ ἐξ ἐναντίας, ἕως οὐ εὑρεθῇ ἡ ἀλήθεια. 

3. ευλαδειας. 

ou plutöt le Juif (car il sera plus utile de faire le reeit comme celui ἀπ 

dialogue entre deux personnages). Le Chreötien, ayant invoque invisiblement 

par la priere le Seigneur invisible, erateur des choses visibles et invisibles', 

et l’ayant attire ἃ son secours, dit au Juif avee piete : Sur le point de plaider 

avec crainte et tremblement” devant le Dieu des dieux®, devant le Seigneur. 

et Roi tout-puissant des armees, en un tribunal terrible, prenons-le, homme, ᾿ 

dös maintenant pour mödiateur et pour juge de nos diseours; et parlons en 

toute verite, sans aucune seduction de Dieu qui sonde les reins et les caurs’ 

et qui perd ceux qui disent le mensonge‘. 

Le Juif dit : Par le Tres-Haut Sabaoth® qui doit placer son tröne eternel’ 

dans la vall&e de Josaphat* pour juger toutes les nations, nous ne sommes 

pas venus l’un ἃ l’autre afın de nous tenter ou de plaisanter, mais afın de 

chercher vraiment la verite. 

Le Chrötien : Qu’est-ce done que vous cherchez? sur quoi 6tes-vous dans | 

le doute? dites-le sans crainte, mais aussi sans exces et sans blasphöme. Car | 

ἃ ceux qui soutiennent leur opinion dans la crainte du Seigneur ne con- 

viennent ni les exces ni les blasph@mes contre les eroyances opposees jusqu’ä 

ce que soit trouvce la verite. 

1. C'est la formule du symbole, mais qui est fondee sur l’enseignement de l’Eeriture. Gf. Dial. an- 

limonoph. 3, ed. BONWETSCH, p. 124, 18 : χατὰ νοῦν πρὸ πάντων θεῷ προσευξάμενος. — 3. Of. Phil. 1522 

— 3. Ps. XUIx (L), 1. — 4. ΟἿ Ps. vıı, 10. 5. Ps. v,6. — 6. Σαθαώθ. Dieu est le Seigneur des armees | 

d’Israel. Le lerme hebreu Sebaoth a 6te simplement transerit par ies Seplante (Is. νι, 3). Les 

auteurs chreliens onl conserv& l’habitude de l’employer tel quel; ef. Justin, Dial. 64, 2: ἀπὸ χυρίου 

σαϑαὼθ. 11 ἃ πιῦτηθ fini par devenir un nom propre, pour designer Je Dieu d’Israöl. — 7. Litt. non fail { 

de main d’homme, ef. Me. xıv, 58: II Cor. v, 1; Col. 11, 11. — 8. La tradition selon laquelle le juge- 

ment genera! doit avoir lieu dans la vallee de Josaphat est fondee sur l’Ancien Testament. Elle est | 

restöe classique. Gl. Joel ΠῚ, 2 ss. 
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εἶ [2] Θεραπευθεὶς οὖν ὁ ἰουδαῖος ἐπὶ τῷ λόγῳ, ἠρώτησε λέγων" ἐν τῷ νόμῳ γέγραπται" 
H x 5 a. ; ME 2 ur ε 

« ὅτι πᾶσα ψυχὴ ἢ μὴ περιτεμνομένη τὴ ἡμέρα τῇ ὀγδόῃ, ἐξολοθρευθήσεται ». Καὶ 
ι 

Ἢ ᾿ ‚ ᾿ Ὁ ε x > ΄ Ϊ᾽ : A ” > 

Era « ἐπιχατάρατος πᾶς ὁ μὴ ἐμμένων ἐν πᾶσι τοῖς γεγραμμένοις ἐν τῷ νόμῳ τοῦ 
ὯΝ ἡ 

« βιθλίου τούτου ». 

5 νον [Ὁ γριστιχνὸς einev) ... * Επεγνώχαμεν. Ἀλλὰ εἰς εἰδωλομανίας χαὶ τεχνοθυσίας χαὶ 
υἵ J v > v 3 > 

RE re 4 Ἢ Ta, Re , R τὸ er PR ah Fre - 
ἀλληλοφονίας Τσχολχήθημεν. Τέλος γοῦν πάντων, ὡς εἶδεν ὅτι ἀνίατα νοσεῖ τὸ ἀνθοωπίνον 

ν x bj > ϊ 

5 Ξ a - hr Es z 7 , ι ᾽ use Ἔ \ , 
γένος, ὡς ἰατρὸς εὔσπλαγχνος ὡς ἐθεάσατο ἐξατονήσαντας τοὺς αὐτοῦ ὑπηρέτας χαὶ δικαίους, 

ΕΣ Ν e m ’ \ 0 ΄ N , ᾿ x U " \ ag ΄ 

αὐτὸς δι’ ἑαυτοῦ ἀντὶ λεντίου σάρχα ἐνδυσάμενος, ἐπὶ τὸν ἄρρωστον ἔρχεται, καὶ λύει ὡς 
΄ » \ 2 er an »Ν = \ \ , \ - \ 

DUGLAY Er aV τὴν καταρᾶν NYTED AUTOS ἔδησεν. Degen μὲν χαι παίσας τὸν παλαῖον as 
ἘΣ 
co 
52 

, 
νο 

10 π = δ 7, x δ ΄, er x r t n ” 

μον, καὶ γέαν περιτομὴν ἡμῖν zap οδίας χαὶ διαθήχην εὖ ὑχερὴῇ τε χαὶ ἁγίαν τοῖς ἔθνεσιν 

δωρησάμενος. 
ε ᾽ - - & . . 5 ὌΝ “4 * τὰ ΝΙΝ ει. a ‚2 ar 

[3] Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν" οὐκ ἐσαφήνισας χαθαρῶς ᾿ πῶς ἐξηγόρασεν ὑμᾶς, ἢ πῶς αὐτὸς 
+ ΄ Di τὸ \ ΄ E77 x 2 „N a N , 

χατάρα γέγονεν, ἢ πῶς τὴν χατάραν ἔλυσεν, χαὶ ποίαν περιτομιὴν ἔδωχεν, ἢ ποίαν διχθήχην 

χαινήν. 

5.Il ya une lacune dans le manuscrit. Un folio a SERERU qui contlenait la fin de la question du Juif οἱ 

- le debut de la reponse du chretien. — 8. ἀντιλ. τίου 2 letires eflacdes [λεντίου, cl. Joan. ΧΠῚ, 4 Ale 

ἄρρωστον :pwar ecril de 2° main. 

[2] Le Juif [αὶ soulage par ces paroles et demanda : Dans la loi il est eerit : 

« Tout homme qui n’est pas eirconeis le huiti&me jour sera exterming »'. Et 

encore : « Maudits tous ceux qui ne demeurent pas attach6s ἃ tout ce qui est 

« eerit dans la loı de ce livre » 

[Le Chrötien] : ... Nous le reconnaissons. Mais nous nous adonnions 

(alors) au eulte des idoles, aux sacrifices d’enfants, aux tueries mutuelles® 

Enfin de tout, (Dieu) voyant que le genre humain souflrait d’un mal sans 

remede, constatant comme un medeein compatissant ‘ que ses serviteurs, 

meöme les justes, s’alfaiblissaient, revetit la chair comme un (vetement) de toile; 

il vint vers les malades, et delia, comme en ayant puissance°, la maledic- 

tion qu’il avait lui-meme liee : il accomplit ainsi et scella l’ancienne loi', 

ildonna aux nations une nouvelle eirconeision du c@ur’, une alliance facile 

et sainte. 

[3] Le Juif : Tu n’as pas montre clairement comment il vous* a rachet6s, 

comment il est devenu. lui-meme maledietion’, ni comment il a delie la 

‘  maledietion, ni quelle circoneision ou quelle alliance nouvelle il a donnees. 

1. Cf. Gen. xvır, 14. — 2. Οἵ. Deuter. xxvur, 26. — 3. Jusqu’ä la venue du Sauveur, les genlils 

elaient plong6s dans le vice et soumis ἃ la malediclion (ef. Rom. 1, 24 ss.). Le chretien est leur heri- 

lier et parle d’eux, en s’associant ἃ eux, ἃ la premiere personne du pluriel. — 4. La comparaison 

de Dieu avec un medeein est frequente dans l’Eeriture (οἵ, Is. xıx, 22; Jer. vırr, 15 ete...). Parmi les 

Peres, Origene est un de ceux qui l’emploient avec le plus de faveur; ef. De prine. τι 10, 12 (ed. 

KOETSCHAU, p. 179, 12); in Jerem. hom. XII, 5 (&d. KLOSTERMANN, p. 92, 19), etc... — 5. CH. Matth. vır, 

28. — 6. Cf. Matth. v, 17. — 7. Οἵ. Rom. τι. 29. — 8. Le Juif n’admet pas encore que ceux de sa race 

sont rachetes par le Christ; d’ou la formule : ἐξηγόρασεν ὑμᾶς, que je ne crois pas devoir changer. 

Gependant le texte de δ]. ırı, 13 deja cite plus haut p. [20] purte ἡμᾶς. — 9. Gal. ΠΙ, 13. 

* fol. 

* fol. 12 24 
"Ὁ ἢ. 



* fol. 124 
Ὑ58- 

* fol. 124 

vb. 

? " Ei EN Ἂς RE I NL" 

19% LES TROPHBES DE DAMAS. 2 ae 
« x = ε ei \ ER - N ΄ὔ m \ ἧς 
O χριστιανὸς εἶπεν ὁ μονογενὴς υἱὸς χαὶ λόγος τοῦ θεοῦ, εὐδοχίχ τοῦ πατρὸς, ἐπ᾽ 

3,28 [4 ΡῈ « - ᾿ ᾽’ ΝΟ ͵ ἧξ τῷ » - ὃ Ε," ἢ N Z r an a 

ἐσχάτων τῶν ἡ D.ESWY ἐνανθρωπήσας, δούλους ἡμᾶς οντας τοὺ ιαούλου χα! τὰς σμαρτιᾶς Ἢ 

"Κ “Ψ > πὰ ΩΣ N N 5, τὰ Δ Ζ ir \ n ἢ 7 2 
ESAYPASEL, ου τῷ διχοόλῳ τι ὁωσας ὑπὲρ μῶν, μη γξνοντο, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν τῷ πᾶτρι προσ- 3 

΄ ΄ - " « “- ᾿ mn 4 - e - 3 w » A r ΄ m x 

EVEYAAG ὃν ἡμᾶς, ὃν ἡμεῖς ἐχρεωστοῦμεν θάνατον ὑπὲρ ἡμῶν ὑπομείνας ἰδοὺ ὁ τρόπος τῆς 
ἔραν τ ΄ ur \ r \ r - ΄ er 4: ΞΔ Σ.,.» EN r es ν᾽ 
ἡμῶν ἐξαγοράσεως. [1 ἔγονεν δὲ ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα ὅτι ἐπὶ ξύλου αὐτὸν ἐχρεμάσατε, ὃ 
* ΄ ΤΣ > 5 Re , ἀπ ἀν TE " 3: x \ 
χαβώς φησιν ὁ νόμος" « ἐπικατάρατος πᾶς ὁ χρειμάμενος ἐπὶ ξύλου ». "EAuaev δὲ τὴν περὶ 
A 2 N ER en ᾿ ER ΜΞ ΠΥ AL 2 

τῆς περιτομῆς κατάραν, ὡς τὴν ἀπόφασιν τὴν χοτὰ τῶν Νηνευϊτῶν χαὶ ὡς τὸ ἐπιτίμιον τοῦ 

Ayaab' νέχν δὲ περιτομὴν ἔδωχε τὸ βάπτισμα, οὐ σάρχα περικόπτοντα, ἀλλὰ ἁμαρτίας 
„” ΄ ΄ δι ΄ Ws x > R “᾿ ῃ x ᾽ ΄ > ΄ 

ἐξαλείφοντα, νέον δὲ νόμον, τὸ ἐν Σιὼν εὐαγγέλιον ὃ πρὸς τοὺς ἀποστόλους ἔλαλησεν. 2 
ε x ΝῊ ΄“-. εὖ 4 . “-“ Ν - “ \ μ᾽ x “ 

Il [1] Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν μίαν λύσιν. ζητῶν παρὰ σοῦ, ἄλλαις τρισὶ συνεπλάκην. Διὸ 10. 
Ν 3 S = \ . vo 7 er ex » ε r x Ra x 
δυσωπῶ᾽ ἐκ τῆς γραφῆς μοι τὰς ἀποδείξεις παράστησον πῶς υἱὸν ἔχει ὁ θεός: χαὶ πῶς τὰ 

ἔθνη ἐκ τοῦ πατρὸς ἠγύρασεν; χαὶ πῶς ᾿ νέον νόμον παρὰ τὸν ἐν- τῷ ὄρει Σινά; χαὶ ποῦ ὁ 

θεὸς ὀνόμασεν; 

5. ἐξἀγοράσεως. — 9. ἐχ (cl. Is. 11, 3). — 13. ὀνόμασεν est loujours Eeril sans augment; nous con- 

servons l’orthographe du ms. 

TEEN ET 

Le Chretien : Le Fils unique et Verbe de Dieu s’est incarne par la 

volonte du Pere aux derniers jours, et il nous rachete, serviteurs du diable 

et du p&ech6, non en donnant pour nous quelque chose au diable' — loin de la! 

mais en s’offrant lui-m&me au Pere ἃ cause de nous” et en supportant pour 

nous la mort dont nous tions redevables. Voilä la maniere de notre rachat. 

D’autre part, il est devenu pour nous maledietion parce que vous l’avez 

suspendu au bois, ainsi que dit la loi : « Maudit celui qui pend au bois? ». 

Il a delie la maledietion attachee A la eirconeision, tout comme la sentence 

(portee) contre les Ninivites' et comme le chätiment d’Achab’. Enfin, il a 

donn& une circoneision nouvelle, le baptöme, qui ne coupe pas la chair mais 

elface les peches‘, et une loi nouvelle, l’Evangile dans Sion, qu'il a annonc& 

aux apölres, 

II [I] Le Juif : En te demandant la solution d’un probleme, je me suis 

engage dans trois autres, ce qui me trouble. Prouve-moi d’apres l Eeriture 

comment Dieu a un fils, comment celui-ci a rachete les gentils de son Pere, 

comment il a donn& une nouvelle loi en plus de celle qui a ete donnee sur la 

montagne du Sinai, enfin ou il est appel& Dien. 

1. On peut ποίου la [res vive opposition faite iei ἃ la theorie des droits du demon. Dieu et le 

Christ ne doivent rien au diable. Οἵ. Gres. Nazıanz. Orat. 45, 22. Cl. J. Rıvıire, Le dogme de la 

Redemption, Etude hislorique, Paris, 1905, p. 373 ss. — 2. Ci. Hebr. ıx, 14. — 3. Gal. 111,13; Deut. ΧΧῚ, 

23. L’auleur lit ἐπικατάρατος comme Gal. Π|, 13. Les LXX dans le texte du Deut. ont χεχαταραμένος. 

Le sens est le meme. Of. JEROME, Com. in Ep. ad Gal., in h. l.: Memini me in altercatione Jasonis 

et Papisci quae graeco sermone conscripla est ita reperisse : Λοιδορία θεοῦ ὁ χρεμάμενος. id est, male- 

diclio Dei qui appensus est; Justin, Dial., 96, 1: TERTULLIEN, Adv. /udaeos, 10. — 4. Cl. Jon. ΠΙ, 

1 ss. — 5. CI UI Regn. xx, 29. — 6. On notera en passant que les parlicipes περιχόπτοντα, ἐξαλείφοντα 

au masculin s’accordent bien mal avec βάπτισμα au neutre. 
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Ὃ χριστιανὸς εἶπεν" δίχχιον ἡγοῦμαι. περὶ βασιλέως χαὶ θεοῦ εἰπεῖν ἐρχόμενος, ἀπὸ 

βασιλέως χαὶ λόγων βασιλικῶν τὴν ἀρχὴν ποιήσασθαι. Πλὴν τοῦτο πρῶτον εἰπέ μοι πόσων 

ἐθνῶν ὁ Δαυὶδ χατεχυρίευσεν, καὶ πόσον μέρος τῆς γῆς χατεκράτησεν ; 

Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν: οὐ πολλῶν ἐθνῶν, οὐδὲ πλείω χατέσχεν ἢ ἀρχὴ αὐτοῦ τῶν 

5 διαχοσίων μιλίων μιχρῷ πρός. 

[2] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν καλῶς φήῆσιν ὁ λόγος, ὅτι ὁ σοφῶς λαλῶν οὐ κοπιᾷ, ᾿Αλήθειαν 

γὰρ ὄντως εἶπας, χαὶ ὡς ἔχε: ἢ γραφή: πῶς οὖν λέγει 7 περὶ τίνος" « χύριος εἶπεν πρὸς με. 
Γι) μα \ 7 * - F 7 a 5 ᾿ ᾿ ἕ 

« υἱός μου εἰ συ, ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά σε αἰτῆσαι παρ ἐμοῦ χαὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν * [Ὁ]. 125 

= , \ \ P , \ ͵ ἢ ἘΞ Er ᾽ ᾿ 5 esPN 
« χληρονομίαν σου, και τὴν χατάσχεσιν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς" ποιμανεῖς αὐτοὺς ἐν ῥάρδῳ 

Ss ἐξ 4 ἢ] ᾽ , 3 Re ir En R 5 R 
10 « σιθηρᾷ, ὡς σχεύη χεραμέως συντρίψεις αὐτούς ». Ἄρα περὶ ἑχυτοῦ ὁ Δαυὶϊὸ τοῦτο εἶπεν: 

οὐδαμῶς" οὐδὲ γὰρ τὰ ἔθνη ἐχληρονόμιησ οὐδὲ χατέσγε τῶν περάτων τῆς γῆς, ὡς χαὶ υδαμῶς" οὐδὲ γὰρ τ 1 ἐκληρονόμησεν, οὐδὲ χατέσχε τῶν περάτων τῆς γῆς, ὡς za 
’ ῃ . , “ 5 “ \ = 9.» Wi € 4 , > v P ΄ δ: \ 

αὐτὸς ομολόγησας. Ορα οὖν ὅτι περὶ τοῦ ἰδίου υἱοῦ ὁ θεὸς ἐνταῦθα elonzev. Ησαίας δὲ χαὶ 
4 r r --- r x e \ - ε ’ .. » \ er r ‚ 

TERMIN Μιχαίας οἱ προφῆται οἱ σο!, οἱ μετὰ πολλοὺς ypovoug ΔΙωῦσέως χαὶ τοῦ νόμου γενόμενο:» 

πεῖσουσι σε περὶ τοῦ νέου νόμου λέγοντες" « ὅτι ἔσται ᾿ ἐν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις ἐμιφανες * fol. 125 
“= το bs 

6. σοφῶ — 10. ὡσχεύη. 

Le Chretien : Je trouve juste, puisque Jen viens ἃ parler du roi et de Dieu, 

de commencer par un roi et des paroles royales! Mais dis-moi d’abord, sur 

eombien de nations rögna David, quelle partie de la terre lui fut soumise? 

Le Juif : II commanda ἃ peu de nations et son royaume n’eut pas plus 

de deux cent mille, ἃ peu pres'. 

(2]Le Chrötien : Le proverbe a raison de dire : Celui qui parle sagement ne 

fatigue pas’. Tu as dit la vörite, conformement A l’Eeriture. Comment done 

est-il &crit, et ἃ propos de qui : « Le Seigneur m’a dit : Tu es mon fils; je [αἱ 

« engendr&e aujourd’hui! Demande-moi, et je te donnerai les nations en 

« heritage, les limites de la terre pour ta possession. Tu les paitras avec un 

« bäton de fer, tu les briseras comme des vases de potier » ’? Est-ce sur lui que 

David a dit cela? Non pas. Car iln’a pas herite les nations, il n’a pas possede 

les limites de la terre, comme tu l’as avou& toi-meme. Vois done que Dieu 

parle ici de son propre Fils. D’autre part, Isaie et Michee, tes prophetes, qui 

ont vecu longtemps apres Moise et la Loi, te persuaderont au sujet Je la loi 

nouvelle, en disant : « Dans les dermiers jours sera cölehre la montagne du 

« Seigneur, illustre au-dessus des sommets des montagnes, et l’on dira 

1. Gette evalualion de l’etendue du royaume de David est empruntde sans doute ἃ d’anciennes tra- 

ditions. — 2. Il s’agit ici d’un proverbe populaire. L’emploi en est naturellement indiqu& en une 

discussion familiere. — 3. Ps. 11, 7-9. Cl. Altere. Sim. et Theoph: 11, 2 (C.S.E. L. XLV,1, p. 9): — Dial. 

Pap. et Philon. 1; ed. Mac GirrERT, p. 52, 9 ss. : « Le Chretien : Sur quelle partie du monde regna 

Salomon ? — Le Juif' : Ni sur la moili6, ni sur le tiers », ete... La discussion se poursuif comme iei par 

lacitation du Ps. τι, 7-9. Cl. Anast. Sınalt., Dispul. adv. Iud.; P. G. LXXXIX, 1208 B 5. 
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Ὁ 4 “ ΓΞ x an m ἐν πων Ss en NE ᾽ Ξε ’ er % 
« τὸ 0205 KAuUoLov, ξντιμον ἐπι τὰς χορυφαᾶς τῶν ορέων, KIN gpouoLv" δεῦτε ἀνασῶμιεν εἰς τὸ er - 

᾿ > A - 5 a \ \ > ERS 8 , > 
« ὄρος χυρίου καὶ εἰς τὸν οἶκον τοῦ θεοῦ Iaro6, χαὶ γνωρίσῃ ἡμῖν ὁδὸν ἐν Ἢ πορευσόμεθα. ἐν 

ae) x ΣΝ κε ΄ x r „ EAN 
« αὐτῇ. 'Ex γὰρ Σιὼν ἐξελεύσεται νόμος, χαὶ λόγος κυρίου ἐξ ᾿Ιερουσαλχήμ.. » Eidere ὅτι ἐν 

“Ὁ ’ ΄ € Y2 - Yuan “2 4! y x ” 

ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις εἶπαν ἄλλον νόμον ἐκ Σιὼν ἔρχεσθαι. 
5 ε ἣν ΔΝ. z ’ x - © « x ’ , z Ne 

[3] Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν ἐμοὶ φοθερὸν ψαίνετάι εἰπεῖν ὅτι ὁ θεὸς ἐγέννησέν ποτε, ἢ ὅτι ἐστὶ 5 
x > rs 5 iD ‚ x ε ͵ ΄ ξ ᾽ \ + a 

θεὸς ei μὴ εἷς ὁ εἰπών: « Ἄχουε Ἰσραὴλ, χύριος ὁ θεός σου χύριος εἷς ἐστιν », χαὶ πάλιν 
x x RUSSEN x n x ΤΑΝ ᾽ »"» ᾽ \ 

« ἐγὼ θεὸς πρῶτος, καὶ ἐγὼ μετὰ ταῦτα », και πάλιν" « οὐχ ἔσται ἐν σοι θεὸς πρύσφατος », Bahnen μας ken 7 r 

χαὶ ἐν τῷ 166 φησιν' ᾿ « ὁ τανύσας τὸν οὐρανὸν μόνος », χαὶ ἐν τῷ προφήτῃ" « οὗτος ὁ ἴοι 

ἑόλαν « θεὸς ἡμῶν, οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν ». Kar ἄλλα πολλά ἐστιν εὑρεῖν ὁτι εἷς ὁ 
Ε Ve B \ Er 3 DR: , er BR , 

θεὸς, χαὶ οὐ δύο ἢ τρεῖς χαθὼς ὑμεῖς λέγετε. Εἰ γὰρ καὶ ἀχούομεν ὅτι υἱοὶ θεοῦ χληθήσεσθε, 10 
΄ 4 - m ’ , « [ nr εν ’ ͵ x x 

Hal τινές ἐν ΤΏ Ὑραφὴ ὀνομάζονται ως ὅταν λεγε!" (« υἱὸς πρωτοτοχος μου Is an. », ARL 5 : Bahn Kane ’ a Bet ᾽ 
σι εἰ απὸ τον EN Ἄς - ἢ Bey ΡΞ “ἢ x OEM: 

πάλιν" « ὑμεῖς δὲ υἱοὶ θεοῦ χληθήσεσθε », zul" « ἐγὼ εἰπα᾿ θεοί ἐστε χαὶ υἱοὶ ὑψίστου 

NS « πάντες », οὐχ ὅτι ἐκ τῆς οὐσίας ἢ ἐν τῷ θρόνῳ τοῦ θεοῦ εἰσὶν, ἀλλ᾽ ὅτι ὡς πρὸς πατέρα 

7. οὐχέσται. 

« Venez:; montons ἃ la montagne du Seigneur, ἃ la maison du Dieu de Jacob, 

« et il nous fera connaitre la route par laquelle nous irons. Car de Sion 

« sortira la Loi et la parole du Seigneur de Jörusalem'. » Vous voyez que (les 

prophetes) ont dit qu’une autre loi sortira de Jerusalem dans les derniers jours. 

[3] Le Juif : Il me semble terrible de dire que Dieu a jamais engendre ou 

qu'il ya un dieu autre que le Dieu unique qui a dit : « Ecoute, Israöl, le 

« Seigneur ton Dieu est le seul Seigneur »*; et encore: « Je suis Dieu le 

« premier et apres tout cela »°; et encore : «Il ΠὟῪ aura pas chez toi de dieu 

« nouveau »'; et dans Job il est dit :-« Celui qui seul a ötendu le ciel »°; et 

dans le prophete : « Celui-la est notre Dieu; il n’en sera pas compte d’autre 

« que Τὰ] »". On peut trouver beaucoup d’autres (passages disant) qu'il ya un 

seul Dieu et non deux ou trois, comme vous le dites. Si done nous l’entendons 

(dire) : Vous serez appeles fils de Dieu; ou si quelques-uns portent ce titre 

dans !’Eeriture, par exemple lorsqu’elle dit : « Mon fils premier-ne, Israöl »"; 

et encore : « Vous serez appel6s fils de Dieu »*; et « J’ai dit : Vous &tes tous 

« des dieux et les fils du Tres Haut »”, ce n’est pas qu'ils soient de la substance 

de Dieu, ou qu'ils siegent sur son tröne, mais qu’ils se refugient vers Dieu 

1. Is. ı1, 2-3 = Mich. ıv, 1-2. La citation n'est pas absolument litterale. Elle se rapproche tantöt de. 

Michee, lantötl d’Isaie, et parlois se separe de l’un et de l’autre. ἔντιμον est remplace par ἕτοιμον dans le 

texte de Mich6e (ABQ) (Isaie omel ladjectif). Apres ὁρέων tout un membre de phrase est omis ici. Au lieu 

de γνωρίσῃ Isaie eeril ἀναγγελεῖ (ABQT), el Michee : δείξουσιν (NABQ). La Didascalie de Jacob eite plu- 

sieurs fois ce passage en un lexte different qui se rapproche de celui de Gyrille d’Alexandrie; ed. Nau, 

p- 774 [64], 766 [56], elnel'attribue qu’a Michee. — 2. Deut. v1,4. —3. Is. xL1v,6.—4. ΡΒ. LXXX (LXXXI), 10. 

— 5. Job ΙΧ, 8. — 6. Baruch ıı, 36. — 7. Ex. τν, 22; cf. Jer. xxxvIit (XXXI), 9. — 8. Os. 1, 10 (II, 1). — 

9. Ps. LXXXT (LXXXIT), 6; cf. Joan. x. 34 le premier emploi de ce texte dans la controverse judeo- 

chretienne. 
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οὕτως πρὸς θεὸν χαταφεύγουσιν obs τῇ σχέσει ὡς υἱοὺς ἀγαπᾷ. Ἄρα εἰ υἱὸν εἶχεν, οὐχ εἶχε 

θαρρῆσαι προφανῶς τῷ ᾿ Μωυσεῖ μετὰ τῶν λοιπῶν μυστηρίων χαὶ τοῦτο; τί γὰρ ἐχοποῦτο 
> 2 ᾿», ’ " r ‚ ’ ΄ ᾽ e a \ > Pi 5 ᾿ 

εἰπεῖν᾽ axove ᾿Ισραλ᾽ χύριος ὁ θεός σου ἐγώ εἰμι χαὶ ὁ υἱός μου χαὶ τὸ πνεῦμ μου; ἢ οὖν 

3 θεὸς Ψ "ὃ ὅτι: D ἔνοιτο λέ γχὼν ὅ ve Pi Δ ΠΡ Ze, ee ὅτι THsir de (> ὁ θεὸς Ψεύδεται, ὅπερ μὴ γένοιτο, λέγων ὅτι eig ἐστίν; ἢ ὑμεῖς λέγοντες ὅτι τρεῖς θεοί: 
en \ - \ N x τ ’ , ΄ yo 

11 [1] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν᾽ μὴ σπουδάσῃς, μηδὲ τὰς ἐρωτήσεις συγχύσης. Καὶ ἐξ 

αὐτῶν τῶν σῶν γραφῶν πείθω σε, ὅτι ἐγεννήθη πρὸ αἰώνων ὁ θεὸς λόγος. ΠΠοὺς τίνα λέγει" τ γραφ [ γ ὅτι ἐγεννήθη πρὸ α εὸς λόγος. Πρὸς τίνα λέγει 

« ποιήσωμεν ἄνθρωπον zur’ εἰκόνα χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἡμετέραν »: 
N > τὰ = 2 ᾿ ER εἰ N x 5 7 n IE BEE NEN tar \ 
OÖ ἰουδαῖος εἶπεν" τινὲς μὲν λέγουσιν ὅτι πρὸς τοὺς ἀγγέλους. λέγει᾽ ἐγὼ ὁὲ λέγω περὶ 

’ ᾿ \ € x x ΄ ἮΝ 9. x πὸ hr) t \ ΕἸ 3 - ’ δι \ 

αὐτὸν πρὸς ἑαυτὸν καὶ μόνον. Ob γὰρ βοηθῶν ἔ; οηζεν ὁ θεὸς, οὐδὲ ἐργατῶν" " πολλάκις δὲ καὶ 

εἷς ἄνθρωπος λέγεται πληθυντιχῶς, ὡς ὅταν εἴπης τινί: πέμψον ἡμῖν φαγεῖν; zul ἐγράψαμιεν ς PWTROS EYETA \N 5 S πῆς τ πέμνο υ. φ γεν: AR! EYpzVan.e 

΄ "Ὁ ,ὕ - « -“" #1 ᾿ 7 \ NS ” # s ’ ΄ 3 \ r 

ὑμῖν, za στείλατε ἡμῖν βιθλίον. Kai οὐδεὶς ἔσται μετά σου, εἰ un σὺ μόνος" ἐπεὶ τίνος 

ἕνεχα οὐχ εἶπεν ἢ, γραφὴ, ὅτι" χαὶ εἶπεν ὁ θεὸς τῷ υἱῷ αὐτοῦ ἢ τῷ πνεύματι αὐτοῦ" ποιήσωμιεν 
4 τόδε: 

2 en % τ ἣν τὸ " [2 v 2 ΄, 7 ’ E} A " 

[2] Ὁ χριστιανὸς eimev: χαλῶς ἠρώτησας ἄρτι, ὅτι τίνος ἕνεκεν οὐχ ἐφανερώθη τοῖς 
N. / DAN ΄ > = n E »” NY ’” \ ε 

Ἰουδαίοις τὸ τῆς τριάδος μυστήριον. Οὐχοῦν πιστῶς ἄχουσον᾽ ἐξ Αἰγύπτου ἐξελθὼν ὁ 

ὃ. συγχύσεις. — 9. ἔχριζεν. --- 15. οὐχοῦν.. 

comme vers un pere, ceux que {π|-Ππιὸπηο aime comme des fils. S’il avait un 

fils, n’aurait-il pas evidemment conlie ce mystere ἃ Moise avec les autres? 

Etait-il fatigant de dire : Eeoute, Israöl : Je suis le Seigneur ton Dieu, moi, et 

mon Fils, et mon Esprit? Est-ce Dieu qui se trompe, chose impossible, en disant 

qu'il est unique? ou bien vous en disant qu'il y a trois Dieux ἢ 

III [1] Le Chretien : Ne va pas trop vite et ne melange pas les questions". 

Je vais te convainere par tes Beritures mömes que le Dieu Verbe a te 

engendre avant les siecles. A qui (Dieu) dit-il : « Faisons ’homme ἃ notre 

image et ἃ notre ressemblance » 

Le Juif : Quelques-uns disent qu'il parle aux anges. Pour moi, je dis qu'il 

ne parle que de lui et ä lui seul. Car Dieu n’a pas besoin d’auxiliaires ni 

d’ouvriers. Souvent on parle d’un seul homme au pluriel; par exemple lors- 

qu'on dit ἃ quelqu’un : apporte-nous ἃ manger; ou bien : nous vous avons 

eerit; ou : envoyez-nous un livre. Personne cependant n'est avec vous, et 

vous etes tout seul. Pourquoi l’Eeriture ne dit-elle done pas : Dieu dit ä 

son fils, ou ἃ son Esprit : Faisons ceci’? 

[2] Le Chretien: Tu as bien pos& la question. Pourquoi Dieu n’a-t-il pas 

rövele aux Juifs lemystere de la Trinite '? Bcoute done fidelement. En sortan! 

1.\Cf. Dial. Papisei et Phil. %; p. 53, 17 : μὴ ὅλα ὁμοῦ ἐρώτα, ἀλλὰ Ev χαὶ ἕν elc... — 2. Gen. I, 26. — 

3. Ch. Justin, Dial, 62, 2. L’interpretation acceptee iei, est presentee par saint Justin comme une de 

celles que proposent les didascales juifs. Dans l’Alterc. Sim. et Theoph. τ. 1. (0. S.E. L. XLV, 1,p. 7) 

le Juif admet que ce verset s’applique aux anges. — 4. Cl. Axasr. Sıyatr., Disput. adv. Tud., Alia 
interrog.; P. G. LXXXIX, 1277 ἃ Ὁ. 

*f01l2425 

* fol. 126 
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ἸΙσραὴλ,, τὰ ἤθη τῶν Αἰγυπτίων καὶ τὴν πολυθείαν αὐτῶν ἠγάπα, ὅθεν χαὶ μόσχον ἐποίησεν 
᾿ ΄ x 2 + Ken A Em x τὸ 

* fol. 126 χωνευτὸν, λέγων πρὸς Ἀαρών" « ποίησον ᾿ ἡμῖν θεοὺς οἱ προπορεύσονται ἡμῖν». Καὶ ὁρῶν 
ΤΌ; ξ . 5 e 

τὸ βούκρανον ἔλεγεν" « οὗτοι οἱ θέο 
vN 

Nr 3 m \ τι ee " n ΒΗ er \ ’ Ξ, Ἐπ: er ir & 
ἐδόλωσεν QAUTOLS περι του υἱὸν αὐτου προφᾶνως; ινα pn εἴπωσιν" OUAOUY χαι ὁ υἱὸς AUL ὃ 

΄ , > Er ΄ δι αν. ὃ \ \ x > Sant 7 Son 
μητέρα. εν ουρᾶνο!ις er El, πᾶντως δὲ χαι αὶ εἐλφὸν, Kal λοιπὸν εις πολυθείαν πᾶλιν ἀπώλοντο 

- NEN an . , ὃ ΄ ᾿ ἐνὶ 2 « “ IN ταν N ef 
I.TOTOV. Διὸ οὐδὲ περι τῶν ἀγγέλων ἡμιουργιᾶν αὐτοις ἐφανέρωσεν, ινα PN και αὑτοὺς ὡς 

> , Nr , \ 6 > \ ἢ ΄ u 2 r »_,» = 
ουρᾶνιους χὰ" αορχτοὺς θεοὺς σερασθῶσιν. Καὶ τας θυσίας δὲ ας TOOGETATEV χυτοις ποιεῖν, 

* fol. 126 
δ \ \ 4 Ὁ πὰ * ᾽ £ Ay $7 “ ε ΄ RE PR er ac zhi 2 
dt τὴν AUTOV ἀσθένειαν TOUTO εἰπεν συγχαταύχινῶν AUTOls, γινώσχῶν οτ' ἐς εὐοὺυς 

v’a. 
RT ᾽ m = , ea 5 = δ", ΄ DI = Β » - 

Αἰγύπτου ἀγαπᾷ τοῦ θύειν ὁ λαὸς αὐτῶν" διὸ ἄχουσον τί φησιν ἐξουθενῶν αὐτούς « οὐ 1 
‚»r ’ ee y ΄ ’ δὲ ’ x: ’ δὰ “ ’ + 5) 2 

« δέξομαι dx τοῦ οἴχου σου μόσχους, οὐδὲ ἐκ τῶν ποιμνίων σον χιμάρους, ὅτι ἐμά ἐστι 

« πάντα τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ, χτήνη ἐν τοῖς ὄρεσι χαὶ βύες ». Καὶ πάλιν « τίς γὰρ ἐξ 
x x ΄ 

« ὑμῶν ταῦτα ἐζήτησεν; πλήρης εἰμὶ θυσιῶν καὶ στέαρ ἀρνῶν ». Διὸ πρὸς τὰ συμφέροντα 
’ ΄ x x 7 . x ‚ r er τ er NEN Νν 

οἰχονομεῖ ὁ θεὸς τὰ πράγματα. [3] Πλὴν εἰπέ μοι σύ; ὅτε εἶπεν ὅτι᾽ « ἰδοὺ "Adam 

5. οὐχοῦν. — 9. ἐξεθους. --- 11. χιμάρρους. 

d’Egypte, Israöl aimait les mours des Egyptiens et leur polytheisme. Aussi 

fit-il un veau de metal fondu, et dit-!l ἃ Aaron : « Fais-nous des dieux qui 

« marchent devant nous »'. En voyant la tete de beuf, il dit aussi: « Voici tes 

« dieux, Israöl, qui t'ont fait sortir de la terre d’Egypte » ἢ. Tu vois qu'il con- 

temple une idole et la nomme ses dieux. Dieu qui connaissait ces (dispositions), 

ne leur a pas clairement manifeste son fils, de peur qu’ils ne disent : Done le 

fils a aussi une mere dans les cieux, ou du moins un frere, et qu'ils ne 

perissent ainsi dans un polytheisme insense. De meme il ne leur a pas revele 

la er&ation des anges, pour qu’ils ne les honorent pas aussi comme des dieux 

celestes et invisibles. Quant aux sacrifices qu'il leur a ordonn& de faire, c’est 

ἃ cause de leur faiblesse et par condescendance pour eux quil en a parle, 

sachant que leur peuple aimait ἃ saerifier selon la coutume d’Egypte. Ecoute 

done ce qu'il dit d’eux avee mepris : « Je ne recevrai pas les genisses de ta 

« maison, ni les beliers de tes troupeaux, car ἃ moi sont toutes les betes 

« des champs, les anımaux et les boeufs dans les montagnes »°. Et encore : 

« Lequel de vous a cherche tout cela? Je suis rassasie de sacrifices, de la graisse 

« des agneaux »'‘. Mais Dieu dispose toutes choses suivant une sage 6cono- 
Γ > mie’. [3] Maintenant, dis-moi Aton tour. Lorsque Dieu dit : « Voici qu’Adam 

1. Exod. ΧΧΧΙΙ, 1. — 2. Exod. ΧΧΧῚΓ, 4. — 3. Ps. xLix (L): 9-10; cf. JusTIn, Dial. 22, 2. — ἃ, ΟΥ̓. Is. 

ı, 11. La eitation n’est pas lillerale, et la premiere parlie ne figure pas dans ce texte. — 5. JUSTIN, 

Dial. 45, 4, emploie dejä ce mol ἃ propos du plan de Dieu imposant les pröceptes de l’ancienne 

alliance. E. Scuwantz (edition de Tatien, Texte und Untersuchungen, ti. IV, 1, p. 86 ss.) a rassembl& 

la plupart des anciens textes chretiens οὐ apparait le terme d'oizovopia. Cl. HENRY PınarD, Les infil- 

rotions paiennes dans l’ancienne Loi d’apres les Peres de l’Eglise. La these de la condescendance, 

dans Recherches de Science Religieuse. 1919, p. 197 ss. 
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LA TRINITE. 199 

΄ ε τ ee τ ᾿ ῃ ‚ ‚ ᾿ x ε »ὝἭ » ἥ ΄ 

« γέγονεν ὡς εἰς ἐξ ἡμῶν », πρὸς τίνα λέγει; πάντως γὰρ τὸ «ἡμῶν » ἀριθμὸν σημαίνει 
a “ἃ = “᾿ ΄ * 5 ” 072 \ ν᾽ " Ν ‚N ‚Ar Ν 

ἢ δύο ἢ τριῶν, ἢ πλειόνων. © Κἂν εἴπης ὅτι πρὸς τοὺς ἀγγέλους λέγει, ψεύδῃ. Οὐδὲ γὰρ 
€ „ εὶ ze N NO DEREN, n β ἐν Ξ «ἢ ἢ nr 
ὡς ἀγγελος ἐγένετο μετὰ τὴν παράδασιν ὁ Ἀδάμ" τότε Ὑὰρ τοῦτο εἶπεν ὁ θεός. Δεῖξον 

-- “ € x - Ἀ,ΛιΆιδν \ ἣν , « \ x \ » δ ἣν Ἅδὰν 

πῶς ὅμοιος ὁ θεὸς τῷ ᾿Αδὰμ. μετὰ τὴν παραχοήν' ὁ μὲν γὰρ θεὸς ἄσαρχος, ὁ δὲ Ἀδὰμ. 

γήννος. 
ε ᾽ m I ΄ ee 12 ε x ‚N z er « τ' ὌΝ € - 

O ἰουδαῖος εἶπεν: Τί οὖν: ἄρα ἡ γοαφὴ ψεύδεται έἔγουσα ὅτι « ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν», 
x & ’ ἀκ rs \ WW) en ΄ \ v 

χαὶ πάλιν" « ἐν εἰχόνι θεοῦ καὶ κατ᾽ εἰκόνα θεοῦ ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον ν΄; 
Ὁ: " NEED a se , ἽΝ ᾽ νεύδετ., „N ΓΕ ΕΣ ’ δὰ δέ ἃς Ξε r N - 

χριστιανὸς εἴπεν᾽ ἡ γραφὴ οὐ ψεύδεται, un γένοιτο, ἀλλὰ δέεται πεφωτισμιένων διανοιῶν 
ee ᾽ x m ᾿ m \ ’ r - \ m \ ᾿ ᾽ ’ ’ 

χαὶ χαρδιῶν εἰς τὸ νοῆσαι αὐτῆς τὰ ἀπόχρυφα. [Πῶς γὰρ νοεῖς τὸ χατ᾽ εἰχόνα χαὶ ἐν εἰχόνι 

θεοῦ γενέσθαι τὸν ἄνθρωπον; ἀρα πρόσωπον ᾿ χαὶ στόμα χαὶ ὀφθαλμοὺς ὁμοίους ἡμῶν ἔχε! 

ὁ θεός; μὴ γένοιτο τοῦτο εἰπεῖν. 
[ ε EB. ῦςς: 5 Fre τ Ὁ - 3 a ER + ΄ N Nr 
| ] O ἰουδαῖος εἶπεν" εἰπὲ οὖν παραχαλῶ σε πῶς αὐτὸς ὑπολαμοάνεις ταύτας τὰς ὁύο 
ne ᾿ Ἂς N ΤΩΣ Ἢ 

φωνᾶς τῆς θείας γραφῆς, καὶ μάλιστα τὴν πρώτην. 

Ὃ χοιστιανὸς εἶπεν: πάντα ὅσα ἐποίησεν ὁ θεὸς χαὶ μέλλει ποιῆόδαι, παρ᾽ αὐτῷ ἤδη ὡς 

12. ταῦτας. --- 14. μέλλη. 

est « devenu comme l’un d’entre nous »',ä qui parle-t-il? Car ce « nous » 

indique sürement un nombre : deux, ou trois, ou davantage?. Si tu dis qu’il parle 

aux anges, tu te trompes. Gar Adam n'est pas devenu comme un ange apres 

la transgression, et c'est alors que Dieu a parl&e. Montre-moi comment Dieu 

est semblable a Adam apres la desobeissance : car Dieu est incorporel et 

Adam fait de la terre®. 

Le Juif : Quoi done? L’Eeriture trompe-t-elle en disant : « comme l’un 

« d’entre nous »'? et encore : « Il fit !’homme ἃ l’image de Dieu, et selon 

« Vimage de Dieu »°? 

Le Chretien : L’Eeriture ne ment pas, loin de la; mais elle demande des 

intelligences et des coeurs &elaires® pour en comprendre les secrets. Comment 

entends-tu done que l’homme est fait selon l'image et ἃ l’image de Dieu? 

Dieu a-t-il un visage, une bouche et des yeux semblables aux nötres? Loin 

de nous cette idee! 

(4) Le Juif : Dis-moi done, je t'en prie, comment toi-meme expliques ces 

deux expressions de la divine Eeriture, et surtout la premiere. 

Le Chretien : Tout ce qu’afait Dieu et tout ce qu'il doit faire est deja pour 

lui comme acheve. Puis done que Dieu le Pere avait deeid& avant les siecles 

1.-Gen. 111, 22. — 2. Cf. Justin, Dial. 62, 3. — 3. Cf. Gen. τι, 7; I Cor. xv, 47. — 4. Gen. I, 22. 

— 5. Gen. 1, 26. — 6. Peut-etre le mot πεφωτισμένων a-t-il un double sens 

nation, et le chretien seul est &claire, illumine, parce qu’il est baptise, ei aussi parce que son espril 

et son cur sont bien disposes. On le rencontre deja dans Justin; cl. Dial. 39, 2: 122, 1, 3, I Apol. 

61, 12; 65. 1. 

: le bapteme est une illumi- 

* fol. 126 

* fol. 127 



* f01. 127 

* fol. 127 

va. 

200 LES TROPHEES DE DAMAS. - [80] 

τετελειωμένα εἰσι" ἐπειδὴ οὖν προώρισε πρὸ τῶν αἰώνων ὁ θεὸς χαὶ πατὴρ τὸν ἑαυτοῦ υἱὸν 
΄ Ἀν - ᾽ en ΄ . ᾽, x 

γορέσαι διὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων σωτηρίαν, ὅτε παρέθη ὁ Ἀδὰμ, 

7 Q 

ἐπὶ γῆς πέμψαι χα! σάρχα ΟἿ 
x e x τ ε r r \ Ω x n \ er ’ x ΄ δ 

φησὶν ὁ θεὸς ποὸς τὸν ἑαυτοῦ λόγον καὶ πρὸς τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον" « ἰδοὺ γέγονεν ᾿Αδὰμ. ὡς 
τ 2 e m ren ΄ “ ” > x PER x z ’ 

« εἷς ἐξ Huov », τοῦτ᾽ ἔστιν, * ὡς μέλλει ἄνθρωπος γενέσθαι χατὰ σάρχα; τὸ « ὡς εἷς ἐ nt ; 

ἡμῶν ». « Kar’ εἰκόνα δὲ θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν », τοῦτο σημαίνει ὅτι χατὰ τὴν εἰκόνα χα 

ὁμοίωσιν ἣν ἔσχεν ὁ λόγος τοῦ θεοῦ ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν αἰώνων, οὕτως ἐποίησεν αὐτὸν τὸν 

ἄνθρωπον, οὐ μέντοι κατ᾽ εἰκόνα ἣν ἔχει τὸ θεῖον᾽ ἀόρατος γὰρ ἐχείνη χαὶ ἀπερίγραπτος. 

IV [1] Ὁ ἰουδαῖος einev: πάντα ὡς σὺ νοεῖς ἑρμιηνεύεις᾽ εἰ γὰρ ὡς εἶπας τοῖς ἰουδαίοις 
Ὧν x 

ὁιὰ τὸ 
-G 

ER u RE 3 EN & Ἢ BERN N 
ιλεῖν τὴν πολυθείαν οὐκ ἐθάρρησεν ὁ θεὸς περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, πολλῷ μᾶλλον σοὶ 

2 - ᾽ τ, Ὁ r = ΄ N \ ἰὸ - r 3 era! m 
τῷ ἐξ ἐθνῶν οὐχ εἶχε τοῦτο γνωρίσαι" πολυθείαν γὰρ καὶ εἰδωλολατρείαν οἱ ἐθνιχοὶ ἀγαπῶσιν 

\ τ πον, 2 RAN u fer " γῶν \ ek = ἐξ 
χαὶ ποιοῦσιν πλείω τῶν ἰουδαίων᾽ ὅμως um με εὐθὺς περὶ τῆς ᾿ σαρκώσεως τοῦ Χριστοῦ 
NS - h F & δι 5» ἃ = = Ἧ ε B EUNEN ΄ 1x 
sıddoze οὐ γὰρ πείθομαι. Πρῶτον δὲ ἐχ τῆς γραφῆς pe πεῖσον ὅτι υἱὸν ἔχει ὁ θεὸς φύσει ἐξ 
au ’ \ 5 ᾽ > Se re er NET, 

αὐτοῦ γεννηθέντα πρὸ πάσης κτίσεως" ἐπεὶ οἶδα ὅτι λέγει ὁ θεὸς ὅτι « υἱοὺς ἐγέννησα χαὶ 
ὯΝ 

ὸ « ὕψωσα », ἀλλ᾽ οὐ φύσει ἀλλὰ σχέσει αὐτοὺς χαλεῖ. Καὶ τὸν ἡλιμμένον δὲ λέγομεν υἱὸν 

1. μέλη. — 6. ἦν. — 7. ἦν. --- 9. οὐχεθάρρησεν. — 11. ποιῶσιν — 11. ἰουδαΐων — 14. L’orthographe 

λιμμένος est conslante dans nolre ms. Il 5ΘΡΆΪ plus correel d’eerire ἠλειμμένος. 

d’envoyer sur terre son propre Fils et que celui-ei porterait la chair ' pour le 

salut des hommes, lorsque Adam p6cha, Dieu dit ἃ son propre Verbe et a son 

Saint-Esprit : « Voici χα Adam est devenu comme l’un d’entre nous », c’est-ä- 

dire que l’un d’entre nous deviendra homme selon la chair. La formule : « Il 

« le fit alimage de Dieu » signilie que Dieu fit !homme meme selon l’image 

et la ressemblance qu’eut le Verbe de Dieu aux derniers des siecles, et non 

selon l’image qu'a la divinite : car celle-ci est invisible et infinie. 

IV (1) Le Juif: Tu expliques tout ἃ ta maniere. Pourtant, si tu dis que 

Dieu n’a pas ose (parler) de son Fils aux Juifs ἃ cause de leur amour du 

polytheisme, ἃ bien plus forte raison il n’aurait pas dü te le faire connaitre, 

a toi qui sors de la gentilit@*. Car les gentils aiment et pratiquent le poly- 

theisme et l’idolätrie plus que les Juifs. Cependant, ne m’instruis pas tout de 

suite sur l’incarnation du Christ. Car je n’y crois pas. Convaincs-moi d’abord 

par l’Beriture que Dieu a un fils, de sa nature, engendre de lui avant toute 

ersature; je sais que Dieu dit : « J'ai engendr& et 7 αἱ eleve des fils »*; mais 1] 

les appelle fils par (droit d’)adoption, non par (droit de) nature. Nous disons 

l. L’expression σάρχα φορέσαι. qui avail une saveur apollinariste a l’&Epoque des controverses chris- 

tologiques du ıy° el du v°siecle, est iei indifferente. Un peu plus haut (f° 124 r° 1), l’auteur &erit : σάρχα 

ἐνδυσάμενος: el peul-Elre a-t-il quelque preference pour le mot σάρχωσις (f° 127 vo 1, 130 v® 2; [Ὁ 131 ve 2: 

ὁ ἄσαρχος σαρχοῦται) ; mais il emploie aussi le terme ἐνανθρωπήσας (f 124 17° 2), el sa pensee sur l’incar- 

nation reste foujours orthodoxe. Nous savons d’ailleurs ΤᾺ a aussi &eril un dialogue contre les 

Monophysites. — 2. L’objeelion est embarrassante. Elle ne recoitl d’ailleurs pas de solution immediate. 

3. Ol. HEFT 
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LE PSAUME CIX. 201 [31] 
Mr, Ζ ; en εὐ - Ἔ ; θεοῦ, ἀλλ᾽ οὐ τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ, ἀλλ᾽ ὡς οἱ προφῆται ἤχουσαν. Brei χαὶ Μωῦσῆς θεὸς 

_ ᾽ κὴ ΩΣ ᾿ " " 

Φαραῶ ἀχούει" dpa οὖν αὐτὸν θεὸν ὕψιστον εἴπουιεν : 
‚N - 

; οὐδαμῶς. 
ι 

ς ε \ τ € 3 ΄ ΟῚ N, ω ee r er 
DINO χριστιανὸς εἰπεν᾿ ὁ ἠλιμμένος ὃν προσδέχεσθε καὶ ὃ Mwücts χαὶ πάντες ὅσοι 

“ ᾿ > SIE & ᾽ , ἢ πο τς ΄ 
ἤχουσαν ἐν τῇ γραφῇ υἱοὶ θεοῦ, πότε ἐγεννήθησαν χαὶ τίνος υἱοὶ ὑπάρχουσιν; 

e s m τ ΜΙΝ 3 νον x * » ᾽ ε N ᾽ \ r 

Ö ἰουδαῖος εἶπεν: τοῦ Αδάυ" αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ πατὴρ πάντων ἀνθρώπων: χαὶ τοῦ 
- > \ Rz \ τ ἊΣ 
ἡλιυμένου, χαὶ Μωυσέως zul τῶν προφητῶν. 

ἀγαπῶ σε καὶ πολὺ ἐπαινῶ, ὅτι τὴν ἀλήθειαν λαλεῖς. Kar τοῦτο 
\ πὶ ur ᾿ς ᾿ \ \ un, Ω N « r \ 

δὲ παραχαλῶ εἰπέ μοι" σὺ τὴν παλαιὰν χαλλίω μου ἐπίστασαι" τὸν ἑωσφόρον χαὶ τὸν 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" 

r ᾽ r GEN , € € [4 ι x Er \ r 

Ἥλιον, ποία ἡμέρα. ἐποίησεν ὁ θεός; χαὶ τοὺς βουνοὺς χαὶ τὰ ὄρη χαὶ τὸς πηγάς; 
᾿ 

€ E - Un \ > x 4 er m r r ΄ Γ] , 

(6) ἰουδαῖος ειπὲν" τοὺς ἀστέρας και τὸν ἥλιον en TETZITN NNMEOZ EROLNGEV. 

ε N ἘΣ \ 3 3 ΄ ὮΝ r € r ἘΞ 
Ö AE-TTLRVOS ELTTEV’ τὸν Ac AU. TOTEN TOLZ NY.EOZ ἑπλασεν: 

ε τ - z Ν er 5 e - x r - ΄ τῶν € ΄ ᾿ 

OÖ ἰουδιαῖος εἶπεν" πρόδηλον ὅτι τῇ ἐχτὴ ἡμέρχ μετὰ δύο Ἡμέρας τοῦ εωσφόρου χαὶ 

τῶν ἀστέρων χαὶ τοῦ ἡλίου. 

Ὃ χριστιανὸς εἶπεν" παραχαλῶ, μετὰ πάντων χαὶ ᾿ τοῦτο λῦσον μοι, χαὶ τότε εὑρίσκετε * fol. 128 

2. ἀχοῦει. 

aussi du Messie' quil est fils de Dieu : non qu'il soit de la substance de 

Dieu, mais comme on l’a entendu des prophetes. Lui encore Moise s’appelle 

Dieu de Pharaon* : dirons-nous donc qu'il est le Dieu Tres-Haut? Pas du 

tout. 

[21 Le Chretien : Le Messie que vous attendez, et Moise, et tous ceux que 

l’Eeriture appelle fils de Dieu, quand ont-ils &t6 engendr6s? De qui sont-ils 

les fils? 

Le Juif : D’Adam. C'est lui qui est le pere de tous les hommes, m&me 

du Messie, de Moise et des prophetes. 

Le Chretien : Je t'aime et te loue grandement de dire la verite. Dis-moi 

encore, je te prie, ceci; car tu connais beaucoup mieux que moi l’Ancien 

(Testament) : quel jour Dieu a-t-il fait l’ötoile du matin et le soleil? les col- 

lines, les montagnes et les sources? 

Le Juif: Il a fait les astres et le soleil le quatrieme jour ®. 

Le Chretien : Quand, ἃ quel jour a-t-il form& Adam? 

Le Juif : Il est evident que c’est le sixieme jour ', deux jours apres l'etoile 

du matin, les astres et le soleil. 

Le Chrötien : Je t'en prie, avee tout cela, explique-moi encore une ques- 

tion; etalors vous trouverez ce que je cherche. Lorsque David &tait roi, y avait- 

1. Le terme 4’ ἠλειμμένος (l’Oint) sert ἃ designer le Messie dans un grand nombre d’ouvrages de con- 

troverse antijudaique, p. ex. la Didascalie de Jacob, la Doetrine d’Andronicus, le Dialogue de Pa- 

Pisceus et de Philon. C'est le terme classique a l’&poque byzantine. — 2. Cf. Ex. ναι, 1. — 3. Cl. Gen. 

1, 14 ss. — 4. Cl. Gen. 1, 26 ss. Celle discussion est reprise dans le Dial. Papisei et Phil. 5; ed. Mc. 

GIFFERT, p._ 53, 22 ss, 

* fol. 127 

I dr 



* fol. 
τ᾿ 

128 

b. 

& 
Ἑ er 

202 LES TROPHEES DE DAMAS. [32] 

wer r RN r N ῃ r ἘΠ “ 3 - - 5 

τὸ ζητούμενον" βασιλεὺς ὧν ὁ Δαυὶδ, τίνα θεὸν καὶ κύριον εἶχεν ἢ ὀνόμαζεν ἑαυτοῦ; ἀρά - 

τινὰ τῶν τότε προφητῶν; ἢ τὸν ἠλιμιμιένον ὃν ἐχδέχεσθε κύριον ἑαυτοῦ ὀνομάζει; 
y 

ὶ 
Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν: un πείραζέ με, ἄνθρωπε. Kat σὺ γὰρ ἐπίστασαι ὅτι Δαυὶδ οὐδένα. 

χύριον ἔχει, εἰ μιὴ τὸν ποιήσαντα τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν. 
x 3 

[9] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν: ὄντως ὁρῶ σε ὅτι χαὶ νομομαθὴς καὶ πολυμαθὴς ὑπάρχεις, ἀλλὰ 
ΕΣ x δ᾿ De 3 -- - er ἐν 7 

ἄχουσον παραχαλῶ" περὶ τίνος οὖν λέγει ἐν τῷ οθ΄ ψαλμῷ ὅτι « εἶπεν ὁ χύριος τῷ χυρίῳ 
I 1) ͵ ͵ ῃ ῃ 

΄ ᾽ En e ΄ τ - ΄ P: x δύ 2 ZERE 
« YOU“ χάθου εκ δεξιῶν μου δ: 50) AUpLOS EITEV TO χυϑιῷ μου » περι v0 προσώπων λέγει 

ı δ ΄, N ’ + x - "» ΄ * ’ 4 ᾽ {N ΄΄ ε Ὁ 

χαὶ δύο χυρίων' περὶ προφήτου οὐ λέγει" περ! τοῦ ἠλιμυιένου οὐ λέγε: αὐτὸν χύριον ἑαυτοῦ, 
5 x » , \ 
ως και σὺ EU.AETUENGES" med! χυρί ον χαὶ ἌυθιῸ έγει. 

᾿Εστενώθη ὁ ἰουδαῖος καὶ εἶπεν: μὴ εἶπεν ὅτι" « εἶπεν ὁ χύριος τῷ υἱῷ αὐτοῦ" χάθου Ex 10 

« δεξιῶν μου ἡ: οὐ γὰρ τόχον ἢ γέννησιν ὀνόμασεν 

[A] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" un ταραχθῆς, ἀλλὰ νουνεχῶς ἄκουσον, χαὶ ἀνάλαδε ὅλον τὸν 

ψαλμὸν τοῦτον ἀπ᾿ ἀρχῆς, χαὶ εὑρήσεις ἐν αὐτῷ ὅλον τὸ τοῦ Χριστοῦ μυστήριον. « Εἶπεν ὁ 

« χύριος τῷ χυρίῳ μου" κάθου ἐχ δεξιῶν μου». Ὁ πατὴρ πρὸς τὸν υἱὸν μετὰ τὴν ἀνάληψιν 
\ , Ἂς Ὁ ’ INSEN ᾿ PEN > = “6. er 3 ΄ . Δ σὰς 

ΤῊΝ ER τῆς γῆς) ἐπειδὴ yP ( ἔκλινεν οὐρανοὺς χαὶ KATEON » ὡς φΉσιν πᾶλιν 9 αυϊὸ 

ὅ. ἄλλα. — 10. μῆ. — 12. μη. 

il quelgqu’un qu'il nommait son Dieu et son Seigneur? Etait-ce un des pro- 

phetes de son temps? Ou bien nomme-t-il son Seigneur le Messie 40 vous 

attendez ? 

Le Juif : Ne me tente pas, homme. Tu sais, toi aussi, que David n’a pas de 
Seigneur sinon le ereateur du ciel et de la terre'. Ἶ 

[3] Le Chreötien : Je vois que tu connais fort bien la Loi et beaucoup d’ autres 

choses. Ecoute seulement, je te prie. De qui done parle (David) dans le 

psaume cıx : « Le Seigneur a dit ἃ mon Seigneur : Assieds-toi ἃ ma droite » *? 

Il parle de deux personnes et de deux Seigneurs; il ne parle pas d’un pro- 

phete; il ne parle pas du Messie, qu'il n’appelle pas son Seigneur, comme 

tu en as tömoigne. Il parle d’un Seigneur et d’un Seigneur. 

Le Juif se lamenta et dit : Dit-il done : Le Seigneur a dit ἃ son fils : 

Assieds-toi A ma droite? Il ne parle pas d’enfantement ou de generation. 

14] Le Chretien : Ne te trouble pas; &coute raisonnablement. Reprends 

tout ce psaume depuis le commencement, et tu y trouveras tout le my a 

du Christ. « Le Seigneur a dit ἃ mon Seigneur : Ässieds-toi a ma droite »® 

Le Pere parle au Fils apres son ascension de la terre, car « il a abaiss& les 

« cleux et est descendu »', comme dit encore David; et « il est mont& vers 

1. Ch. Gen. 1, 1; Symb. Nie. 2. — Ps. cıx (ex), L: ce psaume est le lexte classique de la controverse 

jud@o-chretienne. Le Sauveur, le premier, l’emploie dans l’Evangile, contre les seribes, Mare xıt, 

35 ss. — 3. Ps. cIx (cx), 1. — 4. Ps. xvıı (Xvıln), 10. 

1 9 
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x La ὔν ᾽ ΄ 

’ 2 ’ - -» er ᾿ 
ἐπὶ χέρουοιμ, καὶ ἐπετάσθη ». Καὶ « ἀνέβη ἐν αλχλχγμῷ » ὅθεν χαὶ χατέβη" Ya \ 25, D nie ya 5 = ΄ > 2" 072 

« AT’ ἄκρου γὰρ, φησίν, τοῦ οὐρανοῦ ἡ ἔξοδος * αὐτοῦ χαὶ τὸ κατάντημα αὐτοῦ ἕως ἄχρου ᾽ Ἔν A ͵ ἜΡΝΟΣ τοι τ \ r me Η θεὶ τὰ ΤᾺΝ m u δεξιῷ 
« αὐτοῦ ». Ἀχούε! παρὰ τοῦ πατρὸς 0 μηδέποτε χωρ!ίσθεῖς τοῦ πατρὺς᾽ « χζθου ἐχ δεξιῶν ” Ἂ - \ ᾽ r e ΄ τὸ N. mi ἢ γ1. Ἃ 
« μου ἕως αν θῷ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου ». Γοὺς σταυρωσαντας αὐτὸν 3 \ ’ Ps] rd NEN x ἔθ 5 \ \ e r ’ n, ε ζὸ δ D 
ἐχθροὺς AUTOU OVOWASEL, ἢ χαὶ τὰ εὔνη τὰ μὴ υὑπαχούοντα αὑτοῦ « ρχοῦον ὁ ὑνάμξως 

0) 
N 

5 : o \ Σ r x Ἃ « ἐξαποστελεῖ σοι χύριος ἐχ Σιὼν, καὶ χαταχυοίε)ε ἐν μέσῳ τῶν ἐχθρῶν σου ». 
r προφήτης" ἐκ γὰρ προσώπου τοῦ θεοῦ ©, 

r x - - rm x [5] Περὶ δύο τινῶν ποιεῖται ὅλον τὸν ψαλυὸν 
x " x , er 3: RE \ Chen ΄ ἘΣ,» N r ΄ - N ΄ ΄ 

πρὸς ἄλλον τινὰ λέγει ὅτι εἶπεν αὐτῷ ὁ θεὸς ὅτι « Hera ou ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρᾳ τῆς δυνάμεώς Δ ΣΙ ; Ban Br σου, ἐν ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγίων σου »" ἀρχὴν 
Ἂ \ 

τοῦ υἱοῦ τὸν πατέρα λέγων, τὸν λέγοντα ἔπε ἢ x N E e : DR ; πρὸς τὸν κύριον τοῦ Δαυὶδ, ὅτι“ « ἐν ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγίων σου, ἐχ γαστρὸς πρὸ ; ; 7 ; ER 2 =: ; « ἑωσφόρου γεγέννηχά σε». Οὐ περὶ τοῦ Ἀδὰμ λέγει" μετὰ γὰρ δύο Ἡμέρας τοῦ ἑωσφύρου 
ἐγεννήθη. Οὐ περὶ τοῦ ἠλιμιμένου λέγει" ἐχ τοῦ Adzı. γὰο χαὶ μετὰ τὸν "Ada. γεννᾶται. Οὐ ia ’ ΄ τὰ x . DNS 5 ΄ τὶ ΜΝ ᾽ u} ’ \ ’ \ 
περὶ ἄλλου ἀνθρώπου. εἶπες γὰρ ὅτι οὐδεὶς ἦν χύριος τοῦ Δαυὶδ, εἰ pn ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν x x 53 x “ \ -Ὁ ns , me, ε ΄ “, x ’ ΄ 
χαὶ τὴν γῆν. Kat ὅτι περὶ Χριστοῦ καθχροῶς λέγει τοῦ ἡμετέρου, ἄκουσον τὰ ἀχόλουθα- 
« ὦμοσεν χύριος χαὶ οὐ μεταμεληθήσεται: σὺ εἰ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν Mer- 

1. ἐπι: — 3. ἀχούη.. — 3. χωρισθῆς. — 13. περι ἄνθρωπου. 

« les cherubins et il s’est deploy& »'. « Il est monte dans les cris de 
« triomphe »?, la d’ou il etait descendu : car « c'est du plus haut des cieux, 
« dit l’Eeriture, qu’est sa venue, οἰ 58 course s’acheve ἃ l’extrömite (du ciel) »°. 
Celui qui n’est jamais separe du Pere entend du Pere (cette parole) : « As- 
« sieds-toi ἃ ma droite Jusqu’ä ce que je place tes enne mis comme marchepied 
« de tes pieds ν΄. Il nomme ses ennemis ceux qui l’ont crucifig, ou les 
nations qui ne lui obeissent Pas. « Le Seigneur enverra le bäton de ta puis- 
« sance de Sion, et domine au milieu de tes ennemis »°, 

(2] Le prophete poursuit tout le psaume sur deux personnages : car c'est 
de la personne de Dieu (parlant) ἃ quelqu’un d’autre qu'il dit : Dieu lui a dit: 
« Aveec toi le prineipe au jour de ta puissance dans les splendeurs de tes 
« saints ν΄. Le prineipe du fils, c'est le Pere, puisqu'il dit au Seigneur de 
David : « Dans les splendeurs de tes saints, de mes entrailles je t’ai engendr& 
« avant l’ötoile du matin »’. I] ne parle pas d’Adam qui est n& deux jours 
apres l’etoile du matin. Il ne parle pas du Messie, qui est engendr& d’Adam et 
apres Adam. Il ne parle pas d’un autre homme, car tu as dit que personne 
n’etait le Seigneur de David sinon le ereateur du ciel et de la terre. I] parle 
clairement de notre Christ : &coute en effet ce qui suit : « Le Seigneur l’a 
« jure et il ne s’en repentira pas : tu es prötre pour l’ternite selon l’ordre 

1, Ps. xvır (ΧΥΠ]), 11. — 2. Ps. xrv1 (xLvr), 6. — 3. Ps. XVII, 7.— 4 Ps. cıx (ex), 1. — 5. Ps. cıx (ex), 2. — 6. Ps. cıx (ex), 3. — 7. Ps. cıx (ex), 3. 
PATR. OR. — T.XV.— F.2 2, 

1, 

* fol. 128 

von 

* fol. 128 

wahr 



πε 

204 LES TROPHEES DE DAMAS. [32] 

͵ ; 5 Kira “Ὁ ΕΝ ταν N seht 

« χισεδέν. ». Οὐχ εἶπεν χχτὰ τὴν τάξιν Μωυσέως οὐδ Αχοὼν οὐὸὲ Λευὶ, ἀλλὰ χατὰ 

τὴν τάξιν Μελχισεδέκ. 

N 49 r € fi > \ -- AN - GR r e ενρὰ - 

* fol. 129 16]* « Ὁ θρόνος σου ὁ θεὸς εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος φῥφάδδος εὐθύτητος ἡ ῥάδδος τῆς 

12723. τ 
x 

- ᾽ ΄ 2 ’ ‘2 \ --- μὴ « 

« βασιλείας σου: ἡγάπησας διχαιοσύνην χαὶ ἐμίσησας ἀνομίαν, διὰ τοῦτο ἔχρισέν σε ὁ θεὸς 

ε r um ’ r x \ r Fr ἢ ᾿ ἰὸ NA x De 

« ὁ θεός σου, ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς {μετόχους σου ». Ti λέγεις; ἰδοὺ χαὶ τὸν χρί- 5° 

\ 
+ x "᾿ ΄ ᾿ x In m Im 

σαντα θεὸν λέγει, χαὶ τὸν χρισθέντα θεὸν χηρύττει, ἔχοντα θρόνον εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. 
Ay N i En ᾿ ὯΝ ἢ 

Ε ΣΤ ἐν Ξ ἜΝ ee ΜΈ ΔῈ FERIEN Ὁ 

ἵνα γὰρ un εἴπῃς ὅτι τινὰ ἄνθρωπον θεὸν ὀνομάζει, διὰ τοῦτο ἠσφαλίσατο τὸν λόγον λέγων 
u 

« ὃ θρόνος σου ὁ θεὸς εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος ». 

ber] . ᾿ ᾿, “ ΄ x 
a 4 ’ ΄ ” FE 

[7] Πλὴν εἰπέ μοι" ποῦ λέγεις τὸν Χριστὸν τικτόμενον, ἢ πόθεν ἐρχόμενον ; μήπως οὐ 

ae τὴν πραφήν: 
᾿. 

νοεῖς IV Yp ON ἡ 
᾿ 

* fol. 129 ‘O ἰουδαῖος eimev' * ἐχ Βηθλεὲμ. τῆς Ἰουδαίας" οὕτως γὰρ ὁ προφήτης λέγει" « χαὶ σὺ 

ΠΣ ΠΣ Ξ ᾿ Se & = ΞΡ ’ ” “ 
« Βηθλεὲμ. οἶκος τοῦ Βφραθᾶ, ὀλιγοστὸς εἰ τοῦ εἰναι ἐν χιλιάσιν Ἰούδα" ἐκ σοῦ γάρ μοι 

4 ΄ e , 
ἢ - ΄ \ v 

« ἐξελεύσεται ἡγούμενος, ὅστις ποιμᾶνει τὸν λαόν μι. τὸν Ἰσραήλ ». 

N ἐᾷ & = » © Hiper 

OÖ ἰουδαῖος: μέλλει γεννᾶσθαι ἄνθρωπος ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν 
Ὁ χριστιανὸς einev' ἐγεννήθη οὖν, ἢ μέλλει" Πρόσχαιρός ἐστιν ἡ αἰώνιος ; 

ἱ 

« de Melchisedech »'. I ne dit pas selon l’ordre (6 Moise, ou d’Aaron, ou de 

Levi?, mais selon l’ordre de Melchissdech. 

[6] « Ton tröne, ὃ Dieu, (est) pour les sieeles des sieeles; le bäton de 

« justice est le baton de ton rögne. Tu as aime la justice et tu as hai P’iniquite : 

« pour cela, ὁ Dieu, ton Dieu τα oint de l’huile de la joie de preference ἃ 

« tes compagnons » ἢ. Que dis-tu? volei qu'il appelle Dieu celui qui oint, qu'il 

proclame Dieu celui qui est oint et qui a un tröne pour les siecles des siecles. 

Pour que tu ne puisses pas dire qu'il donne ἃ un homme le nom de Dieu, il 

a preeisement pris ses süreles de langage en disant : « Ton tröne, ὃ Dieu, 

« est pour les sieeles des siecles » ' 

[7] Maintenant dis-moi : οὐ dis-tu que le Christ est enfante? D’oü vient- 

ıl? N’as-tu pas l’Eeriture dans l’esprit? 

Le Juif: De Bethlehem de Judee. Car le prophete parle ainsi : « Et toi 

« Bethlehem, maison d’Ephratha, tu es toute petite dans les milliers de Juda; 

« et c'est de toi que sortira pour moi le chef qui paitra mon peuple Israöl »°. 

Le Chretien : Est-il done n& ou doit-il naitre? est-il du temps ou de 

l’eternite ? 

Le Juif: Il doit naitre, homme comme l’un d’entre nous®. 

1. Ps. cıx (cx), 4. Cf. Alterc. Sim. et Theoph. τι, 4 (C. 5. E.L. XLV, 1, p. 4 s.). - 2. Cf. Hebr. vn, 

11 55. --- 3. Ps. xriv (XLV), 7-8. — A. Ps. XLiv (XLV), 7; JUSTIN, Dial. 38, 3-5, eite tout ce psaume pour 

l’appliquer au Christ. — 5. Mich. v, 2. La fin du texte est eitee comme dans saint Matthieu τι, 6, tandis 

ie le debut est conforme au lexte des Seplante. — 6. Ch. Dial. Papise. et Phil. νὰ; ed. Mc. GIFFERT, 

γι 95,12%: 
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V [1]: Ὁ χοιστιανός" εἰπέ μοι οὖν τὰ ἀχόλουθα τῆς αὐτῆς προφητείας" λέγει γὰρ εὐθύς" 
« Καὶ ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν αἰῶνος ». Ἐχεῖ ὁ Δαυὶδ 5 θρόνος σου εἶπεν 

34 = re, N 

τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος" ὧδε Or τῇ 
= 
o -ῷ ἘΣ τ > ΤᾺ Η τὴ 5 < 

er e ΕΣ N ’ et ’ -ο »” e - , ὅτι αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀρχὴς ἐξ ἡμερῶν 22 + ENT δ ΣΎ ὅτ ἮΧ - δ πα πο  ἡψ5 za 2_2 αἰῶνος. Εἶδες συμφωνιαν ; εἰπέ μοι δέ: Ἐζεχίας " τί ἦν: ἢ ποῦ νῦν ἐστιν; ζῆ ἢ ἀπέθανεν: διὸ ΄ δὲ ’ »} a ε € x ΡΞ > ΄ x σημείου δὲ ἐγεννήθη, ἢ ὡς οἱ λοιποὶ τῶν ἀνθρώπων ; ν» 

ε ᾿ 3 z ΄ὔ \ - > -“ N x ᾽ ’ za ᾽ La 97 [7 
O ἰουδαῖος εἶπεν" τί μὲν θέλεις εἰπεῖν olda πλὴν οὐχ ἀρνοῦμαι τὴν ἀλήθειαν. Ἄν- 

= 3 “ἢ - ΄ - Ε] a ΄ὕ « χὰ vl . - ᾽ - ‚ 
θρωπος ἦν ᾿Εζεκίας, βασιλεύσας τοὶ Ἰσραὴλ, γεγεννημένος ὡς εἰς ἐξ ἡμῶν, χαὶ τελειώσας r τ 7 € - x ε + Ἢ - ’ + x > ΄ » > ὡς εἷς ἐξ Ἥμῶν τὰς ἡμέρας αὐτοῦ, ἐτάφη μετα τῶν πατέοων αὐτοῦ. 

ς < \ 5 ΄ ΄ ᾿Ξ ἴα > m [2] Ὁ χριστιανὸς eimev" τί μανθάνομεν παρὰ τῆς γραφῆς εἶνα! σημεῖον; 
ε 3: ὃ, “-“ z SEEN ΄ Φ RER: x \ \ 7 Σ, - r 
OÖ ἰουδαῖος εἶπεν ἐγὼ λέγω ὅτ! σημεῖόν ἐστι τὸ παρὰ τὴν συνήθειαν ξένον πρᾶγμα γινό- "κα; € -“ e 4 ea: Sr N ͵ μενον, ὡς ὅταν ἡ θάλχσσχ ἐσχίσθη, χαὶ ὁ Ἰορδάνης διεχόπη. 

ε x > A x ΠΣ er [4 - ᾿ ι ΕΣ r Er * x ΙΖ ΄ 
(6) χριστιανὸς εἶπεν" τὸν ὅρον τοὶ σημείου χαλῶς εἰπὼν, ἔλυσας Ὥμῖν τὸ μέλλον προτί- πρ 

ὶ βθεσθαι: ἄχουσον τί φησιν Ἡσαίας: « + 
'ς 

΄ 1. , » τὰς - N ELTTEY κυριος προς Ἄχαζ: αὐτησαι σεαυτῷ σήμιξιον ει 
ζθης 7 . “ Τοῦ δὲ s ΄ Fr > x πὶ ΄ N, ’ \ ΄ , f ΄ 

( βά Ὡς ἡ εἰς ὕψος Dr loy ξ εἰπόντος" οὐ vn ALTO οὐδ᾽ οὐ μη πειράσω AUSLOV τὴν θεών \ 

14. δὲ. 

V [1] Le chretien : Dis-moi done la suite de cette meme prophetie. (Le 
prophete) dit aussitöt : « Et sa naissance est des le commencement, aux jours 
« d’eternite »'. La David dit : « Ton tröne est pour les siecles des siecles »: 
ici le prophete dit que « sa naissance est des le commencement, aux jours 
« d’eternite ». Tu vois l’aecord. Mais, dis-moi, Ezechias, qui etait-il? Οἱ 
est-il maintenant? Vit-il ou est-il mort? A-t-il ete engendr& par miracle ou 
comme le reste des hommes ? 

Le Juif:: Je sais ce que tu veux dire; mais je ne nie pas la verite. Ezechias 
etait homme; il a regne sur Israöl; il est nö comme l’un d’entre nous; il a 
acheve ses jours comme [πη d’entre nous; il a et enterre avec ses peres®. 

[2] Le Chretien : Que nous apprend l’Eeriture sur ce qu’est un miracle? 
Le Juif : Je dis que le miracle est’ le fait qui se produit en dehors des 

habitudes®; ainsi, lorsque la mer fut separee ἡ, et que le Jourdain fut coupe 
en deux’. 

Le Chretien : En donnant la bonne definition du miracle, tu as resolu pour 
nous la (diffieulte) que [αἱ ἃ exposer. Ecoute ce que dit Isaie : « Le Seigneur 
« αἴ ἃ Achaz : Demande pour toi un signe dans les profondeurs ou sur les 
« hauteurs. » Celui-ei repondit : Je ne demanderai pas et je ne tenterai pas le 

BBSMICh>.y;:2 = 97Gf.IV Regn. xx, 21. — 3. σημεῖον est A la fois signe 
rappeler la theorie de saint Jeröme sur le mwiracle, in Isa. vır, 14, 
par exemple Sermo 147 De tempore; Sermo 44 De verbis Domini. Sur la doetrine du miracle chez les Juifs au temps de Notre-Seigneur, cf. J.-B. Frey, La revelation d’apres les conceptions juives au temps de J.-C., dans Revue Biblique, 1916, p. 477-480. — 4. Cl. Ex. xıv. 

et miracle. On pourra se 

et celle de saint Augustin, exposee 

21. — 5. Of. Jos.: ııt, 14 ss. 

01.129 

* fol. 129 
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r° 
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ε Ὁ ΄ δἰ τ » 2 οὶ : "Nr 3 
μου, φησὶν ὁ προφήτης" « διὰ τοῦτο δώσει ὑμῖν χύριος ὁ θεὸς σημεῖον ἰδοὺ ἢ παρθένος ἐν 

\ 2 x Γψε x\ \ , x r ’ nm “Bl AR ΩΣ 

« γᾶστρ' ἕξει, KARL TESETAL υἱόν, και χαλέσουσι τὸ ονομα σαὐτου μμιανουὴ », 0 ἔστι 

weheournvsusu.evov μεθ᾽ ἡμῶν ὁ θεός. ᾿Ιδοὺ χαὶ οὗτος τὸν θεὸν ἐοχόμιενον εἶπεν με pt NVE Op. ν Ip. 0 VEOS. a τ € ξ0χ' " L . r 

[3] Ὁ ἰουδαῖος εἴπεν᾽ περὶ "Elextou λέγει τοῦ βασιλέως" πλὴν τὸ « ἰδοὺ ἡ vezvıc » 
"» . x » x x [4 

ἔχει ἢ γραφὴ, οὐχὶ δὲ παρθένος. 
r 5 ’ “Ἃ ἢ Ἄ 72 \ Δ 
Ο χριστιανὸς εἶπεν᾽ περὶ τούτου, ἐγὼ οὐχ ἀμφισάλλω" πολλάκις γὰρ τὴν παρθένον ὁ 

΄ m NT u δι Ἂν» 9 τος ,ὔ 4. 2. \ ͵ “ ε Ξ ’ \ 

νόμος νεᾶνιν " ὀνόμασεν. Οτι δὲ περὶ Elextov οὐ λέγει, σὺ προώρισας ὅτι σημεῖόν ἐστι τὸ 
52 ᾿ “- ΄ ΑἹ \ 4 67 -Ὁ x 53 ’ 

ξένον καὶ παρηλλαγμένον παρὰ τὴν χοινὴν συνήθειαν. Kai ποῖον σημεῖον τὸ γεννηθῆναι ἐκ 
3, « er m r ᾽ ΄ « \ \ 

γυναιχὸς ἄνθρωπον ὡς ἕνα τῶν πάντων ἀνθρώπων; Πλὴν εὑρίσχεται χαὶ ὁ θεὸς ἢ ψευδόμενος 5 

ἢ ἀγνοήσας εἰπὼν ὅτι χκαλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἔ μμανουήλ᾽ ἐχλήθη δὲ Ἐζεκίας καὶ οὐχ 

᾿Ῥμμανουήλ. 5 

[1] Ἵνα δέ σοι σαφέστερον δείξω ὅτι οὐ ψιλὸς ἄνθρωπός ἐστιν ὃ ἐρχόμενος, ἄχουσον τί 

φησιν ὁ αὐτὸς προφήτης" « χαὶ θελήσουσιν εἰ ἐγεννήθησαν πυρίκαυστοι, ὅτι παιδίον ἐγεννήθη 
Er. ex x 23% ἘΦ τς CE el ΑΙ - 9 Δ να ΩΝ ef 3. τ N τὰ x 

« Ἡμῖν, VLOG KA ἐδόθη NV, 0) ἡ zprN ἐγεννήθη ἐπι τὸν μου αὐτου, και χαλεῖται το 

6. περι. — 7. περι. — 13. ἐγενήθησαν. --- 13 et 14. ἐγενήθη. 

Seigneur mon Dieu. Et le prophete dit : « A cause de cela le Seigneur Dieu 

« vous donnera un signe : voici, la Vierge portera dans ses entrailles, et elle 

« enfantera un fils, et on l’appellera de son nom Emmanuel »', ce qui signifie : 

Dieu avee nous’. Voici qu’lsaie, lui aussi, dit que Dieu viendra. 

[3] Le Juif : Il parle du τοὶ Ezöchias, D’ailleurs l’Eeriture porte : Voici 

la jeune femme, et non pas la Vierge. 

Le Chrötien : La-dessus je ne discute pas. Souvent en elfet la Loi donne 

ἃ une vierge le nom de jeune femme. D’ailleurs, (le prophete) ne parle pas 

d’Ezöchias : toi-meme as dit que le miracle est un evenement etrange, en 

dehors des habitudes communes : quel miracle y a-t-ıl ἃ ce qu’un homme 

naisse d’une femme comme un de tous les hommes? Sans compter que Dieu 

se trouve avoir menti ou avoir &t& dans l'ignorance, en disant : on l’appellera 

de son nom Emmanuel. (Rz6chias) s’appela Ezechias et non Emmanuel. 

[4] Et, pour te faire voir avec plus de clarte que celui qui vient ὁ n'est pas 

un simple homme, coute ce que dit le m&eme prophete : « Ils voudront, s’ils 

« ont &t& brüles par le feu. Un petit enfant nous est ne, un fils nous a 6te 

« donnd, sa puissance est sur son epaule; on l’appellera de son nom ange du ᾿ 8 

1. Is. vır, 10-14. — 2. (ΟἿ. le commentaire de saint Jeröme in hunc locum; et l’article duR. P. ABEL, 

Saint Jeröme et les propheties messianiques, dans Revue Biblique, 1916, p.431s.—3.La traduction νεᾶνις 

est celle d’Aquila, de Theodotion suivis par les Ebionites (ef. InEnEE, Adv. Haeres.IIl,xxı,1; P. G. ΝῊ, 

916) el de Symmaque. Gl, Justin, Dial. 67, 1. Tryphon y soulient egalement la lecon νεᾶνις, el pr&tend 

que toute la prophelie se rapporle a Ezöchias. — 4. C’est le nom donne au Messie par les disciples 

de Jean-Baptiste, Matth. τι, 3. Sans doute etail-il reste d’un usage assez courant chez les Juils. 

οι 

19 
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5 % Γ ie τῷ τ : 
« ὄνομα αὐτοῦ μεγάλης βουλῆς ἄγγελος, θχυμαστὸς σύμδουλος, θεὸς ἰσχυρὸς, 

᾿» ᾿ [3 x - “, ΠΩΣ ΄ὕ € 3 ι u - 

« ἄρχων εἰρήνης, πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος" μεγάλη ἡ ἀρχὴ αὐτοῦ καὶ ) τῆς εἰρήνης 
᾽ means Fan ι er N ᾽ K Ne: MN Mar I ῃ, ee PEN AN Ζ ὃ, 0 a 

« αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ὅριον ». αι εἰ μὲν μὴ προελήφθης χαὶ εἶπες τὸν ἠλιμιμένον σου ἄνθρωπον 
Ὡ ne ᾽ , x - Im m r " ΄ ᾽ u .“ ᾽ ᾿ τ γι ἢ 3, x 

ὡς ἕνα τῶν ἀνθρώπων καὶ προφητῶν, ἀληθῶς τάχα ξἐδύνου εἰπεῖν ὅτι περὶ αὐτοῦ λέγει" ἀλλὰ 
ee N ER i N Ä Ag; 5 κ : 

'συνέχλεισέν σε εἰπὼν ὅτι « θεὸς ἰσχυρὸς χαὶ πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος, ἤγουν ποιητὴς, χαὶ 
ὭΣ Πού, ταν ΤΣ εἰ εν ea = Ὁ ᾷ n 5 ͵ Nr 

« μεγάλη ἡ ἀρχὴ αὐτοῦ χαι τῆς εἰρήνης αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ὅριον »" περὶ ποίου βασιλέως δύνῃ 
Sr ev 2 DR: > - τ » er Year , 5 EN 2: ok 7. er > 

εἰπεῖν ὅτι τῆς εἰρήνης αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ὅριον, χαὶ ἡ ἐξουσία αὐτοῦ Eousix ᾿ αἰώνιος ὅτις οὐ 
# “ἢ x Ν ΩΝ n 7 -- r = t ’ a 

παρελεύσεται, ὡς εἶπεν Δανιὴλ πέρι τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ; Roi πάλιν Ἡσαίας λέγει" 
’ > ’ ΖΕ z) DIENEN \ ΄ r „ > ΄ e e r > -- 5 

« οὐκ ἄγγελος οὐ πρέσους, AAN αὐτὸς ὁ χύριος ἔσωσεν αὐτούς ». Ὁ Ἡσαίας ἰουδαῖος nv 
ἡ 5 ΄ “ EN € r > san x \ x πε \ 

τίνων οὖν λέγει ὅτι αὐτὸς ὁ χύριος ἔσωσεν αὐτοὺς, εἰ μὴ περὶ τῶν ἐθνῶν; ἄχουσον χαὶ 
ἐδ \ En -“ \ ε \ ᾿ “ ω» “ “- ΄ ᾿ , 

τοῦ Δαυὶδ βοῶντος, ὅτι « αὐτὸς ὁ θεὸς ἐμφχνῶς ἥξει », zur « ἐῤασίλευσεν ὁ θεὸς ἐπὶ τὰ 
6 

τ τ x u x » φ ΄ 3 , 8 -Ὁ 

« ἔθνη »" οὐχ εἶπεν θεὸς, ἵνα μὴ εἴπῃς ὅτι περί τινος ἀνθοώπου λέγει. ὥσπεο χαὶ τοῦ 
v > \ 3 ἵ ἢ ’ \ 

Μωύσέως ἀλλ᾽ ἠσφαλίσατο τοὺς λόγους λέγων ὁ θεός. 
r τὴ Ὁ ’ m y 02 e x “δι Ν τ er Ὁ ΝΗ Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν: οὔπω ὁ χαιρὸς οὐδὲ τὰ σημεῖα τῆς αὐτοῦ παρουσίας" διό 

’ ΄ “2 ΄ WEI ; 
ΘΊσιν « εὐλογημένος 0 ED ODEVOS Ey WOLLT AIDLOU ». 

7 4. περι. — 5. ποιητής. — 9. πρεσδης. --- 13. Μωὺῦσῆ. — 1. οὐδε. 

« grand conseil, admirable conseiller, Dieu fort, puissant, prince de la paix, 

« pere du sieele ἃ venir. Son pouvoir est grand et sa paix π᾿ ἃ pas de terme »'. 

Si tu ne t’6tais pas pris ἃ l’avance, si tu n’avais pas dit que ton Messie 

serait un homme* comme un des hommes et des prophetes, peut-etre pour- 

rais-tu vraiment dire qu’Isaie parle de lui; mais il te tient enferme en disant : 

« Dieu fort, pere, e’est-a-dire er&ateur du siecle ἃ venir; son pouvoir est grand 

« et sa paix n’a pas de terme ». De quel roi pourrais-tu dire que sa paix π᾿ ἃ 

pas de terme et que sa puissance est une puissance ὄΐθυπο ]ο, qui ne passera 

pas ’, comme l’a dit Daniel de la parousie du Christ, ou Isaie, qui dit encore: 

« Ce n’est pas un ange ou un envoye, mais le Seigneur lui-m&me qui les a 

« sauves?' » Isaie &tait juif. De qui done dit-il que le Seigneur lui-m&me les a 

sauves, sinon des gentils? Entends encore David criant : « Le Seigneur lui- 

« m&me viendra manifestement’ et : Dieu a regne sur les nations® ». Ina 

pas dit θεύς (sans article), afın que tu ne dises pas qu'il parle d’un homme 

comme Moise, mais il a precise son langage en &erivant : ὁ θεός (avec l’article). 

VI [1] Le Juif : (Ce n’est) pas encore le temps ni les signes de sa venue. 

Aussi dit-il : « Beni celui qui vient au nom du Seigneur » '. 

1. Is. 1x, 5-5. On 5811 que les Septante, probablement effrayes de la majeste de tous ces noms, se 

sont contenles du titre de messager du grand conseil. Toute la litanie, absente des mss. BNQT, se 

trouve dans A et N“; Aquila, Symmaque, Theodotion traduisent, diversement, tous les tilres. — 

2. Cf. Dial. Papisc. et Phil. 8, p. 56, 20 ss. — 8. Is. ıx, 7; Dan. γα, 14. — 4. Is. ıxur, 9. — 5. Ps. xuıx 

(L), 3. — 6. Ps. xLvi (xtvm), 9. — 7. Ps. cxvir (cxLvin), 26, eile par Matth. xxı, 9 et paralleles. 

* fol. 130 
Y 

a. 



* fol. 130 

veb. 

* fol. 131 

rd. 
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’ {oe BER a Χο  ς ΡΝ, ΚΑ τ ἡ 
χριστιᾶνος εἰπεν᾽ ELITE KAL TO χχολουῦον"᾽ « Veos AUD1OS RAIN ἐπέφανεν ἡμ. ν». 

3 ε > 2 - 5 ΠΥ τς , 1 ee N R , 
Ο ἰουδαῖος εἶπεν’ ἐπιφανεῖ ἡμῖν λέγει, οὐχὶ ἐπέφανεν" ἐξ ἡμῶν γὰρ τὴν παλαιὰν ἐλάοετε, 

N (7 4 τ r 

χαὶ ὡς θέλετε ἑρμιηνεύετε. F 
Γ᾽ e ΠΥ - - " — % 3, r x ΄ x 

[2] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" μετακαλοῦ, εἴτε ἦλθεν εἴτε ἔρχεται τέως ὡς θεὸν λέγει τὸν 
" , \ x ‚ er \ \ γῇ τῇ x x ‚Nr et EN ε ἰδ 
ἐρχόμενον χαὶ τὸ θαυμαστότερον ὅτι θεὸν χαὶ χύριον" χαὶ τὸ παράδοξον, ὅτι αὐτὸς ὁ Δαυί 
’ r ᾽ x n τ " r ᾽ ΄ x " , r \ x „ , > 

ἐστιν ὁ εἰπὼν ταῦτα᾽ ἄρα εἰ, ὡς σὺ λέγεις καὶ ἐχδέχῃ, πρόσχαιρος καὶ ψιλὸς ἀνθρωπός ἐστιν 
΄ -» ΄ ’ r e BEN \ « ΕΣ τς. \ ABER: x r \ Ir 

ὁ ἐρχόμενος, ἐτόλμα ὁ Δαυὶδ χαὶ οἱ ἄλλοι προφῆται θεὸν αὐτὸν χαὶ χύριον χαὶ αἰώνιον 
kJ ΄ x -» v 3 ,, - ΝΝ 7 \ a [4 x ΄ 

ὀνομάσαι: μὴ πλανῶ, ἄνθρωπε' ἄχουσον τοῦ Δαυὶδ πάλιν περὶ τὴς παρουσίας χαὶ σαρχώσεως 
- 7 Ἐὼ ὑπο ᾿ x 02 x 4 Fr , τ' τ " Ὁ » \ 

τοῦ Χριστοῦ λέγοντος αὐτὸν ὕψιστον, χαὶ πείθητι' « μήτηρ Σιὼν ἐρεῖ᾽ ἄνθρωπος χαὶ 
Μ ’ An , > a ᾿ ’ x Ἴ Nr? ΕἸ x “4 « 

« ἄνθρωπος ἐγεννήθη ἐν αὐτῇ, χαὶ αὐτὸς ἐθεμελίωσεν αὐτὴν ὕψιστος ». O γεννη- 
΄ » “ ᾽ Η͂ ᾽ ,ὕ ᾽ ΄ ͵7 ΄ ’ δ » 

θείς φησιν ἄνθρωπος ὕψιστος, αὐτὸς ἐθεμελίωσεν αὐτήν: ποίαν χαθαρωτέραν ἀπόδειξιν 
z „ » τὸ „ Νι \ . ᾽ ΄ ΕΣ r‚ 7 Ἢ x \ 

ταύτης θέλεις ἀχοῦσαι: ἄρα δὴ χαὶ ὁ ᾿Ιερεμίας οὐ τρανοτέρως πάντων χηρύττει θεὸν τὸν 

ἐρχόμενον λέγων" « οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν, οὐ λογισθήσεται ἕτερος müs αὐτόν" ἐξηῦρεν πᾶσαν 
ἡδὸ 2 ΜΝ ἼΣΟΣ = x „N Ν ᾿ ᾿ ’ " Ρ -- δι » - Ἡ x ᾽ N ὦ .} R 

a ὁδὸν ἐπιστήμης, χαὶ ἔδωχεν αὐτὴν Iazub τῷ mad! αὐτοῦ καὶ Ἰσραὴλ τῷ ἠγᾶάπη- 

9. ὕψιστος. — 12. τρανωτέρως. --- 13. ἐξεῦρεν. 

Le Chretien : Dis egalement la suite : « Le Seigneur est Dieu et il nous 

« est apparu »'. 

Le Juif : (Le psaume) dit : 1] nous apparaitra, non : il nous est apparu. 

Vous avez recu de nous l’Ancien Testament, et vous l’expliquez comme vous 

voulez °. 

[2] Le Chretien : Qu’il y ait : il est venu, ou : il vient, cependant (le pro- 

phete) appelle Dieu celui qui vient, et, chose plus remarquable : Dieu et Sei- 

gneur. L’etrange, c'est que c'est David lui-meme qui ἃ parle& ainsi. Si, comme 

tu le dis et tu le recois, celui qui vient est simplement un homme mortel, 

David et les autres prophetes oseraient-ils l’appeler Dieu, et Seigneur, et 

öternel? Ne te trompe pas, homme. Ecoute David (disant) encore sur la venue 

et l’incarnation ἢ du Christ qu'il est le Tres-Haut, et erois-le. « Notre mere 

« Sion demandera un homme; un homme est n& chez elle et le Tres-Haut 

« lui-möme en a pos& les fondements » ἡ. L’homme qui est ne, dit-il, c’est le 

Tres-Haut; lui-möme a pose les fondements de Sion. Quelle preuve plus 

eclatante veux-tu que celle-lä? Voici encore que Jeremie, avec autant de 

elart& que les autres, proclame Dieu celui qui vient, en disant : « Voici notre 

« Dieu; il n’en sera pas compte d’autre que lui; il a döcouvert toute vole 

« de science, et ıl la donnse A Jacob son serviteur, A Israöl son bien- 

1. Ps. exvir (exvim), 27. Of. Dial. Papisc. et Phil. 8; p 56, 24. — 2. Accusation Lres grave, et aussi 

Ires Lradilionnelle dans les conlroverses juives. Les Juifs sont res fiers d’avoir recu l’Ancien Tesla- 

ment 61 de Javoir lransmis aux chretiens. — 3. σάρχωσις est simplement synonyme α᾽ ἐνανθρώπησις sans 

arriere-pensee apollinariste ou aufre; ef. sup. p. [30]. — A. PS. LXXXVI (LXXXVI), 5. 
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A Ve NE le a μυδοώποις σὺν od ( μένῳ ὑπ’ αὐτοῦ μετὰ τοῦτο ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη ». 
“ΝΑ r x δὲ [3] Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν" οὐδὲ οὗτος, οὐδὲ ὁ Δαυὶδ “ περὶ πράγματος μέλλοντος εἴπασιν, ἀλλὰ 

πεοὶ παρελθόντων πρὸ αὐτῶν. Ὁ μὲν vo Δαυίδ φησιν ὅτι « ἄνθρωπος ἐγεννήθη ἐν Σιὼν, χαὶ 
N N " mt yı N Ἢ 4 
Ar » ἢ 4... - )7ὰ ε τ 7 ὃ \ et rn = ei: 

« αὐτὸς ἐθεμελίωσεν αὐτήν »" ὁ δὲ Izgeuias φησὶν περὶ θεοῦ ὅτι « ἐξηῦρεν πᾶσαν ὁδὸν 
φ ι2 5 ὶ 

; Ir ah: EZ 
« ἐπιστήμης, ὅτι χαὶ ἔδωχεν χὐτὴν Ἰχχὼξ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, χαὶ Ἰσραὴλ τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ 

« αὐτοῦ », δῆλον τὸν νόμον ἐν τῷ ὄρει τῷ Σινά. « Μετὰ ταῦτα ἐπ πὶ τῆς γῆς ὥφθη καὶ τοῖς : 
᾿ r ἈΞ € r‚ ı Ar ᾽ 

« ἀνθοώποις συνανεστράφη » ἐν τῷ ἁγίῳ ναῷ Ἱερουσαλήμ." τὸ δὲ ἀνθρώποις συναναστραφῆνα!, 
" > - ΄ m Er Ν \ ᾽ > ᾽ N er 
ἤγουν ἐν ταῖς χαρδίαις τῶν προφητῶν δίχην πυρὸς ἐνεργῶν χαὶ ἀναστρεφόμενος" εἶδες ὅτ! 

x ,ὔ τ 

περὶ παρελθόντων εἶπον. 
ε ᾿ ai ER Ὲ » R x 5 oz \ 

VII [1] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" " μὴ χαχομαχήσεις ἄνθρωπε. Θεὸς γὰρ οὐ μυχτηρίζεται, καὶ! 
᾿ς \ & ἣ al \ \ 

ΚΡ ΕΞ 2. ar N a N 2 , N: 
σὺ γὰρ ἐπίστασαι ὅτι οἱ προφῆται πολλάχις τὰ μέλλοντα ὡς παρελθόντα λέγουσιν, ὡς ὅταν 

λέγει ὁ Δανιὴλ ὅτι θρόνο: ἐτέθησαν χαὶ βίδλοι ἠνεῴχθησαν. Τί οὖν; ἄρα παρῆλθεν ἢ 

τς ἐξηρῦεν. — 5. ὑπαυτοῦ. --- 6. τὸ. --- 7. συνἀνεστράφη. συνἀναστραφῆναι. — 11. ὅτᾶν. 

« aime. Apres cela, il apparut sur la terre et ıl vecut parmi les hommes » ' 

[3] Le Juif : NiJeremie, ni David n’ont parl& d’un &venement ἃ venir, mais. 

des choses passdes avant eux. Car David dit : « Un homme est ne dans Sion, 

« et c’est Jui qui en a pos& les fondements*. » Jerömie dit de Dieu « quil 

« a decouvert toute voie de science et qu'ill’a donnde ἃ Jacob son serviteur, 

« alsraöl son bien-aime » : c’est evidemment la [οἱ sur la montagne du Sinai. 

« Apres cela, on le vit sur la terre et 1] vecut parmi les hommes », dans le 

temple saint de Jörusalem ἡ. Vivre parmi les hommes, c'est encore agir et vivre 

dans les c®urs des prophötes ἃ la maniere du feu ἡ. Tu vois quiils ont parle 

du passe ’ 

VII [1] Le Chrötien : Tu ne lutteras pas a armes deloyales, homme. On ne 

se moque pas de Dieu‘, et tu sais bien que souvent les prophetes parlent de 

l’avenir comme 51] &tait Be Ainsi Daniel dit: « On placa les trönes’, et 

« les livres furent ouverts » ἡ. Quoi done? Le jugement est-il pass? A-t-il dejä 

1. Baruch ı11, 36-38. Les trois textes Ps. cxvır, 26-27; Ps. ıxxxv1, 5; Baruch ΠΙ, 36-38, sont egale- 

ment cites ἃ la suite l’un de l’autre dans la Didascalie de Jacob 8; 64. Nau, p. 747, 9 ss. L’attribution 

a Jer&mie du passage de Baruch est tout ἃ fait habituelle, les livres de ces deux prophetes elanl 

reunis dans les Septante. (Cf. Dial. Pap. et Phil. 8, p. 57, 15 ss.) Dans !’@uvre de Gilbert de West- 

minster (P. L. CLIX 1005-1036), le Juif refuse d’admettre l’autorit& de ce texte parce quil n'est pas de 

Jeremie : c’est la premiere fois, semble-t-il, que l’on reneontre une telle objection. — 2. PS. LYXXVI 

(LXXxVvII), 5. — 3. Bar. Ππ|, 36-38. — 4. L'action divine chez les prophetes est comparee ἃ l’action du feu. 

Mais iln’y ἃ pas la vraiment une Ih6orie de l’inspiralion : l’auteur du dialogue emploie volontiers ce 

genre de metaphores ; cf. p. [20]. Peut-etre faut-il en chercher l’origine Deut. ıv, 24. —5. Dans le Dial. 

Papisc. et Phil. 8, p. 56, 24, les Juifs pretendent que dans le Ps. exvun, 26. David parle de l’avenir et 

φάνην. Le chretien repond : Vous avez raison, car le Christ qu’il faut lire : ἐπιφάνηθι Apiv au lieu de ἐ 

doit venir. On vient de voir «οἱ la m&me objection oblient une reponse toute differente. — 6. Gal. 

v1, 7. — 7. Dan, ΥἹΙ, 9. — 8. Dan. vıı, 10. 

= [01- 

131 

131 

χες 



ἘΠ 70... 191 

veb. 

* fol. 132 
Le. 
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’ x ΓΝ ΄ x UL ΄ m e 24 Ε \ x [4 m » + 

χρίσις χαὶ ἤδη γέγονεν: Καὶ ἄλλα μυρία. τοιαῦτα εὑρήσεις" ἐπεὶ διὰ τί προφῆται ἀχούουσιν, 

εἰ μὴ ὅτι τὰ μέλλοντα ὡς παρόντα ἔῤλεπον zul προέλεγον ; 
Στ" x x ’ ’ x ι r δι 

[2] Ἐπειδὴ δὲ τὸ χάλυμψοι ἀχμιὴν ἐπὶ τὴν χαρδίαν σου ἐπίχειται, ἰδοὺ προφέρω προφή- 
y , 3 , \ \ An \ 8 En , 5 x 

τὴν σου ἐμφανέστατον, ἐχπληττόμενον μὲν χαὶ αὐτὸν χαὶ Bobo πολλῷ συνεχόμενον διὰ τὴν 

7% - , er ΄ ᾽ \ ᾽ vr 7, 

τοῦ Χριστοῦ ἐπὶ γῆς " παρουσίαν, ὅμως Kal χύριον αὐτὸν καὶ θεὸν οὐράνιον, χαὶ πάντων 
n ΄ ᾿ - _ 2 ᾽ ’ x ’ \ x \ x 

βασιλέων βασιλέα τῶν τῆς γῆς χρατούντων ὀνομάσαντα, οὐ μὴν δὲ ἀλλὰ χαὶ τὸν σταυρὸν 

a LER x x Ay ἂν er Zr Ἢ x ἐᾷ HN) en τς Διὸ Ε x Ar e Na 

αὐτοῦ χαὶ τὰ πάθη προνοήσαντα, ὅπερ τάχα αὐτὸν καὶ ἐθορύοησε. Διὸ zur ἔλεγεν ὁ σὸς 
En Ἀ Ρ . τῇ ΄ ᾿ 27 » ͵ VENEN, NL AN, er R ᾿ 
ἐκεῖνος Ἀμβακοὺμ. ὁ θαυμάσιος" « χύριε εἰσακήχοα τὴν ἀχοήν σου χαὶ ἐφοσήθην, κύριε κατε- 

ve »Y%, 

« νόησα τὰ ἔργα σου χαὶ ἐξέστην». 
Γ97 \ x Ὁ " a τΝ ἰδ VER R, , 1 3 N \ ΄ ve N NAn%7 

[9] Μὴ χαὶ τοῦτο ἀναμμα ἔχει; ἰδοὺ περὶ χυρίου λέγει, ἰδου ταράττεται, ἰόου ἐξίσταται 
2 SE, ” \ e \ > ΄ \ , τ oe Er - ε 
ὁ προφήτης, τοιαῦτά τινὰ ἴσως πρὸς ἑαυτὸν ἐννοούμενος καὶ λέγων, οἷα καὶ ὑμεῖς" πῶς ὁ 
» “τ ΄“ῳ ι » * Pr 2 ’ [2 -- er 

ἄσαρχος σχρχοῦται; πῶς θεὸς ἄνθρωπος γίνεται; ᾿ πῶς ὁ ἀόρατος ὁρᾶται; πῶς ἐν μήτρχ 
x ve = x NS ὃ £Lı γε \ δέ το 7 δύ 

γυναιχὸς εἰσέρχεται ; τὸ δὲ παραδοζότερον, πῶς σταυρὸν χαταδέχεται; πῶς μεσίτης ὁύο 

λχῶν γίνεται; διό φησιν. « ἐν μέσῳ δύο ζῴων γνωσθήσῃ ». Ἰδοὺ περὶ μελλόντων λέγει, 

2, προἔλεγον. --- 8. δε. — 10. μῆ. — 10. ἀνάμμα. 

en lieu? Tu trouveras mille autres cas semblables. Pourquoi d’ailleurs les 

appelle-t-on prophetes, sinon parce 4115. voyaient l’avenir comme present, 

et le predisaient? 

[23] Mais puisqu’'un voile couvre encore ton cur ', voici que je te presente 

un de tes prophetes, tout ἃ fait clair, frappe lui-meme et saisi de grande 

crainte A cause de la venue sur terre du Christ qu’il nomme aussi (comme les 

autres) Seigneur et Dieu e6leste et roi de tous les rois qui dominent la terre, 

bien plus! dont il prevoit la croix et les souflrances, ce qui, sans doute, le 

deconcerte lui-meme. C’est donc ainsi que parlait votre fameux, votre eton- 

nant Habacue : « Seigneur, 7 ἃἱ entendu le son de ta voix et jai &t& saisi 

« de crainte. Seigneur, 7 ἃ] vu tes @uvres et 1 ἃ] 6t& frappe de stupeur » ® 

[31 Ceei n’est-il pas lumineux " Il parle du Seigneur, il est saisi de crainte, 

il est frapp& de stupeur, le prophete qui, peut-etre, pense en lui-m&me et dit 

tout comme vous : Comment l’incorporel s’incarne-t-il? Comment Dieu 

devient-il homme? Comment l’invisible se fait-il voir? Comment entre-t-il 

dans le sein d’une femme? Et, chose plus etonnante, comment subit-il la croix? 

Comment devient-il mediateur de deux peuples? Gar il dit : « Entre deux 

« animaux, on te connaitra »°; il parle de l’avenir, il parle du Seigneur. 

« On te reconnaitra dans les anndes qui approchent » : le veritable culte 

1. Cl. II Cor. ıu, 15. Cf. Alt. Sim. et Theoph. u, 2 (C.S.E.L. XLV, 1; p. 12, 8 s,). — 2. Habac. τς 

1. — 3. Habae. ı1, 2. Un peu plus bas, möme passage est applique ἃ la Passion. ORIGENE, De prince. 

1,3, 4, ed. KorrscHau, p. 53, 2 et 8, pense que le texte d’Habacuc : « In medio duorum animalium » 

doit s’entendre du Fils et du Saint-Esprit qui entourent le Pere, 



[41] LE CANTIQUE D’HABACUC. 21 ͵ 

ι ’ὔ » - ᾿ ᾽ “ ᾽ ct ’ x r 

ἰδοὺ περὶ κυρίου λέγει" « ἐν τῷ ἐγγίζειν τὰ ἔτη ἐπιγνωσθήσῃ »° ὥστε οὐχ ἦν ἀχμὴν ἢ 
᾽ ΄ SEN ΄ Fr m ἢ Η͂ ’ ΄ ᾽ \ x ’ δι 

ἀληθὴς θεοσέδεια ἐπὶ Ἀμδακχούμ. « ἐν τῷ παρεῖναι τὸν καιρὸν ἀναδειχθήσῃ »" ἰδοὺ καὶ αὐτὸς 

ἀναδειχνύμιενον αὐτὸν λέγει χαὶ ἐμφανιζόμενον. 

I 

Ἢ 
ἢ ή ΡΟ lee ee ΤᾺ TEN DE ER [4] Περὶ τίνος dpa λέγεις, προφῆτα;; ἄρα περί τινὸς ἀνθρώπου; ἀρὰ πέρι προφήτου; ἄρα 

πεοὶ Δαυίδ: εἰπὲ ἡμῖν. ἀἄνθοωπον λέγεις τὸν ἐργόμενον. ἢ θεύν: ᾿ ἐπίγειον ἢ οὐράνιον; « ὁ 6 De μῖν, ρωπον λέγεις τὸν ἐρχόμενον, ἢ θεόν; ᾿ ἐπίγειον Ἢ οὐράνιον; « ὁ 
ν ’ \ \ ως Δι σε ἐν " , ΄ r ᾿ € 

« θεὸς ἀπὸ Θεμὰν ἥξει, χαὶ ὁ ἅγιος ἐξ ὄρους κατασκίου δασέως. ᾿Εχζλυψεν οὐρανοὺς ἡ 
᾽ ᾽ - Ir z 5» 3, ᾿ ’ ΄ ᾽ r τῇ ΕΣ . “- ΕΣ ’ 

« ἀρετὴ αὐτοῦ ». Τί λέγεις; οὐχ ἔστιν ὁ ἐρχόμενος ψιλὸς ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν [ἄνθρωπος]: οὐχ 
63 er G 3 ’ ,ὕ ᾽ % ᾿ x τ ᾽ ᾽ x vr n 

ἔστιν ὅμοιος πάντων ἀνθρώπων; οὐχί Qnawv" αὐτὸς γὰρ ὁ θεὸς ἀπὸ Θεμὰν, ἥξει, τοῦτ᾽ 
» er nn \ ε ΄ - , 4 ᾿ he , 
ἔστιν Ex τοῦ νότου" τοῦτο γὰρ ἑρμηνεύεται Θεμάν" εἰς τὰ νότια δὲ μέρη τῆς Ἱερουσαλήμ. 

ἐστιν ἢ Βηθλεέμ. 2 
Pe 9 r ᾽ ἣν . r ᾽ n ’ ’ x r - x 

[5] « Ἔκάλυψεν οὐρανοὺς ἡ ἀρετή αὐτοῦ »" ποίου ἀνθρώπου ἀρετὴ δύναται χαλύψαι τοὺς 
> AN, EN I ’ τ Ὁ r e m τ ῃ - ι r 

οὐρανούς: « Kat τῆς συνέσεως αὐτοῦ πλήρης ἡ γῆ ». Εἶτα δείχνυσι πῶς χαὶ παντοχράτωρ 
TISEN ΄ \ , ᾿ τς 3 „ r > Ε΄ \ > τ DEE 
ἐστὶ χαί φησι « χαὶ φέγγος αὐτοῦ φῶς ἔσται, χέρατα Ev ταῖς χερσὶν αὐτοῦ », τοῦτ ἔστιν 

αἱ βασιλεῖαι " = ro PN Ann ᾿ δ᾽ είχε ᾿ ΓΑ ὡς φασὶ χαὶ ὁ Δανιηλ ti βασιλεῖαι " τῆς γῆς" τὰ γὰρ χέρατα τὰς βασιλείας σημαίνουσιν, ὡς φησὶ καὶ ὁ Δανιήλ. 
\ r 3 > ΄ ‚ ν-ξ 7 5 P \ r ee 

« πρὸ προσώπου αὐτοῦ ποοεύσεταιν ΔλΟῚ 05 χαὶι ἐξελεύσεται εἰς παιδείαν LATR πόδας αὐτου ». N v > > s 

h. περι. — 7. ἄνθρωπος est restilue ici par conjecture. — 8. Θαιμάν. — 9. Θαιμάν. — 11. ἀρετῇ 

n’existait done pas encore du temps d’Habacue : « Lorsque le temps sera 

« venu, tu seras manifeste » : voici que lui aussi dit que (le Seigneur) sera 

proclame, manifeste. 
[4] De qui done parles-tu, prophöte? Est-ce d’un homme? Est-ce d’un 

prophete? Est-ce de David? Dis-nous, appelles-tu celui qui vient homme ou 

Dieu? terrestre ou celeste? « Dieu viendra de Th&man, le saint de la mon- 

« tagne ombreuse de la foret. Sa puissance a envelopp6& les cieux »'. Que dis- 

tu? Celui qui vient n’est pas simplement (un homme) comme l’un d’entre nous? 

il n’est pas semblable ἃ tous les hommes? Non, repond-il. « Dieu lui-meme 

« viendra de Theman », c’est-A-dire du sud, car tel est le sens de Theman’. 

Or c’est au sud de Jerusalem que se trouve Bethlehem. 

[5] « Sa puissance a envelopp& les cieux ». De quel homme la puissance 

peut-elle envelopper les cieux? « Et la terre est pleine de sa connaissance » *. (Le 

prophete) montre ensuite comment il est tout-puissant, et dit : « Sa lumiere 

« sera l’&clat du soleil, les cornes seront dans ses mains »', c’est-ä-dire les 

royaumes de la terre, car les cornes signifient les royaumes, comme le dit 

aussi Daniel’. « Devant lui marchera la parole (sainte), et il s'avancera sur 

1. Habac. 111, 3. — 2. Cl. S. JERONE, in h. 1. : il a entendu un Hebreu lui donner la meme expli- 

eation qui est prösentee ici, et qui ne lui deplait pas, bien que lui-meöme en propose une autre. — 

3. Habac. πι, 3: notre texte lit συνέσεως au lieu de αἰνέσεως que portent les meilleurs manuscrits des 

Septante, ABQ. L’auteur de la Didascalie de Jacob 46, ed. Nau, p. 773, 7, porte aussi συνέσεως, qui 
h 

d’apres M. Nav n'est atteste que par un seul manuserit. — 4. Habac. 1Π|, 4. — Cf. Dan. νη, 34 

* fol. 132 

Tb? 

014.132 

v’a. 
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ΕΒ μποοσθεν τοῦ Χροιστοῦ ἦλθεν ὁ νόμος, χατὰ πόδας δὲ τοῦ νόμου ἦλθε Χριστύς" ἢ τάχα χαὶ 
bat ἴ I 2 \ p χ 

Ἰωάννην τὸν βαπτιστὴν λέγει ὁ προφήτης πρὸ προσώπου χυρίου,. ὡς φησὶν Ἡσαίας, 
τσ ἢ Neben er INT ES IT: 
λέγοντα᾽ « ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὸν χυρίου », ὅπερ δὲ σὺ οὐδὲ ἀχοῦσαι ἀνέχῃ. 

» τ 
τς - ἢ 8 ale , 3 % = it v 

[6] Ορα πῶς προλέγει τὸν σταυρὸν ὁ προφήτης τοῦ Χοιστοῦ" « ἔστη καὶ ἐσαλεύθη ἢ 

m - ὦ Sn er > - -“ € Aue , ΄ ’ 
« γῆ». Ποῦ ἔστη; ὀῆλον ὅτι ἐν τῷ σταυρῷ, ὡς AL O Δαυίδ φησιν « προσχυνήσωμιεν. εἰς ὃ 

᾿ ἢ vv ε , ᾽ - ANNE ἐν , “re τὰ » “ ” 
* fol. 132 « τὸν TOTOV οὐ ἐστὴῆσαν οἱ πόδες αὐτοῦ». Ποῦ δὲ ἐσαλεύθη NY, ἄχουσον τοῦ ἐυσγγε- 

veb. ΕΣ ᾿ τὰ ἢ - = 2 τ - , £ 
λιστοῦ περι τῆς σταυρώσεως τοῦ Χριστοῦ λέγοντος, ὅτι προσηλωθέντος αὐτοῦ, « 040705 } 

3207, ta δι ν m ENTER, 77 ee er 5) ΄ « δὲ ᾽ - RE: = 
« ἐγένετο εφ δλὴν τὴν γὴν ἀπὸ ὡρᾶς τριτὴς ἕως ὡρᾶς ἐννάτης. Ο δὲ Ἰησοῦς χράξας φωντὶ 

\ 4 22 Are DE) ΄ AN m ΄ her) « ΄ \ 
( μεγάλῃ ἐξέπνευσεν, χαὶ ἡ γῆ ἐσείσθη ». Τοῦτο σαφῶς σημαίνων AL Done προφήτης φησιν Ξ 

I Ἧ k ΠΣ ΡΝ 2 a 7 
πεοὶ τοῦ πάθους τοῦ Kproroß'a« ὁ ἥλιος καὶ ἢ σελήνη συσχοτάσουσιν, χαὶ οἱ ἀστέρες δύσου- 10 

z er ε Ne, > δ > Ἁ re x , 
« σιν τὸ φέγγος αὐτῶν. Ὁ δὲ χύριος ἐχ Σιὼν ἀνακράζεται, χαὶ ἐξ Ἱερουσαλὴμ. δώσει φωνὴν 

᾽ τὸ x .2 e ’ \ Τί r = K: \ \ " ‚ δύ τῷ ́  dr τὸν 

« αὐτοῦ, χαὶ σεισθήσεται ὁ οὐρανὸς χαὶ n γὴ ». Καὶ τὸ « ἐν μέσῳ δύο ζῴων γνωσθήσῃ » 

περὶ τῶν δύο ληστῶν τῶν συσταυρωθέντων τῷ Χριστῷ λέγει ὁ προφήτης. 

3. φωνὴ. 

' Devant le Christ est venue la loi; Ala suite de la Ὁ « ses pas pour instruire » 

[οἱ est venu le Christ. Peut-etre le prophete parle-t-il de Jean-Baptiste qui 

marche devant le Seigneur, en disant, selon la parole d’Isaie : « Preparez la 

« voie du Seigneur » *, ce que tu ne supportes möme pas d’entendre. 

[0] Vois (maintenant) comment le prophete predit la eroix du Christ : «La 

« terre s’est tenue ferme et elle a ὁ 6 &branlöe »°. Comment s’est-elle tenue 

ferme? Evidemment, sous la croix, comme le dit David : « Adorons le lieu 

« οἱ se sont fix6s ses pieds » *. Οὐ la terre a-t-elle ete ebranlee ? Beoute l’Evan- 

geliste disant de la crucifixion du Christ que, lorsqu'il fut cloue (A la eroix), 

« les tenebres se repandirent sur toute la terre, depuis la troisieme heure 

« jusqu’ä la neuvieme heure. Et Jesus, ayant pousse un grand cri, expira. Et la 

« terre trembla »°. Le prophete Osee, lui aussi, marque clairement ces choses 

en disant de la passion du Christ : « Le soleil et la lune s’assombriront; les 

« stoiles perdront leur eclat. Le Seigneur crie de Sion, il elevera la voix de 

Jerusalem; et le ciel et la terre seront ebranles »*. La parole : « Entre deux 

animaux on te connaitra »", le prophete la dit des deux larrons erucifies avec 

le Christ. 

Ι. Habac. πι, 5. Le ms. B lit εἰς πεδία: A et Q ont ἐν πεδίλοις. La lecon de notre auleur χατὰ πόδας 

αὐτοῦ est donc tres particuliere. — 2. Is. xt, 3. Cf. Me. 1, 3. — 3. Habae. ΠΙ, 6. — 4. Ps. ΟΧΧΧΙ 

(ον ΧΧ ΠῚ), 7. — 5. Of. Malth. xxvır, 45 ss. D’apres le texte des synoptiques, les tenebres n’ont envahi 

la terre qu’a la sixieme heure. La troisieme heure est, d’apres S. Mare xv, 25, celle du crucifiement. 

— 6. Joel ΠΙ, 15-16. La eitalion attribuce par erreur a Ösee est en realite de Joel. — 7. Habae. ΠΙ, 2. 

Gelte interpretation et celle proposde plus haut, p. [40], sont les plus anciennes de ce passage, les 

seules que connaissent encore les exegetes de la fin du ıv° s., S. Jeröme en particulier, relalivement ἃ 

"’Incarnation. Plus tard seulement, on a entendu ce texte du beuf et de l’äne, qui auraient assiste ἃ 

la naissance de Jesus ἃ Bethlehem. 
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"1. cr z ΄ , £ 2 ς " ΝΣ 

[7] Ἄρα δέ τις δύναται ἀρνήσασθαι ἡ παρ γράψασθαι τὴν προφητείαν τοῦ Δαυιὸ, ἣν 
f 

περὶ τοῦ σεισμοῦ TOD γεναμένου ὅτε ἐν τῷ σταυρῷ ὑψώθη ὁ Χριστὸς ἐδήλωσεν εἰπών: ἱ ὃς 
« σχολάσατε χαὶ γνῶτε ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ θεός ». Ἰδοὺ αὐτὸς ἀποφθέγγετα: καὶ λέγει" 

«ς 4 5» - 57 . 7 4 Er Γ᾿ Ξε = A 7 \ Ψ 

« ὑψωθήσομαι ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὑψωθήσομαι ἐν τῇ γῇ ». Τοῦτο ὁ Δαυὶδ ἀκούσας χαὶ ὥσπερ 
a 

7 τ 4 n Ur « 7 - 77 m ΄ "-Ὁ x De 

πλησίον ἱστάμενος τοῦ σταυροῦ ὅτε τὸ πάθος τοῦ Χριστοῦ γέγονεν, μαρτυρεῖ καὶ λέγει" 

« ἔδωχε φωνὴν αὐτοῦ, ἐσχλεύθη ἡ ya». [8] Καὶ ἵνα μὴ εἴπης ὅτι ἐν τῷ ναῷ ὑμῶν Ἢ ἐν τῷ 
" -“ x ΄ νὰ m Ὁ ΟΝ er n > r 3 ς 4 
Opel OTE τὸν νομὸν ἐδίδου ὑμῶν ταῦτα ξἕγξνοντο, 00% πως ἀσφαλίζεται αὐτὸ ο προφήτης, 

* - δὲ ε θ ὌΝ ΕΥ̓ eier \ r 3. ee N 7 .) N 
μᾶλλον ε ὁ θεὸς za φησι" « ἡγίασε τὸ σχήνωμα αὐτοῦ ὁ ὕψιστος »" τὴν παρθένον evrauda 
΄, -" , ΄ er Ν » δ N 3 r r " , 

σχιήνωμια τοῦ ὑψίστου λέγει. “Ὅτι ἐ οὐδὲ αὐτὸς ἐχ τούτου μολυνθήσεται ἄνθρωπος γενάμενος, 
k 

οὐδὲ ἡ παρθένος φθαρήσεται ἢ χαταπαίσεται, ἐπήγαγεν" « ὁ θεὸς ἐν μέσῳ αὐτῆς καὶ οὐ 

« σαλευθήσεται ». Ἄχουσον πῶς χαὶ τὴν ταραχὴν χαὶ ὑποταγὴν τῶν ᾿ἐθνῶν ἐπάγει" « ἐτα- 
4 + 7 E72 -Ὁ » « ΄ > τ \ € x 2 ΤῈ - 

« ράχθησαν ἔθνη, ἔκλιναν βασιλεῖαι », ἤγουν ὑπήχουσαν᾽ ἰδοὺ χαὶ ὁ θεὸς ἐν τοῖς ἔθνεσι 

< 
BL. 7 er ERBE un: e ἃ; ne ; ENT 

λέγει" « ὑψωθήσομα!: ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὑψωθήσομαι ἐν τῇ γῆ; κύριος τῶν δυνάμεων ». 

VIII [1] Εἰσὶ μὲν καὶ ἄλλα! μυοίχι μαρτυρίαι περὶ τοῦ πάθους αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὅτε τὰ 

l. ἄρα. — 7. ἐδίδη. — 9. οὐδε, --- 10. χαταχαίσεται. 

[7]. Pourrait-on nier ou supprimer la prophetie de David qui annonce le 

tremblement de terre arrive lorsque le Christ fut eleve sur la croix en disant : 

« Prenez garde et sachez que je suis Dieu »'. Voici qu'il le declare lui-meme 

et dit : « Je serai elev& parmi les nations, je serai eleve sur la terre »°. David 

entend ces paroles, et, comme s’il se tenait pres de la croix au moment de la 

passion du Christ, temoigne en disant : « ll a elev& la voix, la terre a ete 

« ebranlee »°. [8] Pour que tu ne dises pas que ces choses se sont passees dans 

votre temple ou sur la montagne quand Dieu vous a donne la Loi, vois 

comment le prophete, ou plutöt Dieu lui-meme prend ses garanties en disant: 

« Le Tres-Haut a sanctifi& sa demeure »'‘. La demeure du Tres-Haut, c'est 

icı la Vierge. Pour montrer que Dieu lui-m&me, en devenant homme, ne 

sera pas souill& par la Vierge, que la Vierge ne sera ni corrompue ni 

abattue, il poursuit : « Dieu est au milieu d’elle et elle ne sera pas ebranlee »°. 

Ecoute comment il deerit le trouble et la soumission des nations : « Les 

« nations ont 6t& bouleversees, les royaumes ont flechi »"; e’est-a-dire ont 

obei. Voiei que Dieu parle dans les nations : « Je serai eleve dans les 

« nations, je serai eleve sur la terre, moi le Seigneur des armees »". 

VII [1] I y a encore mille autres t&moignages au sujet de la passion du 

1. Ps. xLv (xtv1), 11. La Didascalie de Jacob 46, 64. NAu, p. 772, entend ce texte et le suivant de 

l’Ascension. — 2. Ps. xLv (xuvi), 11. — 3. Ps. xLv (xuvi), 7. — 4. Ps. XLv (xLVI), 5: — 5. Ps. XLV (XLVI), 

6. — 6. Ps. χὴν (xtv1), 7. — 7. Ps. xıv (xuvi), 11, 12. Dans le texte complet, les trois derniers mots 

sont rattaches ἃ ce qui suil : χύριος τῶν δυνάμεων μεθ᾽ ἡμῶν. 

* fol. 133 

10 a. 

fol. 133 

TB. 



* fol. 133 
va. 

*-fol. 133 

vb. 
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> ΄ δ, * ΄ ι- (2 + Ze x τα - - 

εἰρημένα δέξῃ, " τότε περὶ ἑκάστου πράγματος τοῦ Χριστοῦ ἐκ τῶν σῶν γραφῶν παραστήσω 

σοι προφανῶς. Τέως δὲ κατὰ τὰ δόξαντα ἀπέδειξα σοι, ὅτι θεὸς ὁ ἐρχόμιενος χαὶ οὐ ψιλὸς 

ἄνθρωπος. 
ξ 

[2] « Ὁ ioudatos>. Tore ὁ ἰουδαῖος στενάξας εἶπεν" οἶδεν ὁ θεὸς, ἄνθρωπε, τί ἀντιθεῖναι 
» , 3, “Δ ΣΥΝ 62, ᾿ ᾽ ΄ er = er ΄ em -- er 

σοί" οὐχ οἶδα. Kai ἐμὲ μὲν ἀπέχλεισας" εἰ δὲ ὅλως θαρρῇς ὅτι δύνη ἡμῖν παραστῆσαι ὅτι 
n.£ [4 3 N εἰ r ἐξ Nez RL r \ ” 3 ΄ ε ΄ RN \ 

PEDAL ἐστιν ἢ πίστις σους, Aa OT ἦλθεν ο Χριστὸς ξγω ἀνθ ὠποὺς ιχανοτέρους WOY χα! Ξ { So 7 ρ 

δέ en ὃ: r x z 5 4 eu EN 5 A v7 ᾿ 

€ σὲ, ἵνα δημοσίως ἐπι πάντων ἐπὶ πόλεως συμοάλεις αὐτοῖς, ἐμοῦ  παρχσχευζίοντος 
\ 

αὐτοὺς συναχθῆναι χαὶ συνᾶραι μετά σου. 
ς r \ - ᾿ 2 Zu x 3 ar ER: \ 

[3] Ὁ δὲ χριστιανὸς ταῦτα ἀχούσας, καὶ ζήλῳ θεοῦ πυρωθεὶς, εἶπεν" ἐὰν δύνῃ αὐτὸν τὸν 
Μ Br RN \ Δ ἐδ \ \ δώδ 27 Er \ 7 \ 5). 3 ne ωὔσέα χαὶ τὸν Δαυὶὸ zul τοὺς δώδεχα προφήτας χαὶ τοὺς τέσσαρας τοὺς ἄλλους ἀναστῆσαι 
> En = ne e » R "δὴ > \ x \ r \ 
ER τῶν νεκρῶν χαὶ ἐνέγχαι ἵνα συζητήσωμεν περὶ Χριστοῦ, τοῦτο ἐμοὶ χαρὰ καὶ καύχημα χαὶ 
3 IB m. , EN ΄ ὃ ́ - A 5 er ERNST 5. ΚΖ, ΣΝ ὃ ὯΝ ᾽ ͵ 
ἔργον θεοῦ ἐστίν. Καὶ τίς μοι δώσει τοῦτο ὃ εἶπες, ἵνα κἀγὼ ἐνέγχω τοὺς δώδεκα ἀποστόλους 

, \ , \ \ > , & , \ \ ΄ ῃ . > 
και τοὺς τεσσαραᾶς εὐαγγελιστὰς, χαὶ γένηται του χύριου AIL περ. AUELOD 10) πόλεμος, μᾶλλον 

δὲ ὁ σύλλογος. 

᾿. «ὁ ἰουδαῖος" ces deux mots sont sans doute ἃ supprimer. — 21. χαρᾶ. --- 18. χαγὼ. 

Christ. Je t’exposerai elairement d’apres tes Keritures tout ce qui regarde le 

Christ, lorsque tu auras accepte ce que je t’ai deja dit. Jusquici, ἃ ce qu'il 

semble, je t'ai montr& que celui qui vient est Dieu et non purement un homme!'. 

[2] <Le Juif.> Alors le Juif dit en gemissant: Dieu sait, homme, que t’op- 

poser; moi je ne 5815 pas. Tu m’as enferme. Mais si tu as pleine confiance de 

pouvoir nous exposer que ta croyance est solide et que le Christ est venu, 

1 ai des hommes plus capables et plus instruits dans la loi que moi : le peuple 

entier a confiance en eux, comme en ses pretres et ses archisynagogarques. 

Je te demande de te reunir ἃ eux en public devant tous, devant la ville 

(entire), pour discuter avec eux. Je suis pret pour ma part ἃ les faire venir 

et s’entendre avec toi. 

[3] A ces paroles, le chretien enflamme& du zele de Dieu dit : Situ pouvais 

ressusciter des morts et faire venir Moise et David, et les douze prophetes et 

les quatre autres (prophetes) afın que nous cherchions ensemble le Christ, ce 

me serait sujel de joie et de vanite, et @uvre de Dieu. Qui me donnera (seule- 

ment) ce que tu dis afın que moi aussi Jamene les douze apötres et les quatre 

evangelistes® et qu'il y ait le combat, ou plutöt l’entretien du Seigneur au 

sujet du Seigneur®? 

1. Geei conchut et resume ce premier entretien : Le Messie est Dieu et non un purhomme. A travers 

quelques digressions, la pensde se poursuil avec une certaine unile. — 2. Les douze pelils prophetes 

et les quatre grands s’opposent aux douze apölres et aux quatre evangelistes, mais cette opposition est 

inexacte, puisque les douze apötres n’ont pas ον} comme les douze prophetes. Leur t&moignage ne 

saurail elre que celui de la Lradition catholique. — 3. Il s’agit d’une guerre pacifique en quelque 

sorte, d’ot la eorreetion : μᾶλλον δὲ ὁ σύλλογος. 
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ΞΜ ΈΞΝ Ze a ΝΥ En ie 2.) En. 

DEUXIEME ENTRETIEN. vw > σι 

[4] Καὶ ἀναστάντες οἱ ἰουδαῖοι ἀπῆλθον" ἦν γὰρ ἑσπέρα: ἀπὸ γὰρ ὥρας πρώτης “ ἕως 

ὥρας δεχάτης ἐμπόνως ἐχαθέσθησαν, τῆς βρώσεως ὥσπερ ἐπιλαθόμενοι. ᾿Ωρήσαντες ἑαυτοῖς 

ἡμέραν παρασχευὴν χαὶ ἐπίσημον εἰς τὸ ποιῆσαι τὸν σύλλογον, καὶ ἀπελθόντες, πάσῃ 

δυνάμε: ὁπλίζονται, καὶ φέρουσιν ἐκλεχτούς τινας χαὶ λογίους ἄνδρας εἰς ἄχρον γινώσχοντας 
x x \ δὲ ’ ΄ 

τὴν γράφην, χαι ven Ev ἐπιγινωσχοντας. 

AIAAEEIE Β΄ 

Γ - ΄ Ϊ᾿ ᾿ x r -“ 2 ᾽ N 

I [1] Συνελθόντες δὲ ἐπὶ τὸ αὐτὸ χχατὰ τὰ δόξαντα ἡμεῖς τε χαὶ τῶν ἰουδαίων οἱ πρόχριτοι, 
΄ x ’ 3 7 = “1 Sr ΄ ΄, - e - 

συμπαρόντος χαὶ πλήθους οὐχ ὀλίγου λαῶν, ιουδαίων, ἑλλήνων, σαμαρειτῶν, αἱρετιχῶν, 
= ἌΝ ΄ R = \ r e 2 τ 2 ΄ ΄ 

χριστιανῶν, ᾿ δημόσιος γὰρ ἦν χαὶ μάλα ὁ τόπος ἐμφανέστατος, οἷα ἐχ χαχούργου μελέτης 
΄ x 7 ‚ , er - - 

ὑπάρχοντες καὶ ματαίας σχέψεως χαὶ συμφωνίας, προπετεύονται ὀξέως, χαὶ σοθαροῖς τοῖς 

ἤθεσι, καὶ λόγοις τρανότΖτοις. χαὶ γλώττῃ ἑλληνίδι, ἐρωτῶσιν τοιΖδε. 

4. ὀπλέζονται. --- 11. γλῶττη. ---- .11 τοιᾶ ὃε. 

[4] Alors les Juifs se leverent et s’en allerent. Car c’etait le soir; et depuis 

la premiere heure jusqu’äa la dixieme ', ils avaient combattu avec peine comme 

oublieux de la nourriture. Apres avoir fix un jour, 115 font de grands et solen- 

nels pr&paratifs pour l’entretien, et ils choisissent des hommes remarquables 

et savants, connaissant A fond l’Eeriture et ne decidant rien?. 

DEUXIEME ENTRETIEN. 

I [1] Nous nous rassemblons done pour discuter, selon les conventions, 

nous° et les chefs des Juifs; une nombreuse foule de peuple est presente : des 

Juifs, des Grees, des Samaritains, des heretiques, des chretiens‘, car le lieu 

est public et tout ἃ fait en vue. Les Juifs semblent tous poussds par un faux 

zele de vaine recherche; ils parlent avee pr&eipitation; leurs attitudes sont 

insolentes, leurs paroles vives, et ils nous interrogent ainsi en grec’. 

1. Le premier entretien est cens& s’etre prolong& un jour entier. C'est beaucoup, car on ya dit bien 

peu de choses. Mais qu’importe, puisqu’il s’agit d’une construction artificielle? — 2. Les Juifs sont-ils 

de mauvaise foi en choisissant des sophistes qui se refuseraient ἃ rien conclure? Remarquer peut-&lre 

l’expression λογίους ἄνδρας qui est en quelque sorte traditionnelle. Malchion, l’adversaire de Paul de 

Samosate au concile d’Antioche, est deja un λόγιος ἀνήρ (EuUSEBE, H.E. vır, 29, 2). Le concile d’An- 

tioche de 324 a egalement entendu les discours de λόγιοι ἄνδρες qui n’etaient pas necessairement des 

eveques. — 3. Les interlocuteurs sont nombreux; du cöle chretien en parlieulier, le moine du pre- 

mier entretien est remplace par une colleetivite, anonyme d’ailleurs, tout comme celle des chefs juifs. 

La discussion a lieu cette fois-ci dans un lieu publie. — 4. Toutes les religions et toutes les races, 

e’est la foule cosmopolite et eurieuse des eites orientales. Noter que les hereliques ne sont pas regar- 

des comme chretiens, pas plus que les Samaritains ne sont confondus avec les Juifs. — 5. L’emploi 

du grec etait tout naturel dans la cite, en majorite grecque, de Damas. Dans le Dial. antimonoph. 

1, p. 123, 8, le stylite qui est le porte-parole des heretiques, sait egalement le syriaque et le grec. 

* fol. 134 

* fol. 13% 
r° ». 



* fol. 13% 

von. 

* fol. 134 

vb. 
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[3119 ἰουδαῖος: δύο ἔθνη zul δύο λαοὺς ἡ ἡραφὴ ἐκ τοῦ Ἴσαχλχ γεννᾶσθαι ἐμαρτύρησεν, 

μᾶλλον δὲ γεννηθέντα ποῖος ἐξ αὐτῶν ὑπάρχεις εἰπὲ ἡμῖν. 
’ ΄ ΄ εΦ r 073 Ἂ " ᾽ αν 12 “ nv ’ I 8 
Ev τούτῳ σχοπήσαντες οἱ δεινότατοι, ἵνα ἂν εἴπωμεν ἐχ τοῦ ᾿Ησαῦ, εὐθὺς ἀποχριθῶσιν 

τ τῆς ΠΟ Eee Sr, , τ 2 N R en NEIN ER, * 
ὅρα οὖν ὅτι μισεῖ ὑμᾶς ὁ θεός" εἶπεν γάρ᾽ « τὸν Ἰχχὼς ἠγάπησα, τὸν δὲ Ησαῦ ἐμίσησα. ». 

δῶν E73 er ’ er) x ’ ΄ x - ᾽ ‚„ ἐς = ΄ δ 

Εἰ δὲ εἴπωμεν ὅτι ἐχ τοῦ [Ιαχὼδ, ἀντερωτήσωσιν" χαὶ πῶς οὐχ ἐξαχολουθεῖτε τῷ νόμῳ 5 

τοῦ ᾿Ιαχὼδ, ἀλλὰ τοῦ Ἤσαῦ" ἀπερίτμητοι γάρ ἐστε ὡς οἱ υἱοὶ τοῦ Ἢσαῦ. 

[3] Ὃ χριστιανός" διαχρουσάμενος οὖν ἐγὼ ἀνοήτως τὸ συμπεπλεγμένον τῆς ἑρωτήσεως, 

οἰχοδομῆσαι τὸν λαὸν βουλόμενος, ἅμα τε χαὶ αὐτοὺς διὰ τοῦ λόγου εἰς μείζονα 
= ’ " - » “ ᾿ ε x -Ὠ x - - - 4 N 

ζήτησιν πρὸς τὴν τῶν ἀχουόντων ὠφέλειαν εἶπον. Οἱ περὶ θεοῦ καὶ τῶν τοῦ θεοῦ λόγων χαὶ 
> 

Y 

ἔργων συζήτησιν συναχθέντες ἐπὶ τὸ αὐτὸ ποιήσασθαι, τὸν adv τοῦ θεοῦ πρὸ ὀφθαλμῶν 10 ; 

προθέμεθα. Διαμαοτύρομαι πάντας τοὺς ἐνταῦθα χριστιανοὺς χαὶ ἑδραίους, ἐνώπιον τοῦ θεοῦ 

" χαὶ τῶν ἐχλεχτῶν χαὶ ἀοράτων δυνάμεων, υμηδεὶς ὑορίσει;, umdeis βλασφημιήσει τὴν τοῦ 

ἑτέρου πίστιν, μηδεὶς ἀμύητος ὧν Böpubov ποιήσει, υηδεὶς τὸ συνειδὸς αὐτοῦ χαταπατήσει, 
\ h >= , ’ ,ὕ x ΄ » Ὁ \ ΄ ε Im 

undels τὴν ἀλήθειαν ἀποχρύψει. Συνετὸς γενέσθω ὁ σύλλογος, ἵνα un γένηται ὡς πόλεμος, 

3. δεινώτατοι. --- 5. ἀντερωτησωσιν. --- 6. ἐσταὶ. 

[3] Le Juif : L’Eeriture t6moigne qu’Isaae engendre ou plutöt a engendre 

deux nations et deux peuples. Dis-nous auquel des deux tu appartiens. 

lci, ces hommes habiles voyaient bien que si nous disions : d’Esaü, ils 

pourraient aussitöt röpondre : Vois done que Dieu vous hait, car ıl a dit: 

« J’ai aime Jacob et jaı hai Esaü »'; que si nous disions : de Jacob, ils 

riposteraient : Et pourquoi n’obeissez-vous pas ἃ la loı de Jacob, mais ἃ celle 

d’Esaü, car vous &tes incirconcis comme les fils d’Esaü. 

[3] Le Chrötien : J’&carterai les vaines subtilites de la question°. Car je 

veux edifier le peuple et je parle en m&me temps pour 6lever la discussion et 

pour etre utile aux auditeurs. Puisque nous sommes assembl&s pour chercher 

ensemble ce qui concerne Dieu, les paroles et les @uvres de Dieu, placons 

devant nos yeux la crainte de Dieu. Je prends ἃ t&moin tous ceux qui sont ici, 

chretiens et Hebreux, en face de Dieu* et des puissances elues et invisibles, 

personne ne se montrera insolent; personne ne blasphemera la foi de son 

adversaire, personne des non-initi6s' ne causera du trouble; personne ne 

[oulera aux pieds sa conscience, personne ne cachera la verite. Que notre 

entretien soit prudent, pour ne pas devenir un combat; que notre recherche 

1. Mal. 1, 2 (eite Rom. ıx, 13). C'est le m&me genre de discussion que l’on trouve si frequemment 

dans l’Evangile entre Jesus et les pharisiens; ef. Matth. xxır, 41 ss.; Me. x1, 27 ss. — 2. Le chretien 

refuse de repondre — tout comme le Christ, ef. Me. xı, 33 — aux questions oiseuses et aux subtililes 

de l’exögese rabbinique. Ainsi avait-il deja fait au debut de la premiere discussion. — 3. Cf. II 

Tim. ıv, 1; I Tim. v, 21. — 4. Les non-inities ne sont pas, me semble-t-il, les non-baptises, mais 

seulement ceux qui assistent ἃ la conlroverse sans y prendre part ofliciellement. 
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, - ἘΣ 22 NASE er Δ γι 19 ᾿ x 
μεθ᾽ ἡσυχιᾶς Ἢ NUNG, WI an γένηται χινήῆσις, χχὶ μεταπεσωμιεν ἀπὸ τῶν προφητειῶν 

> ΄ am ΔΎ. Lr ε 1 \ 7 N ε . 
εἰς βλασφημίας, ἀλλὰ ἀνοιξάτω ὁ θεὸς λόγος τὸ στόμα χαὶ τὰ ὦτα χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἡμῶν, 

ἵνα οἱ um βλέποντες βλέψωσιν, χαὶ οἱ πλανώμενοι ἐπιστρέψωσ ὶ οἱ ἀγνοοῦντες φ em 7 s βλέψωσιν, χαὶ οἱ πλανώμενοι ἐπιστρέψωσι, χαὶ οἱ ἀγνοοῦντες φω- 

τισθῶσ!ν. 
\ Ὁ} 4 ΄ Ψ' 4 'Ψ' , 

Καὶ ἀπεχρίθησαν πάντες" ἀμὴν ἀμήν... 

] * x x ’ ’ im en ͵΄ ει 

ΤΠ [1] τ ... « za: προσφορὰν οὐχ ἠθέλησας, σῶμα δὲ χατηρτίσω wor’ ὁλοχαυτώματα zul 

᾿ 5 en 5 4 is δ oe Ve, AN AR: Sek, 
« περὶ ἁμαρτίας οὐχ ἐζήτησας" τότε εἴπον" ἰδοὺ rw». Τί λέγεις Δαυίδ; τί γάρ; ἀσώματος 
TE = 2 πω ΄ 7 N n ἢ \ 

εἰ ὅτι σῶμα χατηρτίσω μοι βοᾷς; τί 183 μετὰ τὸν νόμον χαὶ τὰς ἔπ πη ἐφάνης, ὅτι λέγεις 
: 7 \ Ki ΄ , = Nee, 
ὁλοχαυτώματα χαὶ περὶ ἁμαρτίας οὐχ ἐζήτησας, πότε εἶπα ἰδοὺ ἥχω; οὐχί φησιν᾽ οὐ περὶ 
᾿ m m ΄ He ’ \ 2. ers r 

ἐμοῦ ταῦτα λέγω, ἄλλος ἐστὶν « εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι χυρίου θεὸς χύριος ». Τί 
PR "δ 2, ἰδ τας Το ιὃ > | ‚ πὶ 

ποιοῦμεν ἀδελφοί; ἰδοὺ ὁ Δαυὶδ ἐν ὀνόματι χυρίου θεὸν χύριον λέγει. ἐρχόμιενον" τίς dpa τοῦτο 
3 ΒΕ δ τ x «- ε = “ \ \ \ Per \ , 
ἀναλῦσαι ὀύναται, καὶ μὴ μᾶλλον ὁμολογῆσαι, ὅτι περὶ πατρὸς καὶ υἱοῦ ἐστι τὸ λεγόμενον, 
* τὸ \ z = Μὶ ἡ , rc Nee SIE “ > 
τοῦ μὲν πέμποντος, τοῦ δὲ ἐρχομένου ; [2] Διὸ ὑμῶν λεγόντων ὅτι ἀνθεῖτε χαὶ πληθύνεσθε χαὶ 

£ \ ΄ “ἦν Ἔ r > 

τὸν νόμον φυλάττετε, οὐδὲ εἷς τόπος εἰς ἑορτὴν ἢ θυσίαν ὑπὸ θεοῦ ὑμῖν ἐγχαταλέλειπται, 
ΕΣ Ω ‚ --- - ᾧ ͵ 
ἀλλὰ πάντων ἐστερήθητε, τῆς Ϊερουσαλὴμ. πρώτης, τοῦ ὄρους τοῦ Σιναΐου. τοῦ τόπου τῶν ο 

6. Entre le f° 134 et le f? 135, il ya une lacune, probablement d’un feuillet : le f 135 commence au 

milieu du mot προσ]φοράν. --- 9. περι. 

soit calme, pour ne pas degenerer en agitation. Ne tombons pas des pro- 

pheties dans les blasphemes; que le Verbe divin ouvre notre bouche, nos 

oreilles et nos yeux afin que ceux qui ne voient point voient', que ceux qui 

errent se convertissent, que ceux qui ignorent soient 6claires. 

Et tous repondirent : Amen, Amen! 

II [1] ..... Le Chretien®? : « Tu n’as pas voulu d’offrande et tu m’as forme un 

« corps. Tu n’as pas desire d’holocaustes ni de sacrifices pour le p&che; alors 

«jai dit : Je viens »*. Que dis-tu, David ? Quoi done? es-tu incorporel que tu 

eries :« Tu m’as form& un corps. » Comment? As-tu paru apres la loi et les 

sacrifices, que tu dises : « Tu n’as pas desire d’holocaustes ni de sacrifices 

« pour le peche; alors j’ai dit : Je viens » Ne dit-il pas : (en realite) Ge n'est 

pas de moi que je parle ainsi, c'est d’un autre : beni celui qui vient au nom du 

Seigneur, le Seigneur Dieu ‘. Que ferons-nous, [reres? Voici que David parle 

du Seigneur Dieu qui vient au nom du Seigneur. Qui peut resoudre la difli- 

eult& sans confesser qu'il s'agit (ici) du Pere et du Fils, l’un qui envoie, 

l’autre qui vient? [2] Vous dites que vous croissez et multipliez, que vous 

gardez la Loi; et Dieu ne vous a pas laisse un seul endroit pour vos fetes ou 

1. ΟἿ Is. νι, 9-11: Matth. xıı, 13; Me. ıv, 12. — 2. Le chrötien a repris ia parole. Il s’agit loujours 

de l’opposition entre le peuple er et le peuple juif. — 3. Ps. xxxIx (ΧΕ), 7-8. — 4. Ps. ΟΧΝῚῚ 

(ἀχνὴ), 26-27. 

3101: 

* fol. 13 

Tab 



* fol. 135 

va. 

#=f01..135 

ΣΌΣ 
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φοινίχων, χαὶ τῶν δώδεχα πηγῶν. [Πάντοθεν ἐξεώσατο ὑμᾶς ὁ θεὸς, ἡμᾶς δὲ εἰσοίχησεν. 

Πορεύου ἐν Ἱερουσαλὴμ. εἴσελθε ἐν τῷ Σιναίῳ ὄρει σου, κάτελθε ἐν τῷ Ἰορδάνῃ, ὅπου μετὰ 

m Ἴ ΄ ΕΣ “ Pe « \ ’ ’ 1 ‚’ -- BEN r "ἢ n Ga 

χαρᾶς ἐχόρευες, ἄνελθε ὅπου Μωῦσῆς ὁ σὸς ἐτελεύτησεν. Ἴδε τίνες νῦν τοὺς ἁγίους τοῦ θεοῦ 

r ’ r‚ x . ΄ ΄ ’ * 2 m -- x h 

τόπους χατέχουσιν, χαὶ τί λέγω τοὺς εἰρημένους τόπους ; ἐπιζήτησον ᾿ τὰ πέρατα τῆς γῆς, τὰς 

, \ > ΄ \ τ ‚ \ 2) \ ΄ \ n At r 

νήσους, τὰς ἠπείρους, τὴν Αἰθιοπίαν, τὰς βριττανιχὰς γλώττας, τὰ νοτιαῖα Αἰγύπτου, 

ev ΄ \ r “ x Τὰς Ense) θ ΄ N x ῥῶ ce ἧς διῆλθες ἐ τὸν 

ὅπου πρώην τὸ πάσχα ἔφαγες, τὰ χύχλῳ ἧς ἐπέρασας θαλάσσης, τὰς χώμας ἧς ὁιῆλθες ἐρήμου, 

΄ “ on x - m [N x e 7. - - 

τοὺς τόπους ὅθεν τὰ ἔθνη ἐνίχησας, τὴν τῶν Ἀμαληχιτῶν πόλιν, τὴν ἡλίου πόλιν τῶν θυσιῶν, 

AN \ > ’ ΄ , - en \ δ " 

Περσίδος τὰς τῶν ἀστρολόγων τοποθεσίας᾽ πάντα ἁπλῶς τὰ πέρατα περίδραμιε, χαὶ ὄψη 

θυσίας μὲν ἑλληνιχὰς πεπτωχόσας. θυσίας δὲ νομιχὰς παυθείσας, μύθους ᾿Ἰὐλλιήνων καὶ παιγνιχὰ 

Fi ’ x ΄ * En r A EBEN x ΄ 

παιδαριώδη αἰσχρὰ σιωπήσαντα, πλατωνιχοὺς ᾿ ἀργοῦντας λόγους, ἡρωΐχα um φαινόμενα 

εἴδωλα, Ἀπολλονίου παυθέντα θεσπίσματα, Αἰγύπτιον φαραὼ λήθη παραδοθέντα, Μεμφιτῶν 

5, γλῶττας. --- 6. ἧς. — 7. ἡλιοῦ. — 8. ἀπλῶς. --- 10. πλατονιχοὺς. — 10, ἀργοῦντα. — 11. probablement 

pour Ἀπόλλωνος. 

vos sacrifices. Vous tes prives de tous, de Jerusalem la premiere, de la 

montagne du Sinai, de l’oasis des soixante-dix palmiers et des douze sources'. 

De partout Dieu vous a chasses, et il nous y a fait habiter. Va ἃ Jerusalem, 

avance vers Ja montagne du Sinai”, descends au Jourdain ou tu dansais avec 

joie*, monte (ἃ l’endroit) ou ton Moise est mort‘; vois qui occupe mainte- 

nant les lieux saints de Dieu’; et que dis-je ces lieux-la? examine les extre- 

mites de la terre, les iles, les continents, l’Ethiopie, les peuples de Bre- 

tagne®, les regions du Sud de l’Egypte ou tout röcemment tu as mang& la 

Päque, les (pays) autour de la mer que tu as traversee, les villages du desert 

que tu as parcourus, les lieux oü tu as vaincu les nations, la ville des 

Amalseites”, Heliopolis (cite) des sacrifices‘; les endroits de la Perse fixes 

par les astrologues; parcours, en un mot, toutes les extremit6s (de la terre) : 

et tu verras les sacrifices paiens tombes et les sacrifices legaux interrompus; 

les fables des Grees et la honte de leurs jeux d’enfants oubliees, les reeits 

de Platon tomb6es en desustude, les idoles des heros disparus, les oracles 

1. Cl. Ex. xv. 97. — 2. Cl. Ex. xıx, 1. Des le ıy* sieele, le Sinai fut occup& par des moines. (68. 

en 527 que Justinien fit construire le couvent actuel qui regut plus tard le nom de Sainte-Catherine. 

— 3, Je ne sais ἃ quel ineident il est fait ici allusion. Le livre de Josu@ ne raconte pas que les Juifs 

föterent par des danses le passage du Jourdain. Au v: siecle, des laures s’etaient &tablies sur 

les rives du Jourdain. — 4. Οἵ. Dt. xxxıv, 1. — 5. Cf. un developpement analogue Dial. Papisc. et 

Philon. 9, 68. Mac GIrFERT, p. 59, 3 ss.; Anast. Sınair., Disput. adv. Iudaeos 1; P.G. LXXXIX, 1221. 

-6. Les iles Britanniques sont aussi menlionndes, comme formant V’extremite de la terre, par le Dial. 

Papisc. et Phil. 9, ed. Mc. Girrert, p. 60, 18 s. — 7. L’allusion a une ville des Amalecites est assez 

etrange. Dans l’Onomasticon, Eusebe definit Amalee la region dans le desert situ& au sud de la Judee, 

s’ölendant jusqu’ä la ville appelde maintenant Petra, quand on va vers Aila. — 8. Of. Is. xıx, 18 (Ὁ; 

Jer. xrım, 13; Ezech. xxx, 17. 
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+ ᾿ . x r ΄ x = ε \ ΄ ΄ ’ “ 

μαντείας ὑποταγείσας, ὁμιηριχὰ σοφίσματα, νικηθέντα,, χαὶ ταῦτα, ὑπὸ δώδεχζ τινων ἰδιωτῶν, r ΄ Fr [4 \ m » 7 r > ΄ Er u EEE € ΄ 

ἁλιέων χαὶ σκυτοτόμων χαὶ τελωνῶν ἀγρευθέντα, ὧν ἐν πᾶσ τ’ γῇ ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος, aa \ ΄ ἔν > ΄ ἢ ἴξι r9 ’ nal 5. χαι εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης τὰ βήματα. [9] Ἔκεϊ ἀἁ 
ε ) r Bst NE \ der χ ῃ θεὸ ἘΣ ε ΧΟ ἜΝ ῃ \ ξ « 0 λογὸς ἣν πρὸς τὸν θεὸν, χαὶ θεὸς ἦν ὁ γος, χαὶ σὰρξ 

] χούεις᾽ « ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ λόγος καὶ 

ἐγένετο χαὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν »" μικροῦ παιδαρίου Ἰωάννου ἁλιαῖος λόγος ἀπέφραξε στόματα λεοντολόγων Ἑλλήνων " zul πυριγλώσσων ῥητόρων. ᾿Εχεῖ ὄψει Παῦλον τὸν ἰουδαῖον, χατὰ ἰουδαίων μάλιστα ἀγωνιζόμενον χαὶ λέγοντα" « ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν τούτων, ἐλάλησεν ἡμῖν ὁ θεὸς ἐν υἱῷ ». « Διὸ εἴ τις « οὐ φιλεῖ τὸν χύριον ᾿[Ιησοῦν, ἤτω ἀνάθεμα ». Ἐχεῖ ὁρᾶς τὸν τελώνην λέγοντα « βίδλος « γενέσεως "Incod Χριστοῦ υἱοῦ Axuld υἱοῦ Ἀδραάμ. ». Exei ὁρᾷς οὐ θυσίας αἱμάτων, ἀλλὰ 
θυσίας αἰνέσεως, οὐκ ὀρτυγομήτραν ἐξ οὐρανοῦ ἀλλὰ περιστερὰν νοητὴν ἀγίου πνεύματ οὐ θάλασσαν ἐρυθρὰν ἀλλὰ χολυμἝήθρον φοδερὰν, οὐ φαρχὼ ποντίζουσαν ἀλλὰ διάξολον 

ὡς, 

1. ὑποταγήσας. --- 1. τινῶν. --- 2. ἁλιαίων. --- 2. σχτυτόμων (το ajoule au-dessus de la ligne). — 4. ὁ λόγος. καὶ ἦν πρὸς. χαὶ semble avoir (6 eflace. — 8. εἴτω. 

d’Apollonius reduits au silence ', le Pharaon d’Egypte livre ἃ loubli, les divi- nations de Memphis ? soumises, les sophismes d’Homeöre vaincus; et toutes ces victoires remportees par douze pauvres gens, pöcheurs, cordonniers?, ou 
douaniers, dont « la voix s’est fait entendre dans toute la terre et les paroles « aux extremites du monde habite » ‘. [3] C'est chez eux que tu entends (6601) : « Au commencement etait le Verbe et le Verbe etait en Dieu et le « Verbe etait Dieu. Il est devenu chair et il a habite parmi nous »°. La parole 
d’un pecheur, de ce pauvre petit Jean, a ferme la bouche aux Grees rugissants et aux rheteurs enflammes. C’est chez eux que tu verras Paul le juif, le grand 
adversaire des Juifs, (et que tu l’entendras) dire : « Dans ces derniers jours, « Dieu nous a parle& par son fils »°. « Si donc quelqu’un n’aime pas le Seigneur « Jesus, qu’il soit anatheme »". C’est chez eux que tu verras le douanier qui dit :« Livre de la generation de Jösus-Christ, fils de David, fils d’Abraham »*. 
C'est chez eux que tu verras non des sacrifices sanglants, mais des sacrifices 
de louange°; non la caille qui descend du ciel'’, mais la colombe intelligible du Saint-Esprit'';non lamer Rouge, mais la piscine redoutable, qui n’engloutit 
pas Pharaon mais qui chasse le dömon; non la manne '? en nourriture, mais le 

1. Il faut sans doute entendre ici : les oracles d’Apollon, plutöt que de songer ä une allusion A Apollonius de Tyane. — 2. Gf. Dial. Papisc. et Phil. 13; ed. Mc. GIFFERT, P- 74, 4 ss. Les sacrifices de l’Egypte, les divinations de Memphis, les adorateurs du Nil figurent la en bonne place. Mc. Giffert conelut de ce passage que la source du Dialogue etait d’origine esyptienne (p. 43 s.). Gela n'est pas certain, puisque les Trophses de Damas, eerits probablement en Syrie, et sans doute utilises par Pauteur du Dialogue, citent dejä l’Egypte et ses cultes. — 3. Selon les Act. Ap. xwır, 3, saint Paul etait faiseur de tentes (σχηνοποιός): je pense cependant que c'est lui que l’on veut designer ici par l’epi- Ihete de cordonnier. — 4. Ps. xvım (XIX), 5; cf. Rom. x, 18. — 5. Joan. ı. 1, 14. — 6. Hebr. 1, 2. 7.1 Cor. xvı, 22. — 8. Matth. 1,1. — 9. Οἵ. Ps. xrıx (1), 14. — 10. Cf. Num.xr. 31 ss. — 11. Cf. Me. ı, 10. — 12. Cf. Num. ΧΙ, 7 ss.; Joan. vI, 31 Ss. 

PATR. OR. — T. XV. — F. 2. 
15 

* fol. 136 

La, 
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4 Sn ἀφανίζουσαν, οὐ μάννα εἰς βρῶσιν ἀλλὰ σῶμοι θεοῦ εἰς μετάληψιν, ᾿ οὐχ ὕδωρ ἐχ πέτρας, 

EIN αἷμα ἐχ πλευρᾶς ἁγίας, οὐ ῥάθδον Ἄρὼν ἁγίαν, ἀλλὰ ῥάσδον τοῦ σταυροῦ, οὐ 

πηγὰς πιχρὰς ἀλλὰ θεηρρύτους πηγὰς γραφιχὰς, οὐ θυσιχστήριον χριοῦ ἀλλὰ θυσιαστήριον 

ν. [4] Ποῦ δὲ χαὶ ἑορτάζεις ΄, 

ἀμνοῦ τοῦ θεοῦ, οὐ σαρχὸς περικοπὴν ἀλλὰ ἁμαρτίας περιτομνὴ 

, ee \ 7 ἐν BR 2 e ». 
< \ ε z 

σήμερον; ποῦ τὸ πάσχα ποιεῖς, τοῦ τόπου ὑπὸ ἄλλων χατεχομένου, ἐν ᾧ ὁ θεὸς ἑορτάζειν 5 

7 Ye 4; ΄ Kur m “; ᾿ « ΄ x « Ar ΤΙ, N 

σοι προσέταξεν εἶπεν γάρ pin ἐξῆν σοι ποιήσαι ἐχτὸς Ἱεροσολύμων τὴν ἑορτήν' ὥστε κᾶν 

r 
m “Δ 

“Δ ΄ 
m -- ν᾿ x 4 

πάσχα λέγεις ποιεῖν, κἂν σχηνοπηγίαν, κἂν σαλπιγγα, παραχούων τοῦ θεοῦ διὰ τὸν τόπον 

ὡς er > ΄ Nm m ᾿ DIEN Rs m 

* fol. 136 παρανομεῖς. Τούτων οὕτως ἐχόντων, * δεῖξόν μοι πῶς σὺ αὐξάνεις, ἐγὼ δὲ ἐλαττοῦμαι. 

δε: ε 5 n = ’ ΕΞ er v , ῃ ε ᾿ ΄ 

111 [1] °O ἰουδαῖος εἶπεν" εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει χαθὼς σὺ λέγεις; πόθεν αἱ αἰχμολωσίαι 

ε 5 , x en ‚ ε - wi ‚ , : ar = 

αἱ ἐρχόμεναι πρὸς ὑμᾶς; τίνος αἱ χῶραι αἱ ἐρημούμεναι τυγχάνουσιν᾽ χατὰ τίνος τοσοῦτοι 10 

΄- ΕΝ 
- 3, ΄ Ὁ . r " x - 

πόλεμοι ἐξεγείρονται ; ποῖον ἄλλο γένος πολεμεῖται ὡς οἱ χριστιανοί: ὅθεν χαὶ δυσπιστοῦμεν 

e r ᾿ ῃ \ 3 2 = € ΄ < r ὙΠ πε - “ 

ὅτι Χριστὸς παρεγένετο' ἐκείνου γὰρ ἐρχομένου εἴπεν ὁ προφήτης Ἡσαΐας καὶ ὁ Μιχαῖας ὅτι 

᾽ z « - \ » ᾽ ᾽΄ “. - 67 ’ - N x 

elonvadası ἡ γῆ; χαὶ χαθίσεται ἄνθρωπος ἀμέριμνος ἐν τῷ οἴκῳ αὐτοῦ, χαὶ συγχόψουσιν τὰς 

corps de Dieu en communion; non l’eau sortie du rocher', mais le sang qui 

coule du flanc sacre (du Sauveur)’; non la verge sainte d’Aaron°, mais le bois 

de la Croix: non les sources ameres‘, mais les sources qui font couler l’eau 

divine selon les Ecritures’; non le sacrifice d’un boue*®, mais le sacrifice de 

lagneau de Dieu’; non la eireoneision de la chair, mais l’enlevement du 

peche. [4] Θὰ eelebres-tu aujourd’hui tes fötes? οὐ fais-tu la Päque, puisque 

d’autres® possedent le lieu oü Dieu t’a ordonne de la eelebrer, car il l’a dit: 

ilne t’&tait pas permis de faire des fötes hors de Jerusalem’; et si tu pretends 

celebrer la Päque, les Scenop6gies, la fete des trompettes, tu desobeis A Dieu 

et tu es infidele ἃ la Loi ἃ cause du lieu (οὐ tu celebres). Les choses etant 

ainsi. montre-moi comment tu grandis et moi je diminue. 

III [1] Le Juif : Si les choses sont comme tu le dis, d’oüu vient que tant 

des vötres sont faits prisonniers de guerre? A qui appartiennent les regions 

devast6es? Contre qui sont soulevees de si grandes guerres? Quelle autre 

nation combat-on autant que les chretiens "03. Aussi croyons-nOUS diflicilement 

que le Christ est venu. Car, lorsqu’il viendra, ἃ ce que disent les prophetes 

Isaie et Michee, la terre sera en paix, l’homme se reposera sans inquietude 

dans sa maison: on transformera les glaives en faux et les lances en &pieux 

1. ΟἿ, Ex. xvı1, 1 ss. — 2. Cf. Joan. XIX, 34. —3. Οἵ, Ex. vn, 8 ss. — 4. Cf. Ex. Xv1, 293 ss. — 

5. Gi. Joan. ıv, 13 ss.; ὙΠ, 37 5. — 6. Οἵ. p. ex. Lev. xvr, 15. — 7. Cf. Joan. 1, 29. — 8. On remarquera 

que le chretien ne dit pas : Nous possedons Jerusalem, mais d’autres la possedent. Ces autres, qui 

ne sont ni juifs ni chreliens, sont les Arabes. — 9. Cf. Deut. xır, 5; Joan. 1v, 20. — 10. Il s’agit iei surtout 

des guerres soutenues par l’empire grec contre les Arabes. Des 632, Jerusalem etait tombee entre 

les mains des musulmans. Damas avait die prise en 634. En 675, il est vrai, le Khalife de Damas avait 

eonsenti ἃ payer un tribut annuel ἃ l’empereur. Mais de toutes parts Constantin avait encore ἃ lutter : 

en 679 il avait &t& batlu par les Bulgares. 
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WER SE EN σευ ἧς τῶν HR A NEN μαχαιρᾶς αὐτῶν εἰς δρέπανα, χαὶ τοὺς σειρομάστας αὐτῶν εἰς Lubivac. Καὶ πάλιν φησὶν “er [3 er ’ 67 [2 ἊΣ - ΄ ' ᾿ ’ u “ ᾿, 

Ὁ. προφήτης ὅτι ἐν τῇ παρουσίχ τοῦ Χοιστοῦ, λέων καὶ ὄνος ἐν τῷ ἅμα βοσχηθήσονται, x - x ΄ [3 m 7 E73 - \ ’- \ ᾽ 
χαι βοῦς Kal πάρδαλις μου φάγονται ἄχυρα. Πῶς τούτων μὴ γεναμένων, ἀλλὰ τοὺ- ΄ - ‚ ΄, er EEN r ᾿ - - 
γαντίον ὑμῶν πολεμουμένων, λέγετε ὅτι ἦλθεν ὁ Χριστὸς τοῦ θεοῦ; ς ε , δὲ » AR v N \ δ , RR 

2] 0 χριστιανός: διττῆς οὔσης τὴς ἐρωτήσεως, διττὴν χαὶ τὴν ἀπολογίαν ἀνάγχη ΄ et x \ rn τ ἌΡ αν. ΄ x nf δι ΠΕΣ m r = Ir, + 5 ‚ .c ᾿ς Ὁ 

γενέσθαι" περὶ μὲν τοῦ εἰρηχένα: τὸν προφήτην ὅτι τοῦ Χριστοῦ ἐρχομένου εἰρηνεύσει ἡ γῆ ᾽ r \ >= ἣν AFTER τ IAay ec e + 3 n ᾽ r e \ 
Οὐχ ὡς σὺ νοεῖς τὴν εἰρήνην εἶπεν, ἀλλ᾽ ὅτι ἡσυχάσουσιν ἐκ τῆς εἰδωλολατρείας οἱ πολλοὶ - ᾿ ‘ x 7) 

’ , ΄ - er ’ € 

τῶν ἀνθρώπων, χαὶ ἐπιγνώσονται τὸν χύριον᾽ ἰδοὺ μία λύσις, πλὴν ὅτι χαὶ εἰρήνευσεν ἡ 
ἐχκλησία " χρόνους μακροὺς. χαὶ βαθεῖαν εἰρήνην τὸ βασίλειον ἡμῶν ἐκέχτητο" οὔ xp 

ί χρόνους μαλχροὺς, θα. eıpnvnv τὸ βασίλειον ἡμῶν ἐχέχτητο" οὔπω γὰρ " “ . ᾿ ἢ ἢ Ὁ ὙΝ FEINE 
πεντήχοντα ἔτη οἱ παρόντες πόλεμοι ἐγερθέντες ἔχουσι" ἰδοὺ zul δευτέρα ἀπόδειξις. 3 ST δὲ Ε \ + » nr Ἢ ε Η 31... ἐν ΄ x ΄ 
[9] Ἵνα δὲ χαὶ τριτὴν εἰπωμεν, πολλάχις φαίνεται ὁ θεὸς εἰπὼν γράμματα χαὶ μεταποιήσας 

΄ P\ »» m αὐτά᾽ ἐπεὶ ἰδοὺ ἐν τῇ βίόλῳ 

=, is Mena „r I ἜΘ 7 Ph re ἢ \ a 
φοθοῦνται ἡμᾶς, ἀλλ ἡμεῖς φεύγομεν ἐξ αὐτῶν; Εἶπεν ὅτι « ἔτι τρεῖς ἡμέραι χαὶ Νηνευὶ 
« χαταστραφήσεται », χαὶ οὐχ ἐποίησεν. Εἶπεν ὅτι " « ἑκατὸν εἴχοσι ἔτη ἔσται ἡ ζωὴ τῶν ἀνθρώ- 

11. Au lieu de γράμματα, peut-Eire faul-il lire πράγματα. — 13, οὐχ. — 14. φεύγωμεν. 

de chasse '. Le prophete dit encore qu’a l’avenement du Christ, le lion et l’äne 
paitront ensemble, le bauf et la panthere mangeront en m&me temps de la 
paille®. Puisque tout cela n'est pas arrive, mais au contraire que vous etes 
combattus, comment dites-vous qu’est venu le Christ de Dieu? 

[2] Le Chretien : Ta question est double; il faut done qu'il y ait une double 
reponse. D’abord, de ce que le prophete a dit qu’ä la venue du Christ la terre 
serait en paix, ce n'est pas de la paix comme tu l’entends qu'il a parle; il 
veut dire que la majorit& des hommes se reposeront de l’idolätrie et connai- 
tront le Seigneur. Voila une explication. D’ailleurs l’Eglise a ete en paix 
pendant de longs temps et notre empire a possede une paix profonde. Il n'ya 
Pas encore cinquante ans que les guerres actuelles ont commenc6?. Voilä 
une seconde explication. [3] Et en voici une troisieme. Souvent Dieu semble 
dire une chose et en fait ensuite une autre. Par exemple dans le livre de la 
Genese, il dit des hommes : « Les bötes sauvages et tout ce qui rampe dans 
« les champs vous craindra » ‘. Dis-moi done, pourquoi maintenant les bötes ne 
nous craignent-elles pas, mais est-ce nous qui les fuyons? Il dit : « Encore trois 
« jours et Ninive sera detruit2 »°; et il ne le fait pas. I dit: «La vie des 
« hommes sera de cent vingt ans » °, et nous voyons que la plupart des hommes 

1. Is. ır, 4; Mich. ıv,.3.— 2. ΟἿ Is. XI, 6-8. — 3. Les guerres actuelles : sans doute les campagnes 
contre les Arabes. — 4. Gen. ΙΧ, 2. Le texte n'est pas cite litteralement; au lieu des serpents de la Campagne, la Genöse parle des oiseaux du ciel. — 5. Jonas III, 4. — 6. Gen. vI, 3. 

* fol. 136 

v°b. 

* fol. 137 
Ὁ 16. 

ΤΟΙ. 157) 

γο Σ 
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πων», χαὶ ἰδοὺ ὁρῶμεν ὅτι οὐδὲ ἐνενήχοντα πληροῦσιν οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων. Ἀπεφήνατο u.a 

\ 2 N n N ’ \ > x IR 

χατὰ τοῦ Ayaab χαὶ κατὰ δΝανασσὴ χαὶ κατὰ "Elextov, καὶ πάλιν ὡς ἀγαθὸς μετεμελήθη 

x x x ” - ’ 2 ev x « -Ὁ ΄ » ΄ \ x 2 

χατὰ γὰρ τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων, οὕτω χαὶ οἱ θεῖοι λόγοι ἐναλλάσσονται πρὸς τὸ συμφέρον. 

ΠΛ > Sr» \ d er “ \ - r r ᾽ , vr \ 

[4] Τοῦτο δέ ἐστι τὸ παραδοξότατον; ὅτι χαὶ πολεμουμένη Ἢ ἐχχλησία, ἀήττητος χαὶ 

᾿, E77 \ ΄ " “Ὁ ΄ Ω “ ’ ” m 

ἄσθεστος ἔμεινεν, καὶ πάντων χὰτ᾽ αὐτῆς προσχρουοντῶν, © θεμέλιος ἀκίνητος ἔμεινεν. Τῆς 

x ms \ - N r € , “7, \ = ’ - 5 ma! ἔῃ δὲ 

γὰρ χεφαλῆς χαὶ τῆς ρχσιλείας ἱσταμένης, καὶ ὅλον τὸ σῶμα εὐχερῶς ἀνανεοῦται, ἔθνος δὲ 

* ἀχέφαλον τελείως τέθνηχεν. [5] Εἰπέ μοι δὲ, παρακαλῶ, οὐχὶ τὸ χέρας ὅπερ εἶπεν ὁ 

Δανιὴλ ἀνὰ μέσον τῶν δέχα, αὐτὸν λέγετε τὸν ἠλιμμένον ὃν ἐχδέχεσθε, εἰς ὃν χαὶ εἰρήνην 

3 ΄ 

ἐλπίζετε; 

Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" ναί" αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ μέλλων ἐπισυνάγειν τὸν Ισραηλ. 

ε ᾿ Ns N, 
‚ ᾿ ᾽, 

[9 χριστιανὸς εἶπεν" χαὶ ὄντως οὐδέποτε σύγχυσις τοισύτη γέγονεν οὐδ᾽ οὐ μὴ γενήσεται; 

“ ε r vun " « , x ε EN m er + x ‚ w 4 

οἵα ἡ τότε μέλλει ἔσεσθαι, ὡς αὐτὸς ὁ Δανιὴλ μαρτυρεῖ, ὅτι χέρας πρὸς κέρας, YO βασιλεία 

ἐπὶ βασιλείαν ἀναστήσεται, χαὶ κατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην συντριμιμιὸς χαὶ 96605 γενήσε- 

\ ἮΝ N 2 , Η ͵ ἐδ FR \ ἢ SEN τ τν Εν En 3 r 

ται χαν οὐ ἐμλα ἄνεσις TOTE ὀφθήσετα! ον ANOY. Περὶ μὲν ουν τὴς εἰονης NS EITEV ὁ 

3, ἐνάλίσσονται. — 8. ἄνα. — 10. ἐπασύναγειν. --- 11. τοιαύτη. 

n’accomplissent meme pas quatre-vingt-dix ans. I] se prononce contre Achab', 

contre Manass& ", contre Ezechias?: et, dans sa bonte, il change d’avis. 

Selon les wuvres des hommes, meme les paroles divines changent ainsi (et 

s’adaptent) ἃ Vutilite. [4] Ce qu’il y a de plus &tonnant, c'est que l’Eglise 

attaquee 501} restee invaineue et indestructible et que malgr& toutes les atta- 

ques dirigees contre elle son fondement soit rest& inebranlable ἡ. Tant que 

la tete et l’empire restent fermes, tout le corps se renouvelle facilement, 

tandis qu’un peuple sans chef est compl&tement mort. [5] Dis-moi, je te prie, 

la corne dont parle Daniel au milieu des dix (cornes)’, ne dites-vous pas 

que c’est le Messie que vous attendez, en qui vous esp6rez aussi la paix? 

Les Juifs dirent : Si, c’est lui qui deit rassembler Isra6l. 

Le Chretien : Eh bien, jamais il n’y a eu, jamais il n’y aura une confusion 

telle que celle qui doit arriver alors, comme en tömoigne Daniel : corne se 

dressera contre corne, c’est-A-dire royaume contre royaume, et sur toute 

la terre habitee il y aura ruine et crainte®. Et nulle part on ne verra 

1. III Regn. xvı, 29 ss. — 2. IV Regn. xxı, 10 ss. — 3. IV Regn. xx, 11; l’ordre chronologique 

n’est pas respeete. Ezechias est le pere et le predecesseur de Manass£. Peul-etre, au lieu d’Achab, 

faudrait-il lire le nom d’Achaz, pere d’Ezechias. — 4. Dans le Dial. Jas. et Pap.9;p. 60, 24 ss., la 

situation historique n’est plus la m&me; les chretiens sont persecules par les nations, hais et combal- 

tus de toutes parts; Grees, Perses, Sarrasins se liguent contre eux. Cependant ils tiennent ferme : 

leur empire n'est pas andanli (οὔτε τὸ βασίλειον ἡμῶν χατήργηται), ils conservent leurs &glises, ils bätis- 

sent des autels. ils offrent le Saint Saerifice. Cela n’est-il pas admirable? Ici, l’empire grec semble 

encore en meilleure posture; il ya a peine cinquanle ans que les guerres ont commence : on peut en 

esperer la fin glorieuse. — 5. Dan. ΝΠ, 7-8. — 6. αἵ. Dan. νι, 7 ss.; ΥΠΙ, 3 ss. Il ΠὟ a pas ici une 

eitation litt@rale, mais seulement une allusion aux prophelies de Daniel. 

{ 
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προφήτης; αὕτη ἣ ἀπόδειξις. [6] Περὶ δὲ τοῦ" « χαὶ λέων χαὶ ὄνος ἅμα φάγονται ἄχυρα, καὶ 
ne x ’ N a \ = er? χὰ Ὁ νον 

« βοῦς χαὶ πάρδαλις ἐν τῷ ἅμα βοσκηθήσονται », ἐμοὶ δοχεῖ τὰ ἔθνη χαὶ τοὺς ἐξ ἰουδαίων 
x ᾿ ε ᾽, ν᾽ ᾿ a ΄ ΕΣ x r € x 

διὰ τούτων ὃ προφήτης αἰνίσσεται" ἢ τάχα καὶ τοὺς ἄρχοντας χαὶ τυράννους χαὶ οἱονεὶ 
; RE a - Ξε u Ä \ R 1 

λέοντας, ὅτι ἐν μιᾷ ποίμνη Χριστοῦ σὺν τοῖς πένησιν καὶ ἰδιώταις εἰρηνικῶς ποιμανθήσονται. 
I Ir 1 ε ’ δ - = + ᾿ x \ ENG ἊΣ x x x \ e ’ 

V [1] Ὁ ἰουδαῖος einev un μοι χατὰ τὸν ἴδιον νοῦν χαὶ λογισμὸν τὰς γραφὰς ἑρμήνευε, 
3 \ » ᾿ Ἄ, x x Ὁ x r m , - Ὁ ι - [2 

ἀλλὰ ἔγχυψον eig αὐτὸν τὸν νοῦν χαὶ τὸ θΖθος τοῦ προφήτου, χαὶ τῷ σχοπῷ χαὶ τῇ θεωρίχ 
eh Ν ε 

αὐτοῦ ἐξακολούθησον" βαθὺς γὰρ ὁ νόμος. 
ἌΣ ε ͵΄ ΄ = \ \ A τὸ Ν ͵ ae \ τ a) EN 

O χριστιανός" τί οὖν; κατὰ τὸ γράμμα νοεῖς χαὶ δέχῃ, ἢ κατὰ ἀναγωγὴν χαὶ 
ε ΄ὔ \ \ 2 ΄ 

ἑρμηνείαν τὴν γραφὴν ἐχλαμθάνεις; 
ε > μι = ΧΑΡΤῚ, e ῳ \ ’ , , \ , τς 
Ο ἰυυδαῖος εἶπεν: ἐγὼ ἑρμηνεῦσαι τὴν γραφὴν οὐ mapadeyonar πάντα γὰρ ἐνώπια τοῖς 

Ξ Er x 3 - r - Ν » m , r 

EU νοοῦσιν, χαὶ φανερὰ τοῖς εὑρίσχουσι γνῶσιν" χαὶ γὰρ Ex τοῦ παρερμιηνεύειν: πάντα χαὶ 
΄ € - ῃ - x eur \ 5 , 

ναλλάττειν, οἱ πολλοὶ πλανῶνται pin εὑρίσχοντες τὴν χλήθειαν. “nu 

[2] Ὁ χριστιανὸς εἴπεν᾽ ἀχοὴ μὲν ἤκουον 6 τι ἔχει τὰ ἐνταῦθα ἱκχνωτάτους χαὶ νομομαθεῖς 
x ἽΝ Δ ’ Ν ᾽ δ Saar Ψ τ ᾽ 2 δ EN n x 

περὶ τὴν γραφὴν ἰουδαίους" οὐ μέντοι χαὶ ἤλπιζον συντυχεῖν αὐτοῖς διαπλατῦναι, Διὸ παρα- 

τ 
-- 9 δ) BEN e x 2 x x - \ r * ᾿ ΄ ( « Ἂ x 

χαλῶ, ἐπειδὴ μᾶλλον ὑμεῖς τὸν νόμον χαὶ τὴν παλαιὰν διαθήκην ᾿ ἐπίστασθε ὡς χατὰ τὸ ὅηνξ 

9. ἑρμηνίαν. 

alors de repos. Voilä ma demonstration sur la paix dont parle le prophöte. 

[6] Quant a la promesse que le lion et läne mangeront ensemble de la 

paille, que le b&uf et la panthere paitront en meme temps ', il me semble 

que par lä le prophete fait allusion aux nations et ἃ ceux qui viennent du 

judaisme. Peut-ötre aussi par les lions dösigne-t-il les chefs et les rois, 

qui dans l’unique troupeau du Christ paitront en paix avec les pauvres et les 

ignorants. 

IV [1] Le Juif : Ne m’explique pas les Eeritures selon ton propre esprit 

et ton raisonnement personnel. Mais penetre dans l’esprit et la profondeur 

du prophete; suis son but et sa vision. Car la loi est profonde. 

Le Chretien : Quoi donc? expliques-tu et recois-tu l’Ecriture selon la 

lettre? ou l’entends-tu selon le sens spirituel ὁ et allegorique ἢ 

Le Juif : Je n’aecepte pas linterpretation (allögorique) de l’Eeriture. Car 

tout (y) est accessible ἃ ceux qui pensent bien, visible ἃ ceux qui trouvent la 

science. A vouloir tout interpreter et changer de sens, la plupart s’egarent et 

ne trouvent pas la verite. 

[2] Le Chretien : J’avais entendu dire ce que pensent la-dessus les plus 

instruits et les plus savants des Juifs dans l’Ecriture; mais je n’esperais pas 

me rencontrer avec eux pour discuter. Aussi, je vous prie, puisque vous con- 

naissez bien que la Loi et l’Ancien Testament s’entendent selon la lettre et non 

T. Is. ΧΙ, 6-8. — 2. ἀναγωγή signifie le sens spirituel de -l’Ecriture; οἵ. Origene, De prine. τν 3, 4 (6. 

KOETSCHAU,p. 330, 2); ıv 3, 6 (id. p. 333, 6); ıv 3, 7 (id. p. 333, 13 et 26), etc... 

* fol. 139 

ı° b. 
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γράμμα καὶ οὐ καθ᾽ ἑρμηνείαν ὑπάρχουσαν, διδάξατε, παραχαλῶ, πῶς τοῦ θεοῦ εἰρηχότος 

ὅτι « ἐπικατάρατος ὃς οὐχ ἔχει σπέρμα Ev Ἰσραήλ », ἐκεῖνος ἪἬλιοῦ ὁ θεσξίτης χαὶ Ἔλισ- 

σαῖος χαὶ ἄλλο: τινὲς μὴ ἐσχηκότες σπέρμα, μαχαρίζονται χαὶ παρ᾽ ὑμῶν χαὶ τοῦ θεοῦ", 

ὡσαύτως χαὶ Μελχισεδὲχ ὃν ἐπαινεῖ ἢ γραφὴ, παρθενεύσας φαίνεται, καὶ μέντοι ἱερεὺς θεοῦ 

ὦν. [3] Πῶς δὲ χαὶ ὁ Δαυὶδ ψεύδεται λέγων᾽ « νεώτερος ἐγενόμην, καὶ γὰρ ἐγήρασα χαὶ 

« οὐχ εἶδον δίκαιον ἐγκαταλελιμμιένον, οὐδὲ τὸ σπέομα αὐτοῦ ζητοῦντα. ἄρτους »). τοῦ 

σπέρματος τοῦ Ἰαχὼ ἐν Αἰγύπτῳ πρὸς ; Ἰωσὴφ ζητοῦντος ἄρτους" ὡσαύτως χαὶ Δανιὴλ 

μύθους φαίνεται λέγων, ὅτι « ἐτμήθη λίθος ἐξ ὄρους ἄνευ χειρῶν, χαὶ ἐπάταξε τὴν εἰκόνα, 

« χαὶ ἐπλήρωσεν ὁ λίθος πᾶσαν τὴν γῆν ». Καὶ μὴν πολλαὶ πεδιάδες χαὶ θζλατται χαὶ ἔρημοί 

εἰσιν ἐν τῇ γῆ᾽ πῶς οὖν ἐχεῖνος πᾶσαν τὴν οἰχουμένην πληρωθεῖσαν ὑπὸ τοῦ λίθου λέγει ; 

[4] ἸἸεζεχιὶλ δὲ χαὶ γέλωτα ἡμῖν προξενεῖ" τί λέγει μὴ ἐπιστάμενος, ἀλλὰ βαττολογῶν 

χαὶ λέγων᾽ « ἢ πύλη αὕτη κεχλεισμένη ἔσται χαὶ οὐχ ἀνοιχθήσεται, οὐδ᾽ οὐ μὴ οὐδεὶς 

« διέλθῃ δ αὐτῆς, εἰ un κύριος ὃ θεὸς εἰσελεύσεται. IV αὐτῆς καὶ ἐξελεύσεται, χαὶ ἔσται 

« χεχλεισμένη » " εἰς τὸν αἰῶνα. Ποίαν πύλην λέγει; ἡ ποῦ ἐστιν apa, ἵνα πορευθέντες 
’ , ᾽ ΄ -: > = ne = , ’ ᾽ -" , 5 x 5 

ὀψόμεθα αὐτὴν; ἀρὰ περὶ τῆς τοῦ ναοῦ ὑμῶν λέγει; AAN οὐ μόνον ἠνοίχθη, αλλὰ χαὶ ἐνεπυ- 

1. χατ. — ἀ. ὡς αὕτως. — 7. ὡς αὕτως. — 14. χεχλεισσμένη. > 

selon l’explication (allegorique), apprenez-moi comment, Dieu ayant dit : 

« Maudit celui qui n’a pas d’enfant en Israöl »', le fameux Elie le Thesbite?, 

Klisde’,et d’autres encore, bien que n’ayant pas d’enfants, sont benis de vous 

et de Dieu; de m&me Melchisedech, que loue l’Eeriture, est evidemment rest6& 

vierge bien qu'stant pretre de Dieu‘. [3] Comment aussi David ment-il en 

disant : « J’&tais jeune et j’aı vieilli et je n’ai pas vu de juste abandonne ni sa 

« descendance mendiant son pain »° ? Les enfants de Jacob n’ont-ils pas mendie 

leur pain en Egypte pres de Joseph “ ? De meme encore Daniel conte une fable 

en disant: « Une pierre fut arrachee ἃ la montagne sans (le secours d’aucune) 

« main, et elle frappa la statue, et la pierre remplit toute la terre»'. Il ya 

sur la terre beaucoup de plaines, de mers, de deserts : comment donc le 

prophete dit-il que toute la terre habitee est remplie par la pierre? [4] Lui 

aussi Ezechiel nous donne ἃ rire; que dit-ıl, sans savoir mais en radotant : 

« Gette porte meme sera fermee; on ne l’ouvrira pas; personne ne la franchit 

« sinon le Seigneur Dieu qui entrera par elle et sortira par elle, et elle sera 

« fermee pour l’eternit »*. De quelle porte parle-t-il? ou donc est-elle afın 

que nous allions la voir? Dit-il une porte de votre temple? mais non seule- 

1. La sterilite etait regardee en Isra&l comme un chätiment de Dieu. Cf. Os. ıx, 14. Mais je ne puis 

identifier dans la Bible le texte qui serait iei cite. — 2. Cf. AMBROISE, De Virgin. τ 8, 12; P. L.XVI 

192; JERÖME. Ad Jovin. τ, 25; P. L. XXIII, 255. — 3. La Bible n’aflirme pas plus la virginite d’Elisee, 

que celle d’Elie : au plus permet-elle de la supposer. — 4. Οἵ. Gen. xıv, 18. — 5. Ps. xxXVI.(XxXVIl), 
9 25. — 6. Cf. Gen. xLıl, 1 ss. — 7. Dan. 11, 34 ss. — 8. Ez6ch. xLIv, ἃς 
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\ ΄ x Ξ ID ᾿ m > ᾿ 2 5 5 τ Er ρίσθη. Εἶδες πῶς ψεύδοντα! οἱ προφῆτα: um ἐπιστάμενοι ἃ λέγουσιν; εἰ γὰρ ἠλήθευσαν, 

δειξόν μοι τὸν λίθον τὸν τὴν οἰχουμιένην πληροῦντα, χαὶ τὴν πύλην τὴν εἰς αἰῶνα χεχλεισ- 

Eynv, χαὶ δίχαιον uch δεόμιενον ἄρτου, χαὶ 12) ὃν ᾿Ιὼ6 τὸν ἐπὶ γρόνους ἐνδεῖ γενόμιενο" μένην, % 2 μὴ δεόμ, prou, καὶ μάλιστα τὸν ᾿Ιὼσ τὸν ἐπὶ χρόνους ἐνδεῇ γενόμινον. 

[5] ὋὉ ἰουδαῖος einev μὴ ὕδριζε τοὺς προφήτας, ἐπεὶ χἀγὼ χαθάπτομαι τῶν σῶν 
΄ x 1 ,΄ ΄ er > « Pr > - u . - 

διδασχάλων, καὶ γίνεται μάχη: πάντα ὅσα εἶπαν οἱ προφῆται, ἀλήθειαν ᾿ εἶπον, ἀλλ᾽ ἡμεῖς 
΄ v 5 ΄ % Nr 

πάντως οὐχ οἴδαμ:ε: τῶν λεγομένων τὴν δύναμιν. 

Ὁ χριστιανὸς eimev' χαλῶς εἶπας ὄντως ὅτι οὐκ οἴδατε" εἰ γὰρ ἐγινώσχετε, οὐχ ἂν τῇ 
: ΠΣ ὴ ἀληθεία ἀντεπίπτετε. 

1 « 3 ὃ τ᾿ 5 ᾿ , ΠΩΣ N depf Da DON N : ἢ 
V [1] Ὁ ἰουδαῖος eimev' ποία ἀλήθεια τοῦ εἰπεῖν ὅτι θεός ἐστιν ἄλλος πλὴν τοῦ μόνου 

θεοῦ" τοῦτο ἀλήθεια: um γένοιτο; ἀλλὰ τὸ εἰπεῖν ὅτι ἐν μήτρᾳ χαὶ ἐν ῥυπαρίχ γυναικείας 
cr : N DE ἢ 

φύσεως ἔμεινεν θεὸς, τοῦτο ἀληθές; οὐδαμῶς. 

Ὡς δὲ τοῦτο εἶπεν ὁ ἑδραῖος, ἤἄοξχντο χοζζειν πάντες οἱ σύνεθνοι αὐτοῦ" ἵλεος, ἵλεος! μὴ Ὡς δὲ τοῦτο εἶπεν ὁ ἑοραῖος, ἤρξαντο χράζειν πάντες οἱ σύνεθνοι αὐτοῦ" ἵλεος, ἴλεος : μὴ 
΄ I 0 x \ θεῖ x ’ £. £ ι ”„ 

γένοιτο ! καθαρὸν τὸ θεῖον χαὶ οὐράνιον, καὶ ἄφθαρτον. 
7 ᾽ Ν ε E ‚ δον, > 

Κατασείσας τοίνυν αὐτοὺς μικρὸν, ὁ χριστιανός φησιν᾽ εἴπατέ μοι" παντοδύναμος “ ἐστιν 

ὁ θεός ; ναὶ n ob; πάντα ὅσα ἐποίησεν καλὰ ἐποίησεν; ναὶ ἢ οὔ; 

Οἱ ἰουδαῖοι εἶπαν" ναί. 

> 3. ἐπι. — 4. χαγώ. 

ment on l’a ouverte; on l’a encore incendiee. Tu vois comment se trompent 

les prophetes, en ne sachant pas ce qu’ils disent. S’ils ont dit la verite, 

montre-moi la pierre qui remplit toute la terre habitee, la porte eternellement 

fermee, le juste qui ne manque pas de pain, et surtout Job qui fut pour un 

temps indigent'. 
[5] Le Juif : Ne traite pas insolemment les prophetes; sans quoi moi 

aussi je m'attaque ἃ tes maitres, et il y aura bataille. Tout ce qu’ont dit 

les prophetes est vrai, mais nous ne savons pas entierement la valeur de ce 

qu’ils ont dit. 
Le Chretien : Tu as bien dit que vous ne savez pas. Car si vous saviez, 

vous ne resisteriez pas ἃ la verite. 

Vi] Le Τα : Quelle verite de dire qwily a un autre Dieu que le Dieu 

unique? Est-ce la la verite? loin de la. Et de dire que Dieu est rest& dans le 

sein et dans la souillure d’une femme, est-ce vrai? pas du tout. 

Lorsque l’Hebreu eut dit cela, tous ses compatriotes se mirent ἃ crier : 

Pitie, pitie! Loin de lä! Dieu est pur, celeste, incorruptible! 

Le Chretien leur fit signe de se taire et reprit : Dites-moi : Dieu est-il tout- 

puissant? oui ou non? Tout ce qu'il a fait, l’a-t-il bien fait?? oui ou non? 

Les Juifs : Oui! 

1.Job 1, 6ss. — 2. Cf. Gen. 1, ketc.; 1, 31. 

τ 

* fol. 131 

12597 

tol2139 

alle); 



* fol. 139 

δ ας 

* fol. 139 

γ᾿. 
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[2] Ὁ χριστιανὸς eimev: πῶς οὖν ὁ πάντα δυνάμενος, ἐν μήτρχ γυναικὸς ἐνοικῆσαι οὐχ 
5) 2 » , » ΄ 2 εἰ x Er ’ Γ 

ἠδύνατο ἀφθζοτως χαὶ ἀμιάντως ; εἰ γὰρ αὐτὸς τὸν τόκον τοῦ ἀνθρώπου ἐποίησεν, πάντως 
ἠδὲ a), r > ΄, r \ ΄ ᾽ ΤΩ x " ἜΣ 7.) δέ: ’ 

οὐδὲν ἀχάθαρτον ἡ ἀνθρωπεία φύσις χαὶ γέννησις, ἐπεὶ ὁ θεὸς αἴτιος. Εἰπέ μοι de‘ οὐκς 

ἔστιν ἢ φύσις τοῦ ἀνθρώπου χαὶ τῆς γυναιχὸς μία: 

Ὁ ἰουδαῖος εἴπεν᾽ ναί: πάντες ἐκ πηλοῦ εἰσιν. 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" καὶ ἰδοὺ ἐν τῷ προφήτῃ λέγει, ὅτι « ἐνοιχίσω ἐν αὐτοῖς χαὶ ἐμπερι- 
, x > ἢ ΄ ans en ͵ ν εν - EN, 

URITICOD. Eav εκ γυναιχος μιαινεται, Kat ες ἀνθρώπου μιαινεται εἰ δὲ το θεῖον ἀμόλυντον, 

μι “ 72 \ ΄ ΠῚ ΄ x x _ EAN r 

γνῶθι * ὅτι ὥσπερ τὴν βάτον οὐχ ἐμίανεν τὸ πῦρ, οὐδὲ τοὺς τρεῖς παῖδας ἡ βαδυλωνία 
΄ ὑδὲ \ 3 m ε = ΄ x DENSS \ x € -" - ΄ δὲ 

χάμινος, οὐδὲ τὸν Ἰωνᾶν ἡ τοῦ χήτους γαστὴρ, οὐδὲ τὸν Δανιὴλ ἡ πεῖνα τῶν λεόντων, οὐδὲ 
x er = een r ΄ ’ ΣΑ͂ Er ΤΑ , er \ 

τὸν ἥλιον τοῦτον ἣ ἐν Bopböpw χατάδασις, οὐδὲ τὸ πὺρ ὑπὸ σχυθάλων μιαίνεται, οὕτως χαὶ 
r \ ‚ a “" \ τ ΕΣ - > , 3 
ὁ θεὸς λόγος παντοδύναμος ὧν, ὥσπερ πλευρὰν ἐχ τοῦ Ἀδὰμ. ἔλαδεν καὶ γυναῖκα. ἐποίησεν, 

er 3 \ ΄ > ‚ \ \ > Ὁ ἘΠῚ Ἧε , \ r 
OUTWS Ei γυναιχος GAIRT. ἐχομίσατο χαι φθορὰν ουγ VTEDEIVEV. Καὶ ὑπὲρ λόγον μὲν το μυστης- 

ρίον, ἐπὰν δὲ φανερωθῇ, οὐχέτι ἐστὶν μυστήριον. [3] Πλὴν καθὼς χωρεῖς, ἄχουσον' ὥσπερ 
> , ε ΄ er N x z EN. > 7 7 
ἐν βήσσα ὑελίνῃ ὕδωρ βάλλων, χαὶ κατέναντι τοῦ ἡλίου θήσας, ᾿ πῦρ πολλάκις ἐξήνεγχας, 

1. ἐνοϊχῆσαι. --- 8, οὐχεμίανεν. 

12] Le Chretien : Comment done le tout-puissant n’a-t-il pas pu habiter le 

sein d’une femme, sans &tre corrompu ni souille? Gar 51} a fait l’enfantement 

des hommes, la nature et la a&neration humaines n’ont absolument rien d’ım- 
᾽ Ὁ 

pur, puisque Dieu en est l’auteur. Dis-moi : la nature de ’homme et celle de la 

femme ne sont-elles pas une? 

Le Juif : Si; tous viennent du limon'. 

Le Chretien : Voici que dans le prophete Dieu dit : « J’habiterai parmi eux 

« et je me promenerai avec eux »°. S’il est souill& par la femme, 1] est aussi 

souill& par !’'homme. Mais 51 Dieu ne peut &tre souille, sache que, comme le feu 

n’a pas souill& le buisson’, comme la fournaise de Babylone n’a pas souille 

les trois enfants’, ni le ventre de la baleine Jonas’, ni la faim des lions Daniel*®, 

comme ce soleil n’est pas souill& par sa descente dans la fange, ni le feu par 

les cendres, de meme le Verbe divin qui est tout-puissant, comme il a pris 

une cöte d’Adam et en a fait la femme’, ainsi il a pris une chair de la femme 

et il π᾿ ἃ pas subi la corruption. C’est la un mystere au-dessus de la raison; 

lorsqu’il est manifeste, ce n’est plus un mystere. [9] Beoute toutefois, comme 

tu le peux. Si tu verses de l’eau dans un vase de verre et que tu places ce 

vase en face du soleil, souvent tu produis du feu sans que le vase soit abim& 

ou brise, sans que l’eau soit souillde, sans que le soleil soit diminue ou 

1. Cf. Gen. 11, 7.— 2. Of. Lev. xxvı, 12 . La eitation textuelle est en fait tiree de II Cor. vr, 16. C'est 

d’une maniere large qu’elle est attribude au prophete. Saint Paul d’ailleurs donne dejäa cette parole 

comme une eitation. Cf. encore Jer. xxxı, 1. — 3. Cf. Ex. ıu, 2. — 4. Cf. Dan. 1, 23 ss. — 5. Οἱ. 

Jon. 11,1 ss.— 6. Εἴ. Dan. vı, 18 ss. — 7. Cf. Gen. Iı, 21 ss. 
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DNS: 6 - ’ r a ΄ DNS ᾿ DAN » δι ἘΠ "Ὧν “- " 

χαὶ οὐδὲν ἢ βῆσσα ἐδλάδη ἡ συνετρίθη, οὐδὲ τὸ ὕδωρ ἐμιώθη, οὐδὲ ὁ ἥλιος ἡλαττώθη ἢ 
» er une r . 5 , ΄ ΄ FF 204, 

ἐμολύνθη, οὕτω καὶ ὁ Χριστοῦ ἐκ παρθένου τόχος παραδόξως γενόμενος ἔμεινεν ἀσάλευτος" 
ν᾽ N Ἂν, ΄ \ , -- , \ - r ε -- 

οὐ γὰρ ἠδύνατο γυμνὴ θεότης φανῆναι ἀνθρώποις, οὐδὲ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν. 
ε τς x er τὸ ΟΥ̓ ἐπ ᾿ e ΕΝ 2 R \ VI [1] Ὁ ἰουδαῖος εἴπεν᾽ πῶς θεὸς ὧν ὡς λέγεις, ἑαυτὸν σῶσαι οὐχ ἴσχυσεν" θεὸς γὰρ 

ἀποθνήσχων, οὐχ ἔνι, μὴ γένοιτο. 
ε \ > 2 ns > = a , ar: 5 

Ο χριστιανὸς ἐχ στόματος τοῦ ἰουδαίου χαταισχῦναι αὐτὸν βουλόμιενος ἠρώτησεν οὕτως" 
5, - x ΄ a - \ ΞΕ Ἢ 5 ἐὸν > = δι τ ΄ 

οὐχ οἷδα περὶ τούτου εἰπεῖν σοι. Μᾶλλον δὲ σὺ τοῦτό μοι εἰπὲ, «(εἰρωνικῶς"- ἐγένετό τις 
do ER? » ΔῊΝ οἱ ὺ Δ NS , er “-“ ἀν ΠῈΣ ἀνθρώπων Ἢ γίνεται ἀναμάρτητος, τοῦ Δαυὶὸ λέγοντος ὅτι « πᾶς ᾿ ἄνθρωπος ψεύστης », * fol. 110 

\ , βὸν ὃ 19 4 ἢ ᾿ en \ 2 Σ „Rx ΡΝ τὶ > ΄ Τρ 8. 
« χαὶ πάλιν᾽ οὐ ὀιχαιωθήσεται ἐνώπιον σου πᾶς ζῶν I, χαὶ πάλιν « ἰδοὺ γὰρ ἐν ἀνομίαις 

Ey Ss! . ΄ Dar: , © r e r ve ΄ 
« συνελήφθην, χαὶ ἐν ἁμαρτίαις ἐκίσσησέν με ἡ μήτηρ μου »; Ὁμοίως καὶ ὁ Ἰώ φησιν᾽ 

᾿ x x θ \ ’ Ne zu ΕΚ ὐδεὶ ὐδ᾽ a 2 r ᾿, Y \ ᾽ a} \ = », 

« τίς γὰρ καθαρὸς ἀπὸ ῥύπου; οὐδεὶς, οὐδ᾽ ἂν μία ἡμέρα ζωὴ αὐτοῦ ἀπὸ τῆς γῆς ». 

Ο ἰουδαῖος εἶπεν: οὕτως ἐστίν" οὐδεὶς ἀναμάρτητος, εἰ μὴ μόνος ὁ θεός. 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" δύνατα. ἄνθρωπος ἀνθρώπων ἁμαρτίας συγχωρῆσαι ἢ ἐξαλεῖψαι: 
Ὁ ’ - εὖ NN , x G . 3 

Ο ἰουδαῖος einev: οὐδεὶς, εἰ μὴ μόνος ὁ θεός. 

D 
[2] Τότε ὁ χριστιανὸς διεγείρων ἅπαντας πρὸς τὴν ἀχρύαχσιν εἶπεν" διεγέρθητε. ἀδελοοὶ 2) Τότε ὁ χρι ς διεγείρ ἔπαντας πρὸς τὴν ἀκρόασ πεν" διεγέρθητε, ἀδελφοὶ, 

1. βήσσα. --- 1. ἐλαττώθη. — 6. καταϊσχύναι. --- 7. περι. — 7. ἠρωνίω. — 14. μη. — 15. διὲ 

souille; de meme l’enfantement virginal du Christ, miraculeusement accompli, 

s’est fait sans passion. La divinite toute seule ne pouvait,apparaitre aux 

hommes ni souflrir pour eux'. 

VI [1] Le Juif : Comment etant Dieu, ainsi que tu le dis, n’a-t-il pas pu se 

sauver lui-möme*? Car il n'est pas possible ἃ Dieu de mourir. Loin de la! 

Le Chrötien, voulant confondre le Juif de sa propre bouche, [πὶ demanda 

(alors) : Je ne 5815 te röpondre lä-dessus. Mais toi, dis-moi plutöt, y a-t-il eu, 

ou y a-t-il un homme qui soit sans pöch6, alors que David dit : « Tout homme 

« est menteur »°; et encore : « Nul vivant ne sera justifi& devant toi » ὁ; et 

encore : « Voici que jai ἐξέ congu dans les injustices et que ma möre m’a 

« congu dans les peches »°. De meme Job dit : « Qui est pur de toute souil- 

« lure? personne, pas möme s’il n’a vecu qu’un jour sur la terre »°. 

Le Juif : Il en est ainsi : personne n’est sans p6ch6, sinon Dieu seul. 

Le Chretien : Un homme peut-il pardonner ou effacer les peches des 

hommes? 

Le Juif: Personne, sinon Dieu seul ’. 

[2] Alors, le Chretien exeita tout le monde ἃ &couter et dit : Maintenant, 

1. Ci. Dial. antimonoph. 52; ed. BONWETSCH, p. 135, 24 : οὐδὲ γὰρ αὐτοὶ γυμνὴν ἴδεσθαι θεότητα ἔφερον. 

— 2..Gf. Matth. xxvIr, 40. — 3. Ps. axv (cxvI), 2. — ἃ. Ps. cxuıı (cxLım), 2. — 5. Ps. 1, (11), 7. 

6. Job xıv, 4, 5. — 7. CE. Me. τι, 7. Pour toute cette-discussion, cf. Dial. Pap. et Jas. 12, p. 69, 

4 ss.‘On y retrouve ἃ peu pres les-me&mes textes : Job xıv, 5 5; Ps. cxLıt (cxLım), 2, ‘et surtout Is. 

1111, 7-9, qui est longuement commenle comme ici. 
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* fol. 140 ὧδε τὸν νυῦν᾽ στῶμεν χατ᾽ αὐτῶν ἐν γὰρ τοῖς λόγοις τῶν χειλέων αὐτοῦ ᾿ συνελήφθη ὁ 
TS/b- . ΄ ᾽ x ΄ ε:» D , ε F we r > ’ NN) 

ἁμαρτωλός. Ἀλλὰ παρέστω ἡμῖν ἀμφοτέροις Ησαίας ἐχεῖνος ὁ μέγας θεολόγος, χαὶ ἐκεῖνος 

ἀψευδῶς δηλώσει χαὶ μεσάσει τὸ προχείμενον. Εἶπαν τοίνυν οἱ θαυμάσιοι οὗτοι, οἱ φωστῆρες 

τοῦ Ἰσραὴλ, ὅτι ἄνθρωπος ἁμαρτίας ἀνθρώπου συγχωρῆσαι οὐ δύναται, οὐδὲ ἀναμάρτητος 

εἶναι εἰ um μόνος ὁ θεός. Πμῶν τοίνυν ἀποδεικνυόντων ὅτι ἄνθρωπός τις ἀποθανὼν χαὶ ἀνο- ὃ 

μάρτητός ἐστιν καὶ ἁμαρτίας ἡμῶν συνεχώρησεν, ἀνάγχη πᾶσα ὁμολογεῖν αὐτὸν χαὶ θεὸν εἶναι 

ἀληθινόν: [9] « Ἄνθρωπός τις, φησὶν ὁ "Hoatas, ἐν πληγῇ ὧν, καὶ εἰδὼς φέρειν μαλακίαν »᾽ 

* fol. 110. ἰδοὺ ἄνθρωπον λέγει. « Αὐτὸς τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν φέρει ᾿ καὶ περὶ ἡμῶν ὀδυνᾶται »" ἰδὸυ 

ua! 1: ἁμαρτίας ἡμῶν ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος βαστάζει φησίν. « αὐτὸς ἐτραυματίσθη διὰ τὰς τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος βαστάζει φησί ς ἐτραυμ. ἢ διὰ τὰς 

« ἁμαρτίας ἡμῶν’ τῷ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν, καὶ κύριος παρέδωχεν αὐτὸν ταῖς ἁμαρ- 10° 

« τίαις ἡμῶν ». Εἶτα ἐπήγαγεν καὶ τῷ ποίῳ τρόπῳ ἰάσατο ἡμᾶς" « ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν “ 

« ἤχθη, χαὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ χείροντος αὐτὸν ἄφωνος, οὕτως οὐχ ἀνοίγει τὸ στόμια 

« αὐτοῦ ». Λάλει προφῆτα᾽ πρέπει γάρ σοι" « ἀπὸ τῶν ἀνομιῶν τοῦ λαοῦ μου ἤχθη εἰς 
7, V; u Pr ” x 2207 x ΄ ’ ΄ 2 v rd ὃ α«Σ 3 x 

« θάνατον ». [4] Opa πῶς ἄνω καὶ χάτω τὸν παθόντα ἀναμάρτητον ἀγωνίζεται ὁὀεῖξαι, zur 

+ fol. 110 δι΄ ἄλλων σωτηρίαν ἑαυτὸν προδώσαντα, ἢ οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἐσχάτην ἀπόφασιν 15 
vb. 

1. xaraurav. — 5. τίς (accent eflac& de 155 main). — 7. πληγὴ. — 8. περι. — 9. ἐχείνος. — 11. ἐπι. 

— 12. οὐχανοίγει. 

eveillez vos esprits, freres. Levons-nous contre eux! D’apres les paroles de 

ses levres, c’est un pecheur qui a et& congu. Eh bien, que decide entre nous 

deux Isaie, ce grand theologien! il nous montrera sans mensonge (la verite) 

et nous departagera. Ces hommes admirables, les lumieres d’Israöl, nous ont 

dit qu’un homme ne peut pas pardonner les p&ches d’un homme, que personne 

n’est sans p6ch& sinon Dieu. Si done nous montrons qu'un homme mortel est 

sans pöche, et qu'il a rachet& nos peches, il faut de toute necessite confesser 

qu’il est aussi vraiment Dieu. [3] « Un homme, dit Isaie, blesse et sachant 

« supporter la faiblesse »'. Il parle done d’un homme. « Il porte nos peches et 

« est charge pour nous »*. Ainsi cet homme, dit le prophete, porte nos p6ches. 

« ΠΠ a &t6 blesse pour nos pech6s; nous avons &te gueris par sa meurtrissure. 

« Le Seigneur l’a livr& ἃ cause de nos pech6s »*. Puis Isaie explique de quelle 

maniere il nous a gueris. « Il a 6t6 conduit comme une brebis ἃ la boucherie, 

« et comme un agneau muet devant celui qui le tond, ainsi il n’ouvre pas sa 

« bouche »'. Parle, prophete, cela te convient : «Il a &t6 conduit ἃ la mort par 

« les impies de mon peuple » ’. [4] Vois comment, du commencement ἃ la fin, il 

s’efforce de montrer que celui qui souffre est sans pöch& et qu’il se livre lui- 

1. Is. 1111, 3. Le chapitre Lırı d’Isaie, texle classique dans la controverse juive des les origines (cl. 

\ct. Ap. vır, 28 ss.), est cit& aussi dans la Didascalie de Jacob, 26 οἱ 28; ed. Nau, p. 761 [51] 5. ΟἹ. 

aussi JusTIn, Dial. 13, 1 ss.; xıv, 2.— 2. Is. 11, 4. — 3. Is. Lu, 5, 6b. : ἁμαρτίας B, ἀνομίας NAQ. 

— 4. Is. za, 7b. — 5. Is. 1, 8b. 
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κατὰ τῶν σταυρωσάντων αὐτὸν προλέγει᾽ « χαὶ δώσω γάρ φησι τοὺς πονηροὺς ἀντὶ τῆς 

« ταφῆς αὐτοῦ, καὶ τοὺς πλουσίους ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ ». Ἰδοὺ δὴ σαφῶς ἐνταῦθα χαὶ 

θανάτου χαὶ ταφῆς τινος ἀναμαρτήτου ἐμνημόνευσε λέγων, ὅτι « ἀνομίαν οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ 

« εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ ». Καὶ « τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν, φησὶ, αὐτὸς ἀνήσει" 

« ἀνθ᾽ ὧν παρεδόθη εἰς θάνατον ἡ ψυχὴ αὐτοῦ, χαὶ ἐν τοῖς ἀνόμοις ἐλογίσθη, καὶ αὐτὸς 

« ἁμαρτίας πόλλῶν ἀνήνεγκε, καὶ διὰ τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν παρεδόθη ». [5] Τί ἄρα λέγετε, 

ὦ φίλοι; ἄρα ὁ ἡλιμμένος " ὑμῶν ἐστιν περὶ οὗ εἴρηται ταῦτα; οὐδαμῶς εἴπετε γὰρ ὅτι 
» - , - x τ x > - e « r 

ἐχεῖνος οὐ σταυροῦται. Ἀλλὰ τί; apa μὴ περὶ αὐτοῦ ὁ Ἡσαίας 
ἢ 

᾿ x . ΄, - > » ἂν εἶ “ ’ Ξ ε ΄, τ ἐστιν καὶ ἁμαρτίας συγχωρῆσαι οὐ δύναται, πλὴν ὅτι οὐχ εἶἴπεν᾽ ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν 
»" θ᾿ IR 2, N ER Tre K ᾿ ε ᾽ ΔΉ Ὁ 5 Ss , Er v 
ya, ἀλλ᾽ ἤχθη, περὶ ἑτέρου τινός. Kai « ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ χείροντος αὐτὸν ἄφωνος, 

" ΕἸ > r x r ᾽ en 3 Pr ΕἸ n rt , - 3, 

« οὕτως οὐχ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ ἐν τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ ἡ χρίσις αὐτοῦ ἤρθη ». 
Γ ; x . ὁ , ͵ ER Pi τ \ \ ο΄ A \ 
[6] ᾿Ιδοὺ καὶ ἑχουσίως πάσχοντα αὐτὸν ὁ προφήτης εἶπεν" φησὶ γὰρ, ὅτι ταπεινώσας ἑαυτὸν 

χατεχρίθη. Εἶτα δειχνὺς ὅτι οὐχ ὅμοιος τῶν πολλῶν ἀνθρώπων ἐστὶν, ἐπήγαγεν᾽ " « τὴν 
᾿ \ > - r IN er 3 BEN - - € \ > ἘΝ ε EC «“ 

« δὲ γένεαν AuTou τις διηγήσεται; οτι αἴρεται απὸ τῆς γῆς N ζωὴ αὐτου ». [9] δὲ Ησαΐας 

x - \ DIN, \ \ ᾿ τὴν “ = > - > 
χα! γενεαλογεῖτα: και οἰδαμιεν τὴν γένεᾶν αὐτου. [7 Οθεν σᾶφως Ev τοις ELONMEVOLS 0 

Ὶ τ ἴ 

1. ἄντι. --- 3. ὀὐδε. — 8. περι. 

meme pour le salut des autres. Bien plus, il predit m&me la derniere sentence 

contre ceux qui l’ont crueifi& : « Je donnerai, dit-il, les möchants pour sa 

« sepulture et les riches pour sa mort » '. lei, il fait bien m&moire de la mort et 

de la sepulture d'un innocent quand il dit : « Il n’a pas fait d’injustice; on 

« n’a pas trouv6 de ruse dans sa bouche »*. Et: « Il remettra les pöches de ceux 

« pour qui son äme a &t& livree A la mort, il a &te compte parmi les impies, il 

« a port6 lui-m&me les pöches d’un grand nombre et il a te livre ἃ cause 

« de leurs peches »°. [5] Que dites-vous, mes amis? Est-ce votre Messie dont 

le prophete parle ainsi? Nullement : car vous avez dit 411] n’est pas crucifie. 

Mais quoi? Isaie n’a-t-il pas parl& de lui-m&eme? Mais c’est un homme et il 

ne peut pardonner les peches. D’ailleurs il aurait dit : J’ai &t& conduit comme 

V’agneau ἃ la boucherie, et non : « il a &t& conduit », ἃ la troisieme personne; 

ni non plus : « comme l’agneau muet devant celui qui le tond, ainsi il n’ouvre 

« pas sa bouche dans son humiliation. Son jugement a &t& enlev6 » ἡ. [0 De plus 

le prophete dit qu’il souffre volontairement : « C’est pour s’etre humilie qu’il 

« a et condamn& ». Et pour montrer qu’il n’est pas semblable ἃ la masse des 

hommes, il ajoute : « Qui racontera sa generation? sa vie est enlevee de la 

« terre »°. Or Isaie a une genealogie et nous connaissons sa generation. 

[7] Ainsi, dans ce qu’il a dit, le prophete a bien montr& que le Christ est sans 

peche, qu’il pardonne les peches, qu'il n’a pas de genealogie, qu'il a ὁ 

1. Is, 111,98. — 2. Is. 1Π|, 9a. — 3. Is. 111, 11b, 12b. — 4. Is. Lin, 7-84. — 5. Is. Lılı, Sb. 

* fol. 141 

rap: 
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προφήτης ἔδειξεν ὅτι χαὶ ἀναμάρτητος ὁ Χριστὸς, χαὶ ἁμαρτίας συγχωρῶν, ὅτι χαὶ ἀγε- 

νεχλόγητος ἐκ πατρὸς ἐγεννήθη πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, καὶ ὅτι ἑχουσίως ἑαυτὸν παρέδωκεν, 

ἀλλὰ χαὶ ὅτι μέλλουσιν οἱ σταυρώσαντες αὐτὸν ὑπομεῖναι τὴν ἐσχάτην τιμωρίαν" « χαὶ. 

« δώσω γάρ, φησι, τοὺς πονηροὺς ἀντὶ τῆς ταφῆς αὐτοῦ, χαὶ τοὺς πλουσίους ἀντὶ τοῦ 

[0]. 111. « θανάτου αὐτοῦ ». Τίς δὲ ἀγνοῇ ὅτι χαὶ οὐ μετὰ πολὺν χρόνον τοῦ ᾿ πάθους τοῦ Χριστοῦ, ὃ 

a Aov Tiroe καὶ Οὐεσπασιανὸς, καὶ ἐνεπύρισαν ὑμῶν χαὶ τὴν πόλιν καὶ τὸν ναὸν, zul 

ἀμυθήτους μυριάδας χατέσφαξαν, χαὶ ἀνάγχην ὑμῖν λιμοῦ μεγάλην ἐποίησαν, ὥστε zul 

τὰ τέχνα αὐτῶν ἔφαγόν τινες ὑμῶν, ὥς φησιν ᾿Ιώσηπος ὁ ἑδραῖος ὁ ὑμέτερος συγγραφεύς. . 

[8] Τί δέ: ἄρα χαὶ αὐτὰ τὰ πράγματα οὐ μαρτυροῦσιν; ἰδοὺ γὰρ ἑξαχόσια λοιπὸν ἔτη, 

ἔρημοι καὶ ἀποίμαντοι χαὶ διεσπαρμένοι ἐστέ: ἕως οὗ μὲν γὰρ ἐσταυρώσατε τὸν Χριστὸν, 10 2 

χἂν εἴδωλα προσεχυνήσατε, κἂν προφήτας ἀπεχτείνατε, χἂν τὸν νόμον παρεθαίνετε, ἢ 

+ Sn συνεχώρει ὑμῖν "ἡ ἐπαίδευεν, καὶ πάλιν ἀνεχαλεῖτο ὑμᾶς ὁ θεός. Οὐδέποτε γὰρ ὡς νῦν 

gun τοσούτους χρόνους ἀπώσατο χαὶ ἠμέλησεν ὑμῶν χαὶ μέντοι τοὺς χρόνους τούτους οὐδὲ 

προφήτην ἐσφάξατε ἐξ ὑμῶν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἔχετε" οὐδὲ μόσχον πεποιήχατε. Ἰδοὺ οὖν. 

ὑμεῖς ὁμολογήσατε, ὅτι οὐδεὶς ἀναμάρτητος εἰ μὴ μόνος ὁ θεὸς χαὶ ἁμαρτίας συγχωρῆσαι 15 

5. μετα. --- ὅ. πολὺ. — 6. ἦλθεν. --- 6. ἐνεπύρησαν. --- 7. ἀμυθίτους. --- 8. τινὲς. — 11. χἀν (2 fois). — 11. 

προσεχύνήσατε (le 1° accent a Ele eflace). 

engendr& par le Pere avant tous les siecles', qu'il s’est livre volontairement 

lui-m&öme, et encore que le dernier chätiment est reserve ἃ ceux qui lont ο 

erucifi6 : « Car, dit-il, je donnerai les mechants pour sa sepulture et les 

« riches pour sa mort »°. Qui ignore que peu de temps apres la passion du 

Christ vinrent Titus et Vespasien, qu'ils incendierent votre ville et votre 

temple, 4115 egorgerent d’innombrables milliersd’hommes, qu’ils vous redui- 

sirent A une grande famine, si bien que quelques-uns de vous mangerent 

möme leurs enfants, ἃ ce que dit ’Hebreu Josephe, votre historien’? [8] Quoi 

donc? Les faits eux-mömes ne sont-ils pas des t&moins? Voici maintenant 

six cents ans‘ que vous etes sans societe et sans chef, disperses. Jusqu’ä ce 

que vous ayez erucifi@ le Christ, si vous veniez ἃ adorer les idoles, ἃ tuer les 

prophetes, ἃ transgresser la Loi, Dieu vous pardonnait, vous instruisait, et 

vous appelait de nouveau. Jamais aussi longtemps que maintenant, il ne vous 

a repouss6ös et delaiss6s. Pourtant ces temps-ci, vous n’avez pas egorg& de 

prophete de chez vous’ — vous n’en avez möme pas — et vous n’avez pas 

fait de veau® (d’or). Ainsi vous avouez que personne sinon Dieu n’est sans 

1. On nolera l’emploi de la formule du symbole de Nic6e. — 2. Is. Lim, 9a. — 3. Cf. JOSEPHE, 

De Bello iud. v, 424-438; le passage de Josephe est eil&E au long par EuS&pe, H.E. ıu, 6, il n'est pas 

besoin que l’auteur des Trophees ait lu lui-m&me les @uvres de l’historien juif. — 4. La prise de 

Jerusalem est de 70. On conclurait de ce texte que la controverse presenle a &t& composee vers 680. 

— 5. Ε΄, Matth. xxııı, 29-31, 37. — 6. Cf. Ex. xxxıı, 1 ss. 
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r m a ’ ΄ » ne ya ea , ΕΣ ᾿ r - ᾽ , δυνάμενος. [9] Τοῦ προφήτου οὖν ἀμφότερα ταῦτα μαρτυρήσαντος περὶ Χριστοῦ, ἀνάγχη 
e - ᾽ N x e m N -Ψ » - x E x 2 x , a ὑμᾶς αὐτὸν θεὸν ὁμολογῆσαι χαὶ προσχυνῆσα! αὐτῷ" πλὴν εἰ χαὶ ἄρτι μὴ πιστεύσητε ἢ 
προσχυνήσητε, μέλλετε ἄχοντες ἐν φόδ 7 στ ΩΣ δἰ εἰ n ψεύδ ὁ αὐτὰ προσχυνήσητε, μέλλετε ἄχοντὲς ἐν φόδῳ προσχυνῆσαι αὐτῷ, ᾿ εἴπερ μὴ ψεύδεται ὁ αὐτὸς 

nz ε e SE f} Er HEFT \ 5 7 προφήτης Hoaias εἰπών" « ὄψονται εἰς ὃν ἐξεχέντησαν, zul προσχυνήσουσι στένοντες χαὶ 
nr ev x » τ x ᾽ " 

« λέγοντες, ὅτι θεὸς ἐν σοὶ χαὶ οὐχ ἤδειμεν ». 
ἘΠ. δ ο ar r - “ “" x 

VII [1] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον: θαυμάζομεν πῶς οὕτως τὴν γραφὴν ἐπιστάμενος, χαὶ τὸν 

τὸ νόμον ἐχοτηθίζων, ἐν ἀνθρώπῳ σταυρωμένῳ χαὶ ἐν ξύλῳ τὴν ἐλπίδα σο 

Ὃ χριστιανὸς εἶπεν. ὑμεῖς μὲν θαυμάζετε, ἐγὼ δὲ χαὶ ἐξί "ΠΣ οοθυμεῖ ἐφ᾽ Kt ινὸς εἶ μεῖς u υμάξετε, ἐγὼ δὲ zul ἐξίσταμαι πῶς μακροθυμεῖ ἐφ 
- 5 x er ΄ em ΄ \ > \ ὑμᾶς ὁ θεὸς, ὅτι πάντα. προεῖπεν χαὶ προητοίμασεν ὑμῖν, καὶ καμμύετε τοὺς ὀφθαλμοὺς 

e m δ Pr Ξ ’ B “᾿ ᾿ ΄ a > 7 ᾽ ἈΝ δ er N \ ’ \ 

ὑμῶν, χαὶ μὴ νοοῦντες τί λέγετε n τί βλέπετε. ᾿Επεὶ εἰπέ νοι" οὐ διὰ ῥάόδου τὴν ἐρυθρὰν 
#04 22 ΜΕΡῚΣ ὃ ey EN ἐς , fi , RER ἄλασσαν ἐπέρασας: οὐ διὰ ξύλου τὸ ὕδωρ σοι ἐγλυχάνθη τὸ πικρόν; οὐ ξύλον σε 
” ’ # r x " ΄ DAN ᾿ ΄ ᾽ " ΄- e ἔσωσεν ἐχ δίψης ἀπολλύμινον χαὶ ἐκ πέτρας ὕδωρ ἐξήγαγεν; οὐ τὸν ὄφιν ἐν ξύλῳ ὑψώσαν- 

3. un. — %. χαι 1°. — 6. θαυμάζωμεν.. 

peche, ni ne peut pardonner les peches. [9] Puis done que le prophete atteste 

ces deux qualites du Christ, il est necessaire que vous le reconnaissiez comme 

Dieu et que vous l’adoriez. Et si maintenant vous ne croyez pas en lui, si vous 

ne l’adorez pas, vous devrez malgr& vous l’adorer dans la crainte, si le meme 

prophete Isaie ne ment pas en disant : « lls verront celui qu’ils ont trans- 

« peree, et ils l’adoreront en gemissant et en disant : Dieu est en toi et nous 
« ne le savions pas »'. 

VII [1] Les Juifs dirent : Nous admirons comment avec ta parfaite con- 

naissance de l’Eeriture et ta science? de la loi tu mets ton espoir en un 

homme crucifie, attache au bois. 

Le Chretien : Vous admirez; et moi aussi je m’etonne de la longanimite 

de Dieu envers vous : il a tout predit et prepare d’avance, et vous fermez 

vos yeux, sans comprendre ce que vous dites ou ce que vous voyez. Dis-moi : 

n’est-ce pas gräce ἃ la baguette (de Moise) que tu as passe la mer Rouge’? 

N’est-ce pas gräce au bois que l’eau amere est devenue douce '? Le bois ne 

ne t’a-t-il pas sauve quand tu mourais de soif et n’a-t-il pas fait sortir l’eau 

de la pierre®? N’est-ce pas en elevant le serpent sur le bois et en regardant 

1. La premiere partie du texte provient de Zach. xır, 10. Zacharie est dejä cit& sous cette forme 

par Joan. xıx, 37. Les mss. NABQ ont : χαὶ ἐπιδλέψονται πρὸς μὲ ἀνθ᾽ ὧν χατωρχήσαντο. Dans le Dial. 

antimonoph. 32, ce meme passage de Zach. est aussi attribue ἃ Isaie; ed. BONwETscH, p. 131, 17. La 

seconde partie de la citation est plus difficeile ἃ identifier. Il s’agit sans doute d’Is. xy, 14-15, que 

l’auteur abrege. On lit dans le texte des Seplante : «ai προσχυνήσουσίν σοι χαὶ ἐν σοὶ προσεύξονται" ὅτι 

ἐν σοὶ ὁ θεός ἐστιν nal οὔχ ἐστιν θεὸς πλὴν σοῦ" σὺ γὰρ ei θεὸς χαὶ οὐχ ἤδειμεν, ὁ θεὺς τοῦ Ἰσραήλ. — 2. Le 

verbe ἐχστηθίζω de formation recente; on le signale chez S. Jean Climaque et chez Anastase le Sinaite, 

— 3. Cl. Ex. xıv, 16. — 4. Ex. xv, 15. — 5. Ex. xvıt, 5; Num. xx, 11. Cf. Didascalie de Jacob, 45; ed. 

Nat, p. 771 [61] 5. 

* fol. 12 
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MN εἶ τὸ eh BE: SEN SE € Y χαθαοίζεσθ 
τες ἐν αὐτῷ ὁρῶντες ἐσώζεσθε; οὐχ αἷμα χαὶ σποδὸν κρεάτων ῥαντιζόμενοι χαθαριζεσθαι 
γὼ 7 ͵΄ π᾿ = ER 7 ie τ r , ” N 
ἐλέγετε; πόσῳ οὖν μᾶλλον ἄνθρωπος, ἵνα χαθ᾽ ὑμᾶς λαλήσω, τιμίωτερος ὄφεως χᾶν στὰ- 

χτῆς χαὶ αἵματος τράγων ὑπάρχει; πλὴν εἴπατέ μοι" περὶ τίνος εἶπε Μωῦύσῆς πρὸς ὑμᾶς, 
ΠΩΣ v θ Δ ΚΣ ΣΑΣ € n £ BEN ET er m a) m em REN > 3 
οτι’ ( ὄψεσι ε TUV -ωὴν ὑμῶν Χρεμιοίμιενὴν ἐπι ξύλου απεναντι τῶν οφ I.NOV ἡμῶν IN OU pn 

« πιστεύσητε ἄν τις ἐχδιηγήσεται ὑμῖν»; 5 
δ τς - - \ 97 N ' 5: 2 δ δ: ὑπ * fol. 142 Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" ᾿ διὰ τὸν ὄφιν λέγει" δακνόμενος γὰρ ὁ λαὸς" ὑπὸ ὄφεων, ἡνίχα δ᾽ ἂν 

ον ἐς 

ἐθεώρει πρὸς τὸν χαλχοῦν ὄφιν, οὐχ ἀπέθνησχεν. 
7m ἐπ: r “ ε n n 3 ae 7 14 Ο χριστιανὸς εἶπεν χαὶ πιστεύεις ὅτι ἡ ζωὴ τοῦ λαοῦ ἐπὶ τοῦ ξύλου ἐκρέματο, ἤγουν 

ὁ ὄφις ὁ χαλχούς: 
Fu} - en. \ ‚ € \ x z 4 - “ς΄ “- er 2 Οἱ ἰουδαῖοι εἶπαν" ναὶ πιστεύομεν: ὁ θεὸς γὰρ ἦν προστάξας τῷ Μωῦσῇ ποιῆσαι οὕτως. 10 

‘ « x er Δ 5. Ὲ 2, δὲ -΄ VE \ ,ὔ » \ » er > “7 [9] Ὁ χριστιανὸς εἴπεν᾽ ἐπίστευσεν δὲ ἄρα zur ὁ λαὸς τότε εἰς τὸν ὄφιν ὅτι ἐσώζοντο 

δι αὐτοῦ; 

Ὁ ἰουδαῖος: τέως οὕτως λέγει ἡ γραφή᾽ οὐ γὰρ εὑρίσχομεν ὅτι παρώξυναν τὸν Μωὺῦσέα 

ἐν τῷ ὄφει. Ilös δὲ χαὶ οὐχ εἶχαν πιστεῦσαι, ὁρῶντες ἑαυτοὺς οὕτως εὐεργετουμένους 

δι αὐτοῦ: A 
5 ᾽ Ἵ 15 

2. 2x8. — 11. ἄρα. — 13. εὑρίσχωμεν. 

vers lui que vous avez dt& sauv@s '? N’est-ce pas par l’aspersion du sang et 

de la cendre des victimes que vous disiez etre purifies*? A combien plus forte 

raison un homme, pour parler comme vous, est-il plus pr&cieux qu’un serpent, 

qu’une lessive de cendres, que du sang de bouc? [2] Mais dites-moi : de 

qui Moise vous a-t-il dit : « Vous verrez votre vie pendue au bois devant vos 

« yeux, et vous ne croirez pas si quelqu’un vous l’explique » ἢ 

Les Juifs : Il parle du serpent. Le peuple piqu& par les serpents ne mourait 

pas lorsqu'il regardait vers le serpent d’airain. 

Le Chretien : Crois-tu que la vie du peuple etait pendue au bois, ou le 

serpent d’airain ? 

Les Juifs : Oui, nous le croyons. C’est Dieu qui avait ordonne ἃ Moise 

de faire ainsi. 

[3] Le Chrötien : Le peuple cerut-il alors au serpent, et qu'il etait sauve 

par hut. 

Le Juif : L’Eeriture le dit ainsi. Nous ne trouvons pas qu'ils aient irrite 

Moise pour le serpent. Et comment n’auraient-ils pas cru, en voyant les bien- 

[aits qu’ils obtenaient ainsi par le serpent? 

1. Num. ΧΧΙ, 8 s. — 2. Lev. xvI, 15; cf. Hebr. ıx, 13. — 3. Dt. xxvIm, 66 : ὄψεσθε : ἔσται ἡ ζωή σου AB, 

χρεμαμένη B, κεχραμένη A. — ἐπὶ ξύλον : om. AB. — xal οὐ μὴ etc... : καὶ οὐ πιστεύσεις τῇ ζωῇ σου AB. 

Cette eitation est fortement arrangee. La Didascalie de Jacob, 42, &d. NAu, p. 770 [60], eite le m&me 

passage, en l’appliquant aussi au erueifiement, mais sans l’addition ἐπὶ ξύλον. Dans le contexte du 

Deuleronome, il n'est pas fait mention du serpent d’airain. 
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ε \ - AR Ar r = \ e ΄ x Ὁ χριστιανὸς εἶπεν ἰδοὺ ἐχ τοῦ στόματός * σου συνελήφθης. Εἰ γὰρ ὃ τότε λαὸς 

> [4 ᾿ x » ᾽ 4 ᾽ ᾽ m - u ᾽ x nv 

ἐπίστευσεν εἰς τὸν ὄφιν, χαὶ σὺ πάλιν οὐχ ἀπιστεῖς περὶ τούτου, γνῶθι ὅτι οὐ περι τοῦ ὄφεως 

Μωυῦυσῆς λέγει, ἀλλὰ περὶ ἑτέρου τινὸς μέλλοντος. Φησὶ γάρ᾽ « ὅτι ὄψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν 
᾽ 

« χρεμαμένην ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν" χαὶ οὐ μὴ πιστεύσητε ἐάν τις ἐκδιηγήσεται 
PEN FEAR 5 rer ΄ e Der y ΄ δὲ εἰ. ὦ \ 7 ἢ > 

« ὑμῖν »᾽ ἢ οὖν ὑμῶν πιστευόντων ὁ Νωυσῆς ἐψεύφατο; ἢ ὑμῶν περὶ Χριστὸν ἀπι- 

στούντων, ἐχεῖνος ἠλήθευσεν : περὶ αὐτοῦ γὰο εἴοηχεν. 
r 7 Ψ y x € ΄ ’ nm - - 

VII [1] Καταισχυνθέντες οὖν, χαὶ νὴ εὑρόντες τί εἰπεῖν, λέγουσι τῷ χριστιανῷ" τί 

ἁπλῶς προσδοχᾷς χριστιανοὺς ποιῆσαι ἡμᾶς: 
,ὔ εἐ x τ ’ v ’ ’ , x - x 2% r ’ m μὰ \ ᾿ 

Τότε ὁ παρὼν λαὸς ἐγέλασεν ἐπ᾽ αὐτοὺς, θεωρῶν τὴν ᾿ ἀπορίαν αὐτῶν χαὶ τὴν ἧτταν 

διὰ Χριστοῦ γεναμένην. 
9 ‘oO δὲ - r N \ ᾿ \ \ ’ ὃ ΄ r \ er Nas: 
[2] & τοῦ λόγου ἐχόμενος χριστιανὸς εἶπεν πρὸς τοὺς ἰουδαίους: πάντας μὲν ὑμᾶς 

\ Er, > m » N, - > IN a een ν 
χριστιανοὺς ποιῆσαι οὐ βούλομαι, μᾶλλον δὲ οὐ δύναμαι" πλὴν χαχοὺς ἰουδαίους ποιῶ ὑμᾶς. 

An x ΤΥ Ἐ en 3 ΄ ἔν ᾽ 8» r γι 

Θηροῦντες γὰρ τὴν ἧτταν ἑαυτῶν, οὐχέτι οὐδὲ ἰουδαῖοι χαθαροὶ γίνεσθε, οὐδὲ χριστιανοὶ 
2 > \ ΄ er » ι « -“ ᾽ ᾽, Ἀν e Ὁ 

εἰς πλήρης, ἀλλὰ μεσαπώλεια, ὅμως εἰ καὶ ὑμεῖς οὐ πείθεσθε. Ἀλλ᾽ οὖν ὁ παρεστὼς ὃν 
x r ᾽ \ m nr ΄ ᾽ » “" en \ 

λαὸς στηρίζεται, χαὶ οὐ μικρὰν Ex τοῦ παρόντος λόγου πορίζεται τὴν ὠφέλειαν. “ὥς γὰρ 
2 AIR Hr ἧς £ Er VPE τ 2 

ὁρᾶτε, ἰδοὺ πάρεισι χαὶ Ἕλλήνων πλῆθος, χαὶ Σαραχηνῶν οὐχ ὀλίγοι, χαὶ Σαμαρειτῶν 

ὅ. περι. — 5. ἀπιστοὔντων. — - 8. ἀπλῶς. 

Le Chretien : Te voiei pris par ta propre bouche '. Car si le peuple d’alors 

a cru au serpent, si toi-m&me tu y crois encore, sache que ce n’est pas du 

serpent, mais de quelqu’un qui doit venir que Moise parle en disant : « Vous 

« verrez votre vie pendue devant vos yeux et vous ne croirez pas si quel- 

« qu’un vous l’explique »*. Ou vous croyez, et Moise s’est trompe. Ou vous 

ne croyez pas au Christ et Moise a dit la verite, car c’est de lui quil a 

parle. 

VIII [1] Confondus et ne sachant que r&pondre, les Juifs dirent au Chre- 

tien : Qu’attends-tu seulement pour nous faire chretiens 9 

Alors le peuple qui etait la se moqua d’eux, en voyant leur embarras et 

leur defaite au sujet du Christ. 

[2] Le Chretien, qui avait la parole, dit aux Juifs : Jene veux pas vous faire 

tous chretiens, et surtout je ne le puis pas. Mais je fais de vous de mauvais 

Juifs. Car en poursuivant votre defaite, vous n’&tes plus des Juifs purs, et vous 

n’etes pas tout ἃ fait des chrötiens, mais des hybrides‘, möme si vous ne 

eroyez pas. Gependant, le peuple qui est maintenant ici est fortifie, et ne 

retire pas une petite utilit@ de la prösente discussion. Comme vous le voyez 

en effet, voici qu’il y a ici une foule de Grecs, de nombreux Sarrasins ἢ 
Ἵ 

1..ἃἿ. Le. xıx, 22. — 2. Dt. xxvıu, 66; cf. sup. p. [62]. — 8. Cf. Act. ΑΡ. χχνι, 28. — 4. Litterale- 

ment, des mulets. — 5. Au debut de l’entretien les Sarrasins n’etaient pas mentionnes; cf. sup. p. [47]. 

* fol. 142 

v°b. 

* fol. 143 

rg. 
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x ᾽ x x - [7 \ r er r 

* fol. 143 τινες, * χαὶ ἰουδαίων λαὸς, χαὶ χριστιανῶν συνάθροισις, χαι θεάτρον ἁπλῶς οὐ μικρον. 

τ b. ᾿ x , Jo e x e , ΄ \ \ 7%, r = 34 

Ἀναστὰς δέ τις αὐτῶν ἱερεὺς ἱεροσολυμίτης, λέγει πρὸς τὸν «χριστιανὸν ἁπλῶς ἐνίχη- 

σες, ἐνίχησες. Οὐδὲ τῷ νιχοῦντι χαλὸς ὁ πόλεμος, εἶπεν ὁ θεός. 

Ἐπὶ τούτῳ τῷ λόγῳ γελάσαντες ἐπ᾿ αὐτοῖς ἅμα δὲ χαὶ ἀναχράξαντες ὁ λαὸς ὅλος, ἀνεχω- 

ρήσαμεν. [9] ᾿Ελθόντες οὖν λεληθύτως οἱ πρώην ἡμῖν συντετυχηχότες ἰουδαῖοι, προσεχύνησαν ὃ 

ἡμᾶς γνησιοτέρως, καί φασιν᾽ οἶδεν ὁ θεὸς, χαὶ χαλῶς χαὶ ἱχανῶς ἐνικήσατε᾽ πλὴν ἔτι δυσω- 
; A Ἢ 3 en ΟΝ IN oda > N re BE 

* fol. 143 ποῦμεν, ἐπειδή εἰσί τινες ἐνταῦθα χαμπάδοχες ἰουδαῖοι εἰς obs χαυχώμεθα " πλείω πάντων. 
γ᾽ ἃ. τ R4 older RN eh EN A! - A 

Ἰζατανύξει ὑμᾶς ὁ θεὸς, χαὶ μετ᾽ αὐτῶν δημοσίως συνᾶραι λόγον. 
΄ = ε es ον τὰ Ἐς . τὰ 

Προθύμως οὖν ἡμεῖς χαταδεξάμενοι, τῇ ἐπαύριον συνηθροίσθημεν πάλιν ἡμεῖς καὶ οἱ 

᾽ - ε ” ’ - r ᾽ N, 3 ’ er 

ἰουδαῖοι, χαὶ ὡς ἔθος αὐτοῖς ἢ ἀναίδεια, προπηδήσαντες ἐπερώτησαν οὑτως" 10. 

ΔΙΑΛΈΞΙΣ T' 

ENTE) ἰουδαῖος εἴπεν᾽ τίς εἶ σὺ, εἰπὲ ἡμῖν" τοῦτο γὰρ παρὰ σοῦ πρὸ πάντων θέλομεν 

2. ἱεροσολυμήτης. — 3. καλῶς. — |. μετ αυτῶν, --- 12. προ. — 12. θέλωμεν. 

quelques Samaritains, un peuple de Juifs, un rassemblement de chretiens, 

d’un mot une grande quantite de spectateurs. 

L’un d’eux, prötre de Jerusalem, se leva et dit au chretien : Tu es vain- 

queur. Oui, tu es vainqueur. Mais il n'est pas beau pour le vainqueur de 

faire la guerre', a dit Dieu. 

Tout le peuple rit ἃ ces paroles et se mit ἃ crier. Nous nous &loignämes 

alors. 

13] Les Juifs qui precödemment s’6taient rencontrös avec nous, vinrent en 

cachette et nous saluerent respectueusement en disant : Dieu le sait, vous 

avez remporte une belle, une grande victoire. Pourtant nous sommes encore 

troubles. Il y ἃ ici en effet quelques Juifs de Cappadoce " dont nous sommes 

fiers, plus que de tous (les autres). Dieu vous piquera (d’honneur) d’engager 

aussi avee eux une discussion publique. 

Nous acceptämes volontiers, et le lendemain nous nous rassemblämes de 

nouveau, nous et les Juifs. Et, comme l’impudence etait leur habitude, 115 

nous interrogerent vivement de la facon suivante. 

TROISIEME ENTRETIEN. 

| [1] Le Juif dit : Dis-nous qui tu es : c'est lA ce que nous voulons avant 

1. Citation non encore identifiee. — 2. Je ne sais si les Juifs de Cappadoce etaient reputes pour 

leur seience. 
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LES:DEUX PEUPLES., > 
μαθεῖν᾽ τίς ἐστιν ὁ πατὴρ σου; ἀσχαλωνίτης; δωμαῖος; τοῦρχος; ποῖον ἔθνος: ἣ τί τὸ 
ὄνομζ σου: ποῦ περὶ σοῦ ὁ θεὸς εἰπεν: 

Ὁ er ΔῸΣ ἊΣ ΞΡ -Ν ε θ Υ ε ΄ vo. ι ’ ΟῚ x x ἘΣ - χριστιανὸς εἰπεν" οἷδὲν ὁ θεὸς, ὡς πρέπει ἤρζχσθε, χα! χυρίως αὐτὴν τὴν ῥί(αν τῆς 
’ 4 Ἄς 56, 73 ’ x > ’ \ m gr! Y ἐμ εν ἀληθείας ᾿ ἐζητήσατε. ᾿Αλλὰ παραχαλῷ, εἰς αὐτὸ σταθῶμεν, καὶ μὴ ἀπὸ ζητήματος εἰς ζήτημα * fol. 143 
uerabaivovres, εἰς πολυλογίαν μόνον ἐρχώμεθα. [23] Ev τῷ προφήτῃ Hoaiz τῷ μεγάλῳ εἴρηται 
ἘΣ n ΄ 2 \ e Ε , „ , SE; , ὅτι « τοῖς δουλεύουσίν μοι, φησὶν ὁ θεὸς, χληθήσεται ὄνομα χαινόν »᾽ τοῦτ᾽ ἔστιν νέον. 

- π ” , ’ \ \ 2 I x ’ Ian ἢ bc, A \ Ποῖον οὖν νομα, Χαινον ἐστιν μετὰ τὸν προφήτην: ἄρα τὸ ἰουδαίων; ἀλλὰ ἦν τοῦτο πρὸ 
, x 3, x \ -Ὁ 3 EN x = ‚ ΕἸ ’ x ε aa) I \\ αὐτοῦ. Ἀλλὰ τὸ Σαμαρειτῶν; ἀλλὰ χαὶ οὗτοι παλχιοί εἰσιν. Ἀλλὰ Ρωμαίων; ἀλλ᾽ οὐδὲ 
- 7 er z e - 3, ΄ = " - - Ν δὰ τοῦτο νέον. [Πρῶτον οὖν ὑμεῖς εἴπατέ vor ποῖον ὄνομα χαινὸν κληθήσεται τοῖς δουλεύουσι 

τῷ θεῷ, κἀγὼ ὑμῖν λέγω τὸ τίς εἰμι Ὁ θεῷ, κἀγὼ ὑμῖν λέ τίς εἰμι. 
ΠΕ δὲ > ὃ N ’ ER ΟΣ DIN r ‚- = e x ε „ a ων € LOVIKLWMY λεγόντων οὐχ οἴδαμεν τι Werder ποιεῖν ἡ θεὸς, o χριστιᾶνος EITTEY a 2 ES 3 u , ES ἡ ἐπιζήτησον πάντα τὰ τῶν ἐθνῶν ὀνόματα τῶν ἐπὶ γῆς, καὶ οὐχ εὑρήσεις ἄλλο χαινὸν ὄνομα. 

εἰ μὴ τὸ τοῦ χριστιχνοῦ. 

Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν: περὶ σοῦ οὖν λέγει ὁ προφήτης ὅτι « φοδῇ σὺ τὸν θεόν »: οὐ λέγω. 

k. ἀπο. --- 11. οἴδαμεν. 

tout apprendre de toi. Qui est ton pere? Ascalonite'? Romain? Ταρο 2 De 
quelle race es-tu ? Quel est ton nom? Οὐ Dieu a-t-il parl& de toi’? 

Le Chretien : Dieu sait que vous avez commence comme il faut, et que 
vous avez cherche exactement la racine meme de la verite. Mais, je vous prie, 
arr&tons-nous ἃ un seul point; n’allons pas de recherche en recherche et ne 
nous contentons pas de bavardages. [2] Dans le grand prophete Isaie, il est 
dit: « Mes serviteurs, dit Dieu, seront appeles d’un nom nouveau »‘. Quel 
nom y a-t-il de nouveau apres le prophete? Est-ce celui des Juifs? il existait 
avant lui. Celui des Samaritains? Ceux-ci aussi sont anciens. Celui des 
Romains? II n’est pas non plus nouveau. Dites-moi done d’abord vous- 
memes de quel nom nouveau seront appeles les serviteurs de Dieu, et je 
vous dirai qui je suis. 

Les Juifs repondirent : Nous ne savons pas ce que doit faire Dieu. 
* Le Chretien : Examine tous les noms des nations qui sont sur la terre: 
tu ne trouveras pas d’autre nom nouveau que celui de chrötien. 

Le Juif : Est-ce done ἃ ton sujet que le prophete dit : « Pour toi, tu erains 
« Dieu »°? Je le nie. 

1. Peut-Etre les Ascalonites sont-ils ici mentionnes parce qu’Herode le Grand etait Ascalonite; cf. 
Justin, Dial. 52; Didascalie de Jacob 23, ed. Nau, p. 759 [49], 28. — 2. Il est fait mention des Tures 
des la fin du vi siecle par Agathias (582) et Menander Protector (583). — 3. CH. ANAST. SINAit,, 
Disput. adv. Iud., Alia interrog., P. G. LXXXIX, 1273 Ὁ 5. — 4. Is. ıxv, 15 b: μοι ΝΒ, au-w ΑΘ; χαινον 

ABQ, εωνιον N* (καινον Ne). Ce texte est cite, mais plus completement, dans la Didascalie de Jacob 

18, ed. Nau, p. 755 [45]. — 5. Gen. xxıı, 12. 

PATR. OR. — T. XV. — F. 2. 16 

v°b. 

* fol. 114) 



* fol. 144 

I° b. 
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[51.1.0 χριστιανὸς εἶπεν: ποῖον ἔθνος ἢ ποία γενεὰ, ἢ ποῖος λαὸς γέγονε νεωστὶ μετὰ τὸν 

Δαυίδ; 

Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν" ὑμεῖς πρόδηλον. 

ε “" = » 2 , (3 ΄ > ᾽ Ἐ 

Ο χριστιανὸς εἴπεν᾽ οὐχοῦν ἀκουσὸν αὐτοῦ λέγοντος ἐν τῷ χα ψχλμῷ" « ὅτι ἀναγγελή- 

« σεται τῷ χυρίῳ γενεὰ ἡ ἐρχομένη, χαὶ ἀναγγελοῦσι τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ, λαῷ τῷ 

« τεχθησομένῳ ὃν ἐποίησεν ὁ χύριος ». 

Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν" πεοὶ τοῦ λαοῦ τοῦ μέλλοντος * ἐπὶ τοῦ ἠλιμμένου συνάγεσθαι λέγει 
ς ir > \ 

‚N 

Aauid. 
« Ξ- = \ ei s " FR \ ? 

[0 χριστιανὸς εἶπεν" τί οὖν; πολλοὶ βασιλεῖς εἰσιν ὁ ἠλιμμένος, Ἢ εὶς καὶ μόνος; 

€ ᾽ Ὁ 5 & x (£ x € “΄ 
Ὁ 

Ο ἰουδαῖος εἶπεν εἷς χαὶ μόνος ἐστὶν ὁ μέλλων διχσώζειν ἡμᾶς, Χριστὸς χυρίου. 

ε \ a ᾿ x Ξ - \ ε - r » - 

[4] Ὁ χριστιανὸς eimev' ἰδοὺ οὖν γνῶθι ὅτι πέρι ἡμῶν 9 Δαυὶδ εἴρηχεν, τῶν ποτε 

΄ Ά \ τὴ 3 ΠΤ SEN ΩΣ AN - e - x a δέ ᾿ 

τεταπεινωμένων" φησὶ γάρ᾽ « ἐπέθλεψεν ἐπὶ τὴν προσευχὴν τῶν ταπεινῶν zul οὐχ ξ ουδένωσε 

Ἂν Ν - - ’ “ x Ν x e ’ 
΄ ’ 

« τὴν δέησιν τῶν ταπεινῶν" γραφείτω αὐτῇ εἰς γένεᾶν ETSDAV, χαὶ λαὸς ὁ χτιζόμενος αἰνέσει 

ἃ , \ N \ - > „ ak ᾿ ΠΣ - EN vr 

« τὸν χύριον ». Καὶ δεικνὺς ποῦ ταῦτα ἔσται ἐπέγαγεν᾽ « τοῦ ἀναγγεῖλαι ἐν Σιὼν τὸ. ὄνομα 
2 x Er 

τὸ αὐτὸ, 
, x \ v > ων } ε x 3 no 5 m N ? x 

« κύριον, χαὶ τὴν αἴνεσιν αὐτοῦ EV ερουσαλὴμ., εν τῷ ἐπισυναχθῆναι λαοὺς ἐπὶ 

x n_- = , - 3 m “ - N „un hd 

« χαὶ βασιλεῖς τοῦ δουλεύειν τῷ κυρίῳ ». Ιδοὺ πολλῶν λαῶν χαὶ πολλῶν βασιλέων ὁ προ- 

1. γενεᾶ. — N. οὐχοῦν. — 12. ἐπι. 

[3] Le Chretien : Quelle nation, quelle race, quel peuple est recemment 

apparu apres David Ὁ 

Le Juif : Le vötre, tres evidemment. 

Le Chretien : Beoute done David disant dans le psaume xxı : « La race 

« qui doit venir sera annonc6e au Seigneur, et l’on annoncera sa justice au 

« peuple qui naitra, que le Seigneur a fait »'. 

Le Juif : David parle du peuple qui doit etre rassembl& sous le Messie. 

Le Chretien : Quoi donc? Le Messie est-ce plusieurs rois? ou un seul et 

unique ἢ 

Le Juif : Celui qui doit nous sauver est seul et unique, le Christ du 

Seigneur. 

[4] Le Chretien : Connais done que c'est de nous {πὰ parle David, de 

nous qui &tions alors humilies; car il dit: « Π] ἃ regarde la priere des hum- 

« bles; il n’a pas möprise la supplication des humbles : qu’elle soit &crite pour 

« une autre race; le peuple A naitre louera le Seigneur »*. Pour montrer οὰ 

s’accompliront ces choses, il poursuit : « Pour annoncer aA Sion le nom du 

« Seigneur, et sa louange ἃ Jerusalem; pour rassembler les peuples tous 

« ensemble, et les rois pour servir le Seigneur »*. Le prophete fait mention 

de plusienrs peuples et de plusieurs rois, et non pas d’un seul et unique. 

1. Ps. xxı (xxın), 31b-32. — 2. Ps. οἱ (011), 18-19. — 3. Ps. cı (α11), 22-23. 
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EEE ae Voller ἂν N » ἊΨ 

[67] LES DEUX PEUPLES. : 237 
[4 + N , ι [4 n > ᾿ x δὰ € x Ὁ -“ 

-φήτης μνημονεύει, XXL οὖχ ἑνὸς χαὶ μόνου" οὐχοῦν ἐγώ εἰμι χριστιανὸς, τὸ ὑπὸ τοῦ θεοῖ 
δεδομένον μοι ὄνομα χαινόν. 

ε > -Ὁ- en ὕ 
᾿ ΄ ᾽ 3 ’ ΠῚ [1] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπαν" ἐρώτημα χαὶ ζήτηυια εἴπαμεν πρός σε, χαὶ οὐχ ἴσχυσας ἐπι- 

λῦσαι ἡμῖν αὐτό. 
: bs e Ξ 
Ὁ χριστιανὸς εἶπεν ποῖον τοῦτο: 

᾿ es = ε m ’ \ n ar = ἊΨ» ε ΄ m .” Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν" περὶ Ἡσαῦ χαὶ ᾿Ἰαχὼδ᾽ τῶν δύο λαῶν ὧν εἶπεν ὁ θεός" ποῖος ἐξ 
αὐτῶν ὑπάρχεις σύ: 

«ς \ + 

Ο χριστιανὸς λέγει" 
\ r 

ἐγὼ λέγω ix τοῦ Ἰαχὼζ, ὡς μαρτυροῦσι τὰ πράγματα. Einev 
γὰρ ὁ θεός" « τὸν Ἰακὼδ ἠγάπησα, τὸν δὲ Ἣ σχῦ ἐμίσησα». 

ὋὉ ἰουδαῖος λέγει" εἰ οὖν σὺ εἶ ὁ ᾿Ισρχὴλ, χαὶ σὺ ei ἐξ ἐθνῶν, ἡ τί λοιπόν ἐσμεν ἡμεῖς; 
οὐδαμῶς" ἀλλὰ ὁ ἀπερίτμητος λαὸς τῶν ἐθνῶν ὁ Ἡσαῦ, ὑμεῖς ἐστέ. 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν- ὑμεῖς ἐστὲ τὰ ἔθνη, ἤγουν αἱ δώδεχα φυλαὶ τοῦ Ἰσραήλ; 
[2] Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν: μὴ δώσει ὁ θεύς. Ἡμεῖς ἔθνος ἅγιον, λαὸς περιούσιος, υἱὸς πρω- 

τότοχος, θεοσεδεῖς, πρῶτο: zul ἔσχ ατοι. « Γνωστὸς γὰρ ἐν τῇ Ἰουδαία ὁ θεὸς, ἐν τῷ 
« Ἰσραὴλ μέγα τὸ ὄνομα αὐτοῦ.». « Θεὸς γάρ ἐστιν ὁ ἀπαγγέλλων τὸν λόγον χὐτοῦ τῷ 

1. &vos. — οὐχοῦν. --- 3. πρὸς σὲ. --- 6. ὁ ἰουδαῖος εἶπεν, ecrit en marge, de seconde main. — 1]. ἐστὲ. 

Ainsi, je suis chretien : c’est la le nom nouveau qui τὴ ἃ &t& donne par 
Dieu. 

II [1] Les Juifs dirent : Nous t’avons pos& une question et tu n’as pas pu 
nous repondre. 

Le Chretien : Comment cela? 

Le Juif : C'est ἃ propos d’Esaü et de Jacob, des deux peuples dont parle 
Dieu. Duquel des deux es-tu? 

Le Chretien : Je dis : de Jacob, comme en font preuve les evenements. 
Car Dieu a dit: « J’ai aim& Jacob, et jai hai Esaü »'. 

Le Juif : Si tu es Israel, et si tu es aussi des nations, nous, que sommes- 
nous alors? Pas du tout: vous &tes Esaü, le peuple incirconcis des 
nations. 

Le Chrötien. : Vous, &tes-vous les nations, ou bien les douze tribus 
d’Israöl? 

[2] Le Juif : Dieu ne le permettra pas! Nous sommes une race sainte*, un 
peuple choisi’, un fils premier-n&‘, pieux’; les premiers et les derniers®. 
« Dieu est connu dans la Judee; son nom est grand en Israöl »’. « Dieu 
« annonce sa parole ἃ Jacob, ses jugements et ses deeisions ἃ Israöl. Il n’a 

1.Mal.' 1,2. — 2. Ef. Dt. vı1,6; xıv, 2.— 3. Ex. xıx, 5; Dt. vın, 6. —4. Ex. ἵν. 22. — 5. Epithete 
banale et non speeialement biblique. — 6. Cf. Apoc. 1, 17; ır, 8. Le juif applique au peuple d’Isra@l 
ce que l’Apocalypse dit du Christ. — 7. Ps. παχὺ (LxxVT), 2. 

* fol. 144% 

varb® 



* fol. 145 

7518. 

* fol. 145 

wa), 
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’ 2 ı£ δυ ’ x Ne , ’ n -- Ἢ] nd On; " FR e et No = 

« ἴχχωῦ, ιχατωμοτο. χαι κριμᾶτα, αὐτοῦ τῷ σραήλ. υχ ETOLNGEV οὕτως πᾶντι ἔθνει » 

un τὶ 
- “ Yun wie, 13 \ x N ΕΥ̓ 

ὑρᾶς ὅτι ἄλλον χαλει Ἰσραὴλ, χαι ἄλλα τὰ ἔθνη. 

ε \ τ ,᾿ ns ’ -- . e \ ᾽ ᾽ὔ » « - ι΄ ΕΣ Y 

Ο χριστιανὸς εἶπεν" μέχρι τὴς αὐτῆς ὥρας; ἑαυτὸν ἰσραηλίτην ἔχω, ὑμᾶς δὲ ἐθνιχούς. . 

we n “Ὁ Ξ \ e ᾿ EAN ἡ τε , 3 > τ nr 

Ο ἰουδαῖος εἶπεν᾽ un ποιήσει ὁ θεὸς, ἐπεὶ ἡ γρχφὴ ψεύδεται" εἰ δὲ ἰσραηλίτης el, δεῖξόν 

x , Narr \ ΄ δ rer ΄ ’ "» Nr 

μοι τὴν περιτομιήν σου; δεῖξόν μοι τὸν νόμον σου, δεῖξόν μοι ποίους προφήτας ἔχεις ἰδίους. 

[9] Ὁ ““οιστιαγὸς εἶπεν" εἰ Οὖν ὡς λέγεις ἀγαπᾶ αε 6 θεὸς ὃ Δ τί ἐ οιαύτη Eon 

[: χριστιανὸς, εἴπεν᾽ εἰ οὖν ὡς λέγεις ἀγαπᾷ σε ὁ ὕέὺς; Οιὰ τί ἐν τοιαύτῃ ἐρημία 

RN: -- n e = 

χαὶ διασχορπισμῷ χατέλιπεν ὑμᾶς; 

« SEINE, > ae an Os Br Ἐς ἘΣ ES , DER 

Ο ἰουδαῖος εἶπεν: οὕτως λέγει Done ὁ npopneng' ὅτι « ἡμέρας πολλὰς χαθίσονται οἱ υἱοὶ 

Ἴ ..n ’ ΜῈ Α DW a ὑδὲ “" » ae EA 210 "» ch ͵ δὲ va θ ΄, 

« Ἰσραὴλ οὐκ ὄντος βασιλέως, οὐδὲ ὄντος ἄρχοντος, οὐχ, οὔσης θυσίας, οὐδὲ ὄντος θυσιαστηρίου, 

BIN He E αν τὰ N τ = 3 F END N τὸ γε τ, 

« οὐδὲ ἱερατείας; οὐδὲ δήλων. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐπιστρέψουσιν οἱ υἷοι Iooanı χαὶ ἐχζητήσουσιν 10 

, \ ( \ m x ΥΩ x ß a 2 Ἄς ΤᾺ , 4.5 - ΄ὔ x 

« AUDELOY τον ἡ) εῶν αὐτῶν, AL Δυυὶὸ τον βασιλέα αὐυτων, και ἐχστήσονται ERTL τῷ χυϑιῷ χαι 

δ ΤᾺ - > = > a 9 , τ: . ἢ = Ω m Nu rar Seas , 

« ἐπι τοῖς ἀγαθοῖς αὐτου. ἐπ ἐσχάτων των ἡμερῶν ». Ἄρα ον προφᾶνως τὰ εἰς ἡμᾶς σήμερον 

᾽ 

γινόμενα χαὶ τὴν ἐγχατάλειψιν ἡμῶν ὁ προφήτης εἴρηχεν, καὶ πάλιν τὴν ἐπ ἐσχάτου τῶν 

ε Ἀν r en 3. ἵν \ \ > \ A \ x \ 7 

ἡμερῶν μέλλουσαν ἡνιῶν ἀνάχλησιν χαὶ τὴν ἐπιστροφὴν, Ὧν πρὸς τὸν θεὼν ποιούμεθα μετα- 

πα ΤΣ τὶ mo , « “- ’ n DEN x Fe) ’ m: ἘΞ: 

γοοῦντες ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν, χαὶ ἐχζητοῦντες Δαυὶδ τὸν βασιλέα ἡμῶν' ἐκ τοῦ σπέρματος 15 

γὰρ τοῦ Δαυὶδ ὁ ἡλιμμένος τίκτεται, χαὶ διὰχ τοῦτο, αὐτὸν Δαυὶδ ὀνόμασεν ὁ Done. 

—_ 9, οὔχούσης. — 10. οὐδὲ 2%. — 13. ἐγχατάληψιν — 14. Av. — 
3. αὕτης. — ἐθνηκούς. — 6. ὥς. — διατί. 

10. ὠσίε. 

« pas fait de m&me ἃ toute nation » '. Tu vois quil appelle autrement Israöl 

et autrement les nations. 

Le Chrötien : Jusqu’ä cette heure, je me tiens pour Israelite, et vous pour 

paiens. 

Le Juif : Dieu ne le fera pas. L’Eeriture ne ment pas. Si tu es Israclite, 

montre-moi ta eireoneision, montre-moi ta loi; montre-moi quels prophetes tu- 

as en propre. 

13] Le Chrötien : Situ dis que Dieu t’aime, pourquoi vous a-t-il abandonnes 

ans une telle dösolation, dans une telle dispersion 

Le Juif: Voici ce que dit Je prophete Osce : « Les fils d’Isra@l passeront 

« des jours nombreux sans roi, sans chef, sans sacrifice, sans autel, sans 

« sacerdoce, sans signes. Et apres cela, les fils d’Israöl se convertiront; 118 

« chereheront le Seigneur leur Dieu et David leur τοὶ; 115. se retourneront 

« vers le Seigneur et vers ses biens aux derniers jours »°. Le prophete ne 

parle-t-ıl pas celairement de ce qui nous arrive aujourd’hui, de notre aban- 

don, de notre rappel qui doit venir au dernier jour, de la conversion que 

nous ferons vers Dieu, nous repentant de nos peches et recherchant David 

notre roi : car le Messie naitra de la race de David; c’est pourquoi Osde le 

nomme David’. 

1. Ps. ΧΉΤΗ, 8-92. — 2. Os. ΠΙ, 4-5. — 3. Au temps des Tannas, une seule fois le Messie esl nomme 

ainsi David lout courl(j. Berakoth αι, ', cite par M.-J. LAGRANGE, Le messianisme chez les Juifs, P- 216). 



or 
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Tat \ = τς > - Ἶ " ev > Ne 
[4] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" παρῆλθεν καὶ ἐπληρώθη ἡ προφητεία αὕτη, ὅτε ἐν Βχουλῶν: 

Ts, En s F π ΑΝ 5 DER NO LET 7a > 
ἀπήλθετε αἰχμάλωτοι, καὶ πάλιν ἐσ πλαγχνίσθη ἐφ᾽ ὑμῖν ὁ θεός. "Ener εἰπὲ τὰ ἀκόλουθα τοῦ 

“ I} κι 

προφήτου" φησὶ γώρ᾽ « δὸς αὐτοῖς χύριε. Τί δώσεις αὐτοῖς: δὸς αὐτοῖς μήτραν ἀτεχνοῦσαν, 
z x x ἘΣ Ψ -“ äh ΄ ’ Pr ᾽ ᾿ 

« χαὶ μαστοὺς ξηρούς" πᾶσα: αἱ καχίαι αὐτῶν εἰς Γαλγὰλ, ὅτι ἐκεῖ αὐτοὺς ἐμίσησα διὰ τὰς 
FR 5: Euer N F ES ale On ’ x « χαχίας αὐτῶν, χαὶ τῶν ἐπιτηδευμάτων αὐτῶν" ἐχ τοῦ οἴχου mon ἐχοα)λῶ αὐτοὺς, οὐ μὴ 

k 

« προσθήσω τοῦ ἀγαπῆσαι αὐτούς ». [5] Ὁρᾷς ὅτι ἀπλήρωτον λέγει τὴν ἐρήμωσιν eo 
N ᾽ , ’ ' \ , “ -- «ἢ «1 τῷ ἣν. 5 , » n 

χαὶ τὴν ἐγχατάλειψιν ; εἰ δὲ χαὶ ἐπιστρέψετε, ὅρα πῶς λέγει ὑμᾶς ἐπιστρέφοντας" « ὀρθοιοῦσι 

« πρός με, λέγοντες, φησὶ, πορευθῶμεν χαὶ ἐπιστοέψ * πρὸς χύρ ὃν θεὸν ἡμῶν, ὅ ϑός με, λέγοντες, φησὶ, πορευθῶμεν χαὶ ἐπιστρέψωμεν ᾿ πρὸς χύριον τὸν θεὸν ἡμῶν, ὅτι 
᾽ τῇ er x ’»r e - ΠΣ κα \ r e = Η Er , « αὐτὸς ἥρπακεν χαὶ ἰάσεται ἡμᾶς, πατάξει χαὶ μοτώσει ἡμᾶς, ὑγιάσει ἡμᾶς μετὰ δύο 

Li 

I ER, 4 ; : an 
« ἡμέρας" ἐν τῇ ἡμέρα τῇ τρίτῃ ἀναστησόμεθα χαὶ ζησόμεθα ». Ἔν οὖν ὡς ci λέγεις 

: SE eh 
μέλλει ἢ ἀνάχλησις ὑμῶν γίνεσθαι, ὅρα ὅτι πιστεῦσαι ἔχετε εἰς τὸν ὑγιώσαντα τὸν χόσμον 

x »7 r ΄ ε 

μετὰ δύο ἡμέρας τοῦ πάθους, καὶ τῇ τροίτη ἡμέρχ ἀναστάντα χαὶ συναναστήσαντα ἡμᾶς. 
Ὁ ’ N Ξ « Ξ ᾽ 

ἰουδαῖος eimev' ἡμεῖς τὸν ἐρχόμενον Χριστὸν οὐδὲν τοιοῦτον πανθάνοντα λέγομεν, un 

γένοιτο. Κατακυριεύει γὰρ χαὶ οὐ χαταχυριεύεται. 

[6] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" ὑμεῖς οὖν αὐτὸν ἐχδέχεσθε, ἡ τὰ ἔθνη: 

2. ἀπῆλθετε. — ἡ. μᾶστος (υ ajoule au-dessus de la ligne). — 7. ἐγχατάλιψιν. — 9. μωτώσει. -- 

10. ἀναστησώμεθα. --- ζησώμεθα. 

[4] Le Chretien : Cette prophetie est ραββόθ; elle a öt6 accomplie lorsque 
vous 6tes partis captifls ἃ Babylone et que Dieu a eu de nouveau pitie de vous. 

Dis en effet la suite de l’oracle. Le prophete dit : « Donne-leur, Seigneur. Que 

« leur donneras-tu? Donne-leur un sein qui n’enfante pas et des mamelles 

« seches. Tous leurs vices ἃ Galgal, car c'est lä que je les ai hais ἃ cause de 

« leurs vices et de leurs habitudes. Je les rejetterai de ma maison; je ne les 

« aimerai plus »'. [5] Tu vois que le prophete dit non accomplis leur soli- 

tude et leur abandon. Si vous vous convertissez, vois comment il parle de 

votre conversion : « [[5 se leveront vers moi, dit-ıl, disant : Allons et conver- 

« tissons-nous vers le Seigneur notre Dieu, car il nous a enleves et ils nous 

« gu6rira; il nous frappera et nous pansera°; il nous rendra la sante apres 

« deux jours. Le troisieme jour nous serons ressuseites et nous serons 

« vivifies »*. Si donc, comme tu le dis, votre rappel doit venir, vois que vous 

avez A croire en celui qui guerit le monde deux jours apres ses souflrances, 

et qui ressuscite le troisieme jour, en nous ressuseitant avec lui. 

Le Juif: Nous ne disons pas que le Christ qui viendra souflrira ἢ de la sorte: 

loin de la! il commande et n'est pas command6. 

[6] Le Chretien : Est-ce done vous qui l’attendez, ou les nations 

1. Osce ıx, 14-15. — 2. Litt. garnir de charpie; c'est un terme technique emprunle au vocabulaire 

medical. — 3. Osee νι, 1-2. — 4. Le verbe πανθάνω, deja employe par Josephe, est familier a notre au- 

teur. On le retrouve dans le Dial. antimonoph. 52; ὁ. BONwETSCH, p. 135, 19 : τῆς μὲν πανθανούσης... 

* fol. 145 

v.a2 

* ol. 15 

ve. 



t fol. 146 
r° a. 

fol. 1146 

ro b. 

240° LES TROPHEES DE DAMAS. [70] 

Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν ἡμεῖς. ” Δι’ ἡμᾶς γὰρ ἔρχεται εἰς τὸ σῶσαι τὸ γένος τῶν ἰουδαίων. 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" διὰ τί οὖν σήμερον οὐκ ἔχετε προφήτην, οὐδὲ ἄρχοντα, οὐδὲ βασιλέα, 

οὐδὲ ἡγούμενον λέγοντα ὑμῖν χαὶ διδάσχοντα περὶ τοῦ μέλλοντος ἔρχεσθαι; 

Ὁ ἰουδαῖος εἴπεν᾽ προεῖπόν σοι ὅτι εἴρηκεν ᾿Ωσηὲ ὁ προφήτης περὶ ἡμῶν, ὅτι δεῖ ἡμᾶς 

’ 
ἐπ χρόνους ἐγχαταλειφθῆναι διὰ τὰς ἀνομίας ἡμῶν, καὶ χωρὶς ἄρχοντος χαὶ ἡγουμένου καὶ 

ἘΣ εἶναι. : 

III [1] Ἀσμενίσας οὖν ὃ χριστιανὸς ἐπὶ τῷ λόγῳ εἶπεν" δισσῶς ὄντως τὸν πατριάρχην 

/ ; Hr EEE ᾽ NT 
σου ψεύστην ἐποίησας, ἐχεῖνον λέγω Ιαχὼδ τὸν θαυμάσιον" σὺ μὲν γὰρ εἶπες * ὅτι ἐχδέχονται 

οἱ ἰουδαῖοι τὸν ἐρχόμενον, χαὶ ὅτι οἱ ἄρχοντες ὑμῶν χαὶ ἡγούμενο: ἐχ τῶν ἀνομιῶν ὑμῶν 

ΝΣ ran δέ 2 rs τὰς 41 τας 74: δ: 2 Al m j Ἂ, πε r en: - - 

ἐξέλιπον. Ἐκεῖνος δέ φησι" ὅτι « οὐχ ἐκλείψει ἄρχων ἐξ ᾿Ιούδα χαὶ ἡγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν 

« αὐτοῦ, ἕως οὗ ἔλθη ᾧ ἀπόκειται, nal αὐτὸς προσδοχία ἐθνῶν ». [2] Ei οὖν ἐξέλιπον οἱ 

ἄρχοντές σου ὥσπερ χαὶ ὁμολόγησας; ἰδοὺ ἦλθεν ὁ Χριστός. Ei αὐτός ἐστι προσδοχία. τῶν 

ἐθνῶν͵ ἦλθεν ἡ σωτηρία τῶν ἐθνῶν. Ἄλλον γὰρ τὰ ἔθνη πα ρὰ τὸν ἐλθόντα οὐδὲ προσδέχονται 
x 

οὐδὲ σέθονται" μάτην τοίνυν τρέχεις, μάτην ἐλπίζεις, παρῆλθες τὸν λιμένα, χαὶ ἐμπρός σου 

ἧς περι. — 5. ἐγκαταλιφθῆναι. --- 7. ἀσμενήσας. -- 10. εχλείψει. — 11. Le 9" ε. de ἐξέλιπον est ellace 

(dlans le ıms. 

Le Juif : C’est nous. Car c’est pour nous qu’il vient, afın de sauver la race 

des Juifs. 

Le Chrötien : Pourquoi donc aujourd’hui n’avez-vous plus ni prophete, ni 

chef, ni roi, ni prince qui vous parle et qui vous instruise sur celui qui doit 

venir? 

Le Juif: Je vai deja dit ce qu'a dit ἃ notre sujet le prophete Osee : il faut 

que nous soyons delaisses pendant un u A cause de nos peches et que nous 

soyons sans chef, sans prince, et sans rol' 

III {1} Le Chretien aceueillit πῆς Ἑ δὶ cette röponse et dit : Tu viens de 

faire mentir deux fois ton patriarche, je veux dire I!’ admirable Jacob. Car tu as 

dit que les Juifs attendent celui qui vient et que vos chefs et vos princes ont 

cesse (de commander) ἃ cause de vos iniquites. Or Jacob dit : « Il ne cessera 

« pas d’y avoir un prince de Juda, et un chef de sa race, jusqu’ä ce que vienne 

« celui ἃ qui est r&serv6 (le pouvoir); et celui-lä est l’attente des nations »” 

[2] Si done vous n’avez plus de chefs, comme tu l’as avoue, c’est que le 

Christ est venu. S’il est l’attente des nations, le salut des nations est venu: 

car les nations ne recoivent et n’adorent que celui qui est venu. Ainsi, tu 

cours en vain, tu esperes en vain. Tu as depasse le port, et tu crois qu'il 

. Gl. Osce π|, 1. — 2. Gen. XLIx, 10 : ἕως οὗ : ἕως ἄν BADF. — ᾧ ἀπόχειται : τὰ ἀποχείμενα αὐτῷ BADF. 

Le texte d’Osee πι|, 4 el celui-ci sont d&ja rapproches l’un de l’aulre par Origene, De prine. ıv, 1, ὃς 

öd. Koerscnau, p. 296, 6 ss. Cl. Justin, Dial. 120,2, qui voit dans la lecon τὰ ἀποχείμενα αὐτῷ une fal- 

sification juive. 
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νομίζεις εἶναι, ἐπέρασας τὸν πύργον χαὶ ἀνοδίας " βαδίζεις, ὁ ἥλιος ἀνῆλθεν, καὶ ὡς ἐν νυχτὶ 

πελάζη: 
, ὃ - τὰ KaN ἢ Ἵἁ7 - “ ‚ τι 

Ο ἰουδαῖος εἰπεν" οἶδα χἀγὼ πλείω σου ὅτι τοῦ Χριστοῦ ἐρχομιένου τοῦ ἠλιμιμένου τοῦ 
er ΄ 3, N ’ Ὁ 

θεοῦ ἐπισυναχθήσονται ἐπ᾽ αὐτὸν τὰ ἔθνη, χαὶ δι’ αὐτοῦ περιτμιηθήσοντα! χαὶ σωθήσονται. 
€ . = ’ CL " “ - . 

Ο χριστιανὸς εἶπεν: οὐχ εἶπεν ὁ Ἰαχὼ ὅτι χαὶ ἐπισυνάξει τὰ ἔθνη, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸς 
IN 1, - 

προσδοχία ἐθνῶν. 
ἜΧῚ ἢ ’ δι» Ξ ΄ ᾽ „= y . "» Ϊ᾿ r r \ x y > ΄ 

[3] Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν" τί οὖν; ἤλπιζον τὰ ἔθνη ἐρχόμενον Χριστὸν χαὶ σώζοντα αὐτούς; 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" τινὲς μὲν οὖν ἐξ πὰ κὰν χαὶ μάλιστα τῶν φιλοσόφων αὐτῶν, χαὶ 
“ ΄ \ x 1 (ν - De) INA ΕΣ 

ἐπεγίνωσχαν τὸν θεὸν, καὶ περὶ θεοῦ πολλὰ ἐλάλησαν. Kor ἐὰν δέχῃ παριστῶ σοι πῶς 

"Ἕλληνες ὄντες, σοῦ τοῦ νομομαθοῦς πλείω τὸν τ ἐγνώρισαν χαὶ ἜΝ re, εἰ χαὶ 
ar x e ΞΩ͂Ν τς Ρ ,»ῸΝ » , 

μη τὸ πέλειον ἐσχήχασι πλὴν ἐν ἑτέρῳ καιρῷ τὴν τοιαύτην ἀπόδειξιν ποιησόμεθα, 
IV Ι δέ m ” " -- ΄ A ı N, ͵ " ΠῚ ΄ 

[1] Νὺν δέ μοι τοῦτο εἴπατε" τὸν ἡλιμιυιένον ὃν ἐχδέχεσθε, χριστιανός ἐστιν, ἢ ἑ 

μέλλει ἔρχεσθαι: τοῖς εὐαγγελίοις πιστεύει, ἢ τῇ γραφῇ ὑμῶν ἐξαχολουθεῖ, ὅπερ οὐ πιστεύω 
“δὶ , 

οὐδὲ πείθομαι ; 
EL, SR: - > 5 2 N ne Na 

ΟἹ ἰουδαῖοι εἶπον" A094. τοῦτο ἐρώτημα ἔχει; οὐδαμῶς. Ez ἡμῶν γζρ ἐστι» χαὶ ὃι ἡμᾶς 

7. ἤλπιζον. --- 11. τοιαύτην. --- 11. ποιησώμεθα. --- 13. γραφὴ. 

est devant toi; tu as franchi le rempart et tu marches dans le desert; le 

soleil est couch& et tu avances comme dans la nuit. 

Le Juif : Moi aussi je sais mieux que toi que, lorsque sera venu le Christ, 

le Messie de Dieu, les nations seront rassembl&es sous son pouvoir; qu’elles 

seront circoneises et sauvees par lui. 

Le Chretien : Jacob ne dit pas qu'il rassemblera les nations, mais qu'il 

est lui-meme l’attente des nations. 

[3] Le Juif : Quoi done? Les nations esperaient que le Christ viendrait 

et les sauverait? 

Le Chretien : Quelques-uns des Grees, surtout parmi leurs philosophes, 

ont connu Dieu, et ont dit de Dieu beaucoup de choses'; et si tu veux, je 

puis te montrer comment, bien que Grees, ils ont connu Dieu mieux que toi, 

le docteur de la loi, et ils en ont mieux parl&, tout en ne possedant pas la 

perfeetion. Mais nous ferons cette d&monstration en une autre circonstance. 

IV [1] Pour l’instant, dites-moi ceci : Le Messie que vous attendez est-il 

chretien, ou doit-il venir hebreu? croit-il aux &vangiles, ou obeit-il a votre 

Eeriture, ce que je ne crois ni n’admets? 

Les Juifs : Est-ce la une question? Nullement. Le Messie est nötre: 1] 

1. C’est la reprise du vieux Iheme, cher aux apologistes du 11° sieele. Mais on ne dit plus iei que 

Dieu s’est fait connailre aux Grees par le Logos. La seule raison des philosophes les a conduits jusqu’ä 
lui. Cf. ORIGENE, De prince. τ, 3, 1; ed. Koerscuau, p. 49, 11 ss. : Nam de deo quidem patre quamvis 

digne proloqui nemo valeat, tamen possibile est intellectum aliquem capi ex occasione visibilium erea- 

turarum et ex his, quae humana mens naturaliter sentit. 

* fol. 110 
va. 

* fol. 146 

ve'b: 



* fol. 147 
9. 8: 

fol. 147 

ı b. 

τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον, ἵνα πληρωθῇ ἢ π 

ὕ ὟΣ > 

242 LES TROPHEES-DE DAMAS. [72] 

μὲ . - ’ - x , [7 x x ΄ x 

ἔρχεται, nal ἡμᾶς ἐχδιχεῖ" τὴν περιτομὴν ἐχδιχεῖ καὶ χρατύνει, χαὶ πάντα τὸν νόμον 
.. ᾿ [2 - * r ΕΣ 4 

Mwüadwg, ἕως äs" κεραίας οὐ παραθαίνει. 
Ξε τ τ x Nr e \ ‘ - ᾿ - e [4 

Ο χριστιανὸς εἶπεν" μὴ δώσει ὁ θεὸς τί ποτε τοιοῦτον εἰπεῖν" ὃ γὰρ ἐρχόμενος, νέον. 
᾿ ΡΥ τα , πὶ 4 An 2 RN ze ir 

νόμον ἡμῖν φέρει, καὶ τοῖς εὐχγγελίοις ἐξαχολουθεῖ, χριστιανὸς ὑπάρχων. 

Τούτου ῥεθέντος ἤρξαντο οἱ ἰουὸ χῖοι χράζειν" ἵλεος, ἴλεος, οὐδὲν τοιοῦτον μὴ γένοιτο xupte. 

[2] Τούτων οὕτως λεχθέντων, ὁ χριστιανὸς ἀτενίσας εἰς ὅλον τὸν λαὸν εἶπεν" ἀκούσατε, 
N RE + “ R 7 WER δ ; “τς Ἢ ee 2 
ἄνδρες, τί λέγουσιν οὗτοι, ὅτι τὸν νόμον nal τὴν διαθήκην κρατεῖ ὁ Χριστὸς αὐτῶν ἐρχόμενος 

τ: Er BY en τῶ ΄ \ > Yan ͵, ΝΣ > N ” Bi 
τῶν τοῦ Μωυσέως, ἕως μιᾶς χεραίας χαὶ οὐχ ἄλλον νόμον οὐδὲ νέαν διαθήκην ἔχει ἢ φέρει 

παρὰ τὴν παλαιᾶν. 
2 , Car -“ “ ΄ ae 3 r 

Ἀπεχρίθησαν Qi ἰουδαῖοι" OUTÄS πιστευουεν χαι 0UTWS ἐχδεχόμεθα. 

Ο χριστιανὸς λέγει" τί οὖν; ἐγὼ παρανομῶ ἄλλην διχθήχην νέχν κατέχων; 

ΟἹ ἰουδαῖοι εἶπαν" ναί. 
4371: Ὁ R A ἡ , ΕΣ ἢ , , ER: S N 
[2] χριστιανὸς, εὐπροσωπήσας τότε ὁ τὸν λόγον ποιούμενος, φησι᾿ ποῦ λοιπὸν ζητοῦμεν 

er , 4 r E BRD ε ἰδ x 
popnreia Ἱερεμίου ἐκ προσώπου τοῦ θεοῦ λέγουσα᾽ « ἰδοὺ 

ὶ « μέερα! ξρχονται λέγει χυωριος" RAIN 

STEIN x , 5 > \ \ N , er N 3 = ΄ De eier 
« Ἰούδα διχθήχην χαινὴν, οὐ χατὰ τὴν διχθήχην ἣν διεθέμην τοῖς πατράσιν αὐτῶν, ἡνίχα 

2. χερέας. --- 5. μη. — 8. χερέας. — 16. ἣν. 

viendra pour nous, il nous defendra. Il defendra la circoneision, il l’aflermira; 

ilne transgressera pas la loi de Moise dans un seul de ses preceptes'. 

Le Chrötien : Dieu ne permettra pas que l’on parle ainsi. Celui qui viendra 

nous apportera une nouvelle loi; ıl obeira aux @vangiles; il sera chretien. 

A ces paroles, les Juifs commencerent ἃ erier : Pitie, pitie! Qu’il n’en soit. 

pas ainsi, Seigneur. 

[2] La-dessus, le chretien, fixant des yeux tout le peuple, dit : Hommes, 

seoutez ce qu'ils disent, que leur Christ qui doit venir confirmera la loi et 

l’alliance de Moise jusqu’au moindre detail, et qu’il n’apportera pas une autre 

loi ou une autre alliance que l’ancienne. 

Les Juifs repondirent : Nous croyons ainsi, nous esperons ainsi. 

Le Chretien : Quoi done? je viole la loi en m’attachant ἃ une autre alliance 

nouvelle ? 

Les Juifs : Oui. 

13) Le Chretien qui avait alors la parole, prit l’air r&joui et dit : Οὐ done © 

chereherons-nous le temps ou se realisera la prophetie de Jeremie qui dit de 

la personne de Dieu : « Voici que des jours viennent, dit le Seigneur, et je 

« conclurai avec la maison d’Israöl et avec la maison de Juda une alliance 

« nouvelle, non pas comme l'alliance que 1 αἱ etablie avec leurs peres quand je 

1. Gf. Malth. v, 18. 



x Sn HR 3 = ne: ς ὧν, τοῦ ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ γῆς ᾿ Αἰγύπτου ». Τί ἐν 
’ 4 r ‚ e bl ΄ ε nm \ x ΄ ἘΣ « -Ὁ - x ἀδελφοί; τί λέγετε: ὁ ἡλιμιμιένος ὑμῶν τὴν παλαιὰν διχθήχην χρατεῖ, ὑμεῖς πάλιν τὴν 

e - x »» - 67 ‚ Ὁ ΄ [2 v - x παλαιὰν ἐξαχολουθεῖτε, ἡμεῖς ὡς λέγετε παρανομοῦμεν νέαν διχθήχην ἔχοντες; ποῦ λοιπὸν 
un RES este , de ἔχ ἮΝ € det τ Δ ὃ As EBEN EAN SNTOULLEV, U) TIER τινι € PNOOD.EV TE EOW@KEV ὁ EOS χαιϊινὴν !IUNANV χωρις Ὡς ξόωχξε 

27 = z ern “ , SEE = ; rs ΄ τ w τοῖς πατράσιν ὑμῶν ὅτε ἐξήνεγκεν αὐτοὺς ἐχ γῆς Αἰγύπτου; [4] Δύο οὖν ἄρα πρόχειται 

Univ: ἢ εἰπεῖν ὅτι ὁ ἐρχόμιενος ἡἠλιμμένος ὑμῶν φέρει τὴν χαινὴν διαθήχην ὃν διὰ ἸΙερεμίου 
= ε θ x διδό x \ az, eo, » m ’ \ e - \ ἘΣ, ΄ \ εἶπεν ὁ θεὸς H1LdovaL, χαὶ λοιπὸν οὐχέτι EÜDLOHETAL ἰουδαῖος, ἀλλὰ ὑμῶν χαὶ τοῦ νόμου χαὶ 
Ε Ὁ ᾽ ᾿ N 7 * ἢ ee er \ - N , “- τῆς παλαιᾶς ἀντίδιχος Ἢ πᾶλιν λεγόντων ὑμῶν ὅτι τὴν παλαιὰν διχθήχην χρατεῖ, 

΄ΝἮἩ er Σ r mn Er . - m δ, τ᾽ n ᾽ 7 \ ev πρόδηλον ὅτι αντίχειται τῇ χαινῇ, χαὶ τῷ θεῷ τῷ δώσαντι ἢ διδοῦντι χὐτήν. Καὶ ὅπου 
4... - r -Ὁ- r [4 ’ ’ 

ἐᾶν στραφῆτε. ἑαυτοῖς εὑρίσχεσθε ἀντιπίπτοντες. 
΄ 

V 1] ’F; nf z ͵ x N, ὃν 3 ’ Ὁ ΄ [ | χείνων οὖν στενωθέντων χαὶ δίχην χυνῶν ἐχ πὰ ὃς ἐκ τοῦ προχειμιένου 

συλλογισμοῦ ἐξειλῆσαι ἀγωνιζομένων, χαὶ ἀκαίρους ῥαψολογοῦντας ζητήσεις. ὁ " υλλογισμοῦ ἐζειλήῆσαι ἀγωνιζομένων, χαὶ ἀχαΐίρους ῥαψο \oyodvras (ζητήσεις, ὁ χρι- 
hl ’ nr x 4 € ᾽ - = --- - ᾿ ΄ , στιᾶνὸς ἀγαλλόμενος χα! πᾶντες οἱ σὺν αὐτῷ ἐπὶ τῇ τῶν ἰουδαίων στενοχωρία φησίν" 
re a \ \ , ; ͵ N £ 

αὐτὸ σταθῶμεν, ἀδελφοὶ, τὸ προχείμενον λύσατε, καὶ τότε πρὸς ἄλλο μετασαίνομιεν 

ζήτημα. 

1. Au lieu de ἐν, peut-£tre faul-il corriger ἐστιν. --- ἡ. εὑρίσωμεν. --- 6. καίνήν (corrigc en χαινήν). — 
10. στραφεῖτε. — 13. αὐτῷ 

« les ai pris par la main pour les conduire hors de la terre d’Egypte »'. Quoi 

done, freres ? Que dites-vous? Votre Messie confirme l’ancienne alliance, vous 

obeissez encore ἃ l’ancienne alliance, et nous transgressons la loi, selon 

vous, en ayant une alliance nouvelle? Οὐ chercherons-nous, ou chez qui trou- 

verons-nous que Dieu a donne une alliance nouvelle, autre que celle qu'il a 

donnee ἃ vos peres lorsqu’il les a fait sortir de la terre d’Egypte? [4] Deux 

(hypotheses) vous sont proposces : ou bien vous direz que votre Messie qui 

doit venir apporte l’alliance nouvelle que Dieu, par (la bouche de) Jeremie, 

a promis de vous donner, et alors il n'est plus un juif, mais il vous accuse, 

vous et la loi, et l’ancienne alliance. Ou bien vous direz qu’il confirme l’an- 

cienne alliance et il est manifeste qu'il s’oppose ἃ la nouvelle, et ἃ Dieu qui 

la donnee ou la donnera. Ou que vous vous tourniez, vous etes enferm6s 

dans une contradiction. 

V [1] Les Juifs etaient pris; comme un chien d'un filet, ils cherchaient ἃ 

sortir du raisonnement en debitant des questions inopportunes®?. Le chretien 

se rejouit ainsi que ivus ses compagnons de leur embarras, et il dit : Tenons- 

nous ἃ ce point, freres. Resolvez la question posee, et alors nous passerons 

a un autre probleme. 

1. Jerem. xxxv1m (xxx1), 31-32. Le texte de cette citation presente plusieurs variantes par rapport 

aux principaux manuscrits des Septante. — 2. La phrase est mal construite. L’acceusatif ῥαψολογοῦντας 

deyrait etre remplace par un genitif. 

* fol. 147 

* fol. 147 
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* fol. 148 ᾿Επὶ ἱκανὴν οὖν ὥραν μὴ γινώσκοντες τί πρόσφορον ἀποχοιθῆναι * ol ἰουδαῖοι λέγουσιν᾽ 
EB \ \ = 

εἰ χαὶ θῶμεν χατά σε ὅτι χαινὴν διαθήχην δίδωσιν ὁ θεὸς, τέως ἐπὶ τὸν Ἰσραὴλ εἶπεν; 
᾿ ΕῚ " " 5 , r 

παρέχειν αὐτὴν, καὶ ἐπὶ τὸν οἶκον Ιαχώρ. 
το Υ “x δ΄ ΠΩ e ’,ὔ x . 5. x ΕΣ ’ 

[3] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" οὕτως ἔχει ὁ προφήτης καὶ ἢ ἀλήθεια. Διὸ ἄκουσον τί φησιν 
\ \ \ ee R εν Ne er Nous 

ὁ Χριστὸς πρὸς τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ" « εἰς ὁδὸν ἐθνῶν un ἀπέλθητε, καὶ εἰς πόλιν Σαμα- 
& > h Ä ; Me ; ΣΥΝ 

« ρειτῶν μὴ εἰσέλθητε" οὐ γὰρ ἀπεστάλην εἰ μὴ εἰς τὰ πρόδατα. τὰ ἀπολωλότα οἴχου 
> ‚m er τ vr £ N -" 3 Ἂ ἌΓΩΣ ’, ae 

« ἸἼσοαίλ». Ὅτε οὖν ἤοξχοθε ἀποστοέφεσθαι χαὶ πολεμεῖν αὐτοὺς, χχὶ ἐσταυρώσατε αὐτὸν ταν" v> h ἴ > v 2) 

ἐγερθεὶς ἐκ νεχοῶν, τότε ἐνετείλατο τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ ἀποστόλοις εἰπών’ « πορευθέντες εἰς 

* fol. 118 « τὸν χόσμον ᾿ ἅπαντα, μαθητεύσατε πᾶντα τὰ ἔθνη ». Τότε ἐπληοώθη ὃ προφητεία 
b ἵ ᾽ ἢ 

ED, 
« 3 r ΄ " πῇ 1) ‚ e Er x " ι x t 

Hoxtov ὁ λέγουσχ: « ἀχοῇ ἀχούσητε ὑμεῖς χαὶ οὐ μὴ πιστεύσητε, χαὶ βλέποντες βλέψητε ͵ Y 4 v v ᾽ S 1 
᾿ x Er [7 a e \ Cr? ‚ x 

« καὶ οὐ μὴ συνεῖτε, ὅπως ἂν οἱ un βλέποντες βλέψωσιν, οἱ δὲ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται >, 
7 -" »" re x « τ = BEN x , “ ͵ x 5) m -- 3 + 2 

Καὶ πάλιν ἡ γραφὴ ἡ λέγουσα᾽ « ἐλεήσω τὴν οὐχ ἠλεημένην χαὶ ἐρῶ τῷ οὐ λαός μου λαός 
el )ἢ ; Σ τ , \ 9 3 : a © 

«mau, χαὶ αὐτὸς ἐρεῖ χύριος ὁ θεός μου εἰ σύ ». Καὶ πάλιν: « εὐφράνθητι στεῖρα ἣ οὐ 
r 5 5 " Ἄς. ὦ ᾿ “ s ΝΥ » ent. \ r ε "Δ © \ 

« τίχτουσα », ἤγουν ἢ ἐξ ἐθνῶν ἐχχλησία, « ῥῆξον χαὶ βόησον ἡ οὐχ ὠδίνουσα. ὅτι πολλὰ 

10. μὴ. — 11. pn. — 12. ηλεημένην. — 14. εθνῶν. 

Au moment opportun, les Juifs ne trouverent pas de reponse convenable. 

Ils dirent (enfin) : Möme 51 nous te concedons que Dieu donnera une alliance 

nouvelle, il a dit cependant qu'illa donnerait ἃ Israöl et ἃ la maison de Jacob. 

12] Le Chretien : C’est ainsi que parle le prophete, et c’est la verite. Mais 

scoute ce que dit le Christ ἃ ses disciples : « N’allez pas dans la voie des 

« nations, n’entrez pas dans la ville des Samaritains. Car je ΠΑ] ete envoye 

« qu’aux brebis perdues de la maison d’Israöl » '. Lorsque vous avez commence 

ἃ vous detourner d’eux et ἃ les combattre, lorsque vous avez cerucifie le Christ, 

c'est alors que, ressuscit@ des morts, il a ordonne ἃ ses saints apötres : 

« Allez dans le monde entier. Enseignez toutes les nations » ἢ. [3] Alors fut 

accomplie la prophetie d’Isaie, disant : « Vous entendrez et vous ne croirez 

« pas; vous verrez de vos yeux et vous ne comprendrez pas, de sorte que les 

« non-voyants verront et que les voyants deviendront aveugles »°. Et l’Eeri- 

ture dit aussi : « J’aurai pitie de celle dont je n’avais pas pitie, et je dirai ἃ 

« celui qui n’6tait pas mon peuple : mon peuple; et lui dira : Tu es le Sei- 

« gneur mon Dieu » ἡ. Et encore. « Rejouis-toi, sterile, qui n’as pas d’en- 

« fants »; c’est-ä-dire l’Eglise des nations; « eleve la voix et crie, toi qui 

«nas pas enfante, car les enfants de la femme abandonnee sont plus 

1. Malth. x,5 + xv, 24. Gelte eitation reunit deux fragments emprunles ἃ des passages differents 

de l’Evangile. — 2. Matth. xxvum, 19. — 3. Is. vI, 9 πιστεύσητε : συνῆτε NABQT; συνεῖτε : ἴδητε ABQT 

(εἴδητε 0). Cl. Matth. ΧΠῚ, 14: Me. ıv, 12; Le. νὰ], 10; Joan. xı1, 40; Act. xxvıus, 26; Rom. ΧΙ) 8. La 

fin de la citalion est tres libre et se contente de reproduire ἃ peu pres le sens du texte. — 4. Osee I, 

ἐλεήσω ΔΩ ἀγαπήσω B; ἠλεημένην AQ ἠγαπημένην Β : λαός μον: + εἴ συ ABQ. 
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\ I — EN na " τὸ ᾽ 7 “ Pr ’ ‚»y 
GTA τέχνα τῆς ἐρήμου μᾶλλον ἢ τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα », ἔρημον χυρίως ονομάζων 
BEE BEN = ᾽ ΄ » u» \ « ΄ N x τὴν πᾶντων τῶν λοιπῶν λχῶν ἐχχλησίαν, ἔχουσαν δὲ ἄνδρα τὴν ὑμετέραν συναγωγὴν, τὴν 

4 x - -Ὁ x - [4 π- ’ 

πάλαι ὑπὸ θεοῦ πολυμερῶς χα! πολυτρόπως ἠλεημιένην. 
VI 1 Οἱ δαῖι τς ρα ἐκὶ δὲ » \ r \ « r r ” - 

[1] ἰουδαῖος λέγει" ἐπειδὴ ἄνω χαὶ χάτω μοι τὸν Hozxiav προσφέρεις, ἄχουσον πῶς 
r x ’ [4 [2 Pr r ἊΝ - » x 

μέμφεται τοὺς ἐσθίοντας τοὺς χοίρους, χαὶ ποιοῦντας χειροποίητα χαὶ προσχυνοῦντας αὐτὰ, 
= N an es N ES Α Te re, ε ᾿ 
ὥσπερ ὑμεῖς τὰς εἰχόνας χαὶ τὸν σταυρὸν ὑμῶν. Darst γὰρ πέρι ὑμῶν τῶν ἐθνιχῶν" « ὅτι 

N NN \ - 

διχχόπτοντες δένδρον τὸ ἍἽμιισυ Ξ - N 

ΐ 
r r r ΄ τι ’ - ε - \ 

« ἐγὼ χύριος αὔξων πάντα τὰ δένδον τοῦ ἀγροῦ, ὑμεῖς δὲ ν 3 

᾽ =, , > - Δ ἤε > - > - τ αὐ ΚΑ τ τω 
( αὐτοῦ δίδοτε εἰς AINOGW, τὸ μισὸ αὐτοῦ OUUTATELTE τοῖς ποσὶ" υμων, χαὶ το ἄλλο 

* Ὁ Ὁ S > v3: m τ ε Er δ - - 
« AGD ποιοῦντες γλυπτὸν προσχυνεῖτε αὐτό». Εἶδε πῶς εἰς ὑμᾶς περὶ ὑμῶν ταῦτα 
= ε ΄ > \ es ᾽ En ᾽ ΄ ΄ τ \ \ m “γα ΄ \ ! εἶπεν ὁ θεός; ὁρῶμεν γὰρ ὅτι ἐν ταῖς ἐχχλησίαις ὑμῶν, τὰ μὲν τῶν ξύλων τύπτετε, τὰ δὲ 
ala? x = N r τὶ > ERS, ὦ Σ > εἰκόνας χαὶ ζῷδα καὶ σταυροὺς ποιοῦντες, προσπίπτοντες τῇ παλαιᾷ ὑμῶν τῶν ἐθνῶν 

auvadeig, προσχυνεῖτε αὐτά, 

[23]. Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" τί οὖν; ὑμεῖς οὐ προσχυνεῖτε χειροποίητα καὶ χτιστὰ πράγματα; 

6. περι. --- 8. δίδωτε. --- 8. χαύσιν. --- 9, ἔμισυ. — 10. μὲν... δὲ. 

« nombreux que ceux de la femme qui ἃ un mari » '. L’abandonnee, comme 

il Y’appelle justement, c’est l’Eglise de tous les autres peuples; celle qui a 

un mari, c’est votre synagogue dont jadis Dieu a eu piti6 ἃ plusieurs 

reprises et de plusieurs manieres °. 

VI [1] Le Juif : Puisque tu cites Isaie ἃ tort et ἃ travers, &coute comment 

il bläme ceux qui mangent du porc, et ceux qui font des idoles et les adorent, 

comme vous faites vos images et votre croix’. Il dit en eflet de vous, les 

gentils : « Moi le Seigneur, je fais pousser tous les arbres de la campagne; 

« et vous, vous coupez un arbre : vous en faites brüler une partie; une autre 

« partie, vous la foulez aux pieds; le reste, vous en faites une image que vous 

« adorez » ‘. Vois’ comment Dieu a dit celasur vous et contre vous. Car nous 

voyons dans vos eglises que vous frappez certains objets de bois, mais aussi 

que vous faites des images", des statues, des croix et que, retombant dans 

vos anciennes habitudes de paiens, vous les adorez. 

[2] Le Chrötien : Quoi donc? vous n’adorez pas diidoles et de choses 

credes? 

1. Is. iv, 1. — 2. Cf. Hebr. τ, 1. — 3. La querelle des iconoclastes ne commenca ἃ Constantinople 

que sous le regne de Leon III l’Isaurien, mais elle avait sans doute 66 pröparde par des objections 

ou des discussions semblables ἃ celles qui sont faites ici par le Juif. Le chretien d’ailleurs, on le 

verra, ne repond pas directement et n’oppose ἃ son adversaire qu’un argument ad hominem. On sail 

que d’apres le patriarche Nicephore (P. @. C, col. 528), c'est un juif de Tiberiade qui a dechaine la 

persecution iconoclaste en promettant longue vie au calife Yesid (680-633) 51} faisait detruire toule 

figure et toute peinture d’hommes et d’animaux. Ceci nous ramene preeisement ἃ l’Epoque de notre 

dialogue. — 4. Is. xuıv, Ass. La citation n’est pas textuelle, mais l’allusion ἃ ce passage d’Isaie ne 

semble guere douteuse. — 5. Εἶδε est sans doute &crit pour ἰδέ. — 6. ζῷδα, on designe par ce terme 

uneimage d’animal; cf. SOPHOKLES, Greek Lexicon ofthe Roman and byzantine periode, sub hoc verbo. 

* fol. 148 
va 

* fol. 148 



* fol. 149 
ra, 

” fol. 149 

5 Ὁ: 

246 : LES TROPHEES DE DAMAS. [76] 

Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" ἵλεος ἵλεος΄ μὴ δώσει ὁ θεὸς Ἀδραὰμ. aut Ἰσχὰχ καὶ "12206. 
ε \ εὐ Ξ ’“ RZ m PS; " x r‚ 

Ο χριστιανὸς einev' εἶτα ἐὰν παραστήσω ὅτι καὶ χωρὶς θεοῦ προσχυνεῖτε ἄλλα τινὰ, τί 

ποιοῦμεν ; ἐὰν εἴπω τί γίνεσθε χριστιανοὶ, ἢ ἂν ψεύσομαι γίνομαι ᾿ ἰουδαῖος. "Ἔχετε εἰπεῖν. 
“ ᾽ r ’ ἊΝ ᾽ ri r er NE Ne Μ fi ΄, m 
ὅτι οὐχ ἐνδέχεται. Οὐχοῦν ἐμοῦ δειχνύοντος ὅτι χαὶ ζῷδα χαὶ ξύλα χαὶ λίθους προσχυνεῖτε, 

πρότερον μὲν μηκέτι περὶ τοῦ σταυροῦ λαλήσητε, ἔπειτα ὁμολογήσατε ὅτι εἰς ὅσα εἴπατε ὅ 

ψεύδεσθε. 

Καὶ ἀπεχρίθησαν λέγοντες" στοίχει ἡμῖν" βεδαίωσαι δὲ ταῦτα. 

3] Ὁ χριστιανὸς χαταισχῦναι αὐτοὺς εἰς τέλος διὰ τῆς ἀληθείας βουλόμενος, ἐδευτέρωσε 
ἌΡ Ὁ " \ r x x " er. ὃ ΄ \ ΄ - Ἢ 6 x 

za ἐτρίσσωσε τὸν λόγον, χαὶ τὸν λαὸν ὅλον ἱεμαρτύρατο, χαὶ TOTE εἶπεν τὴν χιοωτὸν 

- ΄ 8 ‚ ” ΕΣ ΄ x 7 ΠῚ r > ._2 

τῆς διαθήχης οὐχὶ τέκτονες ἄνθρωποι ἐπελέκησαν; τὰς δύο πλάχας ὃς obere οὐ Μωυσῆς 
4. » x N Yo ’ Er \ \ 3 ΕΣ N r 

ἐλάξευσεν; τὰ δύο ζῷδα Exeiva τὰ χωνευτὰ τὰ χαλούμενα " χερουδὶμ, οὐ χρυσογόοι 
"» Ne - ἐν er 7 em ” x De Yes >_\ 2 ML rer ty 
ἔγλυψαν χαι ἐχώνευσαν" Ορχίζω ὑμᾶς εις τὸν θεῶν ξι ENJETE αὐτὰ en wp% TAUTN, ον προσ- 

3. γίνομαι. Les 4 dernieres lettres sont ἃ moitie effacees. — 5. Il faudrait lire, semble-t-il ὁμολογή- 

σετε. 

Les Juifs : Pitie, pitie! Que le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob ne le 

permette pas! 

Le Chretien : Eh bien, si jetablis qu’en dehors de Dieu vous adorez 

autre chose, que ferons-nous? Si je le prouve, vous devenez chretiens; si je 

me trompe, je deviens juif. Vous pouvez dire que ce n’est pas permis '. Donc, 

si je montre que vous adorez des statues, du bois et de la pierre, vous ne 

nous parlerez plus de la croix, et ensuite vous confesserez qu’en tout ce que 

vous dites vous mentez. 

Ils repondirent en disant : Imite-nous*; prouve tout cela. 

[3] Le Chrötien, voulant enfin les deshonorer par la verite, repeta une 

deuxieme et une troisieme fois sa proposition, et prit le peuple entier ἃ t&moin, 

puis il dit : Ne sont-ce pas des hommes, des charpentiers, qui ont construit 

arche d’alliance ’? N’est-ce pas Moise qui a taill& les deux tables (de pierre)' 

que vous avez regues? Les deux statues fondues que l’on appelle cherubins ’, 

ne sont-ce pas des orfevres qui les ont sculptees et fondues? Je vous adjure, 

au nom de Dieu : si vous les aviez ἃ cette heure, ne vous prosterneriez-vous 

pas devant elles pour les adorer‘? 

I. Le texte est peut-elre allerce en cet endroil, je ne suis pas sür de l’avoir bien compris. — 

2. στοιχεῖ; ce mot est employe par saint Paul, Gal. vı, 16. Cf. SOPHOKLES, op. eit., s. v. — 3. Cf. Ex. 

XXXVII (XXXVII), 1.55. — 4. Of. Ex. xxıv, 125 ΧΧΧΊΙ, 15; ΧΧχιν, 1, 4. Les premieres tables &taient 

"@uvre de Dieu (Ex. xxx11, 15); les secondes seulement sont taillees par Moise (Ex. xxxIv, 1). — 5. Ef. 

Ex. ΧΧΧΥΠῚ (XXXVII), 6 5. — 6. Öf. HIERONYMI PRESB. HIEROSOL. fragm. ap. Iom. Damasc., De imag. 

11; P.G. XL, 865 Ὁ. 
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€ ὙΣ Ὁ « 2, ’ T 6. ΄, r a. [4] Οἱ μὲν εἶπαν" ναὶ, οἱ δὲ ἔλεγον" οὐχὶ, οἷς ἐπετίμων οἱ νομομιαθέστεροι, χαὶ ἁπλῶς . \ > 
RZ N r ὺς ὃ 72 ρ ἃ er) τὶ» Ἢ ᾽ r ἘΣ 7 m / NPSAVTO πρὸς ἑαυτοὺς διαμάχεσθαι χα! ἀμφιοΐλλειν, χαὶ ἀλλήλους ὑδοίζειν. γέλωτα μέγα 

πᾶσι τοῖς παροῦσι χοιστιανοῖς ποιησάμενοι. Διασχεδάσας οὖν τὰς χραυγὰς ὁ τὸν λόγον ποιού- 

ἀενγός φησιν᾽ ἡσυχάσατε. Ἰδοὺ πέμπω φέρω τὸ βιθλίον ὑμῶν τοῦ νόμου ἐχ τῆς συναγωγῆς 8 φ 2 ὁ ψπω φέρ 7 μῶν τ ὕμου ἐκ τῆς συναγωγῆς, 
er - » ͵ \ \ \ > τὰ , \ a 7. kp, ὅπερ ἄνθρωπος ἔγραψεν, καὶ βυρσεὺς τὰ αὐτοῦ δέρματα διὰ χαθαρῶν πραγμάτων “ἡ ἐδύρ- 

vv ᾽ π᾿ ᾿ am Ne sus κ᾿ \ ” er A ’ GEUGEV, χαὶ ἴδωμεν εἰ οὐ προσχυνεῖτε αὐτά. Τοῦτο δὲ εἶπον, ἵνα μὴ εἴπητε ὅτι τὰ ἐποίησεν 

Μωυσῆς ἐν τῇ χιδωτῷ κατὰ χέλευσιν θεοῦ ἐποίησεν. 
’ \ ῃ ΝΑ ς: -“ m r ENGER NE. = , © Ἰδοὺ τοίνυν χαὶ ὑμεῖς προσχυνεῖτε χειροποίητα" ἰδοὺ χαὶ ὑμᾶς μέμφεται Ἡσαΐας μεθ᾽ 

r = ’ x \ x Nrz2 ’ er ‚N [4 \ x - ἡμῶν" ἰδοὺ χατὰ τὰ δόξαντα εἰς ὅλχ ψεύδεσθε. [Ὁ] Πλὴν χαὶ περὶ τοῦ χοιραίου χρέατος 
Ἴ ; 5 NN x ; R IR. ; 

ἀχούσατε. Ὁ λύσας μοι τὴν περιτομὴν, ἔλυσέν μοι χαὶ τοῦτο εἰς βρῶσιν. Εἴπατέ μο: δέ" 
" BER \ ΄ ge r -“" \ > ΄ ᾿ 

διὰ τί ὁ θεὺς προσέταξεν ὑμῖν μὴ ἐσθίειν αὐτό: 

1. μέν... δὲ, — 1. νομωμαθέστεροι. — 4. τὸ ajoule au-dessus de la ligne. — 5. χαι. — 5. βιρεὺς. — 

6. ἐδιρσεύσεν. --- 6. μη. — 8. ἡμεῖς. 

[4] Les uns dirent : oui. Les autres : non, que blämerent les plus savants 

docteurs de la οἱ]. D’un mot, ils commene£erent ἃ combattre et A disputer 

les uns contre les autres', ἃ s'injurier les uns les autres, offrant ainsi un 

spectacle risible ἃ tous les chretiens presents. Celui qui portait la parole fit 

arreter ces cris, et dit : Faites le calme. Voici que je fais apporter de la 

synagogue votre livre de la loı qu'un homme a &erit, dont un corroyeur a 

tann&° les peaux par des proced6s purs, et voyons si vous ne les adorez pas. 

1 αἱ dit cela afın que vous ne prötendiez pas que ce qu’a fait Moise pour 

Varche, il l’a fait selon l’ordre de Dieu‘... 

Voieci done que vous aussi adorez des idoles; et Isaie vous bläme en m&öme 

temps que nous. Ainsi, ἃ ce quiil semble, vous mentez en tout. [δ] Ecoutez 

maintenant en ce qui regarde la viande de porc’. Celui qui m’a dispense de la 

eirconcision m’a aussi dispense (des r&egles) sur la nourriture®. Dites-moi 

pourquoi Dieu vous a-t-il ordonn& de ne pas manger de pore 

1. Dans le Dial. Pap. et Phil. 7, ed. Mc. GIFFERT, p. 56, 17 ss., le chretien fait chercher ἃ la syna- 

gogue les livres des Juifs afin de les convainere par leurs propres Eeritures. Dans notre ouvrage, on 

apportera de m&me un peu plus tard le livre de Daniel (1v, 2, 2; p. [93]}. — 2. βυρσ εύω ne figure pas 

dans le lexique de Sophokles ni dans celui de van Herwerden. — 3. Cf. Anasrasıı Disput. adv. Ind. 

11; P. G. LXXXIX, 1233 C. — 4. Le debut de ce f? 119 v° a n’est pas clair. Les Juifs ne sont pas 

d’accord; le chretien fait alors apporter leurs livres saints; pratiquement les Juifs lui rendent hon- 

neur. L’&preuve est concluanle, et l’argumentation peut se poursuivre. Il ya vraisemblablement une 

lacune dans le texte. La m&me controverse est reprise dans le Dialogue de Papiscus et de Philon 

avec un moine, edit par A. C. Mac Giffert. (Dialog. 1, p. 51); cf. F. Nau, La Didascalie de Jacob ; 

introd., p. 740 [30]; dans ce dernier ouvrage le chretien r&pond que les images ne sont que des sou- 

venirs, car on les brüle, pour les remplacer par de nouvelles, lorsqu’elles sont vieilles ou usees. Cf. 

PSEUDO-ATHANASE, Quaest. ad Antioch. ducem 39; P. ἃ. XXVII, 621. — 5. Lev., ΧΙ, 7. —6. Cf. Rom. 

xıy,1ss.; I Cor. vıı, 1 ss. 

* fol. 143 
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Οἱ δὲ εἶπαν: ὡς ἀκάθαρτον. 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν. βλασφημεῖτε, ἄνθρωποι. Ὁ θεὸς γὰρ ὅσα ἐποίησεν χαλὰ λίαν 

* fol. 119. [ἐποίησεν] ἐπεὶ * ἕνεκεν τούτου ἀκαθαρτότερον τοῦ ὀρνιθίου οὐχ ἔνι, ἀλλ᾽ εἰ βούλεσθε ἀχούσατε. 

ae Σφόδρα ὁ θεὸς ἐπιμελούμενος τότε τῶν "E6patwv, ἐν τάξει ἰατροῦ, πάντων τῶν χαχοχύμων 

ἀπέχεσθαι αὐτοὺς N, ἤγουν τοῦ σελουρίου, χαὶ πάντων τῶν ἄνευ λεπίδων' χυμοποιᾶ 

γὰρ ταῦτα. [0] Πλὴν τὸν χοῖρον διὰ τοῦτο προσέταξεν αὐτοῖς μὴ ἐσθίειν, ἐπειδὴ ἐν Αἰγύπτῳ 

αὐτὸν χαὶ μόνον κρέα πάντες ἤσθιον, τὰ δὲ λοιπὰ ἤγουν τὸν βοῦν χαὶ τὸ πρόδατον χαὶ 
3, r \ ἊΣ 37 - ΝΣ - ΄ ς Er ν΄ ’ 

τὴν αἴγαν ἐθεοποίουν, χαὶ οὐ ταχὺ ἔσφαζον ἐξ αὐτῶν. Διόπερ ὃ θεὸς, κωλῦσαι τὸν Ἰσραὴλ 

* fol. 150 τῆς τῶν Αἰγυπτίων συνηθείας βουλόμενος, ᾿ ἅπερ ἐκεῖνοι ὡς θεοὺς ἐσέξοντο, ταῦτα τὸν 

ER σφάζειν χαὶ ἐσθίειν προσέταξεν, ἵνα εὐχαταφρόνητα παρ᾽ αὐτοῖς γένωνται τὰ παρ᾽ 

ἐχείνοις σεμινά.. [7] Περὶ δὲ τῶν παρ᾽ ἡμῖν εἰκόνων, ὥσπερ ἐπὶ τὴν χι ιδωτὸν ὑμῶν τὴν ὁζόδον 

Ἀαρὼν χαὶ τὴν στάμνον τοῦ μάννα ἐθήχατε εἰς ὑπόμνησιν τῶν τοῦ θεοῦ εὐεργεσιῶν, οὕτως 

χαὶ ἡμεῖς εἰς ἀνάμνησιν ταῦτα ποιοῦμεν, ὧν εἰργάσατο ὁ Χριστὸς εἰς ἡμᾶς, ἢ χαὶ οἱ ἅγιοι 

αὐτοῦ, ὧν τοὺς τύπους ὁρῶντες, μιμούμεθα τὰ ἔργα. Kai καθάπερ ὑμεῖς τιμῶντες τὸν θεὸν, 

1. δὲ. — 3. [ἐποίησεν] est iei ajoute. — 3. οὐχένι, --- 6. δια, — 9. ἐχείνοι. --- 14. μιμόμεθα (v ajoute au- 

dessus de la ligne). 

Ils dirent : Parce que c'est impur. 

Le Chretien : Hommes, vous blasphemez. Car tout ce que Dieu a fait, il 

"ἃ fait tout ἃ fait bien'; et si c’&tait pour cela, il n’y a rien de plus impur 

qu’un oiseau. Mais si vous voulez, &coutez. Dieu, qui alors avait grandement 
> 

pitie des Hebreux, ἃ la facon d’un medeein°, ordonna qu'ils s’abstinssent de 

tous les animaux cacochymes, c’est-A-dire du silure et de tous les animaux 

sans ecailles; car ce sont des animaux cacochymes. (Quant au porc, il leur 

ordonna de ne pas en manger paree qu’en Egypte tous mangeaient de cette 

seule et unique viande, mais divinisaient les autres (animaux) comme le bouf, 

le mouton, la chevre, et n’en tuaient aucun®. Aussi Dieu, voulant detourner 

Israöl des mours des Egyptiens, ordonna ἃ son peuple d’egorger et de 

manger ce que ceux-ci honoraient comme des dieux, afın que les animaux 

saeres pour les Egyptiens devinsseut mepris6s chez les Hebreux‘. [7] En ce qui 

concerne les images qui sont chez nous, de m&me que vous avez place ἃ cöte 

de votre arche la verge d’Aaron et une cruche de manne’ en souvenir des bien- 

faits de Dieu, ainsi nous aussi faisons des images en m&moire de ce que le 

Christ a accompli pour nous, ou bien ses saints : lorsque nous voyons leurs 

1. Οἵ. Gen. 1, 31. — 2. Cf. supra, p. [28]. — 3. Cf. Lev. ΧΙ, 10 5. Les prescriptions du Levitique ne 

visent pas direclement les animaux cacochymes. — 4. Explication ingenieuse et interessante. Le culte 

des Egyptiens pour le beuf et le belier est bien connu. Le meme argument se trouve expos& presque 

dans les memes termes dans le Dialogus parvus ad Judaeos qui figure parmi les @uvres A. 

le Sinaite, P. G. LXXXIX, 1272-127%. Cl. THRONORET, Graec. affeet. cur. sermo VII; P. G. LXXXII, 

996 5. — 5. Cl. Ex. Xvı, 32 ss.; Num. xvIr, 10 5. (xv1, 25 5.}} He6br. ıx, Ἰὰς 
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᾿ τὸ βιθλίον τῶν λόγων αὐτοῦ προσχυνεῖτε, οὕτως χαὶ ἡμεῖς, δοξάζοντες τὸν Χριστὸν, τὸν 
᾿ἤ τὸ e5 0 vo , Re Ρ'’' ᾿ σταυρὸν αὐτοῦ σεθόμεθα εἰς ἀνάμνησιν αὐτοῦ μόνου. 'Erel καὶ ἐχεντήθη, χαὶ οὐ σεδόμεθχ 

r x ΄ > \ ΨΥ ἣν ᾿ , ’ n x “΄ \ 
τ΄ πάντως τας λόγχας. Erer χαὶ ἐπὶ ὄνου ἐχαθέσθη, καὶ οὐ προσχυνοῦμεν τοὺς ὄνους. Eimer 
πον. -, N ἐδέξατ ΤΙΝ ἠδὲ ἡϑυέτος ’ Yı es: \ ‘ v x Kal σπογγον ἐδέξατο, χαὶ οὐδὲν τοιοῦτον ἀσπαζόμεθα. Τὸν δὲ σταυρὸν, ὡς εἴρηται, ὡς 

5 σημεῖον τοῦ πάθους αὐτοῦ τοῦ ἀχράντου ἔχομεν [8] Καὶ τούτου προτύπωσις ἣν ἢ τοῦ Ιαχὼς 
% F REN m 1 Er) x 5 u. ᾿ μέν rs Ἢ r N > ’ 

ἐπὶ τῶν παίδων τοῦ Ἰωσὴφ ἐναλλαγὴ τῶν χειρῶν, χαὶ πάλιν τὸ προσχυνῆσαι αὐτὸν τὴν 

ῥάδδον Ἰωσήφ. Καὶ Mwücäg δὲ διὰ τύπου τοῦ σταυροῦ τὸν λαὸν διήγαγεν ἐν τῇ ἐρυθρᾷ 

θαλάσσῃ" τύψας γὰρ εἰς ὄρθρον ἔσχισε τὴν * θάλασσαν᾽ περάσαντος δὲ τοῦ λαοῦ, πλαγίως 

τῇ ῥὁζόδῳ τὴν θάλασσαν ἔζευξεν, χαὶ τοὺς Αἰγυπτίους ἐχάχυψεν. Kat ἐν τῷ ὄρει δὲ ἐν Ä 

10 μέσῳ Ἀχρὼν χαὶ "Oo προσ ᾿ ? ξνος. τὴν σταύρωσιν τοῦ A προεμνήνυσεν, ὥσπ εὐχόμ. ἢ 
\ REN. id 8 Er 

AI ἐν τῳ φει" [9] Καὶ Δαυ ἰὸ ὃὲ εἰπών: « ἔδωχας τοῖς φοδουμένοις σε σημείωσιν, 7 109} 

N 
ὃι 

ET \ \ \ ? = e v er \ 
« φυγεῖν ITO προσώπου τόξου », ὁιᾶα τὸν σταυρῶν κυριὼς ELTEV. Ivz γὰρ νὴ ELITIS οτι δὰ 

> ὶ ͵ 

\ x r 7 =; n SEHR ” N = 
τὴν περιτομὴν λέγει, προσέθηχεν ( TOU φυγέειν απο προσώπου τόξου », Ὥγουν ὀχιμονιχῆς 

2. μόνον. -- 5. ἔχωμεν. — 6. ἐναλλαγῆ, --- 7. ἐρυθρὸ. --- 9. ἐζευξεν. --- 10. προξυήνυσεν. 

representations, nous imitons leurs uvres. Et comme vous adorez, par 

-  honneur pour Dieu, le livre de ses paroles, de meme nous aussi nous e6lebrons 

le Christ 51 nous honorons sa croix en m&moire de lui seul. Il a ete perce', et 

nous ne venerons pas du tout les lances?; il s’est assis sur un ἀπο, et nous 

n’adorons pas les änes; on lui a oflert une &ponge'‘, et nous n’honorons rien 
o ’ 

de semblable. Comme il a &t& dit, nous tenons sa croix comme le signe de sa 

passion immaculee. [8] De cette croix, la figure etait le croisement des mains 

fait par Jacob sur les fils de Joseph’, et encore l’adoration que fit Jacob du 

bäton de Joseph‘. Lui aussi Moise fit passer au peuple la mer Rouge par la 

figure de la croix : car des l’aurore’ il frappa les eaux et divisa la ımer; quand 5 
le peuple eut passe, il reunit la mer, en frappant obliquement de son bäton, 

et couvrit les Egyptiens*. Lorsqu’il pria sur Ja montagne entre Aaron et Or’, 

il figura encore la crucifixion du Christ. De meme lorsqu’il eleva le serpent "δ. 

[9] De m&me David, en disant : « Tu as donnd une banniere ἃ ceux qui te 

« craignent, pour fuir de devant l’arc »'', a parl& excellemment de la croix. Car 

pour que tu ne puisses dire qu'il parle de da eirconcision, il ajoute : « pour 

1. Ci. Joan. χιχ, 34. Cl. PSEUDO-ATHANASE, Quaesi. ad Antioch. ducem 41; ἢ. ἃ. NXVII, 62 

— 2. Vers 575, selon l’/tinerarium d’Antonin de Plaisance, on monlrait a Jerusalem, parmi d’aulres 

reliques, la colonne de la flagellation, la couronne d’epines, la sainte Lance, des pierres de la lapida- 

tion de saint Etienne, ete... D’autre part, on sait que la Lance fut retrouvee ἃ Antioche, lors de la 

premiere croisade — 3. Cf. Matth. xxı, 7; Mc. χι, 7; Le. xıx, 35; Joan. xII, 14. Ce fut pendant long- 

temps une des calomnies contre les chretiens de pretendre qu’ils adoraient un äne. Cf. PsEUDO-ATHA- 

NASE, Quaest. ad Antioch. ducem 40; P. G. xxvIn, 624. — 4. Cf. Joan. xıx, 29. — 5. Cf. Gen. XLVIm 

14. — 6. Cf. Gen. xLvır, 31. Ge passage de la Genese sera fr&equemment cite durant la controverse ico- 

noclaste; cf. PsEupo-ArHan. Quaest. ad Antioch. ducem 39 P. @. XXVIIL, 621; JEan DAamascEne, 

De fide orthodoxa ıv, 11, etc. — 7. Peut-etre faut-il lire iei εἰς ὄρθόν el non εἰς ὄρθρον. Ces details sur 

l'attitude de la baguette de Moise ne figurent pas dans le reeil de l’Exode. — 8. Ex. xıv, 21 ss., 27 ss. 

— 9. Ex. xyıı, 1055. — 10. Num. ΧΧΊ, 8 ss. — 11. Ps. LIX (IX), 6. 

> ΤΟΣ 

tan: 

150 

* fol. 150 
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* fol. 151 
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παρατάξεως. Σαφέστερον δὲ τοῦτο δηλῶν Ἡσαΐας ὁ σὸς προφήτης λέγει" « καὶ δώσει χύριος 

« ἐν τοῖς ἔθνεσι " σύσσημον ». Οὐδὲ γὰρ ἄλλως ὁ χοιστιανὸς μεταξὺ λαῶν χαὶ βαρθάρων 

ὑπάρχων, γνωρισθῆναι δύνχτα:ι ἐπὰν δὲ σταυρὸν ποιήσει, τότε τίς ἐστιν ἐφανερώθη. R 

VII [1] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον: διὰ τί δὲ καὶ χατὰ ἀνατολὰς προσεύχεσΊε, εἰ μὴ τὸν ἥλιον 

προσχυνοῦντες; 
᾽ \ 

"O χριστιανὸς εἶπεν᾽ ὀρθῶς ἐψεύσχσθε᾽ εἰ γὰρ τὸν ἥλιον προσεχυνοῦμεν, ἔδει ἡμᾶς καθὼς 
- 67 ev \ . ΄ὔ ΄ x m ᾿ ΄ Im. "᾿ 

μεταῦαίνει χαὶ χυχλοῖ, οὕτως χαὶ ἡμᾶς στρέφεσθαι χαὶ προσχυνεῖν αὐτόν" ἀλλ᾽ « ὦ ἀνόητοι 
x 2 ὃ εἶ 63 δι - ’ N m τ ’ ΄ ε Zn ΕΝ ΄ - 

« χαὶ βραδεῖς τῇ καροίοα, τοῦ πιστεύειν ἐπὶ πᾶσιν οἷς ἐλάλησαν οἱ προφῆται », ἀκούσατε γοῦν 
Es x Er Αἴ ψ' “ No ee) ΄ + ’ ἢ ΄ x ” διὸ 

πῶς τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον προσχαλεῖται τὰ ἔθνη, καὶ ἐπιτρέπει ᾿ αὐτὰ ψάλλειν χαὶ εὔχεσθαι διὰ 
nm ıN a, € - - u en v - er ΄ - ’ -“- ’ ΄ 

τοῦ Δαυὶδ λέγον" « αἱ βασιλεῖαι τῆς γῆς, ἄσατε τῷ θεῷ, ψάλατε τῷ χυρίῳ τῷ ἐπιδεδηκότι 
-- 3 - "ὦ ’ ὦ N LA 5 

« ἐπὶ τῷ οὐρανῷ τοῦ οὐρανοῦ χατὰ ἀνατολάς. » 
Ay εν N» er A τε 15 ara . ae \ ἢ un 
12] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" οὐ μόνον χατὰ ἀνατολάς ἐστιν τὸ θεῖον" ἰδοὺ γὰρ ἐν ἄλλῳ στίχῳ ἐν 

τῷ αὐτῷ ψαλμῷ λέγει" « τῷ ἐπιδεδηχότι ἐπὶ δυσμῶν, χύριος ὄνομα αὐτῷ ». 
ε \ r mn fs ’ ᾿ N - - 

(6) χριστιανὸς λέγει" τὴν ἐπιδημίαν τοῦ Χριστοῦ λέγει, τὴν γεναμένην ἐπὶ δυσμοῖς τοῦ 

3. ἐπὰν. — . διά (corrige en διὰ), 

« fuir de devant l’arc », c'est-äA-dire de devant la tentation diabolique. Mienx 

encore, Isaie ton prophete montre la eroix en disant : « Le Seigneur donnera 

« un signe dans les nations »'. Car le Chretien vivant au milieu des peuples 

et des barbares, ne peut &tre autrement connu : c'est lorsqu’il fait la croix®, 

alors on voit qui il est. 

VII 1) Les Juifs dirent : Et pourquoi priez-vous vers l’orient”, sinon parce 

que vous adorez le soleil ? 

Le Chrötien : Vous mentez tout ἃ fait. Si nous adorions le soleil, nous 

devrions, suivant qu'il change de place et tourne, nous tourner aussi et l’adorer. 

Mais, « ὃ insenses et lents de c@ur ἃ croire tout ce qu’ont dit les prophetes »*, 

ecoutez du moins comment le Saint-Esprit appelle les nations et leur ordonne 

de chanter et de prier, en disant par la bouche de David : « Royaumes de la 

« terre, chantez ἃ Dieu; jouez de la Iyre au Seigneur qui est monte au ciel 

« du ciel vers l’orient »°. 

(2) Les Juifs dirent : La divinite n'est pas seulement vers l’orient; car voici 

que dans un autre verset du meme psaume, David dit: « Celui qui est mont& 

« vers le couchant : le Seigneur est son nom »°. 

Le Chretien : Il parle iei de la venue du Christ quia eu lieu au couchant du 

1. Gh. Is. v, 26. — 2. N’esi-ce pas le signe de la eroix? — 3. L’adoration vers l’orient etait une loi 

dans la chretiente grecque des le debut du νὴ sieele; le souci de l’orientalion ne penetra que peu 

a peu en Occident. L'orientation des temples avait ete, de löngue date, une regle pour les paiens. — 

h. Le. xxıv, 25. — 5. Ps. LXVII (LXVIII), 34. — 6. Ps. LXVII (Lvvin), 5b. 

2 
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[81] LA PRIERE VERS ΠΌΒΙΕΝΤ. "951 

᾿ παρόντος αἰῶνος" οὐ μέμνηται γὰρ ἐν τῷ στίχῳ ᾧ εἴπατε, οὔτε εὐχῆς οὔτε ψαλμοῦ, ἐν δὲ τῷ 
προτέρῳ στίχῳ. κυρίως εἰς προσευχὴν συγχαλεῖται τὰς βασιλείας τῆς γῆς. [9] Πλὴν ἵνα * καὶ 

φυσικῶς νοήσωμεν" px εἰ ἦν τιμιώτερος ὁ νότος τὴς ἀνατολῆς, οὐκ εἶχεν ὁ θεὸς ἐκεῖ ποιῆσαι 

τὸν παράδεισον χαὶ θεῖναι τὸν ᾿Αδάμ; Ἀλλ᾽ ὅρα τί λέγει ἡ γραφή: « χαὶ ἐφύτευσεν ὁ θεὸς 
« παράδεισον ἐν Ἐδὲμ χατὰ ἀνατολάς ». ᾿Εξενέγκας οὖν φησιν τὸν Ἀδὰμ ὅτε παρέθη, 
χατῴχησεν αὐτὸν χατέναντι τῆς τρυφῆς τοῦ παραδείσου, ἵνα καὶ αὐτὸς χαὶ οἱ μετ᾽ αὐτὸν 

ἐχεῖ ἀτενίζοντες, δέονται τοῦ θεοῦ ἀναχληθῆνα: ὅθεν ἐξερρίφησαν. [4] Ἔν πάσῃ δὲ τῇ θείᾳ 
γραφῇ; τὴν ἀνατολὴν προτιμωμένην εὑρήσεις" φησὶ γάρ' « ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου μέχρι δυσμῶν, 

« αἰνετὸν τὸ ὄνομα χυρίου ». Καὶ Ζαχαρίας " περὶ Χριστοῦ λέγει" « ἰδοὺ ἄνθρωπός φησι" 

« ἀνατολὴ ὄνομα αὐτῷ χαὶ ὑποχάτωθεν αὐτοῦ ἀνατελεῖ ». Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ περὶ Χριστοῦ 
εἴρηται" « ἀνατελεῖ ἄστρον ἐξ Ἰούδα ». [5] Ὡσαύτως χαὶ Μαλαχίας λέγει" « τοῖς φοθουμένοις 

« τὸν χύριον ἀνατελεῖ ἥλιος δικαιοσύνης ». Καὶ πόλιν" « στήσονται οἱ πόδες χυρίου ἐπὶ τὸ 

« ὄρος τῶν ἐλαιῶν κατὰ ἀνατολὰς, τὸ χατέναντι Ἱερουσαλήμ. ». Kai τὸν ναὸν δὲ κατέναντι 
“ 
ἢ 

3 -- m r 3 | ” r δι 9 ΄ » ’ ͵, ᾽ ἀνατολῆς θεωροῦντα ὁ Σολομὼν ἔχτισεν" πότε δὲ, εἰπέ μοι, χαὶ ἔστησαν οἱ πόδες χυρίου ἐπὶ 

6. αὐτῶν. --- 8. γραφὴ. --- 11. ὡς αὕτως. 

temps present‘. Dans le verset que vous citez, il ne fait mention ni de priere 

ni de psaume. Dans le premier verset au eontraire il invite clairement ἃ la 

priere les royaumes de la terre. [9] D’ailleurs, en raisonnant naturellement, si 

le midi etait meilleur que l’orient, Dieu ne devait-il pas y faire le paradis et y 

placer Adam ? Mais voisce que dit l’Ecriture : « Dieu planta le paradis en Eden, 

« vers l’orient »°. Puis il transporta Adam, dit l’Eeriture, lorsqu'il eut peche, 

et le fit habiter en face du paradis de delices’, afın que Jui et ses descendants 

fixassent les yeux de ce cöte, et dussent invoquer Dieu ἃ lendroit d’ou 115 

avaient ἐξέ chasses. [4] Dans toutes les Beritures divines, tu trouveras que 

l’orient est specialement honore. Car il est dit : Du lever du soleil ἃ son 

eouchant, digne de louanges est le nom du Seigneur »°. Et Zacharie dit au 

sujet du Christ: « Voici qu’un homme dit : Orient est son nom, et il se levera 

« de dessous lui »°. Encore ailleurs, il est dit du Christ : « Un astre se 

« levera de Juda »°. [5] De m&me Malachie dit : « Pour ceux qui craignent le 

« Seigneur se levera le soleil de justice »΄. Et encore : « Les pieds du 

« Seigneur se tiendront sur la montagne des-Oliviers, vers l’orient, en face 

« de Jerusalem »°. Salomon a fond& le temple regardant en face de l’orient". 
S 

Quand done, dis-moi, les pieds du Seigneur se sont-ils tenus sur la montagne 

1. L’argumentation du chretien est injustifiee. Le verset 5 que eitait le juif parle bien aussi de 

psaume et de priere, mais dans sa premiere partie qui n’a pas et& mentionnee. Le ehreötien ne tient 

compte que des termes apporles par son adversaire. — 2. Gen. 11, 8. — 3. Gen. ΠΙ, 24. —!. Ps. ΧΙ 

(ex), 3. — 5. Zach. vr, 12. — 6. Num. xxıv, 17. Le texte des Nombres lit Jacob au lieu de Juda. — 

7. Mal. ııt, 20 (iv, 2). — 8. Zach. xıv, 4. — 9. Οἵ. III Regn. ὙΠ], 1. II Chron- ΠΙ, 1; Ezech. xt, 5 ss. 

C’est surtout ce dernier prophete qui insiste sur l’orientation du temple. 

ö PATR.. OR. — T. XV. — Ε, 2. 17 

* fol. 151 

Te! b: 

zfol.2151 

va. 



fol. 151 

vb. 

* fol. 152 

1a. 
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ΤΕ τς ὧν τς Σὲ ὃ ae : πων ἐκ ἢ N 
τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν τὸ χατέναντ: Ἱερουσαλήν.; ἵνα γὰρ μὴ εἴπῃς ὅτι περὶ τοῦ ναοῦ λέγει, διὰ " 

“ z “2 « € x Ku ER ε x δ 

τοῦτο eimev’ χατέναντι Ἱερουσαλήμ; ὁ γὰρ ναὸς ἔνδον ἦν ἐν Ϊερουσαλήμ. Πλὴν ὅτι 

μελλητιχὸν αὐτὸ εἶπεν ὁ προφήτης" οὐχ εἶπεν yap' ἔστησαν, ἀλλά" στήσονται οἱ πόδες 
N 

κυρίου. Av δέ μοι λέγεις ὅτι περὶ τοῦ ἡλιμιμιένου σου λέγει, ασὺ προεῖπας ὅτι οὐχ ἔστιν χύριος, 
᾽ E77 e % ω m \ r r x D x 

ἀλλ᾽ ἄνθρωπος ὡς εἷς τῶν προφητῶν. [6] Kai ἐγὼ μὲν ἀπέδειξα διὰ τί χατὰ ἀνατολὰς 5 
"» x δὲ - Ὲ δ \ ΄ δ ΄ὔ „ AN ὐὸ “Ὁ x mr r 1) 4 

εὔχομαι, σὺ δὲ λοιπὸν εἰπέ μοι, διὰ τί κατὰ νότον εὔχῃ" οὐδαμοῦ γὰρ τοῦτό σοι ὁ θεὸς 

ἐνετείλατο. ᾿ 
.} - “᾿ > τὴν τὰ 7 - ᾿ ε ΄ , x 

Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" ἰδοὺ ὁ Δαυὶδ λέγει’ « προσχυνήσω πρὸς ναὸν ἅγιόν σου ἐν φύδῳ 
e € \ ’ \ - γχ - ΄ ᾿ ΄ > 

« σου ». Πάλιν ὁ Ἀμδαχούμ. φησι" « ὁ θεὸς ἀπὸ θαιμᾶν ἥξει», τοῦτ᾽ ἔστιν ἐχ νότου" εἰς 
\ ν᾿ Se 9. ,΄, - \ > - 

τὸν ναὸν οὖν ἀποθλέποντες θεωροῦμεν χαὶ προσκυνοῦμεν. ΊΝ 
ἱσὶ ε \ “a; - x n F ΓᾺΡ ΤῈ ᾿ u εἰ Ὦ " 

[7] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν: χαλῶς" πρὸ τοῦ οὖν χτισθῇ ὁ ναὸς, πρὸ τοῦ εἴπῃ ὁ Ἀμδαχοὺμ. 
Se UNTEN Pre " FE EN; ει ε we 
ἢ ὁ Δαυὶδ τὰς προφητείας ἃς εἴπατε, ποῦ βλέπων προσηύχετο ὁ λαός: 

ΕἾ ἵν -“" “ ἘΣ \ ἢ x “ \ r 4 Σ "Ἂ 0 (δ x 
Οἱ ἰουδαῖοι εἶπαν: εὑρίσχομεν τὸν Δανιὴλ ὅτι χατὰ νότον ἤνοιξε τὴν θυοίδα χαὶ προσ- 

nbEaro. 
e \ τ΄ r , 3» r ya P ᾽ ΄ \ x 
Ο χριστιανὸς εἶπεν᾽ πόσους χρόνους ἔχει ὁ Δανιὴλ γενάμενος" οὐ πολλούς. χαὶ γὰρ 

ἐν Ῥαξυλῶν! ἦν σὺν τῇ αἰχμαλωσίᾳ. 

I, προεῖπας. --- 9. τοῦὔτέστιν. --- 12. ἢ. 

des Oliviers en face de Jerusalem? Car pour que tu ne dises pas que le 

prophete parle du temple, il a dit : en face de Jerusalem. Le temple en elfet 

etait ἃ l’interieur de Jerusalem. De plus le prophete a parl& au futur; il ne 

dit pas : Les pieds du Seigneur se sont tenus, mais : se tiendront. Si tu 

me dis qu'il parle de ton Messie, tu m’as repondu d’avance que celui-ci n’est 

pas Seigneur, mais un homme comme l’un des prophetes. [0] Ainsi je [᾽ αἱ 

montr&d pourquoi je prie vers l’orient. Et toi, dis-moi maintenant pourquoi 

tu pries vers le midi : nulle part Dieu ne te l’a ordonne. 

Les Juifs dirent : Voici que David dit : « J’adorerai en regardant ton saint 

« temple, dans la crainte »'. Habacue dit aussi : « Dieu viendra de The- 

man »°, c’est-A-dire du midi. C’est done tournes vers le temple que nous 

regardons et que nous adorons. 

[7] Le Chrötien : Bien. Mais avant que füt fond& le temple?, avant qu’Ha- 

bacuc ou David eussent prononc6 les propheties que vous avez citees, οὰ 

regardait le peuple pour prier ? 5 

Les Juils : Nous trouvons que Daniel ouvrit la fenetre vers le midi et pria'. 

Le Chretien : De quelle epoque est Daniel? Il n’est pas ancien. Car ıl etait 

a Babylone, avec la captivite. 

1. Ps. v, 8.— 2. Hab. 111, 3. Cl. sup. 1, 7. ἃς p. [41]. — 3. On remarquera l’anacoluthe : πρὸ τοῦ 

χτισθῇ ὁ νάος. — 4. Dan. v1, 10. 



[89] LA PRIERE VERS ΠΌΠΙΕΝΤ. 253 
πο δου 2 Α ra, „7 . RR = FW; Done „ ΄ [8] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" τ' λέγεις, ἄνθρωπε; ὁ Δανιὴλ πλείω τῶν χιλίων ἐτῶν ἔχει σήμερον 

[2 Ἃ No τ ΄ ἢ \ \ n « x ε τελευτήσας, χἂν σὺ ἴσως οὐχ ἐπίστασαι" ἀνάγνωθι γὰρ τὸ βιδλίον αὐτοῦ, χαὶ εὑρήσεις αὐτὸν ὡς 
v - Η͂ ὍΣΕΣ» * > nes , EITTRWEV, πάνυ παλαιὸν ὑπάρχοντα ᾿ ἐν τῷ Ἰσραήλ. 

Ὑποσχελίσα! οὖν αὐτοὺς βουλόμενος ὁ ἀντίδιχος, προσεποιήσατο τὸν λόγον ἀγνοεῖν, 
ER, τὰ πα σε α r 2 ΄ ‚N 3 RN > ; va χαί φησι πρὸς τοὺς ἰουδαίους ὁ χριστιανός: ψεύδεσθε χαὶ ἐν τούτῳ᾽ ἐπεὶ φέρετε τὸν Δανιὴλ 
x ΄ = x ’ , 

καὶ βλέπωμεν τίς λαλεῖ τὴν ἀλήθειαν. 
’ 2 z r , \ \ m ns N) [9] Ἐχάρησαν οὖν οἱ τΖλανες μὴ ἐπιστάμενοι διὰ τί τὸ βιθλίον τοῦ Δανιὴλ ἐπε 

’ \ x x er G Im m Nıx \ «€. vr ’ N r$ - ı m οὐ γὰρ διὰ τὴν προσευχὴν τοῦ προφήτου, ἀλλὰ διὰ τὰς ἑξήχοντα ἐννέα ἑδσδομάδας τῶν ἐτῶν 
Δ z v » Ss za - ΣᾺ 3 a” 5 en r ἃς εἶπεν ἔσεσθαι ἄχρι τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ, τοῦτο ἐλθεῖν ἐσχόπησεν εὐφυῶς. [10] ’Ev 
ὅσῳ οὖν Be βίολο ὌΝΟΣ ὃ ἘΞ dere rad A DIN ἘΝ ΄ re = δ. ἃ. Ey ER ὁσῷ οὖν ἡ βίολος NpYETo, ὁ χριστιανὸς λέγει" εἰ χαὶ Δανιὴλ χατὰ νότον ηὔξατο, ἀλλ᾽ οὖν πρὸ 

᾿ N π᾿ x ?2 + \ - Pr = [νὰ ξ Η͂ .. ΄ αὐτοῦ ἦσαν πολλοὺς χρόνους τὸ ἔθνος τῶν ἰουδαίων, λέγω δὴ οἱ περὶ τὸν Μωῦσέα χαὶ 
3 \ ὙΠ er - τ 5 x \ », \ ma x rn „ en Ἀαρὼν χαὶ Ἰησοῦν, ἄρα χαχεῖνοι κατὰ τὸν γχὸν ηὔχοντο τὸν μέλλοντα μετὰ χίλια ἔτη αὐτῶν 

΄ 

χτίζεσθαι:; 
΄ ἘΣ 5 m ΄ δ “ \ x ΄ », Λέγουσιν οι ἰουδαῖοι" ναι" πρόδηλον τι κατὰ τὸν νοτον NYLOIYTO. 

111] ‘O χριστιανὸς εἶπεν" ὑμεῖς μὲν ἀποδεῖξαι οὐχ ἔχετε: 'Eyo δὲ χχὶ εἰσελήλυθα χαὶ 
er er “ ns eo τ ΄ ᾿ \ ,% ᾽ ’ ἑώραχα ὅτι Μωῦσης ὅπου τὸν νόμον zul τὰς πλάχας ἐδέξατο, Kurz ἀνατο > Q- u“ 

᾿ 
ἱστάμενος 

5. τοῦτο. --- 7. δια. --- 8. ἐνέα (ν ajoule au-dessous de la ligne). — 12. χαχείνοι. 

.8) Les Juifs : Homme; que dis-tu? Il ya aujourd’hui plus de mille ans 
que Daniel est mort. Peut-etre ne le sais-tu pas. Lis done son livre, et tu 
trouveras, comme nous l’avons dit, que Daniel est tout ἃ fait ancien en 
Israel. 

L’adversaire, voulant leur tendre un piege, feignit d’ignorer ce calcul, et il 
leur dit : Vous mentez encore en cela. Apportez done Daniel et voyons qui dit 
la verite. 

(9) Les malheureux se r&jouirent, sans savoir pourquoi le chretien deman- 
dait le livre de Daniel. Car ce n’etait pas ἃ cause de la priere du prophöte, 
mais ἃ cause des soixante-neuf semaines d’anndes quil a predites jusqu’ä la 
venue du Christ, qu’il trouvait bon de le faire apporter. [10] En attendant que 
le livre arrıvät, le chrötien dit : Möme si Daniel priait vers le midi, longtemps 
avant lui etait la nation des Juifs, je dis les compagnons de Moise, d’Aaron. 
de Josue. Ceux-ci priaient-ils aussi vers le temple qui devait etre fonde 
mille ans apr&s eux'? 

Les Juifs dirent : Oui. Il est &vident qu’ils priaient vers le midi. 
[11] Le Chretien : Vous ne pouvez pas le prouver. Mais moi je suis alle, et 

jJai vu que Moise, ἃ l’endroit oü il arecu les tables de la Loi. se tenait vers 

1. Cette chronologie est assez fantaisiste. Le temple fut bäti aux environs de l’an 900. et l’on 
S'accorde ἃ placer la mission de Moise entre 1300 et 1500. Il y aurail donc 500 ans de Moise au temple. 
D’ailleurs l’argument reste valable en toute hypothöse. 

* fol. 152 

ro b. 

* fol. 152 
voa. 



* fol. 152 

vb. 

* fol. 153 
[Ὁ ἃ. 

254 LES TROPHEES DE DAMAS. [84] 

EN ἐδέξ e \ Ἐν \ x Χὴ , ER NEN \ ὃ N) δ > S r 

αὐτὰς ἐδέξατο" χαὶ πάλιν ὅπου τὸν θεὸν ἐθεάσατο, αὐτὸς μὲν χατὰ ὀυσμᾶς EvOOv ἐν τῇ πέτρα 

ἐχρύδη, ἐξ ἀνατολῶν δὲ ὁ θεὸς ἐρχόμενος ἐπέρασεν ἔμπροσθεν αὐτοῦ. Διὸ χαὶ τὰ ὀπίσθια 

αὐτοῦ * μόνον ἐθεάσατο. Kai ὅτι τὸ εἰρημένον ἀληθὲς, οἴδασιν οἱ ἐν τῷ τόπῳ παραγενάμενοι". 

» - \ \ ΄ > ΄ + \ Nur, ΄ In “ ΡῈ Τὴ ᾽ u 

ἐν ταῖ: δυσὶ γὰρ πέτραις, οἰχονόμησεν ὁ θεὸς τὸ ἐχτύπωμα τῆς ψυᾶς ΜΙ ωὐσέως ἐχτυπωθῆναι, 

πρὸς πίστωσιν τῶν μετ᾽ αὐτὸν γενεῶν. 

VIII [1] Ἤρώτησαν οἱ ἰουδαῖοι" ἐὰν οὖν ὡς λέγεις ὁ Χριστός σου ἦλθεν, χαὶ ἐξ ἡμῶν 

ἦλθεν, χαὶ ἐν Βηθλεὲμ. ἐτέχθη, χαὶ ἰουδαῖος ὑπῆρχεν, καὶ περιετμήθη, χαὶ τὰ ἔθη ἡμῶν 

ἐφύλαξεν" τίνος aD χαὶ ὑμεῖς οὐ περιτέμνεσθε; 

Ὁ χριστιανὸς eimev' ὁ Χριστὸς, ἐπειδὴ θεὸς ἦν χαὶ θεοῦ υἱὸς, καὶ γέγονεν ἄνθρωπος, τὰ 

μὲν τοῦ νόμου ἐφύλαξεν ὡς ἄνθρωπος, ἵνα μὴ ἀντίδικος χαὶ ἀντίθεος τοῦ πατρὸς εὑρέθη, " ἡμῖν 

δὲ τὴν χαινὴν διαθήχην ἐνομοθέτησεν, ὡς πληρώσας τ τὸν νόμον αὐτὸς χαὶ σφραγίσαις τὰ 

παλαιὰ προστάγματα. 

[2] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, τίνος RR οἱ προφῆται οὐχ εἶπαν τὰ περὶ 

αὐτοῦ προφανῶς, ἀλλὰ σπο οοάδην; ἡμῖν εἰς μαρτυ οίας ἔνθεν χα αὶ ἔνθεν ὡς vo (ζεις σὺ 
pop I \ 7 P &p DEI: ’ 

e INS 

λέγων χαὶ ἑρμιηνεύων χατὰ τὸ ἴδιον στόμα μύθους. 
᾿ 

5. μεταυτὸν. --- 10. μέν. — 18. περι. — 14. σποραδιν. 

l’orient quand il les a recues; et encore ἃ l’endroit ou 1] a vu Dieu, il etait 

cache dans les rochers vers l’oceident; tandis que Dieu, venant de l’orient, 

passa devant lui' : aussi ne vit-il Dieu que par derriere. Ge que je viens de 

dire est vrai : tous ceux qui ont 6te en ce lieu le savent, car dans les deux 

rochers”, Dieu a eu soin que füt gravee la trace des reins de Moise, pour la 

foi des generations ἃ venir". 

VIIL [1] Les Juifs demanderent : Si done, comme tu le dis, ton Christ est 

venu, s’il est venu de nous, 51] est ne ἃ Bethlöhem, 8 Ἢ a ete juif, 5}}} a ὁϊό 

circoneis, 5.11 a garde nos coutumes, pourquoi vous aussi n’etes-vous pas 

eirconcis ἢ 

Le Chretien : Le Christ, qui &tait Dieu et fils de Dieu, est devenu homme. 

Il a garde les (pröceptes) de la loi comme homme afın de n’ötre pas trouve 

"’adversaire et l’ennemi de Dieu son pere. Et il nous a donne la loiı de la 

nouvelle alliance ‘, apres avoir lui-meme accompli la loi’ et scell& les pr&ceptes 

anciens. 

12] Les Juifs : S’il en est ainsi, pourquoi les prophetes ἢ 'ont-ils pas parle 

le Τα] elairement, mais ca et la’ Tu nous apportes des t&ömoignages pris de 

cöt6 et d’autre, comme tu le juges A propos; tu nous dis et nous expliques des 

histoires selon ta propre idee. 

1. Ex. xxxıı, 21-33. — 2. Au lieu de ἐν ταῖς δυσὶ πέτραις, on serait tent& de lire ἐν ταῖς χατὰ δύσιν : 

πέτραις, puisqu'il vient d’etre question de ces rochers de l’oceident οὐ se tenait Moise. — 3. Je π᾿ αἱ 

pu encore retrouver l'origine de cette tradition, qui n’est ‘pas scripturaire. — 4. Of. Matth. xXvI, 28, 

— 5. Cf. Matth. v, 17. 



ou 
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Έ ΄ " = x m ΄ , > ΄ kJ er . 

Στενάξας ὁ χριστιαᾶνος εἶπεν" βαφαὶ τῆς πολλῆς πωρώσεως. Τί οὖν; μύθους ἐλαλοῦμιεν ἕως un 

» FA 3 x ᾿ Ψ' ee, γ᾿ , -- e "Ὁ ‚ \ G αρτι; τοιαύτας AL τοσαύτας μαρτυρίας τῆς ὑμετέρας γραφῆς ὑμῖν προσενέγκαντες περὶ πάντων 
wen 3X Ar BD BEx [3 ΠῚ En 27 e Η͂ er δ x \ x e ΄ 
ἐπὶ Χριστοῦ γεναμένων : ᾿ [3] Γινώσχων οὖν ὁ θεὸς ὅτ: ἔθνος πονηρὸν καὶ φθονερὸν ὑπάρχετε, 

ΓΝ Ne: Er = In τ᾿ _ ΄ ER ᾽ 5 τ m rer ᾿ » 

οὐχ εὐδόχησεν γυμνῶς ἐκχαλύψαι ὅτι μέλλει ἐρχόμενος ἀπώσασθαι ὑμᾶς χαὶ ἡμᾶς εἰσδέξχσθαι, 
“ x x r x - - e δὲ ὁ - ’ - “ e ΕΣ 35) - 

ἵνα μὴ καὶ οἱ λοιποὶ τῶν προφητῶν ὑφ ὑμῶν ἀναλωθῶσιν, καὶ αἱ βίδλοι χὐτῶν χαταχαῶσιν, 
N ee ; Ey N ; ῷ RE ἘΠῚ 

χαὶ πολλὴ λοιπὸν ἐχ τούτου ἡ ὁλάφη τοῖς ἔθνεσιν γένήησεται. Εἰ γὰρ χαὶ ἔχοντες αὐτὰς χαὶ ἐξ 
ΟΣ = N, - hrs ER a re IN 2 PER " ΄ 5 

αὐτῶν τῶν ὑμετέρων γραφῶν ὑμῖν μοχόμενοι πεῖσαι ὑμᾶς οὐ δυνάμεθα, τί ἂν εἴχετε λέγειν εἰ 
x -- - x e "Ὁ Ψ' \ r e es Υ ᾽ " r e Ὁ ’ ᾿ 

χωρὶς τῆς γραφῆς πρὸς ὑμᾶς διαλεγόμεθα; χαι πείσει Unis τὸ χατὰ τὸν βασιλέα ὑμῶν ἐπὶ 
, [2 ΄ x.) Ἂν x ’ 4 Ὁ 2 ΩΣ x ᾿ ΄ Ἂν -- -} ΄ 

Ϊερεμίου γενάμινον. Ἐπειδὴ τὴν ἀρχὴν μόνην τοῦ βιδλίου εὗρεν un ἀρέσχουσαν αὐτῷ, εὐθέως 

αὐτὸ ἐνεπύρισεν᾽ [A] ὅπερ γινώσχων ὁ θεὸς ᾧχονόμησεν ἵνα οὗτος μὲν ὁ προφήτης περὶ τῆς 
Εν τω PAD τ \ x ἘΝ , v \ = € er > r > > 

γενεᾶς τοῦ Χριστοῦ εἴπῃ, οὗτος δὲ περὶ τοῦ πάθους, ἄλλος περὶ τῆς ὑμῶν ἀπιστίας τῆς εἰς 
᾽ x u x er ’ Pr , r x , Μ΄, r -- ’ ’ -Ὸ 

αὗτον, ἕτερος περὶ τὴς αὐτοῦ ἀναστάσεως, χαὶ πάλιν ἄλλος τὸν χρόνον τῆς ἐπιδημίας αὐτοῦ 
2 er x w \ r ara, 7 e ΝΕ Ϊ᾽ » x 

σημαίνει, ἄλλος τὰ σημεῖα τὰ τότε ἐσόμενα χηρύξει" ὅθεν χἂν ἐν τοῖς φθάσασιν πολλὰς 
’ 4 ᾽ ΄ “ , ’ - AG τ ΄, Ὁ > r‚ 

ἀποδείξεις ἐποιησάμεθα, ἕτοιμοί ἐσμεν θεοῦ συνεργοῦντος περὶ πάσης τῆς Χριστοῦ παρουσίας 
Bu BE. 0502 - ον ΤΥ ΤΕΣ a ß x ‚ N: > 
χαὶ τῶν αὐτοῦ παθῶν, χαὶ τῆς εὐαγγελικῆς πολιτείας διὰ συντόμου ἐχ τῆς παλαιᾶς δια- 

2. τοιαῦτας. --- A. ευδόχησεν. --- 10, ἐνεπύρησεν. --- 11. ἀπιστέιας. — 13. σημέια, --- 15. εὐἀγγελιχῆς (la syl- 

labe γε est eflacee). 

Le Chretien gemit et dit : Oh! quel grand endureissement! Quoi done? 

Nous avons dit des histoires jusqu’ä pr&sent, en apportant tant et de si grands 

Dieu, 

sachant que vous ötes une race mauvaise et envieuse', n’a pas voulu decouvrir 

temoignages de votre Ecriture sur tout ce qui a te fait par le Christ. [3 

anu qu'il devait venir pour vous repousser et nous recevoir, afın que les der- 

niers prophetes ne fussent pas tues par vous”, que leurs livres ne fussent pas 

brüles?, et qu’un grand dommage ne füt ainsi caus6 aux gentils. Car si, 

possedant vos Beritures, vous combattant avec vos Eeritures mömes, nous ne 

pouvons vous convaincre, que diriez-vous si nous discutions avee vous sans 

l’Eeriture'? Ce qui est arriv& ἃ JEr&mie sous votre roi vous convaincra : celui-ci 

trouva que le seul commencement du livre lui deplaisait; et aussitöt il bruüla 

tout le livre’. [4] Dieu, connaissant vos dispositions, fit en sorte qu’'un prophete 

parlät de la naissance du Christ, un autre de sa passion; celui-ci de votre 

manque de foi en lui, celui-lä de sa resurrection; un autre annonce le temps de 

sa venue, un autre proclame les signes qu'il y aura alors. Aussi, bien qu’ayant 

fait pr&ec&demment de nombreuses demonstrations, nous sommes prets, avec 

V’aide de Dieu, ἃ prösenter en resume d’apres l’Ancien Testament les t&emol- 

gnages relatifs Atoute la vie du Christ, ἃ ses souffrances, ἃ la maniere de vivre 

1. Ch. Ex. xXxu1, 9; XXXIVv, 9. Ceci n'est pas une citalion litterale. — 2. Cl. Malth. xxım, 375 Hebr. 

ΧΙ, 36: s. — 3. Of. Jerem. χει (xXxvi), 23 ss. — 4. Οἵ. Dial. Pap. et Phil. 2, ed. Mc. GIFFERT, p. 65, 

658. — 5. Cl. Jerem. ΧΙ (XXXVI), 23 ss. 

* fol. 153 

* fol. 153 

va. 

* fol. 153 
vob. 
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22 : SB 2 F e; ; 

θήχης παραστῆσαι τὰς μαρτυρίας, χαὶ ὅτι πάντα προεῖπον οἱ προφῆται ἅπερ Χριστὸς 
’ ’ r \ ω \ » ΕΣ e = tm x 2 \ 

ἐλάλησεν χαὶ. ἐποίησεν. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν Eis ἄλλην ἡμέραν φυλάξομεν ὁρῶ γὰρ ὅτι χαὶ 

ὑμεῖς καὶ ὁ λαὸς πρὸς ἀναχώρησιν σπεύδετε τῆς ἑσπέρας χαταλαθούσης. 
Σ en e a N ΄ - ’ = € ns x a x 

IX [1] Ὅμως ὑμεῖς λέγετε: διὰ τί, προφανῶς οὐκ εἶπον οἱ προφῆται περὶ τοῦ Χριστοῦ 
I , δ. ΕΥ̓ ἡ των τ ἴω , er > ΄, ehr 1 τ A 

τοῦ ἡμετέρου: ἐγὼ δὲ ἀντερωτῶ ὑμᾶς τίνος ἕνεχεν οὐ προησφαλίσαντο ὑμᾶς καὶ eimov' ὅτι 5 
m >= m » nr € \ x , 

βλέπετε μέλλει ἐλθεῖν ἄνθρωπος λέγων ἑαυτὸν θεὸν, χαὶ ποιήσει λαὸν πολὺν, Kuh ὀνομάσει 
" = ’ \ - * x x y D 2 „N δ \ 

* fol. 154 αὐτοὺς χριστιάνους, προσχυνοῦντας σταυρὸν χα! βαπτιζομένους ἐν ὕδατι, χκαὶ μὴ περιτε- 
1 γα: " ER: N 2 un λ Ζ » , δι \ ῃ x 

μνομένους" ὁρᾶτε μὴ πιστεύσητε αὐτῷ, πλάνος γάρ ἐστιν. Ποία δὲ χαὶ φιλανθρωπία θεὸν 
15 N N Ρ nz NER ’ , 
ξάσχι τοσαῦτα ἔθνη πλανηθῆνα: χαὶ ἀπολέσθαι ἰδοὺ τοσαύτας γενεάς: 

ΓΩῚ € . - τ ΔΝ sr \ er = IT x ’ 69 

[2] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπαν" οὐδεὶς οἶδεν τὰ χρίματα τοῦ θεοῦ. ᾿Επεὶ διὰ τί ἀφῆχεν τοὺς 10 
᾽ , DB ΄, “ > = Ἢ 7 “ \ ἢ 
ἀνθρώπους χἂν τετραχισχίλια ἔτη εἰδωλολατροῦντας, χαὶ τότε ἔδωχε τὸν νόμον ;: 

2 \ = EM sarna \ > ‚p Ay Ser a2 
Ο χριστιανὸς εἶπεν᾽ ἐξ ἀσεξείας μὲν εἰς θεοσέφειαν προσχαλέσασθαι θεοῦ ἴδιον χαὶ θεῷ 

mei μετὰ δὲ τὴν τοῦ νόμου ἐπίγνωσιν πάλιν ἐγκαταλεῖψαι τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων 0 
k 

* fol. 154 πλανώμενον θεοῦ ἀλλότριον. Εἰ γὰρ <er> " βούλετο πάλιν χαταλεῖψαι, τίνος χάριν 7 
1° b. 

-o 
oO ῶ oa U 

χαλέσατο: 15 

2. φυλάξωμεν. — 3. χαταλαθοῦσης. — 4. διατί — εἶπον. — 5. προησφαλήσαντο. — 8. πλᾶνος. — 11. χἄν. — 

12. πουσχαλέσασθαι. --- 1. εἰ repele par erreur. 

selon l’Evangile, et (a prouver) que les prophetes ont predit tout ce que le 

Christ a dit et a fait. Mais nous garderons cela pour un autre jour. Car je vois 

que vous et le peuple avez häte de vous retirer et que le soir tombe. 

IX [1] Pourtant, vous demandez pourquoi les prophetes n’ont pas parle 

clairement de notre Christ; je vous demanderai en retour pourquoi ils ne vous 

ont pas assures d’avance et ne vous ont pas dit : Vous verrez que viendra un 

homme qui se dira Dieu'; il rassemblera un peuple nombreux; on les nommera 

chrötiens; ils adoreront la croix, ıls seront baptises dans l’eau et ne seront 

pas eirconcis. Voyez, et ne croyez pas en cet homme; car c’est un trompeur. 

Quelle est done la bont& de Dieu qui permet que tant de nations soient dans 

l’erreur et se perdent depuis tant de generations ? 

[2] Les Juifs : Personne ne sait les jugements de Dieu’. Pourquoi a-t-il 

laisse les hommes livres ἃ lidolätrie pendant quatre mille ans’, et leur 

a-t-ıl alors donn& la loı ἢ 

Le Chretien : C’est le propre de Dieu d’appeler de l’impiete ἃ la piete; et 

cela lui convient. Mais il est impossible ἃ Dieu qui a fait connaitre la loı aux 

hommes d’abandonner de nouveau le genre humain dans son erreur. Car s’il 

voulait de nouveau l’abandonner, pourquoi l’aurait-il appele Ὁ 

1. Cl. Dial. Papisc. et Phil. 14; ed. Mc. GIFFERT, p. 75, 9 ss. — 2. Ε΄. Rom. ΧΙ, 33. — 3. Le juif 

compte 4000 ans de la er&ation a Moise, 1000 ans de Moise au temple (sup. p. [83] ). Le chiffre de 4000 

ans entre la cr&ealion et Moise correspond a la chronologie fournie par les LXX. 
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ΟἹ ἰουδαῖοι εἶπον: οὐ χαλὸν ἐρευνᾶν τὰ χρίματα τοῦ θεοῦ; αὐτὸς γὰρ μόνος ταῦτα 
τ 
ἐπίσταται. 

! ἵ 
x (δ ΄ ’ FA “ Δι ἃ ” Sr m - 

τον NWUETEROV ἐσταυρωσᾶτξε, OUT@OS AAL ον ἐχδέχεσθε μέλλετε GTAUPWOKL- 

[9] Ὃ χριστιανὸς ἀπεχρίθη" ἐγὼ οὕτως πιστεύω χαὶ ἔχων, ὅτι πάντως ὥσπερ τὸν Χριστὸν 

\ ed ΕΞ vr 13 = , + N , ἢ 
Οἱ ἰουδαῖο: ἤρξαντο ἀναθεματίζειν χαὶ λέγειν μὴ ποιήσει ὁ θεὸς, «ἡ ποιήσει ὁ 

θεός. 

Ο χριστιανὸς πρὸς αὐτούς" χαὶ τί λοιπόν ; ποιοῦμεν τοὺς προφήτας Ψεύστας; ἐὰν εἰς τὸν 
EC), % ἢ \ ; RS, NE Sr. 

Χριστὸν ὑμῶν οὐ πληροῦντα: οἱ λόγοι οὺς περὶ τοῦ πάθους τοῦ Χριστοῦ εἶπαν, ἐὰν εἰς τὸν 

ἡμέτερον Χριστὸν οὐχ ἐγένοντο, πότε λοιπὸν γίνονται: "on εἰς τίνα μέλλουσιν πληρωθῆναι; 

εἴτι θέλετε ἐχλέξασθε, εἴτε εἰς τὸν ἐλθόντα, εἴτε εἰς τὸν ἐρχόμενον" πάντως γὰρ Ev ὑμῖν Er 

τῶν δύο πρόχειται. 

X [1] Οἱ ἰουδαῖοι εἴἶπαν' πῶς λέγεις ἡμῖν πιστεῦσαι εἰς τὸν Χριστὸν, τῶν μαθητῶν αὐτοῦ 

un ὁμοφωνησάντων εἰς τὰ εὐαγγέλια Ar ven € γραψαν ὑμῖν περὶ αὐτοῦ, ἀλλὰ ἄλλην ἄλλως 

λοαλησάντων, ὅπερ πολλὴν δυσπιστείαν ποιεῖ τοῖς νοῦν ἔχουσιν. 
΄ ε x >; , [4 + r Ἴ -- ’ ΄ 

(0) χριστιᾶνος ειπὲεν" ELITE μον ὃ μια χρισις γίνεται Ev τῇ AVAOTAGEN ἢ πολλαί; F 

8. περι. — 14. ὅπερ. — τοῖ (ς ajoute au-dessus de la ligne). 

Les Juifs : Il n’est pas beau de seruter les jugements de Dieu. Lui seul 

les connait. 
[3] Le Chrötien repondit : Pour moi, je crois fermement que, tout de meme 

que vous avez crucifiö notre Christ, vous crucifierez aussi celui que vous 

attendez. 

Les Juifs commencerent ἃ jeter l’anatheme et ἃ dire : Dieu ne le fera pas, 

Dieu ne le fera pas! 

16 Chretien leur dit : Et quoi encore' ? Faites-vous mentir vos prophetes 

Si les paroles qu’ils ont dites sur la passion du Christ ne sont pas accomplies 

dans votre Christ, si elles n’ont pas &t6 realisees dans le nötre, quand done le 

seront-elles? doivent-elles ötre accomplies en un homme? Choisissez ce que 

vous voulez : ou bien dans celui qui est venu ou bien dans celui qui viendra : 

) 

une des deux hypotheses s’impose ἃ vous. 
X [1] Les Juifs : Comment nous dis-tu de croire au Christ, alors que ses 

diseiples ne sont pas d’accord dans les övangiles qu’ils vous ont &erits sur Jul, 

mais qu’ils disent l’un une chose, l’autre une autre, ce qui inspire beaucoup 

de defiance ἃ ceux qui ont de l’esprit 
Le Chretien : Dis-moi. A la resurrection, y aura-t-il un seul Jjugement ou 

plusieurs ? 

1. Οἵ. Anast. Sınaır., Disput. adv. lud. 3; P. ἃ. LXXXIXN, 1241 A C. — 2. La plus connue des 

reponses ä cette objection est le De consensu Evangelistarum de saint Augustin. 

Δ ΠΟΙ ΟΣ 



* fol. 15% 

vb. 

101-9155 
Tara: 
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ὋὉ ἰουδαῖος λέγει" μίαν πιστεύομεν καὶ οὕτως ἐκ τῶν γραφῶν παρελάδομεν. 

Ὁ χριστιανὸς εἴπεν᾽ πῶς οὖν εὑρίσκωμεν περὶ αὐτῆς διαφωνοῦντας ᾿ τοὺς προφήτας, καὶ 

τὸν μὲν λέγοντα ὅτι" « ἐθεώρουν ἐν ὁράματι τῆς νυκτὸς ἕως οὗ θρόνοι ἐτέθησαν χαὶ παλαιὸς, 

« ἡμερῶν ἐχάθισεν ». Πῶς εἷς ὧν ὁ θεὸς εἰς πολλοὺς θρόνους μέλλει καθῖσαι: ἄλλος γὰρ προφήτης 

λέγει Ex προσώπου τοῦ θεοῦ περὶ τῆς χρίσεως br « καὶ θήσω τὸν θρόνον μου ἐν τῇ χοιλάδι 

« τοῦ Ἰωσαφάτ »᾽ ἕτερος δέ" « χαὶ ἥξει κύριος ἐξαίφνης εἰς τὸν ναὸν αὐτοῦ καθῖσαι χαὶ 

« χαθιεῖται D, χαὶ πάλιν ἄλλος" « θυρίδες ἐχ τοῦ οὐρανοῦ ἠνοίγθησαν ». [2] Εἶδες πῶς 
\ > p χ 

S 
x e « x ΄ ᾿ x τ ΄“ x 

αἱ οἱ προφῆται περὶ ἑνὸς πράγματος οὐ, ὁμοφώνησαν, ἀλλὰ χαθὼς ἐχωρηγήθησαν, οὕτως χαὶ 

ἐλάλησαν; Διὸ χαὶ οἱ εὐαγγελισταὶ ᾿ ἐν πᾶσι μὲν τοῖς ἀναγχαίοις ὁμοφώνησαν, ἤγουν ὅτι υἱὸς 
- - ’ ε x e, ’ ’ ) ν v 22 ’ ΄ x 

τοῦ θεοῦ ἐστιν ὁ Χριστὸς, ὅτι ἀσπόρως ἐτέχθη, ὅτι τὸν κόσμον ἔσωσεν, ὅτι εἰς πατέρα καὶ 
ον x ” ΒΝ ,y b) [2 " ‚ “ ’ ΄ τς τ ἜΝ Fi 

VULOV AOL RYLOV πνεῦμα βαπτίζειν ἐνετείλατο, τι ἐσταυρώθη, or! ἀνέστη, χα! ἁπλῶς εἰς 

πάντα τὰ χέρεια. [9] Ei δὲ περὶ τόπων ἢ χρόνων τινῶν διεφώνησαν, μὴ σχανδαλισθῇς" ἐὰν γὰρ 

πάντες τὰ ὅμοια εἶπαν, εἰχον εἰπεῖν σὺν ὑμῖν χαὶ οἱ Ἕλληνες ὅτι πού ποτε. ἐν τῷ ἅμα 
5 ὰ Ν Σ ς ; ar ὴ Ἶ ur Ἐὰ 5 

χαθεσθέντες, ἐχ χοινῆς σχέψεως τὸν κόσμον ἡπάτησαν" τὸ δὲ εἴς τινα pen ομοφωνῆσαι, ἔδειξεν 

l. πιστεύωμεν. --- παρελάδωμεν. --- 2. περι. — 3. μέν. — ὁράματι. --- ἡ. χαθῆσαι. — 18. ἡμῖν. 

Le Juif : Nous croyons ἃ un 568], et nous l’avons ainsi recu des Beritures. 

Le Chrötien : Comment done trouvons-nous au sujet du jugement les 

prophetes en desaccord? L’un dit : « J’ai vu dans une vision de nuit, jusqu’ä ce 

« que les trönes fussent places et que l’ancien des jours s’assit »'. Comment 

Dieu qui est unique doit-il s’asseoir sur plusieurs trönes? Un autre prophete 

dit sur le jugement parlant au nom de Dieu : « Je placerai mon tröne dans la 

« vallee de Josaphat »°. Un autre : « Le Seigneur viendra subitement s’asseoir 

« dans son temple, et il s’assiera »°. Un autre encore : « Les portes du ciel 

« s’ouvrirent »'. [2] Tu vois comment les prophetes aussi ne sont pas d’accord 

au sujet d’un m&me &venement, mais qu’ils ont parlö selon qu’ils &taient 

inspires. Les evangelistes aussi dans tous les points n6cessaires sont 

d’accord : ainsi (tous enseignent) que le Christ est Fils de Dieu’, qu'il a ete 

enfante d’une vierge‘, qu’il a sauv& lemonde’, qu'il a ordonne de baptiser au 

nom du P£re, du Fils et du Saint-Esprit*®, qu’il a ete crucifi@”, qu'il est ressus- 

cite '", bref toutes les choses importantes. [3] S’ils sont en desaccord sur les 

lieux ou les temps, n’en sois pas scandalise. Si tous avaient dit la m&me 

chose, les Grees aussi pourraient avec vous dire qu'ils se sont un jour reunis 

au meme endroit, et qu’ils ont tromp& le monde d’un commun accord. Leurs 

divergences partielles montrent que chacun d’eux a dit ce qu'il savait. 

1. Dan. vIr, 9; ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς n'est pas dans ce texte; il vient de Dan. vıı, 13. — 2. Cf. Joel 

111, 2.— 3. Cf. Mal. π|, 1. — 4. Is. xxıv, 18. — 5. Me. 1, 1.— 6. Le. ı, 35; Matth. ı, 18 ss. — 7. Matthe1, 

21;Mc. x, 45; Le. τι, 11; Joan. ıı, 16 et pass. — 8. Matth. xxvıu, 19; ef. Joan. ım, ‘9. — 9. Matth. 

xXVII, 35 etc. — 10. Matth. xxvuu, 6, etc. 
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ὅτι ἕκαστος αὐτῶν ἅπερ οἶδεν ταῦτα καὶ ἐλάλησεν: πλὴν ὅτε δέξεσθε " τὰ εὐαγγέλια, τότε 

ὑμῖν σαφέστερον ἑρμηνεύομεν. 

[A] Ἀπορήσαντες οὖν προσφόρου ἀνταποχρίσεως, ἀναστάντες ἀνεχωρήσαμεν, ὁρίσαντες 

πάλιν ἡμέραν, ἐν ἦ συναθροισθέντες, τήν τε χιλιονταετερίδα ἥνπερ εἶπαν τὴν κατὰ τὸν Δανιὴλ 

ἐχζητήσωμιεν, τήν τε ἀπόδειξιν αὐτῆς ἐχ τῆς παλαιᾶς διχθήχης χαὶ ὁμοφωνίαν περὶ παντὸς 

τοῦ εὐαγγελίου φανερώσωμεν. 

ΣΥΜΒΟΛΗ Δ΄. 

"1: \ = Ἄγ \ er R ige ΕΣ \ 
I [1] Ἐπεὶ οὖν, φίλο!, περὶ τῆς ἰουδαίων ποὺ συναγωγῆς ὁ θεσπέσιος ἐκεῖνος χαὶ πολὺς 

ΕΣ er - ΄ - x ΄ 3, Ὁ 

ἐν ὕμνοις θεοπάτωρ ἐμπεδοῖ μάλα τοὺς συνιόντας, “ Δαυὶδ λέγω, τὸ ἄνουν αὐτῆς χαὶ 
ὃ ὩΣ = \ eu, ες ἍΜ Ἐν ΄ Ξ = ᾽ ; \ δι ᾽ x ᾿ ᾿ 
υσάχουστον πρὸς τὰ χρήσιμα χαὶ ὀνησιφόρα οἶμαι! χωμωδῶν, οὐ μὴν ὁὲ ἀλλὰ χαὶ τὸ 

“Ν nen er .- ἦν τ > - Ω r „ m wie n 
θηριῶδες χαὶ ἀτίθασον τῆς ἰουδαίων ἀνοίας αἰνισσόμενος, Ev τινι τῶν καθ᾽ ἑχυτῶν μελω- 

δημάτων ὧδέ που διακέχραγεν" « ἀπηλλοτριώθησαν οἱ ἁμαρτωλοὶ ἀπὸ μήτρας" ἐπλανήθη- 
’ x , - er rn " ’ - - « 3 e N 

« σὰν ἀπὸ γαστρὸς, ἐλάλησαν ψευδὴ »- [2] μήτραν οἶμαι χαλῶν ὁ θαυμάσιος τὴν ἱερὰν 
’ τ: x ,. “ ΄ ’ ΄ x ’ 1: 

χολυμδήθραν, ἐν ἡ καὶ ἐξ ἧς ὥσπερ ἐκ μήτρας ἀναγεννώμεθά πὼς χαὶ ἀμόλυντοι ἐξεργό- 

1. δέξησθε. --- 5. περι. --- 11. ἁτίθασσον. — ἰουδαΐων. 

D’ailleurs, lorsque vous recevrez les Evangiles, nous vous expliquerons 

cela plus clairement. 

[4] N’ayant pas de r@ponse convenable, nous nous levämes et nous nous 

separämes, apres avoir fixe de nouveau un jour de r&union oü nous exami- 

nerions la question des mille ans dont ils avaient parl& selon Daniel, οὐ nous 

ferions la preuve d’apres l’Ancien Testament, et οὐ nous montrerions l’'har- 

monie de tout l’Evangile. 

QUATRIEME ASSEMBLEE'. 

[11 Mes amis, parlant de la synagogue des Juifs, le divin hymnographe, 

l’aneetre de Dieu, je veux dire David, confirme pleinement notre assemblee, 

car il raille son manque d’esprit et son impuissance ἃ comprendre les choses 

utiles et avantageuses; bien plus, il laisse entendre le caractere brutal et 

sauvage de l'inintelligence des Juifs lorsqu'il proclame deja dans un de ses 

chants dirig&s contre eux : « Les pecheurs se sont rendus &trangers au sein 

« (de leur mere); ils se sont &cartös de ses entrailles; ils ont dit des men- 

« songes »°. [2] A mon avis, l’admirable (prophete) donne le nom de sein ἃ la 

piseine sacr6e dans laquelle et de laquelle nous renaissons comme d’un sein 

1. Les premiers entretiens portaient le titre de διάλεξις; celui-ci est une συμδολή. — 2. Ps. LvIl 

(vi), 4. 

“ fol. 155 

Tb: 

* fol. 155 
va. 



* fol. 155 
vb. 

* fol. 156 
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ἐφ ᾽ ιν ε ΄ na, Na \ r “ Ὁ x 3 ἐξ 
μεθα, ἧς ἀλλοτριωθέντες ἑχουσίως οἱ ἰουδαῖοι χαὶ πλανώμενοι ἅμα ἀπὸ γαστρὸς ἐν τῇ 
Kst ΄ γον - - \ δὴ \ δὲ \ " ὃ > ἧ 9 

ὀχταημέρῳ αὐτῶν Tepırouf, λαλοῦσι μὲν ψευδῇ, θυμὸν δὲ τὸν ἄσπονδον κινοῦσι χα 
€ - er " ᾿ -Ὁ- \ x . Pr » ‚ ᾽ ΄ὔ --ὦ 

ἡμῶν ὅσον τὸ ιἐπ’ αὐτοῖς, χατὰ τὴν ὁμοίωσιν τοῦ ὄφεως, παραπλησίως ἀσπίδος χωφῆς, 

βύοντες τὰ ὦτα πρὸς τὴν ἀλήθειαν, μὴ ἐπαχούσαντες τῆς φωνῆς τοῦ ἐπάδοντος. ΠΟορευ- 
; : : ας ἐονδ ΤΣ A N : ee: ᾿ 

θέντες πάλιν δίκην κυνῶν ὑπὸ λέοντος δεδαγμένων καὶ μαινομένων, οὐχ ἠυιέλησαν, ἅμα τε 

τὸν ὀνειδισμὸν τῶν χριστιανῶν jun φέροντες, ὁμοῦ δὲ χαὶ τὴν τῶν ομοφύλων ἐξουδένωσιν 
‚ m , er ’ N ΄ , \ δεδιττόμενοι. [3] Τοιγαροῦν προσθέντες τῇ ἀναιδεία προπέτειαν, συλλαμιάνονται μὲν zul 

ε ΄ “ ᾽ »" ’ ι ε 4 9 x “ 

ἑτέρους ὧν ἐνόμιζον παρ᾽ " αὐτοῖς ἐπιλέχτων καὶ δυσηττήτων ὑπάρχειν, οὐδὲν ἕτερον ἀλλ᾽ 
a 5; e {ὃ > x ὃ ΄ ΄ 7 \ r el er Δ 
ἢ χαλαμίνην δάδδον ἀντὶ διστόμου μαχαίρας εἰς τὸν πόλεμον προσλαθόμενοι, ξίφους τε ἢ 

\ "ἡ Ν ΄ > ἣν B ur ΄ N “Ὁ 

πυρὸς ἢ βολίδος πυρφόρου θυμὸν οὐχ ὑπομένουσαν. [4] Πάλιν σύνοδος, χαὶ πολύ γε τῶν 
‚ ΄ er m r ’ x «. « ’ € + WE 

προτέρων σφοδροτέρα ἅτε τῆς φήμης διαδραμούσης, καὶ τῆς ὡρισμένης ἡμέρας προμιηνυθείσης, 
͵ ἢ r R AR , 4 7 y 72 3 ὃ 5: : ͵΄ 5 

πᾶλιν παράταξις, παλιν ἡ ἐχχλησία νικᾷ, πάλιν ὀχλος, πάλιν ἰουδαῖΐοι αἰσχύνονται, πάλιν 

ἀναδεύονται. ; 
ε n er " x 7 e ᾽ 2 € τὰν \ “ " Ἐξ - x » 

[5] Ὡς τοίνυν συνῆλθον ἐπὶ τὸ αὐτὸ οἱ αὐτοί τε ὁμοῦ χαὶ ἕτεροι ἰουδαῖοι, ὡς τὰ ξένα 

3. ἐπαυτοῖς. --- παρἀπλησίως, --- 7. δεδειττόμενοι. — ὃ.. παραυτοῖς. --- 9. χαλαμήνιν. 

(maternel) et d’oü nous sortons sans souillure'. Les Juils s’en sont rendus 

volontairement &trangers, 115 se sont en meme temps &cartes des. entrailles 

(de leur mere) par leur eirconcision du huitieme jour; ils disent des men- 

songes, 115 stimulent contre nous une implacable colere, autant qu’ils peuvent 

le faire, ἃ [ἃ maniere du serpent, mais d’un serpent sans venin; ils se bouchent 

les oreilles en face de la verite, et refusent d’&couter la voix de leur chantre; 

ils vont comme des chiens dechires, rendus [urieux par un lion, pleins d’in- 

quietude. Dans le meme temps, ils ne supportent pas les reproches des 

chrötiens et ils redoutent le m&pris de leurs compatriotes. [3] Aussi, ajoutant 

la tömerite ἃ l’impudence, ils prennent avec eux d’autres hommes, qu'ils 

croyaient ötre chez eux une elite invincible. Ils ne font ainsi rien autre que 

prendre pour la guerre un bäton de roseau au lieu d’un sabre ἃ deux tran- 

chants; leur cur ne supporte pas le glaive, ou le feu ou le trait enflamme’. 

.4) De nouveau une r&union, et beaucoup plus animee que les pr&cedentes; 

que le bruit s’en soit repandu, ou que le jour fixe en ait et6 connu d’avance. 

De nouveau une lutte opiniätre’, de nouveau une victoire pour l’Eglise. De 

nouveau la foule. De nouveau les Juifs sont confondus; de nouveau 115 sont 

humilies. 

[51 Comme d’autres Juils etaient venus ἃ la r&union avec les premiers, 

1. Gf. Joan. ΠΙ, 4 ss. 2. Getle introduction, lourde et embarrassee, peul etre rapprochee du pro- 

logue. On y relrouve les metaphores familieres ἃ l’auteur, de la m&me impuissance au style simple el 

elair. Le sens des derniers mols est douleux : θυμόν ne s’accorde guere avec ὑπομένουσαν. --- 3. παράταξις 

peut &tre le combat lui-m&me, ou bien la preparation au combat, ici les intrigues, les menees plus 

ou moins occultes qui precedent la discussion. 
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, x x r e Ἐν r * S& ET e , e 3 , 
πρόσωπα παρὰ τὰ πρότερα, ὁ τοῦ λόγου ἡ διὰ τοῦ θεοῦ λόγου ἡγούμενος ἅμα ἐθεάσατο, * fol. 156 

2 te ΄ a, ΕΝ, - er ET tb: χαριεστάτη φωνῇ φησι φαιδρότερος σήμερον ὁ σύλλογος, χαὶ πλείω ἢ παράταξις, ἀλλὰ 
5 . ΟΝ ΟΝ ΤΩΣ ; u: el ὡ Π ἘΣ ΠΝ : ᾿ : 
ἐστι χύριος ὁ θεὸς τῶν δυνάμεων ο ὁδηγῶν ἡμᾶς εἰς τὴν ἀλήθειαν, πως ἐγὼ πλανοῦμαι 

x ’ io 
χαὶ οὐχ οἶδα. 

6 TI ᾿ Sen = A , = Fr > “ \ ΄ ΄ er 5 [ | pos ταῦτα τις τῶν γηραλέων τῶν παρ᾽ αὐτοῖς χαὶ πάνυ νομομαθεστάτων ἵνα 

μὴ λέγω ἀμαθεστάτων, νομικὸς αὐτῶν χαὶ προχοιτότερος, ἔφησεν πρὸς τοὺς λοιποὺς ἰου- 

δαίους: συνετωτάτῳ ἀληθῶς, ὦ ἄνδρες, χαὶ πάνυ γραφιχῷ ἀνδοὶ συντυγχάνετε. Διὸ οὗτος χαὶ 

S ὑμεῖς μετὰ συνέσεως λαλήσατε" οὐ γάρ ἐστι παρὰ τοῖς χριστιανοῖς σήμερον " ἱχανώτερος αὐτοῦ * fol. 156 
- ΄ “ω r Δ Ὁ 
ΓΤ τος ὁρᾶτε γὰρ ὅτι πάντα ἐκ τῆς ἡμετ ἔρας γραφῆς ἡμῖν λαλεῖ χαὶ ἀποῖθν νεται. 

Τί τοῦτο σχοπήσας ὁ δείλαιος, ἵν᾽ ὥσπερ διχ φαρμάχου μᾶλλον δὲ ὃ δειλητηρίου τῶν 
ω r \ r > 4 ᾿ Ὁ - 3 ε 

ἐπαίνων πρὸς χενοδοξίαν ἀφαρπάσῃ τὸν νοῦν τοῦ χριστιανοῦ, χαὶ ὑπεχλύσῃ πὼς χαὶ 
΄ \ \ δ, 2 ΄ - ᾿ INS r- ΄ \ - or . 

σχοτίσῃ πρὸς τὴν διάλεξιν, ἀλλ’ ἐψεύσθη τῆς ἐλπίδος. [7] Συντόμως γὰρ ὑπολαύὼν ὁ ypı- 

στιανὸς εἶπεν᾽ λόγος ἐστὶ 
en EN " > N 1 ΄, πάρ Ἣν 

τῆς σοφίας, ὦ ἄνθρωπε, λέγων᾽ « μὴ μαχαρίσεις ἄνθρωπον πρὸ 

« τελευτῆς αὐτοῦ ». Πλὴν γίνωσχε ὅτι μάρτυς χύριος, ὅτι μαθητὴν χαλοῦ χριστιανοῦ οὐ 

Ξ - - " ᾿ 3 x ER ae - r 

ποιῶ, λοιπὸν vn νοιμίσης" εἰ γὰρ ἢσὰᾶν εξ ὧν γινώσχω προσώπων ἐνταῦθα. ὃι ἑνὸς λόγου * fol. 156 
veb. 

2. φωνὴ. — ὃ, ἔστι. — 5. τίς. — γηραλαίων. — 11. πῶς. — 12. σχοτίσει. — 15. ὃι ἑνὸς. 

en voyant des visages etrangers au milieu des autres, le chretien qui diri- 

geait la discussion gräce au Verbe divin, dit aussitöt qu'il les apercut, d’une 

voix tres aimable : La reunion est aujourd’hui plus brillante, et le combat 

sera plus vif. Mais c'est le Dieu des arme&es qui nous conduira ἃ la verite, et 

qui m’empechera de me fourvoyer, car je ne sais pas. 

[6] Lä-dessus, un des plus äges d’entre eux, un des plus instruits dans 

la loi (pour ne pas dire un des plus ignorants), un de leurs legistes et de leurs 

princes, dit aux autres Juifs : Hommes, vous ötes en presence d’un homme 

vraiment tres intelligent, tout ἃ fait verse dans l’Eeriture. Aussi [αἱ et vous, 

parlez avec reflexion. II n’y a pas aujourd’hui chez les chretiens d’homme 

plus habile que lui. Vous verrez qu’il parle toujours d’apres notre Eeriture 

et repond de m&me. 

Que cherchait ce malheureux, sinon par le poison ou mieux par l’epou- 

vantail des louanges, ἃ entrainer vers la vaine gloire' l’esprit du chretien, 

ἃ Vaflaiblir peu ἃ peu, ἃ l’obscureir pour la discussion? Mais il fut trompe 

dans son espoir. [7] Car le chretien, le mus ἃ demi-mots, repondit : 

Homme, il y a une parole de la sagesse qui dit : « Tu n’estimeras pas un 

« homme heureux avant sa fin »”. Sache d'ailleurs, u Seigneur en est temoin, 

que je ne fais pas figure de parfait chrötien*. Ne va pas le croire. S’il y avait 

ici des personnes que je connais, par une seule parole, elles enfermeraient 

1. (΄. Gal. v, 26. — 2. Eccli. χι, 28. — 3. Le sens de ce membre de phrase n'est pas tres sür. 
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’ ΄ » Ὁ x ε “Ὁ er [4 ι [4 

ἀπέχλειαν ἂν πᾶσαν τὴν σοφίαν ὑμῶν: πλὴν ταῦτα ἐάσαντες, ἐπὶ TO προχείμενον ἐπανέλ- 

θωμεν" τί τοίνυν ἡμῖν τὸ προκείμενον εἰς ζήτησιν, ἐν τῇ προτερέσᾳ διαλέξει; 

II [1] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπαν" ὧδε τὸν σύλλογον κατελύσαμεν᾽ ἵνα ἡμεῖς μὲν ἀποδείξωμεν ὅτ! 
. ΄ Be δ REN , n ἢ ΄, ARE » ἣν ᾽ Ὁ; \ δὲ er 

παλαιὸς ὁ προφήτης Δανιὴλ, χαὶ πλείω τῶν χιλίων ἐτῶν ἔχων τὴν ἀποδίωσιν, σὺ δὲ ὅπως 
5 er v ᾽ » ᾿ “ r r‚ > er - - " ‚ 

ἡμῖν τὰς ἀποδείξεις ποιήσεις &x τῆς ἡμετέρας γραφῆς ὅτι συμφωνεῖ τῷ εὐαγγελίῳ σου. 

* fol. 157 Ὁ χριστιανὸς ἀπεχρίθη" ἐλθάτω τοίνυν ἡ βίόλος τοῦ " Δανιὴλ, καὶ ἴδωμεν τίς ἀληθεύῃ. 
15 8. Re 0 le ἢ ee, Σ N > 

[2] Καὶ ἐλθούσης τῆς βίδλου ἤρξατο μετὰ πολλῆς τῆς ἐπιτάσεως χαὶ σπουδῆς ἀνχπτύοσ- 

σειν χαὶ συμψηφίζειν ἅπερ ἐν Βαδυλῶν: ὁ λαὸς ἐποίησεν ἔτη, χαὶ πάλιν πόσα. μετὰ τὴν 
’ - e \ v Ὁ“ 53 ε \ € ’ ΄ὔ ν᾽ , x e [4 

μετοιχεσίαν ἐν Ἱερουσαλὴμ. διετέλεσεν, ἕως τῆς ὑπὸ “Ῥωμαίων γεναμένης eis αὐτοὺς ἁλώσεως, 
ν᾿ ΄ [73 m ΄ € x ’ m „ ” ᾽ 

εἶτα χαὶ πόσους ἕως νῦν χρόνους ὁ ναὸς αὐτῶν ἐμπεπυρισμένος χαὶ ἔρημος ἔχει. Ἀνελθούσης 
᾿ ΄ “- « δ x x Im Ne \ v € ’ \ dc θέ ᾽ ! G 

οὖν πάσης τῆς ὁμάδος περὶ τὰ χίλια καὶ ἑκατὸν ἔτη ὡς αὐτοὶ χαθὼς ἠθέλησαν ἐψήφισαν, 
vr > et en ara rt , r \ a, 

* fol. 157 ἤρξαντο χαταδοᾶν χαὶ χαίρεσθαι, ὅτι ἰδού φησιν ἡμεῖς ἠληθεύσαμεν, " ὁ δὲ μέγας ὑμῶν 
roh. τὰ n ᾿ 

οὗτος διδάσχαλος ἐψεύσατο. 
» ; > ε \ 2 r \ \ 

(31 Ἔτι δὲ εἰρωνευόμενος αὐτοὺς ὃ χριστιανὸς καὶ βεδαιῶσαι τὸν λόγον θέλων φησὶ πρὸς 

2. προτερέσᾳ doit sans doufe &tre corrige en προτεραίᾳ. --- 12. ἤρξατο (ν ajoute au-dessus de la ligne). 

— 14. ηρωνευόμενος. 

toute votre sagesse. Mais laissons tout cela, et venons-en ἃ la question 

proposee. Quel objet a-t-il et& propose ἃ la discussion dans le pr6cedent 

entretien ? 

II [1] Les Juifs : Lorsque nous avons termine la reunion, nous devions 

montrer que le prophete Daniel est ancien, et qu’il est mort voici plus de 

mille ans; et toi tu avais ἃ nous faire la preuve d’apres nos &eritures 

qu’elles sont d’accord avec ton @vangile. 

Le Chretien repondit : Que vienne maintenant le livre de Daniel, et voyons 

qui dit la verite. 

[2] Quand le livre fut la, les (Juifs) commencerent ' avec beaucoup d'attention 

et de soin ἃ l’ouvrir et ἃ compter combien d’anndes le peuple avait ὀϊό ἃ 

Babylone, puis combien d’ann6es il avait passdes ἃ J6rusalem apres le retour 

jusqu’ä la prise de la ville par les Romains, enfin depuis combien de temps 

aujourd’hui leur temple &tait brül& et desert. Le total monta environ ἃ onze 

cents ans”, et ils compterent comme ils l’entendirent. Alors 115 commence- 

rent ἃ pousser des cris et ἃ se rejouir, en disant : Voici que nous avons dit la 

verite; et votre grand docteur a menti. 

(3) Le Chretien faisant encore lignorant aveceux*, et voulant affermir 

l. Le verbe est de nouveau au singulier dans le texte grec. Il serait assez inutile de chercher ἃ 

expliquer ces changements de nombre. — 2. Le chretien comptera tout ἃ l’heure 500 ans entre Daniel 

et le Christ. La discussion se placerait donc vers l’an 600, mais il a et& dit plus haut que le temple 

est detruit depuis 600 ans (II 6, 7; p. [60]). Cette chronologie n'est pas tres ferme. — 3. Cf. Dial. anti- 

monoph. 73; &d. BONWETSCH, p. 146, 17 : χαὶ εἰρωνείᾳ μοι λάλων. 
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ΜΗ Re ἈΟ ΓῊΝ Bar ᾿ EN SAT RN ξ τοὺς ἰουδαίους᾽ ὑμεῖς χαθὼς θέλετε ψηφίζετε: πλὴν οὐδὲ πάντες ὑμεῖς ἔχω ὅτι συναινεῖτε 
΄ ’ ι 3x er E73 τὰ ’ “ » er ’ » r \ E73 τούτῳ" ἐπεὶ ἐὰν οὕτως ἔνι ἀλήθεια, χαὶ οὕτως ἔχετε ὅτι χίλια χαὶ πλείω ἔτη ὁ Δανιὴλ ἔχει, 

εἴπατε. 

Οἱ δὲ πάντες συνέθεντο καὶ ἐδευτέρωσαν καὶ ἐτρίσσωσαν τὸν λόγον. 
΄, ΄ > n , = , . ,. Les ἢ er " 

Τότε λέγει αὐτοῖς" δότε μοι τὴν βίολον χαὶ λάῤω χαὶ ἐξ αὐτῆς ὑμᾶς πείθω, ὅτι οὕπω 
, v ’ ’ ’ x x νυ ἣν 

πενταχόσια ἔτη ἐπληρώθησαν ἀπὸ Δανιὴλ χαὶ ὧδε. 
Ξ . » ͵ 5 ΄ DW r \ er 3 \n \ III |1] Καὶ ἐπιλαθόμενος τῆς βίξλου, ἀνέπτυξεν τὴν ᾿ δεκάτην ὅρασιν τοῦ Δανιὴλ, χαὶ 

, Τῷ ΄ Ὦ ΕῚ - ’ ΒΩ , σα em ’ 27 > \ - ΄ὕ - 

ἀνέγνω λέγων' « ἐν τῷ πρώτῳ ἔτει Δαρείου τοῦ υἱοῦ Ἀσουήρου ἀπὸ τοῦ σπέρματος Μηδῶν, 
«ν᾿ > r DIR! \ ’ N, ’ ” « - ’ - x x 

« ὃς ἐδασίλευσεν ἐπὶ τὴν βασιλείαν Χαλδαίων, ἐν ἔτει ἑνὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ, ἐγὼ Δανιὴλ 
-- ’ m 7 \ \ τῶ Ἴ - « ΄ὔ ᾿ , \ 

« συνῆχα ἐν ταῖς βίδλοις τὸν ἀριθμὸν τῶν ἐτῶν, ὡς ἐγενήθη λόγος κυρίου πρὸς Ἱερεμίαν τὸν 
ar 3 Ir en ᾽ BE “ « \ ἑρὸ ΄ v y 

« προφήτην, εἰς συμπλήρωσιν τῆς ἐρημώσεως τῆς Ἱερουσαλὴμ., ἑοδομήχοντα ἔτη ». Εἶτα 
ee \ \ n._. r n r > E - m \ 

εἰπὼν τὰ μεταξὺ τῆς ἐρημώσεως τῆς ὁράσεως, ἐπήγαγεν" « χαὶ ἔτι μου λαλοῦντος χαὶ προσευ- 
B ee ΄ \ r ‚ an ὃς ’ ve - x EZ 

« χομένου χαὶ ἐξαγορεύοντος τὰς ἁμαρτίας τοῦ λαοῦ μου ᾿Ισραὴλ, καὶ ῥιπτοῦντος τὸν ἔλεόν 
3, ’΄ , - nr vw -- . ’ er - 2 

« won ἐναντίον χυρίου τοῦ θεοῦ ᾿ μου περὶ ὄρους τοῦ ἁγίου τοῦ θεοῦ μου χαὶ ἔτι μου 

« λαλοῦντος ἐν τῇ προσευχῇ, καὶ ἰδοὺ ἀνὴρ Γαδροιὴλ ὃν εἶδον ἐν τῇ ὁράσει. ἐν τὴ ἀοχῇ 
; vs ᾿' ‘ υ 

1. συνενεῖτε. — 4. δὲ. --- 9. ἐνὶ. --- 10. τῶν ἀριθμῶν. — 15. ἴδον. 

‚son caleul, dit aux Juifs : Vous comptez comme vous voulez. Cependant, je 

erois que vous n’etes pas tous d’accord en cela. Si telle est done la verite et 

que vous croyiez que Daniel a plus de mille ans, dites-le. 

Tous se mirent d’accord, et recommencerent le compte une deuxieme et 

une troisieme fois. Alors le Chreötien dit : Donnez-moi le livre; que je le prenne 

et vous prouve d’apres lui qu'il n’y a pas encore eing cents ans accomplis 

depuis Daniel jusqu’ä present. 

III (1) Et ayant pris le livre, il l’ouvrit ἃ la dixieme vision de Daniel, et il 

lut ceci : « Dans la premiere ann&e de Darius, fils d’Assuerus, de la race des 

« Medes, qui regna sur le royaume des Chaldeens, dans la premiere ann&e de 

« son regne, moi Daniel je compris dans les livres le nombre des anndes, 

« lorsque fut la parole du Seigneur au prophete Jeremie, pour l’achevement de 

« la desolation de Jerusalem, soixante-dix ans »'. Puis, apres avoir dit ce qui 

est entre la desolation de la vision, le prophete continue : « Pendant que je 

« parlais encore et que je priais et que je confessais les peches de mon 

« peuple Isra@l et que j’exprimais ma pitie en face du Seigneur mon Dieu au 

« sujet de la montagne sainte de mon Dieu, pendant que je parlais encore 

« dans la priere, voici ’homme Gabriel que j’avais vu dans la vision au 

1. Dan. ıx, 1-2; ef. Dial. Papisc. et Phil. 17; ed. Mc. GIFFERT, p. 80, 20 ss. Le texte de Daniel 

cite 1οἱ est generalement conforme ἃ celui du manuserit @. — 2. Cette expression eirange dösigne la 

priere de Daniel (Dan. ıx, 4-19). 

were 3 

Ὁ ΟἹ. 157 
γ 8. 

ἜΊΤΟΙΣ 157 



* fol. 158 
r°a. 

* fol. 158 
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΄ Ne ΄ ε es F εἰ " % 
« πετόμενος, χαὶ ἥψατό von ὡσεὶ ὥραν θυσίας ἑσπερινῆς, καὶ συνέτισέν με, χαὶ ἐλάλησεν 

. κ᾿ . τὶ Is Pr 3 ᾽ ἢ Eh ν: 
« per’ ἐμοῦ χαὶ εἶπεν᾽ Δανιὴλ, νῦν ἐξῆλθον συμόιδάσαι σε σύνεσιν ἀρχὴ τῆς δυνάμεώς σου. 

᾽ =: FR » \ Ta ar) " “τ ΑΝ, 

« ᾿Βξῆλθεν ὁ λόγος κἀγὼ ἡλθον᾿ τοῦ ἀναγγεῖλαί σοι, ὅτι ἀνὴρ ἐπιθυμιῶν εἰ σύ" χαὶ ἐννοήθητ! 

« ἐν τῷ ῥήματι χαὶ σύνες ἐν τῇ ὀπτασίᾳ ». [2] Οὐχοῦν συνήσωμεν χαὶ ἡμεῖς, ἀδελφοὶ, ὧδε 
Η τὰ 7 Sr. D πος Ay 2, m r \ 

τὸν νοῦν, ὧδε τὰ ὦτα; ἴδωμεν τί ὁ ἀνὴρ τῶν ἐπιθυμιῶν παρὰ τοῦ ἀγγέλου ἀκούε!" τὸ γὰρ 
BE Kr ar 5 BR Te ER 5 Ζ > ER 25 EN 

θαυμαστότερον, ᾿ ὅτι οὐχ ἄνθρωπος, οὐχ ἱερεὺς, οὐ πρέσδυς, οὐ προφήτης, ἀλλ᾽ οὐράνιος 

ἄνθρωπος τὰ παρόντα φθέγγεται" « ἑδδομήχοντα, φησὶν, ἑόδομάδες συνετμιήθησαν ἐπὶ τὸν 

« λαόν σου, χαὶ ἐπὶ τὴν πόλιν τὴν ἁγίαν». Εἶτα μετὰ ταῦτα, τί φησι: « τοῦ συντελεσθῆναι 
ε ΄ " ῳ ᾿ ᾿ξ n ε , 2: - > ΓΞ 

« ἁμαρτίαν », ἤγουν παῦσαι, « χαὶ τοῦ σφραγίσαι ἁμαρτίας ». [3] Προσχῶμεν ἀδελφοί! 
΄ , Ὁ € ΒΩ ’ 7 x x ν᾽ 

φοδερώτατα ἐνταῦθα ὁ ἄγγελος μυστήρια φθέγγεται" περὶ γὰρ παρουσίας τινὸς προλέγει 
Ὁ 3 ῷ ΩΣ ΣΙ «ἢ € P RG Ι \ Sn 2En 7 θ nz 

μέλλοντος ἀπαλεῖψαι χαὶ ἐξαλεῖψαι ἁμαρτίας ἀνθρώπων. « χαὶ τοῦ ἐξιλάσασθαι, φησὶ, ἀδιχίας, 
N er ’ ΕἸ δ ΄ >, ’ ὃ x \ ” , x vr ΄ x 

« χαὶ τοῦ ἀγαγεῖν διχαιοσύνην αἰώνιον ». Ἰδοὺ χαὶ ἀπλήρωτον χαὶ αἰώνιον λέγει τὴν 
᾽ - ῃ * - > \ er \ r r 5. 

εὐσπλαγχνίαν ᾿ τοῦ ἐρχομένου « χαὶ τοῦ ἀγαγεῖν, φησὶ, διχχαιοσύνην αἰώνιον ». Εἶτα 
’ x . r “Ὁ r 4 “Ὁ 7 eo 

ἐπήγαγεν χαὶ τὴν χατάπαυσιν τοῦ νόμου, χαί φησι" « χαὶ τοῦ σφραγίσαι ὅρασιν χαὶ προφή- 

ἢ « τὴν »᾽ ἤγουν παῦσαι τοὺς προφήτας χαὶ ἅπερ ἐθεώρουν ὁράσεις, χαὶ ἐπὶ μείζονα σωτηρίαν 

2. μετεμοῦ. — 4. οὐχ οὖν. --- 7. φθέγγεται (corrig& εἴται au-dessous de la ligne). --- 10. περι. — 

11. ἀπαλείψαι 

« commencement, en train de voler, et il me toucha, environ ἃ l’heure du sa- 

« erifice du soir; il m'instruisit et me parla et dit : Daniel, maintenant je suis 

« venu te donner l'intelligence, prineipe de ta force. La parole est venue et moi 

« je suis venu t’annoncer, car tu es un homme de desirs : reflechis a l’&vene- 

« ment et comprends la vision »'. [2] Nous aussi, freres, tendons done main- 

tenant notre esprit et nos oreilles. Voyons ce que l’homme de desirs entend de 

lange. Le plus admirable, c’est que ce n'est pas un homme, ni un pretre, ni 

un ancien, ni un prophete, mais un homme celeste qui parle ἃ present : 

« Soixante-dix semaines, dit-il, ont ete abregees sur ton peuple et sur la ville 

« sainte »*. Puis, apres cela, que dit-il? « Pour que soit achev& le pech& » 

c’est-a-dire pour faire cesser « et pour sceller les peches »". [3] Faisons 

attention, freres. L’ange publie ici de tres redoutables mysteres; il annonce 

la venue de quelqu’un qui doit ellacer et enlever les peches des hommes. « Et 

« pour expier, dit-il, les injustices et amener une Justice eternelle »*. Voieci qu'il 

parle de la misericorde inepuisable et eternelle de celui qui doit venir : « Et 

« pour amener, dit-il, une justice &ternelle »°. Puis il continue, en parlant de 

la cessation de la loi, et dit : « Et pour sceller la vision et les prophetes »*, 

c’est-a-dire pour faire cesser les prophetes et tout ce qu'ils ont vu en visions, 

1, Dan. ıx, 20-24. On nolera au verset 23 la lecon : ἀρχὴ τῆς δυνάμεώς σου, Pour : ἐν ἀρχῇ τῆς δεήσεώς 

σοῦ ABQT. Cette variante est tres curieuse. — 2. Dan. 1Χ, 24a. — 3. Dan. ΙΧ, 24b. — 4. Dan. ıx, 240. — 

5. Dan. ıx, 24d. — 6. Dan. ıx, 24e. 

10 

15 
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᾿ - \ Dr ἘΠ ὑνθρώ R 4 Ὅ \ 7 e ZUR \ \ , er αγαγειν TO γένος των ἀνύρώπων. [ | τι γὰρ μείων ἡ σωτηρία ἡ μετὰ τοὺς προφήτας. 00% 
BE u El, R ὴ ἅ ᾿ er n FE ἐπ γαγεν᾽ « χαὶ τοῦ χρίσαι ἀγιον ἁγίων za, γνῶσει χαὶ συνήσεις ἀπὸ ἐξοδου λόγου τοῦ 

τς m V - > m € - [2 - ε € + e r \ « ἀποχριθῆναι χαὶ τοῦ οἰχοδομῆσαι Ἱερουσαλὴμ. ἕως χριστοῦ ἡγουμένου ἑόδομάδες ἑπτά" χαὶ 
εν IN « μετὰ τὰς ἑδδουάδας τὰς ἑξήχοντα δύο, ἐξολοθρευθήσεται χρίσμα», ἤγουν χριόμιενός τις 

ἢ εἰς ἱερέα ἡ βασιλέα" « χαὶ χρίμα,, φησὶ, ἐξολοθρευθήσεται », ἤγουν χριτὴς ἐχ τοῦ Ἰσραήλ. 

Eira εἰπὼν μεταξὺ ἐπήγαγεν" « χαὶ δυναμώσει διαθήχην πολλοῖς" ἑσδομὰς μία χαὶ ἥμισυ 
« τῆς ἑδδομάδος, χαταπαύσει θυσιαστήρια χαὶ θυσίας ». [5] ᾿Αχούσατε δή Lou πάντες, 
3 \ r > , \ Be Fa Rn - ͵ a αχουσατε τὴν λόγον" ἐρωτήσω γὰρ ἀχουόντων υμων" ὑμεξις, ω ἰουδαῖοι, ἐξεθαιώσατε χ'λια χαὶ 

΄ » τ x - ε eG - ern an e ᾿ ᾽ - πλείω ἔτη εἰναι σήμερον ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ Δανιήλ. Ὁ Δανιὴλ μετὰ ἑξήχοντα. ἐννέα αὐτοῦ 
« ΄΄Ν ΓΒΕ m ” x r ’ 37 τ v r ΄ ἑοδομάδας ἐτῶν, ἥγουν μετὰ τετραχύσια ἐνενήκοντα ἔτη εἶπεν ἔρχεσθαι ἡγούμενόν τινα 

Ἃ ΚυδλῚ ’ x Η͂ x “" . 4 \ Er - r » 5 χριστὸν, ἀλλὰ καὶ ἅγιον ἁγίων αὐτὸν ὀνόμασεν, " ἀλλὰ χαὶ ἁμαρτίας ἐξαλείφοντα, ἀλλὰ χαὶ 
΄ 9. \ \ ΟΕ Ξ Ἵν,» D ΓΞ ᾿ χαταπαύοντα θυσίας, ἀλλὰ χαὶ διχαιοσύνην αἰώνιον φέροντα. [6] Τοίνυν εἴ τι θέλετε ἐχλέξασθε: ! 

DE} “ ω , . ΄ Due) er Ἑ e-. m er {πε} Ἢ EITATE οτι 0 προφήτης ἐψεύσατο, N ἂν ἠλήθευσεν, δείξατε μιν TOLOS χριστὸς ἄγιος αγιὼν 

1. ἄγαγε. --- μείζον. ---- 2. συνήσει. — 5. χριτῆς. — 7. χαταπαύση. --- 9. πλεῖω. 

et pour conduire le genre humain ἃ un plus grand salut. [4] Que le salut 

(qui viendra) apres les prophötes soit plus grand, vois ce qu’il en dit ensuite : 

« Et pour oindre le saint des saints; et tu connaitras et tu comprendras 

« depuis l’ordre (qui sera donn6) pour &difier Jörusalem jusqu’au Christ chef 
« (il y aura) sept semaines... et apres les soixante-deux semaines, l’onction 
« sera detruite »' ‚ e’est-A-dire un oint, roi ou pretre. « Et le jugement, 

« dit-il, sera detruit »°, c’est-A-dire un Juge sorti d’Israöl. Puis, apres autre 

chose, il poursuit : « Et il confirmera une alliance pour beaucoup; une 

« semaine, et la moiti& d’une semaine, il fera cesser les autels et les 

« sacrifices »*. [5] Ecoutez-moi done tous, &coutez cette parole; je vous 

demande d’ecouter, vous les Juifs; vous avez aflirme qu'il y a aujourd’hui 

plus de mille ans depuis les jours de Daniel‘. (Or) Daniel dit qu’un Christ 

chef viendra soixante-neuf semaines d’anndes apres lui, c’est-a-dire au bout 

de quatre cent quatre-vingt-dix ans, mais il lenomme aussi saint des saints, 

il dit qu’il efface les peches, qu'il fait cesser les sacrifices, 4} apporte 

une justice öternelle. [0] Maintenant, si vous voulez quelque chose, choi- 

sissez : ou bien dites que le prophete a menti; ou bien, s’il a dit vrai, 

1. Dan. ΙΧ, 24f, 25a, 26a> La cilation n'est pas complete; il y manque la moitie du v. 25 ou sont 

annoncees les soixante-deux semaines. L’auteur — ou peut-etre le copiste — qui est responsable 

de cette omission, due ἃ un homeoteleuton, ne s’est pas apercu qu’il y avait une lacune dans le sens. 

— 2. Dan. ΙΧ, 26. — 3. Dan. ΙΧ, 27. — 4. Cf. le m&me argument ap. Anastasıl Sın. Disput. adv. Iud. 

3; P. G. LXXXIX, 1240. Le Dialogue de Papiscus et de Philon ne le contient pas. Dans ce dernier 

ouvrage, le ms. de Paris 1111, e.-ä-d., d’apres Me. Giffert, la recension la plus recente, fait appel au 

livre de Daniel seulement pour prouver le regne glorieux du Christ (17, dd. eit., p. 80, 20 ss.). 

* fol. 158 

v’a. 

* fol. 158 

vb. 



Ὑ [0]. 159 

ΓΒ 

* fol. 159 
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ar N A ᾿ A; \ N, z N 
ἐχρίσθη μετὰ πενταχόσια ἔτη τοῦ Δανιὴλ, καὶ ἔπαυσεν θυσίας, χαὶ ἤγαγεν δικαιοσύνην 

>r 2 \ δ \ ΄- ein 3, \ ne mw Ὁ ΄ sy τὰ ’ In » 
αιῶντον. Πάντως ya? Ἢ πέρι TOU μῶν N περ. του ἡμῶν Χριστοῦ λέγει ELTE OUV EXELVOG ELITE 

3 ΄ 
οὗτος Χριστὸς ἤλθεν" εἰ δὲ μὴ ἦλθεν, ὁ Δανιὴλ ἐψεύσατο. Ei τι θέλετε εἴπατε, ἐπεὶ εὐθέως. 

χαίω τὴν βίολον τοῦ Δανιὴλ, ὅτι πλανᾷ τὸν χύσμον χαὶ ἀλήθειαν οὐ λέγει. 
- N ταν, er > 5 * a f , x \ \ ΄, 

[7] Τότε συνῆκαν οἱ ἄφρονες, ὅτι οὐ χάριν ᾿ τοῦ προσεύχεσθαι αὐτοὺς χατὰ τὸν νότον 
x m 5 [2 5 ‚ > , x ΄ “- -- 

τὴν τοῦ Δανιὴλ βίόλον εἰς μέσον ἐνέγχαι ἐσπουδάσαμεν. ἀλλὰ τὸν χρόνον τῆς Χριστοῦ 

ἐπιδημίας ἐξ αὐτῆς αὐτοὶ πῆς πεύδοντες: ὅθ Eee od ie ἐπιδημίας ἐξ αὐτῆς αὐτοῖς παραστῆσαι σπεύδοντες" ὅθεν γννότες ὅτι συνεποδίσθησαν, Hbou- 
; Ε Ἔα Ἶ SB er τ F Ἶ R τ 

λήθησαν ψηφίσαι ἀπὸ Adau τὰ ἔτη τῆς Χριστοῦ παρουσίας. λέγοντες" ὅτι χαὶ ὑμεῖς 
ι ἵ 

χαὶ ἡμεῖς τῷ πενταχισχιλιοστῷ πενταχοσιοστῷ ἔτει λέγομεν ἔρχεσθαι τὸν Χριστόν. 
Γ ε Ξ \ \ > > „ er ὦ BR ” \ 
18] Ἡμεῖς δὲ πρὸς αὐτούς" ἐὰν θέλετε εἴπατε ὅτι τῷ μυριοστῷ ἔτει ἔρχεται" τέως ἐπὶ 

m ΝΥ INS r -- “- \ “τ ’ Η͂ n x 

τὸ προχείμενον σταθῶμεν᾽ δείξχτε δὲ ἡμῖν ποῖος Χριστὸς ἦλθεν ἀπὸ τοῦ Δανιὴλ μετὰ πεν- 
΄ 37 "νὰ m ᾽ ΄ + * ΑΝ 

ταχόσια ἔτη, χαὶ ἔδωχεν τοῖς ἀνθρώποις διαθήχην ᾿ αἰώνιον. 

IV [1] ᾿Ἐχείνων οὖν ταρασσομένων χαὶ πρόσφορον τι εἰπεῖν μὴ ἐπισταμένων, εὐπροσω- 

πήσας ὁ χοιστιανὸς σὺν ἀγαλλιάσει τοῦ πνεύματος, πρὸς ὅλον τὸν λαὸν θεολογικῶς 
> ᾿ τ r nn Z ΝΥ ͵ © - 
ἀποφθεγγόμενος εἰπεν᾽ « ἀχούσατε TAUTA TAVTA τὰ ἔθνη, προσέγετε TAYTES OL χατοιχουντες 

7. γνῶντες. — 9. λέγωμεν. — 10. δὲ. 

montrez-nous quel Christ, quel saint des saints, a ὁδό oint eing cents ans 

apres Daniel, a fait cesser les sacrifices, a apporte une justice &ternelle. 

Certainement, il parle ou de votre Christ ou du nötre. L’un ou l’autre de ces 

Christs est donc venu. Et s’il n'est pas venu, Daniel a menti. Si vous voulez 

quelque chose, dites-le. Gar tout de suite je brüle le livre de Daniel parce 

qu'il trompe le monde et ne dit pas la verite. 

[7| Alors ces insenses comprirent que ce n’etait pas parce qu’ils priaient 

vers le midi que nous avions fait apporter ἃ la reunion le livre de Daniel, 

mais parce que nous dösirions 6tablir d’apres lui le temps de la venue du 

Christ. Aussi voyant qu'ils etaient pris, 115 voulurent compter depuis Adam 

les annees de la venue du Christ, disant : Vous et nous disons que le Christ 

viendra en l’an cing mille eing cents'. 

(8) Nous leur repondimes : Si vous voulez, dites qu’il viendra en l’an dix 

mille. Pour l'instant, tenons-nous ἃ la question pos&e. Montrez-nous quel 

Christ est venu cing cents ans apres Daniel, et a donne aux hommes une 

alliance &ternelle. 

IV [1] Comme les Juifs se troublaient et ne savaient rien dire de conve- 

nable, le Chretien, d’un air agr6able, dans l’exultation de l’Esprit?, s’adressa 

ἃ tout le peuple dans le langage de Dieu m&me : « Ecoutez ceei, toutes les 

1. C'est ἃ peu pres l’Epoque de la venue de N.-S., en admettant la chronologie des Septante. Mais 

les Juifs enseignaient-ils vraiment que le Messie viendrait en 5500? — 2. Cf. Le. x, 21. 

105 

15 



Dee ψμνν. 

στ 

or 

10 
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ΕἸ ΄' ᾽ x \ ’ \ 3 - er I m ΄ 2 

« τὴν οἰχουμένην ». ᾿Επὶ τὸ αὐτὸ ἀθροίσθητε ἰουδαῖοι χαὶ Ελληνες, Σαμαρεῖται χαὶ βάρόα-- » SUR} ’ \ Kr € _ ͵ u. mn » \ ῳ ΄ 
ροι, ἄπιστοι χαὶ ἀλλόπιστοι, τὸ οὖς ὑμῶν χλίνατε, πᾶς θεοῦ ἄνθρωπος χαὶ πᾶς προφήτης 
᾿ ΄ ΄ τ [2 - “ Π ΕἸ “΄ ΄ , - ” ἐν πνεύματι ἁγίῳ λαλῶν τότε φανερουται, ὅτε οἱ αὐτοῦ προρρηθέντες λόγοι διὰ τῶν ἔργων 

τή ὶ ͵΄᾿ -“ τὰ x ne er ͵ ᾽ ι * 3 er ’ [4 3‘ ’ 
γένωνται. Ἕως οὗ γὰρ τελεσθῶσιν ἅπερ προεφήτευσεν, οὐδεὶς ἀχριδῶς ἐπίσταται ἐὰν ἐχ 

Τὰ ῃ ’ 2 ΄ es δι \ ΄ πὰ - ἘΠ᾿ ’ ; θεοῦ, ἐὰν ἐκ δαιμόνων φθέγγεται" ὅτε δὲ τὰ πράγμοται μαρτυροῦσι τοῖς ῥήμασιν, ἀνάγχη - 2 \ ᾽ Ὁ γὼ γς x 5 = » SE, ν᾿ πᾶσα πιστεύεσθαι χαὶ μὴ ἀμφιδάλλειν. [2] Διαθήχην αἰώνιον, τοῦτ᾽ ἔστιν ἀτελεύτητον, ὦ 
δ᾽ x ε ᾿ - m m ε ΄ ΕΣ Br n ΝΣ τς ᾽ ΄ ΄ ΄ αδελφοὶ, ὁ Δανιὴλ τῷ Χριστῷ τῷ Ὡγουμένῳ τῷ ἁγίῳ τῶν ἁγίων ἐμαρτύρησεν φέρειν" τίς ῃ ῃ ῃ 

: τ > , ἀν PEN \ ἢ RS “ EHEN R ἘΞ © ER ER: BE RRN > οὖν γέγονε map’ ὑμῖν μετὰ τὸν Δανιὴλ ἅγιος ἀγίων συγχωρῶν ἁμαρτίας; dpx μὴ περὶ τοῦ \ 5 \ \ ar \ 3 ΕΥ - x \ ENGER, r RS - Δαυὶδ λέγει; ἀλλὰ πρὸ τοῦ Δανιὴλ ἦν. Ἀλλὰ τί; ἄρα ven περὶ τοῦ ἡλιμυένου ὑμῶν οὗ 
᾽ Ω ΄ m ” r τ ὍΝ Ὁ Ἴ SER τς ἐχδέχεσθε; ἀλλ᾽ ὁ χρόνος παρῆλθεν ὡς εἴπατε, χαὶ πλείω τῶν χιλίων ἐτῶν εἰσιν ἀπὸ τοῦ ἢ “ 

’ , » * - - τ Kid r ’ ’ m. - 
Δανιὴλ ἕως σήμερον, χαὶ ἀλήθειαν εἴπατε" ὑμῶν οὖν προφήτην ἄγιον ἁγίων ἀπὸ τῆς τοῦ 

ER κα ν᾿ δι ΄ τὰ ’ ΄, r 2 ναοῦ χαταστροφῆς μὴ ἐσχηχότων οὐδὲ βασιλέα τοιοῦτον, ἀνάγχη ψηφίσαντας ἡμᾶς τοὺς 
’ x 

΄ 2 x x er Nr e x 
ἀπὸ Δανιὴλ χρόνους ἐπισχέψασθαι τίς μετὰ τὰς ἑξηχονταδύο χαὶ ἑπτὰ χαὶ νίαν χαὶ 
ἥμισυ ἑδδομάδας ἐπέφανεν ἅγιος ἁγίων ἐπὶ γῆς. [3] Τῷ πρώτῳ ἔτει Δαρείου τοῦ Πεοσῶν 

2. το. --- 8. περὶ. 

« nations, faites attention, vous tous qui habitez la terre »'. Vous (qui) ötes 
assembles, Juifs et Greces, Samaritains et barbares, incroyants et heretiques, 
tendez vos oreilles; tout homme de Dieu et tout prophete parlant dans l’Esprit- 
Saint sera manifeste lorsque ses discours anterieurs se realiseront dans les 
faits. Car jusquw’ä ce que soit accompli ce quil a prophetis6, personne ne sait 
exactement s’il parle de la part de Dieu ou des d6&mons. Mais lorsque les faits 
rendent temoignage aux paroles®, il est de toute necessit& de eroire et de 
ne pas hesiter. [2] C’est une alliance 6ternelle, e’est-A-dire sans fin, freres, 
dont Daniel a temoigne que le Christ, le chef, le saint des saints l’apporte- 
rait®. Qui done chez vous, apres Daniel, a öt& saint des saints? qui a remis 
les peches? Ne parle-t-il pas de David? Mais celui-ei vivait avant Daniel. 
Mais quoi? Ne parle-t-il pas de votre Messie que vous attendez? Mais le temps 
est passe, comme vous l’avez dit; il y a plus de mille ans depuis Daniel 
Jusqu’aujourd’hui, et vous avez dit la verit&‘. Puis done que vous ne possedez, 
depuis la destruction du temple, ni prophete qui soit saint des saints, ni roi 
ayant cette qualite, il faut qu’en comptant le temps depuis Daniel nous 
recherchions qui, apres soixante-deux plus sept, plus une et une demi semaines, 
a paru sur la terre comme saint des saints. [3] Daniel eut sa vision la pre- 

1. Ps. xuvım (KLIX)N2.: προσέχετε : ἐνωτίσασθε NABRT. — 2. Ci. Joan. x, 235. — 3. Ct. Dan. ıx, 24 ss. 
— 4. Le sermon 38 de Basile de Seleucie, Contra Iudaeos de Salvatoris adventu demonstralio, P. G. 
LXXXV, 400-425, est avant tout un ealeul des anndes qui separent Daniel du Christ. Mais la chrono- 
logie de Basile est diff&rente de celle des Trophees, surtout en ce qui eoncerne les rois d’Egypte. 

PATR. OR. — ΤΟ XV. — F. 9. 18 

er a 

* fol. 159 

vb. 



* fol. 160 

La, 

* fol. 160 
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βασιλέως εἶδεν τὴν ὅρασιν ὁ Δανιὴλ. Δαρεῖος ἐδασίλευσε Περσῶν ἔτη ἃς" Ξέρξης ὁ Δαρείου 

βασιλεὺς Περσῶν, ἔτη: χα Ἀρτάδανος ἔτη ἵ- Ἀρταξέρξης ὁ μαχρόχειρ, ἔ ern pe Ξέρξης ἄλλος 

ἔτη μ6: Σογδόνης, u uL- Δαρεῖος ἄλλος, ἔτη 10: Ἀρταξέρξης ὁ Μνήμων, Ernie Ἀρταξέρξης 

ὁ χαὶ Ὄχος" ἔτη χς᾿ Ἀρσῆς ᾿Οχοῦ, ἔτη ὃ’ Δαρεῖος Λρσάμου ἔτη ς΄ ὁμοῦ βασιλείας Περσῶν 

ἔτη ὈΞΎ. [4] Μετὰ τοῦτον ἐδασίλευσεν ὁ μέγας Ἀλέξανδρος δ χχεδὼν ἔτη Θ: οὗτος ἀνεῖλεν 

Δαρεῖον τὸν ἔσχατον βασιλέα Περσῶν. Μετὰ δὲ τὴν τελευτὴν ᾿Αλεξάνδρου, ἐδασίλευσαν ἐν 
7} τ m e » ᾿ rm - m r N v SE -" 

Αἰγύπτῳ οὗτοι" Πτολεμαῖος ὁ Λαγοῦς, ἔτη u. Πτολεμαῖος ὁ φιλάδελφος, ἔτη An’ Πτολεμαῖος 
ε΄ δῷ 

ὁ εὐεργέτης, ἔτη χε’ Πτολεμαῖος ὁ φιλοπάτωρ, ἔτη ιζ΄ Πτολεμαῖος ὁ ἐπιφανὴς, ἔτη x" 

Πτολεμαῖος ὁ φιλομήτωρ, ἔτη re ΠΙτολεμαῖος ὁ νεώτερος, ἔτη χθ᾽ ΠΙτολεμαῖος ὁ Φούσχων, 

ἔτη ıL, χαὶ μῆνας ς-' Πτολεμαῖος ὁ καὶ ᾿Αλέξανδρος, " ἔτη τι Πτολεμαῖος ὁ ἀδελφὸς ᾿Αλε- 

ξάνδρου, ἔτη ἡ" Πτολεμαῖος ὁ χαὶ Διόνυσος, ἔτη X Κλεοπάτρα θυγάτηρ Πτολεμαίου, ἔτη 26° 

ὁμοῦ βασιλείας Αἰγύπτου, ἔτη σφε χαὶ μῆνας ς. [5] Ῥωμαίων βασιλεῖς" τῷ τρίτῳ ἔτει 

Κλεοπάτρας, πρῶτος ἐμονάρχισε . Ῥωμαίων Täios Ἰούλιος Καῖσαρ, ἔτη δ᾽ υἷνας ζ- Καῖσαρ 

Nebacros ᾿Οχταύιος ὁ χαὶ Αὔγουστος, ἐ ἔτη Vz phvas ς a οὗτος τῷ πεντεχαιδεχάτῳ ἔτει τῆς 

αὐτοῦ βασιλείας Κλεοπάτραν ἀνελὼν, χαθεῖλεν τὴν τῶν Αἰγυπτίων βασιλείαν. Γίνονται 

9. φοῦσχων. --- 14. ὁχτὰ υἱὸς. 

miere annde de Darius roi des Perses'. Darius regna sur les Perses 36 ans. 

Xerxes fils de Darius, roı des Perses, 21 ans. Artabane, 7 ans. Artaxerxes 

Longue-Main, A0 ans. Xerxes Il, 42 ans. Sogdonis, 47 ans”. Darius II, 

I9 ans. Artaxerxes Mnemon, 40 ans. Artaxerxes Ochus, 26 ans. Arsis, fils 

d’Ochus, A ans. Darius, fils d’Arsame, 6 ans. En tout, pour la monarchie des 

Perse, 193 ans. [4] Apres Darius, rögna Alexandre le Grand, le Maeedonien, 

pendant 9 ans. Gelui-ci fit, disparaitre Darius, le dernier ΤῸ] des Perses® 

Apres la mort d’Alexandre, voici ceux qui regnerent en Egypte : Ptol&emee 

Lagus, 40 ans. Ptolem&e Philadelphe, 38 ans. Ptolemee Evergete, 25-ansı 

Ptol&ömee Philopator, 17 ans. Ptolemee Epiphane, 24 ans. Ptolöm&e Philo- 

metor, 35 ans. Ptolömee le Jeune, 29 ans. Ptolem&ee Physkon, 17 ans et 

6 mois’. Ptolömee appele aussi Alexandre, 10 ans. Ptol&mee, frere d’Alexan- 

dre, ὃ ans. Ptolem6e appele aussi Denys, 30 ans. Cleopätre, fille de Ptol&mee, 

22 ans. En tout, pour la monarchie d’Egypte, 295 ans et six mois. |5] Rois 

des Romains : la troisieme annee de Cleopätre, le premier roi des Romains 

fut Caius Julius Cesar, pendant 4 ans et 7 mois. L’empereur Cösar Octave, 

appel& aussi Auguste, regna 56 ans et 6 mois. Celui-ci, faisant disparaitre 

Cleopätre, la quinzieme annde de son regne, detruisit le royaume d’Egypte. 

1. Dan. ıx, 1. — 2. La chronique d’Eusebe ne donne que 7 mois de regne ἃ Sogdonis (trad. arıne- 

nienne et texte latin de S. Jeröme). — 3. Selon la chronique d’Eusebe, le regne d’Alexandre dura 

12 ans, dont 5 ans seulement apres la conquete de la Perse. — /. 26 ans selon Eusebe (Arm. et lat.). 

— 5. 17 ans selon Eusebe-Jeröme; 17 ans, 6 mois d’apres l’Arme£nien. 

10. 

15. 
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νὰ ᾽ x Γὰ ΕΣ ΄ὔ - “«ι.ι - Pr rs 4 τοίνυν ἀπὸ πρώτου ἔτους Δαρείου τοῦ βασιλέως Περσῶν ἕως τῆς τελευτῆς Ἀλεξάνδρου τοῦ 

3 , 2. * NEN  — =. AS ΤΙΣ “ ᾽ r N; 5 _ Μαχεδόνος ἔτη ob," χαὶ ἀπὸ τῆς τελευτῆς Ἀλεξάνδρου ἕως Αὐγούστου Καίσαρος εἰχοστοῦ RE ἃ er Baer ; \ j F : ἔτους τὴς αὐτοῦ βασιλείας ἔτη στη. Ομοῦ τὰ συναμφότερα ἀπὸ πρώτου ἔτους Δαρείου 
\ \ ev ε \ > ΄ ε s “οὖν ῃ ε r "Γ΄ ὅτε χαὶ τὴν ὅρασιν ὁ Δανιὴλ ἐθεάσατο, ἕως: εἰχοστοῦ ἔτους Καίσαρος Ρωμαίων Αὐγούστου, ἢ == 

x Ἂ, δ See. = 69 δ ΣΝ, Kerr. = . δ᾿ Ne \ \ 2 a 5 ἔτη 9° τὰ ποιοῦντα ἑθδομάδας ἐτῶν ἑξήχοντα χαὶ δύο καὶ ἑπτὰ καὶ μίαν χαὶ ἥμισυ. 
6 ’E ν᾽ - ” 5 ἮΝ Ar Be m ; z \ SR, er SEN ZI 1 ᾿Εγκύψωμιεν οὖν εἰ δοχεῖ τοῖς ἱεροῖς εὐαγγελίοις, καὶ εὑρήσομεν ὅτι ἐπὶ Καίσαρος 

; Αὐγούστου ὁ Χριστὸς ἐγεννήθη ἐν Ρηθλεὲμ τῆς Ιουδαίας χατὰ σάρχα. Εἰ δέ τις τοῖς 
4 - ’ [4 σι a = (4 ’ ξι x , 2 ’ -- . εὐαγγελιχοῖς οὐ πείθεται λόγοις, χὰν τοῖς ποάγμασιν αὐτοῖς ἢ um ἀπιστείτω: ὡς ᾿]ησοῦς ὁ 

m 
. 

R a N ΟΣ ΕἿΣ ἐν ἘΣ 5 A o ΄ N Χριστὸς προεῖπεν ἃ χαὶ ὁοώμιεν καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν αὐξανόμενα χαὶ βεύαιούμενα" χὰν γὰρ 
x N ‚u 7. 2 ‚ ὑμεῖς ἀονήσεσθε, οἱ λίθοι χεχράζονται σάλπιγγος λαμποότερον. Εἶπεν ὁ προ ροφήτης Δανιὴλ, ὅτι 

[ 
02 ’ ᾿ u - ΄ γ 7 x \ [4 er 4 r καταπαύσει θυσίας ὁ ἅγιος τῶν ἁγίων Χριστὸς, χαὶ σφραγίσει ὅρασιν χαὶ προφήτας πληρώσει. 

’ x ἊΝ r ’ ΡΥ ΔῚ - ’ ι ‚ ‚ " r Ἰδοὺ χατέπαυσεν, ἰδοὺ θυσίας ἰουδαϊχὰς ἦρεν, ἰδοὺ χρίνοντας χαὶ χριομένους ἐτέλεσεν. 
’ UN | ΄ ’ ‚N » INS \ \ r S ’ V [1] AM ἐπὶ βεσχιωτέραν ἀπόδειξιν βαδίσωμεν" τοὺς γὰρ χρύνους Χριστοῦ ἀπε- 

Fe Η͂ ὔ 3 ns ,ὔ ’ na vN pi x ΄ δείξαμεν, τὸν προφήτην ἀληθὴ προφήτην φανερώσαντες" οὐχοῦν ἴδωμεν πῶς χαὶ διαθήχην 

1. ἀπο. --- 6. εὑρίσωμεν. --- 12. χριωμένους. --- 13. ἐπι. 

Il y a done, depuis la premiere annde de Darius roi des Perses jusqu’ä la mort 
d’Alexandre le Macedonien, 202 ans; et de la mort d’Alexandre jusquw'ä la 
vingtieme annde du regne de Cesar Auguste 298 ans. En ajoutant ces deux 
nombres, depuis la premiere anne de Darius, οὐ Daniel eut sa vision, jusqu’ä 
la vingtieme annde de Cesar Auguste, des Romains, (on a) 500 ans, ce qui 
fait en semaines d’annees soixante-deux, plus sept, plus une et demie'. 

[6] Voyons maintenant, si vous voulez, les saints evangiles, et nous 
trouverons que le Christ est n& selon la chair ἃ Bethlehem de Judee sous 
Cesar Auguste?. Et si quelqu'un ne ceroit pas aux paroles evangeliques, qu’il 
ne soit pas incredule aux faits eux-memes que nous voyons chaque jour 
grandir et se realiser comme le Christ Jesus les a predits. Car m&me si vous 
les niez, les pierres crieront’ avec plus d’eclat que la trompette. Le prophete 
Daniel a dit que le saint des saints, le Christ, fera cesser les sacrifices. 
scellera la vision et accomplira les prophetes ἡ. Voici qu'il a fait cesser, qu'il 
a detruit les sacrifices judaiques; voici qu'il a acheve les juges et les oints. 

V ΠῚ Mais venons-en ἃ une d&monstration plus solide ®. Nous avons 6tabli 
les temps du Christ, montre que le prophete est un vrai prophete. Voyons 
done comment le Christ a &tabli pour nous une alliance eternelle, vraie, 

1. Sauf la longue dur&e accordee au regne de Sogdonis, cette chronologie est conforme ἃ celle 
d’Eusebe, du moins dans ses grandes lignes. — 2. Le. ı1, 1.—3. ΟἿ, Le. xıx, 40. — 4. Dan. ıx, 94. — 
5. ΟἿ. une demonstration analogue, Origene, De prine. ıv, 1,2 ss. (ed. Kortschau, p- 295 ss.). Le 
meme theme est repris par le Dial. Phil. et Papisc. 10, ed. Mc. GIFFERT, p. 63, 8 ss.; AnasT. Sınair,, 
Disput. adv. Iud.1; P. G. LXXXIX, 1225; Ps.-ATHanasE, (Quaest. ad Antioch. ducem, 137,3: P. G. 
NXXVII, 685. 

* fol. 160 

v°a. 

* fol. 160 

v°b. 



* fol. 161 

Ta 

* fol. 161 

tab. 

* fol. 
yo 

161 

ἃ. 
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* αἰώνιον χαὶ ἀληθὴ χαὶ ἀπαράδατον Χριστὸς ἡμῖν διέθετο: οὐ γὰρ πρὸς ἰουδαίους μόνον, 

! 
x nu OEL » - > 7 - > ΄ 2 - € > - 

περὶ τῶν μελλόντων χπιστοῦσιν τῷ Χριστῷ, ἀναγχὴ ἔχ τῶν zu’ ἡμέραν αὐτοῦ πληρου- 
% 

μένων βεραιῶσα: τὰ μέλλοντα' παρέστω ὁ ἰουδαῖος, παρέστω ὁ Σαμαρείτης, παρέστω ὁ 

ἀλλὰ χαὶ πρὸς πᾶσαν τὴν τῶν ἀπίστων γνώμην, ὁ λόγος ἡμῖν ἀχουσθήσεται οὗτος, ἐπειδὴ 

“Ἕλλην: χαὶ ἢ πεισθήτωσαν, ἢ we [2] Εἶπεν ὁ Χριστὸς ἐν τοῖς αὐτοῦ εὐαγγελίοις, 

τότες ὃ οὐρανὸς χαὶ ἡ γῇ π οελεύσονται, οἱ δὲ λ λόγο! μου οὐ un παρέλθωσιν >», ἀλλὰ τοῦτο 

οὐ πιστεύουσιν οἱ ἄφρονες. Eiras ὅτι « χηρυχθήσεται ̓  τὸ εὐαγγέλιον μου Ev ὅλῳ τῷ χόσμῳ »" 

ἄρα wa χαὶ τοῦτο ἀονήσασθαι δύνασθε, ὁρῶντες ἐν πάσῃ τῇ γῇ ἐξελθόντα τὸν φθόγγον 
ρ un AL TOUTO N . OVE, ρ ες € ταῦ ya ς φ ὟΝ 

αὐτοῦ ; Εἶπε περὶ τοῦ ἐν Ἱεροσολύμοις ναοῦ τῶν ἰουδαίων, ὅτι « οὐ μὴ μείνῃ λίθος ἐπὶ 

4 τ ’ 7 ΠῚ - Zn 5 E72 « Η͂ ’ ur > Fe δι. 

« λίθον »" dom ἐψεύσατο ἡ ἠλεύθησεν, ἀρα ἔστρεπται ὁ ναὺς ἐκ θεμελίων αὐτοῦ, ἡ ἵσταται; 

“Ὀ ᾿᾽ er In r € € n x > Er - x \ ΒΩ x τ 

οἷ ἐν ἰουδαίοις ὅτι « ἐλεύσονται οἱ Ῥωμαῖοι χαὶ ἀροῦσιν ὑμῶν χαὶ τὸ ἔθνος χαὶ τὴν 

m 
᾿ \ ‚ Ἂν ὋΣ - a , + r. 5 2 

« πόλιν »" dpa γέγονεν ὁ λόγος ἐπὶ Τίτου zul Οὐεσπασιλνοῦ, n οὐ γέγονεν; [3] Εἶπεν ὅτι 

« ᾽, ΄ I, I y ’ r cu r δ 

« ὁ νόμος χαὶ οἱ προφῆται ἕως Ἰωάννου » τοῦ βαπτιστοῦ" ἄρα ἐψεύσατο; ἄρα γέγονεν ἕτερος 

; ne 5 ae i = En ἀπ ΑΕ ; τ 
προφήτης μετὰ Ιωάννην ᾿ παρὰ ἰουδαίοις; Εἶπεν ὅτι « ἀπὸ τῶν ἡμερῶν Ἰωάννου τοῦ 

e ῃ - 3 - , ıY \ x . , \ ’ 

« βαπτιστοῦ ἣ βασιλείχ τῶν οὐρανῶν βιάζεται χαὶ βιασταὶ ἁρπάζουσιν αὐτὴν D καὶ τί 

2, πάσαν. — 3. χαθημέραν. --- 8. ἀρνήσασθε. 

immuable. Car ce n’est pas seulement aux Juifs, mais ἃ l’intelligence de tous 

les ineroyants que s’adressera ce discours, puisque pour ceux qui ne croient 

pas au Christ au sujet de l’avenir, il faut confirmer l’avenir par les evene- 

ments de chaque jour. Vienne le Juif. Vienne le Samaritain. Vienne le Greece. 

Et qu'ils eroient, ou quiils soient confondus. [2] Le Christ a dit dans ses 

BE \vangiles : « Le ciel et la terre passeront, et mes paroles ne passeront pas »' 

Mais les insensös ne le croient pas. Il a dit : « Mon ev angile sera preche πε 

« le monde entier » ἢ. Pouvez-vous aussi le nier, voyant que le bruit en est 

röpandu dans toute la terre?’ Il a dit, ä propos du temple des Juifs ἃ Jeru- 

salem : « II n’en restera pas pierre sur pierre » *, A-t-il menti, ou a-t-ıl dit la 

verit&? Le temple a-t-il &t& renverse depuis ses nnd, ou est-il debout? 

Il a predit aux Juifs : « Les Romains viendront et ils detruiront votre race et 

« votre ville » ’. Cette parole a-t-elle &t& accomplie sous Titus et Vespasinge 

ou ne l’a-t-elle pas 6te? [3] Il a dit : « La loi et les prophetes jusqu’a Jean- 

Baptiste » ". A-t-il menti? Y a-t-il eu un autre prophete chez les Juifs apres 

Jean? Il adit : « Depuis les jours de Jean-Baptiste, le royaume des cieux se 

prend par violence et les violents le conquierent »*. Qu’y a-t-il de plus vrai 

1. Matth. xxıv, 35; Me. χα, 31. — 2. Matth. xxvr, 13; Me. xıv, 9. — 3. Of. Ps. xvım, 5; Rom. x, 18. 

— 4. Matth- xxıv, 2; Me. xıu, 2; Le. xx1, 6. — 5. Joan. xıv, 48. Ces paroles ne sont pas prononcees 

par le Christ dans PEvangile de S. Jean, mais par les prölres et les pharisiens. Cl. Le. xıx, 43 S.; 

xx1. 20 ss. Dans le Dial. Papise. et Phil. 9, &d. Mc. GIFFERT, p. 59, 9, on retrouve la meme erreur. — 

6. Jerusalem a &t6 prise par Titus, sous Vespasien, en 70. — 7. Matth. xı, 13. — 8. Matth. ΧΙ, 12. 

or 

10 
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τούτου ἀληθέστερον ὅπου γε χαθ᾽ ἡμέραν ὁρῶμεν τοὺς βιαστὰς αὐτῆς, τοὺς μὲν ἐν σπηλαίοις, 
ΕΣ δ ’ ΜΕ ἀν > -Ξ 3 2 e x ᾽ r -Ὁ ! w 

ἄλλους ἐν ἐρήμοις, Ev στύλοις, ἐν πέτραις ἑχυτοὺς ἀποχλείοντας, πεινῶντας, διψῶντας, 

ῥηγῶντας, χαὶ τὸν λόγον τοῦ Χριστοῦ βεδαιοῦντας. 
Λ Ἐϊ .-“ ” A ’ > [4 a ͵ὔ “ὁ m Di ‚ G \ ᾽ 1 ’ „ [4] Εἶπεν ὅτι « εἴ τις ἀγαπᾷ πατέρα ἢ μητέρα ἢ γυναῖχα ἢ τέχνα ὑπὲρ ἐμὲ, οὐκ ἔστιν 

ΜῈ x -“ Ἄ h: κ᾿ Im κι az \ - r 2 - x r « μου ἄξιος» χαὶ « ὅστις θέλει τέλειος εἶναι, πωλήσει τὰ ὑπάρχοντα αὐτοῦ χαὶ δώσει 
2 \ > - ΄ τ 3 2 . τ ᾽ ΑἸ ἐξ Babe > ᾿ 

« πτωχοῖς, za ἀχολουθήσει μοι »" ἀρὰ ἐψεύσστο: ἀρῶ οὐχ ορῶμεν χαῇ Ἡυμιέραν τοὺς 
ER , > N 7 ; ΩΣ ᾿ τ 2 τς, 
ἀφοῦντας χύσμον, πλοῦτον, τρυφὴν, μητέρα, πατέρα, AR ἀποτασσομένους χαὶ τὸν λόγον 

βεδαιοῦντας τοῦ Χριστοῦ; Einev ὅτι « ἔσεσθε οἱ πιστεύοντες εἰς ἐμὲ μισούμενοι ὑπὸ πάντων 
x τ ΄ » Ύ; ε -- oe) eo " \ ΄ m em > \ ᾿ 

« διὰ τὸ ὀνομιά μου ». ἄρτι οὖν ὑμεῖς, ὦ ἰουδαῖοι, εἴπατε, διὰ τί μίσειτε ἡμᾶς" οὐ διὰ τὸ 
v - Ὁ \ ΄ δι ῃ - ε m ’ Wir , Ὁ 

ὄνομα. τοῦ Χριστοῦ ; χαὶ πάντες δὲ οἱ πολεμοῦντες ἡμᾶς; οὐ δι ETEDOV τινὰ μισοῦσιν 
. - » (cz \ --- ΄ . RZ .o. ev " ᾿ ᾽ Fr ’ _ 

ἡμᾶς; [5] Εἶπεν πρὸ τοῦ πάθους ὅτι « ὥσπερ Μωῦσῆς ὕψωσε τὸν ὄφιν ἐπὶ ξύλου ἐν τῇ 
ὙΌΣ er ε ΄ ε εν δ ἘΣ Ξ ᾿ τὸ & WE τς 

« ἐρήμῳ, οὕτως ὑψωθήσεται 0 υϊὸς τοῦ ἀνθρώπου » ἕν σταυρῷ" τοῦτο οὖν ὑμᾶς ἐρωτῶμεν" 
ΠΗ ΄ “ἘΠῚ vw * = 7 \ > 3. ΄ En 7 er er 
ἐἑσταυρώσατε αὐτὸν Ἢ οὐ; εἴπατε. Εἶπεν πάλιν περι τῆς ἀλειψάσης αὐτὸν μύρῳ, ὅτι « ὅπου 

URN: , - ͵ Nun, en SER 
« χηρυχθῇ τὸ εὐαγγέλιον τοῦτο, χηρυχθήσεται χαὶ Ὁ ἐποίησεν αὐτὴ εἰς μνημόσυνον αὐτῆς ». 

1. μέν. --- 3. ἀποχλείοντες. — A. ὑπερ. — 14. Entre le f. 161 et le f. 162, une lacune est signalee par la 

meme main qui a dejä note les pröc6dentes lacunes du manuserit. II se peut qu'il manque un feuillet. 

Cependant le f. 162 reprend bien l’enchainement des idees. — 14. αὕτη. 

que cela’ Nous voyons chaque jour les violents s’enfermer les uns dans des 

cavernes', les autres dans les döserts®, sur des colonnes°, parmi les rochers, 

souflrir de la faım, de la soif, du froid, et aflermir la parole du Christ. 

[4] I a dit : « Si quelqu’un aime son pere, ou sa möre, ou sa femme, 

« ou ses enfants plus que moi, 1] n'est pas digne de moi »΄. Et : « Celui qui 

 « veut ötre parfait vendra ses biens et en donnera le prix aux pauvres et me 

« suivra »°. A-t-ıl menti? Ne voyons-nous pas chaque jour ceux qui laissent 

le monde, la richesse, le luxe, leur pere et leur mere, qui renoncent ἃ tout 

et confirment la parole du Christ? Il a dit : « Vous qui croyez en moi serez 

« hais par tous ἃ cause de mon nom »°. Et maintenant, Juifs, dites pourquoi 

vous nous haissez. N’est-ce pas ἃ cause du nom du Christ? tous ceux qui 

nous font la guerre, est-ce pour quelqu’un d’autre qu’ils nous haissent? 

[5] Il a dit avant sa passion : « Comme Moise a eleve le serpent sur le 

« bois dans le desert, de meme le fils de l’homme sera eleve » sur la croix”. 

Aussi nous vous demandons : L’avez-vous crucifi&e ou non? Dites-le. Il a 

dit encore ἃ propos de celle qui [ἃ oint de myrrhe : « Partout ou sera prech& 

1. Cf. Hebr. xt, 38. — 2. Peut-etre les solitaires de !’Ügypte; mais aussi ceux des laures de Pales- 

line et d’ailleurs. — 3. Sans doute une allusion ἃ saint Simeon et ἃ ses imitateurs. L’un des inter- 

locuteurs du Dialogue antimonophysile est precisement un stylite (1, ὁ. BOnwETscH, p. 123, 3). 

L’auteur connaissait done par sa propre experience les ascetes de cette sorte. — 4. Matth. x, 37; cf. 

be. xıv, 26: — 5. Matth. xıx, 21; cf. Mc. x, 21; Le. xvitt, 22. — 6. Matth. x, 22. — 7. Joan. ııı, 1 

ξύλου manque dans le texte de l’Evangile. Cl. Num. xxt, 9. 

> 

Kent 

* fol. 161 

vb. 

* fol. 162 
τ ΕΣ 



* fol. 162 
Tab: 

+ fol. 162 

γ᾽ ἃ. 
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τῶν ε ,ὔ 2 « ΄ , ΄ τ - ΩΣ ᾽ 4 u ᾽ 

ἰδοὺ ὡς σήμερον χηρύττεται ὡς πάντες ἐπίστανται. [6] Εἶπε τοῖς ἀποστόλοις ὅτι « ἀποσυνα- 
, ᾿ς Ἄὐτη S m 9,2% ᾽ ΄ v 

« γώγους ποιήσουσιν ὑμᾶς», χαὶ ἀποχτενοῦσιν ὑμᾶς" εἰ οὖν οὐχ ἐλιθάσατε τὸν Στέφανον χαὶ 
» τ £ x δί r "ΕΝ, Ei Σ. “ RT: r A 9] m > Εὖ" “ a 
[ζκωύον τὸν δίκαιον ὑμεῖς εἴπατε. Εἶπεν ὅτι « ἐπὶ ἡγεμόνας χαὶ βασιλεῖς ἀχθήσεσθε Evexev 

ΠΡ en all ΠΥ une a8 Se altern Sa ee , A 2 « ἐμοῦ » ἄρα ἐψεύσατο; μὴ γένοιτο᾽ μαρτυροῦσι γὰρ τὰ τῶν ἁγίων μαρτύρων λείψανα ἐν 
r pi δι ΄ nie \ er τ ΄ , * ἢ ᾿ ᾽ 

πάσῃ τῇ γὴ χείμενα, καὶ ὡς πηγαὶ οὕτως τὰ μύρα βρύοντα, ᾿ χαὶ δαίμονας ἀπελαύνοντα. 

[7] Ἐνετείλατο ἡμῖν ἀναίμακτον θυσίαν ἐπιτελεῖν. ἀρα ἴσχυσεν ἣ ἐντολὴ αὐτοῦ; ἄρα 

ἠδυνήθησαν πᾶντες οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς καταργῆσαι αὐτήν : οὐδαμῶς. Διὸ βεξαία ἕως περάτων 
2 - .L ER 0 ΄ , Ἔ eh μας 17) Rn θ ᾿ ὅδ᾽ ᾽ ΕΝ τ x en 

τῆς γῆς ἡ τοιαύτη θυσία γέγονεν. ᾿Κνετείλατο βαπτίζεσθαι ἐν ὕδατι eis övonz πατρὸς καὶ υἱοῦ 
r ΄ ᾿ , € ᾿ Er Ξ' ᾿ e ΄ Der, 

χαὶ ἁγίου πνεύματος" ἄρα ἐχράτησεν h αὐτοῦ χέλευσις: dpa ἴσχυσεν ἑλχύσαι πάντα τὰ ἔθνη 
3 7 R BANN RENT 7 ͵ = ER \ τὰ D 

εἰς βάπτισμα; τοῦτο οὐδὲ οἱ δαίμονες ψεύδονται. [8] "Evioyusev ἡμᾶς χαὶ σημεῖον ἀπαράδατον 

δέδωχεν τὴς αὐτοῦ ἀληθείας πᾶσιν εἰπὼν, ὅτι « πύλαι ζδου οὐ χατισχύσουσιν αὐτῆς », 

ἢ ἤγουν τῆς ἐχχλησίας αὐτοῦ, καὶ μεθ᾽ ἡμῶν ἔσεσθαι πάσας τὰς ἡμέρας, ἕως τῆς συντελείας 
ὥς ER m’ ΄ > 5 ΄ » ; N Er u ee.» er 

τοὺ AlWVOS. Ti: λέ ETE,. Xp € ! ZUCOATO, ETIOAE χαθε αι EITATE. Εστηχεν N ἐχχλησία ξω ς 3 ᾽ 

Voici qu'elle est pröchee aujourd’hui comme tous le savent. [6] Il ἃ dit aux 

« cet evangile, sera prech6 aussi ce quelle a fait en memoire d’elle » ' 

apötres : « [15 vous chasseront des synagogues” et vous tueront »°. Si vous 

n’avez pas lapid6 Etienne‘ et Jacques le Juste’, dites-le. Il a dit : « Vous 

« serez conduits devant les princes et les rois ἃ cause de moi »*. A-t-il 

menti? Loin de la! Car voici en temoignage les restes des saints martyrs, 

repandus dans toute la terre, coulant la myrrhe comme des fontaines” et 

chassant les demons. [7] Il nous a ordonn& d’offrir un sacrifice non san- 

glant*. Son ordre a-t-il prevalu. Tous les rois de la terre’ ont-ils pu l’abro- 

zer? Nullement. Aussi un tel sacrilice a-t-ıl et affermi jusqu’aux extr&emites 

de la terre'’. Il a ordonnd de baptiser dans l’eau au nom du Pere, et du 

Fils et du Saint-Esprit''. Son commandement a-t-il tenu? a-t-il pu entrai- 

ner au bapteme toutes les nations'”? En cela pas meme les demons ne 

mentent. [8] Il nous a fortifies et a donne ἃ tous un signe inviolable de sa 

vöritö en disant : « Les portes de l’enfer ne prevaudront pas contre elle » '*, 

c'est-A-dire contre son Eglise, et en promettant d’etre avec nous tous les 

jours jusqu’a la consommation des siecles''. Que dites-vous? A-t-il menti? 

Regardez et dites-le. L’Eglise tient-elle jusqu’aux extremites de la terre? 

1. Matih. xxvı, 13; Mc. xıv, ὃ. — 2. Joan. xvı, 2. — 3. Matih. xxıv, 9. — 4. Cl. Act. Ap. vI1,'58. — 

5. ΟἿ᾽ EusS&gE, H. E., 11 23, 16, citant Hegesippe. — 6. Matth. x, 18. — 7. Le plus celebre des saints 

myroblytes est saint Nicolas de Myre, qui d’ailleurs n’est pas um martyr. Aveec lui, on cite sainl 

Andre, saint Matthieu, saint Demetrios. Sur les miracles accomplis par les reliques des saints, cf. 

LiONGE DE NEAPOLIS, Sermo contra Iudaeos, P.G. NCIII. 1605 D. — 8. Le. xxır, 19; I Cor. ΧΙ, 24. 

- 9. CA. Ps. ı1, 2. — 10. Cf. Mal. 1, 11. — 11. Matth. xxvıu, 19. — 42. Ci! Matth. xxvım, 19. 

13. Matth. xvr, 18. — 13. Matth. xxvıu, 20. 

ὃ 

105: 
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περάτων τῆς γῆς; ναὶ ἢ οὔ: προσχυνεῖται σταυρὸς χαὶ Χριστὸς ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν ; ναὶ 

ἢ οὔ; παρεδρεύουσι τοῖς σοροῖς τῶν ἁγίων ἀσθενεῖς πιστοὶ καὶ ἄπιστοι χαὶ ἰῶνται; ναὶ ἢ οὔ; 

ἴσχυσε τύραννος ἢ βασιλεὺς ἢ ἄρχων ἢ ἐξουσιαστὴς χχταπαῦσα: τὴν πίστιν ἡμῶν ἀπὸ 

χαταθάσεως Χριστοῦ; οὐδαμῶς. "Ereoev ὁ θεμέλιος ἐξ ἧς ἐτέθη; μὴ γένοιτο᾽ ἐσείσθη ἢ 

ἐχχλησία. ἀπὸ χειρὸς ἀνθρώπου; un γένοιτο᾽ ἐσιώπησαν ἡ οἱ ἁλιεῖς ἐχεῖνοι χαὶ τελῶναι χαὶ 

σχυτοτόμοι χηρύσσοντες ἕως νῦν; οὐδαμῶς. [9] Πόσοι τῷ θεμελίῳ ᾧ αὐτοὶ zul Χριστὸς 

χατεθάλοντο ἀντέστησαν, πόσοι προσέχρουσαν, ἐπάλαισαν, ἀντετάξαντο, ὑπλίσθησαν, 

ἐπεχείρησαν, ἠγωνίσαντο, χαὶ ὡς χαπνὸς διελύθησαν, χαὶ ὡς χῦμα ὑπὸ πέτρας εἰς ἀφρὸν 

μετεστράφησαν, χαὶ ὡς βέλος πεμφθὲν εἰς ἀχρόπολιν ἠμθλύνθησαν, χαὶ ὡς σχιὰν χαὶ 

πετεινὰ χατατρέχοντες ἔπεσαν, καὶ ὡς λύχνος ψευδὴς ἀπὸ ἁγίου πνεύματος ἐσξέσθησαν. 

Ὁ γὰρ δήσας τὸν θεμέλιον λίθος Χριστὸς ἄνευ χειρῶν, ἰσχυρώτερος γέγονεν" δι᾽ ὅτι ὁ 

οὐρανὸς " καὶ ἡ γῇ παρελεύσονται, οἱ δὲ λόγοι αὐτοῦ οὐ μὴ παρέλθωσιν. 

VI [1] Οὐκοῦν ἐκ τῶν καθ᾽ ἡμέραν πληρουμένων προρρήσεων τοῦ Χριστοῦ, ἀνάγχη χαὶ 

τὰ μέλλοντα πιστευθῆνα: ἅπερ εἶπεν γίνεσθαι. Ποῖα ταῦτα; ἐπισχεψώμεθα᾽ εἶπεν ὅτι « ἀμὴν 
, \ nr r - r ‚ er DAN x ΄ ᾽ x ’ + 7 x 

« ἀμὴν λέγω ὑμῖν, εἰ μιή τις γεννηθῇ δι ὕδατος χαὶ πνεύματος, οὐ UN εἰσέλθη εἰς τὴν 

1. προσχυνεῖτε. --- 2. οὐ. — 3. τ ὄνται. --- 8. ὑπο. — 13. οὐχ οὖν. --- καθημέραν. 

oul ou non? La croix et le Christ sont-ils adores dans toutes les nations? oui 

ou non? Les malades, croyants et incroyants, s’assoient-ils pres des cendres 

des saints et sont-ils gu6eris? oui ou non? Un tyran, un roi, un prince, un chef 

a-t-il pu faire cesser notre [Ὁ] depuis la venue du Christ? Nullement. Le fonde- 

ment est-il tombe, depuis 411} a τό plac&? Loin de la! L’Eglise a-t-elle &te 

ebranlee par une main humaine? Loin de la. Les pöcheurs, les publicains, les 

cordonniers ont-ils cess& de pr&cher jusqu’ä present? Pas du tout. [9] Au fon- 

dement pose par le Christ et par eux', combien se sont opposes, combien se 

sont heurtes; combien ont lutte, se sont ranges en bataille, ont pris les armes, 

ont porte lamain, ont combattu contre lui! Et 115 ont &t& disperses comme une 

fumee?, ıls ont et changes en &eume comme une vague sur un rocher’; ils 

ont &te &emousses comme une fleche lanc&e contre une citadelle‘; 115 sont 

tombes comme s’ils poursuivaient une ombre ou un oiseau; ils ont &te &teints 

par le Saint-Esprit comme un flambeau menteur. La pierre qui supporte les 

fondations sans secours humain, le Christ est devenu le plus fort. Aussi le 

ciel et la terre passeront, mais ses paroles ne passeront pas’. 

VI [1] Aussi, d’apres les predietions du Christ qui s’accomplissent chaque 

jour, il faut croire que l’avenir qu'il a predit arrivera aussi. Lequel? Regar- 

dons. Il adit : « En verite, en verite je vous le dis, si quelqu’un ne nait de 

1..Cf.I Cor: τ, 11; Eph. τι, 20. — 2. Cf. 'Sap. v, 14 (15). — 3. Cf. Sap. v, 10. — 4. Cf. Sap. v, 12. 

— 5. Matth. xxıv, 35. Tout ce passage est ἃ rapprocher de l’'introduction au Dialogue contre les mo- 

nophysites; infra p. [107]. 

* fol. 162 

vb 

* fol. 163 
Τρ τις 
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« βασιλείαν τῶν οὐρανῶν »᾽ οὐχοῦν οὐ ψεύδεται: Einev ὅτι « ὁ μὴ τρώγων μου τὸ σῶμα καὶ 

« πίνων μου τὸ αἷμα, οὐχ ἔχει ζωὴν αἰώνιον ». Εἶπεν ὅτι « ὁ ἀρνούμενος με ἔμπροσθεν τῶν 

« ἀνθρώπων, ἀρνήσομαι αὐτὸν ἔμπροσθεν τοῦ πατρός μου τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς »᾽ οὐχοῦν οὐ. 

ψεύδεται. Εἶπεν " ὅτι « ὁ μὴ τιμῶν τὸν υἱὸν οὐ τιμᾷ τὸν πατέρα », ὥστε ματαία πᾶσα, 

πίστις μὴ τιμῶσα, Χριστὸν ὡς υἱὸν θεοῦ. 

[2] Πρόκειται οὖν ὑμῖν, ἢ δεῖξαι πάντα ὅσα προεῖπεν ὁ Χριστὸς ψευδῆ, χαὶ εἰπεῖν ὅτ! 

οὐχ ἕνι ἐχχλησία αὐτοῦ ἐν πάσῃ τῇ γῆ, οὐδὲ τὸ ὄνομα αὐτοῦ χηρύττεται; οὐδὲ μισούμεθα οἱ 

χριστιανοὶ ὑπὸ πάντων δι᾿ αὐτὸν, οὐδὲ ἐμαρτύρησάν τινες ὑπὲρ αὐτοῦ, οὐδὲ ἐπὶ ἡγεμόνας 

Ν Ὁ ’ ΄ - ΄ ERANSS € - ex ar ‚N r ε - E77 

χαὶ βασιλεῖς οἱ ἀπόστολοι παρέστησαν, οὐδὲ ὁ ναὸς ὑμῶν ἔπεσεν, οὐδὲ οἱ Ρωμαῖοι τὸ ἔθνος 

χαὶ τὴν βχσιλείαν ὑμῶν διεσχόρπισαν. Ei ταῦτα ἀληθὴ εἰσι, ὥσπερ καί εἰσιν, ἀνάγκη πιστεῦ- 10 

er N er \ = © P = Be er a γ15 \ \ er 

σαι ὅτι χαὶ ἦλθεν ὁ Χριστὸς τῇ συμπληρώσει τῶν χαιρῶν, ὅτι χαὶ ἀληθὴς Χριστὸς, ὅτι 
᾿ 

| 

2 “ N) er \ er τὸ er \ DRS m = \ 

χαὶ αἰώνιος, ὅτι χαὶ ἅγιος ἁγίων, ὅτι χαὶ υἱὸς θεοῦ, ὅτι χαὶ αὐτὸς χρινεῖ ζῶντας χαὶ 

, \ ᾿ Ξ ΕΣ a en ’ Ἢ BEENEEN νος - an ΄ “ 

γεχρούς. Διὸ μὴ πλανᾶτε' ἦλθεν ὁ Χριστός" γνῶτε, ἰουδαῖοι, χαὶ ἡττᾶσθε" ὑπαχούσατε ἕως 
ι 

᾿ τῷ D zZ τ u 2 ῃς: e Χο G 

ἐσχάτου τῆς γῆς orı Ὥλθέν ο Ἄριστος. 

τ ’ 77 ’ e Ne ἢ: 5 e " 

VII [1] Ταῦτα καὶ τούτων ἕτερα ἀχούσαντες οἱ ἰουδαϊοί ἠσχύνθησαν, ἡσύχασαν, 15. 

1. οὐχ οὖν: — 7. ἐνι. — 8. οὗδε 2°. --- ἐπι — 10. εἰσὶν. 

« leau et de l’esprit, il n’entrera pas dans le royaume des cieux »'. Done 

il ne ment pas. Il a dit : « Celui qui ne mange pas ma chair et ne boit pas 

« mon sang π΄ ἃ pas la vie öternelle ». Il a dit : « Celui qui me renie devant 

« les hommes, je le renierai devant mon pere qui est dans les cieux »°. 

Done il ne ment pas. Il a dit: « Celui qui n’honore pas le Fils n’honore pas 

« le Pere » ἡ, de sorte qu'est vaine toute foi qui n’honore pas le Christ comme 

Fils de Dieu. 

[2] Vous avez done ou bien ἃ montrer que tout ce {ἃ predit le Christ 

est faux, ä dire que son Eglise n’est pas dans toute la terre, que son nom 

n'est pas pröch6 partout, que nous les chretiens ne sommes pas hais de tous 

a cause de lui, que beaucoup ne lui ont pas rendu t&moignage, que les 

apötres n’ont pas comparu devant les princes et les rois, que votre temple 

n'est pas tombe, que les Romains n’ont pas disperse votre nation et votre 

royaute. Si ces choses sont vraies. comme elles le sont en eflet, ıl vous faut 

eroire que le Christ est venu ala consommation des temps; que le Christ est 

vrai, qu'il est eternel, qu'il est saint des saints, quil est Fils de Dieu, quiil 

jugera lui-meme les vivants et les morts’. Ne vous trompez donc pas. Le 

Christ est venu. Reconnaissez, Juifs, que vous &tes vaincus; entendez jus- 

qu’aux extremites de la terre que le Christ est venu. 

VII [1] Entendant ces choses® et d’autres encore, les Juifs rougirent de 

1. Joan. 111, 5. — 2. Joan. vi, 54. — ὃ. Matth. x, 33. — 4. Joan. v, 23. — 5. Cf. Symbol. Nicaen. — 

6. Of. Dial. antimonoph. 72, cd. BONWETSCH, p. 145, 31 ss. 
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ἐφημώθησαν, ἐταράχθησαν, ἐσαλεύθησαν, ἐσκχοτίσθησαν, ἠπόρησαν, ἠρυθοίασαν, ἡἠλλοιώ- 

θησαν, ἔσπευσαν, οὐκ ἀνέμειναν, ἀνέστησαν, ἔφυγον ὡς ὑπὸ πυρὸς διωχόμενοι, συνέπεσαν 

ὡς μεθύοντες, πᾶσα ἡ σοφία αὐτῶν χατεπόθη, οἴχοντο ἅπαντες οἱ μὲν σιωπήσαντες, " οἱ 

δὲ ὑπογογγύζοντες, ἄλλοι στενάζοντες, ἕτεροι καὶ λέγοντες" Ἀδοναὶ, ὁ Abbas ἐνίχησεν ; ἄλλοι 

τὴν χεφαλὴν σείοντες, πρὸς ἀλλήλους ἔλεγον" μὰ τὸν νόμον, νομίζ ω πλανώμεθα. Γηραλαιό- 

τέροι δέ τινες, χαὶ γελοίου ἐφθέγγοντό δήματα πρὸς ἀλλήλους λέγοντες" Era πόσων 

χοιραίων ἐστερήθημεν. [2] Τινὲς μὲν ἐκ τότε φίλοι ἀντ᾽ ἐχθοοῖς τοῖς χριστιανοῖς γεγόνασι" 
” Α S πὰ > ὃς; ΄ Β “0 r 5 ἘΣ x n \ 
αλλοι χαιροσχοπουσιν, εχ E/OD.EYDL προσελθεῖν τῳ βαπτίσματι, ες ὧν οι ἐμὸν προσφιλεῖς, KA 

͵ 
τῇ ἐχχλησίᾳ een εἰλιχρινῶς καὶ arndıyas, καὶ τὴν σφραγί δα. δεξάμενοι, χαὶ χατὰ 

y 
ἰουδ χίων ἀηττήτως ἢ δογματίζουσιν ὑπέρμαχοι χαὶ πρόμαχοι χαὶ σύμμαχοι, πατρὸς χαὶ 

\ [0 x [4 ΄, r e ΄ φ. r ‚» ᾿ ͵ὕ Im . 

υιοῦ χαι ROY TYEUBATOS υπαργχοντές, on δόξα χαὶ το APATOS eig τους αἀιωνᾶς τῶν 

αἰώνων. Ἀμήν. 

2. ἀνέμειναν. --- 3. πάσα. --- 7. ἔχ τοτε. 

honte, se tinrent immobiles, se turent, se troublerent, s’agiterent, s’assombri- 

rent, s'’embarrasserent, rougirent, ENT se häterent, n’attendirent pas, 

se leverent, s'enfuirent comme s’ils etaient poursuivis par le feu, tomberent 

comme des hommes ivres; toute leur sagesse fut consum6e, ils s’en allerent 

tous : les uns en silence, les autres murmurant; quelques-uns poussant des 

gemissements, d’autres disant : Adonai, l’abb&' a vaincu. D’autres, secouant 

la tete, se disaient mutuellement : Par la loi, je erois que nous sommes dans 

l’erreur. Certains, plus äges, prononcaient des paroles risibles, se disant 

les uns aux autres : Abala! De combien de jambons avons-nous 6t6 prives! 

- [2] Quelques-uns, des lors, d’ennemis devinrent amis des chretiens’. D’autres 

guettent l’occasion, attendant pour venir au bapteme; ceux qui me sont tres 

chers sont venus ἃ l’Eglise en toute simplieite et verit6, 115. ont recu le sceau 

(du bapteme) et soutiennent invinciblement leur foi contre les Juifs, com- 

battant pour nous, devant nous, avec nous, et obeissant au Pere, au Fils 

et au Saint-Esprit, ἃ qui est la gloire et la puissance aux siecles des 

siecles. Amen. 

1. On se rappelle qu’au debut du premier entrelien, c'est a un moine que les Juils vont exposer 

leurs dittieultes. — 2. Pour cette finale, cf. la Διάλεξις ἰουδαίου καὶ χριστιανοῦ du manuserit Paris. graec. 

1788, f° 246 v°. 
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APPENDICE 

Les quelques pages qui suivent constituent la transition entre les Trophees 

de Damas et le Dialogue antimonophysite edit par N. Bonwetsch. Elles 

rappellent par leur style l’introduction que l'auteur avait placde en tete des 

Trophees; c’est dire que les mots ἃ eflets, les phrases embarrass6es et solen- 

nelles y tiennent une large place. Le raccourei historique concernant les 

diflörentes her6sies est tel qu’on pouvait l’attendre de la part d'un homme 

qui ne connait le passe qu’ä la lumiere du present : Arius, Sabellius, Euno- 

mius, Apollinaire, les Manicheens, apparaissent tous sur le möme plan, comme 

les ennemis d’autrefois; ıls sont caracterises par des termes vagues, et l’on 

comprend qu'ils n’exeitent plus l'interöt de l’auteur, puisque leurs erreurs 

sont bien mortes. Les heresies nouvelles, le nestorianisme et le monophy- 

sisme, sont plus connues, et les noms de leurs differentes sectes enumeres les 

uns ἃ la suite des autres : on sent le danger present, et que ce n'est pas 

une simple fantaisie qui pousse l’6crivain ἃ composer et ἃ publier son second 

dialogue, dirige contre les Monophysites. 

Les deux dialogues forment un tout : contre les Juifs on deiend la divinite 

du Christ; contre les herstiques, l’enseignement de l’Eglise. 1] &tait interessant 

de faire connaitre aussi les pages dans lesquelles l’apologiste anonyme du 

vır" sieele marquait le lien entre les deux parties de son @uvre; de la, la publi- 

cation de ce morceau de transition encore inedit, mais ἃ quoi nous ne croyons 

pas utile d’ajouter aucun commentaire. 



ἘΠΕΙΔῊ ΟΥ̓ ΠᾺΣ O ΒΑΠΤΙΖΟΜΕΝΟΣ, AAAA ΠᾺΣ Ὁ ΟΡΘΟΔΟΞΩΣ ΦΩΤΙΖΟΜΈΝΟΣ, 

ΘΕΟΥ͂ YIOE ΔΝΑΔΕΙΚΝΥ͂ΤΑΙ, ΦΕΡΕ AH, ΦΕΡΙΩ ΛΟΙ͂ΠΟΝ, META TON IOYAAIKON 

ΠΡΟΣ AIPETIKON ὩΣΠΕῈΡ ΕΚ ΔΥΝΆΜΕΩΣ ΕἸΣ AYNAMIN KAIPOY ΚΑΛΟΥ͂ΝΤΟΣ 

ΕἸΣΠΗΔΗΣΩΜΕΝ TIOAEMON. 

“H Σ Μ » av 0 I, ΄ en 4 ἐν « I x 5 ’ ’ - \ - x ᾽ " 

τῆς ὄντως ἀληθοῦς σοφίας πηγὴ, ὁ θησχυρὸς τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν, τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν 
\ 4 57 Ba PR * \ SIRY « - τ , ” , » ρας 

τὸ φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐχζητοῦντα ᾿ τὴν ἀλήθειαν" ὁ τῆς εἰρήνης ἄγγελος χαὶ τῶν ὅλων 
΄ 3 7 \ ᾽ ΄ \ e & ΄ N ἡ ΄, \ ται 

χύριος Τησοῦς Χριστὸς ἐνισχύων τοὺς ἑαυτοῦ μαθητάς, φησι πρὸς τὸν Πέτρον τὸν χορυφαῖον 
ν κά I [3 

en er hy ΞΟ Πέ 2 ve ty ὙΦ ΑΘ EZ > δ ΄ \ ’ a \ , 
αὐτῶν᾽ « Σὺ εἶ Πέτρος χαὶ ἐπὶ ταύτη τῇ πέτρα οἰκοδομήσω μου τὴν ἐχχλησίαν, χαὶ πύλαι 

« "Adou οὐ κατισχύσουσιν αὐτῆς ». Πύλας "Adou, τὰς αἱρέσεις πρεπόντως ὀνομάσας" πρὸς ἃς 
͵ ν ͵ x ὶ — 

SER ἐὔένν ᾿ £ P x I ᾿ j BE 
χαὶ διὰ Παυλοῦ τοῦ τῆς θεογνωσίας χήρυχός φησι τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον" « ὅτι θεμέλιον ἄλλον h 

᾿ \ ᾿ “ \ \ r e ‚ σ τ ΄ r 
« οὐδεὶς δύναται θεῖναι, παρὰ τὸν χείμενον, ὅς ἐστι Χριστός »᾽ ᾧπερ προσχρούσαντές τινες 

,΄ \ , x r \ INS , « ᾿ - ΄ 

λαοπλάνοι χατὰ διαφόρους χαιροὺς, ὡσεὶ χαπνὸς διελύθησαν, χαὶ ὡς σχιὰ ἠφανίσθησαν, 
2 k 

5 vr r x“v \y EN ἢ \ “ ὌΝ > 
χαὶ ὁ θεμέλιος ἡ ἔστη, χαὶ ἔσται ἀσάλευτος δι τὸν οὕτως ὁρίσαντα, χαὶ πανσόφως οἰκονο- 

δ ee NA RS ER Fee , REN τὴν \ » x 
υησαντα., ἰιοτὶ (0 ουρᾶνος RU ἢ γὴ παρελεύσονται οι δὲ λογὴν μου. φησι; ου μὴ 

a παρέλθωσιν ». 

1. ἐπεὶ δὴ. — 11. παρα. --- τινὲς. --- 12. χατα. -- 12. διέλυθησαν. 

Comme ce ne sont pas tous les baptises, mais tous ceux qui sont illumines 

dans l’ortbodoxie, qui sont manifestes fils de Dieu, eh bien, apres avoir men& 

la guerre contre les Juifs, luttons contre les heretiques, puisque l’occasion 

nous appelle de puissance en puissance. 

La source de la sagesse reellement veritable, le tresor des biens &ternels, 

la vraie lumiere qui eclaire tout homme' ἃ la recherche de la verite, l’ange 

de la paix et Seigneur de toutes choses, J&sus-Christ, pour fortifier ses dis- 

eiples, dit ἃ Pierre leur chef: « Tu es Pierre et sur cette pierre je bätirai mon 

« Eglise et les portes de l’enfer ne prevaudront pas contre elle »*. Il nomme 

avee raison portes de l’enfer les heresies, contre lesquelles l’Esprit-Sain! 

dit encore par (la bouche de) Paul, le heraut de la connaissance divine 

« Personne ne peut poser un autre fondement, sinon celui qui est pose, qui 

« est le Christ »°. Contre [αἱ se heurterent, en des temps divers, des guides 

trompeurs qui passerent comme une fumee, se dissiperent comme une ombre, 

tandis que le fondement se tenait et se tiendra inebranlable par (la vertu 

de) celui qui l!’a ainsi fix& et dispose en toute sagesse, car « le ciel et la terre 

« passeront, mais ma parole, dit le Seigneur, ne passera pas >» ; 

1. Joan. 1, ὃ. — 2, Matth. xvı, 18. — 3. I Cor. ıı, 11. — αι, Matth. xxıv, 35 

* fol. 16/1 

vb. 

* fol. 16% 

νοῦ 



* fol. 16 

vb. 

* fol. 165 

τῆς 
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Li ” ΕΣ m r x - r ᾽ὔ \ ’ [4 ΄ ΓΞ [4 

Οὕτως DELog ἐχεῖνος, ἢ μιαρὰ γλῶσσα, ἢ βλάσφημος φωνὴ ἀνέχυψεν λέγων Κτίσμα 
\ n er ΄ \ ε ΄ ne ΄ > = Sue. = Bea 

χαὶ δοῦλον χαὶ ἑτεροούσιον τὸν ὁμοούσιον Υἱὸν χαὶ Λόγον τοῦ Θεοῦ χαθ᾽ οὗ ὁ τῆς δόξης Κύριος 
x « ale r RR N 7 δὲ \ 3 ΄ ΠΟΤ Σ ἧς 7 , δ. 

τοὺς ἑαυτοῦ ὁπλίτας ἀνέστησεν λέγω δὴ τοὺς ἐν Νιχαίᾳ τιη΄ ἁγίους πατέρας" μίαν οὐσιᾶν τ 
x m r ie Pi 

ἐπὶ τῆς θεότητος πατρὸς καὶ υἱοῦ ὁρίσαντας. 

Εἶτά που πάλιν ἀνέφυ wer’ ἐκεῖνον, ὁ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου ἀλλότριος" Ναχεδόνιος 5 

ὁ πνευματομάχος" χτίσμα. καὶ δοῦλον " λέγων τὸ Πνεῦμα τὸ ἄχτιστον᾽ χαθ᾽ οὗ γέγονεν ἡ ἐν 

Κωνσοταντινουπόλει τῶν ἁγίων ρνί πατέρων σύνοδος, ὁμοούσιον Πατρὶ καὶ Υἱῷ τὸ πανάγιον 

Πνεῦμα. χυρώσασα. 
Ἔδ Μ Ζ x r δ Ἰὼ \ ἘΣ Ὁ r \ ev \ ΄ 

ὄχησέν που μετὰ τούτους διασχίσαι τὴν τοῦ Χριστοῦ ποίυνην μονιὸς ἄγριος καὶ λύχος 

ἅρπαξ Νεστόριος ὁ θείλατος, λαλῶν χατὰ τοῦ Θεοῦ ἀδικίαν, χαὶ τὴν ἁγίαν Χριστοῦ τοῦ 10 

Θεοῦ μητέρα θεοτόχον, χριστοτόχον ὀνομιζζων᾽ ἀλλ᾽ ἐξέπεσε τῆς χενὴς ἐλπίδος" Heiz γὰρ 

ψήφῳ συναθροισθέντες οἱ ἅγιοι πατέρες σ΄ τὸ πρότερον ἐν ᾿φέσῳ, τὸν δυσσεθὴ μὲν avedeu.z- 

τισαν ΝΝεστόριον᾽ Θεοτόχον δὲ τὴν ἁγίαν παρθένον ἐκήρυξαν. 

ἜἘξέχλινάν που τῆς ἀληθείας, * ὡς πάλαι ᾿Ιαννὴς καὶ Ἰαμύρὴς, Εὐτύχιος καὶ Διόσχορος" 

΄ r nu r ou n > ἢ ἢ ΄ m 

συγχῦσιν τινα χαὶ GAOTODENYNY τῇ Χριστοῦ ἐχχλησία εἰσπνεύσαντες, χα! PLN φυσιν ἐπι 15 

5. εἶτα. — μετεχεῖνον. -- 11. ἀλλ ἐξέπεσε. — 1. ποῦ. — 15. σχοτομῆνιν. — 15. ἐπι. 

C'est ainsi que le fameux Arıus, la langue impure, la voix blasphematrice, 

a Jev& la töte en disant : le Fils consubstantiel, le Verbe de Dieu, est une erea- 

ture, un escelave, d’une autre substance. Contre [αἱ], le Seigneur de gloire' a 

levs ses soldats, je veux dire les trois cent dix-huit Peres de Nice, qui ont 

döfini une seule substance pour la divinite du Pere et du Fils. 

Puis a encore grandi, apres Arius, l’adversaire du Saint-Esprit, Mace- 

donius le Pneumatomaque, disant que l’Esprit ineree est une creature et un 

esclave. Contre lui a eu lieu le concile des cent quatre-vingts Peres ἃ Cons- 

tantinople, qui a decide que l’Esprit tres Saint est consubstantiel au Pere et 

au Fils. 

Apres eux, il parut bon de diviser le troupeau du Christ ἃ un sanglier sau- 

vage, ἃ un loup ravisseur : Nestorius, lenegateur de Dieu, a profere l’injustice 

contre Dieu, et a nomm& mere du Christ la sainte möre du Christ Dieu, la 

mere de Dieu. Mais il est tombe de sa vaine esperance, car par un suffrage 

divin les deux cents Peres saints rassembles pour la premiere fois ἃ Ephöse 

anathematiserent l’impie Nestorius et proclamerent mere de Dieu la Vierge 

sainte. 

Se detournörent aussi de la verit6, comme autrefois Jannes et Jambres’, 

Eutychios et Dioscore, insulllant la confusion et l’obseurite ἃ l’Eglise du 

Christ et proclamant ἃ faux une seule nature du Christ notre Dieu, apres 

1. Gi. I Gar 3158: 2. Cl. II Tim. ı1, 8. 
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Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν μετὰ τὴν ἕνωσιν χαλεπῶς χηρύσσοντες" ἀλλ᾽ ὁ τὴν ἑαυτοῦ νύμφην { ' 
᾿ r ΄ τ ae > χ β) ἀν τὰ ΄ ΄ 
ἐκχλησίαν φυλάττων εἰς αἰῶνα ἄφθαρτον, ἀνέδειξεν ὥσπερ τινὰ ἔσχατον θεολογίας τέταρτον 

εὐαγγέλιον, τὴν ἁγίαν ἐν Χαλχηδόνι τῶν IN πατέρων σύνοδον, οὐ Boca, τοὺς προμνηυονευ- 
r > m - ἃ NZ \ ΄ 

θέντας δυσσεύεῖς ἄνδρας χαθελοῦσαν, ἀλλὰ χαὶ δύο τὰς ἐν Χριστῷ φύσεις adıaı ἰρέτως χαὶ 

ἀσυγχύτως ὁρίσασαν. 

Kai τί δεῖ με λέγειν τὸ καθ᾿ ἕν τῶν παρανομωτάτων ᾿ αἱρεσιάρχων βλάσφημον, λέγω δὴ με λέγειν εν τ TADANO 4 0) αιρ σ ἄρχων Χσφη μον, λέγω N 

x 4 x \ 

τὴν ἜΣ ἢ lern: προὐπάρχειν τὰς ψυχὰς τῶν σωμάτων λέγουσαν, χαὶ τὴν 

χόλασιν τὴν μέλλουσαν τέλος ἔχειν ὁρίζουσαν, χαὶ ὅτι ἄγγελοι πρώην αἱ ψυχαὶ ὑπήοχασιν, 

χαὶ ἄλλα τούτων ἀτοπώτερα. 

ξ 
- ΄ὔ ΓΕ -“ x ’ r τ \ » ΄ m r ,΄ 

Πῶς τολμήσω ἐξειπεῖν τὴν Εὐνομίου ἀσέδειαν" τρεῖς μὲν μερικὰς οὐσίας ἐπὶ τῆς ἁγίας 
΄ ee = \ γὼ ᾽ 7. \ „ D = ır \ 

Τροιζδος ὁρίζοντα" νοῦν δὲ πάλιν ἀνθρώπινον τὸν Χριστὸν ἔχειν ἀρνούμενον; Ποῦ τάξω τὴν 

Ἀπολιναρίου μανίαν, ἀθέλητον χαὶ ἀνενέ aynrov τὴν τοῦ σωτῆρος σάρχα ὀνομιά ὕοντος; Πῶς u μὴ 

φρίξω Σχξελλίου ἀχούων μίαν ὑπόστασιν ᾿ ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριζδος χηρύσσοντα: Or 
“θῷ » ἰδ - 5 ζ , Ν r = ’ ΄ z \ m ’ Sr 

ἀληθῶς χαὶ αἰδεσθῷ βλασφημίας διηγούμενος τῶν ἐσχοτισμένων φωστήρων, χαὶ τῶν ἁπαιδεύ- 
N ΄ ἐν δ τῆ 5 : ᾿ UN ni ; 

τῶν διδασχάλων: Νεστόριος υὲν δύο ὑποστάσεις ἤγουν πρόσωπα, χαι δύο φύσεις διηρημένας 
x ΡΥ Ὸ - n ne m CN ΠῚ ΄, ΤᾺ N - \ r ‚ 

ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν εἰπὼν, βεδύθισται. Γάϊος δὲ καὶ ᾿Ιουλιανὸς, μίαν οὐσίαν 

1. κηρύσοντες. --- 3. ὥσπέρ. — 8. ἔχειν. 

union. Mais celui qui garde l’Eglise son epouse sans souillure pour l’&ternite 

a montre, comme le quatrieme et dernier Evangile de la theologie, le saint 

coneile des six cent trente Peres de Chalcedoine, qui non seulement repous- 

serent les impies susmentionnes, mais allirmerent les deux natures dans 

le Christ, inseparables et sans melange. 

Dois-je dire encore ἃ part le blaspheme d’un des plus coupables here- 

siarques, je veux dire l'invention fabuleuse d’Origene' : il enseignait que les 

ämes preexistaient aux corps, que le chätiment futur aurait une fin, que les 

ämes avaient d’abord 6t6 des anges, et d’autres choses plus insensdes que 

cela. 

Comment oserai-je parler aussi de l’impiete d’Eunomius il attribuait trois 

substances separees ἃ la Sainte Trinite et niait que le Christ eüt un esprit 

(νοῦς) humain. Οὐ placerai-je la folie d’ Apollinaire qui disait sans volonte et 

sans op@ration la chair du Sauveur? Comment ne [r&mirai-je pas en entendant 

Sabellius precher une seule hypostase de la sainte Trinite? J' hesite vraiment 

et je rougis en racontant le blaspheme des lumieres obscurcies, des maitres 

sans instruction. Nestorius s’est noye, en disant qu’il y a deux hypostases 

ou personnes et deux natures separdes du seul Christ notre Dieu. Caius et 

1. Origene est place ici parce que sa doctrine a &le condamnee par le einquieme eoncile general 

(553). 

zo): 165 

Ta, 

* fol. 165 



* fol. 165 
vb. 

* fol. 166 

τ δὲ 
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χαὶ ἄφθαρτον χατὰ πάντα τὸ δεσποτικὸν σῶμα τοῦ Χριστοῦ φρονήσαντες, τοῦ φωτὸς ἐστε- 

φήθησαν. 
+ Ἑ er. ͵ \ τε \ ΄ > r 

Oro: πάντες χαὶ ἄλλοι πλείονες, ὑπὸ χενῆς χαὶ ματαίας δόξης ἀπατώμενοι, ἀλλήλοις 
᾽ ͵ ᾽ ΄ Νὰ 2% =, * δ , 2 
ἀντετάξαντο: ἀμφότεροι δὲ πεπτώχασι' οἱ μὲν διαιροῦντες χαχῶς. οἱ δὲ συγχέοντες 

ΑΥΕΝ ἐν τ τα N s ᾿ ᾿ 
ἀσεθῷς" ἄλλοι δὲ τελείως ἀρνούμενοι, καὶ ὑιηδ ενὶ πειθόμενοι. 

τῶν, ΝΕ ᾿ Bam: ὃ ΕἸ DE ES 5 
Τζχωδος: Οἱ μὲν θεοπασχίαν τολμηρῶς ἀποφαίνονται συμπαθοῦσαν τῇ τοῦ σωτῆρος 

\ De 2,19 
σαρκὶ καὶ τὴν αὐτοῦ θεότητα ὁρίζοντες. 

- ı . ᾿ τὸ N, > \ x = ᾿ n 

Διόσχορος" Τὰς τῶν ἐν αὐτῷ οὐσιῶν ἰδιότητας ἀρνούμενοι φυρμὸν τὸ τῆς οἰχονομίας 
΄ ᾽ 4 

μυστήριον ἀπεργάζονται. 
= ᾿ ΣΝ ἦν ὦ ἐπ \ , er BE PR D - ΄ 

Μανιχαῖοι: Ἀποθέσθχι αὐτὸν ἐν τῷ ἡλίῳ τὴν σάρχα ἥνπερ ἐξ ἡμῶν ἀνείληφεν δογματί- 

ζουσιν, χαὶ γυμνὴν θεότητα τὸν υἱὸν σήμερον ὑπάρχειν εἰσάγουσιν. 
5 ἤτον ΔΈΟΣ ΖΕ en δ ὃ \ ͵ a Ξ Ne \ 

Εὐτυχίος: "EZ οὐρανοῦ τὸ σῶμα τὸ δεσποτικὸν χατεληλυθότα μυθολογοῦσι" χαὶ ὡς διὰ 
- er Nena. en 2 “ ,ἷ BEN r £ 7 A - m 

σωλῆνος οὕτως διχ ᾿ τῆς μήτρας τῆς Θεοτόχου αὐτὸ ἐξεληλυθέναι φαντάζονται" νεοπλανῆται 
Ν „ [4 ’ ᾿ Ὁ EN m m - ξ - x 7 5 x ’ ’ er 5 

χαὶ ἄφρονες, μίαν ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χοιστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν φυσικὴν θέλησιν χαὶ ἐνέργειαν εἶναι 
Ν ΄, = e 53: 0 “δὲ ΄ SEN \ ’ θ ec zn Age 0 Ὁ ΣΙ 

δογματίζουσιν: ὡς ἐχ τούτου, μηδὲ τέλειον αὐτὸν λοιπὸν ἐν θεότητι γνωρίζεσθαι, μήτε 
\ 7 4 ᾿ » ’ man ᾿ m \ Η͂ x δι ev ’ am 

μὴν πάλιν τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι' ἀλλὰ ἀτελεῖ μὲν Θεὸν, μερικὸν δὲ ἄνθρωπον ἀθελεῖ χαὶ 

EL ἀνενέργητον. 

l. χατα. — 3. ὑπο. — I. διαἰροῦντες. --- 10. μανιχαίοι. --- 13. σολίνος. — νεοπλανῖται. 

Julien ont &t& aveugles en pensant que le corps du Seigneur &tait une seule 

substance avec le Christ, et compl&tement incorruptible. 

Tous ces hommes, et d’autres trop nombreux, trompes par une vide et 

vaine gloire, s’opposent les uns aux autres, mais les uns et les autres sont 

tombes : les uns confondant de maniere impie, les autres separant ἃ tort; 

d’autres niant completement et ne croyant ἃ personne. 

Jacques : les uns enseignent audacieusement les souffrances de Dieu, defi- 

nissant que la divinit6 du Sauveur a aussi souffert avec sa chair. 

Dioscore : En niant les proprietes des substances qui sont en lui, 115 

transiorment en un melange confus le mystere de l'Incarnation. 

Les Manicheens : Ils prötendent que le Fils a transporte dans le soleil la 

chair qu'il a prise de nous, et enseignent qu’aujourd’hui il subsiste dans sa 

seule divinite. 

Eutyches : Ils racontent que le corps du Seigneur est venu du ciel, et 

qu'il a passe par le sein de la Μὸγθ de Dieu comme par un canal : nouveaux 

höretiques insenses, ils dogmatisent que le Christ notre Dieu n’a qu’une 

volont& et qu’une Energie physique, de sorte qu’ils ne le reconnaissent comme 

parfait nı dans sa divinite, ni m&me dans son humanite; mais ils en font un 

Dieu inacheve (ἀτελῆ) et un homme incomplet, sans volonte (ἀθελὴ) et sans 

energie. 

or 

ER 
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» ς- er Eu - \ 3 REIT ‚ \ 
"EZ ὧν ἁπάντων ῥυομένη ἡ ἁγία καθολικὴ καὶ ἀποστολιχὴ ἐχχλησία τοὺς τροφίμους 

’ _ x x ᾽ -- τ - 

αὐτῆς χαὶ τοὺς πειθομένους αὐτῇ, οἷα βασίλισσα παρισταμένη ἐκ δεξιῶν τοῦ βασιλέως 

ὧν δυνά 56 ; τῶν δυνάμεων περιδεολημένη, χεχοσμιημένη χαὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ ὥσπερ ὑπ᾽ ἰδίου νυμφίου χυόε- 
x ΄ Ἂς ΕἸ -- ΡΞ > Im r 69 

ὀνωμένη χαὶ μυσταγωγουμένη, τὴν χαθαραν αὐτῆς γλῶσσαν χαὶ τὸ ἀμόλυντον αὐτῆς στόμα 
δ Ἂ -Ό r \ [4 \ Eh - " - 

διὰ παντὸς κινοῦσα, χράζει μετὰ παρρησίας πρὸς πάντας βροτοὺς ἐχζητοῦντας τὸ φῶς" 
} \ : \ ᾽ LE x 

« προσέλθατε πρὸς Θεὸν χαὶ φωτίσθητε, χαὶ τὰ πρόσωπα ὑμῶν οὐ μὴ χαταισχυνθῇ > 

Θεὸν δὲ Se τὸν ἐν Ilarpı καὶ Υἱῷ χαὶ ἁγίῳ Πνεύματι προσκυνούμενον χαὶ ἀνυμνούμενον 
x , \ r ΄ 

αἱ γνωριζόμενον, χαὶ ἐχ ψυχῆς χαὶ σώματος χαι TYEUU.ATOS χαι στομᾶτος ὁμολογούμενον 

καὶ πιστευόμενον" τὴν μίαν οὐσίαν χαὶ φύσιν χαὶ δύναμιν" τὴν μίαν χαὶ ὁμοίαν ᾿ θέλησιν 
ἈΦ τιν} \ \ x \ \ ἢ ΠῚ 

χαὶ ἐνέργειαν᾽ τὸν θεὸν χαὶ Θεὸν χαὶ Θεὸν, ἀλλ᾽ ἕνα Θεὸν ἐν τρισὶν ἀσχηματίστοις προσ- 
» 

ὦποις εὐσεθῶς χη ρυττύμενον χαὶ δοξαζόμε EVOV, ἄχτιστον, ἄναρχον, ἀπ ἐρίγραπτον, πα 
r 

τον, ἀπεριέργαστον, ὁμοούσιον. ὁμόδοξον, ἰσοδύναμον, παντοδύναμον, ἀδιαίρετον, ἄτρεπτον, 

ἀπαθῆ, ἀναλλοίωτον, ἄποσον, ἀχώρητον, ἀόριστον. φῶς χαὶ φῶς χαὶ πάλιν φῶς, ἀλλὰ ἕν 

χαὶ τὸ αὐτὸ φῶς" ἐξουσίαν zul κυριότητα καὶ δεσποτείαν, ἀλλὰ μίαν παντοχρατορικὴν 

θεότητα, τρισήλιον ἀχτῖνα, χαὶ ἀσύνθετον δύναμιν" ὥσπερ ἐκ τριῶν ὀφθαλμῶν μιᾶς ὄψεως 

ὁμοίων μία ὅρασις" ἢ ἐχ ” πιγὴς ἀεννάου τρίαρχος θάλασσα ὅρον οὐχ ἔχουσα" ἢ ὡς νοῦς 

5 
1. ὧν. — 3. ὑπαυτοῦ. --- ὑφ᾽ ἴδιον. — 4. τὸ ajout& au-dessus de la ligne. 

La saınte Kglise catholique et apostolique carte de tous ces hommes ses 

nourrissons, et ceux qui lui ob&issent : telle une reine, se tenant ἃ la droite 

du τοὶ des puissances, ornee, par&e, conduite et guidee par lui comme par 

son propre epoux '; parlant en tout d’une langue pure et d’une bouche sans 

souillure, elle appelle avec une franche audace tous les mortels qui cherchent 

la lumiere : « Allez vers Dieu et soyez illuminds, et que vos visages ne soient 

« pas confondus* » : Dieu, dis-je, celui qui est ador6, eelebre, reconnu dans le 

Pere, le Fils et le Saint-Esprit; que l’on confesse et en qui l’on eroit d’äme 

et de corps, d’esprit et de bouche; l’unique essence, et nature, et puissance; 

unique et semblable volonte et energie : Dieu, Dieu et Dieu, mais un seul 

Dieu en trois personnes, sans figure, pieusement preche et glorilie, ineree, 

sans commencement, sans limite, invisible, simple, consubstantiel, identique 

en gloire et en puissance, tout-puissant, sans division, sans changement, sans 

passion, sans transformation, sans quantite, sans limites. sans determination; 

lumiere, lumiere et encore lumiere, mais une seule et meme lumiere; puis- 

sance, seigneurie et pouvoir, mais une seule divinite toute-puissante; triple 

rayon de soleil et force sans composition, semblable ἃ l’unique vision d’un 

‚unique objet par trois yeux pareils; ou ἃ la mer sans limite issue d'une triple 

source intarissable; ou al’Esprit, pere du Verbe, source de l’Esprit, r&union 

1. Ci. Ps. xrıv (xLv), 10. — 2. Ps. xxxIIr (XXXIV), 6. 

* fol. 166 
ΤΩ" 

* fol. 166 
voa 

* fol. 166 

vb. 



* fol. 167 
a. 

* fol. 167 

vsEh. 
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- \ \ r \ > > 7 = ; Ἔ 
λό OU πατὴρ. χαὶ πνευμᾶτος πηγὴ) EV 1X OVOLZ, TOLWY ὑποστάσεων ἀορζτων \ 7) ü Ge} \ v 

Ὑ 5. un > EN \ ar er Be Nr “ ᾿ \ 5 
ἡνωρίζεται, ἀνάρχου ἀρχῆς ἀρχὴ, καὶ συνανάρχου πνεύματος γνώρισμα οὐ γὰρ ἦν ποτε 
er > = e en „Ai τ “ > - vor ἘΞ > > ΄, . un 
ὅτε οὐκ ἦν ὁ Υἱὸς, οὐδὲ ἦν more ὅτε οὐχ ἦν τὸ ἅγιον Ilveönx. Πατέρα ἀχούω, χαὶ εὐθὺς 

% 
ει ’ r ’ \ 17 ner ’ ’ x ν᾿ ΕΣ 

Υἱὸν ἐνόησα. Ei γὰρ μὴ πάντοτε Υἱὸς, πάντως οὐδὲ πάντοτε Πατὴρ, ἐπεὶ τίνος ἔσται πατήρ; 
«πὸ Mn 2 ’ r A ι r [2 x ε- \ ἦι x + \ ῃ n , » 

Πνεῦμα Θεοῦ ἀχούω, χαὶι συντάσσω ἀμα σὺν Υἱῷ χαὶ γεννήτορι. Μὴ τέυνης τὴν θείαν οὐσίαν, 

ἄνθρωπε. min Ὑὰρ τοῦ φωτὸς ἡ φύσις, χἂν δίχφορο: λαμπάδες ὀνομάζονται, οὐδεὶς ᾿ τῷ yo „ 815 γὰρ 2 sn φύσις, 4% ιαῴορο. υπίὸες PASOVTAL, DWOELS τῶν 

γεννωμένων, ἑτεροούσιος τοῦ γεννήσαντος πέφυχε" “Ἑλλήνων zur ἀσεδῶν τὰ τοιχῦτα νοήματα. 
a} Ἀν Na, ’ r r te e 9 ‚ - 

Ei δὲ σκανδαλίζῃ ἀκούων Χριστοῦ ὅτι « ὁ πατήρ μου μείζων μοῦ ἐστι », τί τοῦτο; μὴ θορυ- 
(2 , > , γ \ nt N \ τς δια - N Ba \ or - ΄ Υ 
οἥτω σε, ἀλλ᾽ EL μὲν βούλει χατὰ τὴν σάρχα τοῦ ὀεσπότου τὸν λόγον νοῆσαι; θάρσησον᾽ 

\ (2 - “» Σ᾽ ως REN € ἢ ἷδ \ \ \ -Ὁ - \ € \ 
μὴ φοδηθῆς τοῦτο εἰπεῖν᾽ ἐμὸς ὁ χίνδυνος, τὸ μὲν γὰρ σῶμα τοῦ Χριστοῦ χτιστὸν, ὁ δὲ 
> ’ - N „ ι ’ s -- ΄ [7 et 

ἐν οὐρανοῖς Πατὴρ ἄχτιστος χαὶ ἀόρατος. Ei δὲ τοῦτο δέδοικας, οὕτω νόησον" ὅτι πρέπει 
᾿ en Nr, x - , ᾽ , \ - ΄" Ὁ ΄ es 

παντὶ υἱῷ δοξάζειν τὸν ἑαυτοῦ πατέρα, οὐ μέντοὶ χαὶ ἑκάστῳ ἁρμόζει! τοῦ σμιχρύνειν υἱὸν 
Zn 7: ’ r , ἃ -Ὁ ἘΠῚ πε m di te) Di ak δόξ δὲ \ 
του πᾶτρος στυμια y7? ἐστι τοὺ γεννησᾶντος ἢ TOL τότου υἱοῦ ἐλάττωσις 054 0dE παντι 

003 
πατρὶ, n τοῦ τέκνου ὕψωσις" ἐπεὶ πῶς" « ἐγὼ καὶ ὁ πατὴρ ἕν ἐσμεν», χαὶ « ὁ ἑωραχὼς 
Δ τς ΤῊ \ ΄ = \ No » 9 " INN \ ᾿ 

«CEUNE, EWOAKEY τον πάτερα »" αρα KATA TO TOUR 5 ATAYE τῆς ATOT!AS, AAN χατὰ τὴν θείαν 

2. συνάναρχον. --- 3, οὐδε. — 1. μη. --- 7. ἀσεύων. --- 11. δε. 

en une seule essence de trois hypostases invisibles, prineipe d’un principe 

eternel, et rövelation d’un esprit co6ternel, car il n’y eut pas de temps Οἱ le 

Fils n’etait pas', et il n’y eut pas de temps ou l’Esprit Saint n’6tait pas. 

J’entends le Pere et aussitöt je pense le Fils. Car si le Fils n’6tait pas de tout 

temps, ni le Pere ne serait absolument de tout temps : de qui serait-il ρὸν ἢ 

J’entends l’Esprit de Dieu et je le r&unis aussitöt au Fils et au Pere. Ne divise 

pas l’essence divine, homme. Unique est la nature de la lumiere, et quand 

möme on parle de lampes differentes, aucune de celles qui sont allumees 

n’a une autre essence que celle qui lui a pret& sa lumiere. Les Grecs et 

les impies ont les mömes pensees. Si l’on se scandalise en entendant le Christ 

(dire) : « Mon pere est plus grand que moi »°, qu'est ceci? Ne te trouble 

pas; mais si tu veux comprendre cette parole' selon la chair du Seigneur, 

prends confiance; ne crains pas de dire ceci : Tel est mon risque : le corps 

du Christ est er66, le Pere qui est dans les cieux est iner&& et invisible. Et 

si tu redoutes cette parole, pense ainsi : il convient ἃ tout fils d’honorer son 

propre pre; pourtant il ne sied pas ἃ chacun de diminuer le Fils du P£re, 

car c’est un döshonneur pour le pere que l’abaissement de son propre fils, 

une gloire pour tout pere que l’elevation de son enfant. Aussi, comment 

(expliquer) ces paroles : « Moi et le Pere nous sommes un »°; et: « Celui qui 

«m’avua vu aussi le Pere » '? Est-ce selon le corps? Loin de moi cette folie; 

1. Symb. Nicaen. — 2, Joan. xIv, 28. — 3. Joan. x, 30. — 4. Joan, XIV, 9. 

10° 

15 
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\ 

P ἢ Ἶ ᾿ ns zz Σ φύσιν τὴν χοινὴν "Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ" χάλλιστα μὲν ὁ ! τῶν τοιούτων vv καὶ ὑψηλότατα πεο 
v ε ΄ δ τς r x - Du) PNYATWY και δογμάτων KIN πεφρονήχασι χαὶ λελαλήχασιν, χαὶ τοὺς τοι δὸ anna en Han): 

KIN τοὺς τοῖα μάγους ξχ ρους 
Pr Ὁ ΕΝ m τῇ τοῦ Θεοῦ Ἄρειον χαὶ Σχῥέλλιον χαὶ E ὑνόύμιον νενιχήχασι Αθχνάσιος ὁ τῆς ἀθανασίας 

r \ 7 ’ e a ΄ ’ 4 “" ε =e 2 
συνόμιλος, χαὶ Γρηγόριος ὁ τῆς θεολογίας ἐπώνυμος, καὶ Βασίλειος ὁ τῆς βασιλείας 

5 συνώνυμος. 
“ NN PR ΄ TEN ΄ \ ’ ᾽ No ΄ Odev ἐπὶ τοῦ παρόντος ὧδε χαταπαύσαντες ᾿ τὸν τριαδικὸν λόγον, ἐπὶ τὸ ζητούμενον 

k λοιπὸν ἐλευσόμεθα, οὐ γὰρ ὡς ἔτυχεν ἀρειανὴ σχοτομιήνη ἐν Tor ἡ 
γεστοριανὴ γόσος τὰ χατὰ τὴν ἀνατολὴν Porta μέρη τῆς ὀρθοδοξίας λυμαίνεται χαὶ 
σευηριον λαοπλανία, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ zur A ἴγυπτον οὐ μικρὸς τῶν αἱρέσεων ὁ χειμὼν, ἀλλὰ 

10 σφόδοχ πολὺς χαὶ ἀμύθητος" λέγω δὴ τῶν δυσσεθῶν Θεοδοσιχνῶν, χαὶ Γαϊανιτῶν, χαὶ ᾿ e - « De κι \ x “ ᾽ \ rs € ἔστιν ἡμῖν ὁ Aoyog' χαὶ πρὸς οὺς πολὺς χαὶ αήττητος ὁ πόλεμ, ιος 
Διοσχοριτῶν δι’ οὺς χαί 

ε > 
υχ 6 ὡς τῶν ἁγίων πατέρων ἐλλειψάντων τι ἐν τοῖς π 

o x 72 nn 8 am , N ı 

ἐρὶ Χριστοῦ δόγμασιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ SE \ , REN. - 2. 2 ar γεα ἡμῖν KOL χακότεχνα παρ᾽ αὐτῶν ANEDUNGAY προδλήματά τε XL ἐξαπορίματα, χαὶ 

* 

: 
.“ »"" x -ῳ > - ᾿ \ ᾽ - Im , [2 τ ΄ ” ὥσπερ ἐπὶ τῶν δαιμονιχῶν παθῶν, τὰ μὲν ἀλλήλοις ἀντίχέινται, οἷον ἢ γαστριμαργία χαὶ ἘΝ τ ᾿ ; », ᾽ Nı ᾽ Ἂς Φ SEN 15 ἡ ἐχ νηστείας τιχτομιένη χενοδοξία, ἀμφότερα δὲ πρὸς ἀπώλειαν φέρουσιν, οὕτως χαὶ ἐπὶ 

ns Sa ΄ ε ΄ ΄ ’ we Ὁ a ᾿ , san 7. « ΄ ΟῚ 
τῶν νὺν χατεχόντων αἱρέσεών ἐστιν ἰδεῖν, ὅτι χὰν ἐναντίαι ἀλλήλαις ὑπάρχουσι, ἀλλ 

1. τοιοῦτων. --- 7. ἀλλα. — 8. λοιμαινεται, --- 10. ἀμύθιτος. — 14. μὲν. 

mais selon la nature divine, qui est commune au Pere et au Fils. Ce sont 
done des enseignements trös beaux et tres eleves sur ces objets et ces dogmes 
qu’ont eus dans l’esprit, et qu’ont formules, en refutant vietorieusement les 
ennemis de Dieu et les adversaires de la Trinite Arius, Sabellius et Euno- 
mius, Athanase le compagnon de l’immortalite, Gregoire l’eponyme de la 
theologie, et Basile le synonyme de la royaute. 

viendrons ἃ l’objet möme de nos recherches. Car ce n'est pas la nuit obsceure 
de l’arianisme qui est aujourd’hui repandue sur nous, mais la maladie du 
nestorianisme qui, surtout en Orient, souille l’orthodoxie; e’est l’erreur 
commune de Severe; et non pas elle seulement, mais encore en Egypte 
l’orage violent des heresies, grandement multiplie et inexprimable, je veux 
parler des impies Theodosiens, des Gaianites, des Dioscorites. Contre eux 
nous parlerons; contre eux la guerre est acharnde et vietorieuse. Non pas 
que les saints Peres aient rien omis dans les dogmes relatifs au Christ, mais 
parce que chez ces heretiques ont pouss& des doctrines nouvelles et perverses 
pour nous, de nouveaux problemes et de nouvelles questions. Comme sous 
l’empire de passions demoniaques, ces doctrines s’opposent les unes aux 
autres, semblables ἃ la gloutonnerie et ἃ la vaine gloire qui provient du 

‚ Jeüne et qui portent l’une et l’autre a la perdition, ainsi se laissent voir les 
PATR. OR. — T. XV. — F. 2 19 

' Aussi, pour l’instant, laissant de cöte la question de la Trinite, nous en. 

* fol. 167 
yo 

* fol- 167 

ν 

d. 



* fol. 168 

1239, 

* fol. 168 

Kl 
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ὅμως δύο σχότη ἀλλήλοις ἀντιμάχονται, τῶν μὲν γὰο διχιρούντων «τὸ τῆς οἰκονομίας 

μυστήριον, τῶν δὲ π΄λιν συγχεύντων᾽ μέσην τινὰ χαὶ βασιλικὴν ἢ καθολικὴ ἐχχλησία. βαδίζει 

ὁδόν" ὁμοίως χποστρεφομιένην " χαὶ τὴν Σευήρου μανίαν, χαὶ τὴν Νεστορίου εἰδωλολατρείαν. 

Καὶ γὰρ καὶ τὸ λέγειν μίαν φύσιν μετὰ τὴν ἕνωσιν ἐπὶ Χριστοῦ τοῦ ἀ)ιηθινοῦ ἡμῶν Θεοῦ, 

πάσης ἀτοπίας πεπλήρωται" καὶ τὸ πάλιν δύο ἰδιοσυστάτους χαὶ χαθ᾽ ἑαυτὰς θεωρουμένας 

οὐσίας, πολλῆς βλασφημίας τεκμήριον. | 

"Frei οὖν νεστοριανοὺς ἡμᾶς οἱ τοῦ Σευήρου χαὶ Διοσχόρου χαὶ Εὐτυχοῦς μαθηταὶ χαὶ 

διάδοχοι ἀμαθῶς τε χαὶ ἀναισχύντως ὀνουμζζουσιν᾽ φέρε εἰ δοκεῖ ὡς ἐν συντόμῳ τίνες εἰσὶ 

τῆς ἀλχηθείας ἀλλότριοι ἐπισχεψώ!μεθοι, οὐ χομψολογοῦντες οὐδὲ πολυλογοῦντές᾽ ἀλλά τινῶν 

ἀνδοῶν ᾿ συφωτάτων χαὶ ὀνθοδόξων ἀντιλογίαν νεωστὶ γεναμένην πρὸς μονοφυσίτας τοὺς 

ἀπὸ Σευήρου τοῦ δυσσεδοῦς, πᾶσιν εἰς ὠφελείαν χαὶ εὐφροσύνην διηγησόμεθα" Θεοῦ λόγον 

διδόντος ἡμῖν ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματος ἡμῶν᾽ on δόξα χαὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας 

ἐν 4. ᾽ , 
TWV αἰώνων. A μη Vie 

1. διαϊρούντων. — 7. ἔπει. 

hörösies qui dominent maintenant. Bien qu’elles soient opposees les unes aux 

autres, ces deux tenebres luttent une contre l’autre, les uns divisant le 

mystere de l’Incarnation, les autres au contraire le melangeant. L’Eglise 

catholique suit une route moyenne et royale qui est egalement ecartee de la 

folie de Severe et de l'idolätrie de Nestorius. Car dire une seule nature apres 

"union du Christ notre vrai Dieu, c'est une doctrine remplie de toute folie; 

mais par contre, parler de deux substances subsistant par elles-m&mes et 

considördes söparement, c’est Ja marque d’un immense blaspheme. 

Puis done que les disciples et les successeurs de Sövere, de Dioscore et 

d’Eutyches nous appellent par ignorance et indistinetement nestoriens, exa- 

ıninons, s’il vous plait, en quelques mots, comment ils sont etrangers ἃ la 

vörite. Nous ne parlerons pas avec elegance, ni avec longueur, mais nous 

raconterons la discussion recente qu’eurent recemment quelques hommes 

trös sages et trös orthodoxes contre des monophysites du parti de l’impie 

Sövere; et ce sera pour l’utilite et le plaisir de tous. Que Dieu nous donne 

la parole et ouvre notre bouche, lui ἃ qui est la gloire et la puissance aux 

sieeles des sieeles. Amen. 

[114]. 

or 
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1 Θ 

Uussp U bı Znlunböpkph &: δοῖν & Bm kub ἐρημία μΕ  : 

Fupuspfeu punSwbuuguugbende fi Popfile uung fr son auanfrube ande ΔΊ μεινϊῆι 
InfSublen Mupungbanfh, gap wg Io Tuppbkp bpb ἢν po Uabuupbfd δίνῃ play 
θη br pump pr Silke Tony [μἱνεμινενη νῖν : 

br bppla μη μμεΐν wenupp αμμινρεινειιδειῖῖν Tnpu ap furl pusem (Abuudı wohfh ba υνιινη ανε μιν 
perSupuungs gung Zupmupfu pr one fr: Te gan μι πὶ μεν uglngph gqugun Babuuplfd 
If ἵμαγμιν bu [βιυι πὶ ἡμεῖς ιν. ἡμιήνδῖν, won Sf bu mubsgr. Ars qupd qnpbbug pn hu 
Sbps gopu μι μια, puma qlufaunflu ff supnlubk, : 

μι Iupwpfu Iuyp ugusuulsäbu gqenıpu {1πι [νει ρη ει μι 6, qblılı udfru μι. 

glg op, frhıgkı Saum Erbuupb[ glauben Pofwenmup be qunausplfung Apungı 
{ἰμιππι ὃπι μι. qdunl [λει [ἵν : ΠΠ pl qpbjlı Iupwpfugf ul Sulılgullı PL. dm|- 

Surlsllzu & uboade ἡμίν, up&uahkgun. {και Tampun Ὁ 

1° saumı, 40 Octobre. 

Fete de la Conception d’Elisabeth. 

Le grand pretre Zacharie recut, le 10 du mois Teschrin, l’annonciation 

de la naissance du precurseur Jean, Gabriel lui ayant dit : Ta femme Elisa- 

beth t'enfantera un fils et beaucoup se rejouiront de sa naissance '. 

Lorsque les jours de som ministere, pour la fete de l’expiation et des taber- 

nacles, furent accomplis, Zacharie s’en alla en sa maison. Quelque temps apres, 

Elisabeth, sa femme, concut, et elle se tint cachee pendant cing mois, disant : Vorla 

ce que ma fait le Seigneur, au jour ou il m’a regardee pour öter mon opprobre 

parmi les hommes’. 

Zacharie demeura muet durant les jours de grossesse d’Elisabeth, neuf 

mois et cing jours, jusqu’ä ce qu’Elisabeth eüt mis au monde le precurseur 

du Christ, heraut du Fils de Dieu et voix du Verbe. A l’instant meme ou 

Zacharie ecrivit : Jean est le nom de l’enfant, sa langue se delia°. 

1. Lue, τ, 13-14. — 2. Ibid., 23-25. — 3. Ibid., 6A. 
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μὰ Burgund DUEET ΠΤ uppnl bı esıyknufı μι. pad bıpny Br με ρ μαι! : 

Bacnıpu Woupufößulouf wögwpfzn μιρριιιβμῖν, El unpph Bepöpfnu (νας pol 
Bryunipfun fı pupmpph μίμημα ba bpb fr Pump bpeppln : 

σε. μμεπεμ dfnp ummpbafk‘ prfunabluagl ἐμ {πα της, ἡ ἀπε ισδ μιν nun μι. βωητι εἶ ηἰ 
qiebugk; Sun. Br μι θίνιωι, pifßlndnge ἡμηίνι!, Spann, qb Sf np {ιγ|μνυνη!ς mlnumdky 5 
ἡμήνδῖν ppefwnnlibung. ba unlulang Ircuupuuzunfgle {μιν μιεῖν, qm bu anupenl un. (dumuenplı 
bı [unwnnfubbgun qPpfomma. br Tbakfh gl quSky hung bung hpeugfl : Ur 
Sprundunghuug Öbplpuagmeyubb ba 9yop Suupluühz ηδιωμδ μήν: 

br δινίναη! fo wm hang hapswulbug hafomlupup ημιιηβῖωιῖν bu pugnsp | 
Ieeoeqgusgenfyls Summugfl bu wuulbgfh. W685 & Ummnemsh ppfumnbkpg : Balz 10 
dıus bybuuy pa ἵνα ται [ Shpng usenfuhl, ΕΝ νη νι! beige κα αἰ ἔναι! μβηρὸμ fepa kı. 

unusbug qb unmofdkugl, {μι ει Iınpun, ulı {μι hun Ouaspranfopermunuubung ıfraulı ἵνα παι : ἴρι. 6} 

ylarımu ! pur : 

1 I judiybnuflr] Gıjuspfauf B or μι μη Iunpru B SE bi jwögfrug] Tr gaspfrumug B || 2 

prsek] pre παρ B || 8 Βιμη μι ἡ. Βιμημιρ οἷν Bizz Pugunf] Pupunf ee ιΡ} 11 "νη πὶ}! 
Βιμηπι ὃ ΡΠ απ πἶι κει ει add. B || 4 Shng] ἥψει ὃ B— bb] nk B || 9 μι διπ κα! ον 

ρει με. νι. «παι αν fr mudwp ἴαπὴ gb wmwybh Yon μα ἢ μ 0 uqugully Fwglkugy : Br Im 

pl ὄμμα, ἰὴ [θήν Sugbgun  glphfhu bu {μιν μιν vurwnbung pub bı Ip durlbuug 
lan B || 10 Surunmwnfl] [Fpfemmu add.B || 11 Inpru] Br pwuöpfru add.B — wgnfufrh] 

uspnful,h Β-- wplplaup]) bupl B — μὲ pad) bep B || 12 Jul ἵμα μαι} πη Tu B. 

* En ce jour, martyre des saints Kulampius et sa seur Eulampia. 

Aux jours de l’empereur Maximien l’impie, vivaient dans la ville de 

Nicomedie saint Eulampius et sa sur Eulampıia. Ils se tenaient caches 

dans la montagne. 

Un jour, les chretiens de la montagne envoyerent Eulampius ἃ la ville 

pour acheter du pain. Il s’y rendit, et pendant qu'il Iisait l’ordre qui venait 

d’ötre ediete : que personne ne düt plus se nommer chretien, les idolätres 

l’apercurent, s’en saisirent et le conduisirent ἃ l’empereur. Il confessa le 

Christ. Ils le maltraiterent pour qu'il sacrifiät aux idoles, mais ils ne r&ussirent 

point. L’empereur ordonna alors de le mettre ἃ nu et de frapper son corps 

avec des nerfs [de bauf). 

\Eulampius]), ayant pendtre dans le temple des idoles, renversa avec autorite 

les autels, et nombre d’idolätres se convertirent et cerierent : Grand est le 

Dieu des chretiens. C'est alors que sa saur, sortant du milieu de la foule, 

accourut vers son [rere, le prit dans ses bras et lui demanda de prier pour 

elle, afın qu’elle devint martyre avec lui. On les jeta en prison. 
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ze ϑίμηι μὲ ἢβῖν Inn ba Suchfile qunıppul fr pulnlsle ba uphpfie [5 phameybaug δεν ΟἿ 
qunıpplı bıpuöpknu, μι || 1 τή μι. [ Js Iprasununug fh 5 hulı la punspefruun με μ {μια % Sinulık 

br Zulıbung un bapuygpl pup. Unoßlai ψμιιῖν pi gulgh Jufubgfe und: Ge yupmgbu 
Ermöpkou, Iubgqlıbgun 49 Iumuugpds, app qqui uppeay [uugbl bu wuh. Gbupbe 
ulbphfegopup : [»ι. ἵνα αι Junlaug ! ἢ {μι ΠΩΣ qumdı ΠΡ ΘΕΩΙΞ 5 

Di ru TE TI EL TR I a a TR TE rn, 
be umeppl Gepwöpkmu yubang [ν΄ ἐμινιινυνιαι εν. Pmep fr allarun Tmyur, (big ng | 
ölpenmefAfuhı, br Tamgldundungd Surmfe qupmefou Temgen br hunpgkyunde [r qope kpl : 

br Iufubgfde qbrpmögpen qSbpugb bi pepfbyfe qöupöpth : Pulp «δι μενοι 
ag anusghar ne Varnkuek Fr πε ραν pp pleepnppekunse πρα ρνηπππ Οἷον 
Ge puibpulc Suupplı πρό αν < Be ungen uphfh glmsuk prppnpbus Smcp ke Snepde yon 
nfulgun : Br bpbubyud pp bplp, uud uglang wnbuplusg br Suhl qunıppuls 

ΠΡ ΤΣ arrli 
Deu una umaunpflu Εἰ Ραμα μι ΗΠ neuen πα ung: 

[δι΄ gung pub qunupde bpuljphe Gepmöpfes wendung qSmqpl, ba mug ἡ δίνει μη] 

ΠΤ ΠΕ ΜΠ nbaneı 2ddl B || 29 πα ΠΕΣ Zapmungun ἢ ες 
un dung jrunn qopm [6 κενὴ ρ ypmunun. μι δ νι : ΒΡ || 6 Sununmugfil] ! Fpfemnu add. 

B | 
|| 10 μια} {ι1.} ΠΣ B || 10-12 με Suupd ... ! Spagh] μι 9{π|{6]κεὐὴ μῖι Fpfumnuf 

ΠΣ ἀπὸ Mega B: 

ἯΙ μι. unıpph... μι. ἵνα δι δ 1.1 qapng unghdunduglı B || δ Puly] un ph add. B 

On chauffa un bassin, on fit sortir les saints de la prison, et on jeta 

saint Eulampius dans l'’eau bouillante. Il disparut dans le bassin. Mais 

Eulampia eut peur d’y ἡ p6netrer et eria ἃ son frere : Prie pour moi, car je 

ressens une grande frayeur. Sulampius se dressa au milieu du bassin, fit le 

signe de la sainte eroix οἱ lui dit : Viens sans crainte. Elle penetra dans 

le bassin, qui devint aussi froid que la glace. 

Tous furent t&moins de ce miracle, et deux cents personnes parmı les 

idolätres se convertirent. Saint Eulampius les aspergea avec l’eau du 

bassin, pour quelle leur servit d’eau de baptöme. On leur trancha aussitöt 

la tete, et ils furent elasses dans la milice celeste. 

On pendit Eulampia par les cheveux et on ui dechira le corps. (Juant 

ἃ Eulampius, on le Iia ἃ quatre poteaux, on entassa sous lui des petites 

pierres et on le frappa violemment ἃ coups de gros bätons sur le ventre 

et sur la poitrine. On les jeta ensuite dans une fournaise embras6e, mais le 

feu se changea en rosee. Trois hommes d’aspeet 6elatant apparurent alors 

et sortirent les saints indemnes du feu. 

On les mit en presence du juge qui ordonna de leur trancher la tete 

ἃ l’epee. Avant que l’epee eüt touch& la bienheureuse Kulampia, elle 

* A fol. 57 

v'b 

* A-fol. 57 
vb: 
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Dani Sun τι Sejpeliin s Παῖς πε ἐν ἀπ ΔΕ τα τα ΒΕ URN 
μμβ!,. Π}η "γε μα κα πὶ Ἷι app "μασι qufrzennuulgu bp, un punnu öfuphupbun, 

qpwggbupu yugbyng, qSfpemlou μόρια, mpllmdug oqlbu, Ibybyng mbanpphg bp, Ὁ 
ΨΚ αμωμεημμνη δίς uyurgupulun, üunpug βόηρι β|μῖν zlmpslu « Lu gan umoflfgle 
Surnple ἡ {πι {μι ἵνα μιν f Snlpnböpbpf 6): : 
ἜΣ ΠΣ ΠΡ 

b Βι"ημιρ μι benprpuy ἥβωημιῃε πῃ  Vuglmub; quunmnpb, με πὲ μι Monhgbnfulnuf 
pp : 

ΓΒ 18a τ kınbar (os Blau Suppe te Oae]auuktne Uiminslie Bram ale 
bupppby Sop bp Zmpupbuß b umppl uppng : 
ἘΠ Er buhjiakeldi. intepLioc pie huannehen Πα aa 

Surlgbpäbuug bp hupwuyben Phpkuub bu wunwpphfug qbpebkule Shpnfgh μαι μέρ ιν, 
ἄρσιν Slaupuung kp δια μη ἔα} εἶν δΊΊ, ει ul] arsınnradangfl δήιηι ἵν up, 

μι Ἰηδ ει ἑκα κα, ἡ μι Sunpiliuuunpm []} ει] ιν μι. qlanpauglı : 

ΠΣ kı wpncubuulg Inublı dunulauıng rem] wuspaloygeulg, uuguupl,u μι ΩΣ le 

1-4 ΠΩΣ ... kan ugof@fyl] ungofdlungy un {μια πὶ τα kı BEER ET B || > 2η πὴ ρει} 

+] kı Uwssh }} add. B || 7 Fhalpglanfulnuf wppugfı] Fhalygbunfuinuf uud ρει μ μαι 

πὰ ρα {ι Β. 

rendit son äme et on trancha la tete au corps inanime. Quant ἃ saint 

Eulampius, il pria et demanda ἡ ἃ Dieu : Are pitie de tous ceux qui accom- 

pliront notre memoire, console les pauvres, rassasie ceux qui ont faim, 

gueris les malades, viens au secours de ceux qui sont en danger sur mer, 

tranquillise ceux qui sont dans le peril, protege ceax qui sont en guerre et 

pardonne aux pecheurs. A la fin de la priere, on lui trancha la tete, le 

10 Octobre. 

En ce jour moururent par le glaive les saints martyrs du Christ, Marc et 

Etienne, dans la ville d’Antioche de Pisidie, par le juge Magnus, aux 

jours de l’empereur Diocletien. ἷ 

ΓΒ Föte de l’annoneiation de la conception de Jean, le baptiste du 

Christ, que Gabriel annonca ἃ son pere Zacharie, dans le saint des saints. 

La sagesse de Dieu, prevoyant et connaissant toutes choses, devant 

envoyer avant lui, un precurseur et un heraut en la personne du bien- 

heureux Jean, fit autant qu’il &tait possible ἃ la naissance humaine de 

ressembler ἃ la naissance divine, concorder et ressembler ἃ son ἢ incar- 

nation, celle de Jean. 

Ainsi que la planete Venus ressemble par un selat particulier au 

soleil, de meme Il fit, autant quil etait possible, ressembler ἃ Lui le 
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Ieuspmunglaunle mpıgunfı Ep Shuupr Ἰνδιινϊνίν αι ἡ ιν! [üopbud, bu ug wugun ns np [fi 
δῆμοι ἴμμν hulaulıy ρει gBmfSulhku ὅδ. 

Laube mpg ba Tuufr ἡ {{{μἴν [μα΄ Splezemunlpung {{{{ιυυχένειη!, να. upulgbjb ἀνε ναινιινε εν 
(γκι βιμεινδρῖν, br qupsurbunb δΊιη μιν μῖν, upuwlsbjb qup gmogwll: = βωήμην, ϑϑιιηρ μηρί μεν 
Öuuguupb” Sup BmsfSurbkm, gap] pp bu unupp pas Uumndng, dunbu ἢ’ 
unurduuprle full uuzenundusg wpmupng hun] Φπη μη νειν Spkfg) bınkbu gPuppfky 
Spebunuulgte Um dng Iurlglbun αν δίς, ubaulng (ulchngle ba bplgkun : 

br unbubug Spbzwudh qfannıfm[feh Tmpın ug. Tr bplshp Aupuupfun ἡ}, 
preun Uummeud uoßfg pay, bi ἢν pm Enbuupbf Sog pl apa be Ππιρίνιῃ 
quudmch Impın Boufswbtiku : Ti babyb pl ηἶνδινι βνεἶν bu mupufunefAfrh bu pump [ 
δ,ηιη μιν ἵνημειν [υυιημινυ νεῖν : 

br θιμερμιρίαν, uud fupng δίηινι θ!μειήήν, ba “νη ν. musgne βθνιμιῖ, AbpuSumunnbun 
upuundbyun αμμανεη ει δειν μεν bı klug μεν ιν Öflıgle fr {ψεινεινιιήεινε ΜΠ. uupglurlg ub- 
ebungl, μι έν αὶ Sanchag ÖLE μωριιυμμιομι, Pofamnufı : 

"Pr ων μιν παρ bgwenuulg wrupp ba 568 {μιν {νην upubgbjeng Imeufı ἀν ἢ 
4 μι. {μουν ει βιμπι {0}. ἢ βόα} : 

bienheureux pre&curseur, et c’est pourquoi parmi les enfants des femmes il 

n’en a pas surgi de plus grand que Jean'. 

C’est pourquoi il fait d’abord paraitre son temoin (Jean), admirable 

par: le tömoignage donn6 par les anges, par la sublime annonciation de sa 

conception et par sa naissance extraordinaire. Car le prophete Zacharie, le 

pere de Jean, qui etait juste et un saint pretre de Dieu, efant entre, pour 

s’acquitter de ses fonctions, dans le sanctuaire afın d’y offrir Vencens, la multi- 

tude du peuple jwif restant dehors, il apercut Gabriel, l’anye de Dieu, debout ἃ 

droite de l’autel de l’encens, et la crainte le saisit”. 

L’ange, apercevant son trouble, Jui dit : Ne crains point, Zacharie, car 

Dieu a exauce ta priere : ta femme Elisabeth Venfantera un fils et on Vappellera 

du nom de Jean. Il sera pour toi un sujet de joie et de transport, et beaucoup 

se rejouiront de sa naissance ὃ 

Zacharie, ἃ cause de sa vieillesse et de la sterilit@ de sa femme, ayant 

eu un doute, il en fut puni en devenant muet, et il resta dans cet &tat jusqu'ä 

Paccomplissement des preuves de l’annoneiation, c’est-A-dire jusqu’ä la nais- 

sance du grand precurseur du Christ. 

"En ce jour, comm&moration des saints et grands martyrs, l’admirable 

vierge Stratonice et son fianee Seleueius. 

1.:Matth., xr, 11. — 2. Luc, ı, 8-12. — 3. Ibid., 13-1A. 

$ B 

p- 185 a. 
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bı ınolı Urlunf |H8 Enbuwpkfah {μι ΠΣ, bepkuuby Pjnpblunfnuf bı Phnlyb- 

qflalıfı bı Luufwbauf bı Ἵκιπι εἶμ μιν ἡμιπὶ, μἿι N bınpnuf wnpbyng :] 

Dusöf ΒΕ kı Zulpunböpkp FU : Sol kofdhkjnpı Inning ἩΠΕΠΡ μα [0]. πη παναανην 

np μη μι. [ Ὁ μή {με Ffhefwlwgung : 

ΠΟ pwpbupuupın Pruguenppl Nnunubogfulauf bı dog fepas Gpflbung, duqnafbyulı 

" Iofalgfruun Supp ΠΠΕΠΙΡ bı InpngbgfA qbphpupugnfhıh bı upuunfı uyunbkpug, sfr 

Skpänumednn Purypwinpli {εἰ πὶ; bı πμηβῖι μι Yaunudbopfuulnu Munupblnulı pllglyfrlı 

bı wlsupgbufl, Eu pl "μα πηΐι Surdunpkbudı qPpfunnup Supiliuenpn [Abu uyannlbpl 

x 1 
bı quöblauuppnisung * {ἰμιππι δι δῖ, μι kı quöldbug ERRuN Η 

bh uf ὙΜΕΠῈΝ ınolı F ἩΠῈΠΡ {μιν Mbngapaufı Uybluwbogpwgungh : 

Im “μια ει Unblwubgpwghph, qlı pphwenndbung bp μι. Fa u ΠΣ ΝΣ IE: μην f 

ἡ{πι{μἷ' ἀμ]! ! ıanylı bı μβηκημιὴμ ὁνδ μι ἡη{πι {μι bı Ppwbkfiı (kpl, bı ἢ 

αὶ εν πα αὐ πὶ ἡ εις μι “μαι ναι! Ahnop play ἡ 9 punwmpfih, μι. unuplaug pllgkyfhı ! 

3 ınoh ... el [θυυἱμινη πὴ :7 h uf πὰ πε ἢ μη δι μβομίιμμημη untpp dumfl δι αι ὃ " ὙΠ {πὶ 

el whwyng :B || > Pwgwenpfb] wppafh B— ΠΤ τρρ ἧμιν ng διὸ μι μι ΟΠ ἢ αὐ 

sbanlındı add. B || 6 ΓΔ unpp add. B || 12 86851] Suplwbk, fh B. 

De m&me, fete d’Anne et d’Elisabeth et de leurs compagnons Florentius 

et Deoelidiane, Bassianus (Vasianos) et Petronille, fille de l’apötre Pierre.] 

2 sauuı, 44 Octobre. 

Fete du septieme concile des saints ev@ques qui eut lieu ἃ Nicee de Bithynie. 

Aux jours du pieux empereur Constantin et de sa mere Irene, les saints 

peres se convoquerent ἃ Nicee et retablirent le culte et la veneration des 

images que les heretiques, l’empereur Leon et son fils Constantin Cavallinus 

avalent jetees ἃ terre et möprisdes, apres avoir mis au rang des idoles l’image 

de lincarnation du Christ, celle de la tres sainte ἡ mere de Dieu et celle de 

tous les saints. 

En ce jour, fete du saint martyr Theodore d’Alexandrie. 

Les Alexandrins le saisirent parce qu'il etait chretien et pieux, lui mirent 

sur la tete une couronne d’epines, lui [rapperent la tete avec des roseaux, lui 

eracherent ἃ la figure, et, en se moquant de lui, le promenerent ἃ travers la 
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δηή!ι, bı unbp Infnch Surlıfılı ἧι urbiflsu [ yuup : bu Apuspbuuy Sunnflı qqymı [u νη ται 

{μι wlınıaılı Fprbumnufı : 

[B he Solı E bı ἀ{γιμιπει; ZT E TREE wnwpkynglı Φ "μα μα πα, np öfı bp (bo Jr ΤΟΝ 

Ἷι : 5 Eu 1: 

Unupp wnwmpbule Pfybyunu Sf bp gboßwulnumd be bone wzwlplpenugd qnpu 
plunpbung δ μεναι, br ἥν bp wm ghofde wuphuugugb pbhlp uppng Umbafwuldnuf, 
qapa plunpbgfh wnwpbunpb fppbe qSucunupfs [υἱνεινεδεινδ να νι nppng bi wgpbaug np 
(bpmeuunbs : 

Izyı μαι Tulpen. qmegbuug hnp Ir mhk χορ qunbpu hau bu Supqupku 
bu mehkp wupupualu fr Uwopıfuu : Din ob gen puphmöhgnge Unbapwlbnuß fr pu- 
ἡμρῖν Durdupugag wnhkp Tzuln be pupngbp qPpfamnu πριν ἦς Sunummugfil bu 
wzulbpinbgub Dusupunfph : 

Dia br fände δηΐν νη δίων ρίνμν, öhpenbug, ba fr Splgmuulgk; guafrzmulplug 5 

δἰ πίνει be qbPbmfuugf Ibpafih = Be ynpcus houlgun wm Tau Spbgmull” qlaug 
bu zppbgun {6 pugupu mufuugeng Tzubop unbumpubbp qPpbunne, be Smöpkpbe 
peu genug fr hamuupenfgle : Gr ug babe bugbulmugnu Spupkuß pugupf, be 

ville, les mains liees derriere le dos. Ils le conduisirent ala mer et l’'y jeterent; 

mais les vagues de la mer le deposerent indemne sur le rivage. Ils le saisirent 

et lui trancherent la tete pour le nom du Christ. 

[Β΄ Fete et comme&moration du saint apötre Philippe, 

qui etait l’un des sept diacres. 

Le saint apötre Philippe fut l’un des soixante-douze disciples que le 

Christ choisit, et l’un des sept diacres, compagnons de saint Etienne, que pag 
les apötres elurent comme fideles administrateurs des orphelins et des 

veuves A Jerusalem. 

Il etait de la Palestine, marie, et avait quatre filles vierges et prophe- 

tesses: il ayait un palais A Cösaree. Apres la lapidation d’Etienne, il descendit ; Ρ 
dans la ville de Samarie, y accomplit des miracles et y precha le Christ. 

Les Samaritains crurent en lui et devinrent ses disciples. I 
C’est lui qui baptisa Simon, le magicien hypocrite; puis enleve par un 

ange, c'est lui 4ui baptisa l’eunuque ethiopien. Lorsque lange lui eut 8 l | | ᾿ 
parle, il partit et parcourut les villes de l’Asie, y precha le Christ en accom- 

plissant des miracles, et y souflrit bien des peines de la part des ıdolätres. 

Il devint &vöque de la ville de Tralles, gouverna bien ses ouailles, fit de 

ΓΒ 
p- 185 b. 

SB: 

P- 185 b. 
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βαρ πρ φπι{πι ἵει! βμηπι ἣ πραις ἐν {ναι ἀπ ιν πα, kı blptnlayfıu Ipubglıkug, Er feurpu- 

qufbausg "μη ται! Surlgbun [ Fahunnu Η 

Bunus BELETETT ubzemımulg uppenglh Nun bl Μὰ {τι} παι παι ἧι, bı Pnfulmuf bı Dupu- b 

{{ιππι, bı PEnyapm bpop Iınpun, bı Sfönfknuf bı “μήθ, 4 «ἰὴ μη μ με 

{{μιεαπ αι ἐν ει :] 

{]ς ἥ .. kı Anlyunböpkp dr : Tlpugupabnı Ach uppngl pnpnuf, Suurpwgnufs kı 

ΠΤ ὦ 2 

Unpp dupuinfupnupu ununpfl; bpkpludu" Ef [ dundululu udpugfigun ppufls 

Phalygbinfuulnufr. bı ! Surpunlı puupfih dunabbıudı " ἅμα αι wbopl;h pamwunpfl 

Vupupöfulnuf : bı Ipuybug ung ferwinnofurlbgund qPpfumnu pdunpfun Uvınnuus, 

{ει qlpmenu wlaupgbyfl bı ıqylocu ulm αἰ να μι : 

bı Spraudunbung {μι μα ἡ διμμανη παι ηδΊιοιπεῖι ϑιαμη μα βῖι, μι. nıdqfılı qlflymehul 

Supflı μι. " pl upılyflı : bı yIpnpnu Ipaufubapfılı fund, bı qulıbyfılı md bı bplpufdlı 

μαι το, μη μι [ pad Σ: 

ἘᾺ fol. 58 bı Ipugnuglaug unuglı qlinpatiplhnu \ Supyubkp PB. ἘΠ ἢ [ybu : br hun ul. 
γ᾽ ἃ. 

V 

A fol. 58 

neu: 

6 Tlywgopwbnu[deh uppngle] ΜΠ μα πὶ [Beh ἘΠΕῚ {με} ηἿι Β || Ss uspapfrpen] Ipnunuyunmın B || 

9 pewpfl] puwpl Β — whopbh] αἷμα [γι B || 10 Vupufspwbnuf] Vupufsönuf B || 

12 gupgbuft] δάμη Β || 15 Supft] Suplpwlky B — ph] μα αἰ ει] Β || 14 pub] 

zus 1 B Euunl ΤΣ 

nombreux miracles, construisit des eglises, et apres une vie paisible reposa 

dans le Christ. 

En ce jour, commemoration de l’&veque saint Paulin, de Theophane le 

Sabaite ' et de son frere Theodore, de Timoth6e et de Paul, qui furent mis ἃ 

mort ἃ Alexandrie.] 

3 sauuı, 42 Octobre. 

Martyre des saints Probus, Tharacus et Andronicus. 

Ces trois saints martyrs vivaient aux jours de Diocletien empereur 

impie. Ils furent livres entre les mains du juge inique, Maxime, dans la 

ville de Tarse. Mis en sa presence ils confesserent le Christ, vral Dieu, et 

mepriserent les idoles qu'ils appelerent demons. 

Le juge ordonna d’abord de briser les mächoires de Tharacus, de le frapper 

fortement sur le dos et de le jeter en prison. On pendit Probus ἃ un arbre, 

on le frappa beaucoup et on le jeta en prison charge de fers. 

On mit ensuite Ändronicus en presence du juge qui luı * demanda : De 

1. Ms. : de Thöophane et de Sabaite, cf. Il. Delehaye, Synaxarium Ecclesie Con- 

stantinopolitane (Propylaum ad Acta Sanctorum Novembris), Bruxelles, 1902, col. 130. 

or 
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gbrfkunu pwqupk hob, ἀμήν SbSwmul fnfulf br Lö ppfwwnblaun bu ng mupulums 
qPpfwnnu bı ng qlmenu pm upuzenld : Bunlıdui Spunhwgbug Supbuullg gl m dafl, 
Eu fuugky ἡ 3, br unbe phpkz qlqul be up fi μωίΐη : 

bı wyapn Spradugbuug Vupufönu «παι! Iuupulop qunıppul [ puquplı Tusku- 

uf ba dp qupäbun funwnmfulbgub qPpfumna : le Sprung qumuapk 
δα μϑω μη gupbe gpbpubk Supugnup, bı upbz Spa gbphmupl Abu, br fun 
Fa uPurlgehkulzupluühr : 

Br ug qunepph Punpnu Sumngfh wnwupb, be wuphfle pn plpull zulfhu 
Spagbupu, br qPphmehub wppwnuppop Supbl zupugup, bu qbpöbdhl αἰδίη μα 
πηι {μἷν, bu ζίννῃ Snfapnef huysufaund διινδ οι αβῖν, wypılgfk ba ἡμιηπεῖν bu uplpi [ 
a: 

Bay Yugmegfhe qunıpph Uonpenhfhmu br Supfl ἡ μμνεϊνωΐν Splglr ummun bu 
dunpnöplh, καὶ wrwgbug unbe jgfl qllpuh, φιωρίμωϊι, μῖν be qnpmfugde : Cu Spusunbaug 
quwenwwenpl bu up quneppub fr pp Ünupgupug : bu hugmgfl wnupb bu 
quneppl Supumau bu Sunhupäuhneßbusp Igwmuöpkug agumnunnpl : * Br um 
΄ 

1 μηὴ om. B. || 3 4 1] ΓΟ ἘΞ pkpky] ΔΨ Εὶ B || 10 wugpkyfıl] Swunfılı B Ι 10 

δια μὲ μ11.1 μιῃ add.B — wgbe] um B || 14 δι] us add. B. 

quel pays es-tu? Il lui repondit : Je suis de la ville d’Ephöse, fils d’un riche 

notable, et je suis chretien; je ne renie pas le Christ, et n’adore point tes 

idoles. Le juge ordonna alors de le frapper vigoureusement, de lui trancher 

les tendons, de lui dechirer les cötes en frottant avec du sel et de le jeter 

en prison. 

Maxime ordonna ensuite d’emmener les saints charges de fers ἃ la ville 

de Mopsueste. Ils y confess@rent de m&me le Christ. Le juge ordonna de briser 

ἃ coups de pierres la bouche de Tharacus, de lui brüler par le feu les deux 

mains, et d’introduire du vinaigre fort dans ses narines. 

On presenta ensuite Probus au juge. On lui introduisit dans la bouche 

des broches enflamm&es, on le frappa eruellement sur le dos avec des nerfs 

de bauf, on lui rasa les cheveux de la tete, sur laquelle on appliqua de la 

cendre de four mölece ἃ de la braise, on lui brüla la langue et on le jeta en 

prison. 

On presenta ensuite au juge saint Andronicus. On le frappa sur le dos 

jusqu’a ce que la chair en füt dechiree, on remplit les plaies avec du sel et 

on le frappa sur le ventre. Le juge ordonna ensuite de conduire les saints A 

la ville d’Anarzaba. LA, on presenta au juge saint Tharacus qui bläma avec 

hardiesse le juge. " Les serviteurs le frapperent sur la bouche, lui brülerent 

* A fol. 58 

vb: 

* A fol. 58 

v°b. 
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uenppde Suplwikfh qpbpuul br zwöchpn]p [ungnenkfh ἡδιυρ μήν, ka qululgub ἢ 
pn Sunmudkfis, bu qSbjru qyfunge μινδίν νι νὰ βῆν br Iunyduukeuspp δδεινδ νι θῖν : 

br qunpple Munpmu Huuplgfle be Sprugbau  zuöchrop μη μένα μῖν. qulefdul ba 
qlPflmehul, br μιιῖμνι βινιωῦμο wphpfle fl fr plpuede Temp fouundbun wupkik qnshy 
{μι πηἶι, Suhbgfle bu ἡ Ῥ νγυἷν Spiugkap zuöchpop br denphgfde qugulı : 

Pulp quppoge Unpahflmuß qupafugde unpbyfd, Suspbgmgbh Κι ρα μην Su bu 
qfüfı, fa Sunfle plane bu qumönchul hpglgbhe : Tr up wphfd qumppl 
ququlug Ikpuhnup, bu ng Sbpäbgub qugulp, ba upp Sp bpßkur jbabp Beau 
ılypungle Binpnbıfhnuf be Wanlg wm mna μηψμμιν αὶ Br nbsulsu ἡ μιν δεν Ἷν νειν εν yupph : 
ἔρις un {νι δ᾽ Sfr μυςιμη βῆ, unp&uulgkgfie fr Saupruneu, ba bprfhlg ἡμινη εάν, Lpehfg bay : 

br δι νιι Wrpufönu und] buuul qumppub : Br Spunbugbun qopuhwlnge u 
Slay ηδιωμδν, Ingum yb Öf qaqmugbh ppfumnbkunph : Br balı npminmal und ba ul. 
Spbap br ἡ ωίνιει., uuSunyulpe bu Sununmugbunpl bpb afzkph qm 
gleofuupu uppnyl wunbguge * gmgsbusp qbepupubsbıp Supöpbu uppnyl, paul 
[μιν ἴηι! Ef fr Senf : 

1 zundıfpmfp] zunsppm] B || 2 μι upäbu add. B τι διινὸπι ἢ. 6 τα μι B || 

6 ἀπ γι 1. Spnif add. B — Suspkynigfh] ϑαιὴριημῖι B || s-10 Ἐπ ΠΣ Sbpäbgyudı ... καὶ’ 

μα μι6} kı {εἴμ δ ορῖι ἔλιπι ὃ πὶ ququbph Önnunul quo [dh fepbulg kı 2 Sbpäkyudı, 

br up! Eı wn[rd {μΐμιν [τη Βῖι " Inu ’ 3 ! 12 ηδιιμὴ [1.1 ηδμιμὴὺ βῆμα Β || 14 wnbopugl] desinit A. 

le corps avec des broches enflamme&es, lui couperent les oreilles, luı raserent 

les cheveux de la tete, sur laquelle 115 appliquerent de la cendre mel6e ἃ de 

la braise. 

On lia saint Probus et on lui brüla, avec des broches enilamm&es, les 

aisselles et le dos, on lui versa de force dans la bouche du vin melange ἃ 

du sang des sacrifices des idoles, on lui ouvrit les veines avec des broches 

enflamnides et on lui creva les yeux. 

On brüla le ventre A saint Andronicus, on lui mit dans la bouche de la 

viande et du vin des sacrifices, on lui coupa la langue et on lui arracha les 

dents. On jeta ensuite le saint en päture aux fauves; mais les fauves ne 

s’en approcherent point; un ours alla lecher le pus des plaies d’Andronicus 

et s’assit ἃ ses pieds. Ce que voyant, les bourreaux tu&rent l’ours. On lanca 

un lion terrible sur Tharacus; mais le fauve alla se prosterner devant lui. 

Maxime, furieux, fit tuer les saints ἃ l’&pee. Il ordonna aux soldats de 

garder leurs corps, pour que les chrötiens ne les emportassent point. Il se 

produisit un violent grondement de tonnerre et la pluie se mit ἃ tomber, les 

gardiens prirent la fuite, et les fideles s’etant rendus pendant la nuit enle- 

verent les restes des saints, ἃ la lueur des &toiles ἢ qui indiquerent le corps 

de chaque saint, car 115 se trouvalent meles ensemble. 

or 

10 
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bı ndulıp epupy app Skinkunnp Ef μι. wulwlaunkup, kı qlpafı kpfdugfıl uppng 

{εις {ιν qpbgfl qlusummulne[hel uppngl : bı aan bplkpfep ἡμεῖς εἰμι 41 μιν 

qdwpöflub, τι {πιηχαμ| {πὰ [ι Plyalıfalı Ῥαιημιρΐι, μι. μηβὶι Ss uyunnnunı] ! ἡ ὰ ἢ 

ap E " ἡ ὃ puaplı " una ununugulu 2 

Musmupbgudı unepp lu plı ΤῊ ταν Saupuynu πῃ! Ep Sunfsunkgf, Nnpnu ap 

Ep Tasıhfpugf, Ubnpebplgau Tahbuugf Salynböpkpf 91". 

Bunus winLp ulzwınulı E unrpp {πὶ} Phıngapm μι. Ubnpfsupnuf μι. Ubmu. 

in ἈΠΕ uppnusuen πὶ αι : 

% Vgl 7 ἘΝ Snlyınbödpkpf 9. : μα πὰ [frech ΜΠΈΠΗ ΠΟ ἢ uupuynufı ΤΕ Munyfıpwuf ® 

Unpppu ununpfl; Ef " dundwluulu Pblynufı αὐ ρα [για wuppungfil: wpnchunfı 

edhalıp, bı unıppl “παι μα πα bp buyfrulgmuynu bı “με {56 μι ursplpuung : ἰρι. Ipuyfılı ἐπε; 

nl url ΕΠ 26} urufsugng bı [erunnfwbbgud qulnılı Skwnd Uumndng 

übpıng : [BIS 
bı qTaupuynu Ipaufulagfılı bı pbpkyfi qdwpöfllı. ἵνα μη τα bı ΠΣ pwgqmud 

15 phpwhop phebnbyfl afrınl,. ΡΒ κε κα μὰ μι. ἡ Πα μαι παν bı JHuynlagun 3 Ζω μη 

(uelques-uns parmi les freres, imitateurs des saints, qui en ἀγαϊοηΐ 

te temoins et qui les avaient suivis, 6crivirent le martyre des saints. Ils 

paverent deux cents ecus et acheterent leurs corps, quils envoyerent ἃ la 

ville d’Iconium, ou on les deposa avec grand honneur dans des tombeaux 

pr&cieux, dans la grande grotte qui se trouve dans le grand rocher. 

Les saints martyrs du Christ, Tharacus qui &tait de Rome, Probus de 

Pamphylie, et Andronicus d’Ephese, moururent le 12 Octobre. 

En ce jour, commemoration des saints martyrs Theodore et Andro- 

machus et de la vierge sainte Anastasie. 

* 4 sauımı, 19 Octobre. 

Martyre des saints martyrs Carpus et Babylas. 

Ces saints vivaient aux jours de Dece l’empereur impie. Ils etaient 

medecins de leur profession. Saint CGarpus etait eveque et Babylas diacre. 

Ils se prösenterent au tribunal devant le gouverneur de l’Asie et confesse- 

rent le nom du Seigneur, notre Dieu. 

On pendit Carpus ἃ un arbre et on Ια] dechira le corps. On cloua 

egalement A un arbre Babylas dont on dechira atrocement le corps. On 

eloua de möme Carpus qui eut un sourire, On lui demanda : Pourquoi as-tu 

ὉΒ 
p- 187 a. 
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ba ΓΜ μὴν δι ιπἰτη μι ξ bı lu mul. δίνη qafruın.u Uunnmdn kı nr pruf μη! : 

ἐρι. prpprpkgfd Saup, uofdlauy unuppl bı ul. Op Stukung ku δὲμ ϑμωπιι Pofu- - 

{ΠΠ||͵ ἀμ Uumndn, p wpdwlumnpkgkp qöbıy qöbwenppu uud prufph Juuflı : 

. A D st Δ 7 Ἢ 9, 
bı Iunghdundugd uasboplgfil qsaqfru μεγ υῆιη Akııu Spbzenulug, Solynböpkp . {πι. 

Uusöh Ὁ: | 
bu prm uppnglh πα μα πα! “μαι ματα ιν ΠῚ wlınıd Ep Uyusfhurtıflglu, bunku bı lu 

qufrmn.u Uummdng yapn kınku bpugl ber ἐπ παι} lung Ἵν. ul. Auıpu ὙΠῸ bi μὰ 

upunpurunlau 15 ἘΠΕ E {ει μὰ φιμηπμη πη “χὰ τινὰ μια μα μι : 

bı Öbzphyuglaug ySwlıpbpäu [11 «παι μαι δ ἰταινι qulıalı fer ! {γι {μι μα ει, μι. 

pagl prpprpbgun ! ıflepruung Inu, bı qagkaug bafgu “με, δρμι Skp, Skp, oylıkun [πὰ 

" [ pky ἀνα αι [lb : bı uuufrufı [eruunnfnln Aland uudboplug ἡφ πη [ἡ μι1 «Π. 

Ἰμιππειμδ : 

ϑιω μι ἘΠΕ ΤΕΣ Iunwpbgub upmı ΜΠΕΗΣ ıllyuy pl Fpfumnufı εἰμ}. ι, Ullpuulpgnu, 

Inufönu, Uhlpobfuuu, bfatıfou, Pıkaapnu kı Weaplpau ! ριμημιρ μι Übinfınp Ἵψωμβηΐ νειν 

1111. Δ" μη] {νι νυειΐηινε μι. wppgfs, [ {Γι νι τευ, ἡμαιπαιι αὶ Η 

Ungdaybu kı uiätle {μὲ ψι Pjnpblunfnu ΠῚ {πα} unuulıgunlung Ilauymbuagl ungbgfl 

Send] " punupl Mbzuuunntofhplun 2 

o 1] 2 
τ I εὐ μι EsEp Ipasunupbgun 3b falle kfınulaapnu, 7 bp ferpspepehlg Puryuun- 

ce sourire? Il röpondit : J’ai vu la gloire de Dieu et j’en suis heureux. 

On alluma un grand feu; le saint se mit ἃ prier et dit : Tu es beni, 

Seigneur Jesus-Christ, fils de Dieu, qui nous as rendus dignes, nous 

pscheurs, de la partieipation. Et 115. rendirent aussitöt leur äme entre les 

mains des anges, le 13 Octobre, le 4 sahmı. 

La saur de saint Carpus, dont le nom etait Agathonica, se trouvait 

prösente; elle vit aussi la gloire de Dieu, comme l’avait vue son frere, 

s’ceria et dit : Ce festin est dgalement pröpard pour moi, il faut que moi 

aussi je prenne part ἃ la gloire de ce festin. 

Elle se depouilla de ses vetements, et s’etendit de tout son corps sur le 

bois; les flammes l’envelopperent, et elle eria par trois fois : Seigneur, 

Seigneur, Seigneur, aide-moi, car je me suis röfugiee en toi. C'est d'une 

telle confession qu’elle rendit son Ame ἃ Dien. 

En ce jour, furent mis ἃ mort par le glaive les saints martyrs du Christ : 

Alphion, Alexandre, Zosime, Niconias, Nionios, Eliodore (Ilidoros), et Mare, 

dans la ville d’Antioche de Pisidie, par le juge Magnus, sous le regne de 

Dioceletien. 

Le saint martyr Florentius fut egalement, apres de nombreuses tortures, 

brüle vivant par les flammes, dans la ville de Thessalonique. ’ 

“ En ce m&me jour, fut martyrisd le grand prince Dioscore, qui etait le 
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eonseiller de l’empereur Dioeletien; on le tortura fortement sous presse, 

et on lui brüla tout le corps. Il fut ensuite decapite pour le Christ, par le 

prince Guclianus '. 
© 

En ce jour, vie et commemoration de notre bienheureux patriarche Mashtotz. 

Notre bienheureux pere Mashtotz, de sainte vie, etait de la pro- 

vince de Koteik, du village d’Elivard, fils de prötre, aux jours de notre 

pieux τοὶ Achot le Premier. Des sa tendre enfance 1] aspıra ἃ la vie reli- 

gieuse, et lorsque son pere vint ἃ mourir, il se rendit au couvent de Makhe- 

notz, y νόου! en saintetd et vertu, fut ordonne pretre et se donna ἃ l’etude 

des &eritures divines. 

Il quitta ensuite cet endroit et se rendit ἃ lile de Sevan, ou il eut 

beaucoup ἃ souflrir des jaloux, mais il supporta tout pour l’amour du 

Christ. Il repara le couvent qui se trouvait dans cette ile, y construisit aussi 

l’eglise qu’il nomma (l’eglise) des Apötres. Il rassembla un grand nombre 

de moines et les exerca aux devoirs religieux. Il ne se nourrissait que de 

legumes et d’herbes, et donnait, en sa personne, le bon exemple ἃ tous. 

Ses paroles &taient influentes, pleines d’esprit et de foi; il consolait non 

seulement les proches, mais les lointains aussi par les lettres de conseil et 

de consolation qu’il leur &erivait. C’est pourquoi apres la mort du catho- 

1. Κουλκιανός dans Syn. Cp., 00]. 136. 
PATR. OR. — T. XV. — F. 3, 9. 
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licos Georges, il fut, par le eonsentement unanime des ecclesiastiques et 

des laiques, «lu catholicos ἃ l’äge de soixante ans; mais il ne siegea pas 

longtemps, car sept mois apres il tr&passa au Christ, vers lequel il aspirait ; 

etil fut enterre ἃ Karni, la r&esidence d’ete du roi Tiridate. 

* Dans une 51] courte periode de temps, il s’etait beaucoup oceupe 

d’organisations et de reformes; car c'est ce bienheureux patriarche qui fit 

les dernieres reformes du rituel, que saint Mesrop le tradueteur et ses 

disciples avalent compose auparavant, et qui est en usage jusqu’aujour- 

d’hui dans la sainte eglise armenienne. 

5 5ληνι, 14 Octobre. 

Martyre de sainte Domnina. 

Sainte Domnina 6tait de la ville d’Anarzaba, aux jours de Dioeletien 

l’empereur impie. Mise en pr&sence du Juge, elle eonfessa le nom du Christ, 

notre Dieu. On frappa fortement la bienheureuse femme, on lui brüla les 

pieds avec des broches enflammees et on la jeta en prison. ’ 

(Juelques jours apres, on la mit de nouveau en presence de Lysias 

qui l’interrogea longnement mais ne put la d&tourner de la [οἱ du Christ. 

) 5 Ω Σ R * A 

Il ordonna de lui briser tout le corps ἃ coups de gros bätons. "On la traina 



[376] 6 SAHMI, 15 OCTOBRE. 311 
nuspbuug ἐμ μι b pl : bı wnofdkynı qafzkplı αὐ [εν αι «αι lopkung ἡ πηι ber un 

Uunnuus Zulpnböpkp dt : 

Bunus war] Ipusmupbgun ΠΣ " Tupupku ἀπε’ {μι Ppfumnufı {μη} 

buypulgnupmul " Urmpnınfınul, wppunbl “μεμα νη, ἡ" ng nrpuuguı qPpfumnu μι. ng μη: 

5 bupung αἰνή ει er. Spn ® 

[B I al ıllyungmı [Ahr unzpp Supunfıpnuunlı dnde Umbof, bı Eufgopauf μι. 

uyuunlblj[filı δ με ματι Eyfupanu, bı unzpp purSunlsuuflpuugfilı μι. buyfulgmugnufı 

ἐμ μ{μι} Turwgnglı :] 

Uussf ὩΣ μι. Inlyinböpkpfi db : 1 με χειι ρ αΐετι Ah Tachlgfaubnuf: puSwblunfı Ubunfınpugng : 

0 Drupp flug μι bp fr ὅδ᾽ pump iempapuy, μενεινε μαι Pfnlglnfulnup 
uupunf, {6 868. wggb la  ρρ μιυινηϊηριιις Shoquy, ulbug ba ıwpdbuug unnnudusuäng 
dupnep τ br lan διιζιι μεν Shomugh wu plbyun gblkakgfu, ba qwöbiunge flgu {ιν 
pun ur bunupubanlpul Ραμ papfabuug wppwinug, ki μη μι run idiwukp und gunu- 

emubugndg qfpu, be gulafsubkp ba neunıyuskp qSpbugu be qSbfulnun ba gSkp- 

2 Znlynböpkp 91 ει. {μι ς ἣ ΙΗ add. B. || 3-4 Iunwpbyun ... Mupuf] slawınul; E ἩΠΕΠΡ 

Βα εΐμα {ιν Fafumnulı Uwunn|d Buyfulpmugnuf, daft [ Gunsng Uupm ıınul; wppugb μαι 

Iyunmupıbgun B ii > Sen] Ih: B || 5) ἢ [μια ρει fh] llgugnı [fra B Ι] 10 ΠΙΤΟΙ uugu] 

ἠμὲν Fpfuumnufı Vruhfaudbenu B rn 4 Tfnlpgkinfulouf] τα βαρ νειν add. B I] 11 {ἀμ 6 κι] 

δηΐιαι bung μι. add. B. 

ensuite par terre jusqu’ä ce que toutes les artieulations du corps fussent 
brisees, puis on ’emmena ἃ la prison et on l’y jeta. Elle pria toute la nuit 
et rendit son äme ἃ Dieu le 14 Octobre. 

En ce jour, perit par le glaive, en Perse, le saint martyr du Christ, 

l’eveque Sadoth, mis A mort par Sapor, roi des Perses, pour ne pas avoir 

renie le Christ et adore& le soleil et le feu. 

[B En ce me&me jour, martyre des saints martyrs Heron, Ater, Isidore 

(Asidoros) et du jeune Dioscore! en Egypte; et du saint pretre-martyr et 
evöque Sylvain de Gaza.] 

6 saumı, 45 Octobre. 

Martyre du pretre Lucien d’Antioche. 

Ce-saint martyr etait de la grande ville d’Antioche, aux jours de l’empe- 

reur Diocletien; il etait d’une grande famille et de parents chretiens, et fut 

form& ἃ vivre d’une maniere agreable ἃ Dieu. Apres la mort de ses parents, 

il se retira dans l’6glise, et selon la parole de l’evangile, distribua tous 

ses biens aux pauvres; il &tudia profondement les &eritures inspirdes par 

1. Cf. 1.Octobre, p. [372 sq.]. 
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Dieu, puis refuta et instruisit les Juils, les paiens et les dissidents. Il fut 

eonsacr& docteur, par lordre de son &veque et maitre, et beaucoup parmi 

ses sleves devinrent evöques et furent martyris6s, leur annongant d’avance, 

par prophetie, leur mort par le martyre. 

Il quitta la ville d’Antioche et * se rendit ἃ Nicomedie οὐ Dioeletien 

torturait les chrötiens. Il y trouva nombre de fideles qui, par crainte des 

tortures, sacrifiaient aux idoles. Par sa doctrine et par ses prieres il les fit 

revenir ἃ leur premiere profession de foi, les encouragea A endurer les soul- 

frances et ἃ precher le Christ avec hardiesse. 

Ce bienheureux, qui avait appris l’art de copiste, copia des textes de 

l’Ancien et du Nouveau Testament, qu'il lögua ἃ l’eglise de Nicomedie. Il par- 

courait la ville : ceux qu'il desirait voir, le voyaient egalement, mais ceux 

qu'il ne voulait pas voir, ne le voyaient pas non plus, bien quil se tint parmi 

eux et qu'il cireulät au milieu d’eux. 

L’empereur ayant appris la grande science de ce saint, qui persuadait tout 

le monde par sa seule parole, alors que d’autres devenaient chrötiens ἃ la seule 

vue de sa personne, le manda aupres de lui, mais eut peur de lui parler face ἃ 

- 
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face. Il ordonna de tendre un rideau devant lui, pour ne pas apercevoir la 

figure du juste, et c’est ainsi qu'il lui parla avec douceur et menaces, cherchant 

ἃ convertir le saint ἃ lidolätrie; mais n’y parvenant pas et voyant que le 

saint le blämait et lui resistait avec hardiesse et courage, l’empereur irrit6 

“ donna l’ordre de le faire mourir par la faim dans une prison lointaine. “A fol 59 

On l’emmena donc, selon l’ordre donns, ἃ Helenopolis, ou on le jeta, 

les mains et les pieds lies, dans une prison. Il y resta longtemps, et ne voulut 

accepter de nourriture de personne; tout son corps fondit et il ne faisait 

que repeter : Je suis chretien, Seigneur. C'est en disant ces paroles qu'il 

rendit son äme ἃ Dieu en bonne confession. On lui attacha une pierre aux 

pieds et on le jeta au fond de la mer. L’empereur, confus, ordonna d’envoyer 

des edits dans tout le pays pour mettre fin ἃ la persecution des chrötiens. 

Les disciples de saint Lucien se rendirent ἃ l’endroit, mais ne purent 

trouver ses restes; 115 prierent Dieu pendant sept jours de les leur reveler. 

Une nuit, le saint apparut ἃ l’un des disciples dont le nom etait Glyc6rius et 

lui dit Vous trouverez ce que vous desirez ἃ tel endroit du rivage. Le 

lendemain, le disciple se fit accompagner de quelques personnes, et 

s’etant rendus A l’endroit, ils y trouverent le corps du saint intact, lui 

donnerent le salut, avee grande joie, et l’inhumerent, enseveli dans du linge 
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propre, dans un endroit cölebre. Plus tard le saint empereur Constantin 

“ construisit sur le tombeau une grande eglise, au nom du saint. Il erigea 

aussi des chapelles dans l’öglise de Helenopolis. 

Saint Lucianus, le prötre, mourut le 15 Octobre. 

En ce jour, les saints martyrs du Christ Dasius, Caius, Zotieus, furent 

mis ἃ mort, jetesä la mer dans la ville de Nicomedie. 

[B’ Ces saints, aux jours des immolations et fetes des idoles, se presen- 

terent avec hardiesse, confesserent le Christ et blämerent la faussete des 

idoles. Le juge les fit saisir et soumettre A de nombreuses tortures, les fit 

erucifier, döchirer cruellement les cötes, en frottant leurs plaies avec de la cire. 

On leur attacha enswite une grosse pierre au cou et on les jeta ἃ la mer. 

C'est ainsi qwils moururent noy6s, pour le Christ.] 

7 saumı, 46 Octobre. 

Fete du precurseur Jean et de l’evöque Athenogene. 

L’archeveque de C6sarde, Leonce, apres 41} eut sacre saint Gregoire 

catholicos de toutes les Armenies, lui remit les restes de Jean-Baptiste qui 

se trouvaient ἃ C6saree. Les notables de la ville et toute la population ne 
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Jene Auzunagt np, Bil pugupungbnfh, ku füurgbe 'uppngs Fppareh wg 
wnbk uppngle Thenlagf « Br Ἰμω unbe glezfwupe μπὲ μι. bupfruhmynefb Uusbugftbun 
μια zug ofuhuugh Zugang be" mpuglp gunbkg gup [hg pumppl : Br ayu umbau 
ququpbgpl fr Zum wndbing ριωηωρ ἦν : Br plpbug yuzfmpsh Zuyng, {{ διωιρηῖ 
qurwndı, udn gung Spbzemeulle Shamd uppnge Ppfanpf be wol. up Swöhyun 
δὲμ Εἵμα! ἘΠΠΠΗ : 

Bı allg μι μη μα} uukıy ulm LOERE Muurpunpbanfılı unlırı μη qleofaupu Bnafgunlm 

Mupungbınpl bı ΝΠ ΠΝ : Bı Iprasprugloung ınolı ud uk, ΠΙᾺ l- {ες ἥν dung μι. 

49 Ζ αἰ με μιν {πμπι ἣ inloyung peugnud edel Phrbp ullafılı gopmulbunsgl Fafemnufı ξ: 

voulurent pas laisser emmener ces restes Les princes armeniens, qui accom- 

pagnaient saint Grögoire, payerent une somme d’argent au prefet de la ville, 

qui apaisa la foule. 

Lorsque les princes eurent franchi la porte de la ville de Cesar6e, ıls 

voulurent mettre le feu ἃ la ville pour la somme d’argent qu'ils avaient remise 

au prefet de la ville. Saint Grögoire, au courant du fait, en fit part ἃ saint 

Leonce. Celui-ci offrit les restes du saint öveque Athenogene aux princes 

armeniens en les* priant de ne pas faire de tort ἃ la ville. Ils les accepterent, 

et ne songerent plus ἃ causer de degäts ἃ la ville. Ils emporterent ces restes 

dans le pays d’Armenie, dans la province de Taron; et c’est la que l’Ange 

du Seigneur se revela ἃ saint Gregoire et lui dit : Ila plu au Seigneur que 

la demeure des saints füt ἃ cet endroit. 

[S. Gregoire) y construisit une eglise au nom du saint precurseur, y 

deposa les restes du precurseur Jean et d’Athenogene. Il etablit une fete 

ἃ celebrer tous les ans le 7 du mois de hori, le 16 Octobre. En ce lieu s’ope- 

rent nombre de guerisons par la puissance du Christ. 

* A lol. 60 

r° a. 
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Burgund ἘΠΕΊ ΤΙ ıllyuugmı [6 uppngl Lachlfubnuf πῃ Guam [ [μὰν ρ αι ff, ἢ" 

Susprfrr {αι un br kı LI D Upupkı ἢ μη}! Unmnmıöng E ua: 

4 

Unupplı Lochlypulnu bp f Murupumalfuugeng bphpkl, μι. Sun) punupjl bp 

Suuppfıpungbın, bı rn mpbgun " Iurubpbl Sprpbplung εἰϑμπε μη! ἢ LTE N qummnu KELILELIER IE 

unglı : bı npduud Spkunpl {μι μη μὴν qPpfumnu kınku gung qupuhsbjbph ΜΠ bull, € 

qfuuwupnidio upbqulgullı bı ηἡὰ γι μόπι ıliı np μβημι, np μι. gbpkgdulıp paul 2 

Ürpuorpuulgkuug bi ul; . Üprpupbı μη} Uvmmdng E mu: © 

“A fol. 60 BL «ρθε Spkunplı “μια ἰνη [ι uguSuruguubul, qlı quapnı 6}. Stand * [eurfru- 
τ ἢ. 

εκ η κι 1,ochlpfatnu ΠΣ Iuölsyun κατ πα} wupdufdngl bı bplgnı all] [κε αὶ gopaulul ρ 

ap Surunmufılı ply ἵει : bı [θπη μι! aplguupng Suspıfa pranykannı Aballı lau (βρη θυ 

fer Murupungmaflgfrug bplymı qopulpuboph μι. unlır pwupngbp {μιν μα ἢ Ffunnu Aydıu- 

eher Uvmnums μι. Nanlı {λίπ πὶ ὃ πὶ : 

bi {π| κα] Spkfglı “1 peut guy p luufuwlänı, Inspnaflayudı wur N qumınnu 

x A Ἵ 
{μι ferwenungudı ἴδιαι Ip qulı&u pegmedu, qlı Shupu {π} un. ! uud η Ἰ αιἷι-- 

Ι ἡ μα αι [61 Ἷι ... E au :] "μα [frech uppagh ΝΠ φεμ [γι pungbunfı 40 [μεν πὶ -- 

Pt Fpfhemnuf Sun, kı Ipusunupbyun ! Ykarpıfrus ungwgnflkyng Σ Β || 9 unyugalfu- 

em belebt] Muryyupwngmhkgng qunbı B || S [vwihwbbugbl] Puwpmuugbh B || 14 un. " 

om. B. 

En ce jour, martyre de saint Longinus qui cerut au crucifiement, car c'est 

le centurion qui dit : (et homme est vraiment le Fils de Dieu ". 

Saint Longinus dtait du pays de Cappadoce, il devint centurion dans 

la ville de Rome et [πὸ envoy& par l’empereur Tibere ἃ Jerusalem au juge 

Pilate. Lorsque les Juifs crucifierent le Christ, il fut t&moin des terrifiants 

prodiges qui eurent lieu : de l’eelipse de soleil, du grand tremblement 

de terre et des tombeaux qui s’entr'ouvrirent. Il s’eeria alors et dit :”Cet 

homme est vraiment le Fils de Dieu ' 

Lorsque les Juils donnerent de largent aux gardes pour etoufler la 

* A fol. 60 rösurrection du Seigneur, * Longin et deux autres soldats qui s’etaient 

iR convertis avec lui ne voulurent point toucher ἃ l’argent. Il abandonna son 

rang de centurion, se rendit dans son pays, en Cappadoce, avec les deux 

soldats, et y precha le Christ erucifie, vrai Dieu et Fils de Dieu. 

Ce qu’ayant appris, les Juifs de Jerusalem, remplis de jalousie, s’assem-, 

blerent aupres de Pilate et Τὰ] promirent de fortes sommes 51] trouvait le 

moyen de faire mourir Longin. Pilate &erivit aussitöt dans une lettre ἃ 

1. Matth., xxva, 54. 

or 
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{{μωΐνννυν « Tr un dusuge qpbug Prenfd un Shpkpfau Yuubp {6 Lund, BE “νι {μευ 
kann qdunugnıldhch Supfrepungbanm bull bi lung gupfuuupstı her kı pupngk qPpfu- 

ΠΝ ΧΕ ὦ Ππαριέδηι 
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duunudugm baudı pupog ap hagb ΠΠιιυϊνη ιν νιν be baum qbplmgmehg ει [εν be una 
ἥμιν. ἡη πε μο uppagle mebhflnuf, wrapm wm ἢ μη μνεινινιν bpmuumbö : bu kum 
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ΠΡ τ μα ΓΙ ον ἸΠΕη ξ (pauuphli : 
be μΐνη ἐμὲ πε μεν pl mgbmuph, he Sf gef μιναμινη εἰ μνμιρ ν΄ frumpbu wgop 

μενα ἔνια! ἡ δμεινῦ μ᾽ ἀρη μῖν μὲν glg ἐσμεν ενεινη ἢ [90 μίνει ιν hi φινή της ungpp αίνη ἱμινῃΐν ἡ μεῖη,, με] 
sage” quapäbuug unbugb unge = Br fr gppky Bye ειήμῃ ὅψμινδορ πρηψῆν μὲν. Speudequgbu 
Öbmun, ba Κη μι pplpluuhfe fowweuopme die uaypfe Ilenpdı urgöfrg, ba [ ea ya Ssuulıl;l 
πε egpran allen eng SEShScuhop : 

Ir μμνεμεμ ἥβην ἢ fr anlapbautde bpbebgun To unppl κι ἵν βίμνυν br Sala yulık, 
Tıden qunskluugd Κη κε τῆν pneuunbs p ΣΕ αἶα h ἢ μ οι Ὁ BE npuko Supınfı- 

1 Prun[e] Prenleu B er “μαι αι apa Jlguasguups B ΠΗ 4 ἀν αι [εἿ.} κα ει ἐς Β | 6 ἡβμίμπηπε ιν} 

ἡμμκη πεῖ Β | 5 Ind] Iyupuun.ulı B || 10 [use αὐ σαι! wsop] ee FE a fee ταν ται. 

{π|αἷι Β |] 18 μιν! fr] ΠΣ ἡ B == ἀμ}! om. B || 15-16 Swlomıywlk, ἜΣ Suupunfr- 

promgun om. B. 

l’empereur Tibere ἃ Rome : Longin a quitte son service de centurion et 

s’est rendu dans son pays οἱ il preche le Christ, Dieu et Fils de Dien. 

Tibere, en l’apprenant, envoya un oflicier en Cappadoce pour mettre 

a mort Longin. L’oflicier s’y rendit, trouva le saint avec les deux soldats 

dans sa propriete de famille, qui s’appelle Sandralis, et trancha la tete ἃ tous 

les trois. Il prit seulement la tete de saint Longin et l’emporta ἃ Jerusalem 

a Pilate. Il recut la somme promise par les Juifs et leur remit la pr&cieuse 

tete; ces derniers la prirent et l’enterrerent dans la partie de la ville röservee 

aux ordures. 

En ces jours, une veuve de la Cappadoce, " qui avaıt perdu la vue, se ren- 

dit avec son {5 unique ἃ Jerusalem, pour y appliquer sur ses yeux de la terre 

des saints lieux, dans l’espoir de recouvrer la vue. Pendant qu’ils visitaient 

les lieux, le fils unique tomba malade et mourut, ce qui causa un double 

obscureissement ἃ la veuve, qui resta prosternee ἃ terre avec de gros san- 

glots, des gemissements et des pleurs. 

Un jour, saint Longin lui apparut dans une vision, lui annonca toul 

ce qui s’etait passe ἃ Jerusalem de la part des Juifs et de Pilate, et de quelle 

* A fol. 60 

vaif 

* A fol. 60 

va. 
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ΡΣ. ἡπι μι, ΠΤ μι. qunbblı ΠΕ [θιεη κει ἷι bp yazgra [un ben bı mul; . Prpibouis μι. 

Surlı ἡη{πι{μἷι μι. Hin dundung unbuglalı up {80 ἡ{πιμἷι, gnueglıy kı qrpnfl pi ıfuunop : 

ἴρι. bpfebuug | wur. auge bung kafrın qunlonliı bı ıfrpkun Ahbrnop ferne 

μη{ιπ qupunnenljudı {151 [μι : bı πη Surlıkplı ψαημπιῖν wnbung fi Aknıdı ber kı Iungldundung 

pdalbgul uspl bı kınku ΠΡ : br uyusnbung une Inn] bıfı ınnLi » kı pällz 

wupfuup sh ber Munupugalgfhun, Ingduyku bı ηἡμιμὴ μι ΠΡ ΕΠ here : bı bpfolauy gangupuuljl 

{] εἹνη μιν μι μη " ähm null η{π|{μἷν kı ἡπμη ἡ ber npuybu Spraudunglaug Ida 

5 Of Π|! uubp . Skuulku bu dung μὴ pH; ἄμα ἔτι ylıu Uvınnımd [ Abd Inchlfı- 

Iınufı unufufı ıfrun.op fan wunpbug bı wulıälı Hr bu αι bı ΠΣ] ! [μεναι 

μὴρ : 

hul; bpuulıbjbiı {Πρ {με Ραφαΐα δμιπι αμην, μιν ! ΓΑ] «πιὰ ει ZU 17 

Fupmı bull pprbzuung quyuundn[Bfchlı uppngl I,nchgfulnuf, un pbun HIT. bpupu ! 

pen μη μη μα {μι Η 

“4: Ἵ 4 
Munnpbgun ἘΠ ΓΗΒ ıllyunylı Ppfunnuf I,nchlyfhlnu Snlynböpkp 49 : 

1 bp] Ef B || 2 geugfıy 394 ıhwurop om. B || 6 uruguorgelgfrus] " MT urupugugnlgfru B || 7 

Dubpumbu] Durbpuglu Β-- 1{1πι{μ1] μι} add. B || s-11 bı kpkikgagy 6.9. δ μια μι μὴρ ol. 

B || 15 Lochgfwbouf] ἘΠ ΠΤ Β || 15 Sulpnköplg 991 μι. Π}μις δ} R add. B. 

maniere il avait ete martyrise; ıl lui indiqua l’endroit ou sa tete avait ete 

enterree. Il lui dit : Greuse la terre et sors la tete et les yeux reverront aussi- 

töt la lumiere; je te feraı voir egalement ton fils entoure de gloire. 

Elle s’y rendit, guidee par d’autres, retrouva l’endroit, ereusa la terre de 

ses mains et retrouva la precieuse tete. Lorsqu’elle l’eut sortie des ordures, 

elle la prit dans ses mains; ses yeux furent aussitöt gueris et elle vit la 

lumiere. Elle lV’enveloppa dans du linge propre, la deposa dans un coflret, 

et l’emporta dans son pays, en Cappadoce, en m&me temps que le corps de 

son Π|5. Elle se rendit dans la propriete de Sandralis, deposa dans un m&me 

* A fol. 60 tombeau la töte (du saint) et le corps de son fils, comme saint ᾿ Longin luı 

ἘΝ avait ordonnö. Le saint lui fit apparaitre son fils se tenant pres de lui, sous 

un aspect glorieux et lumineux, qui lui dit: Tu me vois, mere, et de quelle 

maniere Dieu, par l’entremise de Longin, m’a combl& de gloire. Il m’a 

confie ἃ lui, et nous sommes toujours ensemble. 

Le bienheureux Hesychius, prötre ἃ Jerusalem, trouva, dans la biblio- 

theque de la Sainte Resurreetion, l’histoire eerite de saint Longin et l’en- 

voya aux freres ἃ plusieurs eglises. 

le saınt martyr du Christ, Longin, mourut le 16 Octobre. 

Ὁ ΞΟ: 60 unupplh Y ,achljfhnu : bı bpbikyng un ἡπμη[ἡι ber dbpä μι ırunenp ınbuplundg bı 
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Bunus ES um pplı Dalpuunfu puSuluuglı bı uppenuSpli Pknpmufu μαι Ipuumu- 

plyualı Blauen fu pump {ει Sususmny Fpfunnuf Unkluwbapnukß wppuk, : 

[B 5 IE bı τα μη ΠΡ ἢ ınolı uppnglh BnıfSullmı Wpıngb μι. Uuluugfbbug Irpfuupuuglı : 
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Payne; «παι! ΕΠ ἵν μια, {μεἷι ΡΠ Ποἰμειῖιρῖι Sunny dp Ef pl ἀμ μα Tpf- ᾿ 

qapf, benndd ping hupumu pumupungbunfl, ἔνι. hun zuöngg quöpmful να. (day ἱνωινινεῖ : 
br yapduns bpb fofmubph Zusyag plog quend pumupfhe Mbupne {μων νη εεΐν ugpbg 

τ ΠΥ gg gle unge Bine hi 2 Bu pdemykus ung Frehanphsnung: mul, 
Sbäfh 4. πἴνη br baum qbofoupı unpp kuyfrulmuymaple Uuegflbun [iofauuglı 
Suyays br umugbp δια νη fg gup pumupfl, be Umpu εἰναι μι! qugupbgfl fl 
Wenkaueunzpll: 

br gend wullbun Shdu glönebunsg ἘΝ ἡμμεἷνδῖ,, ἀμινανιε αμμνῖν, be plplu 
Surhqmugull;p ΠῚ unpfupSlı : 

& Bı f dlugupsfl blykuny f qm [ih Surpolng jr ıfuulı ες ΕἸ Irunglı 3 

bp url f ("01 Furpupun [ oflepreung qlanngl Bufpunmug' Sbdunulıä god 

2 εἰμεν [run panpuph] ΠΟ punpupfrh B. 

En ce jour, saint Socrates, pretre, et sainte Theodosie lurent mıs a morl 

par l’epee dans la ville d’Ancyre pour la foi du Christ par l'’empereur 

Alexandre. 

[ΠΡ En ce jour, fete des restes de saint Jean-Baptiste et d’Athenogene. 

Lorsque saint Gregoire fut sacre ἃ la dignite d’eveque ἃ Cösaree, l’arche- 

veque de Cesaree, Leonce, lui remit une partie des restes de saint Jean- 

Baptiste et du martyr Athenogene. Mais les notables de la ville, jaloux, ne 

voulurent pas laisser emporter ces saints restes; c'est pourquoi les princes 

armeniens, qui se trouvalent avee saint Gregoire, ollrirent de fortes sommes 

au prefet de la ville, qui apaisa la foule, et on les laissa partır. 

Lorsque les princes armenıens eurent franchi la porte de la ville de Gesarce, 

115. songerent ἃ mettre le feu ἃ la ville, a cause de la somme d’argent qu'ils 

avalent versee. Saint Gregoire, l’ayant appris, en fit part au Grand Leonce, qui 

remit les restes du saint eveque Athenogene aux princes armeniens, en les 

priant de ne pas faire du tort ala ville. Ils les accepterent et renoneerent A 

faire du tort ἃ la ville. 

(Saint Gregoire] se mit en route avec grande joie, emportant le preeieux 

tresor, qu'il deposa dans son pays. 

* Chemin faisant, lorsqu'il fut arrive dans la province de Taron, il appril 

4} s’v !rouvail un temple d’idoles, sur la montagne Karaka, sur le fleuve 

“B 
p- 190 b. 

ἘΠ 
p: 191 a. 

+ B 

p- 190 b. 

“B 
pP. 191.8: 
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gunauglılı Prguunpugl allekung : Spununbung qopulı ΠΗ μη ber ΓΙ unuruguupl] qöh- : 
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1 ku [ar : | inuum. ἢ : 

ΠῚ HEN uuundbgfl uppnglh Tpfanph, μι. In un bug qloguulı nk μπι ἵν {ει ὃ 

{μιν {ει ΠῚ balyuny wabnfodulı ohlınımöngl μι. wul; . Spkzumulgp pi Shp Suwöbuglh 

lan zu pl putafle Sud σε θη {ν pafubang fr fuwugulßz ἡνιω μενεῖν, ba zlgbuug [r μενεῖ, 
Sun munup wmungupbung quuöblunge gblınendule br qplunhfgub untl, ng fg qunbau [ 
inbgunple ng pup bang dungen, br ufhfe Supflg ἀρ. obuplh Sununungpl h Ppfu- 
ınnu : 

Bar öfpfegoplen bqul,fie, μ΄ flag [ro μνυνῖν, Tagan, ba heöl;fh uilyubz plz Anpuulz Sfr 
ungen goppph app {Εν qumepp Dzfampul unbqb wnfh = Ge Spbzumuuh Uumm δος 

ug um Ppbanpbeu bb Sudbzun ἴδιαι μιδ᾽ gb qbgtu wa pbalupug urpngg : 
{πωμεῖν, gbühgfte {ιν ιιη μεν Ilpkolgf, br ἡδινδ Sun fr umupp muhkguug up Suı- 

uegpl 
Prag bpbauy fr unlab ÖtStänugle pflung ba ul (μη νην. Sl Suuyuagduum  qwulm 

uppne Bmafgurllene {ΠῚ} ρος εἶν, br bay ψιιρεινίμνη {ι΄ pub wbkpbanPupup qrofuupu 

Euphrate, contenant de grandes richesses et qui avait te construit ἃ grands 

frais par les premiers rois. Il ordonna aux troupes qui l’accompagnaient de 

se rendre au temple et de le demolir, pour y construire une eglise et y 

deposer les restes (des saints) qu'il transportait avec lui. Ils y monterent, 

mais ne purent trouver la porte du temple, car les d&mons la leur cachaient. 

Le fer n’avait aucune prise sur les murs, qu’ils ne parvenaient pas ἃ ebrecher. 

Ils revinrent en rendre compte ἃ saint Gregoire qui, ayant pris avec lui le 

signe de la croix du Seigneur, y monta, et se tint en face de l’edifice en disant: 

Seigneur, tes anges les chasseront. A ces mots, un vent violent souflla de 

la croix, se röpandit egalement sur la montagne, renversa tous les ödifices 

et fit perir les habitants, ἃ tel point qu’il n’y resta sur place ni pierre, ni bois, 

et la multitude de gens qui en furent temoins erurent au Christ. 

Pendant qu'ils remontaient le cours de l’Euphrate et qu’ils voulaient 

passer par un vallon, les mules blanches qui trainaient les saimts restes 

s’arröterent. L’ange de Dieu dit ἃ Gregoire : Il plait ἃ Dieu que tu deposes en 

ce lieu une partie des restes de ces saints. Ils eonstruisirent aussitöt une 

öglise en cet endroit et y deposerent la plus grande partie des saints osse- 

ments. 

Saint Grögoire] monta ensuite ἃ l’endroit οὐ se trouvait le temple des 

idoles, et y construisit une magnifique eglise au nom de saint Jean-Baptiste, 

y deposa ἃ droite de la porte, invisiblement, les restes du saıint (Jean- 

10 
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9.4 Fbjkadu [dung B. 

Baptiste) et ἃ gauche les restes de saint Athönogene; or personne ne peut 

voir l’endroit ou ils se trouvent. Il y dressa un autel, örigea des fonts 

baptismaux, baptisa la multitude des soldats qui etaient avec lui et les 

communia au corps et au sang de Notre-Seigneur, pendant le sacrifice 

que le saint patriarche y celebra. C'est par la qu'il commenga ἃ Eriger des 

eglises dans le pays d’Armenie. 

Il preserivit sur-le-champ de celebrer, chaque annee, en ce meme lieu, 

et en ce m&me jour, c’est-a-dire le 7 sahmi, 16 Octobre, avec une grande 

solennite, la comme&moration de ces saints. 

Et jusqu’aujourd’hui ce lieu de pelerinage est un grand et celebre monas- 

tere, habite par des moines, et beaucoup de guerisons s’y operent par la 

puissance du Christ, qui habite parmi ses saints. 

En ce jour, translation des restes de Joseph d’Arimathie de Ptolemais, 

c’est-A-dire Akka, ἃ Jerusalem. On fait en m&me temps la comme&moration 

des saintes femmes myrophores.] 

8 sanımı, 17 Octobre. 

Fete du prophete Osee. 

Osee 6tait de Böthamoth [Belemothl, de la tribu d’Issachar. Il prophetisa 
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β|μῖμιν μι qopkbu Brummöng : br öhpnbgun gl Zop br Mpeny μὰ unupp Ingunglı : 

2 znpbunf) μηρ δεινὴ Sunwbk; μι μιν! ἵν [ {|| 0! add. B || 3 STaugubgkugft) [flug Eplpf 
add. B || 4 Ikagbl ἱμωῃῃ!ς B || 5 np EI np βωμηδιήιν B — qupböß] ἀρραΐι Trupfı- 
wu quo PuupkS ππρβῖ, add. B || 7 dw] unpp add. B || 9 Tomb] Tmyinyku B || 
11 ku gumubk] fr geb B || 12 μιωμίκιη μηρινεννι [bug umnomdglonm [Arte] wmmudufh 
puspkuquzum fl B || 13 ἡμινὴ ΕἾνμιν ἦν, upumm ppuuhungugm {6{ 0 μεν bi gopkbu Uummdny] quws- 
uyulını Arch un fpuuhuyb Uummdng B. 

beaucoup sur [5086], mourut paisiblement et fut enterre dans son pays. ἢ 

donna comme signe : "Le Seigneur viendra sur la terre et circulera parmi 

les hommes; Le chene de Selov se partagera en douze parties, qui deviendront 

douze chönes; ils suivront le Dieu qui s’est manileste et Lui obeiront et 

toute la terre sera sauv6e par Lui. 

En ce jour, martyre de saint Chrysanthe, e’est-äa-dire fleur d’or, 

et de son epouse Darie. 

Le martyr du Christ, Chrysanthe, vivait aux jours de l’empereur impie 

Numerien, dans la ville d’Alexandrie. Son pere, prince riche, se nommait 

Polömius. Chrysanthe se rendit ἃ Rome et y apprit toute la philosophie 

profane, mais il s’adonna en m&me temps ἃ l’etude des &critures divines. 

Il rencontra, cach& dans une grotte, un serviteur de Dieu, dont le nom 

ötait Carpophore, ce qui se traduit « qui porte des fruits », et il apprit de lui 

toute la science pieuse de Dieu, les commentaires des e&eritures, les 

commandements et les lois de Dieu. Il se fit baptiser au nom du Pere, du 
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am Ξ 

3 “νη πὴ ἐν παι Suspfre prunupbund] Unpndknu Sup μιμ B || > npgunf] nppul B || 6 wäh] 

ἀηδίαν μαι 5 Zur qqkumfırp] qlauanm PB B |] 7 “πη ἡμαναναιν add. B || 9 usb] "με κα! 

3 oz LE pp] ylauı B || 1 3 ἡμῖν. 1 ἡμῖν: qlı 3 || " 4 μιμαῖ!, [1.1 byubk;gı B. 

Fils et du Saint-Esprit. Sept jours apres son bapteme, il se mit ἃ pröcher 

le Christ avec hardiesse. 

Ce qu’ayant appris, le centurion Ptolemee le fit enfermer dans une 

prison obscure, ἡ ne lui donnant qu’un peu de pain et d’eau. Longtemps * A fol. 61 

apres, quelques personnes ayant dit ἃ Polemius : Plus les chretiens auront Be 

souflert, plus ils se rallermiront dans leur foi, il choisit des jeunes filles 

toutes jeunes et belles, les para d’or et de vetements riches et les enferma 

ensemble avec Chrysanthe dans une vaste maison aux pieces Juxueuses. 

Il leur envoyait en grande quantite des plats suceulents et fort coüteux et 

des vins fins en grande quantite, pensant de la sorte priver le saint de la 

ἴοι divine et des actes de chastetc. 

Le jeune Chrysanthe, Y’ami de Dieu, pressentant en tout cela des 

moyens diaboliques et voulant &viter les pieges du demon, se jeta la face 

contre terre et pria Dieu de le delivrer de ce mal. Dieu envoya un sommeil 

51 profond aux femmes qu’elles ne pouvaient plus se reveiller, et lorsqu’on 

leur apportait les repas, elles sortaient de la piece ou se tenait le bienheu- 

reux Chrysanthe, se rendaient dans la salle et s’asseyaient seules pour 

manger. Son pere ne put le vaincre par de tels moyens. Son pere consulta 
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one des personnes amies pour donner en mariage ἃ ᾿ Chrysanthe une 

epouse qui füt capable de le persuader de s’eloigner de l’adoration du Christ. 

On lui parla d’une femme athenienne, philosophe, versse dans les &tudes 

helleniques et d’un beau physique, dont le nom &tait Darie. On la para et 

on la conduisit aupres de Chrysanthe. 

Ils resterent ensemble, causerent des &ceritures divines et profanes, 

discuterent longtemps sur les lettres, mais saint Chrysanthe eut raison 

de la jeune fille Darie; 1] dıscuta et demontra que les ridicules &erits des 

paiens n’etaient que fables et insanites. Il convainquit la vierge Darie 

qui accepta de eroire au Christ et de se marier avec lui, en se jurant d’etre 

epoux de nom seulement et de conserver sans tache leur virginite jusqu’'ä‘ 

leur mort. Darie se rendit ἃ la maison de Chrysanthe, apprit toutes les 

eeritures divines, et ils convertirent par leur doctrine grand nombre 

d’hommes et de femmes de l’erreur des idoles au culte de Dieu. 

Il y eut ἃ leur sujet un grand mouvement ἃ Rome aupres de Cleros, 

eparque de la ville. Les femmes protesterent contre Chrysanthe : ἡ Il 

detourne nos marıis de nos lits et 115 renient les dieux. Des hommes clame- 

10 
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rent- egalement contre la bienheureuse Darie : Elle detourne nos femmes 

du mariage, et elles eroient au Christ. 

L’eparque les envoya chercher et les fit venir en sa presence, mais, bien 

qu’ayant employ& beaucoup de moyens, il ne put ni les persuader ni les 

detourner de la ἴοι au Christ. Il les remit entre les mains du soldat Clau- 

dius, pour les emmener hors de la ville de Rome. On leur attacha forte- 

ment les mains derriere le dos avec des ner[s [de bceuf], mais les liens se 

defirent aussitöt. On leur attacha ensuite les pieds ἃ un poteau avec des 

chaines et des clous, mais le poteau fut reduit en menus morceaux comme 

de la poussiere. On versa ensuite sur eux de l’urine qu’on avait amassee, 

afın de leur faire perdre connaissance ἃ cause de l’odeur; mais elle tourna 

en odeur suave pour eux. 

On les enveloppa ensuite dans des peaux de bötes recemment tudes, 

qu’on cousit sur eux, et on les exposa au soleil; mais les peaux ne se dess6- 

cherent point. On les sortit des peaux et on leur passa des colliers au 

cou et des fers aux pieds, et on les jeta dans une prison obseure; mais les 

chaines tomberent du cou et des pieds et une grande clarte jaillit dans la 

prison. 

PATR. OR. — T. XV. — F. 3. 
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δαὶ qurumwhph : bu unbubun Unonfnuf ἡ ἴκηπι [Arch Sunny ham " Fpfemnu öhunuu ng] 

ulyunfdbjl δἼ αν [ι yahpspkp μι. Flur nl gaulıun B || > wbneulpl] Ei add. Β -- 

{1 μά{{ι αἿ.] {Γιά μ οἷ B || 9 αἰ ει μι. 4} ει αἿ,] dumm μι. lag B || 11 15 πη} 1] I Fpfumnu 
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Sprundulun. kupwppnufil ıfenpknfih lbs Sb B. 

"A fol. 62 L’eparque, ἡ temoin de tout cela, prit les saints pour des sorciers, disant 

τῆς qu'ils faisaient ces prodiges par magie. Les saints se presenterent devant 

ui et U'humilierent ἀνθὸ m£pris. Il ordonna alors de frapper saint Chrysan- 

the äcoups de bätons, mais ceux-ci Jui parurent plus doux que des roseaux. 

Ce que voyant, le soldat Claude erut au Christ avec sa femme Hilaria, ses 

deux fils nomme&s Jason et Maur (Mavron), et d’autres soldats avec eux; 115 

furent instruits par saint Chrysanthe et se firent baptiser. 

L’empereur Num6rien ordonna d’attacher au cou de Claude une grosse 

pierre et de le jeter ἃ la mer, et de trancher la tete ἃ ses deux fils Jason 

et Maur et aux soldats qui avaient confesse le Christ Dieu. On saisit 

la femme de Claude, Hilaria, et pendant qu’on l’emmenait, chemin faisant, 

elle pria Dieu et rendit son äme. 

On jeta de nouveau Chrysanthe dans une prison obscure et infeete, οἱ 

se trouvaient entassees des immondices; mais il se produisit une clarte, et une 

odeur douce se r&öpandit dans la prison. ' 

On enferma la bienheureuse Darie dans une maison de prostituses; 
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br pugned gopuelulp qbugfh fr υυνινε τάν gb Sulgld quad bu ng hupugfk, uy 
διιήμιινι εν! [ungbgude fo ququbbh ba Gnpu Sunumugfh {νη Pfau : Le Spmucubug 
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Inch ba bpbang glg [5 ἡμιηρειιϊῆν [up bung gap Famubung : 
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nebby qumuppub qowayulı An p Tonga ba πη μι μη Sum μεχίς δ z Bi u ἡ ιν ρ να δι bs 668 
μι. pllglgfil " ἧι qunıpplı ΠΩΣ bı een μι πηι Sau Spk ylbstı bi* = en 62 

ulaybu Ipasumuupbgundı b Fofumnu μ Salyınböpkpf 4}. 

Bı Ep Ölsp&uulpung jlrundı gapnud Ep π{πν εὐἷιη, ὅπηι} [ι pebunnkbugpl μι. 

Iwunupbfıl ἡπι fuınu bepbuulı : bı eek Pure ἀμ βὶι ΠΟΤ ΩΣ ἀμ μβῖν μα αἵ πες μι, 

16 dnqmfbfb] Ingmfkuny Ep B. 

mais Dieu lui envoya comme gardien * un lion terrible de la foret, qui vint * A fol. 62 

s'installer dans la maison, et les hommes prostitues qui s’y rendaient s’en- 

fuirent ἃ la vue du fauve. Cependant, un homme ayant eu l’audace d’entrer, 

le lion le saisit, le jeta par terre et s’assit sur lui. Le prostitu& se mit ἃ prier 

Darie qui lui parla en des termes divins et le detourna du culte des idoles; 

il promit que s’il sortait indemne de la maison, il pr&cherait ätous ἃ Rome 

que Darie etait une deesse. 

Or beaucoup de soldats se rendirent ἃ la maison pour en chasser le lion, 

mais ne reussirent point; par contre, 115. furent blesses par le fauve, et ils 

se convertirent. Alors l’eEparque ordonna de mettre le feu ἃ la maison; et 

lorsqu’on y apporta le feu, Darie ordonna au lion de se retirer dans sa 

retraite; il s’en alla sans blesser personne. 

(L’eparque]) ordonna ensuite de pendre les saints ἃ un poteau, mais les 

liens se defirent et le poteau tomba. On alluma un grand feu pour y brüler 

les saints; mais le feu s’eteignit, et ἃ ceux qui voulurent se saisir des saints, 

les mains se dessöcherent, et ils gemirent avec sanglots. On ereusa ensuite 

une fosse profonde et Ὃπ y jeta saint Chrysanthe et Darie : la terre couvrit 

la fosse et c’est ainsi qu'ils moururent dans le Christ, le 17 octobre. 

Il y avait une grotte dans la montagne voisine ou les chrötiens se ras- 

semblaient et tenaient leurs r&unions liturgiques. L’empereur, l’ayant appris, 

τ Ὁ: 

* A fol. 62 

ἐμ π᾿ 
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bı {μεν} {μι παι unggafrı ulı üh "μα παι μι byuliky, KL " alagruung μα μι Surlhkag -Prafz 

τα πα ει bı {66 qylaund fi {μαι ἀπη πιά μη πὴ ρθε πη, [νην : bı ulayku {μιν Sunnp- 

ıplayeng ἵννῃ μιν fr Apkelomspuuup Suupileng br wupblk Menge Umandny wrulnbyfl qSogfu 
brpleuliy 3 θυμπιῦδ Ep Hhannpan pub np qunsng junpSnipgi dumay guyıpl br 
Vrappebnu ‚wughanun bau yasfnak Ehbakyungbebrsdngulnupmpp μευηπεὴρ nppsrupl: 
Jonwunngfwbnı Bbwöp humuplgub fi Ppfwnnu : | 

br Spulen. Onbıfnulunf Zundun Suypungbunpl bu Aybpflnu bu Cpöblhnu ἡρ και 
Apapınfı gen Pfle Tnnepp Ohr paupiugpl ἀπ αη σἱν.  Prrpueanheab: Suuunghupk 
ER ETERE 

EB. * Busud unup gozumug bu ob unıpp ba upwlgkpugnpd μάγίμινῃἷν, Ungsunf 
μι Pansfeulmuf bi bpkp bqpupy bnyu UrPpönuf, Lbuntnnuf, Brypkufmuf : 

Vopu bh mpinpingfip ba μ᾽ dudurlaulpr ohfnlgbinhetmup pp lhenpp fıSthrklifannke 
Bob prrpeug qgeaimusgpib, prylag heaerig punmupbäntegbunp aus lan ul are 
Τρ πο ΤΣ πῆρ ΟΣ Ellen 
LE ἢ ΠΡ nd np anni 

"μη νος f Unumubaflncyopbe Spurl Lbiobfe peupbupuzen huyubph, bi zbichu 
Ilykalgfı 868 .1 

2 Innafpıpog] Φπη μά μη μη B. 

ordonna de fermer l’entree de la grotte pendant qu'ils psalmodiaient, de 

sorte qu'ils ne pussent sortir. On fit monter sur la grotte des tailleurs de 

pierres, qui provoquerent un eboulement de la montagne sur l’assemblee des 

chretiens. C’est ainsi qu'apres avoir communi6 au corps vivifiant et au sang 

du Fils de Dieu, ils rendirent leur äme. Parmi eux se trouvaient le pretre 

Diodore qui avait eelebre le saint mystere dans la grotte et le diacre Marianus 

et autres eleres de l’eglise et beaucoup de personnes qui moururent dans 

le Christ en bonne confession. 

Sur l’ordre d’Etienne, patriarche de Rome, Varinus et Armenius deri- 

virent fidelement le martyre des saints et glorieux martyrs du Christ et 

l’envoyerent ἃ toutes les villes. 

[B * En ce jour, comme&moration et fete des saints medecins et thauma- 

turges Cosme et Damien et de leurs trois [reres -Anthime, Leonce et 

Euprepius. 

Ils etaient Arabes, furent saisis en Cilicie, aux jours de Diocletien, et mis 

ala torture dans la ville dEgis par le juge Lysias. Ils moururent sur la eroix, 

et l’on jeta ensuite leurs corps ἃ la mer. 

En ce meme jour, translation des restes de l’ami du Christ, Lazare le 

juste, de Chypre ἃ Constantinople, par ordre du pieux empereur Leon. 

On eonstruisit en ce lieu une grande Eglise.] 
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τ 1] κες ἣν ' kı. Anlynböpkpfr dl ; Mundo [6 ει ι uppngh Lclpumı un bumupulıg[lı ’ 

Urupp snwmpbuple ach wlanfnpugb kp ba wpnebunfe pehzl = Br μρβίνιιη [ 

ger Deinen Pfeiler Sppkapauhzupps leute ὅλη 
Noynufı ww εν ρ ν μα ν΄ mepugun bp Sunpllf Haauzınmıfabh bu Sununmuy {5 Pyfo- 
woran: Gr gb qlplaf Voqnaf, br npuybu Inn νν ἤνιη κὰν be au “νη μα. paspeg br wnupbun : 
br γι} μν [5 δμεννει ῖν play wöldunge bplfp, bu meunegeubkfl quabenupud Pofumnuf : 
Tu μη μι. hwenuupıbuug pdfrzlg Smyeoy be Supiliong διιιρη μι, ba won dk,g Tun ba uupmahuını 
Shui: 

bang br qungppr wucbenpull np po ulm (und kb, [ μεν νῃ be {9 uuundm- 
Pkök uppage Pogqaufı wnwupbpnde : Ppbung ba qabpo Papdng Unwmpkyngl : 

Laufe quop&bsug guy ggg und [Abbk, Pk won mpbapte Vak wzullgın bp Punb- 
una Tufupdzhf, gb bp μι πὶ μεΐν amd Ppfamu gbehpb zupker be eh Prog 
Im qupsulghjbule gap wundbp Bfuma, bh δίνει [νειν ιν gupmegubk, qm (Sk; pmeun- 
pl, quloguuungngbu bu quulspedzhlgb qua (νας qSpeudogmefebu μεινῖι μι. Öfrugle un μιν λιν 

aqpuugmgubb br Suübpg be fubg qubg mug br fwoubg. mnupbug quzulbgnl [up 
41.πείμωι, ‚Epmeuugbs um Pppmno, ἡ}, quangg ba gdgdupfanle qpnuugb be qupägh 
wlınpll : 

* 9 saumı, 18 Octobre. 

Histoire de l’evangeliste saint Luc. 

Le saint apötre Luc ötait d’Antioche, medeein de sa profession. Il se 

rendit ἃ la ville de Thebes aux sept portes, aux jours de l’empereur Tibere, y 

rencontra l’apötre Paul, renia lidolätrie de ses peres et erut au Christ. Il 

suivit Paul, et devint, comme lui, evangeliste et apötre. Ils parcoururent 

ensemble tous les pays et enseignerent l’evangile du Christ. 1] devint un 

parfait medeein d’äme et de corps pour les hommes, et il accomplit de 

grands prodiges et miracles. 

Il gerivit le saint evangile qui tire son nom de lui, d’apres les paroles 

et le reeit du saint apötre Paul. Il eerivit aussi les Actes des Apötres. 

On dit encore, d’apres d’autres recits historiques, que l’apötre Luc 

avait ete l’eleve du grand medeein Galien, lequel vivait aux jours ou le Christ 

cireulait sur la terre, et qu’ayant appris les miracles accomplis par Jesus : 

qu'il ressuscitait les morts, donnait la vue aux aveugles de naissance, 

gu6rissait aussitöt, par la seule parole, les paralytiques, [65 infirmites incu- 

rables et les“ maladies, rendait la parole aux muets et l’ouie aux sourds, 

Galien envoya son eleve Luc ἃ Jerusalem aupres du Christ, pour apprendre 

ce 411] y avait de vrai et de certain et revenir aussitöt pres de lui. 

"A fol. 92 

v°b. 

ἘΠᾺ [0]. 68 

ra. 

+" A fol. 69 

v°b. 

%A [0]: 69 

Ta. 
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bı apdund bu εϑρμπειμη! ἢ bı bınku qPpbannu [γι βιμη αι upulısbpbung ululau- 

ınku μη κει, μι gan. θαι ἷν Ρ γι μμεν εν kınku, [panel upupbaug fh nnd ınbaaınku 

"μι, np μιν bpolgmunuuudı du Fopsmnu βόλια. bı zu pupäun wlınplh 

Imulpu ι. ἡ“Ῥυμη νεεΐνπτιι ns kafın ΠΤ ln bang bp : bu lu f perpuph [Ρ μεν, ki | 

Surlpfrugbuug Noynufı wnaupbyng, ΠΩΣ bı qpbpuplı : > ἴ 

bı npdund Surlrplpäkung bp Sb ulby, Ipngkung qeuzulpbpunul bi. qdannafmıgnopuli nLungg Ἑ 

Iımyın quuunnudunfl pl kı Sunmmumnbug [ Sıuramımu Andınpfunu μι τα [6 νει wur. 

Uvınnemd bi ur uloplsug qSaqfıl fer [μνήμη πι bung : Bu pegnud Inulıp kı rdalm- 

Pfehp bil ! ΠΣ Surlqunbulı ναι. ἐπι εκ ng Sup] Κηΐμε! ΠῚ μη ug 

num wplanulı ! ἱπιναν στε η βεπι αι {τιν 3 Uhpbung un plug [πὸ un banupunhfıgl Fpfunnuf 1. 

ΠῚ Inlunböpkpf 60" 3 

EB 
p 193 b. [B x Sol I Sbwsuuhnku bı ulrzenımudg ἘΠΕ {μι jreuunfung wrampbyngl μι. mekınu- 

μα μι Taulaun : 

n nn ἮΙ Unpp χα κρίνειν ἦι mh” ΠΡ εις Vunfnpugf kp bı wpnikunfı Ρ6 9} bı fh Sauypı 

Surukaug Iplzberpuardouunggpruundgunls wpnibunflı, μρ θέμε !Ὰ ρ'"ημερὶι Phılku bofluunpnehub' f 15 

dundurkudgu Sppbpfouß uppunf, {μι Surderpfrugbung wur upkpngle kiylu ELLITERUEKEDERIH 7 μι. ΠΉΠ 

Iplpın Nonnufı wranpbjag : 

Or lorsqu’il fut arrive ἃ Jerusalem, eut vu le Christ, eut et& temoin de 

nombreux miracles, et eut vu ceux qui avaient ἐς gueris auparavant, etant 

descendu dans la maison de l’'hemorroisse guerie par le Christ apres douze 

anndes de maladie ', Luc retourna dans son pays mais il ne retrouva plus 

Galien, car celui-ei 6tait deeede, Il se rendit alors ἃ la ville de Thebes ou 

il rencontra l’apötre Paul, comme nous l’avons 6erit plus haut. 

Lorsqu'il fut sur le point de mourir, il appela ses diseiples et la foule, 

leur enseigna les paroles divines, les raffermit dans la vraie foi, pria Dieu 

et rendit son äme en paix. Beaucoup de miracles et de guerisons ont lieu ἃ 

l’endroit de sa söpulture. Il repose maintenant, de son corps entier, aupres 

les autres apötres ἃ Constantinople. L’apötre et l’evangeliste du Christ, Luc, 

mourut le 18 Octobre. 

[B * Fete de grande solennit6 et commemoration du saint et lumineux 

apötre et evangeliste Luc. 

ΕΒ Le saint apötre [πιὸ 6tait antiochien de nationalit6 et medecin de sa 

“ profession; 1] ötait parvenu ἃ la sommite de l’art de la peinture, dans la ville 

de Thebes aux sept portes, aux jours de l’empereur Tibere, et y rencontra 

les apötres; il devint le serviteur et le disciple de l’apötre Paul. 

1. Matth., ıx, 20:22; Marc, v, 25-34; Luc, ναὶ, A3-48. 
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bı {π| Καὶ ! Inh quunntmdugfl pull‘ TEILEN DIE bug Suyplhf pur - 

Pk bı Surumnung f Fobuunu : bı [ {μαι δε μ Πι  εἷι μ ιμπι [9 κει prlelyuuspuunn bı 

qSmgkung μάχιμοι θ{μἷν, fu gl alle Poqmup, be mpugbu Tu ἵν ναμξιν br um baple 
guupıng ha wmmpbung τ Br zpptfh [ δμινωίν pl wöhlaugs bphfp bu neun μή 

5 qunkamuputh Pybunmuf + bi babe hummpbun pdhzl Soqeng bu Suping Sul, 
bu ἀπε Ἐν Bywlu bu upnıkunu öbswähsu : 

Ppbung bi qunapp ubımpuubl np pun mm ε μαι δ kb, [ pulfg be Po uun- 
ὅν βιάμι, ppm Pomuf umwpkyng, um Pbopfpnu nie pofmuhı {δα κε Ppbung kr 
gahpn Ῥαρόπῃ Drmphynyk : | 

10 Das fr gupibpltpugbud hamul) opflullgun bawöph, bu {6 gnply qbannyl wuugag 
glas Spapfa, ap υγμνηξς qlunpfu yapöt; Ep ἵμιν : Be qplaug quchmupudd gben paul 
ur Ybpuysurllı Fofumnufı Ξ 

Cafı qupäbup guy gpng wumöncfdbik' [4 1ς. wrwmpbuufe Ἴ, κι ἔμμεν wzullpen kp 
Furbubmaf Tuufupdalf, gb Ep Im gurmpul ψυρηι δ᾽ Ἔριν zupbg seehefs be 

15 gebe qupuhgkjbuli gap wnbkp Bhumu. bb qöbakue wpnequbk, qlegu p Sk 
mean ἡμίν quilmnsugngdu ba qugedallgh gu In qSpeudagn [hehe μιμῖ μι. fu 
win dub wmnggugnigubl; br Sunöbgy br [ug foubg wu bu μή, τ Unmpbung 
qunzuhbpund fa qhochu ligne um Pfanne gl mbugb be qRzsupfın br 

Il apprit de lui la parole divine, renia l'idolätrie de ses peres et erut au 

Christ. Il recut, outre le don de la gu6rison du corps, celui de la guerison 

spirituelle, suivit Paul, et comme lui devint evangeliste et apötre. Ils parcou- 

rurent ensemble tous les pays et y enseignerent l’evangile du Christ. I 

devint un parfait medecin de l’äme et du corps des hommes, et accomplit de 

grands miracles et prodiges. 

Il eerivit le saint evangile, qui est selon son nom, d’apres les paroles et 

le rseit du saint apötre Paul, pour un prince de Rome nomme Theophile. 

Il Eerivit egalement le livre des Actes des Apötres. 

Il est symbolise par le boeuf, dans le char aux quatre animaux, et par le 

Tigre, parmi les quatre fleuves qui contournent la Syrie, d’oü il etait. I 

eerivit l’evangile vingt ans apres l’Ascension du Christ. 

On dit aussi, d’apres un autre reeit historique, que l’apötre Luc avalt ete 

le disciple du grand medeein Galien, lequel vivait aux jours oü le Christ eireu- 

lait sur la terre. Ayant appris les miracles accomplis par Jesus, qu'il res- 

suscitait les morts, rendait la vue aux aveugles de naissance, guerissait par la 

parole seule et instantanement les paralytiques, les infirmites et les maladies 

ineurables, rendait la parole aux muets et l’ouie aux sourds, Galien envoya son 

diseiple Luc ἃ Jerusalem, aupres du Christ, pour voir.et apprendre le vraı et 
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ημμννννν μη ἵν. qfenruyl br blplu ἀμ ψανεινδδινυνῃ!ς You, qb bu Php “Μανηψνμιίγμνει, bpfpgk μήτηρ! 
BR Be | 

bı npdund Lulu bSumu pm [κι binku qPpfennu μι. βαμηπι ὃ upwlısb- 

plug νμινϊμιινυνίνυ bpb [ounfulbgun [meh νβμ μιαίνειν, Ill, qup bang * kp- 
Iprumuaudı unduy Ppfumnu pdallaug, απ} Sbinbabyun {μι 1 ιρῖ, Lou bu ΠΟΘΙ pl 

Fpbnnup [ huapıy kopen bu Iplon zudbpnungt Pnıkgun > Lanka qgumpgupubu 
ka qunste Jungle, ba fr guaprm lbs If μιν, (ἦν. Seukunupsmpabgmf play Hakan 
lesen, np bu SurluupupSulpgbeug Img Ppfuummu [wowuhlg kapka ping Im bu 

pagulucnep 
Neun ba fi Surluuglple qupäbunp göpmamug unbmupbpp wyng mnmpkpngh 

bl, uam] npugkbu μίαν τιν qSbpl, mal npng Sphggln ἡμι ἦν [woukpt” (pl pul 
bprbubgun fr Sfpb ἰμμνη ναι! Tag : Uuubu binbu bi qZundpupänid bi ἡ μα πα αναν 

unupp νη αν, qup bu gpung qmöhlungd μένα. hp qbpu υὐϊνορ ῖννι Abu Ἔμβω- 
inmaf wanbınbanyle Puppfkgb Öhlıgkı [ Smöpmnduunpe gbplftu bru Snfuugage br {μμει-- 

Iumeup pulı guy plhuli : 
ἔμ be μὴ LE gbanng glg upumihg be ριωρμα θη, queiblunge {μωμημιειμμι 

με" Pungbustonuf, ba bafran gen αν διε με bp: be ulunf qluuglug [pump Pp- 
Juan np & bofflumpmelue Eye, be Sudnfagbgun Ponup wunwplym : Ge npuku 

le certain, et revenir Jui en rendre compte, alın que lui aussi, Galien, püt 

se rendre aupres du Christ. 

Lorsqu’il arriva ἃ Jerusalem, vit le Christ et fut t&moin de nombreux 

miracles, stant descendu dans la maison de la femme hemorroisse que le 

Christ avait guerie apres " douze annees, Luc suivit, lui aussi, le Christ, l’ae- 

compagna et fut admis au nombre des soixante-douze disciples. Il fut 

tömoin de sa passion, de sa mort sur la eroix et de sa resurreetion. Le dıman- 

che de la Resurrection, il faisait route avec Cleophas vers Emmaüs, lorsque 

le Christ, se faisant leur compagnon, parla avec eux et devint leur convive. 

Apres qu'ils l’eurent reconnu, ils revinrent ἃ Jörusalem et annoncerent 

la bonne nouvelle aux autres apötres, en leur racontant comment ıls avalent 

vu le Seigneur; et pendant qu’ils parlaient, le Seigneur leur apparut lui- 

möme, se tenant au milieu d’eux. Luc fut ainsi t@moin de l’Ascension du 

Seigneur et de la descente du Saint-Esprit. Il deerivit toute l’@conomie de 

l’Incarnation du Christ, dans l'ordre, ἃ partir de l’Annonciation de Gabriel 

jusqu’ä l’Ascension au ciel, mais avec plus de details et plus completement 

que ses autres collexues. 

On dit aussi que [Lue], a son relour pour rendre compte et raconter tout A 

son maitre Galien, l’avait trouve deeede. De la s’etant rendu ἃ la ville de 

Thebes aux sept portes, en Hellade, il y rencontra l"apötre Paul. Il devint 

5] 

10 

fi 
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Taf νειν νιν Ep br AuslommgupSuchgbun Tb gansbdnuge June pupngm[buulı 
uehumupudfil, bu Suennpreuhlg Κη με. ἵνδιιν, genug br Tboymefdbudg μήν. bi hu 
url br wöblnugs If qundnebuulıy fi Smifme bu fr gundapf wupmwumenpbynf how 
SIuuguuloognefbnsp : Tr qulangul Tzubop qenfıbglgru [9 Sumamna μιν να τα bu ubınapu- 
Inh meumwenplgm| qpaynp Sbfwlnın, Öflg gb gun & Pk pl Tan Doquuf ipm- 
wugböb Öflgkı [5 Lfpflede jleneg qumchmpuill οἷν, prynpu : 

Eup pulf LIE be bppbils τινε κρίνει, qlau Mona Lund pupagnfbunsp, br Tau 
uzulkpunbung ul qPboafpgnu gafaldı 568 be ἡηπερμ : Mesmf br ben ἵνδνιν qybg 
quichinesmulde umpp, ng Öff pdf br fr upwmdm[Ablht Moqnuf, qb Tu ns 

a rapid ;plep Sbaunle any; br μῶν πα wnupkmgunpp | sulapall; Skınbeung 
Rz og Weivk SB ulpaplı an bnamuppanbesfe np ΔῸΣ ἀπεμιβπηῖ 

Dur ψηνδ. ὃ by Doyna ἐἰλμινε υνιμη!ς ἦν μΐνη den Ep, br fr Ubenpofou {Ὁ qumngupınfjk, 
bu fr ἵνωωνι βῖν, br μημβμηῖν fr Lund ng ἀμί νιν, fr Tab; Öfbgkı  [unwnmfulm- 
βιμειϊάν Tom : Uyy bu ἡμρίμνειν. mau play μῆνιν Iheug β΄ puslenfh, ba gbamng μην ιν μιν 
Ponnufr wnwupkgun {5 Ἰιᾶ μῖ, Poynak; [ pupngm[feh unbemupulft : 

Ya gab Ἴοηπιν ba quifb wuhzmf un Unnnuagfub, bb. Mpeg wu Ay 
Thun pet be ufplge © Gen Unphpwyfud qubp, snwupbp glg qbochem ln 

d’abord son disciple, l’accompagna partout dans toutes les @uvres de la 

predication de l’evangile, et participa A toutes ses peines et douleurs, aux 

prisons, aux liens et A toutes les cruelles souffrances sur mer et sur terre, en 

le servant avec obeissance. Ils convertirent ἃ la [0], par des miracles, le 

monde entier et illuminerent par l’evangile tous les paiens, car ıl est notoire 

qu’avec Paul il a rempli de l’evangile tout le pays, de Jerusalem ἃ I’Illyrie. 

On dit meme σα ἃ une öpoque Paul l’envoya ἃ la ville de Rome pour y 

precher, et qu’il y fit son disciple de Theophile, le grand prince et due, qui 

lui fit &erire le saint evangile, non seulement d’apres les paroles et le recit 

de Paul, qui n’avait pas accompagne personnellement le Seigneur, mais 

aussi d’apres le reeit des autres apötres, qui accompagnerent le Christ ἡ des 

le debut, comme le dit Luc au commencement de l’evangile et des Actes 

des Apötres. 

Lue 6tait avec Paul, lorsque celui-ci quitta J6rusalem; 11 etait aussi avec 

lui en Cesarde lorsqu’il y fut condamne et dans le navire lorsque Paul partit 

pour Rome, [πιὸ ne le quitta pas jusqu’a sa confession. Il resta m&me deux 

anndes avec lui en prison, et lorsque Paul fut ensuite remis en libert6, il 

fut envoy& par Paul m&me ἃ la predication de l’Evangile. 

Paul le mentionne et en fait l’eloge en disant aux Colossiens : Lue, le 

medeein et le bien-aime, vous salue '. Et il gerit aux Corinthiens en leur disant 

1. Coloss., vı, 14. 

AB 
p.-195.a. 

“IB 

p- 195 a. 
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Spunnuf {π. Imum, muhbnı] Unwpbyup pl Ida ἡνμηρμι ον ΠῚ ἡπά{πὸ fh HEFT 

chinupuubfı urlır L pr blu μι μη μα {μὶ . {ει ΠΣ uugusunfs fd zu] bı Abnbunpbu 

ἀμ} πη νη κε urlınfı dıyksudfg sbp kıyla ! zlnpgu wununuflg uf upupınflı ! ἡμῖν f 

fun u Skund μι. " bg duugm [Ahr : 

Skuulku PE npuylu πώς ἡἷμιι μι. ber qepSuhlg bı Surcasupulgfy gmuyull, wul- ὃ 

luughfı, bı ufpbjb Insk; bı ΓΝ αὐ μήν {ἔν μη μη μα θὰ Η 

N bı wraupbug fi höflı Noynuk f ΡΠ πηπι [Ἐν ι puhflı Unna geehuug wupıb- 

cu, kı zes lag un ἰνιπαια αν πὰ pl ἘΠΙΗῚ: ΠρΡ μι bı pl Eapuynau bı pl {μι}, 

Pbpunf quölbkubul μη fupqungbınnı [νει un ἐγεπαιι μαι μι : 

Ua plfugun bu löypupun, ulm Skunbı Αι ρα Ἰναιη μίσει purSurlugunln [ ἢ 10 

bı lpuugfun {μι qlkppfl MPbpku qboflnunpnehul jeeowenpbung ἡ δι! ὁ Inudlop bı 

fopgungbınmı bung : Npnı| μι. ypugnedu qupängy f Sbuulouug εὐ 6} pagön [6 

dannilpgng, ΠΟΙ emudanpu Iprnylı bı ΠΟΛ μη μη μα {πὶ Usnm dns, bı Abnuunpkpmif 

kuyfulnupnuu μι. purSurlumgu {ει ἀμ ζεται αν ἦναι {εἰ ἡ ἧμιν τι ana upupnobbhy klkıb- 

ἩΕΠΙῚ bı wupqwpbpm] “μαι μη upupınudulg Dunn dm, μι. τὶ erupl;p Öfıgın nrunegbby 15 

bı ähpınky qpugnedu : 

qu'il leur envoyait Luc avec Tite : Nous avons envoye aussi avec lu un frere, 

qın est loue dans toutes les eglises a cause de V’Evangile. Et qui en outre a ete 

choisi par les Eglises pour etre le compagnon de notre peregrination, a cause de 

cette aumöne qui est dispensee par nous pour la yloire de Dieu, et pour seconder 

notre bonne volonte‘. 

Tu vois de quelle maniere il en fait l’eloge et le montre comme son coop£- | 

rateur et son egal en toutes choses; il l’appelle aussi son bien-aime et loue 

dans toutes les &glises. 

Envoy& par Paul lui-meme ἃ la predication de la parole de Dieu, Luc 

partit pour l’Orient, parcourut, en prechant, toute la Libye, ’Egypte δ᾽ 18 

Thebaide sup6rieure et remplit tous ces pays de la doctrine de l’evangile. 

Il s’empressa de se rendre ensuite en Hellade, apres avoir ete sacre 

pontife par le Saint-Esprit, et il illumina l’Achaie et la Thebes införieure, 

aux sept portes, par de grands miracles et par sa doetrine. Il convertit 

ögalement une foule innombrable de gens parmi les gentils, demolissant les 

temples des idoles et construisant des eglises ἃ Dieu, ordonnant des &vöques, 

des pretres, des (diacres et des ministres de l’eglise de tous les ordres, 

stablissant des regles pour le eulte divin. Il ne cessa jamais d’enseigner 

et de baptiser les multitudes. 

ι. 11 Corinth., vırı, 18-19. 



1399] 9 SAHMI, 18 OCTOBRE. 335 

"Ua ng Sag pehzh kp pnekunpe ug br Ihmpugpag uuunhbpug bi qpuaßp : 
Puly {των μιώηπε δ br ἡκεϊιμινη ειῖν gupgupudug br pusbunguunpl kbqneßkudg Smöpbpbun, 
br qunfsglapu plerg kluge duuluhe [meuwenpbpng pupmgnefbuöp un bunupulfh, 
quusblungds με πὲ μὲν hblug fung‘ nmudugkngb uupsglu Snake Uwnmöng 
wuupuunneßbwöp bu μι εν. Sbrqug : Vaubı εἶμι Εἶν fuh ng guy {Σ Suufubauy albulul 
Ip uppungbuug berkp u [ls urfuup Sul paul, lt] fl pler Uumndng 

‚bi απ πα δ μι βειῖι Surlunugung εἰ με αι Sumpnup uppnebaundp μι δηΐι αι f απ αι μι 

ψμηοββω μα p pupngmfpeh μεινῖν ἢ, Umnesn‘ br fr φιμνϊνινει μεν αρμῃ, Tagan [feh 
ΤΠ Ὁ ὙΠ, mugafc ejpuug: Surupbpuckkunipauniilj τῶν ᾧ μι οε θέ ει 
Sununangb wöhgn] qupsohbu καὶ ει μινενμινε αν νη μὲ. dp bl wpfuupsp : 

Pruly yapduns hunmupbguh Ἴνα ν΄ wöp mund, us npuybu wyp wuld bofulumd 
bu bpbp) δικμήμεμνι Sbpäbun ἡδεῖ fufuduifle μέρας. bu Isla quzullpemud fun 
fepewenbaug br qamezugmeygbun opflaumpkuug : Be wglubu ao wn Ummmud, bı 
qfunpıSprpuuhjue Yun Fu {μον νην Suannpgluu uud upubsbjuygko un. Bunm- 

Ὁ “δ ἡ πηβῖι fer, ur μι. Prulgmı uyuunnen] : δι Ρβιμηπι ἣ Inulıp μι. wpnchunp pblfılı f 

engl, Iımpuu, run αι πρίν πὶ {λμιιηπι δαὶ ἡ 0 ἡπῃ δ οἷ νειν μι. ἡγε! ἵν μιῃ Suöhjh μι. 

epunlglpun : 

* II fut non seulement medecin de sa profession, mais aussi peintre et 

copiste. Apres avoir souflert de nombreuses et diverses tortures, support& 

des peines plus nombreuses encore, apres avoir illumine pendant de 

longues annees le monde entier par la predication de l’evangile, 11 s'occupa 

tous les jours de sa vie de choses divines et servit Dieu sans tache et sans 

peche. Aussi ne se depensa-t-il pas ἃ des occupations mondaines et ne s’en 

occupa jamais, mais uniquement de Dieu et toujours de choses divines avec 

une saintete pure, se mortifiant par des jeünes et prieres dans la predi- 

cation de la parole de Dieu, en se sacrifiant quotidiennement ἃ une mort de 

chaque jour, en souflrant toutes sortes de peines pour amener les hommes 

ἃ leur salut; il [αὐ le serviteur pour le salut de la terre. 

Lorsqu’il eut accompli ses quatre-vingts ans, ou, comme d’autres disent, 

soixante-treize ans, il connut que l’'heure de sa mort approchait, fit appeler 

ses disciples, leur donna des conseils et des regles de prudence. Et tout en 

priant Dieu, et apres leur avoir communique la perfeetion mystique de la 

religion, il rendit d'une manicre admirable son äme ἃ Dieu, et fut enterre 

avec honneur. Beaucoup de miracles et de prodiges ont lieu sur son tombeau, 

Dieu voulant ainsi glorifier le serviteur actif en qui 1] 5.65. plu et son 

disciple. 

D- 

"B 
195 b. 

ΓΒ 
195 b. 
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kulı ΠῚ ἡ], Purguunpfrı numulopfuulnuf ἄρῃ} Iumpuu Inumulyflau bpbp ulunfı 

qpleofrmupru ἵνα μαι " ΔΙ κα ἧι Upınböhnuf qpufl Bayfuyenuyny kı {μιν bı μη ! inurdunpfı 

N J 
ἘΠῈΠΕ wranpbpmglı [ Unwnulflonugo hu " hhppny ΠΠΕΙΙ ubaopulınglı : Inp [ plabsplı αἵ 

nillı ball HR lbauunnpfınu Πανὶ πα ιν πὶ] spe ubpdallsh, ΠΗ αὐ [ει αι edalug umlSbun- 

pl Surdupbung bp LTE " {πη url, μη μια] ΠΣ [ ἵν μαι ραν πὶ un banupubslh, 

bı μυΐμεμι 5 ΠΟ ΤΟΣ πη ϑιιη ἔτι! ΠΣ : 

{μμ bel {ει up μμ], Iaufu qupunlplplı Fahsumnuf Uvınmdng öhpng bı qlnpflı ‘ 

orale flogeplen Top fr Aplelauongu” fr Alena Apkedenguelengpuulgunde rpm bunfe Ipblagelaugpbung . 
ba phplaug qua wnwmpkyngle um. Bun Shan bi Sudng μα}, Ta. ul Im Sudkau 
plug αὐ Zunglsbaung ba ug. GlmpSph np gell Siam“ fr Abd [ἢ pen un bnbyfı : 

Denk ba quppng be ἀμ βμμνι αρ' mnmpkyngl hzubmugpbung qumnhlpul, ba p Διδιιήμ, 
bi ET pl undblnugdlı ἐμ νη μεμα ungen δ ἔνι! uf bg unuufuf uyupınkjfı pupkupupnn- 

μειιῖι bı uöblungumnfr qapd Σ 

ΤΠ Δ{ΠῚ1 1] [πὶ I f {Π{ΠΠ|| 1,nı 1111} wıkınn ει si "ΩΣ ἐπ κε εἰ, bl kı Diss ne er (αἷς ehr 
β' ἡ 

Au grand empereur Constantin, suceeda son fils Constance qui fit trans- 

porter les restes (du saint) de l’endroit οὐ ils etaient, par lintermediaire 

d’Artömius, due d’Egypte et martyr, et les fit deposer dans le temple 

des saints apötres ἃ Constantinople, au bas du saint autel. Au moment οἱ 

on les y deposait, un prince nomme Anatolius, et qui etait atteint d’une 

maladie incurable, jugde impossible ἃ guerir par tous les medeecins, 

sapprocha des restes du bienheureux e&vangeliste et [ὉΠ aussitöt ἡ gueri, 

recouvrant une sante parfaite. 

On dit egalement de [Luce] qu’il reproduisit par la peinture, d’abord l’image 

du Christ notre Dieu, ensuite celle de Sa mere pendant quelle etait encore 

en vie; et lorsque les apötres prösenterent [ce portrait) ἃ la m&re du Seigneur 

pour voir si elle l’agreerait, elle l’accepta et s’ecria en disant : Que les gräces 

qui naquirent de moi soient, par mon intermediaire, dans cette image. 

Il peignit &galement les images des saints et des prineipaux apötres et 

c'est par lui que s’est repandue sur toute la terre jusqu’ä nos jours une 

devotion si pieuse et une &uvre si venerable. 

Le saint apötre du Christ, l’evangeliste Luc reposa le 18 Octobre, 

Ὁ sahmi. 

10 
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x Husafı d. μι. Sulpnböpkpfı "9" ξ Sol E dndflb ku δια μα ας μι Η 

Bnfbby bp μη, Mnpküß, ψιωιμιμαμ, Pggupnfpug ε Vpqupbuugum Jah unfn 
ba Iomega baue qnSfg, bu fund guspıgeupuluug Supqupkfh upgupng bu bb μνήμων 
Impngfle εν βμιιιν ν. wpupmdp fr Aıplmrffih : Wem faugumPbusp br Puplyun 
erapaelbe Bnsedn: 

ϑιωμιὴ ἘΠῚ ΠΝ, ΠΣ kpuubkyagh Wıhlympkuy {Ρ]μεῖι πὶ μαι {εἰ αι πὶ βῆ : 

Gppulıl; kı wöbluugnafbjb buyfulpnugnulı Crhfjepnu, bp HEISE Lunblqfwbouf 

bı ἡ μη! πὰ [θινήμινι αι ρμιιηἷι . μι. bu ΠΣ η}δΊ, Pbngnu bı {μην fer Eplungkou, 

ul bı feupdlzung delglegkyuny ! oun[dblk, bı wnoßhrp bi Aylını Abuöp : [ηι. 

ζἥπι τη ἀνα πα α διι Αι ΠΗ ki blykaplageulgundı Ipruupngguug bı Iyulınlauy qfınnıh B 

- ι N 
bi unggbgmeAbunöplı Uunndn [ punun buyfpulgmugnuug bı ΠΟ ΣΟ bı 

5 1 δοῖν E] pm add. B — dmfbbpkun] dnfbjkung B | 2 θα. 1 {πὰ μ 0 Suupqupbh 

Bulk, gr Pupgsuhlı uk δ μια ἧι "μὴ ἢ μη ῖν {λιίμαινι δαὶ add. Β — Ibupkf] sbphpbhh ϑηι μι 

add. B— Βιμημμαρη μι {}1,ν|6 δια pad‘ qup wip Iyngtalı Fbfßpupnufpu : be ΠΣ [bu 

Jlnıs nk ng μι. add. B Il 3 uupupupeng] Fpfemnufı Uummdn DL [BE μι, b Imuuk, 

Sawbbyny E add. B || 4 ıfrplgnu 81. ΕΠ ἡμμεῖι ἀπ Ingungı nnd wpdunhfı ΠΟΙῸΣ Ei 

wrwpbupph kan Surdpun bung Fpfumnuf, ἡ" wu Βμι,. Σ μη τη 4π|μ πὶ ıllzprung αἱ μι Ἷι 

δια ἥπιινι : add. B || > rpm] [ {τ δ δ ει pad add. B 6 ı{wpp] land; B || 7 αἱ [εἸεε μι 6. 

kpl I B || 9 nun [4}|1.}. ἀμ πιο add. B. 

* 10 sannmı, 49 Octobre. 

Fete du prophete Joel. 

Joel &tait de la tribu de Ruben, propriete de Bethgapora. Il prophetisa 

la famine et la diminution des sacrilices, les tortures du prophete juste et 

par celui-ei la regen6ration de toutes les er&atures dans le salut. Il mourut 

en paix et fut enterre dans sa propriete. 

En ce jour, vie du bienheureux Amphiloque, eveque d’Iconium. 

Le bienheureux &veque Amphiloque, digne de tout eloge, vivalt aux 

jours des empereurs Valentinien et Valens. Il vecut jusqu'au temps du grand 

Theodose et de son fils Arcadius. Des l’enfance il fut eleve et forme dans 

l’eglise ἃ la priere et ἃ l’ascöse. Il devint tres verse dans les eeritures divines, 

dans les canons et regles ecelesiastiques. 

Il fut, par linspiration de Dieu, elu par un grand nombre d’eveques et 

*.A fol. 163 

vb. 

* A fol. 63 

ΧΟ» 
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δπηπι[μηπῇ plunplgun μι. ἅμα μη μνημαι. ΠΩΣ ΠΟ ΠΣ Ριπημιρμι ἘΣ bla 

eoprpuugban menufuen Sunamnng ba μἵαμ ἢ blu spfnunalul Shpäncudnge, ba pungnuh 
Ἡη κι bung bu Suupnburhuung Sunsfebplang wupfuknuug : 

Frulıgb. Ahaus "br Spule Eptuppog Seupgl brbp Φωμ μα belamaud kr πὲ τα 
Ghlyfoy BETT: dunifngh. Iimluybu bı uppngl Fuufgbauf Joh bı uppnglh Tefgnph bi 2 

bplpnpn dugqnafnglı Suppep μι. «{ μαι ι ΠΤ . japng Öl 1111] Ep Φ bı pr 

Ἱ βῖι Iqnaflaug quulıglı buhnshnuf μι. Uryagblaupf, {ιπηπι Auun [up qyulınfodunlkung 

qlanıyum Skpänumdh 3 

bı npduud up bı kSumu [ Ῥαιημιρΐι upwlgbjl Us, ıfjepeu, klyl [Te Prugeunpl 

kı wuk . Surpudbuı ! purpupku qupfnusuhubeug μι qsngköupın Wulpbogabfı [πὶ qluyn- 

qbluupf qdanafupuklı : hul; Purgwenpb Pbnynu qfubafpl ng plelguspunn . μι. luu π|πιππι 

kı rn? by ıbpkuug [θυμύμει ἀμ μι Ε 

Bi nu Slaupu [huge wunnmdhduun kı Surldaupkıl Vörhfjnpnu : Busınujı 

ölıny Iwunkaug Ep Prugwenpl ἐπι. npfl μι Uplpunkou pl βῆ! μευ. μι. dub 

δι}. πρίε τι, πη ϑη kin Prugqwenppl ferbwpsmfbusp, bel; npupenglı bp ! {{εμπὶ kin 

Ὁ μἷημηε ὃ klyuy] phrppfo du lg B || > tobgopf] unsnnundwpuhlı kı Vhrukug uppagh 

tofgnpfı add. B || 8 Skpänıush] Skpemaduh : Bu μβημι. yapdund Pugwenpkuy ἡ δὶ, (1 πήπαι 

μι. play playbs Wuuguföfhwbnufı Βα μαι ἀμ» wupunusgfh μι. μαι ταν ἡ [ται {μη [9 πὰ add. B 

9 b pump om. B— Bipfjnpeu] Böipfrpnpbau B Ι 10 quspforuuulpudnug] quapfuubnumg 

B>1l2:11 ba om.B. Il 

d’ecelesiastiques et par le peuple, et fut sacr& eveque de la ville d’Iconium. Il 

devint docteur de la foi orthodoxe, s’opposa au schisme arien, et souffrit 

beaucoup de peines et de persecutions de la part des Äriens. 

Car il etait unanime dans sa croyance et sa” conduite avec les trois cent 

dix-huit peres du saint concile de Niede, comme aussi le grand saint Basile 

et saint Gregoire et les cent cinquante &vöques du second coneile, dont il 

etait du nombre. Il anathömatisa avec eux l’heresie d’Eunomius et d’Apolli- 

naire, condamnant leur schisme par de nombreux discours. 

Lorsque l’admirable Amphiloque, de retour, arriva dans la ville, il alla 

trouver l’empereur et lui dit : Chasse de cette ville les Ariens et les 

sectes de Macedonius et d’Apollinaire, les adversaires de l’Esprit. Mais 

l’empereur Theodose n’accueillit pas cette demande, et [le saint] s’eloigna 

de la presence de l’empereur, triste et silencieux. 

C'est alors que, rempli de l’esprit de Dieu, l’ingenieux Amphiloque 

trouva un moyen. Un jour que l’empereur se trouvait assis, ayant son fils 

Arcadius ἃ sa droite, Amphiloque se presenta, en saluant humblement 

l’empereur, mais negligemment son fils. Ge que voyant, l’empereur crut 

1 

15 

Φ 
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quapagllı biz ınkubun Piugwenppl Ipup&lauy bot; up Sud Slung qapafılı ip, ku 

Spandugkung bpulbjh μα {εἰ πιὰ παι βῖι lau kı npugku ber wu] πη Ing Εἰ με μη! πα npieng 

fepe : bı hu wul; . ΤῊ E Imm πη pagllı x ἡπμ μιππι : bı Pruguunplı qdnrwpbyun * A fol. 63 

pl up φατε ας αἷμα npupengh : Ye 

5 Bı REN μια ofeasproguunuuglaundı wuınlıbung qfunpsmupp πη δι ει μι. uk 

wpinuunLop « ae alu Prugwenp, sdardbybg pl up Sudan εἷμα apıpeng pr, wu 

unpandlayuup und τ Sur us, ἡ μι. δ, κα πὶ Ἷνη Uvmnuud inbuuhkynı| qupSundip- 

Sırlau app Sungaylalı qöfrusfllı ber md Βαανα bu ld Sudunpfı yoga” kı npp 

SSH IpRLEIEIN plqnchfl B ᾿ 

10 ὸ bı unbsubuug Pargwenpfl ἡ μαδει διαί αι [6 ι μι baum [6 ει pub pusu- 

1 NIIT r 
uungbanplı Uunn δαὶ μμβ!, ΠΤ εν qapd Iuunwpbug {Πμημὶι fer, belegt febaplaug 

5 pupuaku ba ||» qpkun Spudurlu Abnop berefe qlı qdannıfuprulu φμπε ὃ πη μην 

1 . 
μα μῃ ξ: {μι μὰ} Ep pP Sauflahı bı ΡΠ} fuspgunbanlı faul negunfsun ung : 

1 5. 
Eu ki ΠΤ ἢ Auımu bbppnqulpubu qplaug ! ınolu nk μπὶ νει {μεμα μι. ! unLjif 

15 Sunyprunuglanu : klug [πὸ qefaupu bı qupwbskpugnpdnffehu uppengh Frupunlı Nbuupfny 

μι {κι} πιὰ παν ups Öfrıgla ΘΟ phfßknbnd " {μα {8 πη {|| μη μη μη {μι : 

3 uk] wu; B— ıyIarupugun.] «9 add. B | > kppuhfıli] kı uncpp add.B || 6 “νει ἔσται 

lu] ἵνα {μι 5 Il 7 “πα μαπὴ [κῃ μι 6} gun B | 15 uprpngle] kı ἡ μδμῖι add. B --- Ybzuupfng] 

Ykuupın. B. 

qu’il avait meprise son fils, et ordonna au bienheureux ev@que de saluer son 

fils Arcadius comme il l’avait salu& lui-m&öme. Celui-ei repondit : Le 

salut * que jai donn& lui suflit. L’empereur fut froisse du mepris inflige * A fol. 63 

ἃ son fils. ἔτ 

Le bienheureux docteur expliqua aussitöt le sens de son salut et dit avec 

- larmes : Tu vois, empereur, tu n’as pu souffrir le mepris envers ton fils, et 

-tu ten es beaucoup afllige. Crois-moi, notre Dieu ἃ tous, qui voit le 

mepris de ceux qui blasphement son Fils unique, s’en irrite et les traite 

d’impurs, eux et ceux qui les aceueillent. 

L’empereur, considerant la hardiesse et les propos de sagesse du pontife 

de Dieu, et l’acte qu’il venait d’accomplir envers son Fils, demanda aussitöt 

du papier et une plume, eerivit de sa propre main des ordres pour empecher 

les r&eunions des schismatiques. Ainsi [le saint] fut-il un courageux pasteur 

et un bon docteur pour les orthodoxes. 

[Amphiloque] &erivit aussi beaucoup de panegyriques pour les fetes du 

Seigneur et celles des saints patriarches. Il &erivit egalement la vie et les 

miracles de saint Basile, &veque de (esaree, dont on donne lecture 

jusque aujourd’hui dans !’Eglise universelle. 
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τ Ἶ τ 64 bı pam δ μι ει “μα ἔνια! μα δ πηι. byfrulgouynun [bu 3 bpb paapfı Sniffrı 

bı Be αι ἤ πη Κα kı Surubug f ferpfı ὁρμαὶ 9}, Ἷι Surlglauı feugugm bug ξ 

! Fapumnu Salynböpkpf +, [θπη μι] ΠΝ blau nrspqufuumn blkıbybuug Ξ 

un fanbauudu : 

1 ς ἣ , U kı Znlnbspkpfi " Σ: Tlpugwpubn [dreh uppajh Upınbäbnuf : > Ἃ 

ϑέμι πὶ μι Bmjbulnufı ΠΡ ΠΕΗΤΠ, wppaufl, unuppl Upnböknu bp uunenplm brusp 

[ Unwnubafwlınub, 3b wppunbl bı pupf upbop Shpuuybuu kı EEE {κι wegnummnlnu 

β'μηπι ἣ dudwlaulu Ipuykung, γε br ıfupdbug " ζει 1 1Π|] μι. ! pepbugwpnn [fh 

unnuduhpn[Abulı : 

bı jerbun dm jbuulnuk, Tre] pp μμ},. qlauy ! ΠΙ punupl Ubunfnp 10 

πὶ gupgwpkp yppfeunnlbugu, lau ul ki: unupph Upnböknu μι. kınku ΤΕ ΜΗ {ει μι 

[ nl ει εἿι qbugplknu kı NV ulpupfnl geseluugulı bı Sundupäulnbausp 

könzın {1Π. [θιμέμει αι μι bı ulpfröudkung arlaupulop quöpwppnn[dhrh bı quulnuu- 

nnd [fh AaTapıLaE : 

2 few bug om. B 4 {μι [runbsul] {μι {Χμ ει Ba > lpugwpulnı [fr 

uppngh Upunköbnuf] lpusgmı [Arch Day Saupunfgnuf: uppajh ὑμια δ μιν}, B || 6 Ep] un bug 

add. B II ὃ pephugwpinn [Bfch] pp πα μι αι B 11 ar] αἷμ B ! 12 αἶρε μι, μι] qbıybhfnu 

B I. 14 up] ἵνα μαι B. - 

+ A fol. δὰ Il occupa longtemps le siege 6piscopal, * fut un bon pasteur, un docteur 
159: 

" orthodoxe et, parvenu ἃ une vieillesse avancde, il reposa en paix dans le 

Christ, le 19 Octobre, laissant une mömoire eternelle ἃ toutes les &Eglises 

orthodoxes. 

11 saunı, 20 Octobre. 

Martyre de saint Art&emius. 

Saint Artemius vivait aux jours de l’empereur Julien l’Apostat. Il avait 

le rang de patricien que lui avait confere l’empereur Constantin le Grand 

et il etait parvenu ἃ une vieillesse avanc6e, apres avoir et& longtemps due 

et augustal. Il avait et& eleve et instruit ‚dans la foi, dans la piete et dans 

l’amour de Dieu. 

Ayant appris que l’empereur Julien l’Apostat s’etait rendu ἃ la grande 

ville d’Antioche et y torturait les chretiens, saint Artemius s’y rendit aussi 

et, voyant les saints pretres Eugene et Macaire soumis aux supplices, il se 

prösenta avec hardiesse ἃ l’empereur et bläma, avec mepris, son impiete et 

son atheisme. 
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bı pspheuglbug bepke qlgaunumfı zuch, Spanduglaug ppunigpjop y φαμεν ει 

öhpl qunrppl Upnböknu, ἡ να. ἵιπειιη τη μαι ἡμις δ ρῖν μι. {{"π|μἰτη ει wmup : bı ung 

nuumuulop {μπηπιπί τη μι ἡἧμει bı ΓΙ οἱ “ἰμπη υἷι kı κα Ε} [ pad kı Shglanumlı 

or ulm. ας [τι μι : bı bpbschyun Sphgmuulg Skund bı Iplapruuulpnlsuungg ıylau Gr 

ἢ prupupbplung [ι. {μιπιιιπαιι αι. gun {πιπ|εἵμειι ει Ipkaulıulı bı ΓΤ] uyuuljlı : hul, 

Pnıjbuulnu qunıpp Ursel qbegflfou bı NV alupfob nıdafılı nulıyulop geupgupkung 

bı wpunpkug «μιν burquufnlı . ἴρι. αἷηη ΠΩ feruwnfamhn [κει Surlgbaulı f 

Fpfumnu : 

bı unupaulı ἡμπι μι Upnbößnu wnug|ı uunbdıflı bı Supgwmplikfiı μμ,.. N puu- 

luau ΠΣ [πι. ἡπφ {κι ἢ πηΐι : bı δ!εδ ει δι peppwmn] [erunngdubkp qPpfumnu 

Er Inenuspkp dung : bı Spursdunbung ΓΟ, bı Sbpäflı bung [hs 

4, μι. μα μἢ ι υἷι ἡμπι μρῖι bı uluyku uplorplogun npuyku " “εἶπε μι. bı [ uuuunfıl, 

ulm [61:0 wpumupu nuınkulı μας οι, bı {πη {8} 8 unıppl. Zuspbpbyn] Suspkpkfi 

τὰ; μι. ἵμαι αἰνή μαι. wu. fu We Inylodundundı Sunnfrl ἢ ΠΩ bpubbyng” διαἰ εν! ἥρίν 

LER 

3 [μιπηπιπ μη βῆ, lu] lengnunkfih — Eı qhgbınumad . uwSkgfl om. B |] 4 Eplsckgu ] 

kpkibu Su B || 4 Skwndb] [ ınkujkunı add. B at μι. Ikpulppbuun Ort: uud] κι. ΓΙ 

ἡἧμιι Β || τ Vuugwufındı] Urgquufıodı B τ σὰ Sulz] Iyunnupkyulı B || δ Fpfumna] Diusöfı 

AU kı Iulynbögkpfi bh add. B || 9 Supgwphhk[i] ζει εις μι Β -Ξ-ΞΞ kı qusku αι 8 Ppfummu 

om.B. 

Julien], devenu furieux comme un chien enrag6, ordonna de * mettre A nu 
saint Artemius et de le frapper avec des nerfs de boeuf, ἃ tel point que les 
bourreaux s’evanouirent, et durent ötre remplaces par d’autres. On le 
couvrit de plaies avec des epines aiguös, on lui döchira les eötes, on le jeta 
en prison et on le garda sans nourriture pendant quinze jours. Mais l'ange 
du Seigneur [πὶ apparut, le nourrit, lencouragea et lui promit la vie eternelle 
et la couronne imp6rissable. Julien, apres avoir soumis ἃ de grandes tortures 
les saints martyrs Eugene et Macaire, les exila dans l’oasis (d’Arabie], 
ou 115 moururent dans le Christ en bonne confession. 

On eonduisit saint Artömius devant le tribunal et on [αἱ demanda : Renies- 
tu le Christ et immoles-tu aux idoles? Il confessa ἃ haute voix le Christ et 
adressa des reproches ἃ l’empereur. Celui-ci ordonna ἃ des tailleurs de 
pierres de fendre un grand bloc de pierre; on y jeta le saint qui s’y trouva 
emprisonne comme dans une presse, et ses yeux, par la pression subite, 
Jaillirent hors des orbites; mais le saint priait et disait : Jai patiente pour le 
Seigneur et il m’a regarde. On trancha aussitöt la tete au bienheureux, le 
20 octobre. 

ΒΑ ὍΝ, “Ὁ τὶ XV. Eu: 9 

ΤᾺ fol. 64 
1: Ὁ: 

ἘΔ fol. 64 

Tb: 
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Totupplaug ungppl Upnböknu Bumn sog qlı wmugl; zhnpsu wlınıadlı bepny bi nu- 

” A fol. 64 Ilpug, ıylı app uwgbugllı yluınnud " Ak uppnglh 3 {απ ἡ μι nnpönı[dfh bı βόγιπι- 

va. Ἔ - 
Pf αὐ [ει αι ἡμιι πὴ ul ul ıfenzunllgung : bı bıybı bplfhfhy Auıglı win untpp ıflyunglı 

μι. wmul,;. Lubjb μη ὴι wnoldp pr un Uvınnund bı zJunpSp ΒΕ 2|{πι 6» ει ınnıalı ρθη, ki 

ἐδ [μι αι np np [ebapbugl; lonudpı, P" μόγι μαι 9 Ἶι Bunndng nugfı Im ur udg > 

ıfrnzınunlgung 3 

bı ἣν nd ln Uppumnu unplpucug, nu quguunnuulud ὅιι με μι uppngl 

Upınböbun, kı οὗ uulınyy biyop bi ΠῚ μι. upunlaung untpp Iunwunı| p bu ku " 

Ipuasuuguasprbzuung urunulı bı ἀπε ημα αἰ ἔπει ! Nnumubgpkorupopbs G bı Sbduı Swlnfufep 

Sulgnıyflı πη uppngl θπιψαιϊήμνι. V'pıngbh, [ unbnlalı ap ἐμπὶν Urpufu. μι 10 

ἡμῖν κι. “μι δ βίπηπι quad upalısbyhp bh " Ipfuupuug uppngh : j 

bı ndulıp Surllpufubgp qlunfıl (blkgbgfl bı unbuflı βίμηπι ἣ ıpazımmlqu υἷι ἔνιαι! 

zu) genungulnifl, {μι αἱ αι ὁρδιμη μι unguglı un bby ἡ 4{π με ηεἷι 3 bı ungdunduglı 

wblkuppl πη ϑαιη μΐι ki np un guglı wnkfi ıpazınmlıq qaspAunlı ! ınnı hu fepkuuby {γι 

qyduyburp ap&uulı {απ ununuulı uppngl Νὰ pm nnpnilp bu Sun augulop Sub 15 

πη δια ει 3 

1-6 linplung ... ofapınurqun om: B || Ss krop] μιηὉ 0 Br Iunwendfp] unwrop B || 

10 inkl] κακὴ αι B | 11 bp] fir B || 12-16 bı ndwhp... πῇ δια ει om, B. 

Saint Artemius avait demand& ἃ Dieu de donner gräce ἃ son nom et ἃ 

*Alol.61 ses os, afin que ceux qui prieraient Dieu par son intercession, * trou- 

“®  vassent pitie et guerison de toutes leurs douleurs, en partieulier de la hernie. 

Une voix se fit entendre du ciel au saint martyr qui dit : Tes prieres ont ete 

exaucdes par Dieu, et la gräce de la guerison t'est accordee : quiconque 

demandera la guerison ἃ Dieu en ton nom la recevra, en particulier celle de 

la hernie. 

Un diacre, nomme& Aristus, prit le corps precieux de saint Artemius, 

l’embauma d’huile parfum6e et d’encens, l’ensevelit dans des linges propres, 

le deposa dans un cercueil de plomb et l’envoya ἃ Constantinople. On le 

deposa avec grande solennite dans l’eglise de Saint Jean-Baptiste, ἃ l’endroit 

appele Oxia; et jusqu’aujourd’hui de nombreux et surprenants miracles s’y 

operent par les restes du saint. 

Certains, ἃ l’esprit d’enfant, s’etant rendus ἃ l’öglise et ayant apercu de 

nombreux hernieux prostern‘s autour du tombeau, se mirent ἃ rire et ἃ se 

moquer des malades. Mais les gens prostern6s trouverent aussitöt la guerison 

et ceux qui s’etaient moques d’eux retournerent chez eux aflliges de la hernie; 

115 regretterent leur acte, revinrent au tombeau du saint et ce n’est qu’apres 

bien des larmes et des sanglots qu’ils furent gueris. 
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ἢ Bund ΠΡ 4{{μ πὶ [66 uppagh bupbfdu kı zum ınwulı φιη μ kı μμίμπι. Surfer 

- ΠΡ app Εἷμι ἴδια ΠΡ μα ΓΠἢ μ bj ϑόπιιη wppugb Nikpfunug ’ 

dl Pppomnup ungpplk Prspkpum qfuuuap bp puupfit Ulla np αν 
Shnflu, {{6μεδιιηγμείμι, Gpbupmfun ppfwnnumubp bı pupbupuzen wppugb Iplın- 

wg: 
br Mölpfunug pumupfh bp Prsgenp Slam Prof ulm, be hf ug ἢ 

4058. {Παῖριω hogb- Pal; μιν βῆ, qfpule Durupfu ulenuif : 
br wbopbb wppuge Mökpbenug qopuyun ggd ba bla Prluuöh ppfwnntkfg, ba 

gung μένηι ἢ gopop [r flpug Ἵν ἡιη μεινινειν, gnpmes kp Shpnchf ungpple Pupkfhuu : 
br uuzmpbuug qpupupl Sbdun qopop bu pn [θέειν ει μινιννξε νμινη ιν be bbgkp ρει εις 
gugbul nepuluug qPpfmnu ba qundun fr Spkmeffeh: Bing hp qupdnıyulky 
wu Aolunsuikfl bu μη! μὴν bu μην δι, μήν : 

br μηρδιινδ ng Hung palm bsp Sun ubbgngulg ulaan iklqmPbaöp bplen 
εἰλώμνννε δῖ, Uppuswön, gopklut Wnfabuf np ng bg gup umuugb my, ns Susn 
bung wmulpubop bu ng Iblqgmplöp, Öfruge μὲς. Stwuulfd br bygll um Tun bu 

1 ug ] npny plır τἥ B || 2 {Πὰν {1.] ΒΗ ιππΐς [νὴ B — aufbau] “Ῥπι{υΐμιινι Β -- 

ϑόπιιη] Spkug B || 4 Zurpfolgu] Zunybgumulı B — 2 μα. Zunuybpug B || 6 Tuflauu] Faıfulanu 

B |] γί Uupwpfw] Upwpfruu B |] 10 SEsuı Om. B || 12 ug ] Surbururdıg add. B || 15 

hklıynı bsp] ybpnı[dbusp B = φημ μι. Srurgwgkugf B. 

* En ce jour, martyre de saint Arethas et de dix mille deux cents autres martyrs 

qui furent mis a mort avec lui par Dunaas, le roi juif des Homerites. 

Le martyr du Christ, saint Arethas, etait un des notables de la ville de 

Negran, dans les Indes', aux jours de l’amı du Christ, le pieux roi des Indes 

Elesbaan (Elesbovman). 

Dans la ville des Homerites regnait un roi juif du nom de Dunaas. Ce 

pays est appel& Saba dans les Ecritures, et Arabie dans les livres profanes. 

L’impie roi des Homerites, ayant acquis de la puissance, devint l’ennemi 

des chretiens; il marcha ἃ la tete d'une armee considerable sur Negran, ville 

dans laquelle se trouvait le vieillard saint Arethas. Il assiögea la ville avec de 

nombreuses troupes, fit la guerre en tyran et obligea les habitants ἃ renier 

le Christ et ἃ se convertir ἃ la religion juive. Mais il ne parvint pas ἃ les 

convertir; par contre, les habitants l’insulterent, l’anathematiserent et le 

maudirent. 

Ne parvenant pas ἃ les persuader par la force, il se mit ἃ jurer traitreusement 

par le Dieu d’Abraham et les lois de Moise de ne leur causer aucun mal, ni 

par la mort, ni par tortures, ni par trahison, s’ils se soumettaient et se 

1. Par « Indes » il faut entendre l’Ethiopie. 

"A [0]. 64 
veD. 

TA fol. 64 

van; 



χὴν κου 
I 

3hh LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [408] 

ΤΑ Τα. δὲ ff" gelug φιωρμίμινι, = Tr Tompau Sununmugfid ηρημδιιήν, Tmpu ka ψιμῃ βῖν. qmend 
puupfb bu qleugbl uff bu μἶνδιιν με ρ, wnwmph Inpmm ε Ce Tngdusugd hunylaug : 
quuöbibufli bu upnı] hmmnplaung mul Sugup nafı : 

br Spusnglung q'ogqmufı qöbabug Supäplh Spmf wypby qbupfulmunufb p pwqu- 
ebt ba πη δον bepbu yfnpb ἀρπιίη = Ge pnppnphyfib Snıp bı auypkgfl κάνη ἥρως 5 
Surluugub br qumphuumgnchul br qhpolmung hub εϊιᾷ μῆνιν kpkmı Seupfup kr 
pwuh br bofdl, ku ung wfwupSurlu heudugu npng Sapınfrpnumgub wpp fepkudg bı 
Hundas | 

Uunpbı κα qumgnSh pumupfl bphm Yneuwb qunbpop, npny pugncd nnpulng 
ba [unwndusg [upsn unge, br qupäbug waunbubop qupSnepbymgubbp, bu ng 10 
Ieupug quap&mgmubbz  Sunwnngh Pfumnufı : br μάν froqunbpuug Ip boprfoku 
Sbpä bfömep ybpbun μιρρμημῆν. : Tr ἵμαρειν μιωιρίμινῃ νειν, upmsnnfbusp Spusbuugkuug 
μένα αν, Sopk qbplmußde qunbpub fpeplr gung gelb, be gupbbb hmeufl np bRnep 
ghphuk" wuppneyfl δορῖι ku mu Sunflı qapnıfulı - 

Varunmgfh wnwpf br qunupp Shpnchfh Pupbfum, pl Töfh buy μεν bpbp τ 
ΓΑ ΔΙ, ὃν Supfup bu pumsmmcd ppfwunnbbunge hub = Le unyppl ὁ Puupkfum μιν μϑιως 

3 ἡμιὴ Εἴν νι 1]. qusklkubun B— nylı] Sul B || Ah ρμμμμωρμῖν. om. B || 11 Ppfwmmnuf] 
wg Swulmwwlg add. B || 14 jkpkub] (epkun uppuyfb add. B || 15 Pwpkfwuu] Suswmpduln- 
Pbwsp add. B. 

“fol. 65 rendaient ἃ lui comme ἢ tributaires. Les gens erurent A son serment, ouvrirent 

ar ja porte de la ville et se rendirent au-devant de lui avec joie et oflrandes. Il 

les fit lier tous aussitöt et en massacra dix mille par l’&pee. 

Il ordonna ensuite de jeter au feu le cadavre de Paul, l’eveque de la ville, 

et de le disperser comme de la poussiere au vent. On alluma une fournaise et 

on y brüla les prötres, les diacres et les femmes religieuses, au nombre de 

deux cent vingt-sept personnes, avec d’autres femmes laiques, dont les 

maris et les fils subirent aussi le martyre. 

On saisit egalement la doyenne de la ville avee ses deux jeunes filles 

vierges, que le Το] engagea d’abord avec douceur et promesses ἃ se dötour- 

ner de la foi du Christ, puis les intimida avec menaces, mais ne re&ussit 

point. Une des jeunes filles, s'approchant du roi, lui cracha ἃ la figure. Le 

roi, outr& de colere, ordonna d’immoler comme des brebis, en presence 

de la mere, les deux filles; et on fit boire ἃ la mere du sang de la vierge 

qui avait crach&e ἃ la figure du roi; ensuite, on trancha la tete a la 

mere. 

On mit aussi en presence du roi le saint vieillard Arthas, accompagne de 
* A fol. 65 5 8 ENT ZT * , A . b.  trois cent quarante autres chretiens enchaines. Saint * Ardthas bläma le roi 
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νει quhopbl wppul bı wul; . Pnufdnı| Piskugk; Urmntens: qldungusenpn [9 ἴιη ΒΗ Eu 

BEI Sen Βα (gnzuyepppumvlih pen <br pblkwgfı, Εἰ ἘΠ Ια ke u nz bau hal erlin.- 
Bir Spkbg) wu Suphmennep bu Sumugp {πη {πὶ gnfmankbpg « Ge kpubkghp folk 
ap amade ulm Ppfammuf Hasmenpfl ba Tpmiflung br μη νδίνιμι, νη {ἡ εειδ ἥμιν 1, 
Prbwößp fuugbh Ppbummup : br Suspupäbun δίνει fur (μη μῆναν, woflug un Shy 
wohn]. Sbp Bone Pfmne Uummeus bplfg br bplpf, mai aan νεῖν 
pen {5}, gib, ba opSlelen np ἡ ίμιναι β[μεῖνιν ölg ἱμινεπιιιμ εν, ba πα νηϊηείν ἡ νη ϑίνε 
Lnnndng ba Ale, ba qfdwgemenpneffrh wbopkl Spkfu u amp ppfwunntkfg, 
bu gopugn qpepbupugen pp qbpbupnfuns fr flug βχλνεινδημι uugh pn : σε. μιμδιωιῆ 
upoßkuny” quop&un fr {μιν ζει, ppfrwnnlakugul ba kun mqYng, br Tnufı pub qusbbk- 
ubuch Senf qlenpeu qymefule bu au qugyle: 

If ἣν pehwennblung πα δι μι! ! abele fer μη}! befy undung un. bung wupbbh, uppnglı 

odulıkp gbpalsuu βι1 bı wuh - Enbyf Prguunpnfhel Spkfu uuu npubu διι{μις μηὰ 

Prspwinbfı : bı {ἡ ει}, " {παι Impau wbopkl gopwlpubph ku plykyfıb ! {μεν ηΐι 

qunuglı bı ERTL Surpılpulk, [ihn ἡ“ : Ἄ bı Sulenulı phfwguı “ἰιπ. Pargwenpl 

Sudpnpbp qnınulı bı uugkjı πηπι! ἡ μι ! Supnumdagl : bı Ip ! qfelu fer 

2 ΠΌΠΟΙ φβϊικινηῖς Β || 3 br Surrunp om.B || 5 um. Sbp om.B || 7 np] npp wnof@pep 

B = kı opShku .. « Ipusunuupbln om. B || Ss Shrplpuny] Zurykoug B || 10 qusbhkula] 

qusbhlgndg B. 

impie et luı dit : Dieu aneantira bientöt ton regne etremplira ta ville de chre- 

tiens; 1] y sera construit une eglise; iln’y aura plus de tyrannie des Juifs, 

car 115 deviendront les tributaires et les serviteurs des chrötiens. Heureux 

ceux qui meurent pour le nom du Christ, et maudits et anathematis6s tous les 

ennemis de la croix du Christ. Il cleva ses bras au ciel et pria le Seigneur 

en disant : Seigneur Jösus-Christ, Dieu du ciel et de la terre, aie pitie de 

ceux qui se souviendront de nous, et benis ceux qui celebreront notre mar- 

tyre; rehausse la puissance des Romains et des Indiens et donne aux chre- 

tiens le regne de ce juif impie; fortifie le pieux roi Elesbaan contre cet 

ennemi de ta croix. Apres avoir prie, 11 se retourna vers les chretiens en- 

chaines et leur donna le salut. On lui trancha la tete, en premier, et ensuite 

aux autres. 

Une femme chrötienne, tenant dans ses bras un enfant de trois ans, prit du 

sang des saints et en mit sur sa figure en disant : Que le regne de ce juif soit 

comme celui de Pharaon qui fut englouti dans la mer. Les soldats impies se 

jeterent sur elle, firent tomber l’enfant de ses bras et frapperent brutalement 

"A fol. 65 

va 

la femme. * L’enfant accourut aupres du roi, lui baisa les pieds en l’implorant * A fol. 65 
va 

de delivrer sa mere des coups. Le roi prit l’enfant dans ses bras et lui 
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wnbun qdwlnıllı Supyubby . u ufıplu μμ!, qPpbumnu : Uuk una . IP pfnnu 

ufıplaü bı dung μ 3 Uuk Prgenpl . bı ne ınbukp qPpfunnu : Uuk uyusnllaulgı . 

Warp μ ynuywlk;p {μ|μκη {ἡ uguunlglplı Fppumnufı : 

GL Img qöfı nilü abaleurlauglı mul; . Un uguunublıu EIER Pyfinku kı nun 

Spkunbpbl : bı Spradungbug bı ΠΣ οἱ δι μι ! Snuph. kı gapdund kınku uud 

ηδαι μι μι pllkgbuy [ Snuplı ıfrufukuı ! Abnuny [akut ἐπι. phfwglaug "54 

wwqwljkp . Waugp μὲ, dung fö, ἣ [πηπιμ ἡ : bı phlky qulıälı μι Snuplı bı ! 

[μαι μι u urloplagfol qSnyfu fepkaly : 

Bunddun Speudungbung Faıflanu wppugl quöblungl ppbunnbkhbg quuulul wndbngy [ 

qbpnufdhehh bı pupfelsug μι {πη Splung [aleeleuyte ! διέμππι {ΈιιἿν ΠΝ μμὶι Sundupm] 

. a = x Li 
LTE bı bpılymı Suupfrup bı irkunıd ku kofdiı : bı ιν μημι ΠΌΠΟΙ kuppfk], 

[ Li = co r . 

ΩΝ ΩΣ Σ: Bı «ανἱνὴ ol, Shin; qpunmunı 41} φ μη Ἱνρυυϊηι bpbukgun 

ἀνα] [μι übpä ! Ριμη δειεινιπἰ ηἷι, ΕΗ pl απ ται ΟἰΠΙ φπι μι Snukpı " ıflopruung bphpp, μι nd 

qupSnepbgngg ySpkaungulı : 

bı plug Prunf Pruflauu bı wnpbun wuun : εἰμι δευϊιημενῖι Nupufıy wppugh, qlı 

quali pplwrrbbungul Π "Μη bern falwehnı Alaunög [bir " Nurpuu, up] Imınn- 

1 Bub] μρι μι ΒΡ add. B Ι] 4 ἡ: αν αι [νι] quyuunwlıkulu B || 6 ἡδε 61,1 με! add. B || 

7 dung [ιὃ, Surf μὴ] δι σ[}} I, Surpplg μὴ ΒΒ} 11 δὲ Διί ... | ΨΦωρρβ om.B || 14 Sup] 

berbe λυ add. B. 

demanda : Aimes-tu moi ou le Christ? L’enfant repondit : J’aime le Christ et 

ma mere. Le roi lui dit : Et ou done as-tu vu le Christ? L’enfant repondit : 

Ma mere m’a montre ἃ l’öglise l!’image du Christ. 

Le roi fit appeler un des princes et lui dit : Prends cet enfant, eirconcis- 

le et fais-lui apprendre l’hebreu. Il ordonna ensuite de jeter la möre dans les 

flammes; mais lorsque l’enfant apergut sa mere jetee au feu, il s’echappa 

des mains du prince, accourut et se mit äAcrier en pleurant : Mere, mere, ne 

m’abandonne pas. 1] se jeta dans les flammes et tous les deux rendirent leur 

äme ensemble. 

Alors le roi Dunaas ordonna de faire de tous les enfants des chretiens des 

esclaves, et les repartit au service des princes juifs, au nombre de mille deux 

cent quatre-vingt-dix-sept. Une voix du ciel se fit entendre : Gabriel, Gabriel, 

Gabriel. Depuis ce jour et durant quarante nuits un signe de feu apparut 

au ciel pres des Pleiades, et le matın le feu tombait sur la terre, &pouvantant 

les Juils. 

Dunaas &erivit une lettre et l’envoya au roi des Perses, * Alamandarus, 

afın qu'il tuät par l’epee tous les chretiens se trouvant dans son rovaume en 

5 

- 

-- 

0 
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pbugb : br yapdund Surf [, “μι νυ βία Bypwplpp wlopbh uppwgpb, με εἶν wel ηἱμυωμει 
fr Znundng fr pupkupuzen wppunbh Bncuenflfeuloul; dual ufpng ba [ιιμιη μη πὶ [9 μειήν, 
ΠΕ aufueen rn ges. βιμη μα ἸΑΤΟ ΜΕΝ wppuuklir 

[δι΄ gapdaus πε νας wppug Bmcuenfuuhnu qupuzupnhe Who pumupfh μὲ 
5 gepbwnnhbpg Impmemal p Spbpg, gebug um Gpkupmfud pppunnunubp uppugs 
plug, br unwmpbung un BnSullbu Suypungybond ἔην νιν εν ql ba an fr Srapfıltu 
unmpbugb, npugbu gb bygb μίμημα ὃ qopop [ltr ήτο μεν bu Sphug mppuypt Nöbpf- 
musik πη παν qilpbe mipheit upprat > | 

br un dunsungds Suypmunglanlı BmSwlhku f nd Suummupps upuznobkfg μνεη μη 
10° {νην Ingluyku bu Sale [r !νρ νηδειήν Εἶν Pofwmnuf be  unpp Pongnpunk bi [ PlPqb- 

able fr umeng yunpoh 
Br ψυχαὶ plelupun δ!» δ fulıgmePlunöp puplagyugal jlupmfus gung kybuup qlaug 

Suupfrp bu Ῥμμμιῖι Suiguap qopop bu umenbpugdng bpfefupop bu gblmp br Supfep 
ba fhbumd Sumup Sbunbeuhop, br dußunch μιν νι Sböbjop mpg “ plug δια, bu» Α tot. 06 

15 bprfbaurp Ἱμεναινειῖν, γι μ᾽ qpwupund Möbpfunug : ie 

br kykaup pls Spa wppug” wunfusuupbgun pupmfbuöp {6 Imyuld; bu Ὁ 
uuyun Inennpbguh μιν δ! νιν ἵν. Sböhpugopp ep τ Hau ba gbhpk ἡ Ἵμνιζίμμινιν, wppus bi 

2 ϑαι αν βῆ, μεναι. ΠΣ B || 6 ΔΤ μη} Zur B ==: f Srpfolge] [ Zunybguınulı 

B |] 13 πὴ qblnıp om. Ὁ. 

Perse. Lorsque les porteurs de la lettre du roi impie arriverent en Perse, ils y 

trouverent les ambassadeurs grees envoy6s par le pieux empereur Justinien 

pour traiter l’union et la paix; ces derniers empecherent les mauvais desseins 

du roi impie. 

Lorsque l’empereur Justinien vint ἃ connaitre le siöge de la ville de Negran 

et la perte des chretiens par les Juifs, il eerivit ἃ Elesbaan, roı des Indes, 

l’ami du Christ. Il envoya aussi dire au patriarche de Jerusalem, Jean, d’en- 

voyer egalement de sa part [une deputation] aux Indes, pour que le ΤΟΙ 

marchät ἃ la tete d’une nombreuse arm6e sur l’impie roi juif des Homerites et 

tirät vengeance du sang des saints. 

Le patriarche Jean expedia aussitöt-des ministres fideles, en m&me temps 

qu’une parcelle du tombeau du Christ, du saint Golgotha et de la sainte 

grotte de Bethleem. 

Le pieux Elesbaan les accueillit avec grande joie. Il partit ἃ la rencontre 

(des Juifs] avec cent vingt mille hommes de guerre ἃ cheval, et cent quatre- 

vingt-dix mille soldats ἃ pied; il exp6dia par mer soixante vaisseaux, charges 

de cavalerie, * et vint mettre le siöge devant la ville des Homerites. a 

Le roi juif marcha contre eux, mais fut vaincu par leur bravoure; toute 

sa cavalerie fut ansantie. Lui-meme fut fait prisonnier avec sept princes 
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μη μιν μινίνιινι! fung bafwelu bofh ba bhphfh Amop fepnifp buupulı q9Smean wppuaglı br 

quugquluhu (up: 
br Eka πὲ μιν [60 εἿν ö68 god gunıp μιχθῇ, bu sunbang f pumuph Nöfpfenugng, 

ur un {1 μι ἡ εν ι [gulı bu Imgldundugh qpbug Prim um. Prrgwenplı Bnuunf- 

ulm quunölsugle νη νειν αἷν : Bi Inpululgbaug πίνην ba pblbgfle μι μη μη}, τ Pkg ba um : 
Sunpunglarlı bpmuwnl;d bi lau un plug kuyfulpnupnuu {μι opSbbfl μη} μιν μι. 

δι μείνη [ν quöllungde  μίνειν μεῖν ρει μρ βῆν ὁ 
Er qup&un. θιινεμινε ρῖν ἐν μνενριν{μινεδ, puspkapugınl du mıpufım bunöp [pump 

μὲν bu Prsgwenpbgngg ἡπρηβῆν {νη μεωήμω! bep be |βιμνιῖῖν {μὲν μὰ μι ρίμαιιῃ un Sugpungbun 
εἰμεν υμιιη!, δ᾽ gl hufubugk; [6 {{{| εν qbpbgdebph Pppwnnup ὁ Te fhpde glg fr plane 
bu μἷμη ug unupop Iprolusenpub ἐμινῃ ναι! Sqlını Ab μ᾽ {μιν νη τι Pbwöp Sulgban {9 Pphu- 
ınnmu : 

reD: 
A tol. 66 * Uusöf ΠΟ μι. Znlynbspkpf μι ’ Lwpp μεῖον αι Pywpfnlf Sog Suspadıy Ipoluwuenprun : 

bppuhfl, φι μι üb Pyupfınlı bp {ἀπε πα Nnwmubfrulnufı ἡ}; uppauyfilı ! Panyu 

punwpb kı Ef Shonplı ἵνα μια Skfulınup : ba μμ θα ΠΟ ΠΩΣ ALU bp μι. 

διμϊείνιαι. ηδγδιμβιη Surcaınlı μεσ kı Ahpınkyun : 

1 95cm] Spk B |] 6 Bupfsulgnugmuu] μα [γι |} παι πὶ B || Ν hd πα μαι ει Abu] {μΐἴημει - 

Pbwsp Β' || 9 gap] qapalı μι} B. ΙΙ 13 "μα μα .} upunnuulpu Ipolunpfi kı add. 

B 2 Irobswunpung om. B. 

de ses parents. |Elesbaan] tua de ses propres mains le roi juif et ses parents. 

Il y eut une grande joie ce jour-lä; on entra dans la ville des Homerites, 

on la pilla completement. Elesbaan &erivit aussitöt ἃ l’empereur Justinien 

tous les details. Il designa un emplacement sur lequel on construisit une 

eglise. Il Eerivit egalement au patriarche de Jerusalem, qui lui envoya des 

eveques, et qui bönirent l’eglise et baptiserent tous les Juifs de la ville. 

Le pieux τοὶ Elesbaan retourna avec grande joie ἃ sa ville, fit regner 

a sa place son fils et envoya sa couronne au patriarche de Jerusalem pour 

la suspendre au-dessus du tombeau du Christ; et lui, s’etant retire ἃ la 

montagne, vecut d’ascetisme avec d’autres saints religieux et reposa en paix 

dans le Christ. 

ΕᾺ ὧι 66 * 12 sauamı, 21 Octobre. 
12,0% 

Vie du bienheureux Hilarion, le pere des peres moincs. 

Notre bienheureux pere Hilarion vivait aux jours du grand empereur 

Constantin; il etait de la ville de Gaza; ses parents &taient paiens. 1] se rendit 

a Alexandrie, y apprit les lettres, reconnut la vraie foi du Christ et se fit 

baptiser. 
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Ira ἡδηΐνπη εἰ εἶν, Jurpu Uannth, glg wm Tan br wpwpbu wn Ida wößuu 
kpl, neu quöbbungd puwpunfupm[febu TInpu bu qdmdlupmpfıh Suöpb- 
poefßburb : Br bp Prupfode wglduns mu Shgkammmabhy : Laufudulbgul Shonpl 

bau gquöbduge Pla fepbudg pupfubung wnpunug bı Ipolomnpug, bi [hp qluy 
5 qurlurupun” Sugbun bu Supkpbgbh qabwnfıp, bi hbpulmp bp Tnpu Pnıqu Shgl- 
imma : 

bi pam opämfApeho ει πε ἡμῖν. pl Yun νι ρῖν. bi zupdbufde qyulılgm 6 εν 
BuspulFingde bu Tzuslun fungbh Supuökp lau : Be bphup Hasulaul f fm [uf 

τος ὅν δ μη νει! wofhng ba gpenmg ba wbäpbung. bu una pbbbun fupößlh [pur [66 
10 menlungunfs gopu ba bphpudoe[feh minlaugunfe nf, br μιν μα [6 κι 1νῖνς munluugunpu 

bot. bu Surlpglap fr νεῖν funpgmiflo : Br milde εν τ μος mnunbpbug μ΄ Sqlım[Ahch 
ıfiupmuydı τ br dundurlulg ἣμ Pppkup πιηρῖν munkp br dunurlulg Öfp un br Su" μα A fol. 66 
διινδειννει, öfr pulse {μι}, : Mflgla bald mufumdfg, ng fr ἄξεις [μὰ ας guy N" 

ME ge ae au re ll an, ας ΡΞ ΡΟΣ τὸ 
klagen ἰγηιπιυμια μη, bp Suikqpagkgundmeurmuhug Βα Surhugapsf. Surmger- 

bEfh plg Prupfnbf bb uogulkßg fr Ama unugulgug glg μετα Ἧς μιν τ Br ἵμιν uul,. 
{ΠῚ Sup gnuusguohung ns bplplagt : Bu [θινη με! gl qlangflı : 

7 ıJwpru] uppgh add. B || 7-8 bı pwgnun 69 {ἡ ει ς ΟἿι Β || 15 Surdpfruplogu] Suhnlı- 

ul B. 

Ayant entendu parler de la vie ascötique d’Antoine, il se rendit aupres 

de lui, demeura aupres de [αἰ deux mois et apprit sa maniere de vivre et de 

se mortifier, et sa patience. Hilarion avait alors quinze ans. A la mort de 

ses parents, il distribua tous leurs biens aux pauvres et aux religieux, se 

retira dans le desert, portant un vetement de poil et de peau, ne prenanl 

pour toute nourriture que quinze figues. 

Les d&mons le soumirent ἃ de nombreuses &preuves, exeiterent les desirs 

de la chair, mais il chassa les d&mons par le signe de la croix. Il endura 

longtemps, dans une cellule, le chaud, le froid et la pluie; ensuite il se 

construisit une cellule large de quatre pieds, longue de huit pieds, et 

haute de sept pieds, dans laquelle il se couchait par terre avec son eilice. ἢ 

ajoutait chaque jour ἃ l’austeritö de sa vie et se nourrissait tantöt de lentilles 

mouillees, tantöt de sel et de pain, ἡ tantöt de legumes sauvages. Jusqu’ä * A fol. 66 

lage de quatre-vingts ans, il ne gouta jamais ἃ U’huile ou ἃ d’autres mets Be 

qui engraissent le corps. 

Etant encore jeune, [Hilarion] avait rencontre sur son chemin des brigands, 

qui lui demanderent : Si tu tombais entre les mains des brigands, que ferais- 

tu? Il leur röpondit : Un homme nu ne eraint jamais les brigands. Ils le lais- 

serent libre et s’eloignerent. 
Ὁ 
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βλιμηπι ἣ upaulstjhu ΒΗ} {1μιππι δ ! Abılı Pupfobfı unlngfil ΠΕΡ Sununnm] 

fr μιν μμ θαι ῖι : Fun qbewsupp {ει Spewborp unof@Prp Shpagı pIallagulı . μι. 3 

a + - x 
Juupf bpku plgkpugagg : bı qpunnudu ! Sbykluugung qupäny, bı f Sbp&nemdngug 

ψαπαππα τι δή βιππι [Ahel {ι. weegunfsunn[dhih : bı ur ἢ ει ναι ἐμμεῖναι νι ρ ag πα αι} 

ἀμ διπαι ει {ι. wnolehy his ng ναι μι wöblkı [il : } 

bnqnıfbug [11778 kpl Ipoluuunpu bpfu Sup, qnpu nrung qfeunulpoh δηΐιπι -- 

εἶμι : bu {ἀπὸ πὰ παι ΠΣ ugly παῖ παι. quöblbubudl gurgafılı bı opShkun ἡμιππὶ ηἿι 

bı Sperdunbung hmm ΠΟ] quafılı bı nuanlag npıgunfı bı Iwöbuypl. kı {μη πηΐι 

εαῇ μμμει [ι ng Imeugbung bu pul qua uud run ΟΕ ΡΠ ΡΝ un αι ἐν] μη. {1} yuu- 

qnplı unof@pıp ὁβαπῇι 3 

Fanny un myugngh ἐπι. qpuupfı hynudiı uppngl Ulbqabfı br berplaung bopuın dunsin- 

ἵνα ἡ" {μι uppngl unofdlung un. Uvnnuus, kın εὐἷνὰ μιν. μι. ge βρη! : bu puuhalı ng 

"μαι μία πῃ ζεται Supnlpubk, ıfraulı pen [6]ειι uspfufl up μα θῖν tun. Ian, 

ıfrufubun ! {ὑπ Ἷ, μι lung [ {Π||{{π| un]. bu f lauf pdalgkung freu Seupu : 

1 kn] äkııu B || 3 bı ıJwrpfı bpku plrkpwgugg om. B [| 4-5 bı uusdulbug ... 

ἡ [εἴν ει μι COM: B || 6 qupu] apay B || 9 {πατη πηι wöblkufr] μι βῖι Β = unubungunnfly 

ΟἿΣ. Be _ {απ 91, ψαβιόμι add. Β 1 Une] Nlamalıfı B || 13 np] npp B |} 14 ıfwfukun] 

ıfrwfunı ἡ μι. TE B me kunt] {μα δ ἴ, Β m ΠΩ Tun] Turku lau B. 

Dieu fit de grands prodiges, par l’intermediaire d’Hilarion, en faveur de 

tous ceux qui allaient ἃ lui avec foi. Beaucoup de possedes et de malades trou- 

verent la guerison par les prieres du vieillard. Il domestiqua les betes 

sauvages. Il convertit beaucoup de gentils et de schismatiques ἃ la connais- 

sance de Dieu et ἃ la foi orthodoxe. Il &tablit des regles interdisant de 

prendre aucune nourriture avant loflice et la priere. 

Il rassembla aupres de lui trois mille religieux, auxquels il enseigna un 

austere ascetisme. Aux jours de vendange il les conduisit tous ἃ la vigne, 

benit le fruit, et leur ordonna de penetrer dans la vigne et d’en manger 

autant qu'ils en voulaient; le raisin ne diminua nullement et, par la priere 

du vieillard, il y eut dans la vigne dix fois plus de vin que les autres 

annees. 

Il connut egalement d’avance le jour de la bonne mort de saint Antoine. 

“Il y eut, durant un certain temps, de la secheresse; le saint pria Dieu, qui 

envoya de la pluie et la terre en fut repue. Et comme il ne recherchait point 

la gloire terrestre des hommes, il s’enfuit dans la montagne, ἃ cause de la 

multitude des foules qui venaient ἃ lui, puis s’embarqua pour la Sieile. Sur 

le navire, il guerit des possedes. Dans la ville de Rome, les possedes 

10 

a ah 
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δε f und βιμημιρ βῆν uwmuSuupp Zugbkfl μωιϊηνε μήτ, gbapubbpbi Pyuppal, bi bpfugpt 
gerzupbh Junegle bu πὴ ϑβηϊκε εν. : 

br Unepfuss wzulpbpund fur qbpf μνᾶν oppkgnf [υἴμῃ μεν qbpeulkjbh Tyupfnl br 
ἊΣ kan ε Br Surlnfagun Spbf öfng br ἀνεὶς Spbugl U nit δεωβημωμίε Popfumaldpg 

5 βμίεβημις  Dfahfıbu Yagnpl bu und μιμηπε δ upulıplgfu : bu Unzpfou Tank qluug 
won ἵμιν τ Bu nbubug ἱαμειήϊηι μεν BE ba ulıy Suspwchug wen Ip, gung wlunfı ἢ 
Faundunnf bu Ep ale oppuugbung Abzug bu μιωηπε ıflanıa mhk. bu unppl Ty- 
Besen nlbzeuyk 

br μμνε πεν ἅμ ὃ zuapd bil με, bu Smufle fr uugcaulk; rät ἐνείη. br ἡΐμινε ἦν 
10 fr μνῆμ, bwl ε Gr unbubu wpp wbgenge ugnpfh qömfl Äpplebeug bplgkub bpb bu 

qgbluh plhqäbugb, be phßwgkug wupzwmuhbgph qumpph Puppob ba Hugmgpl } 
δι μη μἷν « Tr Tampa uofdbung un Uuwnneud bu ° bpfıgu wbgeus uprupbang qq umıpp * A ΤΟΙ. 67 
{μειεβν fr flapuug bphprf br wur Smufneh, ba umdundu qqunbun ὃ πη ν p pupämdu τὴ ἃ 
uhun. wuhus wu gwöbnep be ybenu quundung be quapkun fr ἀνειις δεμῖν μὲ: 

Bar ἵνηριιν Bunbuug fr ἵμινι. ηἵμιιῃ, Öfrıgl pr Mm br gl fr Suönch wnbınp, ug 
Urne bu ur gugnlsbung qbpuublgbhe ba ugwuSupp yulmeubk Zuntbfh bu μι βῆ 

1-2 Ge ! Pr Δ πῇ Yang: om. Β | 6 φερνε buy] Sup by B || 7 Purpdwunfe] 

“Ρυιιη δίπιιιι Β -- kı Ep url “er ἡ» γεν ι :- om. Β || 9 μη μι] ἥκδ add. B || 12 Bı Impıu 

“πη [6 μι} ἀπ. {λείπ πε δ] μι Tarıprur φερε μά κα qugı hıp sbplgfpieu' uqugbu qluınmud B || 

14 spap&un ] ἡμίν μι. add. B. I! 16 br: uwugwpp ... ul uw. ἧι ΟἹ). B. 

invoquaient le nom du bienheureux Hilarıon, se rendaient ἃ son ancıenne 

cellule et guerissaient. 

Son diseiple Hesychios voyagea pendant trois ans ἃ la recherche du 

bienheureux Hilarion et ne put le retrouver. Il fit la rencontre d’un juif qui 

lui dit : Un prophete est apparu parmi les chretiens dans 1116 de Sicile, ıl y 

opere de nombreux miracles. Hesychios s’embarqua et se rendit aupres de 

lui. Le bienheureux, voyant que lä aussi son nom s’etait repandu, se rendit en 

Dalmatie; il y avait un dragon terre dans une caverne qui causait beaucoup 

de degäts : saint Hilarion, par ses prieres, fit mourir le dragon. 

Il yeut un jour un grand tremblement de terre; la mer sortit de ses limites 

et rejeta les navires ἃ terre. Les gens de la localite, voyant la mer demontee 

et craignant qu’elle n’envahit leurs habitations, accoururent, enleverent 

saint Hilarion, et le placerent sur le rivage. Celui-ei se mit ἃ prier Dieu, fit ὁ" gr: ὧν 

trois fois le signe de la sainte ΟΡΟΙΧ sur la terre et sur le sable de la mer; et la 

mer aussitöt, de haute qu’elle etait, se mit ἃ baisser lentement, se retira et 

retourna dans ses limites. 

[Hilarion] s’embarqua et partit pour Chypre, οἱ il se cacha dans un endroit 

inconnu, mais Dieu, la aussi, revela le bienheureux; les possedes invoquerent 
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un bu bi punmd αὐ ρα μι Ingnifbp wm Ta : bu bybu wlanf {μεν {μνναινι Μὰ. ἐν μ θΊκιι 

Isafın afungbymug br αι μεναι μεν δ᾽ ankgb pm wlumunop br gopsupnfu unpfupmfp : 

Kb bp bi bppbil [0 unbognpl pugblp hang bı bfle plauhpkung ulız peöne[Ahrh frag . 

ba mpuspbug ul ua Spl Surpubbung πε εἶν, br qenkp unlopenge ulıuupngs bus 

ΠΣ 

br gopdusd Μη κι bpubbjbh Prupfob mund sung, Sfpewbopugun Μὰ Ipmgbuny 
qpluulgfgu unbqenge wgbnpfl bu bpnlübgug qua bb. Bapdus Jurfudlpe Bunbykp 

bu för] funpgmfo np guläfl Pins & fr inbounpu guguäßl bu qugu μι Sf fufuulkp : 

br gopdund Sbpäbgun gbpwlbz Sagen, bplwpbug wgbfopul, wubp. by Sogb μη Εν 
bplesbu νας ἡπή μιν by ὅπη}, phgkp bphsnbybp, bofulımumd us Sununbgbp Pafhu- 

nu ba" fo duusmeubk bplpgfie = Be qua wg αι αι νιν. ἡ πη μἿν μὰ μος wm 

Uvnmaud : Br Insnafnıpple Aurbofie gl np ann plan νη : 

br wzulgbpud up Omppou jmibug  Munbunpbbu guy fh nbabl br Stuupfup 

bsıplouıp uguapunfqgunguuh br ben nal ud ququgun ἡ {μεῖναν bpurlbpmg, ınupun 
" ψεἱνωῖν μὲμ Punbunfb : Tu dnqmifbun buyfulmunundp br hpolmunpp bu mur- 

1 duqnfbp) Ingnulkogu ΒΘ wage] p] wpkpop B || 6 kpurbbjblı om. B || 7? Imgbug 

zpluulfgu] ΣΝ qökpdwung plauhfıgu B || 5 hön] om.B || 11 dumme po) doqnifmepnph 

B || 12 np] " unkung {μπὲ B || 14 wog] ung B. 

son nom, vinrent ἃ lui, et une foule nombreuse se rassembla aupres de lui. 

Il s’eloigna de la, s’enfuit, et se rendit dans un endroit charmant, inconnu, 

entoure de nombreuses forets et de sources abondantes. En cet endroit 

avalent existe autrefois des temples d’idoles; une foule de demons y habi- 

taient encore. 11 y demeura eing annees, en chassa les d&mons et gu£rit le 

proprietaire de l’endroit qui &tait paralytique. 

Lorsque le bienheureux Hilarion eut atteint l’äge de quatre-vingts ans, 

il tomba malade, fit venir les habitants de la localite, leur fit jurer et leur dit: 

Lorsque je serai mort, vous m’enterrerez dans cet endroit avec le cilice que 

je porte sur ma personne, mais vous ne fermerez pas mes yeux. Lorsqu'il 

fut pres de rendre son äme, l’agonie se prolongeant, il dit : Sors, mon äme; 

pourquoi crains-tu et trembles-tu? Sors, mon äme; pourquoi doutes-tu? Tu 

as servi le Christ pendant soixante-dix ans, ἡ et tu crains la mort ἢ Ce disant, 

il rendit son äme ἃ Dieu. La population l’enterra ἃ l’endroit qu'il leur avait 

recommande. 

Son disciple Hesychios, en Palestine, l’ayant appris, se rendit ἃ l’endroit 

et se fit jardinier, par ruse. Dix ans apres, il deroba les restes du bienheureux 

et les emporta en son couvent en Palestine. Les &veques et les religieux 

sassemblerent et le deposerent avec psalmodies et benedietions dans le 

1 
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Önufup br opsbmußbunsp bil fr ινιενιη μην. wöblkefl ng μὲ μεν μένει, bu ng Anepugbun 
Sprung br ng fange bu ng Ylelpmule br ng Smöhnyfd kpbuugke uyugnehbyun : Lul- 
gleun bpfgu ἐνγνμιΐν!ε {ν be Suyple Supnalıy unzpph Prupput Zntpnböpkp PU: 

Bauyud une dlpweph Pfamnufl Warphmu br Unnpfhnu ba uufuplh Pfunnuf 

Lunklunflı peugond gupzupuubop {ν ἐπα μια αι αι Humupkgulı : 
TB Po uöpde μϑριμικιμῖ uppag {{μιμμηῖν Pfulgugnup, Vnpnup be Bpöhuug npp 
[ Ὁψιμνάψμημιν Iusmupbyud  Pfobekunfubnul; :] 

{εις ἣν +4 μι. Inlpınböpkpfı hr : Lwpp ἱεμιεῖι ει πα ῖι Bpkplgfauf Bbpungopkung kuyfsulnugnuf ’ 

Bbprunyojlıu sumpnujı [τη {π|8 ulınıudı|ı : Du Suscusupulfiy κα πα ρ ἐπ παν E wlınıu- 

hlayun, ! dundwlaulu Wupkauf bı Ülzgalfrlabung bı 4. με! {μὰ ppbupugın Prugwenpung : 

Gpwbbjbl Upbpljpau unbzubug μ'πηπι ἢ αἶμα μαι Önpbupu [ qnSfy {μα πηΐι, αι {καὶ! wunuglı 

Unna wnofdE[ı {μι ἵνα μι η papägfıl 3 μι. bpbubguı ΠΝ δὲμ {ππιὶ ἔτει! ΠΝ 

ἥμιν kı mul. Gppfobe bı fenprenuulgbun qlpnen.u Sbfulınuug : 

1-2 δ Εἶν ει [rl ... unggugnechbgu : OoM. B ᾿ 3 kpubıkjb] ΠΝ B || 3 Inlynbspkpfı h Ἵ 

kı {ες ἣ dr add. B || 4 wunbdunfl] ,wnkbunfrku B || 5 Ipanwpbgud] [ Fpfhumnu 

Supinfupnundkwsg add. Β. 

5 Bkprugopkug] Bkpunmyojpung B || 9 Bbpruojlu ... ΠΙᾺ {|πιμ 0 kugfuhmupnuh Bpuyojpbung 

Üpkpljfoeau B || 10 4.μι {μι ἡ μι ἢ μὲ Β || 11 Snpkuupu] δα κηΐι κι αι Β. 

tombeau; son corps n’avait subi aucune alteration, ni amollissement; m&me 

son eilice, son capuchon et le voile qui couvrait sa figure n’etaient pas 

deteints. Le trois fois bienheureux et pere des peres, saint Hilarion, 

reposa le 21 octobre. 

En ce jour, les martyrs du Christ, Marc et Sotericus et la servante du 

Christ Valentine, furent mis ἃ mort par les paiens, apres de nombreuses 

tortures. 

[B En ce m&me jour, comme&moration des saints martyrs Philippe, Pierre 

et Hermisas qui furent mis ἃ mort par Diocletien ἃ Nicomedie.] 

13 saumı 22 Octobre. 

Vie du bienheureux Abercius, evöque de Hierapolis. 

Hisrapolis signifie « ville sainte ». Abereius] fut surnomme& ἡ l’egal des 

apötres, aux jours de Marc et d’Antonin et de Leucus, les pieux empereurs. 

Le bienheureux Abercius, trouvant une foule nombreuse et fanatique, aux 

sacrifices des idoles, se prosterna devant Dieu et pria pour leur conversion. 

Le Seigneur [ἃ] apparut, Ini donna un bäton et dit : Va, et brise les idoles 

des paiens. 

* A fol. 67 
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Yard, 
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Il se leva, saisit un grand bäton, penetra dans le temple des idoles et 

brisa tous les autels. Tous les notables de Hierapolis s’en &murent et, suivis 

d’une grande foule, marcherent sur Abercius pour le tuer. Lorsqu’ils furent 

pres de lui, trois hommes possedes du demon, leurs vötements en lambeaux, 

se detacherent de la foule et erierent avec des sanglots et ἃ haute voix : 

Nous te conjurons, serviteur de Dieu, au nom du Seigneur Jesus que tu 

preches, ne nous tourmente pas. La foule, t@moin, s’arreta sur place. Le 

bienheureux fit des reproches aux demons et frappa du bäton sur la tete 

de ces hommes qui furent delivres des demons. Alors toute la foule se mit 

a crier : Christ, tu es le seul vraı Dieu, que ton digne Abercius pröche! 

Ce jour-la, beaucoup cerurent au Christ. 

"Il leur enseigna ἃ vivre entre eux en paix, avec patience, douceur et 

charite, ἃ reconnaitre la sagesse divine, ἃ &tre hospitaliers envers les etran- 

gers, charitables, aflables, ἃ perseverer dans la justice et ἃ rester fermes 

dans la foi. Il baptisa cing cents personnes. 

Sa renommee se repandit dans toutes les contrees; des gens vinrent ἃ 

lui de l’Asie, de la Lydie et de tous les cöt6s; il leur enseigna la parole de 

Dieu et guerit les malades. 

ı 

10 
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La mere du prince Euxinianos perdit la vue, Abercius posa ses mains 

sur ses yeux et elle recouvra la vue. Il guerit aussi par ses prieres trois 

vieilles femmes qui avaient perdu la vue. Il convertit egalement par sa 

doctrine le prince Euxinianos ἃ la connaissance de Dieu. 

Il se rendit dans un autre village et, y trouvant des malades et des 

infirmes, il les guerit par la priere. Il se mit ἃ genoux sur la terre nue et 

pria Dieu; il y eut un grondement de tonnerre, et, ä l’endroit ou les genoux 

s’etaient poses, surgit une eau thermale; il y construisit des cuves pour y 

reunir les eaux thermales et les malades qui s’y baignerent trouverent la 

guerison. 

Le demon prit un jour les apparences d’une femme et se presenta ἃ 

Abereius pour obtenir le secours de ses prieres. * Abercius se tourna vers * A fol 68 

la femme, et le demon, qui lui avait tendu un piege, fit qu'il heurta une FR 

pierre et se blessa aux pieds. Le demon luı dit alors en souriant : Ne me 

crois pas comme les autres pauvres demons que tu as chasses; je suis 

un centurion, et tu viens d’en avoir la preuve maintenant. Il entra ensuite 

dans le corps d’un jeune homme, mais le saint reprimanda le demon et le 
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chassa de l’homme. Alors le d&mon dit : O Abercius, je te ferai sur-le-champ 

[ouler le sol de Rome. Le demon, s’etant rendu ἃ Rome, entra dans le corps 

de Lucilane, fille de l’empereur Antonin, qui etait fiancee. Lucilane se mit 

a crier : 51 le serviteur de Dieu, Abercius, ne vient pas, je ne sortirai 

point d’ici. 

L’empereur envoya aussitöt un magister en Phrygie ἃ Euxinianus, 

prince de la ville, avec ordre de lui envoyer ἃ Rome Abercius, le serviteur de 

Dieu. Lorsque le magister arrıva, le bienheureux le rencontra ἃ la porte de 

la ville et Iui demanda : Qui cherchez-vous? Un des gens leva la main pour 

frapper le saint, mais sa main se dessecha aussitöt. Tous, descendant alors 

de leur monture, tomberent aux pieds du bienheureux et implorerent 

"A fol. 68 du saint la gu6rison. * Il saisit Ja main dessechee et la gu£rit. Ils se rendirent 

Er ensuite pour remettre l’ordre ἃ Euxinianos, qui, apres l’avoir lu, fit recher- 

cher Abereius, et l’obligea ἃ se rendre promptement ἃ Rome. 

Saint Abercius fit partir devant lui les gens qui etaient venus de Rome 

et leur dit : Je viendrai apres vous et je vous rejoindrai. Ils partirent. 

Abercius prit une outre, la remplit de νη, d’huile et de vinaigre melanges 

ensemble, et l’ayant chargde sur un äne, quitta la ville. En traversant la 

campagne il rencontra un homme dont le nom etait Triphimon, et le prit 

Re 
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avec lui jusqu’ä Rome. En route, lorsque Abercjus voulait maneer, il ordon- fe) ᾽ 

nait ἃ Triphimon de lui donner 5011 du vin, soit de I’huile ou du vinaigre. 
Celui-ci deliait alors le cordon de l'outre, et ce qu'’Abereius avait com- 
mande, sortait pur et sans melange. Mais si Triphimon ouvrait l’outre sans 
permission, le vinaigre en sortait melange au vin et A l’huile. 

Saint Abercius arrıva A la porte de Rome avant les autres et attendit 
Varrivee du magister; ils se rendirent ensemble aupres de l’empereur et 
de l’imperatrice Faustine, qui les regurent avec grande joie et mirent en 
presence du saint leur fille, conseill&e par * le d&mon; celui-ci, par la bouche 
de la jeune fille, se moqua d’Abereius, parce qu'il !’avait fait venir ἃ Rome. 
Mais [le saint] se mit ἃ prier Dieu, puis, ayant röprimande le demon, il le 
chassa de la jeune fille, et rendit celle-ei ἃ ses parents. 

Il y avait ἃ Rome un temple en marbre, pres du palais de l’empereur; 
Abereius ordonna au d&mon de prendre le temple sur ses &paules et de le 
transporter ἃ Hicrapolis, sa ville. Il dit au d&mon : De möme que tu m’as 
dit que tu me ferais venir ἃ Rome et m’y as fait venir, ἃ mon tour, 
je te rendrai la pareille. Je ’ordonne done, au nom du Christ, de te charger 
de ce temple en presence de toute la population pour qu’elle puisse le voir 
de ses propres yeux. Lorsque le d&mon l’eut charge sur ses epaules, il se 

PATR. OR. — T. XV. — F. 3. 95 
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mit A murmurer A cause du grand poids, mais le bienheureux, apres avolr 

prie, ordonna au marbre de devenir plus leger, et c'est de cette maniere 

qu'il le fit transporter en sa ville de Hierapolis, ou il le fit placer pres de 

son tombeau; le saint fit graver une inseription sur la pierre, qui existe 

jusqu’aujourd’hui. 

L’empereur oflrit une forte somme d’argent ἃ Abercius, qui n’accepta 

point; mais en echange de llargent il Iui demanda de faire construire, ἃ 

l’endroit ou il avait pose ses genoux et ou l’eau thermale avait jailli, des 

bains pour le soulagement des malades. L’empereur accorda la demande 

* A fol. 68 du bienheureux et expedia des ouvriers et des sommes d’argent; * ils cons- 

“>  truisirent des bains magniliques qui existent encore aujourd’hui. Il ordonna 

a la ville de payer aux bains une redevance de trois mille boisseaux de ble 

par an, pour &tre distribuss aux pauvres. 

Le bienheureux revint de Rome et recut l’ordre de Dieu de se rendre 

ἃ Antioche de Syrie, a Apamde, ἃ Seleucie et ἃ d’autres &glises. Il y 

enseigna et reprouva les höretiques, car le schisme des Marcionites existait 

encore. Il traversa le fleuve Euphrate, se rendit ἃ Nisibe et en M6&sopotamie, 

et il raffermissait tous les |chrötiens] dans la foi. 

Il y avait la un homme fidele, dont le nom etait Vahram; voyant que 

le bienheureux Abercius ne voulait rien accepter de personne, il rassembla 

beaucoup de chretiens, et, apres qu’ils se furent consultes entre eux, ils nom- 
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merent saint Abercius l’egal des apötres; et jusqu’aujourd’'hui on l’appelle 

l’egal des apötres. De la, il se rendit ἃ la ville de Synada, puis dans sa 

ville de Hierapolıs. 

Lorsqu’il fut tout pres, comme ce’etaient les jours de la moisson et 

qu’on vannait le bl&e, la poussiere tombait sur la figure de I’homme juste 

et remplissait ses yeux. Il leur dit : Arretez-vous un moment pour que je 

puisse passer. Ils refuserent. Aussitöt le vent s’arreta " et les gens s’assi- " ΩΝ 6 

rent pour prendre nourriture. Le bienheureux, assoılle, leur demanda de ἐᾷ 

l’eau; mais aucun ne voulut se deranger, par exc&s de gourmandise, pour se 

lever et [π| donner de l’eau; ils lui dirent : Nous ne quittons pas notre repas 

pour un vieillard. Le saint devint triste, pria Dieu de les rendre insatiables, 

et les paysans de cet endroit sont rest6s insatiables jusqu’aujourd’hui. 

Il ecrivit des oeuvres de doctrine, d’un style elegant et tres utiles. 

Sur ses prieres, il surgit &galement de l’eau dans une montagne proche 

et sterile. Il vit aussi dans une vision Notre-Seigneur Jesus-Christ, qui [πὶ fit 

connaitre sa fin. Il fit alors construire son tombeau, en y faısant mettre des 

inscriptions pleines d’esprit et dillieiles ἃ comprendre; ıl y fit poser l’autel 

d’idoles en marbre qu'il avait fait transporter de Rome par le d&mon centurion 

sur l’ordre de Dieu. Ayant convoque tout le clerge de l’eglise et le peuple 
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φημι ἐκεῖνα φεμ με qpubpul kı qflachul ἡμῖν να. inginpikus uöbluugd δια μι μι. μ᾿ ὃ 

Β | 11 Unumwbafnugo hu] [ puqwpbh Ynunwhnfnegojuf B. 

2 μι hung om. B || 7 Znlynbspkp hr] ΚΕ 11 ς ++ add. B | 8 Pofumanufı on. 

et les ayant recommandes ἃ Dieu, il fit appeler son protoiereus dont le nom 

etait comme le sien Abercius, et avec le consentement et l’ölection de tout le 

elerg6, il lui imposa les mains et l'institua son successeur comme eveque. 

A fol. 69 Il öleva les mains au ciel, pria, et en disant Amen, il rendit * son äme A 
roh. x i ἢ EN 

Dieu. On le deposa, avec psalmodies et benedictions, dans le tombeau 

qu’il avait pröpare. Le bienheureux &veque Abercius reposa le 22 octobre. 

En ce jour, le saint martyr du Christ Varus fut mis ἃ mort par l’empe- 

reur Maximien, apres de nombreuses tortures et de cruels tourments, en 

bonne eonfession pour le Christ, et avec lui sept autres martyrs. 

En ce m&me jour, commemoration du moine Andre a Constantinople. 

Cavallinus ', l’empereur schismatique, violenta le bienheureux asc&te Andre 

pour [πὶ faire fouler aux pieds l’image du Seigneur et les reliques des saints. 

L.e bienheureux Andre au contraire se prosterna devant, les honora, et refuta 

"empereur par les paroles des saintes BKeritures. L’empereur, irrite, ordonna 

de lu: frapper la poitrine et le dos jusqu’ä ce que tout son corps en füt 

1. Constantin Cepronyıne. 
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paul nulkppl, ku 1. bplfp wpkausp ἴημα : ἴδε pupfrr qplpundilı bı TroRul 

ϑιαμη μη βῖι Eu Aa “μια {61} Σπεαΐι ἀπιπεΐι bı ρα μη pl bphfp ! DIN perqwpfl : 

bı Alplunfıudun nillı frugnuınnı] kSunn ug) nınlı : bu κα μαι τιν «απ ulapbung ἡ πη" μι 

{μι [θη unbonlolı np “πε Ipfru 1u : 

Dussfr dr Er Sulyınbipkpfr hY} : ᾿ Tlpugupudlo [Afrch uppnl Bulpopug wrupkpngh kpop 

Skuund wrugf Gpemenugbodun uyuunpfupgf[: ’ 

Buulpopau ἀμ bp Bmafubafrun ap urlneudbogun wg Usunnudushpl, bi Iglu 

θη} Uran ει δ εις αμ μι bi Buulpnpnu ἀμ} fer Bypungp Sbund : Yu op shkun 

{ἰωιπ πε αν bi umpp pp ἀπμπι[μ εἰ, op μὰ μπι - Fpuf bi onlı ns wpp npubu {}ωδ τις ἦι 

und, bu πὶ plgwmunp [rg μη μα, bung wöbgb by fr qpmefa ἵνα μαιν npuglu Dusunlifl, μι ng οὗ 

km] bppkp μὰ ἢ pewbhu wöbhkıfl ng könn, bi μμη πη εν πὶ qgbgun ug fung 

Ienunbobh : bı wähle op {} uppmfdhe app [bull dinwbbp, ng ἐμ ευιημ μη 

4 [ ınkıbir] ! “πἰκη τα B. 

> ,lpugwpurn [fh] “μα πὶ [fh B — un wgbhı Ὁ ἜΤΙ Πα np un aug[rr ἀπ απ {πε} 

klpuy ‚bpmuunbo B || 6 ung] ΤΡ τα μι με δ εις add. Β || Ss ΟΠ] {ει Iuufu ImsEp wlrnıd ἵνα μαι 

Nıfylaru' np Pupgswhfı wg [6}ι{ν Ielys "μι npulu wp uk, Bwlpnpnu ἀμ" Ep ΠΣ ΟΠ 

μβηρὸμ ἀνα ααπα τ διιζο μι Bmafulsfrug : add. B I 10 08] odwı Ὁ || 12 ul og] ψαινὴ μι ἦι πὰ πε}! 

Β -- frau] δ με ἶι B. 

abim6, les os mis ἃ jour et le sol baigns de son sang. On lui brisa la 

bouche et la figure ä coups de pierres, ensuite on lui attacha une corde aux 

pieds et on le traina par terre ἃ travers la ville. Un marchand de poissons 

lui coupa le pied droit avec une hache. C’est ainsi qu'il rendit son äme, et 

on l’enterra ἃ l’endroit dit Crisis. 

* 14 saumı, 23 Octobre. 

Martyre de l’apötre saint Jacques, frere du Seigneur, premier patriarche 

de Jerusalem. 

Jacques etait le fils de Joseph qui fut appele le mari de la Mere de Dieu; 

Joseph fut aussi appele Pere de Dieu; et son fils Jacques Frere du Seigneur. 

Dieu bönit ce dernier et le sanctifia dans les entrailles de sa mere. Il ne but 

ni vin ni eau-de-vie comme Samuel, il ne mangea jamais de ce qui avait 

eu une äme et le rasoir ne toucha jamais sa tete comme Samson; il ne 

s’oignit point d’huile, ne pendtra jamais dans un bain, ne se vetit jamais 

de lainage mais seulement de toile. Il penetrait tous les jours dans le saint 

des saints, non pas une fois dans l’annee ainsi qu'il est serit, mais A toute 

"A fol. 6 
yo 

"A fol. 6: 

ν᾽ 

ἃ, 

d. 
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qplplipnadliu [ unupunplı zn χα ἡ Μεΐμει dus, bi " dnulılu wllpubl;pı ypwun[dfr [ebnpkp 

ir rn 
“πη πι{πιηϊμειι]ήι, bı δα ἽΝ οἷν a npuyku ak f puma δῆριν μπι [Ἵν 1 LITE Uvınnuus. 

μι. ıfwulı win] τα η κα ἐπι [{]μει] urlınıalbygun SEHR : 

[ι. ἘΠ ΕΙΣΕῚΣ ἥ νη “πη πα |κη ει LITE Tau Spkunplı kı nf lau mi {αἷμα} Ἐν παι 

1 μιΐημ}. 61 [εἴν με αι B || 2 npuybu a ang] berke ΕΠ ΠΑΝ Β || 3 urpspupmı [Bude] 

[6 π| add. B Fr BASTEIFTEITE :] Vu Abnhugplgum " δια ἵν Sbpsk, Fphumnub, kı ΠΝ 

μιδεῖμι up bpngl' kalpuny ΠΝ ἢ kupfulmupnu Gpnenwnböh ’ Npp μι. Impfh uud ULLI 

pkwpph lau bee afnfuunhund Fpfleunnuf ‚bplpl uywinmb[ıh, ΠῚ μι. ἡ, ! ΠΝ burn 

"μιν Mom, μι ἡ] ὃ uywinlpunulop ala SbSwpkfih, ES) wukjngh Lerch μμ!, . h zu ἧι 

bepkubı ‚Epnunwgbo I file ul, ἧι}. könn ply Sky Mom «ἰπ. Bulnpnu, dkdwnnıp SH 

αι. an? Bulpnpun ἔπι ἐν wnhbpnıf : Un nnd urlofd plunpnı[dbuh' Infauugwinpwunkun ς 

puugnun wlplaudnı Abunsp npuyku «1. kpky kı qylswıng Ipohfyl Supwinwlpa [bsp Sumulkgı : 

Nıp yb " uk Surlpwrwlgm [νει] ῖι kı ΓΤ σὴ [ιἴιη μη ηἷι ἀρ [η ΠΩ LIE Ἴοηπιι μι. 

Fusndupuu ἀπ δια μι ΠΝ ZUBE Spandau yurgpbagngg ud Ehrung kı ΠΩΣ 

ἡ μααιαα πα αι δα ud μι. φπη εηπι ἧι uyuwnnıfrprullı "μεν αἷι" 1πι|δ πηι ἥν urraunpraunlprru αι αι νει kı [alegpngdı 

long ul qlwoubph μι. gopfluunpku ἡμεεΐε αἿει ΠΝ Sun udulpulı Sul (Haug 

namen? wnapbupph μι. bpfgnichph ΠΗ ‚bpmuwnbs, εἰ τα πιρ ἰτῃ [ει rg, ἡ} NUR] ng 

bbbp δι μαι ρνα ναι [6]κεδ opfrhung δ παι ΠΝ " Sklhwlnuun “μεμα κα μαι, ἘΠΠ|} μι. NEE pl 

opfrkoph κρῖ" και ἔνιαι] αι Iuumupkj : Dur ylı ἡ [μι φορμβίμιηἷι ἡἰμὰμ κα αι usunufil uwSskunbl 

Skfhwhnup, prrepurlunn [ ἡ πῶ} πὶ lung, I {πα αι [4}εἿ,}ν, ! φκηηπιη με πὶ μι. jwupbbk, : Gr πὶ 0} 

Sunmnwinbu ΠΣ μὴ ΕἾ [νη πα ει, μι ΠΣ ἢ lang 1 kınpınu kı NE urwplbupph : bı 

unubu μ ΔΙ κα ἧι ΓΙ kı [ hung Buulgnilpg Shykuny φηη βῖι ΠΝ ΩΝ Sursnwmuugbu 

qpwpanı ii Pyfammn[Abulh, qgwpufdnı gl, ἡηποβεΐι κι ΠΡ wanna bpralgurl oprfrlauslpunh: ζ μέν πι [Abu . 

ap {π|ι ku Splaugpli whgwunp' ΟΝ us pa [ ΠΣ, Img : Vu‘ berbe Spkfgl 

μα {{}} πη παι μι. ld pafanumı [γε wrrwpluu ' ΓΙΌΣ ploSurbpulpub nunlohı Iwfdnnbikfy, IL 

ΠΡ ΠΤ ἡβηψιηἷι hupuykjb Surumugbuug Spkunpl Eis I uff Skfwlınuuy : Uukhı Pb 

“1: ἅμπορ bepmilp kun ΠΕ ΠῚ uyunupungh, al ykınny un pp Funufıploou μι Bnıfswlhku Nulpbpk- 

ul fl Skgm[fıh δε μη} εΐι inkuwbbyng Sundwnoinkyfl ’ ΠῚ “μι {αμην urlwpamnı [Ὁ νει ἧι 

kı Sungprugngh wupgwpn [bwl ἀνα {μαι εν bp ku Zpkhul, {μεει ΠΗΠΠῚ ΠΗ "μιν [ν qylrım : Πμ {ι 

lb [ ΣΝ wrpbpngl' ΠΣ sodwpm[busg qm ınlı ΟΠ] {αν ἶν μ!,. ὗ διμι εἶ, 

uyundkung Sk qlı Swäkyun Uuımmı μιὰ μι ἌΝ ἘΠΠΜΕΠ Inulop ἡδαι ἐπι Skfdwlnummy : bi yuugu 

Sf σαι βῖι δια μαι αἰς [νη ΓΝ npuyku mul Vonfu. Fuupduny kı obbkyly ἡ μα μ! ἦι “μι 8}. 

ἡ! [να ἶι μι. ἡἰμεγιδυϊείκαι ἦι hp ı[bpumfıl ΠΣ 10 kı febpbugth ΠΤ ἡ διι μη μευ Sb 

μι αὐὴ εἶεν ἦν Sa σα ΠΗ {αι ΠΝ E whnıdh bs, fu ΠΠῚ bpwenddhu Sundupfs ΠΟ 

qusbaufl; ΠΡ punhurlı [ Skull ’ Ju prob wlan Zpkunp ΠΣ μὴ zupm [bung 

und ΤΟΝ pl In, kı Durban {μυει Surlsupugup pupmgkpngh Ppfhumn, κι. pupänıyu- 

heure, ou, tombant ἃ genoux, il implorait la r&mission des p6ches pour le 

peuple; ses genoux devinrent semblables ἃ ceux d’un chameau ἃ cause de 

ses nombreuses genullexions devant Dieu. Il fut appel& juste, ἃ cause de son 

extreme Justice. 

Un jour les Juifs se rassemblerent aupres de lui et le presserent de renier 



» ΓΝ P 
> ae ἊΣ 

[427] 14 SAHMI, 23 OCTOBRE. 363 

1 Π| I δπη πι{πη νει μι. ἀνα! μι . N] uprpupı, nl μη! ἡπι πἷι Fafunnuf : Uuk Bulpnpnu. 

Dun E Ppfumnu agınfı Uumndng : bı ndulıp " unyulık, Surunnugfl Bulgapung μι. 

ndulp Surlpunudgbfl : bı blu bpolpuguunaulmı 6, " by Zprkfuyl * {μι μο μμῖιρ ungunili- YA or 649 

pbflı pr ἡ {ἡ κεῖμαι, ἵεπ να [πὶ ki hop ki feupfukgfph kı uk, [il . I Implıy str μὶι daqn- 

5 {πιμήρα, μα Εἶν παι αι ϑμαπι Ppfumnuf : 

bı duqmfbuug ἐδ ει πὶ ἧι {απ Buulpnpnu uuldı . N] wppup, uusböp Πρ η [εἱμιι μμείν 

δηηπι[πιμημὴ Ριΐη} Önpnpbug kiı ἡἰ dhunuf μμ,Ο lau Ε Fpfamnulı : bp αὐ [εἿ,,-- 

plaulı Surubfröp pl bu ıllyuköp ρβη np aprpup ku bi qlpluu δια μη πὶ πὸ plqnchhu. 

φαμεν ἡ qdasmalmı gu ylı μένει! bir qlyuf dhumuf. 7 [ μιὰ enurdanpıfilı η " 

«10 pupäpneffehl: unbuglah qply αὐ ἡ [εἵικι (ι ἀπηπι{πιμημι κι. jebjb byfl pubp pP" ulpulyu ἊΝ 

Toren, ἢν ande των μεν Telplauug [νειν δ μἹνειναν wggp : 
Be {ψμη νι! fupfubgngte ba ug ἡ ϑιμιίμεμενυ, Suhl μινρεπιιριμίμιι, unuöupfl bı 

uuquhkfle. Uran Öl sul ups, Öbp wölhkpkaude Sul böp play αμινινν δεν ölq 
a] & ἐν θ μη, pub wölhungs δινη νιν μην δια μη νι μενῖν, ἡ {15 {μιν νιν fh M- 

9 wınnulh, : 

Mumuufaudıf kın Buulgnpnu pupäp ἀμ μι. μι. mul . Kunkp Supyulbl;p ıfuulı öh- 

μ 

Πρ ἐπα ἢ Trmop ka ungpp ΠΡ τὰ Ἢ ee apache [ Spk [omauffi μηδ δε 
fehnpbfhe fang dus ἀν εἶμι κι lau ; add.B || 2 iu ΕἸ Bfumın add. B || 3 bplpupunau- 

hp] 8 add. B || 10 jhyfk) μπ μην B || 12 Cam Sb om. B— αν μεν big] Sunuuhfög 
B || 14 nl] ap B — ΓΤ η B || 16 Susprualı bp] {πὰ add. B. 

le Christ devant le peuple; ils lui dirent : O juste! qui done est la voie 

du Christ? Jacques leur repondit : Le Christ, c'est le fils de Dieu. Quelques- 

uns de ceux-la erurent ἃ Jacques, d’autres lui resterent hostiles. Il y eut 

une dissension parmi les Juils, * et les princes murmurerent entre eux, et ΓΔ fol, 69 

de me&me les scribes et les pharisiens, et ils dirent : Le peuple va ἃ sa ruine Ya 

dans l’esperance de Jesus-Christ. 

Tous se reunirent alors aupres de Jacques et lui dirent : O juste! nous 

ten prions, aie piti& de ce peuple, car il se trompe en suivant Jesus 

comme le Christ. Nous avons tous confiance en toi et nous temoignons 

que tu es juste, et que tu ne te laisses pas inlluencer par l’homme; persuade 

le peuple qu’il est induit en erreur ἃ propos de Jesus; monte sur l’aile du 

temple, afıin que de cette hauteur-lä tout le peuple puisse te contempler, 

et que tes paroles parviennent ἃ leurs oreilles; car toutes les nations sont 

arrivees ici pour la päque. 

Alors les pharisiens et les scribes s’emparerent de Jacques, le monte- 

rent sur les tours du temple et crierent : Dis-nous, ὁ juste! ἃ nous qui 

sommes tous d’accord avec toi, dis-nous qui est la voie de Jesus? car tout 

ce peuple est en erreur ἃ propos du crucilie de Pilate. 

Jacques leur repondit ἃ haute voix et dit : Pourquoi m’interrogez-vous 
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μην, Tan Ἰανιαίνμη & gepehfeiu'pleg päb gapmıfdbul Lop fupng, br Subopbpäbun bu ος 
ung sbplbfg quenlg quiofuupse mpgupmfbunsp : Bi punmäp Surunugfl 

Δ ΔΙ. ΤῸ Buubgapung * la μεμξς μι. Πψυνιήήημιι mpreng Pan: 
ἔμ ν. pleg δ μδμιήνω, qugfpph κι. deupbubgpph. Zup pub upupup np uupuf 

{{μιμνι μεν νη ίμι. ἡμιειμῖῖν Brumeufe « ἐμέν ρ, δηηδερν fr fl br qBualenpnu [fung pllkugnp 
ku μι! μην ὁπηπή[πιρημι kı ng Surunmauylhı ! ϑ|μεπειι : bı ungngulglgfrlı Öfupanlı . 

NS, ἧς br upupu Önpnpbgun : Ti bla fr Alu wudupf plhkufh qBuuhngnu | 
prupräpmuPbEER, bu lu puspılemöbg qb mundi ng öbmun ε Tr ἵμημιιν Snhp baplau 
Jul lau umuskp quad μι. urul;pı . Pan ung ylı ng qfınlıı qldız ηημὸ μι Ξ 

be äh ριμιζιμμι αν yapqengl Mrbpupug, wu Ab. Θέ; qupdbp, 
qequpbgbp qb ul bp woPk upper : Br wmbeug üb mil p Tngwk, un Punpel 
ba mudgfl Supbung qqymefuh Buulpapme be uogllzu μι μημινμῖν. uneulnglug gSngpl frp un 
{λωιεπε ιν, Antınböptpf 19. « Gr Purmbgfl qlau Sp [5 wuundugl Shrund : 

br nfubgun uneppl lg uppngle, μεμημαρῆν por mupnuupngl, Alpe” play μων, 

Ι Sof om. Ὁ || 2 Surunmuyfıl] μι ηἿι add. B || 8: ul] "uk B || 10 pwugu- 

hausgfryle] ng bp add. B || 12 θα ραν ϑ μη αι μαιι B || 15 Zulyinbspkpf h4] μι. {1 ς δ} dr add. 

B — [ unwäunpl] unudupıfr B — ıinkwndı :] {εἴν μμ|, ρα μα χα ΠΝ ! ΠΣ ἵμαμαι 

διωδι κῃ μι ng unmebu [AT Punk add. B || 14 κα αημα πα}. ΠΣ ἢ B. 

au sujet de Jösus? Il est assis au ciel ἃ la droite de la puissance de son Pere 

et il doit venir du ciel sur des nuages pour juger la terre avec justice. Beaucoup 

A fol 70 de personnes erurent ἃ Jacques * et dirent: Hosanna! au fils de David. 
Ta: : ὙΠ : = ee 

Les scribes et les pharisiens se dirent entre eux : Nous avons mal fait de 

laisser donner un tel tömoignage au sujet de Jesus. Venez, montons la-haut 

et jetons en bas Jacques; le peuple aura peur et ne croira plus ἃ Jesus. Et 

tous se mirent ἃ erier ensemble : Oh! oh! le juste aussi est dans l’erreur. 

Ils monterent sur l’aile du temple, jeterent Jacques de la hauteur et se 

mirent ἃ le lapider parce qu'il n’6tait pas mort aussitöt. Il se mit ἃ genoux 

et pria Dieu pour eux en disant : Pardonnez-leur, car ils ne savent ce 

qu'ils font‘. | 

Un des prötres, des fils de Richabas, leur eria : Que faites-vous? 

arrötez, car c'est pour vous que cet homme juste prie. Un d’eux, saisissant 

une palette de laveuse en frappa vigoureusement sur la tete de Jacques, 

et c'est ainsi que le juste rendit son äme ἃ Dieu, le 23 octobre. On l’enterra 

pres du temple du Seigneur. 

Le saint trepassa au milieu des saints, le juste au milieu des justes, le 

martyr au milieu des martyrs, l’evöque au milieu des &veques. 

1. Το; xxıı.,36: 
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kuyfrulgnupnul‘ play μα {μι} πὶ} παι ει : Taufu {πε glzung yunapby sylı Buulapnu Ibpbbbun, 

bı ! uruspelpeane ungguunggle® Dinkafllınu, bı glruugfrurlgenuugenunuungle” Bulpnpnu Uiypungı Skuundı B 

ΓΒ Bunus Are ΤΕ alrzuınuulg ΙΕ uppngl P’ylannfınufı μι {πε} πιὰ! παν Unwmubfiln- 

ἀπ αν :] 

μὴ Π]ς ἣν +b kı Anlynböpkpfı h'r : “μια ἧ πὶ [At hy kı geupm[dkudı μομῖϊι ει, ἐ κει εἶ 

Τρ ναι, Yun] whmubph . Tupuföfwlnu, εἰδή ερπι, Turpımnbfudln, Tfabkufnu, Bnı- 

Swlhku, nmnubogfrlou, Ubanalflnu : 

Unpu bh ρ΄ διιιιδεινϊιιινί εν, Pllmuf wuppuf, apıfp dreunuenpbuug μρ{μνυνΐνμινῃ . bu Ε 
bpfenuwupgp be pespbenbundp, br wm Pueapfl umuunlung Sum : Tr Su- 
eumugfle [ν Ppfwennu bu ölpprnlgundı : 

br Suuntbgud um. {8 ιινεμινι αμῖν BE ppfwnnlbugp belle. bu haplylu mn ep 
male. Upreop E og guide : Tr Tampa funuenmfullgu gPpfnau, be qlmenul gl 
wlncubhyfle τὸ Ti μιμερἐμινη ναι! ungen Spannung Sul ι΄ ἡ δνοιινεν Tnyı. bu 

1 lzupfulgnugnund] kugfrulgmugaundu B || 2 Skund :] Vu unılı μμ!, ἡ μι 

Τιδιμῖι kp Fpflemnnufı μι. “{εἷι AUEa TEEN uguugfufı pl ΠΝ pbpwr, μι, Guy Tampru θάψαι, 

pudurhlpm] ARE hepay qdunubgm [fh [up benpskp kı Skurndı öbpng Sands [θπηπι : Ρε 

Bun npgengl ΤΣ ΠΤ ὴ kı Buulnpnu dung μι} χα ει (1. qPpfemn, {ει ΠΗ ng 

Aryl un δ ίγη μαι μὴ Alle kı. ἘΠῚ ΡΝ πε κήμαι. ’ add. B. 

6 wbnubph] Εἰ, ααά. B u “εἴς αι Tfabfufını B | 7 U usubopfrumn] U uemubapflou 

B || Ss T-klpnuf] u gunpfıpın add. B || 12-13 ἀνα να ... wbnulbyfb] Supyubbp . ει. Impuu ng 

Sururlulı mg qPpfemnu kı ἡπα Ipenlı ’ B. 

Le premier qui fut martyrise parmi les apötres, fut Jacques de Zebedee ; 

parmi les diacres, Etienne, et parmi les ev@ques, Jacques, le Frere du 

Seigneur. 

[B En ce jour, comm&moration de saint Ignace, eveque de Constan- 

tinople.] 

* 15 saumı, 24 Octobre. 

Histoire de la dormition et de la resurrecetion des βαρὺ dormants d’Ephese, dont les 

noms sont : Maximien, Jamblique (Amlikhos), Marcien (Martonianos), Denys, Jean, 

Constantin, Antonin. 

Ils vivaient aux jours de l’empereur Dece. Fils de princes glorieux, 

e'etaient des jeunes gens beaux de visage, qui se tenaient tous les jours en 

presence de l’empereur. Ils erurent au Christ et se firent baptiser. 

Ayant te denoness ἃ l’empereur comme &tant chrötiens, celui-ci les fit 

venir en sa presence’ et leur dit : Est-ce vrai ce que je viens d’apprendre? Ils 

confesserent le Christ, et appelerent les idoles des demons. L’empereur, irrıtö, 

ordonna de les frapper sur les mächoires; mais, ἃ cause de leurs parents, il 

ΑΙ ΤΟΙ Ὁ 

τ by 

* A fol. 70 

De 
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url Sroquayl fapbudg wpdudkung gl, wma Suöpkpmeffeh Aplau qypum- 
{ἢν bu ζιωμρῖν fepbunlg Sunwbbgmgubbfh gl qnShy : 
ἐν Τρ πα ΟΣ ΤΣ ἀπο ἢ 

Bpmsuhng kunt ngllingkällsgau, dual guys, δἰ το τ ΠΣ p Bruns nun 
"310170 μιμιήμῃν ba uuruglsfh qlummeund yl ψρίμνυμ!  qlenam Amy whopkt up : I 3 

prlerg foplehju fr Smulelsg με ρίνεμιν μεϊήιλ feglen drumaenpbfhe qUwmmms‘ μια μήπιη νη θῖν 
‚onen ha πα δ ΠΝ PB aan: 

li bin wunupg flag [ulengebung qlenmm [4ιυνημινε αρῖν bu ng bafın : Bob gl Sonmph 
bepkung. Prwgnigbing Φῖο δ᾽ peu Mggna gupflrs ‚re Spausenkung τα ΤΠ ΣΤ 
unypflı δ, διινῆ!ν Afdop 1, unıfunsens jblefgfde. ἰμιηνδὲς bb Ibloquleh hykde = Ge and 10 
druhkfile ἡ δινε ιν. up PLbnmapau bi Aachplnu ppfwnnkkunp bfd [9 Sudncd, qplafıl 
fr emunfuuuulg Ipunapuupıbung quelle uppngl, bu gb ἡιωνὴν Pyufummuf hunupbgurlı « bu 
μιν fr 869 ohlncmdng {{{0διυνιἷν ba ἥμιν δινῖν un. usgunnph : 

ba fr διωςινε ιν, Pllmufı ἡμῖν νι. fr dansulnule Popp Pbngnuf ulyfl wöp 
φημ} punwundh bı zujp μι. μμ pphewnnbkm bug az Σ 15 

1 Sunspkpnufdhrh] δ δ ει! Sunspkpnufdbwb B || 2 Sur εἶ ἔτη πὶ ἡ εις 1. φιμε αὐ ἐκη πα αν Εἷι B 

| 3 μιβα ] μι μΐι B | 4 Nyau] Nnpmu B || 7 ! Ffm] μ Abu Fpfhumnuf B || 9 Nu] 

Nymırau B || 10 ΠΟ ἡ add. B || 11 {μα} 1.1 obhk,fi Β-- Mıpfnu], 2 πειβ μιν 

B || 14 ΜΡ; πη μ Pugwinpf add. B || 15 Supfep penwundb bio gnpp) bpkp Supfrop bu 

ben μὰ kplpmep, qup wep Supfup pwnwund bi gap ul add. B— gu :] bı {αι πὶ paul 

τα ζέπα μι! add. B. 

les laissa en liberte, pour leur donner le temps de reflechir, dans l’espoir 

quils regretteraient et que leurs parents leur persuaderaient de sacrifier. 

Lorsqu’ils eurent quitte l’empereur, 115. distribuerent leurs biens aux 

pauvres, se rendirent ἃ la montagne voisine, appelee Oglos, penetrerent 

dans une caverne, mirent de la cendre sur leur tete et prierent Dieu de les 

“Al. 70 delivrer " des mains de l’empereur impie. Le soir, au coucher du soleil, 

tandis qu'ils glorifiaient Dieu, ils rendirent leur äme au Christ. 

Quelques jours apres, l’empereur les fit chercher, mais on ne les trouva 

pas. Leurs parents lui dirent : 115. se tiennent caches dans une grotte de la 

montagne Oglos. Il ordonna de boucher l’entree de la grotte avee de grosses 

pierres pour qu'ils mourussent de faim; ıl les croyait encore en vie. Lorsqu’on 

boucha l’entree de la grotte, Theodore et Rufin (Rouphinos), qui etaient 

chrötiens en secret, inserivirent sur une plaque de plomb les noms des saints, 

et qu'ils talent morts pour le Christ. Ils poserent (la plaque) dans la 

maconnerie des pierres, et retournerent aupres de l’empereur. 

Depuis la mort de Dece jusqu’aux jours de T'heodose le Jeune, cent qua- 

rante-quatre ans s’&taient &coules et la terre etait couverte par le christianisme. 
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Burpbaulı wpp Sbpämmdnnp ng {μι unfumpSulubp ung {μι buyfulpnunundhp . 

PEngnpau ki Ῥω μη ἔμιπι νιιη ἰνδ μη βιν ki usb, μι ohymuyuddj yagu wg [6], ει, 

wukflı . 2hp {μι [θεν u Serqwgbuu dupiliengu : bı Purguenplı Pkagnu huunbaug 

fh {και δη [μαι ἡη νη και [ππρη; καρ [μας τα pl banlauıg Ing Öngnpnu[dfehdı : Gr wöh- 

Iuglı auqunfnun grbennbbugg qlınglı πη ρα : 

bı wöblugnı[d Uvınnumsl ἧμῃμ anapöbgun Surunnwgbong beregs Illu ηπιημι-- 

m ymgu ψαμπι [θ νει ει : bı gl fi ufıpın inkıundı ungpfılı ἀαμπι αἵ διε! πε Ἷιρῖι Surlqgk μι 

bı με ἡ [ει μα. ıfrupaufı un ll, quayplı feurzuly μι πὴ : bı un dundunlı pupängg {ἰμιπ πε τι 

qSayfıu kofdiı Suslılpuhggls, κι wupnegbup Iaınulı uyubun. inburbuög, bı Παιδὶ, fi 

μμ,, (bpbhopkl 1 νη [ἷι : Bu lan. kıu bplgfen Δ" μα}, bp ! ufıpınu lau la 

“απ ρ μη [εν ylönbpru [ punuph ΠΟ Sun ΣΙ pulı 1} 6" } [ν pwbgh pungbun Ef, 

μι. «αἰ νη» εἵιαι! Pk qblıy ferp sh {νει Im ΟΣ 5 

bı μια! ἰδηβρπι ἀμ ῖι kınku qpwpfrulı [ qaundı qugpıfıh, μμ μια, qlı ἡ} np 

Aulusbuyk, qylauı kı “μαι ἐπα! wmupgk, um. Pruguenpl abe διε δ ἢ να] {με {πη ρῖι 

qbpkuu ber kpfdun, P gunquph, kınku vun guanfoonfulzung qpwmuplı {μι ἡ ιπι ει δ υἷι μι. qlıgulı 

2 Pkaynpon] 1 πη ει B ER us] {μα [να υἷι Β | 5 feurpuly hepny :] Spundungbung 

Suurufıy [6 πη» kı ΣΝ puhkyft [ με! ἀμ βῖι ΓΝ αι, κε " hbppu ng δια βΊν, 

updunlı [7778 αἰ μἷι [epbwbg 2 add. B || 11 TE ἔν μμ} }ἷι om. B || 15 kpfdu] μμ|θ!μα 

Β -- qpuupli μι om. B. 

Des gens sectaires apparurent non seulement parmi les laiques mais meme 

parmi les eveques : Theodore et Caius de Jerusalem, qui voulaient &teindre 

l’esperance de la resurreetion et qui disaient : II n’y a point de r&esurrection 

pour notre corps devenu poussiere. L’empereur Theodose, assis sur de la 

cendre, revetu de cilice, g&missait sur la nouvelle heresie qui venait de 

paraitre. Tous les chretiens orthodoxes s’en lamentaient egalement. 

* Mais notre Dieu, tout charitable, eut pitie de ses fideles et voulut 

montrer l’esperance de la rösurrection. Il inspira le c@ur du proprietaire de 

la grotte, οὐ reposaient les jeunes gens, et il eut [1466 de faire de la grotte 

un bercail pour ses troupeaux. Aussitöt Dieu rendit l’äme aux sept jeunes 

gens, qui se leverent et s’assirent avec un visage resplendissant, eroyant s’etre 

endormis la veille. La crainte de Dece existait encore dans leur cur. Ils 

envoyerent Jamblique ä la ville pour acheter du pain, en plus grande quantite 

que la veille, car ils avaient faim, et en m&me temps pour se renseigner sur 

les intentions de Dece ἃ leur egard. 

Jamblique, en sortant de la grotte, apercut les pierres ἃ l’entree de la 

grotte, eut peur d’ötre reconnu par quelqu'un et d’etre conduit lie aupres de 

l’empereur. Il cacha sa figure avec un mouchoir et se rendit ἃ la ville. Il 

trouva la ville et les monuments changes, apercut le signe de la sainte CTOIX 
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ΠΡ πὶ [μαι ῖι {απ πι ἵει bı [ ἡ{ππ|ιΐμι, ku jrrwu ἁμῖν dundusupfi bı qdanmılmı μην ql 

Sul, [rl [us (bpkuu fepkerly bı bproplanı μὴν un. öhäkulu gurlınıllı Fpfumnuf 2 BL 

ep Smu plug ul; . {} μι να. (kpl wu Izulıu qunnlıfı bp {μι und {αι μην : bı zuıpy 

blykuug pl purupl” bı land ınbumbkp μι. bp Ω 

a [» : £ 7 7 » > 
bı bpfpkun uuSfre wur ug nu bu gqupmmpup Suupyubl; pi Βμβ|.. ι u IE Lufkunu Η "γι. 

ΠΕΣ Un 3 bı bpfkuu " Suryunfudun u nn lung pl ἣν qb wngl, Sun 5 bı wnbun 

Surunfurduun fh ΓΙ ng Sunllanı, kı μια ἔνια! αἰλδημρπι mp wur. paplzunpfulı bi um. 

Waupfplnu buyfrulgnugnulı μι. mul . {μι gu {μη}, ἡμιὰ με quabun bı kyny Inu 
: Ἵ Ya Io 

gap . μι phfbpgbun quulnılı kulpmuf ἡ λα! " ΣΙ, Surpfılı lu . Nunfi [ylu 

bı np qenlpı qaqpanifi 5 

» Η φ Ἂ Ἔ % 1 δ 
bı hau mul; : Burg punpupfru Shkaun μὴ ki ulluny : Pau lımyım qulınıl φομΐι μι. 

qupuunfıh ξ bı ΡΠ Ραμα} [μἷι ungwndaupbop μα νη πὶ μι. bi, ng mubku Öle μμ!, nuumnfı 

μῃ- “πα δε) βιπηπι ἢ Supmudnlp «παι [τι : luk Uinbpnu. Uugb qäbı inbaupp "Ὁ, 

wlunugbp [u np [us φεμ αι ειῆ. Furupu uU Bafkunu E ξ "ubh lu . Un B Uuk 

1 7 Ὁ 1 
Vsgbpnu. kılımu Prrguuenpli nip μη} : Uuk buyfulpmunuh. ΓΙ ἢ "με ἣ ku ηπι. «μι, 

Ι japsnchu] japdu B || 4 ph pwerwpl] " punwpli B || Ss wu] ἢ add. B || 13 mulı- 

hu] «πα Ὁ [ει ypkq B. 

sur les murs et les portes; il entendit le son des eloches et vit la population 

faire le signe de la croix sur leur visage et faire des serments entre eux au 

nom du Christ. Il en fut saisi de stupeur et se dit : Ce signe etait encore 

seeret hier, et voilä qu'il est evident maintenant. 11 se promena ἃ travers 

la ville et ne vit et n’entendit que la meme chose. 

Il s’approcha timidement d’un homme et lui demanda secretement 

Est-ce bien Ephese, 101 2 I lui repondit : Oui. Il se dirigea vers un boulanger 

et lui remit une piece de monnaie pour payer le pain. Le boulanger prit la 

piece, mais ne la reconnut pas; il se fit accompagner de Jamblique, et le 

conduisit au gouverneur et A l’öveque Marinus et dit : Get homme a 

decouvert un tresor ancien! et leur montra la piece; ayant lu le nom de 

Dece inserit sur la monnaie, ils lui demanderent : D’ou viens-tu et ou 

as-tu trouve cette monnale ἢ 

ΠῚ leur repondit : Je suis ne dans cette ville et j'y ai te &leve. Il leur fit 

connaitre aussi le nom de son pere et son titre. Le gouverneur le menaca 

pour V’intimider : Sı tu ne nous dis pas oü tu as trouve cette monnaie, tu 

recevras beaucoup de coups. Jamblique röpondit : Je vous prie, mes seigneurs, 

permettez que je vous demande : Cette ville est bien I;phese ? 115 lui dirent : 

Oui. Jamblique röpliqua : Οὐ est done l’empereur Dece ἢ L’evöque luı dit: Mon 

hils, ou tu es fou, ou tu veux nous tromper pour nous schapper; tu nous ques- 
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ud Hbf qölen fupky br qbpdwlfr fr Ama öbpng. ba Supyubbu gib dunböf 
bu uluwennems hauen Puguunpb : Ua Usgbpau. Gpkly ἡ μίμνει p punupfu 
Ren anal ep neplamnbkuug, te στῶν ἘΠ ΠΟ ΡΟ yb he op 
Enkumnkauyp "Ealp ERE ΤΣ Summayp Ehugp gubß fälke guigpg älg br τας pllkepul 
ka θην μαι} ang Mann jheund : 

be’ ypdund μοι μεν, bpbaup qlengfl all Usgbpmuf μη εμνγψμῖν, br kupfulmugnule bi 
Ingnafnupg pungnes [r puunupkb : Ge gapduns Surf fr qmend ugoßts, bapın {ναι {νυ νει μνιὴϊ, 
Aheuuguupkug nmfamuld ur, bı plpbpgbeup ἤτω εἶν yuypk, bu nbupl qunıppuls ud 
bu qneupf® bpbwop, be bplppugpugben Suöpnepbyfd gina : bi umpppb uuundbyhl 
qbabauy ηαμδῖι : 

br undunsuge qplug un. Bugquunpe Maga qlbun ıumop gupmPfubh : bu 
Tapas meh gun [ulm fhbunsp bpwgplbung kpfaflopop lu gepbunu, ba αἱ} 
ἕναν μέ ὅτι βμεἶν βιγψωνινίνμινη, br δηιη οἰ ρημμειῆν « Ti gapdund Sowmbgulı wg” bybl unıpppl 
per una Prugwenpfh μὰς νει μῖν. bpbuphb Toy mpupzu qupkaulle : ἦρε, [θμ-- 
quuenpfl fpba wich fr fbpug bebuug pepag be helfe bug Tag ε Be wllu, 
gb prupuslisfup uupuulıngun” pages wpimummıop Suspnupbun : 

3 Prqup] Pant B || 6 bu yapdund pres bpb αἷμα 1. Bunhdunı [ ὅψιπ un {ἷ Dis 

inkufı, [fü μη} pub wu μι μμ|θ!κ B || Ss ınkufıt] add. ΠΝ Β || 11 pls] 

μη, B. 

tionnes ἃ propos d’un ancien empereur ath6e et idolätre. Jamblique repondit : 

Hier möme, nous avons αι [6 Dece vivant dans cette ville et qui torturait 

les chretiens; nous nous sommes sauv6s de lui, car nous aussi nous sommes 

*des chretiens; si vous ne me croyez pas, venez avec moi et je vous 

montrerai mes autres compagnons caches dans une grotte, dans le mont 

Oglos. 

En entendant cela, le gouverneur, l’eveque et une [oule de gens de la 

ville se leverent et partirent avec Jamblique. Arrives Allentröe de la grotte, 

l’eveque y decouvrit la plaque de plomb, et, apres l’avoir lue, ils penetrerent 

dans la grotte et y trouverent les saints resplendissants et gais, sourlants; 115 

se prosternerent devant eux et leur donnerent le baiser. Les saints leur 

raconterent les faits tels qu'ils s’&taient passcs. 

[L’öveque] 6erivit aussitöt ἃ l’empereur Thöodose, lui annongant la resur- 

rection qui venait de se produire avec tanl d’eelat. Gelui-ei fut rempli de 

joie ἃ ce reeit et se rendit ä Ephese sur des coursiers rapides, accompagnt 

d’une foule de princes et de gens. Lorsqu’ils furent arrives pres de la grotte, 

les saints se porterent au-devant de l’empereur; leur visage resplendissait 

comme le soleil. L’empereur descendit de cheval, tomba face ἃ terre et se 

prosterna devant eux. Ensuite il se jeta au cou de chacun d’eux et les 

embrassa avec des larmes aux yeux. 
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bu unbunp ! inloqyunpl ΕΠ bpkyflh, [oukyunlı yuquuenpl {μι wmulbl . ᾿σμιη μη πι-- 

Pkusp νη} [θινημι πμπι [θείη pu bı ἣβ μρ δι 1}, ufıpın pP ıfınulı wupnufdbulı Sau- 

ΠΩ] dunpilung, qlı ıfuulı [pr " wupny qöbıy Uvnnuumd zn qfemmuylı gSurumnwgbaupp 

Lok μη} ψαμπι [ει φπη μη ἔσει! Jupiliny “ἔμ μη μι ΝΙΝ quugu uuugbun ferkwupSkgnugpl 

1 $ 
qypnefuu fepkuby bı un αι κι {ι ἡ πη {μι fepkauly mn Uvmnuud ! ἅμα αι 46}.}- 

«παι {μι} : 

Bı ndash Spendunbaug Pruguunpl kı μὴ inunupulau kofdiı up dufdhu bı 

nulgunıf ylı lylelı un qlıofuupu uppngl : bı bpbaukgudı du ! {20 kı ul . Yölıq 

F Uvmnuns " Samy ILYRÄE [πὸ ΠΣ {παι πὶ bı wpdufdn,, πὶ ΣΕ upäbuug ıbphfp np, 

"A fol. 71 

apa Surlıqn ΠΟΙ : 

bı ungıdundunglı {πριν qenbafıl {πμπι ιν [᾿ bı bayfıı qunı ppulı " ΠΤ inbogundh, 

μα πημ ἐν [μι nuljl;o& uf]. bı zblkug ! ıflapruung μετα bı uupupılug αἱ βἽ ειεαι ματα μι. 

ınolı uppngl, ap Au. f Ffugubpfu run wenpbin] πὶ ΓΤ ΣΙ] qluınnıdng ’ 

bı buyfulpmunuph bı At] dnzynifnupypl ΠῚ ἡ} "πἀπι δὶ κα. {|| unbzubung ygrupdun- 

{0 qupuhsljlul ap Aunlı {πι ηημα μια αι [κι ι : 

2 bplunfzt,] kplginbugk B || 9 Suupriling] ὅκα κι πὴ add. B ee Sweunumgkupp] αι εἶμι ἧι 

Sun wmnwgkupp B || ὃ [epkuby om. B || 12 nulı,os ἀμ |Π nulqod unwlpnıl B || 15 DIE 

fun Ar] grorgquufrun ζει μα} Β. 

[165 saints], s’ötant ensuite assis ἃ l’endroit Οὐ 115. s’etaient endormis, 

causerent avee l’empereur et lui dirent : Que ton regne se maintiennne 

en paix et que ton cour ne doute plus au sujet de la resurrection des corps 

‚levenus poussiere, car c'est pour toi que" Dieu nous a ressuseites afın que 

les gens qui ne croient pas, sachent qu’il ya une resurrection pour le corps 

des hommes devenus poussiere. Ge disant, 115 inclinerent la tete et rendirent 

leur äme ἃ Dieu entre les mains des anges. 

L’empereur donna l’ordre aussitöt de construire sept tombeaux en or et 

en argent pour y deposer les restes des saints. Mais les saints [ἃ] apparurent 

dans la nuit et lui dirent : Dieu nous a ressusecites de la terre et non pas de 

l’or et de l’argent; aussi, toi, d&pose-nous de nouveau dans la terre d’ou nous 

sommes ressuscites. 

On creusa aussitöt l’endroit οὐ les saints s’&taient endormis. et on les 

deposa ἃ cette place, apres l’avoir ornee de verre enchässe dans de l’or; 

l’empereur y fit elever une coupole et, apr&s avoir celebre une tres grande fete 

en l’honneur des saints, il retourna A Byzance en glorifiant et en rendant 

gräces A Dieu. 

Les övöques et les gens qui avaient introduit le schisme, ayant vu le stu- 

»öfiant miracle, revinrent ἃ l’orthodoxie. l 
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x Uukh ndulıp b{dE [ı qaundı ἐμὶν αι ["]} biplsug [an hofuugp ΠΡ μι μι νει Waulpunb- 

“ uuyıny 9 

θωμθηι Uumneus qboßh διιήν ει ιωῖν ἰρινινι μ᾽ Zatnbäpkpp BP: 
᾿ θωμμδ μὲ μὰ μι unepp διωηριηβμηιήν Pofwnnafı Ἵμνδδη μάμννωι {0 ΠΡ μυνινη εἶμι ριωνημωρ βῖν “Δι το]. τὶ 

3 {μμνιριωμῃμω,  Waupupöfulnuk uppugb : Θιιμμμγίωμ qupnpad διωρη μην bu gban hope 
τς. μπὲ web ἡ φπη ιν fu mn Uunnuus : 

τον a2 ee eos rum απ Snalglahrwnerknfhestgopfnengüge|e 
apa ἔψμω μιν. quefdnnh gkım BrufSublen Mulglplpuudafe {ιν μημμινι νιον βῖν μὲ μιν su bplpmenumd : 

Bang wengp μνοῖν & uppmeSunge Surpffdaug qup wupnyg Menpau ap ugSbflihh Yang «1 

10 Uusäf 99 μι. Anlyuntoßpkpfi μι» : Llpugwpubnı [Hr uppay ΓΤ Vuplfwbnuf 

ἘΠ Vupinfıpahfı 

Bkın ıfufuduulıfı bpubkynglı Unbluubopfr Nnuwmwbaflnuopung Sunpungbınfl, äbı- 

uunpbguı ungppl Mau [eruinngfwlngl. μι. Purgwenpbug Yaunulıafı ngnf Haunwl- 

3 4} 1] untpp add. B = Gıhkunufı om. B. 

10 lpugwpusbonı [6 11. “μαι [}ιεἷι Β || 12 Ynunwbopflnuugopung] Ynuınwhnfbnuugojuf 

B || 13 Naumulbafı] Ynunwbgfınıugojuf B. 

Certains disent qu’ä l’entree de la grotte se trouvent deposes les restes 

de Marie Madeleine. 

Dieu ressuscita les sept dormants d’Ephese le 24 octobre. 

* En ce jour, le saint martyr du Christ Domninus fut mis A mort dans la = A [0]. ΤΊ 

ville de Thessalonique par l’empereur Maximien. Comme on lui avait brise we 

cruellement les chevilles, il rendit, sept jours apres, son äme ἃ Dieu. 

ΓΒ En ce meme jour, comm&moration et repos de saint Proclus, patriarche 

de CGonstantinople, qui occupa le siege pendant douze ans apres son maitre 

Jean Chrysostome. 

En ce jour, fete de sainte Tabitha, que Pierre ressuscita, nom qui se 

traduit gazelle '.] 

16 sanımı, 25 Octobre. 

Martyre des saints notaires Marcien et Martyron. 

Apres la mort du bienheureux Alexandre, patriarche de Constantinople, 

saint Paul le confesseur fut sacr& |patriarche]. Gonstance, fils du grand 

ΠΟΙ. κασι 96. 
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qfwlnufı ἡ ὸ }., Prybuy ἡπιηημα{πιι αι [frech φομΐι fepay kıla pfaulınufı φᾶμε ὃ ἧι, 

Er ΠΗ Ι dann] [ punmpfih {Π μη} : 

bı wnpbug kuyfulgnuuunchu Skpänumdngu {Π1Π. ἀπι ΠΡ Ίι Murau Unumubofln- 

ΗΠ kayfulpaupnub' bı pehuumaunk fr ἡἧμι plqncbly qdannifl bı Tnafby qbpkp Supfep 

bı ınmulı μι. nı[d Sumpunylkanulı Uplyfmg dumm : bı unuppl Ἴ μι ἡπιι Iqnffup papänyy E 

qSbpämcudng buyfrulmuynundhul : 
Er μένῃ Awguenpb gbuuppnu pwmupfis, bu puplasbpmf pupzbyfl qfununnfu- 

ἵν, “Ἤν ἡμῖν br wmpunpbgfh {0 Yahfand Σιν μη, bi" Abnbeumpbyfl weßond qlecmnpufnu 
qSurdunfungde wupfmulnuug : Br fund gb τις plagmehbgule gl δική πά{ιι μην Unmmubafln- 
«qopaf, Sbrruugplegfde qWagkagode Smglaupande ἡ uflsonuh Tamufbuug {uni gl Sunsng- 
bung qöngfıl unupp : 

buly buquppnule Φ ναι αμνωι Supuöbp qapu Sudugng anmmnfubkph qunpp Gppnp- 
“μι β|μεἴάν. : Bu μνε νι! yMangnub; GE wupunpu Tunlpf μη ας. qupfnuuhuph, ku 
qemupp Öppnpqnußfrbk Sucugng gung, gpbug p Unhfund wm. usungulul, be [ 
abekph wphh gböhshnpnih h yemabayl kr fokagkufh gung Pusgnur le plhupn 
μρμήμμη μῖν ἡ διωιζῖ, ει! : 

1 wupfrulaufı Skpänwsnifl] wpfauf Skpemamdniflı B || Β] Unumwlınfılouupopung ἢ] 

Unumwbfnaygojuf Sunpunygkınlı B || δ Mau] lenuunmfurlnglı add. B || 7 Ραμ, Κα] 

puzkyft B || 10 ufhSagnub] ufıhsagnud B || 12 kupwppnuh] μι {μι ἴγ ται παἷι Β || 19 upılınuu- 

μι ρῚ.] qupfrulınun B. 

Constantin, devenu empereur, abandonna la ἴοι orthodoxe de son pere, 

devint schismatique arien et convoqua un coneile dans la ville de Sardıque. 

Il envoya des evöques schismatiques ἃ saint Paul, &veque de Constan- 

tinople, pour l’obliger ἃ accepter le coneile et anath&matiser les trois cent 

dix-huit peres du concile de Niece. Saint Paul renvoya avec anathemes 

les &veques schismatiques. 

L’empereur &crivit alors ἃ l’öparque de la ville. On lapida Paul le 

confesseur; on le traina et on l’exila A Cocuse d’Armeönie; ἡ on sacra, au 

siege, Eudoxe, le partisan des Ariens. Mais comme la population de Gons- 

tantinople ne l’accepta point, on sacra Macedonius, le pneumatomaque, que 

le synode avait anath&matise pour avoir blaspheme le Saint-Esprit. 

L’öparque Philippe persecuta tous ceux qui eonfessaient la sainte 

Trinits consubstantielle; et ayant appris au sujet de Paul que dans son 

exil il anath&matisait les ariens et pröchait la sainte Trinite consubstantielle, 

ıl eerivit (un ordre) aux gardiens, ἃ Cocuse, qui, une nuit, passerent l’o- 

mophorium autour du cou de saint Paul et l’etranglerent. Le bienheureux 

eut ainsi une mort bienheureuse. 

or 
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Le prrsubı balmafte qugfpph ep ἡ μενιινενιιι ιἔψμινε μι μοι τιρῖν Wasphfusdn bu {ιν μια μι μι ει, 

uquwbpl be zupuswöpuckft qbupuppnulbb bb. Lande ἀκ wulgng {που 
buuyulı qnesquafuun. Sunpungkanlı lg qfersnnfulogle Marıyau : bı μα μίμνε νει! nd 

peppru[ Spendugbung ba Suunfle χει μεν, wnepp quggugle bu [βιωη μη βῖν {, ριμημωιρ 
dbpä ἢ qaundı {Γ᾿ νη με {μα}. bu Infuupp unmyu {μι ἷι " Jh blykabyung ki ınolı uppnyu 

Zulpnböpkpf ht: 

Vitae deoprquugbung puugupfl wgudbpenop Sulqbp& dnqufhl a rip engl 5 uyudum. βίας βαρ. μι. δι δινη νορ be bpgufp Smybunpop molld qöqlın uk 
erepp pewmupluugugle be qugpugle Wuphputmuf bu Warunpepafe dm Ppfu- 
unnufı Σ: 

IB" δ βμμωνιμί, ε΄ Bnfubapug {ἰού θεω μι, np upwnbun Aumkug ἡδιιρ δ τ΄, 
Sbuund : 

Üprpupe ba paupgnps Tnufoupupk Bnfubah bp Upböfdbug puqupk, fr Sulkmepbük, 
erblop {ωρδίμωι bu wöpfd puuupuufupm lu uugbumugbug ul mckp quppu- enbubh Ppfunnuf μας wppugne [bt ἐν νη. qfemugbun br Suunmungbau qlnfum- 
πε με pub unepp Supqupbfgle : 

Br bp god μωρία δ᾽ nun wugpunu ἀραμ flug wuehnuuhfgte Lk kp u 
1 kplgnufl] kulnpfil B — {Γιά μα ει pa] ΤΡ μα κι μ} πἷι B || 2 Sup ἐς 1.1 Sundpun. 

weh [ι Β -- qkupwppnubl] qbayfulmunubt B || 4 Spwsugbung om. B — ἡ fuu unıpp] 

yagmu [ur uppag B || > Vkrpwbfufı] Vbpulapfufı B — wu] uppnagl Β --- uppngu] uppnagl 

B || 5 kpgnlp] kpqop B || 5) ıfruun.u] μι. " ἡπά{π| [6 }ν{ι Fpfwunnuf Unna Slapıng add.B. 

Ses deux notaires, les sous-diacres ' Marcien et Martyron, l’ayant appris, 
se mirent A crier et A diffamer l’eparque, disant : Il a tu& notre patriarche 
orthodoxe, le confesseur Paul, pour l’abominable secte d’Arius. L’eparque, 
fort irrite, ordonna de trancher la tete aux saints notaires, qu’on enterra 
dans la ville pres de la porte de Melandes. Leurs restes brillent au milieu 
de l’eglise, et leur fete se eölebre le 25 octobre. 

" Tous les docteurs de la ville, accompagnes de leurs elöves, se 
rassemblent ἃ l’eglise οὐ se trouve le tombeau, avec des torches allumces 

et des cierges, et fetent par des chants spirituels l’ascetisme des saints 

sous-diacres et scribes Marcien et Martyron, pour la gloire du Christ. 

ΓΒ * GCommemoration de Joseph d’Arimathie, qui ensevelit et inhuma 

le corps du Seigneur. 

Le juste et bon sanhedrite (naharar) Joseph etait d’Arimathie; il avait 

νέου des l’enfance selon les lois et brillait par sa conduite sans tache, dans 

lattente de la venue du Christ et du royaume des cieux ; il connaissait 

les predictions des saints prophetes et y croyait. 

Il etait tres charitable envers les pauvres, ainsi que l’atteste l’evan- 

1. Leeteurs, d’apres Syn. C’p., col. 161. 
PAIRTORS — τῇ XV. F. ὃ. 96 

SA JO 

πα Ὁ: 

*B 

p: 207 b. 

* A fol. 72 
r°-b. 

ἢ 

p. 207 b. 
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ppbgnpd {μι ἘΠ 6 }} : 2h bp gung ee] bı ıfbpulpugnı ungplug bı phynchng ET | 

bı ulm Sfreuslepung Surcusplaug ἵνα μι Üppusunsm Supmußpnbundp, De 

upupelpkznme bug uf Sunölehann kp mrupflm [Abaulch Bufubafg uufulıny <= Uyy [αι 
bp wupggupsuuen bi fpweupeup bu unp, npmuf br zbp δ μιωρειήμίπωι plg funpsnupgu bu 
Panapap Su μι] δ. εν αι ng | 

ar Sununmugbu Sbund bmg Ppfwemnuf npmö ba wahr [ Hulıfaly, bu 
plug gl ἐ{ε μεν ollaplumnud, bu aupmunpbung To fr danfh bpllmgpl : br 
yephus wzuullqunph kr wölduge Sunammaglanph Junfabut [ fwugbpk Shwund, au 
Surdunpr&uhlyun uprSundupslg ἡδίως bu qbphfen Spkfyl, ba {μιϊημίνμιῃ, ἡδιινα βίαι 
unkzemehuuhud = Ge mpdurfı bal Öpäldug br ppogubkz {6 [ugbd ἡμεήϊν δ! νὰ εν 
Uarmneud δ ενε dan Suniiinufte, mp ul Ipklenuth bp wnneudn [θέειν αἰ μι ὁ 

Dur fupraf qleluug Yumunaefl” upenbung quag mp agmpefuchh qugbupsu : Bu [ullkaug 
que mpg [ru Punfılau blond : Ua wpdaih κῃ μοι. Kmop gozunplg, quuyky npuku 
Öl kyng quuöblslgmeh uupnupıgbls br qualsduug, Ileorptoungt ba ἡ πιημιιϊηνιμῃ, Aldeneulougme gell 
γμδιν με μϊάν, Hudfnegulbg qua ap bo pbpnpku Tunlpmf glg Sun, ba huuyg 
ayumurbop q&hnuh unlrdgbl pnpapfy, bu Sunipmepbg wpınuumop ἡμεῖς εν {εἶν ubpnpkfy : 

geliste, en disant : il etait bon et juste'. Car 1] stait pere pour les orphelins, 

administrateur pour les veuves, hospitalier pour les ötrangers, rendant 

visite aux malades, semblable au patriarche Abraham pour son amour de 

’humanite, et au patriarche Joseph dont il egalait la vertu par la modestie 

de sa personne. Il &tait aussi juste, equitable et saint, c'est pourquoi il 

n’avait donne son assenliment ni aus desseins, ni aux actes des Juifs impies’. 

Cet homme croyant en Notre-Seigneur le Christ, qu'il attendait par 

avance, l’acceueillit dans sa grande salle et Le servit le dernier soir. Et 

lorsqgue les disciples et tous les fideles prirent la fuite au moment du eruci- 

fiement du Seigneur, il eut la hardiesse de mepriser la mort et la crainte 

des Juifs et demanda le corps du Seigneur*. Il fut digne d’approcher et de 

descendre de la croix lVinaccessible Dieu, mort en sa chair, mais qui etait 

vivant en la divinite. 

Il enveloppa d’un linceul, qu'il avait achete, Gelui qui enveloppe l’uni- 

vers. Il embauma Celui dont le nom est (comme) une huile repandue*. Il fut 

digne de toucher de sa main, de serrer le corps comme mort, du createur 

de tous les @tres, du vivant immortel, du vivilicateur des vivants; de fermer 

les yeux ἃ Celui qui, assis sur les cherubins, regarde les abimes; d’attacher 

les mains du er6ateur de toutes choses; et de baiser avec larmes Celui qui 

dans un linceul est inaccessible aux seraphins. 

1. Luc, xxnı, 50: — 2. Ibid., 51..— 3. Ibid., 52. — 4. Cant.,. 11,2. 

σι 

- or 
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Var {με μπι ἢ hama bi dbsunfop ἡαἰνρίνη δεῖ μὴ gap {0 bp yunnpummnbu unpp 

neben gSLple βεωηίμειῃ ep ὃ μὰ μια βη ει, ke. peulkung ıffnimı] guslaguupufn- 
Ikybl, ba qefnulanle ἐδ ἵνα {ιν pl fhpkusp qpulı Supfiuugbun: Ulpwbumnbu νη μὰ. bu 
supımı bull ba ıflopugdukek, polen wog un wplpuge, plelpupun ba qumıpp Smgfle : br panda 
ıllyury bu puupng bla Ppfumnuf wunnwdn bu, ba pumd Ἰνίνη μι [6}{ε ναι bi guupgu- 

perl Ipbung. μμιΐιφειιι μιῇ, Spbpgb, opng wbbphben ἡ γμιμεμ gdghupınm pci Pfunnuf 
up SundupSbpmf ges : 

br uud won Subgbun p Ppfwnnu pupf Surunnn] bu mwnnusduSuöng ıwpnıp 
paupbugupn Puwuapb Zuyay ὦ μΊθινι ἦν Suypl Ibn Auguunpf :) 

{νι ς ὅν ΠΩ kı Anlynbpkpf: h9 Σ Tlyugwpabnı Ach uppag Tbskanpfınufı ’ 

Onzpp bu iunaenplun lud br Supenfapaut Ppbumnup Pböbnpfnu bp ρμνημιρ 
Pbwugnlfllug, fr dunswlnuu Pfınlgbenfuinufp be Wupupöflnup uspupfzn du- 
a Ep Ὁ ΘΙ δ punshlpezn pellsarinanlen Oh upnnePirullt 

3 IiyfDaeg, Lana AED BIER So Rn ee SEE es ΤΙ ΣΤ, 

10 Llpugwpulon [6 ει Ἷν uppagh Tbskinpfnuf] ΜΠ} πὶ Ph Tbskunpfınufı uppng {με}, Fpfu- 

unmuf: B || 11 μι κι. om. B — Fpfennuf om. B 12 wupup[rpen] ἔμπα μι σαι Β. 

Il inhuma le Seigneur dans le sepulere taille dans le roc, qu'il avait 

prepare pour lui-m&öme par inspiration du Saint-Esprit, et l’enterra dans 

son jardin; il scella d’une pierre Gelui qui ne peut &tre contenu, lineompre- 

hensible, celui qui contient toutes les choses en soi, le Verbe incarne. Il 

fut &galement t&moin de la Resurrection et de l’Ascension avec d’autres 

apötres, et il recut le Saint-Esprit. Il fut pour beaucoup de gens le t&moin 

et le pr&cheur de la divinite du Christ, supporta bien des peines et des 

tourments des Juifs ineredules auxquels il t@moignait.sans erainte la verite 

du Christ, en meprisant la mort. 

En ce jour, reposa dans le Christ, en bonne [oi et apres une vie agr6able 

a Dieu, le pieux roi des Armeniens, Hethoum, pere du ΤῸ] Leon.] 

17 saumı, 26 Octobre. 

Martyre de saint Demetrius. 

Le saint et glorieux t6moin et martyr du Christ Demeirius etait de la 

ville de Thessalonique, aux jours des empereurs impies Diocletien et Maxi- 

mien; il brillait dans la ville par sa foi et enseignait la verite. 

Maximien, s’etant rendu dans cette ville, se glorifiait d'un lutteur fort 
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Sbhunsuupınplg, ei! wlınıd by Δ. μὲ πὶ, μι. panıdu kuupuulı ΠΗΡ ὅιμρεπῖι ἐς, [ pl ἵν ἧμι : 

bı apdund Vupuföfpulnu bp [ κα μη βῖι “αι μι} ταρπι “ει μεῖς ἐς μι, "πη ηνηπι ἡ ἧι Ἔ 

τάων faule uppage böbenpfuß ΝΡ. ρῃμυινεήηνμις, b bu ἡρίμημει δας qupänyulb ἢ 

φιμενμμεῖν {με be (wonfwlk [ qnstyng uunneudng ähpng = be Spunhuugbug us qlıu 

[Manu puuquibsbungd mp quagplgng ἡμιμιοῖν qfralzpls br Plople pol yumugupkal Ir 
Spudungbung Ἅμα μος [pubdz p 369 "wuuuppufk, Phpbeu kgk np Shmiupenf μι 
baby. bung Pzlebu np Smwbkz [ διωριοῖε : 

ar äh ni Vbaunnp ulm ppbownndug Jugkuug μάνενμη δ ιωΐμιμ αν. gugupkul ἐν 

upfrupusp qfröbu [lb Λ.μμι μεῖς Br ububu Aungunpfl quyel bpfenumgpg ἔνι 
Μμη ΜΙ. unbuplauöp” [uheugbung [Tau gb δ!ρ ölngfı, ba hogbybun von Phph με. punlas 
ab fand μη ρεμνικνιι Abu Suunbbgbg quo {0 ὅμως, ug bu mug play quladu bu βῆ 
ap puuponp wnuygfu, ba Sf ἡμέρῃ geupbunlaul; Sul βθ{ μεῖνε hopmemulku : 

Bub Lbwanpfmu. Lanz μᾶς Ppbommu np [onwnnjufili, κι΄ wgoßu Yuup- 

qunylanfı fing Pböbenpfmuß op ng wenßkgug wu μι θέᾳ : Br nbökgbl & δ δήμωλωι 
ba Supunbaite Gbannpfnu bu apa, be wu Vbuanpfau ba pldkg 41. μοι 

βρη. ἘΠ Baegeuli α 
1 ball) 1 μέ μιν B || 2 Ep] lung B — gupmeh] διμήμινδιωμιη ἦν add. B || 5 duyub] 

‚puagumde B || 6 Δ, μη! Tag B || 7 ἡμε μη 1 Ta B — διωρι μι νερ μεριά add. B || 8 

ων] Vkumnpfu B | 9 kung] Kkakuy B || 11 qulclo] qubch pm B || 12 gu] quunluß 

B — Iapnunuku] hupocnukkp B. 

et puissant, nomme Lyaios (Levio), lequel avait tue nombre de ceux qui 

avaient Jutte avec lui. Pendant que Maximien se trouvait dans l’arene ou on 

luttait, on lui parla au sujet de saint Demetrius : Il est chretien, il convertit 

beaucoup de personnes ἃ 8a foi, et s’oppose au sacrifice de nos dieux. 

L’empereur ordonna de le garder sous les voütes des bains ou l’on amassait 

le bois ἃ brüler, et lui-meme, etant descendu dans * l’aröne, ıl ordonna 

a Lyaios d’y descendre egalement dans l’espoir que quelqu'un se presenterait 

pour lutter avec Lyaiös; mais personne n’osa entrer en lutte avec lui. 

(est alors qu’un chretien du nom de Nestor, sautant des gradins, descendit 

an milieu de l’aröne et se precipita bravement sur Lyaios. L’empereur, 

remarquant cet homme jeune et beau de visage, l’epargna pour qu'il ne 

mourüt pas, l’appela ἃ lui et lui dit : Je 5815 que c'est ἃ cause de ta 

pauvretö que tu exposes ta personne ἃ la mort, je te donnerai une somme 

d’argent et des biens pour que tu puisses vivre ἃ l'aise; ne sacrifie pas 

une 51 belle jeunesse. 

Nestor (Nestorios) lui r&pondit : Je suis conliant en le Christ que je 

confesse, et en les prieres de mon maitre Döm6trius; je ne serai pas vaincu, 

mais vainqueur. Nestor et Lyaios se jeterent un sur l’autre, et lutterent. 

Nestor vainquit Lyaios, le jeta par terre et le tua. 
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br nid undoßnı] br puspmefbuusp bu Vnpupöpulnuf fm Purluulf qleuy 

garupuulu fup be Spundugbug quneppl Ubumap upınupay guuppl ayfaunlg, bi 
μια ιν pupf Sunuunnfp Iumupbgun [ Ppfmmnu : Tr glanng zbhbgpl πη}! 
μαξνη θῖν uuglwöfe wulnch apple Vbwunnpfnuf br μη βν. uelıy qlogfrmupule {5 umuuuhlı : 

br {ψγινη νι {εν [βιινημειι ἀρ ῖν " Wapufößlnap be {μεν uppnge Plölanpfnuf : Ir 
Sprunsunbuug [γ΄ unlqble πὰρ bapbung Bf) μνβημι μένη 0. ba wugulunbk : br wgduygbu pupf 
fanwennufwlon beusp be bpuutsbjb SurSmenöp ἡγε μείνειν. fr Antunböpkpf BI: Gr mög 

πο τ Ben Enklze ps Haunsnpirguu” Pan Egplünlune 
Er gbanng pupbuguen bupuppmu puupfl μεναι νι gbbbuug ἡμινίνη οἷν. {ν᾿ μη να}, SS bu 

deugbgmug z Bu upuupr wong wupSwufhß br bay ul ἡδεωρ ὃ βῖν uppeng flag . br ἐμειϊαμιίνιιῃ 
fr genug unugulaflı νοι ὅμ!, 8 Sunfrduupfnlhung. bi bloß LS upwbstglıp, bqulik; fr unugu- 
πεῖν ΔΕΒ ulonızusnen guyd br & ἡμὴ. möbdnuge gun : 

br puupbuguzen βέιημινι αρῖν Wuupfhfnu Muöbgun out [hg p hofoupug ὡρμοΐ! 
Pböbanpfmuf wulkz {μὴ Umwmubglmeupogba : Tr bpfdbu mp won pkgudd bu ul 
bnplag τ Gr qulahuspduuhfe by {5 demung Smegr, ba arufungg qnpngpl. bu fr Smrqmgl Sunglu 

4 Vkumng] Vkumnpfnu B | ὃ Fbsbinpfnuß] Tskinpfalauf B || 6 " “μη 1. " unbıynple 

B— kıylauy 1 τα ἐν [νει mh B — μι] ınfıyop B || x διις περ] ! Fpfemnu add. B || 

9 ΠΝ Vbanlıqfau add.B || 11 bulk, ... guenq] μι Εόγιοι 8}, wfuunwgkjeg B. 

Maximien, rempli de confusion et de colere, retourna vivement ἃ son 

palais et ordonna de trancher la tete A saint Nestor hors de la ville. C'est 

ainsi qu’il mourut en bonne [οἱ dans le Christ. Plus tard on construisit une 

eglise ἃ cet endroit, au nom de saint Nestor, et on y d&posa ses restes dans 

un tombeau. 

On rappela ἃ l’empereur ἢ Maximien laffaire de saint D&metrius. Il 

ordonna de le frapper avec des lances, ä l’endroit οὐ on l’avait enferme, et 

de le tuer. C’est ainsi qu’en bonne confession et d’une mort bienheureuse, 

il tröpassa le 26 octobre. Quelques personnes pieuses l’enterrerent ἃ l’en- 

droit ou il avait trouve la mort. 

Plus tard, le pieux eparque de la ville fit construire sur l’emplacement 

une grande et belle eglise. Il fit faire un tombeau en argent et y deposa 

le corps du saint martyr. Il fit elever sur le tombeau une coupole en 

marbre. De grands miracles s’y operent, et une huile tr&s parfumee decoule 

du tombeau qui est le remede pour toutes sortes de maladies. 

Le pieux empereur Maurice voulut transporter une partie des restes de 

saint Demetrius A Constantinople. Ceux qui furent envoyes ἃ ce sujet 

arriverent et se mirent ἃ ereuser. Tout ἃ coup une flamme jaillit de la fosse 

qui mit en fuite ceux qui la ereusaient; ἃ peine s'ils purent emporter une 

TR ΟΕ 

vb: 

* A ΤΟΙ 75 

vb. 



A fol. 73 

va: 

N Fol. 73 

378 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [442] 

Ipupuuyfıl un ne] aufn] öl, [μι unupulı un ugmenpl μι. uyunndbgfi Ida ἡμη μι, 

ἀραῖς ἐν {εὐἷι.. {μι nun bug ἡ4πηΐι npugku qlıofuupu 61εἰ μαι αι. Σ: hul, ὅδπηπά πὶ μηΐι ἡΔπηΐι ΠῚ 

Surlıflı κα} [ι [ ἐπἰνη  ἷι bı μημῖι " {περι ΓΙ ει σε μι [να ίνειν αν «μὴ! ΠΤ β΄ γι! ει 

bı ln zug nun Δ βῖι : 

[km qulpun : u σαι ἐν {ει qrp ΙΗ “" διε μβπιι ! [ΡΊμυνιὴ ει] νεῖ Ριμημιρ [ἧι ΓΝ ὃ 

[ar unsblsuhunnsg upuundnı[Afrellı ber : 

Bund ΜΠΕΠῈΠ ıllgugnı [6 ἹΠΕΠΗ͂ Zfuykpfpkudlg ’ 

Unpu Ef [ Vusounfug punupkh, ΠΡ fun wınpp {κι bpbibjbp Ipuykpfpou 

μι. ΠΩΣ ξ bı blykun ἧι Vupuföfeulnu Prrgeunplı ubopkui, bı Spundungbung 

wöbhkynedh daqnalby ! pefsonmbaylı bı balfp upungull quappkjl {μα πηι : : 

"μη unpph <fiybpfpau ει. PEmffıymu Ipugfılı wuofdu ! ıfloplunınanddı <bwybphpb 

ἡ bp uulırz [μας ἣν Ipunnugbun wwpkabjby ἢ πη {Πιν yapıiliı : If un Inu ufpkjhp 

bepkaudly Buulapnu bu Nupgopfmu bı Upps bı Fıdlinmu bı Bm jbulnu, ἐν ! {μ|μ-- 

qanuybınnı [|| lm Surannungfılı [ Fpfhummnu, bı ΠΣ [ ρα δεῖ ει Buulgupung : 

1 bı yahlpwpSwlr: ... ἡ πμπηρὶ] μι. " ΠΟΙ͂ΣΕ upwlskjbug ἡ" ınbuwbk [εἶν πε} buy [ 

ıhnungl, μι. qwpSnupbu ıfrusfukaudı ıbopanph B || 2 upwlgkjlul] np μαι μήτι. ἵνα αι add. B 

--- hal Iupnafmı μηΐι om. B — Surf] qupäbu add. B |] 3) apa ... ἀμ, om.B || ὅ U 

qubpun] huly zu] puqmun B || 6 ἀξ (Ara 1.1. ıllyuguupudm [Ah B. 

poignee de terre, 4115. presenterent ἃ l’empereur en lui rendant compte 

du miracle qui avait eu lieu. L’empereur accueillit la terre comme 81 e'etait 

les restes des saints. La population remit en place la terre qu’on ἀγα voulu 

creuser et la couvrit d’une dalle en marbre d’ou decoule l’huile odorante 

de guerison. 

τ Quant aux innombrables miracles qu’opera Demetrius dans la ville 

de Thessalonique, 115 sont &crits dans sa vie tr&s complete. 

En ce jour, martyre de Hyperichus et de ses compagnons. 

Hyperichus et Theophile etaient de hauts et illustres personnages de la 

ville de Samosate. Maximien, l’empereur impie, s’etant rendu en cette ville, 

ordonna ἃ tous les gens de se reunir au temple de la Fortune et de se 

prosterner devant les idoles abominables. 

Les saints Hyperichus et Theophile se trouvaient en prieres ἃ l’etage 

sup6rieur de la maison de Hyperichus, ou l’on avait install une croix sur le 

mur, du cöte de l’Orient. Des amis intimes, Jacques, Pargorius, Abibas, 

Domnas et Julien, s’ötant rendus chez eux, se convertirent au Christ par 

leur doctrine, et se firent baptiser par le pretre Jacques. 

) 
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br Sunbbgfh qlnmm Wapupöpwlnup EA ng STugulofl Spunduhf μαι bu 

quawenmemdub ng upumbls : Tu Spundunbung wöbz wnwpb [up qlmuu, bi ραν ας 

nılaundp 5 kerinkg plan ! kuy ἔμ] ! Fafunnuk, ki ΠΣ ΔΩ ἡἰμπιπ αἷι. [πὶ wmulı- * A fol. 73 

ϑίμωι qemume uupdgfd {6 μειήιη Ipugbung Sul zufdunfep br umfuöus uundbp ἴμεν ε = 
li gben μένηι ung bin wöbz wnupb [up, br qupabung fund Ἴνα 

uupqlua, (zfaulını frbu BL, ("εἶν Spundurtuug Tampa, ua [bag unurlpulu αἱ Ἴμειι {εἶμαι 

br διιιζιν qeunburgngen : Br Lfgbpbpeu ρει ν [μι νειν bp plmPbunsp Κη, λίνα, [fl 

qyfumy βάρεις br mub;. Πρ ραν, μιν νειν {ιν b γε νειν! dag [ qpmefe {ιν νοι γι, ul. 

Π φἤμμινρ ν & μμΐη bg purbßg ρῃ . bi glg υινδμηνειιρΐν uulph : bu φ μεν αν ίναιν ας muhpk] 

[μνμινεινεμν ἥνεν, ba un bın [äh Sum ἵνα αν. μιν μεναι. δ μαι μρ βρη be pllkpp bp ὲ 

mes Auf βιιιι δ ba ng qnsbgph puphpup μεναι αν δ ῃ ν wg u[ekgbe ἡ Ἵμω μη μι. 

ul ugonp[h φγαηδε με prugtg qm pub {νρημιιιμμιεῖν qgogu Bummi 
bu Sunpbu guy fr plapeuls, μνείαν. wurkfe qlenum {γ΄ ἀνίνη νος wupulhuld <br 

Ingrufbguudı wm. Tomına wöbbuge puupl, br Ἵνα ραν, opSbbgft qlemum und, be dung 

5 fuprbulg wgwenbyfh, ba Supupkugud panda hupugummfpbwule : le ug 

inupbaug (weustgfl qboßubbupi, ba wpdbup Sup" mung bob ayfende Spuukpbepl a 1017 
27 

On les denonca ἃ Maximien en disant : Is n’ob6issent pas ἃ ton ordre 

et n’adorent point les dieux. Il ordonna de les faire venir en sa presence, 

* A fol. 73 

et les engagea " avec douceur-a abandonner le Christ et ἃ adorer les ıdoles. 1 
I = 

Ils n’accepterent point. On les soumit ä des tortures et on les jeta en prison, 

charges de lourdes chaines, pour les faire pörir de faim. 

Longtemps apres, ['empereur| les fit venir en sa presence et leur promit 

de nouveau de leur donner des presents et de hautes situations s’ils 

voulaient obeir ἃ ses ordres, et dans le cas contraire, il les menaca de 

tourments horribles et de mort tres eruelle. Hyperichus, qui etait chauve 

de nature, posa la main sur sa tete et dit : Ainsi quil est impossible Ace 

que des cheveux poussent sur ma tete, de meme il nous est impossible 

d’ecouter tes propos. Tous dirent la mömechose. Alors il ordonna de les 

torturer eruellement et deeröta leur mort en ces termes : Hyperichus et ses 

compagnons n’ont pas obei ἃ mon ordre et n’ont pas sacrifie ἃ nos dieux 

bienfaiteurs, par contre ils ont prefere !e Galileen, c’est pourquoi jordonne 

de les erucifier ἃ l’exemple de leur maitre ἃ Jerusalem. 

On leur posa des mors ἃ la bouche, et on les conduisit ainsi ἃ l’endroit 

de l’execution. Tous [les habitants] de la ville les suivirent; les saints les 

benirent beaucoup, emaneiperent leurs domestiques et prödirent la destruction 

de l’idolätrie. Arrives A l’endroit, on crucifia tous les sept. On posa une peau, 143 

* de chevreau sur la tete de Hyperichus qu'on χα avec des clous pointus wa. 
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μι. ıfupbu phubnu SurnnLu pl qunuufdlı Inpau : Uuk Prugwinpl. US ἘΞ ΌΤΕΙΕ dung 

[ me fung ἘΠ, “ΠῚ quSkun : bı ἵνα ται Snuhu nung poly ph uscaurloplug ἡ πη 2 5 

Umgugku kı {πη Supfh pbubmnhu play qunwfdnı ul bi urlgbgph qSnyfu μι- 

poll Σεμει ρα ἢ h9 5 

bı τὴ! ἢ ἡ ppbewnbkuug qlebung δι ὴ [μι Inu kı eu Peurpbaug wulfı μεμπι ἣ Eier; 

1» ὠδίνει πὰρ Μη ας zupd 68  Unmmwbiflnegogbu, αν πὲ μὰν ἔμ εἶν pp 
Puunpmuß ba 568 Alan babe [9 διωμη ιν.  γινηνινι μινδιν : 

bi kan bplme Supfap be pwmummd bu [hh bug, μένε πα μὰν. Puspußgbnuß bu 
Ununubgpulnuf bapop μεν, Κη μα, qeprälsu gugud wenup mSuunp bi unulpb zupd 
ἐπα ἔρμη, ar μι ΒΗ 6 απ ge au Fopeugtgarählsun punmzie: zu ale 
μην uppnge Onafsang Yunsaneb upbesınfg, bu μένη αι bhkobufp be pupäpwpbh ungu- 
pub ba undupunluung ἡνηή πῃ ρ hapssubbgud, bu kheug wmupf öf br ms ἥν νη μι ἢ 

Ἷ, : EAN 

[B Bund HILLER ulguınuudı uppngl Fupnbamf με {τε πα παι Er bpbp Supfep [τε 

bofwlnuundd μι. Spy {μι} 1} ΠΗ play dan Ipunupboulı [ GunySong wppunl; f Ἴμωμιν :] 

6h uf] Bungun BI? Pu pnufß] Par gruungeng B || 10 f ybzbph om. Β || 1 τ αἰτε δι μη} 

"πη διε! add. B. 

enfonees dans le eräne. L’empereur lui dit : Maintenant que des cheveux 

ont pousse sur ta tete, ollre done le sacrifice. Le cerveau jaillit par le nez 

de Hyperichus et il rendit l’äme. On enfonga ögalement des elous dans le 

eräne des autres, et 115 rendirent leur äme, le 26 octobre. 

Un homme chretien acheta leurs corps et les enterra seer&tement dans 

son champ. 

in ce me&me jour, au temps de l’empereur Leon l’Isaurien, il y eut ä 

Gonstantinople un grand tremblement de terre qui causa beaucoup de 

pertes aux personnes et aux immeubles. 

Deux cent quarante-neuf ans apres, aux jours de Basile et de son fröre 

Constantin, il y eut encore, en ce jour, un terrible et desastreux tremble- 

ment de terre pendant la nuit, tel qu’on n’en avait pas eu depuis le eruci- 

fiement du Christ. La ποῖ de la grande eglise de Sainte-Sophie, cöt& ouest, 

s’ceroula; beaucoup d’eglises, des edifices 6leves, des rues en arcades tom- 

berent en ruines. [Le cataclysme] dura un an, et jeta l’&pouvante dans la ville. 

[B En ce jour, commemoration de saint Bardiso, eveque, et des trois 

cent solxante-quinze martyrs qui furent, en meme temps que lui, mis ἃ 

mort en Perse par le ΤΟΙ Sapor.] 

10 δ᾽ 
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Uiusöh Fr kı Anlunbspkpf: [Us : 1 μα χαν μαΐιπι [6 ι uppnuSungh Yurybunnphkun kı 

3 = ungufrhngh bepny Gonmfık : 

* Buena Phınlgbanpubnup Iron wppunfb br Ipyblnißbu βμρμιμήι μῆν. [> a το]. τὸ 
Huryurgmfhfwugeng quemfh, Sunnlbgfl un. μιψμνευνϊήν, ἡμινηΐμινι μιν ιν, hl Wanglannjpk Ὁ 
ba Hgg wnwpb. br Supgubkp qubmdh be ἡ ρινημερῖν [up be qSopbh : uk 
Hungbannpblbn. Zunp [.ἢ Pofomnu & bu pumupb pi fbpflhe Gpmmunbs, bi ulm 
Βα ppfwenntbung bu παι ν᾽ Japan gabs Pfpöfgbunu qubuupfng bugpulmupmumm- 
ubınl, ba bu ρμηνπη να Susupkuulm bsp qPppuanu Spöupfen Ummmaud, bi luup- 

σι 

ε΄ με΄ upSmdupsbö qumn wwunmuduh Abp ba gungen eh Irunyupenm [Abu 
10 Ahpıng : 

br Ep uuafafle Sfr Uunfeangbihug npny ulm bp Unmnpk, bafıkp Sag. bu purun 
qnplhngkb fepät bog qSug μάν be glg p pad, ba bphfp bug ofhlnph 
bapng bu Sunöpnepkp μα μη, aheeugubuhe τ Gr Spushungung Ion qunduup fr onmehl br 
μη. ἡφινῃἷν ba play mnunornde qup wen. Ta gb onbugk ἡ μενευνμιννινι up τι br mul; 

μ᾿ σι “μα μά μια lau. bi {6 μα | 1, ποι ΡΠ. τα παι ἡ ας ἐνείι [ι. Ju ΠΟ ὦ "μι μιη bı 

1 llpugwpwhne[dheh] llgusgnı [6 ει Β || 2 Brnnfb] Grrngfogkung B || 3 2 yblyetftng] 3jklp- 

bei B |] 4 Yunykanngbli] urykunnjphku μι, ΠΝ E add. Β || 7 qNkuupfeng] N kuu- 

pri B || 12 kalfe kuguuy] μρη μαι B || 15 juku] fuprurunmı add. B. 

[8 sauumı, 27 Octobre. 

Martyre de sainte Capitoline et de sa servante Heroteis. 

* Aux jours de l’empereur idolätre Dioelötien et de Ziliconta, gouverneur * A fol. 7. 

de la province de Cappadoce, on dönonga ἃ ce dernier la noble, femme er 

Capitoline, et on la conduisit en sa presence. Il luı demanda son nom, 

de quelle ville elle etait, et qui etait son pere. Capitoline repondit : 

Mon pere c’est le Christ, et ma ville e’est la haute Jerusalem; mon nom | 

est chretien, et j’ai pour maitre le grand Firmilien, le mötropolitain de 

Cesarde; je confesse avec hardiesse que le Christ est le vrai Dieu, et je 

meprise οἱ dedaigne vos faux dieux et l’erreur de votre idolätrie. 

| Capitoline avait une servante du nom de Heroteis (Herotie), qui cuisait 

le pain, lorsqu’elle apprit ce qui etait arrive ἃ sa maitresse; elle quitta la 

cuisson du pain et se rendit ἃ la prison, se prosterna devant sa maitresse 

et baisa ses liens, les larmes aux yeux. Capitoline lui ordonna de retourner 

a la maison, de cuire le pain, et de revenir le matin pour assister ä son 

exseution. Elle lui dit encore : Si tu veux &couter ta maitresse, möprise, tol 
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a 0 μ ε δι ΠΤ Eunınfık, unugkpı qSkp ἡ" wpdwlbiunpbugf {ει Inu Surlopfußg 

Aylını [νει infılflunglı bern : : 

"A fol. 74 5 bı urupu unpaulı ἡ Taanupbunnpflban un. uglı falewbpb, dundwblung bı uuufupllı i 
r° a. 

bin Bank, ke ὠπίπιη püpflu Aabyı (hpka Jpjamlflı, Ta qunsnpiulunstspuniier 
Sag ε Br ἐμωμιωι punagbgfe “μα qm: Ce ἡἱμριιήμιμνᾷν Wanapbannpblabuung Suunfi αι μῖν [5 60. 
Znlpnböpbpf bl : 

bi Supgubbph ἡ ἴδει πιο bAG. 95 funwmndubhe : Le Ta Sundupduln Abusp 
Ienwunnfwbkp Pyfmau Uummasd εὐ Tu gupsupbgfl lm nudufh wubpubop bu 
pbpbgfde δι βῆ, Tmpa bu μἸμ να ἡν fr Smupde : Bi ofbun mn Uumnumd by fr Spngl 
wllfugbgb. bi pangmesp np unbuflı ἡ ιν ἵν Sununnmgfh {5 Prfpunnu : ιυ 

Br inbubang hoffe bplpbun bb myp Sun [γ Ppfaumne, ba Spunungbun upm| 
Surwurbebg qapmefr Tan : Tr fälle {0 dflorug be μηγνδιιν δ nunpude [5 anbob hannupsukk, 
kl guofu un Uwenmus be mul; Üsblmgde np np qufzwenle öl humupkl bu 
urqugbl qplaq, ἐμινυινειημένεῖν ἡ μἵμμνννε μινδ ιν Inge, bu ἐξ μίμνειν gl αν μῆνιν ἵν dinpanı (db, 
ba unprduusufs uprau ἐν ἢ ἵν νη. mupıpuugmefhbundag = Tri ἀνα μιν. Sunnfl ἡ μι {μι bpb ζει ἡ με ψιῖν. 15. 
Ppbomnup Bnnnpk;, (νι. Publ μῖνη, unfllnph hung upparsenge Munglanngbbkun : 

6 ΒΡ] μι Pwnkyfph qlau fr hang inbyungl add. B || 8 lerunmfwbkg] uqunwlgk,j B Il 9-10 γε 

wroßku ... Swramudb ı Ppfomne] bıoungpbgu gopmfkusph ἔλειπα πὶ δι B || 11 Spuudusgkung] 

pump add.B || 12 bı ἡ ημῖι ! ΠΣ] ἵνα σαι om. Β || 13-15 Kalpuug junofu εὐ ν uppunL- 

Pkw] wgofkug wn ἰλαια πιὰ B || 15 bprabbspung ἀ{{{ μιν Ppfuumufı Gnmmnfb) hop B : 

aussi, la vie terrestre et suis-moi. Heroteis, chemin faisant, pria le Seigneur 

de la rendre digne, elle aussi, du tourment de sa maitresse. 
"A fol. 74 ἡ On conduisit ensuite Capitoline devant le gouverneur; sa servante 

τον; 

Heroteis survint A ce moment, et saisissant des pierres, les lanca ἃ la 

figure du gouverneur et lapida tous ceux qui l’entouraient. On la saisit et 

on lui passa des chaines. On trancha la tete ἃ la bienheureuse Capitoline, 

le 27 octohre: 

On demanda ἃ Heroteis : Qui confesses-tu? Elle confessa avec hardiesse 

le Christ Dieu. On la soumit ἃ d’atroces tortures, on lui dechira le corps et 

on la jeta dans les flammes. Elle pria Dieu et sortit du feu indemne. 

Beaucoup de ceux qui virent ce spectacle, erurent au Christ. 

A cette vue, le gouverneur eut peur que d’autres aussi ne se conver- 

tissent au Christ, et ordonna de lui trancher la tete ἃ l’epee. On se jeta sur 

elle et on la conduisit ἃ l’endroit de l’execution; elle pria Dieu en disant : 

Exauce les voeux de tous ceux qui accompliront notre memoire et Te | 

prieront, et delivre-les de toutes tentations, rends-les dignes de ton royaume 

des cieux. On trancha ensuite la tete A la bienheureuse martyre du Christ, 

IHeroteis, et on l’inhuma aupres de sa maitresse, sainte Capitoline. 
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Tunwwmupnf +l : 

[Β᾿ Bunus ΦΈΡ ΜῈ ἀ{γιμιπιμ {ι μ Zunp ἽΠΟΒΗΕ lu plı Fofunnuf Unpfwuuulp DE 

[ Unulun kın jkuunde . qlı yaınlbaug lau Uvsnnuus P123 upuliskykop Purgwenppl 

Ununwlfaulauf : 

4 \ 
μι εἰμι ΠΡ ΗΜ ınolı E HEN) Sfruplpfpluudg kofdulıy LISTE lyufglı ΠΕΡ f 

οὐ ρα τ wppunk; Ipuenupbguds [ı Vusnumugng pump : If puma unulıyın- 

bug Ipuaufulzuny q<fıybpf nu f ıfuunfı, bı Surpıfıl plrbuu bapılgunglau [ qynıfu μαι, bı [ 

{μη μον pllpkopuuy bepng, kı uluybu wrubakofl qSngfru bepkuubg «ἰπ. {{μιππει δ 5 

bı Spranduugbaung plug; qlınum [ qlanlı Bufpaın : Bı üf nal kın kofdl Supfrup “μας 

Ipulı, μι. Surlıbug Pub lan uyuunnenı]| : 

I μι zumal; E bı uppnusend ΦΙ εἴκειν upbsbpugnpsßh, np br RECHT 

Pulybouf Prurgwenpfl : 

ἔρι. ulrzeımuulg ΠΠΕΠΕ δηΐμεν πρβῖι Unbapwllınuf unulbpınf Soplı Dupunf :] 

* En ce jour, fete en Armenie de saint Hesychios et ses compagnons, 

le 27 aoüt; elle est note au 27 navasard. 

[B * En ce jour on celebre, en Armenie, la commemoration des saints 

- martyrs du Christ Hesychios et ses compagnons dans la montagne de Souka- 

vete, que Dieu r&vela par de grands miracles ἃ l’empereur Constantin. 

En ce m&me jour, fete de saint Hyperichus et de ses compagnons, les sept 

saints martyrs qui furent mis a mort par l’empereur Maximien dans la ville 

de Samosate. Apres de nombreuses tortures, on pendit Hyperichus ἃ un 

arbre et on lui enfonca de longs elous dans la tete, comme dans celle de 

ses six compagnons, et c'est ainsi qu'ils rendirent leur äme ἃ Dieu. L’em- 

pereur ordonna de les jeter dans le fleuve Euphrate. Quelqu’un, ayant donne 

sept cents ecus, les en retira et les enterra avec honneur. 

En ce m&me jour, comme&moration de sainte Pherbonia (Pepronia), la 

thaumaturge, qui stait fille de l’empereur Heraclius. 

Et commemoration du saint ascete Etienne, disciple du ρὸν Sabas.] 

"Bund μαι πεμ ınolı Ε uppay Un pfuuuly [ Zunp Ognumnufı bl: ΠΩΣ Ε h*A fol. 7% 
ı° b. 

"A fol. 7 

ro b. 
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Umsöh + kı δε μα ρει}, br : Blum) E Upps ΤΠ ΒΗ : 

Uyru au nehEp ὅϊοηιι pppunnlbugu, κα pafnıBbsudg ἱνασπεῖν Ἰαΐτω {|| Ὁ Be (μια 
μοβῖ, μιν πὶ ρ pls. Tuınkp wnsgumfl pl Supuflı, ou Sugbaug fi upınfı βερπε, 
bu mund bybuny [ puqwpkl bplme δὴ εἴμινι. Senf, wpgby quuläh fep f ff ἅμνι δ, 
be ouulsbung npänı| qöncınl,.kr Sauce fi nneSubkh who hhpubnun: 5 

bı qbın mul dung {{{μπδιεῖ, νη εὐ, δ)ιοηρΐ fer; μι. μαι {ει Üppusun parpfekung 

quusbluuge {ζεῖ wugpwnwg : Br bugbulmuynu wnbogngk uglnpfh ind prlmumumnbug qm, 
μφιμῖν, wupgkpungbh bu Abmlwugpbug pwuSubug br wnwpbug fi Sowmuhuy gbon äh, 
ἐαμπεῖ (Εν μιμηπι ἢ hnyunıng : Bu Trufa pub qusbluug pbllrug f qkonlı ΕΠ πη μας, 
bu nphmeßbusp br wpenmuncupbg uywguumubop Suygbp Uumndng gb qupämugl; 10 
qlımum f ängopmupbhbh - 

τ τ. τὰ Be pi ἥβμοι ὃ afakpfe bußkug Iapbwulkug " qumunhkpu hungb, be ἱμπιμειιμωιγιηβ εν 
" emphgbuug qföbgpk f flug Top be ἀμιη μα βῖν gb πὶ θην, br guppbgfl ζω up- 

mwupu fr glqpkl : Ge qwpäun ὔμμ Εἶν μείμνη μα εν br wgoßu wndkp ıuul ung : bu 

1 Sfpumulg] "Lupp με ΠΡ add. B |] 2 {681 Gpwbbjlı wypu add. B || 1) " upanfı 

μυμπι ΝᾺ; μ ufıpın ἵεται, μι Iuswlym [9] περ με οι add.B || 6 pwpfukung] kın ΓΝ B || τι 

πὶ ἵνινημαιαπ τειν lau] Βα ἵμαινη να κα kSuı lu B 18 lu om. B || 14 wpumupu ! Κη 901 

wpumwprng {μη pl B. 

19 sanmı, 28 Octobre. 

Commemoration d’Abraham le Juste. 

Cet homme avaıt des parents chretiens; on lui donna de force une 

epouse. Sept jours apres, tandis qu'il se trouvait dans la chambre nuptiale 

avec sa fiancee, une lumiere jaillit dans son cur; 1] s’eloigna aussitöt de la 

ville ἃ une distance de deux lieues et s’enferma dans une cellule dont 1] 

elötura l’entree par un mur, ne recevant la nourriture que par la fen6tre. 

Dix ans apres, ses parents vinrent ἃ mourir et le bienheureux Abraham 

distribua tous ses biens aux pauvres. L’öveque de la localite fit beaucoup 

de pression sur lui, le fit sortir de sa retraite, l’ordonna pretre et lenvoya 

dans un village voisin, ot se trouvaient beaucoup d’idolätres. Il eonstruisit 

tout d’abord une eglise dans le village, et se mit ἃ prier Dieu avec perse- 

vörance, Jui demandant, les larmes aux yeux, de les faire revenir de leur 

erreur, 

“A fol. 74 Une nuit, ıl alla briser * les statues des idoles; les idolätres, irrites, 

“*  Vassaillirent, le flagellerent brutalement et l’entrainerent hors du village. 

Mais 11 revint ἃ son erlise et continua A prier pour eux. Le lendemain, 115 8 ji I 
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4 ! {μη [υἷι qunfılı qlppwsus {|| μη ημὶι τὰ “μαι μη upunpunlı gnınu ἵνα αι bı pwupzlgfi 

= wpumupu " μη »Εῖ, bı ἵνα αὶ «πἰταίκιι! quaglgundı Sudpkpn[dfeh bprauhksgnglı μι. ἡμὶν μ ap 

! Inu, ypungualı bı Seuussurboplagunlı fupguybannı bulı ναι, bı Surumnugfıl ! 

Fofsmnu μι. Alypınbung lau wlıaflıu Surupu Ω bı u) ἡ u] [κε αὶ [μα ται! ! qfelı 

Summuunbaug qlınum [ Sıuraımu Ppfumnufı Σ 

Play quınlılı guy ιπἰτηι πῷ kı passpuspbung ! {μ|}, bı nd ıunfumpubop [elqp&fl 

lau . bı npduund πὸ Bun: Als lugplaug ἢ wu] puSulau μη], ber : 

bı dunpenbu ΠῚ ει unenuuluung μι und LbynefAfrehu μι. ıfrap&urlıu κα τι πη 

lu : μι ἥμπι ἣ πε nu Sunglaug [ {πῃ}! η., κε mul; loch. bpuhfı ΙΞ ρβη Uppu- 

10 Sud, qb ΠΣ gay wg np wpupup ! δ μι μη με, berbe pl : bı ἵνα μαι ἡ{πιπιπη τα! ἡ 1 

{μι {{ umuunbug Idıu kı Stenungun ! IMIMN : 

ἴρι. “μα μά κι! ἧψε [πε αὶ wi] lol Junbuug lach bung qöpruglı bı ulpuu uywpınby . 

Gpubbu [ἡι uspfsp ! ÖuluupupS[f hi bı umwenbug ει wlan μη. Ξ Op και αἷμ] * A fol. 7% 

wpunwuncug ng Kurlıy ! sul, bı ng bepkp jrewug qmınu ber; bı yfunch ud Agplıkzung” TA 

15 ηδμιη νη ΕἿι {ιπμηΐι wall; ΠΣ bSudlı, ΠῚ ! διε καἰ [ἡ] ΕἾ, qglgun : 

σι 

1 ΠΟ 11] εμἰμκπημιηπϑῖι Β |} 2 μη» Ὶ] kı Tu “μεμα. και Εἶι add. B || 2 qubp] 

Inpıfrlı add. B || 6 “αβκηι π}} κα πη B || π μιμ om.B || S-13 "Μὲ δε μια κι οὕ. urlıgugım kl :] 

bı jez ἡ ἱερ εῖι! {νι Uppugud lu {απ 9 ιν [une bıp Σ: Β || 14 kı ΠΣ kpebp (SH 

ἡπιπμ μι. om. Β || 15 kSulı] ınfukung B — qglayuı ] μι. urlrpungup “πη [ὅν 0 yunfkun 

klug Shaupfıy la }ι : add. B 

retrouverent Abraham dans son öglise; 115 lui attacherent une corde aux pieds 

et l’entrainerent hors du village, mais voyant la grande resignation du bien- 

heureux et l’affection qu'il leur portait, ils eurent des regrets, se soumirent 

ἃ sa doctrine, et erurent au Christ. Il baptisa mille personnes d’entre eux. 

ll resta encore un an dans ce village et les affermit dans la foi du Christ. 

De la, il se rendit seer&tement dans une autre localite et s’enferma dans 

une cellule. On se mit ἃ sa recherche avec beaucoup d’empressement, mais 

comme il demeurait introuvable, l’&veque ordonna un autre.pretre pour son 

village. 

Le d&mon lutta avec Abraham et le soumit ἃ bien des epreuves et des 

tentations. Un jour, une lumiere jaillit dans sa cellule, et le d&mon lui dit : 

Tu es heureux, Abraham, car il n’y a pas de juste comme toi parmi les hommes. 

Mais il reeonnut la ruse du d&mon et le r&primanda; celui-ei s’eloigna de lui. 

Une autre nuit, le d&mon, ayant penetr& chez lui, alluma un cierge et se 

mit A dire l’oflice : Heureusx les justes dans la voie.' * |Abraham] le chassa, et + x sol. Τὴ 

il disparut. Ilne s’ccoula pas un jour qu'il ne versät des larmes, il ne se = 

lava jamais les pieds, et pendant cinquante annees d’aseetisme, il n’öta 

_ jamais le cilice de erins qu’il portait des son enfance. 

BSTICHIR 1 
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Le bienheureux avait un frere qui vint ἃ mourir, en laissant une fille de 

sept ans, nommee Marie. Abraham prit celle-ci aupres de lui, l’enferma dans 

une cellule plus ἃ l’interieur, et il ui enseigna la mortification, la perse- 

verance, les longues prieres et le jeüne. Elle v&cut vingt ans dans un tel 

ascetisme agr6able ἃ Dieu. 

Un moine venait pour prier chez le bienheureux. I] remarqua Marie, et 

concut des desirs sataniques ἃ son 6gard; il frequenta toute une annee le bien- 

heureux Abraham sous pretexte de prieres et d’entretiens spirituels. Un jour 

qu'iltrouva une occasion favorable, il fit sortir la jeune fille de sa cellule et 

coucha avec elle, lui, le trompeur et faux moine. Marie, consciente de la 

gravite et de la honte du pech6, par respect pour Abraham, quitta la cellule, 

se rendit dans une localite lointaine, prit un logement dans une auberge et 

se livra A la prostitution. 

Abraham se mit ἃ parcourir le pays pendant deux ans, pour la rechercher, 

et ayant appris quelle se trouvait dans une auberge, il revetit, par-dessus 

"A fol. 75 * Je eilice, un vetement de soldat, se coiffa d’un bonnet, monta ἃ cheval et se 

© rendit A lauberge οὐ se trouvait Marie; il remit un όσα ἃ l’aubergiste pour 

lui preparer un diner; ils mangerent et burent ensemble. 

Abraham qui, durant einquante anndes, n’avait jamais mange& du pain et bu 
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de l’eau A satiete, mangea de la viande et but du vin, pour cette äme perdue. 

Lorsque le soir fut venu, il penetra seul chez la jeune fille, et lui, qui des 

son enfance ne s’6tait assis que par terre, prit place sur un divan rıchement 

tapisse. Apres avoir ferme la porte de'la chambre, il se depouilla de ses 

vetements eivils et se presenta ἃ la jeune fille. 

Elle reconnut son oncle, se jeta respectueusement ἃ ses pieds, et se mit ἃ 

pleurer longuement sur ses pöches. Il la fit sortir de la maison, ne toucha ἃ 

rien de ce quelle possedait, la fit monter ἃ cheval, et, la precedant ἃ pied, 

la conduisit A sa solitude et l’enferma dans une cellule cloitree. 

Marie fit une telle penitence et mortification qu'il luı [αὖ accorde& les gräces 

de Dieu; elle opera des prodiges sur les malades et chassa les d&mons des 

gens possedes. Ils moururent ainsi d’une vie agreable au Christ dans leur 

solitude. Leur comm&moration se eelebre * le 28 octobre. 

En ce jour, le bienheureux Jean de Hossav mourut apres une vie de vertus 

et de grand ascetisme dans la montagne de Hossav. 

[B * En ce meme jour, comm6moration de saint Cyriacus, eveque de 

Jerusalem, quwon appelle Cyrille. C’est ce Cyrille qui fit linvention de la 

eroix du Christ. Egalement comm&moration de sa mere Anne. Ils furent 

mis ἃ mort avec de grandes tortures par Julien. 

* A fol. 75 

Π7 0} 
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Comm6moration des saints peres qui moururent ἃ Khasmati, dans un 

rocher entr’ouvert, avec de grands tourments, au nombre de trois cent 

cinquante-trois personnes. 

Et (comm&moration) de quarante martyrs en Afrique. 

Martyre de sainte Cyrillia, fille de l’empereur Dece, qui fut mise a mort ἃ 

Rome.] 

20 sanımı, 29 Octobre. 

Martyre des saintes Nande et Manee. 

Les saintes femmes Nande (Nanea) et Manee &taient du nombre des 

compagnes de sainte Rhipsime. Nande (Nouni) s’etait rendue au pays des 

Iberes [Georgiens] ἃ la ville de Metzkhith, et y vivait en saintet6 et dignite, 

au milieu des barbares. Le fils du gouverneur Mihran &tant tombe malade ἃ 

mourir, on le transporta chez Nande, qui le gu6rit par ses prieres. La mere 

de l’enfant lui offrit de fortes sommes, qu'elle n’accepta pas. 

La femme de Mihran &tant tombee elle aussi malade, Nande la guerit 

egalement par ses prieres. Alors Mihran fit mander Nanee et lui dit : Qui est 

done ton Dieu, que tu adores si merveilleusement? Elle pröcha ἃ lui et aux 

siens le Christ, vrai Dieu, et appela tout le culte des paiens : culte des d&mons. 

Mihran l’&couta avec bienveillance. 
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ll arriva que Mihran, s’etant rendu ἃ la chasse, [αὖ surpris par l’obscurit& 

dans la montagne. Mihran en eut peur, car 11 avait entendu dire ἃ propos de 

Tiridate * que, s’etant trouve ἃ la chasse, il avait 6t6 frapp& de coups, et erut * A fol. 75 

que semblable chose pouvait aussi lui arriver. Alors il invoqua avec prieres ᾿ 

le Dieu de Nanee, et dit : Si par Lui je röussis ἃ m’&chapper, je L’adorerai. 

Aussitöt le temps s’eclaircit et il rentra chez lui. Il fit appeler Nance, apprit 

d’elle la vraie foi, et erut Ala tres sainte Trinite, lui et tous ses satrapes. 

Sainte Nande le pria de lui donner des hommes fideles, qu’elle envoya 

aupres de saint Gregoire pour lui demander ce qu'il ordonnait de faire, vu 

que les Iberes avaient accueilli facilement la predication de l’evangile. 

Saint Gregoire ordonna de detruire les idoles οἱ de dresser le signe de la 

sainte croix, comme il avait fait lui-m&äme. Elle fit aussitöt renverser la 

statue gigantesque d’Aramazd, qui se dressait hors de la ville et devant 

laquelle passait l’impetueux fleuve nomme Kour; elle remplaga la statue par 

image de la croix. Chacun [des habitants] l’adora du haut de la terrasse de 

sa maison, car c’est ainsi qu'ils faisaient pour la statue de l’idole. Mais, 

lorsqu’ils s’apergurent que c’etait simplement un bois et non pas une @uvre 

d’art, ils la mepriserent et s’en detournerent. Aussi, Dieu le bienfaiteur, 

voyant leur scandale, envoya sur la croix une colonne * de lumiere pendant * au 75 

la nuit et des voix d’anges furent entendues. Ce que voyant, ils se raferz en 

mirent dans la foi et adorerent la (croix). Depuis, des guerisons s’operent 

par la sainte croix. 
PATR. OR. — T. XV. — F. 3. 
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Et Nande parcourut le pays des Iberes et y precha, ἃ partir de Klertch 

jusqu’aux Portes des Alains et des Gaspiens; elle fut une apötre et mourut lä 

dans l’ascetisme. 

Quant ἃ sainte Manee, elle s’etait fixee dans la province de Daranalık, 

sur une montagne, dans une petite grotte ou elle ne se nourrissait que 

d’herbes. Saint Gregoire, par l’inspiration du Saint-Esprit, etant alle la 

trouver, Manee lui cria et dit : Arrete-toi; reste aupres de cette source 

pendant deux jours et, ensuite, tu pourras venir librement. I] fit ainsi et la 

trouva morte. I] öta son manteau, l’en enveloppa et l’inhuma dans la grotte. 

Saint Gregoire se fit ermite ἃ la möme place et mourut dans le Christ en 

bonne confession. 

La föte des saintes Nan&e et Mande se eelebre le 20 sahmi, le 29 octobre. 

En ce jour, martyre de l’eveque Zenobius et de sa seur Zenobia. 

Aux jours de l’empereur idolätre Dioeletien, il y avait un homme pieux 

* A ol. 76 dans la ville d’/Egis, dans la contree de Gilicie, dont le nom * etait Zeno- 

"  dote (Zinonodos), et celui de sa femme Thecle. Ils eurent deux enfants, un 

garcon et une fille, qu'ils appelerent Zenobius et Zenobia. Ils leur apprirent 

les lettres et les commandements divins. 
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Zenobius fit des progres et devint tres verse dans la sagesse et la science 
des &eritures inspirdes de Dieu. 

L’eveque vint ἃ mourir, et Zenobius fut, par election divine, sacr& 
eveque de la ville d’.Egis. Comme il etait egalement verse dans l’art de la 
medecine et tres habile, Dieu accomplit de nombreux prodiges sur les 
malades par l’entremise de Zenobius, non pas par des remedes mais par le 
nom du Christ. On lui amenait des infirmes incurables, il leur imposait les 
mains, invoquait le nom de Notre-Seigneur Jesus-Christ et Dieu, et ils 
etaient gu6ris aussitöt. Il distribuait aussi aux necessiteux ce dont ils avaient 
besoin. 

li y avait ἃ cette &epoque beaucoup d’idolätres; la renommee de Zenobius 
guerissant les infirmes sans mödicaments se repandit dans toutes les contrees: 
beaucoup d’entre les paiens vinrent ἃ lui, en faisant le voeu que s’ils 
obtenaient la guerison, ils se convertiraient ἃ Dieu et se feraient baptiser. 
Zenobius guerit par les prieres seules et par le signe de la croix d’innom- 
brables infirmes et les convertit ἃ la ἴοι. 

Tous les ἡ mödecins de la ville, remplis de jalousie, s’&tant unis, le d&non- 
cerent au juge Lysias. Mis en sa presence, Zenobius confessa le nom du 
Christ, notre Dieu. On le pendit ἃ un arbre et on lui dechiqueta eruellement 

*A fol. 76 
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qPphumnuf pdunpfrun wunnuumdnı [hell : bı μϑπι ιν qunıppl unpfınu ! {μιν μα Ἶι 

bi Pbnnugfh μαῖα 6}, dus [δεν πμα {πὶ gap, μι. inupu&lyfıl μ μίγμα μι " flug, μι 

ἐμ μα ρα Suspkpbypl und inurl purlauglı bu ng fu fr dwllagund : bı ἅμα {| κα ἢ {{1| 

qlınum der uunglaung ἄρδει Ipufduu;. kı μα ὁ 6 κει] «π΄. {ἰωιππε τα δὴ braun ἀμ θη μι 

gpemwgunn ἀμ {πὶ δπιμ B 

bı ἀπ} για τειν "μιὰ ua Sur qunıppulı wpunwpn| puupfl {μι Sunulkj 

qyprufu ἵνα μι εἶδε ταμθιὴ «παι πα, qlınımu f κα μη μι, φαΐ μαι μὰ μι Abu fepkuuly (bp- 

* A fol. 76 μι ku uofkyfl "um. Uvınnamd : bı kıybı Au ΠΏ ΠΣ, un num bu «αν. 

blkupbp “απ. fu Sglauunp feruinnfulonp fs, μι. np kinnı zlınpısu edalme bu " εμ,- 

aloe dbul ἄμμαι ἣ᾽ mu ki ybın duSnuul zlnpsu nulpbpuug Abpıny, μι. app Juunshlı 15 

ku Sbpäbdaulı ψα ἡ βῆμα δι gung ΠΟ] μι. wulbpbunı[fıy ΓΗ Πἢ : bı phlpupupnıp 

np qdalını [6] ει Ahpıny fofuwpkhu uppugnı[Alaudı [änıd : bı blu Suurwunu- 

gb pl app ΠΣ Surbrpfruglaguulı qerulı qduglılı, μι. μμ δίκα kulfp uyunfılı uppnyl, μι 

10 

SEE: ng ıfwfußubbu om.B || 9 Eı wofku τον Sarg] kı [εμειδ ορΐι ἔλειπα δαὶ uugb- 

yualı ΠμεἸμμιήι B || 13-18 καὶ unofkyfık ... opShkyfiA lan om. B. 

le corps. Ce qu'ayant appris, sa soeur Zenobia aceourut aussitöt aupres du 

juge, et se mit ἃ erier ἃ haute voix : Inique Lysias, quel mal mon frere a-t-il 

done fait, pour que tu [8165 soumis ἃ de si eruelles tortures et que tu ne 

l’öpargnes pas? Il a pourtant un corps comme le tien, bien que tu possedes 

un cur de rocher et sans pitie. 

On la mit aussi en sa presence, et elle confessa ögalement avec hardiesse 

la vraie divinite du Christ. On descendit saint Zenobius de l’arbre et on 

chaufla un lit de fer rouge comme du feu; on les y &tendit tous les deux; ils 

endurerent vaillamment ce supplice et n’en moururent point. On les jeta 

ensuite dans un chaudron plein d’huile bouillante, mais ıls prierent Dieu et 

l’huile bouillante devint froide comme de l’eau. 

Alors, Lysias ordonna d’emmener les saints hors de la ville et de leur 

trancher la tete. Lorsqu'on les eut conduits ἃ l’endroit de l’exeeution, 115 

* X fol. τὸ 6leverent leurs mains au ciel et‘ prierent * Dieu. Une voix du ciel se fit 

entendre qui leur dit : Venez ἃ moi, mes ascetes, confesseurs, et moi qui 

vous ai donne, de votre vivant, la gräce des guerisons, je donnerai la meme 

gräce, apres votre mort, A vos 0s; et tous ceux qui 50 adresseront et y 

approcheroüt, trouveront la guerison de tous leurs maux visibles et invi- 

sibles. Venez recevoir dans mon royaume la recompense de votre ascetisme. 

Tous les fideles qui se trouverent presents entendirent la voix, et allerent 
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Inpu opSlögfde qm : Tr [μι αἵναι μι νη πὶ ἡ νι, qupnefeu pepbebg bi humwpbgul upm| 
Znlpınböpkpf DIR 

br fh {|| αν ι μι Eplm puSubunp Gpöngplku bi Panyfıou bpfbu [0 ἀπ μη 
pasp&fle qupunneudu Öurpöflu Try br bopfele fr νειν μείνειν ας, oungulf μας, ἀπ μένα! 

Peugeugfee {6 μυρ μι: 
Ἵν ωρά εκ, guy αν πα 6 Iemupbgun upmf Im br hpolomung flug Ppfunnup 

uppmSfh Uhmmaufes fi Sand p Manpug quumuunpbb gu Pllmuß uppugpl : 

ΓΒ. ἡ ϑωμυ muumep grawenuh buggy un uplgngle be {μιν Mbonpnup, “Ἰοηπωβ, 
Bnıfgurllnı Wpınsbb, Unbafwlbauf ἵμια [μεν {ει ει, Fran bunpung, Brufuksufrung uwunnnLadıu- " 

ζουἶν, {| με εἶν Sbpmelunge, Anbnafauy, ba uppny ἡ μιν νηἷν Spmpbän, ἐπάν, τ; 
nun, bunsfualını, Dupun, Lusufufı ki ΠΤ 3 

θιμμηδ μὲ μὲ mob uppgb Tupfhunuf Bone wugböfs Suugpuuuglanfı, nn Rein 
qapdny br (unluupgmeflfeld fr qfıpalı (εἰ μνήμην να, obgunull : 

βιω με menge uunndn Are uppmesfe {μενϊιιμτνην Ἴνονι Ἰημειινς bu Warbkun : 
Oruppe ba bppuuhfilt be pupbpuug wwpkpmSpph νη, meh br Walk’ kl 

«οἵ μη. pen Lufnfrufhuuligde : Gef dunsustuuhft ψερινε δ quagßde unepp flug pl 
, Sunpfupgu Zung' ἵμη μι Bnbufru μι μι, la Ἐν}: ulınfı μι μι {)μμη νενη 19 Έ Ως : bı 

4 ΠΝ μι μη ΐι Β || 6 up] puren gupgwpuhop B: 

se prosterner devant les saints; ceux-ci les benirent, puis 115 baisserent la 

tete et moururent par le glaive, le 29 octobre. 

Dans la meme nuit, deux prötres, Hermogene et Gaius, s’etant rendus A 

cet endroit, enleverent leurs corps precieux, les deposerent dans des coflres 

en bois et allerent les cacher dans la montagne. 

En ce meme jour encore, la vierge et pieuse martyre du Christ sainte 

Anastasie mourut ἃ Rome par le glaive, sur l’ordre du juge Probus, aux 

jours de l’empereur Dece. 

[Β΄ En ce jour, comm&moration des saints apötres et martyrs Pierre, 

Paul, Jean-Baptiste, Btienne le protomartyr, Barnabe, Joseph le pere de 

Dieu, Simson le vieillard, Cleopas, et des saints martyrs Trophimos, Dori- 

medon (Dorimedontos), Cosme, Damien, Saba, Basse (Vassis) et Lucius. 

En ce jour, fete de saint Nareisse, patriarche de Jerusalem, dont les actes 

de saintete et l’humilite sont relates dans les livres de l’eglise. 

En ce jour, histoire des saintes femmes Nounee (Nouni) et Manee. 

Les saintes, bienheureuses et fortundes apötres des Iheres, Nande et 

Manee, &taient du nombre des compagnes de sainte Rhipsime. A l’epoque 

οὐ ces saintes femmes se dirigerent vers le pays d’Armenie, elles s’arreterent 

d’abord ἃ Edesse, et de lä se rendirent dans la province d’Ekeliatz. Une 
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urlır " jbebl ἣ nilüı f Inyulık, ig np mlınıd kp Walk, f pupkun ἘΠῚ ἡ RRFT 

και! εἷμα μι [frech ξ: 

"μ]] μὰ ἷν μή ! {μ᾿ "πη δεν, μι. Δ» ιν ! "0 }Π νει : bı παρ ınywbh, 

ζει ημ μὰ bplyme puSwluupıpl pauplbafıl f bpb pn, παν πὶ pl [ἱερ μεμα 

ἡδεῖ δ κει! Skuundı wpkusp HANENT {μιμιχΐι “ΠῚ pbpeßlı [ Δα παι 2 Z bı [ ungulk, kafıın 

ἜΣ unupph Tpfgnp [ lung ulunuunul, bı kın ulbınfru qrupalı κα [μας : 

Pal Sf nl [,. Tamgulk npms ulm bp meh glg μιν μννιηνςἿν. Lay, pump 
Imyfıle WS fuffhug, ba hugbau Sqlımıböp μά! εν. ἡμμημνεινιν μενα [ιη΄ winwöph Ppfu- 
wmuf np bu ἢ, Wspmulaug βίων, Umypl pdzhkuug, bu mung Ton qSunanul 
Pyrfumnuf : Le [μον bpb gap upuzuplgun Wfpspeub Sumaufogen, br mfnbun 
gb bPL dopllugf fr {υνυήνη κἴνλ, upuınkg qlammusb Umbau : Tr mndusugs pngu 
Surglau unnpbpnkung Ten, bu Illu Sunumnug f Ppbamnu flpl br möbdnugde up- 
[μηνοῖν upıqenugkanne [θεν δ μῖν Tone : 

{ἀμ μαὶ felnpkaug uppnuSpl ΠΗ: ıafeubl;h, μι wnpbug LITE unuppl Fpfgop by 

lau ἀπ 9 τ τη : "ε Im ql lan bıu ΠΣ bp wnbu uquwnfr kuypulpmynun [bu 

d’elles, dont le nom &tait Manee, y resta dans la montagne, fixant sa demeure 

dans une grotte du rocher. 

Les autres continuerent leur route vers les contrees sup£rieures, et 

parcoururent les montagnes. Quelques-unes d’entre elles se fixerent, accom- 

pagnees de deux pretres, au mont Varag, ayant avec elles la sainte 

croix maculee du sang du Seigneur, qu'elles avaient emportee de Rome. 

* C’est quelques-unes de ces dernieres que saint Gregoire rencontra dans 

ces m&mes solitudes, et auxquelles 11 annonga la bonne nouvelle de la con- 

version du pays. 

Cependant une d’elles, dont le nom etait Nanee, s’etait rendue au pays 

des Iberes, dans leur ville appelee Metzkhith, y vecut dans l’aseetisme, 

guerissant les infirmites des gens au nom du Christ. Elle guerit &egalement 

la femme de Mihran, leur prince, et lui enseigna la foı du Christ. Mihran, 

setant peu apres rendu ἃ la chasse, fut enveloppe d’un brouillard, et fit 

veu que, 51} venait ἃ öchapper au danger, il adorerait le Dieu de Nanee. 

Aussitöt une lumiere jaillit, et lui servit de guide. Il rentra chez lui, cerut 

au Christ, lu et tout le pays, par l’enseignement de celle-cı. 

Nanece pria alors le prince de lui donner des hommes, qu’elle envoya 

aupres de saint Gregoire, pour lui demander d’envoyer des pasteurs. Mais 

comme ıilnavali pas encore recu la dignite d’eveque, il ne lui ordonna que de 

15 
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Sprunöwuglsaug qlpmenule Impdurllg ba hubaglbj [66 mbnenp quokpmibulul [ug ὃ μι» [να 
ἵναημιν Bunnemd Sf mugk. gap br pp fulg : 

br qlymenubı ap fr guugllngu qbanadlı) pm undnp Lfd gepwmpugbup mubbuug bohpp- 
μη μη]. ImpSwlihuug, ba ἐ{μιινμμινίνη ΕἾ, [ung Yurlaplbung fr nbgnpb : Tr ἀ{ανη νεῖν bplpupu- 
Hazup uglilsnkykerpenirufer gm krieg Sale ke ng nase Bahn 
Bnuztapunfäfitp unpkqulesih Ipayu wpmupwgkn wpsuansegpL, ἀρ υδμηιπε βίαι δας 

Pauly Une Sungbung uf usugng fr long τε μιν. [uursble [5 jbeund” ba mu fr ἥξει 
Tumprun [sr aflapuug ἡμιινμμνίνη Ἶν. Teyulale pen ἀρετὰς br pen umupuunpmi[Aburle νειν μῖν, ug br 
Auuylı uuuönubpgm[Blundı zuıpy qlnıfu, ku prepnauili ln zuSnnn [du : bu Suu- 

inunbun wöhhbgnch [ Spöwpfın Swan μα ρα, opinfr, bi bplfp ἀμινημιή, μῖν unupp 
{μιν : 

Pauly brille Uomchfe qlaung wpwullpunlaung br guy quad np wm qpwöpp Upu- 
ing br um Inf Yugpfz Splrgbe p wuscuen Warpfdug, bi fr Img pupnagnı [bull 
Surlqbun. fr Ppfammu : 

"ruby ἡ ΠΠ ιν pr pluuhlungde Ep fr Prspuluunbung gun npupu muuywup, μα {μιν 
ὑπερ ρῖ, Ppfıqap gopduns fmlaullgmefbuig zppkp : Be mbubup gu uppmuSph ἢ 
Sternen” μα νη ν τ, ἡ διινιιϊε ἵν. μενεῖν, uyundumndpuf qöbphmffehh, ug Suröpbpkui, 

briser les idoles et de les remplacer par la eroix du Seigneur, en attendant 

que Dieu leur fournit des pasteurs. C’est ce quelle fit. 

Elle fit abattre l’idole qui se trouvait de l’autre cöte du fleuve et que tous 

avaient l’habitude d’adorer du haut de la terrasse de leurs maisons; elle 

fit dresser ἃ sa place une croix de bois. Le lendemain, 115 adorerent la croix; 

mais lorsque, passant aupres, ils s’apercurent qu'elle stait faıte simplement 

de bois, et quelle ne resplendissait pas, comme la statue doree, aux rayons 

du soleil, ils la dedaignerent sottement. 

Mais Dieu fit. jaillir une colonne de nude sur la sainte Croix de la 

montagne, colonne lumineuse, qui se fixa sur la eroix de bois, ayant la 

forme et donnant l’impression du bois; de plus, Dieu l’enveloppa de voix 

harmonieuses et d’une odeur suave. Tous furent raflfermis de tout leur 

coeur dans la vraie foi, et adorerent la sainte Croix. 

Quant ἃ la bienheureuse Nanee, elle alla encore enseigner dans d’autres 

provinces, des Portes des Alains et de la mer Caspienne jusqu’aux contrees 

des Massagetes (Maskheth), et c’est durant cette predication qu’elle reposa 

dans le Christ. 

“ Quant ἃ Mande, qui, comme nous l’avons dit, avait fixe sa demeure 

dans la province de Daranalik, saint Grögoire alla la trouver ἃ l’&poque ou 

il parcourait le pays, vivant en solitaire. La sainte, l’apercevant de loin, luı 

interdit l’entrde de la grotte, pretextant sa nudite, et lu dit : Prends 
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ZEN [0]. 76 

v° Ὁ: 
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wuk, EEE kpfıu : [ι bpprpn wenpl IN unıppl Pofgop qumulıl; plan fu fu dun- 

Ὧν μια, bı quuglur bı [θιιη κι! ἵνα εἶ Sbluuunulph, bı [pl ! ιπἰνηι πϑῖι ἡμαημα ἔνι 

568 Sqlımı [Abuse .] 

Uusäf bUÜ kı nlpınbpkg 1% Llyuwpubn[dheh kafıy kpupgl ἀπε} Ywunfnuf, 

Uvinkpfonuf, VEnhfıuf : 

Uyu bpbp bapuppu bj b δαιδιιήνω ει, Palgbenfpuboup wöpwppzw wppugpt, } 
guqupbb μμιγμιιϊωμεῖν, yuggb Puwepugung, bi bpb Suwuhen bppemumupgp, bi gpbe- 
wnbbanp Sunwnnfp : Mehkfh dopm. Hama bi qiunpbüf wnugnudu frplaby 

μιρη παν, palm Abu, be [npbpl bpp bapuppb gb mwugb Tony qiugpblf au 
qua [npılaulug, ἔνι. Ivan mgblag umge Tun ὁ 

Le ἡἴνινιῃ Ἵν. bplp bqpupph mn quunanph Lu νι Wuröbunfu ba wpummnuk 
kpl. ba uumampbung wnupun qBopmeh [r punupd : Br mul; δόμεν ἵν gun. Unpu 
μη}; (ἦν [5 br (ἦν peefwunndelangp, br μεμα μη Μν qfdungenpd ba ἡ μένῃ. br un ει διήι 
Se In {μος εἶν ἡ δίνη, ἡ με μι μιιγιννιν : 

Br Suupıyulil; quanenple bl; αἰγδιιιρ{θινν ἐς gap δορμηιη Abp mul; : Gr ἵμηρμν hpk- 
plus apuylsu {" öfndE μὲν γῆν Sunduprsuun bus ununnıfubkguh qPpfumnu Spdunpfun 

4 flgagupuln [ει 1. anSunmwlgne [Hoch B || 5 VEnhfab] Ἵν] αἰεί, αν κι. uppmugungd VEnbfplemg 

add. B || 16 Spnunpfrun om.B. 

patience pendant trois jours. Le troisieme jour, saint Gregoire s’y rendit 

et la trouva decedee; il l’enveloppa et linhuma dans cette retraite me&me, 

il fixa sa demeure ἃ cette m&me place et y vecut en grand aseetisme.] 

21 sauımı, 30 Octobre. 

Martyre des trois [reres Claude, Asterius et Neon. 

; (65. trois freres vivaient ἡ aux jours de l’empereur impie Diocletien; 

ils staient de la ville de Larandon, Isauriens de nationalite, jeunes encore 

d’äge et de foi chrötienne. Ils avaient une marätre idolätre, qui s’etait 

appropri6 de force leurs biens maternels. Les trois freres exigeaient qu'elle 

leur rendit leurs biens maternels, mais elle s’y refusait. 

Alors les trois freres se rendirent aupres du juge Lysias, ἃ Mopsueste, 

et Vaceuserent; le juge envoya chercher la marätre et la fit conduire ἃ la 

ville. La marätre dit au juge : Ce sont des enfants nes d’un autre Π|. 115 

sont chretiens, meprisent l’empereur, toi. et nos dieux, et 115. nous appellent 

adorateurs des d&emons. 

Le juge leur demanda : Est-ce vrai ce que dit votre marätre? Tous les 

Irois. comme d’une seule bouche, confesserent avec hardiesse le Christ, 

10 

> or 

ΜΩ͂Ν 
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Uvınnıus bı wmubl . IR Maren u bs bu Tun Suncumnud bı dan ἣ 1111 [= ἢ rRöp Ὲ ι 
Img bplfp uungulböp, ar pualı πα} bı ῥεῖν qualgualıun upuunneulubu gpphewnnbbnApıhu 

paz Sundupföp, bı purlı ef. u bı qöbdnıhehu ἀρ [μεμα {κι kı qöugglhfı diu- 

παι [κι ἵει qlınpuu ppm [hell [elqpböp : 

5 bı Spraduugbung Π με βάμιι ἡμμιιπαιι π μι, ἵμα αἰἸμμιηβπιι τ Μηριι μι αἰ μι ει 

guuuyupkul : Bı unupgqbufl f seeby κι quumulop ql@blynekulı nıdafılı φιιμ μι, kı 

Sarg unpılgfıhı f ἱεραὶ παπβη Iınpus, bı {μἰκη κει ἧι bı [eapgei| ἡἰ "πη υἷι pbpbyfh, kı ΠΡ 

᾿ππι πὶ ἡ 6 ει και μι νη μι με ιπι δ ιν qyonnumdu Abranglı bı nınfyylı : 

μι ΚΕ «πιιπααἷ qlunbpfou qkphpepn Kraul μι. {μα {μἰκ μι fund, μι. ρμμ"- 

ypl ηἸ πηι kı αἰ} [ἷι ἡπ|πρ ει μι. φπιμ κα ἢ {ι " bppny πιπ [τι Η Bı {μαι [πη μὴν {πιπεῖι 

[μι Akıulı upuapulı bı ΓΙ ἢ ΓΗ {πη διεείῖειν ἡμῖν κι. ει εν ἶι {πηπι δ ρὶι [6μμ}}.-- 

zul, bu up pwunudjop Supfıl qldflmehul = ἡπρπα μι ει : 

bı ΚΙ «παῖε qlpubp Μμηρι μι ἡ "να πιεῖν bı unpılgfplı gaınulı Say bı f βιμηπι ἢ 

ἀπμεῆιι ungplgun Supafl : bı ἡμηπάίκαι! ἀξ πη [ει [ἢ lau pl ΩΣ bı !IcP qduupäfll: 

qlayfılı : 

bı un Sprundunglaung μι. nun ybpkpkbull PER penwpfl Warökunfung 

1 Sagen] Sg B || 7 fulsyku.] μα 1. Β || 10 αἰ Κη 81] ! δι δ πε μὲ add. Β | 12 up 9= 

wrugjop] pa juurgr add. B || 13 ΤΑΙ qbknlkau B || 16 qkpkpkubd] [ Sfauufıl add. B. 

vrai Dieu et dirent : Nous aimons Dieu, nous ceroyons en Lui, et n’adorons 

que Lui; nous preferons le christianisme ἃ l’or et A toutes les pierres 

precieuses; nous recherchons son royaume au-dessus de toutes les gloires, 

les richesses de la terre et l’heritage maternel. 

* Le juge Lysias ordonna de jeter tout d’abord Claude, le frere aine, 

dans l’arene. On l’etendit li6 de quatre οὐϊόβ. et on lui frappa vigoureu- 

sement le dos ἃ coups de bätons, on allıma du feu sous ses pieds, on lui 

frotta les eötes avec du verre bris& et de la grosse toile, on lui bruüla les 

aisselles avec des roscaux, et on lui brisa les artieulations des mains et des 

pieds. ; 

On amena ensuite le second frere, Asterius, qu’on suspendit ἃ un 

poteau; on lui dechira les cötes, on lui lia fortement les jambes et on alluma 

du feu sous ses pieds. On lui attacha ensuite une corde aux pieds et aux 

mains et on tira des quatre cötes jusqu’ä lui briser toutes les articulations, 

et on lui frappa le dos et le ventre avec des nerfs de μοί. 

On amena ensuite le jeune frere Neon (Neonas); on lui mit du feu sous les 

pieds; son corps brüla pendant de longues heures. On l’ötendit de nouveau, 

lis de quatre eötes et on [π| dechiqueta le corps ἃ coups de nerfs (de beuf. 

Le juge ordonna ensuite de les emmener tous les trois hors de la ville de 

“A fol. 77 
Io. a. 

Ἄ ΑΙ ΤΟΙ IT 
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μι με μα μη, ἡμεῖς : bı wunofdbı uppngl unauboplgfi qSoqfu fepkuuly " Akıu 13 

Spehogenuulpug Znlyunböpkpf I, ξ 

bı qdwpöfrlu ἵνα μι ΠΣ οἱ Prglny {ει quspulug "μι πὰρ : bı ndulıp Snramnu- 7 ὴ 

> ἊΣ fol. 77 gluuyp Surmpbofr ῷ lıpfuupu uppengl bı Pwunbypl f unloqb Inulauunp Η 2 

Το Ὁ; 
θπιπ Ipuumupourlı uppagl «παι πα un αν gaming ἡμιη μα μη Fpfhunnuf > 

quppnusfhl PEnlıfıpluu bı Iunybgfpl qnınulı " öhwuph, bı PI°P Surf qlebsppauwlulı 

nıdafıl [τι qPpfunnu ΩΣ DEZE bı δὰ ἡπαίπιινη "μα πηΐι, bı ἘΠΕῚ {μα {μη [ἷι qSbpuugl, 

bı ἐπα πα [κ [ Ἶι qShonub, μι. [8 πι ἡ! [μενα μεναι ἶι, αἰ μδ νη μι ἐδ πὶ ηη πι [μἷι 

bı Ipuruplgfilı [μπμῃ pl dbguh, bı unglosunfs Suspflı PI°P Δ ιν εἰμι. χα ubeplug ἡ 4 πη, Ἂ 

[ep [778 Uvmnuud ς huly ἡδἔιι ἡ [ει  [μημη unplpbung μη qlanlı ® 10 

SB ΓΒ ınolı Ε untpp un upbyngl rpkmuqung 5 

p- 215 b. en) fi 
ΠΤ un mpbunl nkmefuguu uurgipaulgunlı bp Ppfumnuf, ylı bp kp Bmafubafrug 

Drunmumdurgopl, bı unulpbpenbgun Fpfunnuf, πα ulpwlauınlu ku μα {εἷναι πα 

unsblugd «πο  [Ἵμεμ {μιν bule, f Sbhmbubh Pphunnuf : bı kınku wur gl wupnugbun 

qSEph, pub SurbunywpSnprlaug las mu beprbsubgun Inu Ppfhunnu, Er βρίθει pl 15 

4 Pwnbypl] ΠΩ add. B || 6 bpb] gpbpuhl B || 5 27% qskpu - 

zylungt B | 9 Supfr] lb alpmalandı add.B || 10 [up y] prupä Β. 

Mopsueste et on les cloua ἃ des poteaux. Les saints rendirent leurs ämes, 

en priant, entre les mains des anges, le 30 octobre. 

On jeta leurs corps en päture aux oiseaux et aux fauves. Quelques 

* A fol. 77 N fideles recueillirent les * restes des saints et les inhumerent dans un endroit 
6. ἢ; 

5 

celebre. 

Apres l’exeeution des saints, on conduisit en pr6sence du Juge la servante 

du Christ sainte Theonilla. On lui attacha les deux pieds ensemble et on 

lui frappa fortement les plantes ἀνθὸ des nerfs [de beuf], mais elle ne renia 

point le Christ et n’immola pas aux idoles. On la suspendit ensuite par les 

cheveux, on lui souflleta les joues, et l’ayant descendue de la potence, on 

lui rasa la tete, on lui attacha un sac ἃ la taille et on la frappa tellement 

avec des nerfs [de boeuf], qu’elle rendit son äme a Dieu. On renferma le 

corps dans le sac et on la jeta dans le lleuve. 

=B [B * Fete du saint apötre Cleopas. 

Le saint apötre Cleopas &tait parent du Christ; car il etait le frere de 

Joseph, pere de Dieu. Il devint disciple du Christ; il fut temoin, par les 

veux et par l’ouie, des actes du Seigneur, des la naissance du Christ.‘ 

Il fut le premier ἃ apercevoir le Seigneur ressuscite, car sur le chemin 

d’Emmaüs le Christ apparut ἃ lui et ἃ ses compagnons, et fit le chemin 
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num npyku ΠΣ Touluu 3 N; bu ἵμα αι αἰνη κει! βὴ μη. mM ykın guspına (Alsunlidı 

neinbynı] plr Skuund κε ΠΩΣ 3 

ΓΜ μι μι. bı qSngfılı unıpp {ι. Kuun. zlırpgu Ipulnug κι. [βηπεμιῃ 5 Ῥιωμπη μη 

ars bı pupängy ἡμιπηπι αι ! PFofhumnnu, bı Ipunupbgun {μαι ει “ἔειπε αἷμ Β 

 Uublı μμ!, umpuu Surpumdlfrul pbwugbun, Ffumnu [ url Furybplugeny bı 

ἡ ὃπι μι {1} ıpofulsug : 

Bun weint ınolı E Uinbafudllnuf Sundun Sunpungbanfl, br bpolgrnunununuundı purgu- 

unfylı bı naspalgeas ungguangglı “ΠΕ μη 1 τι Ipuunupkguds : 

ἢ I uöflı wintp alrzenınuudg uppmugung {μι ἔρειπμπα [ει np Urpbopuurbogpfrun ! 

εἰν μα ψιϊιπιι, aumwengk, φιμ μη ἔνι! [urwennfurdbgun qPpfumnu, bi au Spraudunglaung bı 

unpbufl ἡἧμαι Iplaugubung :] 

Πμς ἥ RR μι Snlpnköpkp LU B Tlpugupaubn [6 ει ἀπε ku ΠΤ {{μμ{{| 

Gufswpnuf : 

PR bp ΔΗ ]E nıfwinwgnıd bı ıfugniuplaulg ἀμ! μι Enpunnuf, f purqupbl Ἵμηπι- 

ὃ ΠΝ : bı Ep bpufrenunugnng bı μη μι} inburkug, f dunsurluulgu punmuunpfr Vrybybu- 

Iınufı np peynud ἘΠΕ ΤΕΞΗ εἰἰη}} μιν μ αι null pl ΠΗ bı quppnus[l Sprmiffrus 

12 lpugwparhm[dfech ... Buyfswpnufr] {μια [ει ıfrwrwenpku {μι Fphuumuf uppngl 

Gufswpnuf B ii 16 Spmpfu] Branprangfru B. 

avec eux, ainsi que le raconte Luc. Cleopas fut le premier commensal du 

Seigneur apres sa rösurreetion, mangeant et buvant avec Lui. 

Il recut aussi le Saint-Esprit et obtint la gräce des miracles et des 

langues. Il precha dans le pays et convertit beaucoup (d’habitants) au Christ. 

ll mourut d’une mort de martyr. 

On dit que c’est en s’ötant rendu A ses noces, A Cana de Galilee, que 

le Christ changea l’eau en vin. 

En ce jour, fete d’Etienne, patriarche de Rome, et des douze prötres et 

diacres qui furent martyrises avec lui. 

En ce möme jour, comme&moration de la sainte martyre Eutropia, qui, 

interrogee ἃ Alexandrie par le juge Aperianus, confessa le Christ. [Le 

juge] ordonna de la brüler vivantel. 

93 saunı, 34 Octobre. 

Martyre du saint et glorieux martyr Epimachus. 

C’etait un homme parjure, vivant en sauvage sur la terre d’Egypte, de la BER 5 5) 

ville de Peluse; il etait jeune et beau de visage, vivait aux jours du juge 

Apellianus, celui qui fit subir des tortures ἃ beaucoup de saints a Alexan- 
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Phpilü ϑ αι ungpbfb, bı ul pl “με μι ει μμ!Ο.. ἡπιμιπ E Prup qnp Sbymp qulıälı R 

bs, ylı ınbuwlbı uf öl wSwung ει Mpapemglı h Uvınm ὃ πὶ ng Pmuyulıplk, ἡδπιμη ki 

gpwmugnuyull, q9nıpı Ω 

bı ann) winıp bSuu Buyfswupnu μι ἀπ νείκει! qguupgupauslu ἀρ πη ἡ"! ! 

immun. "μα πηι qlı ImpSwbkugl; Li uugfılul. bı ΠΟ ΠΣ wubopklı opraulpuhungls ’ bı > 

Spaudungbung aunmungl bplpufdh Iuupulop κα αἰ ει qylau " ΓΙ bı mul; . Mny Uli 

wppebgenbe ἡμῖν εἰμι. Puupbugf {||}, : 

bı " ἥμπι KEITEN “μαι πὶ ἢ ι ung ἵνα παι pl Löflı μι. tt] UNE ἐπι: φμι μη εις pi 

lau, bı Iınpuu ἡ ε δία. ΠΩ plr qldugwpäp jbbl;plı quumuunpfl μι. wulgföwbk fh 

ἡμ|η δ πὶ 6} Ἷι πα να αν παι Abulılı : ἴρι. ἡ παπαῖ πα αἿι qupöungbun pr Suöphpnufdpeh 

uppngl® Supgwbl;p gpunborpungurlul: μμ,.. Nunfi μη} ππηαι unusunfı pusm[Apchu : bu 

Iınpu «απ [εἶν . Buyfswupnu ΠΟΠΕΜΗΙΠΤΗ μι. pupuybpkung ! Gurruımu freplaudg, bı qfemmupbp 

n ΠΕ ΤΠ U bı bp ferunnfwbhöp bı μὲρ Suununp Fpfhunnuf : 

BL upındunbung enwunpfl Spandugbung {μι {ἡ [ει ἀμ μπηΐι bı ppraanlerpeanug banal 

Sun hl {πὶ υἷι, μι. Bunte qyleaunkyfh " ἥμιι ὃ ΚΕΡῚ " Söhne inlagıng Η 

Surpalı un upb bı “πὶ ΒΡ, Buyföupnu bı ferwinmifwblagun Sundupäulmdbuöp 

qPphumnu : bı ınbubun domurbugfgl qSwumuunnh ΤΠ Buyfswpnuf ? Surın- 

1 Skqmp] Skynup B || 4 ku] ur add. B || 15 8} ἢ" B || 14 upindunkug ] pauplpu- 

lau B— ἡρβιμῖι span bung] ppeurbsuruurnuguunduuplı B. 

drie, entre autres ἃ sainte Trophime, qu'on brüla dans l’eau bouillante, et 

qui dit aux bourreaux : L’eau que vous röpandez sur moi est froide, car je 

vois un homme terrible, semblable au Fils de * Dieu, qui eteint le feu et 

refroidit cette eau. 

Epimachus, ötant arrive ce möme jour et voyant les souffrances des 

saints, s’empressa de se rendre au temple des idoles, pour y detruire les 

autels. Il fut arrete par les soldats impies. Le juge ordonna de lui passer 

des chaines de fer et de le jeter en prison, disant : Laissez la cet ivrogne 

jusqu’äa ce qu'il cuve son vin. 

Un jour, on le presenta avee d’autres saints 'au juge, qui les interrogea. 

Ils s'opposerent ἃ haute voix au juge et blämerent l’abomination de l’idolä- 

trie. Le juge, &tonne de la patience des saints, demanda aux geöliers : Dou 

leur vient tant de courage? Ils lui röpondirent : G’est Epimachus qui les a 

encourag6s et fortifiös dans leur foı; sache, ὁ juge, que nous aussi nous 

confessons le Christ et que nous sommes les serviteurs du Christ. 

Le juge, irrite, ordonna de eouper la langue ἃ tous les saints et Atous les 

geöliers; ensuite on leur trancha la tete le m&me jour et ala me&me place. 

On lui presenta egalement saint Epimachus, qui confessa avec hardiesse 

le Christ. Les assistants, voyant la foi ferme d’Epimachus, * crurent, 

0) 

De a σα ee le «ὐ- 
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or 
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wage ba Inpen  Ppfumnu ει bu Spuunbug qumpph Guyfupnu äbplwugneguk; bu 
ἡ ιφιμίμιι, Äfrugle huufulsgfde qpmgenk : Gr inbubon ἡμήναϊ, (up ühpl mul. Epuhl 4 
play ρα ψνδμηρινα np pdf νη εν npuyku ἐπ, οἷν, be Bpuncu Pofumaa hufuly quad; 
Öbph, br npbu glanpnuf fr Lund : Gr ggfs phplgfie ἡδιωμδ μι Sflgle boluufoh 
php ψουϊμηριήν, Sunf, bu nd wugfl np δἰη νὰν, Munde be mmpötfl pl αἱ ζει! 
ubımeffeh kpfanuuupnfik : 

br {μι Sf Ep (869 δπη πα ρηιιιϊήι Iranyge br. μεν I ηἰνηίναι, yuplbk uppage δι νὰ νην 
[ {μηϑρευ magule bu Tmpedunsude uam ba banbu qyam : Ge uöblbpbuul bin run. 
Unmmdog be qufpenu wöblbgnch bphönbgngg [ hasmpumn[blk : be [pnegbuu 
qunppb Gupfdwpnu fr dusgnkd be φιινιη ἦν. qapmefulı. br qlaug nepufanıPbuig wm 
ers 

Busyud τωι πὰρ unuppl Lnchfus ρει οι ἢ gupgupubı hpbuug {5 Pfınlgbunfulnak; uppunl; 
br qPpfwenmu ng mupuyun : Tr μι νει, fr jbeund Sqlıkgun. wumnuswswöng dupnup bu 
{μη ιν αι [βνιινῖρ Subgbun. Puma : 

"Unpbupbu br Pausfurdon upnıf humuplgun [wu Sunuunng Pofumnufı : 

4 q"bnpnuf] unppb Mnpou B || 7 up] nnpuge B || 8 μρμΐ] ul B— bu kunku 
gu om.B || 9 " Iprwupwpinne[dbbk,] [ Inyl uywpınkjnı[dbhk, B || 11 Fpfumnu :] Yuunmpk- 

gu πα μι Eyfsupnu' Zulyınköpkpfi LU: add. B || 12 unpplb] uppnusfh B || 15 Unnyku kr: 

“Ραιὴ [ευΐεπιαι ... Fpfumnufı : om. B. 

eux aussi, au Christ. Le juge ordonna de mettre A nu saint Epimachus, et 

avec un tablier seulement on le pendit ἃ un poteau. Epimachus, apercevant 

la nudit& de sa personne, dit : Tu es heureux, Epimachus, d’avoir &te digne 

d’etre attach& nu sur la croix, comme Notre-Seigneur Jesus-Christ et 

comme Pierre ἃ Rome. On lui dechira le corps ἃ tel point que les onglets 

de fer penetrerent dans les os; tous ceux qui se trouvalent presents pleu- 

rerent ἃ chaudes larmes et eurent pitie d’une telle souffrance du jeune 

homme. 

Il se trouva parmi la foule une femme qui pleurait; le sang qui jaillit 

du saint vint ἃ toucher ses yeux obscureis, elle recouvra aussitöt la vue et 

vit la lumiere. Tous en rendirent gloire ἃ Dieu; et ce fait inspira dans le 

caur de tous le doute de l’idolätrie. On descendit saint Epimachus de la 

potence et on lui trancha la tete. Il alla avec 1016 aupres du Christ. 

En ce jour, sainte Lucie subit beaucoup de tortures de l’empereur 

Diocletien, mais ne renia point le Christ. Elle se rendit ensuite ἃ la 

montagne, vecut dans l’ascötisme, d’une vie agreable ἃ Dieu, et reposa en 

paix dans le Christ. 

* De m&me, Damien fut mis ἃ mort par le glaive pour la [Ὁ] du Christ. 

"A fol. 78 
γ5 a. 

* A fol. 78 

Ir.» 
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Fun Laubfuu up Ep, kı apınflı ber bruypfuyknu Suunlkug ἡδι οἷ LTE Phalı- 

qlanpımlınu Ida pebuwnhkug ΕῚ [ἔπι Spkzemud Skuund qunfıgenuulplaug ἡἧμαι ! «παι gulli 1% 

[τι bSulı f (μεμα, Η bı unpph Funsfwlau und geupgupbgun ıfuulı ΠῚ hr ἘΜΉΝ 

upn] Ipuunuplgu ξ: f 

IE B Dhgummulg ARTE wunwpbynyl ılEgfy nnp kpl ! (boßwlauunıdı bı bplpmı 5 

RENTE EN 
Unupp wnwupbuyl Umupkau  Unpkb &rmdompebgun bepbulmune Pfuquebofn . 

ba Tnpfole qua] wzuudglpen” br μιν μι ἢ Tbop qupängy ἡ {πων yamınmudgfınm [hl : 
br pbluug wurd fr μείνη ἵν΄ np Insle Vunphfneupogbu, br daqmfbung qSuanuglaulı 
μι Shen mungulkp qpubdı Uummdng Suspbpmfbunsp fgmuny : 

Wupluu ya {2 Poynu, fr ἵωνημινῖν!ς wnwpkyngle Abmbangpkyun bupbobnupu 
ΤΡ αἰ μη ει μεν. : Vmgglu br Moppuudnu qup&bun bh buyfpulmyme p Wanhbouifuuu : 
Dnzpph Uuplopbou &rdogebgun bayfulmgma Ppudgpm : oplbonu Κη νι. bupfuln- 
una EPEL puupf : Upfumunpmeynu® &nbuunplgun bug Ppfınulugeng : 

Yunum ΠΩ μα παρ ίκαι ἦι loynu ! Sansunbgung [0πι ηθεἷι μι. πη ϑπεΐι!ς Ξ ΠμΡ μαι ται! 

won ἐμ ν μινψεινῖν, glnpsfr, bu puma Ἰηνη μι [9Ἡνεινῖν. Jul Ppfumaup Swöpkpbyft, bu 
ἡ ἰναπαιι παι pupngmu bug kı Ibduusdbs Inulıop wupfuuups «παι μι δίνη [ιν ΓΗ ! ἡἣ! oa 

2 μι. Spkpimuilg Skwund ..r. kSulı I bwund] re πὰ ἐμ upwlskjbop qbpSkup " ul αι, 

μι "μ kun B. 

Lucie &tait veuve, et son fils Euprepis denonca sa mere ἃ Dioclötien 

comme 6tant chretienne, mais l’ange du Seigneur la delivra des tortures et 

la transporta sur Ja montagne. Saint Damien eut beaucoup ἃ soufleir pour 

Lucie, et mourut ensuite par le glaive. 

[ B " Commemoration des six saints apötres qui etaient du rang des 

soixante-douze disciples. 

Le saint apötre Stachys (Stachäos) fut sacre evöque de Byzance par 

Andre, car il avait 6te son disciple; il convertit les foules ἃ la science 

de Dieu par de nombreux miracles. Il fit construire un temple ἃ l’endroit 

appel& Narciopolis', y convoqua les fideles et leur precha toujours la parole 

de Dieu avec resignation aux souflrances. 

Amplias, que Paul mentionne, fut sacrd &vöque de Macedoine, par les 

apötres eux-memes. Urbain fut egalement eveque de Macedoine. Saint 

Apelle fut sacre “veque d’Heraclee. Narcisse devint eveque de la ville 

d’Athenes. Arıstaphyllos fut sacr& evöque des Bretons. 

L’apötre Paul les mentionne dans l’öpitre aux Romains et les salue. [15 

vecurent dans la gräce apostolique, souflrirent bien des peines pour le 

Christ, repandirent l’evangile dans l’univers par la predication et par de 

1. Arguroupolis dans Syn. Cp., col. 177. 

10 

5 
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Sulızkunlı ! Fpfuunnu LU Znlyinböpkpfı dung : 

Σ " ει τ «ἰγιμιπι ἧψε Buyfswupnuf ΠΗ f Zn ΠΣ Η bı llyugne [6 Ὧι 

Önjbuulbnuf, nl, VWaulwpfauf, Unbhuubgpnuß, bı ἘΠ bpbpunumualı Suupunfıpmum 

> [7 r 
pllybpuug Iuayu, da Urklpuubgpfau τπ. ΟΣ upn] kı Semi] Ipuunupbyulı : bı 

zumal; uppnglh Pbnpaplu ΠΝ ! faypau, HR quahlunud “πεν :] 

δ {μι Unbspkpf BELERRESIEE παν TE : 

{ες ἥν μ΄. kı Unböpkpf U: 

h ἡ ἡ, uywndnı [Frech kpulikjlı πὸ upwhgkpuwgngd wbpdu[d edolpugl ᾿ταη δα [ kı ὃ [νυιεΐεαιε ιν 

kı wipny uppnyl αἱ ἵει Ἵν > 

ἵν äh Ep nf ln θ᾿ πηι, peupkbupugın bu μή μεημιδ Uuennedng. Ef Tpıu 
bp npufp Unyduu br Ἴ μι διμεμῖιπιν, [πες ulnyg lm wunnumduhpnbusp bu uup- 
zn Jwpnep, mung Ing gfıp qupnechum poyhmeßbuul : ἴδε. ng bRE αὶ διωιμημιῖι 
ΕἸΕΙ ἘΠ ΝΠ. sup BE Sagınjı upeng annuh Ina upupgkun pdpkee bau deplpg, ke 
uunanefpuul BE. Apnpbu Apf zunpsbgu Ay glnpsu peohnefßkul, Imgigku br ἥπερ 

8-9 B Sid qunsmfehh .. . uppngb usblaudf τ] ὑπ κα μέ αν U be Uusöh h% : Sol Ε mshhu- 
unupp Uvenneubushh, bu usblu uppny uyınlkugk bu wlgupnfgk' [ uhgpubb kr up planpkyng 
ἔλμιππι δαὶ ! δ μα μη εις : bu ἀμ ἣ πὶ [4 {ει Ἷι kprulikjfs κι. upwbskjwignps urbupSuufd edalpuglı ngsugfı 

Fussfatnufı : B. 

grands miracles, et reposerent dans le Christ le meme jour, le 21 du mois 

d’octobre. 

En ce m&me jour, comm&moration de l'’autre Epimachus qui fut martyrise 

ἃ Rome. De me&me, martyre de Julien, Cronius, Macaire, Alexandre et 

treize autres martyrs, leurs compagnons, qui moururent par le glaive et 

les flammes ἃ Alexandrie, par Dece. De meme, commemoration de saint 

Georges, de Chypre, qu’on appelle aussi le Chauve.] 

Le mois de Novembre a 30 jours. 

23 saunı, 4 Novembre. 

Le premier [jour de novembre], histoire des bienheureux medecins et thaumaturges 

qui n’acceptaient point d’argent, Cosme et Damien, et de tous les autres saints. 

Il y avait une veuve du nom do Theodote, pieuse et craignant Dieu; elle 

avait deux enfants, Cosme et Damien, qu’elle eleva dans l’amour de Dieu, 

et une conduite pure, et auxquels elle fit apprendre les lettres et l’art 

de la medecine. Or ce n’est pas des hommes 4115. apprirent la medecine, 

mais ils recurent du ciel, par le Saint-Esprit, les dons de guerison, en m&me 

temps que cet ordre : Ainsi qu'il vous a ete donn& gratuitement des gräces 
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3 ΩΝ 78 ἂμ} ΓΙ ΠΣ δὴ “μι ἡ ἵει wu μι. qspewbonıhehu, ng fra ἡδμι μη μεἷι un] BR 4 

 qululıng : Ξ 
bı pun ur bunupunlulundı ph zepEflı anlaren? quiwmu kı ! Ριπημρα, Εν} ι 

quöbluuglı ΠΣ Στ] : bı ng μμ},' loop μι. uwybulıkop, um wlnudpl Uumndn 

ll; [ι Abu, ἡἰ πα jeeuuunpkfb, {μη μι lau nuflı, {μ πηι πη ϑαιηπι ἡ μαἷι, [ι, ὃ 

qqbıu " ει μη μιν φεμ δ, Εν, hı qudbluugl lgenwglanı Afıclu upaplguh pdehkbl : bı 

μα νι fl: wuöbpk ng [rs ἀπ ἧεπι μι ng " εἶδ ενιπιμῖιη bi ng gurppummun : bı Ipunupkfl 

qenk prall: Span μμ!Ο'. Sol wnbp κε ἂμ}! ἱππίρ - 

μι {μι δ dus (ἅν αὐ! ταὶ. wlınıdh “μη “με δ οἵνει ἦι ὍΣ μι Swfulaug I 

ΓΙ {μι ng mp Pungun {πὶ ἥπερ! ter per qdumugfıyl Uumm$ng aus uurulıy qlayay - or 

n Punynıyumll qspeubıu, plug Zur Inu uush;gı ylı μι. plan unofßhrp pdallu- 

ἡβῖι : μι np pen unfapnu dba bepkulg unoßfp Ρ 2 μη}, qlpllı : bı au urban ᾿ 

x Α \ x 1 
bpkp AnL SıuıLnı bpfluu qaSulaugp qdeunugfgl Uunmdng. kı Epbkgngg q husfulınu \ 

3 qm μι μ om, B Ι] 4 ykıop] yknılp B |] D unugfrl] ἵνα μι, μὴ, Β || 5 φ μαι ὴ ει. 

ἀξ τα [εἶ Β. 

de guerison, de möme vous soignerez gratuitement toutes les infirmites et 

"A fol. 78 maladies, non seulement celles des hommes mais aussi celles des ” anımaux. 

Da Ils parcoururent donc, selon la parole evangelique, toutes les provinces 

et les villes et soignerent les malades, non point par des medicaments 

et des onguents, mais en leur imposant seulement les mains au nom de 

Dieu. C'est ainsi qu’ils rendirent la vue aux aveugles, la faculte de marcher 

aux boiteux, la sante aux infirmes, chasserent les demons des possed6s 

et gusrirent toutes les infirmites des hommes. Ils n’accepterent absolument 

quoi que ce soit de personne, ni des riches nı des pauvres, et accomplirent 

de cette maniere l’ordre du Seigneur : Vous avez recu gratuitement, donnez 

gratwitement'. 

Une femme du nom de Palladıa, qui etait malade au lit, avait depense 

tout son avoir en mödeems et n’avait pu obtenir la guerison d’aucun d’eux. 

Ayant entendu dire des serviteurs de Dieu qu'ils gu6rissaient les malades 

sans medicaments, elle s’empressa d’aller les trouver et les pria de la 

guerir, elle aussi, par leurs prieres. Ils guerirent la femme, selon leur 

coutume, par la priere. Elle prit trois eufs de poule, alla remercier les 

serviteurs de Dieu, fit jurer Damien d’accepter les trois @ufs. Le bienheu- 

1, Matth.: x, 195 
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unnubuug Ida qkpkp ἁπιεῖι . bı {πε βίαι μιμεε μι aan μμ!Ο, {μιμᾶιι «π΄ inpendbgun 
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lau eu buöp bı prlelpuuspuun quaslaurdguulud ugulylı [ Fofunnuk : 
VEpein 

or Br unpph Ungswu glg μη δῖ, humwpbp, ng δ μων [r pump Hund fr γΕῖωιν be fi 
βοήν ung bu ulm poohlsp zuapSopk Pyfumnaf qöupafhp Καὶ quulmundu, bı 
yusbluge quesunuug bpb won Tun, ἐπε. μεινη περ, qllfı kpfuyplı : 

Br ἡϊιιινη μια, β΄ τομὴ}, Sf kapfren pelelpleuug πιήμν fr ba daphpfop wlehleung, ba uspkusg 
Ibroph pdzlkuug : Lu puugmeh Iglu apple bu pdolmfhhelu” form [νειν br 

10 Tu Sulıgbun fr Ppfwennu, bu qwubgum plz usblugde unzppu : 
br dannfnupgpk [unpstfh PE nen ἡμῖν qöupöfkd, gb deal Spudwhf bpuutkyng 

en lenlnntn ἘΠΡΟΙ Yurugutekupänchy gup bunz, wesmakuuubzp Ei Regel 
μαι μα εν « Gr ψειϊη μιν διε [5 blglung muqele qugı poll umpph Unydan, (woobqun supy- 
uuyflı puppwmn] be wub;. Pöfupb Aunbybp gbafsmpu uppnk Ungdumuy ει. δῇ 

15 npmpbp (μη μομεῖν, pub μενεῖν, Uumncud Und Jod Punsfutnuf, ql ng 

1 μεμα {1.1 kpwbbpagh B || 9 Lu om. B || 4 qusludguljudb] quad B | 6 kı ι 

ybonu om. B — guluuunnu] yalwupuun]ı B || 15 wehlybl] wupwugblı B || 15-15 bı 

gurhlgupSuhjl: “.ν ἘΡΕΙ͂Ν “τη ἧπαρ] Gi DI ET wöhku nu Pb 21 I {μὰ Kun. qylodugul' ΠΣ 

fr ugwinfı wlınradll Uummdny yap κρηπιαι. unnungla lub Zee uudnufp B. 

reux Cosme, venant A apprendre qu’il avait accepte une rötribution, en fut 

beaucoup attriste et ordonna qu’ä leur mort, [son frere et lui] ne fussent point 

enterrös ensemble. 

Les saints accomplirent encore d’autres innombrables miracles dans le 

pays, ἡ et Damien reposa en paix, et obtint la couronne imperissable du» A tol. 78 

Christ. Yin 

Saint Cosme continua l’euvre, non seulement dans les villes, dans les 

bourgs et les villages, mais il opera des gu6örisons, par la gräce du Christ, 

dans les solitudes m&me, sur les hommes et les animaux. On accourait ἃ lui 

de toutes les provinces et nombre de gens le suivaient. 

S’etant rendu dans un endroit, il y rencontra un chameau brise, couch& 

par terre; il le saisit de ses mains et le guerit. Apres avoir accompli beaucoup 

de miracles et de gu6risons, il reposa, lui aussi, en paix dans le Christ, et 

fut associe A tous les saints. 

La population se demanda oü il fallait deposer son corps, car, ἃ cause de 

Vordre du bienheureux interdisant de l’enterrer aupres de son frere en raison 

de la rötribution que celui-ci avait acceptee, ils talent hesitants, ne sachant que 

faire. Mais, tout ἃ coup, arrıva le chameau que Cosme avait gueri, et, parlant 

un langage humain, il dit : Inhumez ensemble les restes de saint Cosme et ne 

les separez pas de ceux de son frere, car Dieu a revele ἃ Cosme au sujet de 

PATR.. OR. — τ᾿ XV. — FE. ὁ. 28 
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kun. lau ἡμῖν fs, ung {ει ἱιμημδιυῖι nung ! yopnıfdfhlı Uummdng : bu uıgu 

graka dnmafpakuulde upulguul bu kann qnanu Urnmdng np {5 plpulng ulandıngı 
wusgnbkaung διωρημμμῆν, qupunbsbpugnpdm [oh " Sppng wlupbufugte : Br up wun- 
ἥπερ bı opsumbusp [θιμη μη ι qunıppl Yun pl kpop [ups uppngh bunspu- 

“πεν | enlequnpla ap Inge Plinköu : 
Br une ὅν Stäkp up, bu funpzulkh mofwgla bpfdban Wopbuny um Sum] 

ähm], ba pille Ympun ριμῃ με! . br 0A äh ungugup {μι} böncın play μιηνιιήϊῆν bu kp 
enpmufungdt bu ulm Smöhg ἡμινηψνμῖῖν : Te gupmegbang dm Pustuuhh plfdugun [nun 
upprgb, ba wpinuuncop sunkp, br wndunsuge bj os play phpuul plug np könm. 

Brugg Sf fr υννη αν ΕἾ, walwöuk; huökp Leg [r Surbups Stnf, ba wnkau 
all ap anmupu [ wg uppag wlnupbufunyt, bu gubäh upupkan qlau Tu 
won bung engl Yzuulı μιν μῃ « GE np phpgks play quugg pur) blpbupbp qlglf Tnpuu un. fu : 
Tr afanug omamulung qfanpSmepa, ba yapduns gay ul qua pur, hkpup- 
prubkgun [ν or διωηνή ιν bu bpflan wm ἡ 1 mob. Uyph go won mpbug qbu qb kkuygku 
4} μ ku SEHR qpbq wurnı. Lu, ua) ΠῚ kı qylıgulı μαι : bı ἡ ng Suu- 1 

ELITE ΠΤ ἡ ιν μι. kın ΠΤ βμηπι ἥι ψαΐμα δι διε ει Ungdu 5 bı Funspwbnuf. Ipuspbun 

Damien que celui-ci n’a pas accepte la chose en qualit& de retribution, 

mais ἃ cause du serment que la femme avait fait en la puissance de 

Dieu. Ce quayant appris, la population fut remplie d’enthousiasme et 

rendit gloire ἃ Dieu qui avait revele aux hommes par la bouche de l’anımal 

les miracles operes par " les saints qui n’acceptaient point d’argent. Ils 

inhumerent ensuite, avec psalmodies et benediction, saint Cosme aupres 

de son [rere saint Damien, ἃ l’endroit appel& Phereman. 

Un homme qui moissonnait son champ, &tant abattu par la forte chaleur, 

etait alle s’endormir sous un arbre, la bouche entr’ouverte. Un serpent, 

sortant de terre, penetra dans la bouche, s’introduisit dans l’estomae et se 

mit ἃ lui ronger les intestins. L’'homme, s’&tant leve aussitöt, accourut 

au tombeau des saints et les implora avec des larmes aux yeux. Le serpent 

ressortit immediaternent par la bouche par οἱ il ὁ entre. 

Un autre, de la meme localite, voulut entreprendre un voyage lointain; 

il conduisit sa femme au tombeau des saints qui n’acceptaient point d’argent, 

et la leur recommanda, en donnant ἃ la femme un mot d’ordre : Si quelqu’un 

t'apporte ce mot, viens vers moi avec lui. Le d&mon ayant eu connais- 

sance du secret, une fois le mari parti en voyage, prit l’apparence d’un 

homme, se rendit aupres de la femme et lui dit : Ton mari m’a envoye 

pour que tu me suives et que je Vemmene aupres de lui; il lui commu- 

niqua le mot d’ordre. Mais la femme ne le crut pas, jusqu’a ce qu'il 

eüt fait serment par les saints " Cosme et Damien qui n’acceptaient 

- 
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{μι qunungqull uppayd, gb öf gup fg wpwugk Ἰνδειν fr δειϊιιινει με ς βῆν « Be hf Junu- 
Susgbus pr umgppule qlou qllf ἵνα μιν: 

br f Suulugupsph qbymgwbkp guöbkugd dam qgpumınd gb pllkugk dpdfıp 
bi fubugk qlfll © Gr Παρ, bphmugbun be woßu wpwupbu. Unupp wlpsufp 
oqbbgbp μἱνὰ : Gr bpbebgub unppph Sböbupp [ {λεπίς bpfefupu bu wub. U 
μι να ον ng Onup ἡρίνη : Te uunubuf prebun ga uppnyb wlgugn bla : bu 
zip fwurugm (bung qup&negph fr νι ἵν fan br wubh. Wbp böp np gulh up 

Be len ibn: 
br βῆ νι yuwop wulıwmpup bi wu upwbgbpugnpdmPhrbu ναι Ἧι εν, ng öfgdı nu- - 

Ip” ug be μεῖναι μι Ἷν, bu uuundkpp Ἰμενη μεν : 
Yunupf mol upwbsbpugnpd wbupdufunge Ungdunf be Punsflmup {Π ως 

PP bu bnböpkpb U: 
lie be ug bob bapupp Ungduu bı Paröfalenu br np wlaupsuf pdhzl bh br- 

upwlısbpwgnpdp, bi dwpinppnumgul ἐδ αι {νειν fr ὅ μιν : 
[B Po μὴν μὰ πὰρ gupgupboub br {μμνιπιι ἐν μεῖνε, fand {{{{ ιν μιν [ba Pafamnafı 

uncpp dupinfgnupl Nbumpfau, bızufnu, Vuufphfuudnu, Ugprfugugu, Unpfubnu, Luufı- 

4-10 wnoldu τα παι αἶγας ... ει. wunl;kpp hau :] ıu oldu wpuupbug AL ER: 

Ingkun κι. unten ΠΑ ἢ τοηΐιαι [νει Εἱιρμειήι, kı ἀπ δε ἧι urlıgugın ku uunnulbuugl, 

μι. If beuwpm [6 κει ἣρ up. " nnd fg oglaulpwln [6 κε ρ. uppayl : Β || 11 wlaupdu- 

Bwyl] uppagl add.B || 14 [ Sf] μι Ὁ. 

point d’argent, en touchant le tombeau des saints, de ne pas lui causer de 

mal en route. La femme, se conlfiant dans les saints, le suivit. 

Chemin faisant, il bouseulait continuellement la monture pour la faire 

tomber et causer du mal ἃ la femme. La femme, apeuree, se mit ἃ prier : 

Saints qui n’avez jamais accepte d’argent, aidez-moi. Les saints lui appa- 

rurent montes sur des chevaux blanes et [πὶ dirent : Ne crains rien, nous 

ne t’avons pas abandonnee. Le demon, en entendant la voix des saints, 

disparut. Les saints reconduisirent la femme chez elle et lui dirent : Nous 

sommes ceux ἃ qui ton mari t’a conliee. 

Non seulement les os, mais le nom et les images de ces saints ne cessent 

pas de faire d’innombrables miracles jusqu’aujourd’hui. 

La fete des thaumaturges Cosme et Damien qui ne recevaient point 

d’argent se celebre le 23 sahmi, 1° novembre. 

Il y aencore deux autres freres, Cosme et Damien, egalement medecins 

gratuits et thaumaturges, qui furent martyrises le 1“ juillet. 

ΓΒ * En ce jour, furent soumis aux tortures et moururent pour le temoi- 

gnage du Christ les saints martyrs Cesaire, Dasius, Savinien, Agrippa, 
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jun, Daun, kı UNEHE τ IauSunnulgı Fphumnuf kı pupundugunflg qkkgpl; 

dulnılylı Palin, μι. ἘΠῚ} μιπη ἧπι [6 {ιιρ pllykpuug ἵνπή μι, ΠΡ bfılı Pain] μμβρ Supfep > 

wlıäflıp feruinmfwbonp Fofhumnufı ! busuulnu :] 

A079 7 Ὁ Viusöf bh’ kı umböpkg br: L,lpuywpwhn [6 ει φμΐιη {μι Uhfhtqfhnuf, Nqwinnuf:, 

Jap = 
Uugnnlınuf, EG zupfenfafruunug, Ubbsıfmnfınınnuf ’ 

Orupp {μι ρῖν Ppfwennuf kpkpkuidr Ulploguu, Mmnna bi Wokörnnfummu 
fie fr Danpuflu μμνε νει μὲν Imsmapuzın wppupt Dopnenbouf, f dust Augumnpn- 

ἰμιωΐν unupp Pruguenpfl Unamulfwulmap Sp : Le bh Sununnnf ppfumnlkup 
fr Busgunf fi ἅψμινι inlgeng. mungwbbfh quo quufb, uom Ta μιν hblung : bu 
aöurhp fr {{ {νει μεν νῃ Sunnbbgfe qlınamı un. Uupnenfou wppug, be mupbu μεμα 
gfle wunaupb : br pugmes nqnpuibop bu uupunbubop [woulgun pl mm br ng hupıug 
quup&meguibbg qlınım f Papemmaf Sununnyk, ung Surlmaurdg sbenpwubop way 
upummaufuudıfı Η 

bı pesplpagbun Spraudunglaug “μα ει lan qufuınd,; bı Susplpulky nıdafılı. bı {Π|!5 

4 lpugwpwboı [fh] lpugnı [6 ει Β-- Spy] unLpp add. B — Uhfhgbbouf] Uhfpkqnufı B 

|| ὃ Uhböıfmufumnuf] kı ung np pl Iımum add. B || 6 Nryquınnu] Mquınfınu B | τ} 

“μα b Ἵωμαβῃ μαι απ. B || Ss unpp Yugwinpfl] uppagh B || 9 qpulıh Il] qpulılı 

Uumnıdng Be: 

Adrien, Basilien (Vasilianos), Saba et le jeune saint martyr du Christ, le 

guerrier et bel enfant Thomas, avec une multitude de compagnons, qui 

ötaient au nombre de trois cents personnes, confesseurs du Christ, ἃ Damas.] 

* A fol. 79 *2A saumı, 2 Novembre. 
r°.h: 

Martyre des cing martyrs Akindynos, Pegasios (Pigatos), Aphtonios (Aptonos), 

Elpidiphoros, Anempodistos. 

Les trois saints martyrs du Christ Akindynos, Pegasios et Anempodistos 

vivaient en Perse, aux jours du roi Sapor, l’adorateur du feu, sous le regne 

du saint empereur Constantin le Grand. Ils etaient de foi chretienne, vivant 

en secret dans un endroit oü ils enseignaient la parole de vie ἃ ceux qui 

venaient les trouver. Quelques adorateurs du feu les denoncerent au roi 

Sapor et les conduisirent en sa presence. Le roi leur parla avec beaucoup 

de bonnes paroles et des menaces, mais ne parvint pas ἃ les detour- 

ner de la foi du Christ; par contre, les saints lui repondirent avec mepris. 

Le roi, irrite, ordonna de les pendre ἃ un arbre et de les frapper vigou- 

reusement; lorsque les bourreaux se lassaient, d’autres prenaient leur place. 
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σειν Aurhäpuubuugfh quspöpb ıhnfulfl wypk, bu qfangul Spa hfıqublfi : bu bpk- 
ebgun Tun Bolgfogds wugfanuslı quloonmp, br LynyS qlımumı {ἴμεναι μενϊμεινη : 

Ic quapälsug Hgee gl qlamumı unupb uppuugfk, ba" wlaubaug qm kqla φωνῶν, ba * a τοι. τὸ 
unpppd jmeSßh qplne bu mpuupfl fr [wow : Br umupusbgfl gl fr dlopun Spu- 
νει, bpleuff Sugdung, bu μήνα μῖν fr {Πρ εις, υμη νη ίνιιη Ad be [ud « be boba Aust 
ghplglfg won Tmına. Tputıp Kg Sunmenupf Sumugp [δε Bu app pnewl qdunlk [ 
Iasweyurzenfigle Suruunugpl {, Pyfbunnu : Br wog uppngl bla mp, ba ka 
μεΐνδ μένε. br Κη μα. ungde [ν öljgenme [6 νι ἵν Tampunsununnfigle, bu ανίνω ἵν. Splsgenuuhu uuyfunulgın- 
ἡηνιυῃιν μένειν [θενε τὴς Sununmugbyngl : 

br μαμινιιιῖι. qunuppub [Ὁ wmmd ἦν δ!» δ god Εἶν ἰμνετερ, be Smrp παν upuzunk;fl 
uraıbip zb ΠΡ ν ἀμωηημῖι τ be Tngu wnupmelng δίδει, fupkug ugeigt βμῖι ἴλας 
innen ἔνε. un dung hehe hapswlbgud br ζει μἷν γίνϑεωνε. br unnehle μιν. : 

br upandunbun und Umpnen fu‘ Spusugug be θέτε πε βἶν bpfu hung Hunyeupını] 
δβίν νι, Suplogun. bu pille qlpfubaulh ghpfu hmuangalı, bu Prnlyul Öle yuupu- 

1 hbqwibf6] μη μῖν B— bpbebgum ἴων [r wbupkul add. B || 2 bu βρη qlmımı ἢ 
huryubangb] ba qopmgnggl qlmum B || 3 Sup] gaugm[Abbk add. B || A umıpppb] unofefıp 
add. B || 4 τα τα [1 [rouu] [roul; Sl! B I 5 -7 δι μβημι Aug .. : Gurunnun ! Ffm] 

bı ua ΤΠ ἢ ἵν | Ipunumuung Surpbsung Ijurupupıng, μι [ιἵμειὴ ορῖι Varımm dm uyugkyun Iklupuifı : Bı 

unbzubsug qupurhgkjlun [FALL dp Surunmugfr " Pfau, plr ara bu Sl niliı ! poprurlpurbuugds ἘΝ 

μιῆναιῖν bp Buymallınm B. 

On leur mit du feu sur les plaies. Le Sauveur leur apparut vetu de blanc et 

les delia des chaines. 

On les mit de nouveau en presence du roi, qui ἡ A leur vue devint muet; * N 79 

les saints lui delierent la langue et lui rendirent la parole. On les etendit sur ; 

un lit de fer chaufle, qu’on saupoudra de poix et de gomme pulverisees. 

Une voix du ciel se fit entendre ἃ eux : Vous &tes heureux, mes serviteurs 

fideles. Ceux des idolätres qui entendirent la voix erurent au Christ. Pendant 

que les saints priaient, il se fit un grondement de tonnerre et la pluie se mit 

A tomber; celle-ci servit au bapteme des neophytes, qui apergurent des 

anges vötus de blanc correspondant au nombre de ceux qui avaient cru. 

On conduisit les saints dans un grand edifice, ou ıl y avait des idoles et 

du feu, que les Perses adoraient, pour qu’ils se prosternassent devant; mais 

ils eleverent leurs mains et prierent Dieu, et aussitöt les idoles tomberent ἃ 

terre, le feu s’steignit et l’edifice s’ecroula. 

Sapor, fort irrite, ordonna de chauffer trois bassins remplis de plomb, 

et lorsque le plomb fut fondu, on jeta les trois saints dans les troıs bassins; 
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v°h. 

"A fol. 79 

ve b. 
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kogulı fr φιω μων huympb : Br fpkau Sphzmuh Seal” gpeningngg - hpyker qpncg 
glaub, ba ἣν οἵ fr qopululungde npng won bp Uıfuanlfna nbubıng qupulısk- 
{ων Gureasuneny fr Ἔρῥωιππι | 

br Tmgledunsuge Sudan mpmupng ἡ punupfh bu Suunfl ἡ κε μιν Top : Br ndulp 
prfwenntkunp βωνη μα μῖν fe onbenph μιν μι ἡδιιρμαβῖν uppge Uunnlnuf : 

Be τιμή μι Suppe qinıppul) guppsizjentonpatrpepsapta, ke μι ΠΡ ΠΝ ΠΟΥ 
bpbubgun Inga unpph Ufennbhou bpfep Spbzwmuhop [ı διν μων μὲ φιεμὰ βῖν qanpful br 
Surf qlenmın {Ὁ gunswph wöpnqg : 

br gapdund mw pp Sprung Sumulbp qipmfou qgnpbgndg muscle 
app plgkyfbh qumuppub fr jböh, bb [θιτι μινιμνζῖν “μιν μῃ Εν qönpfuh : Br Tmpu Sunum- 
mwugfi ( Ppfamne Inufu puile qayfouınndi : 

Gr nili μρψυνινῖν, mpg wien Ep Cyufanfufropnu ployföumupäbun wppuypl bu by 
upenmpu, br poly μδιιν μι {εἶν br ug Pofweulıpde bu Sunumuyfil  Ppfumnu. be ball 
möbludp npp Surunnugfl nqfıp I: 

6-8 bi’ kpku kayunı ... wenn 9] Gr ap Aue ἵμιππι Sm kybir wöspnng μ ἡνεδειιρῖι B 

|] 12 [οἰ μι] DI wppugfih Dwpnenfnuf add. B == phnfswrpupäbug] ἡβδιιημμὰ na B 

|| 13 τὸ Κη, δ μῆνιν ρ Hr Surunnugjfil nabp Ik] bı μη ῖ, whäfılp ἜΠΗ, Sun win " Fpfhemnu 

pugqmed und B. ἢ 

115. s’enfoneerent dans le plomb fondu jusqu’au cou. Mais lange du Seigneur 

descendit et refroidit les bassins comme de l’eau froide. Un des soldats, dont 

le nom etait Aphtonios, temoin du miracle, crut au Christ. 

On le conduisit aussitöt hors * de la ville et on luı trancha la tete. 

(Quelques chretiens inhumerent au meme endroit le corps de saint Aph- 

tonios. 

On emprisonna ensuite les saints dans des peaux fraiches de betes ἃ 

cornes et on les jeta dans le lac. Saint Aphtonios leur apparut dans le lac, 

accompagne de trois anges qui dechirerent leurs peaux et les transporterent 

indemnes ἃ terre. 

Lorsque le roi vint ἃ l’apprendre, il ordonna de trancher la tete aux 

(juatre bourreaux qui avaient jete les saints dans le lac, sous pretexte qu'ils 

avalent lie les peaux mollement. 115 erurent au Christ avant d’etre decapites. 

Un prince, dont le nom 6tait Elpidiphoros, s’&tant oppos6 au τοὶ, sortit 

de sa presence en meme temps que d’autres princes et ıls se convertirent 

au Christ; tous ceux qui erurent furent environ mille personnes. 

ὡ 
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br bplmegbun Oupnunfouf b pugömfbbk ρρ{μινεινηῖν!, νηἷν. Spusungbug bı  ὅμινι ἃ 
wen Sunnfl quppngb Byupbenfafnpun be qunsbiskgmeh qymefuule fr anboenpl wulöhl my 
Insh In fung : 

Bob unppb Uhplnbenu ἡ βιιιημινι ερῖν. Βιμρε πρὶ wlnwbbug qpbq Sunpl pn {Πωι-- 
ἔπεπβαι, geuligb Sup apoug, Prupgdubfu : δε. hngkug βιωημιεπρῖι qöug fup ba 
supgubbp LE Sodwpfen & gap mubl “ ημιιιπιμαμωμιπίνει!, ppfunntbugu bit Sup 
qbeug Prspgsulf wind [pi : Tab αἴ Sungpl. GL ng qfunkfhe ng wulfd : bi 
guprmeglug gußornge bSup up fupr be wuenudgkaug : u Tmgadundung Surummung 
Bun Tmpum μι Ppfnnu, ba mub yunppulı. Agapöbgupnep fh be wmusbgbp 
qlionmmd fun fi, gb mpuplu Auf ng mmugbu gs af Sy bu qu, wu 
qblıpls quusımuluun : 

br Spundungbung wppunbe Sony poppnphp, be oeapbup qumppul qllpflafln bu 
qNqwunu bu glüböcpnenpunnu qb wplglh fr φινε μῖν : Te fr umunfl; pnppnpyng φρο 
ng heupuyfih ἡμεῖς μα ρῖν öbpäldung bu plepklng qunıppalı {5 Smuple. be μεν anbubug qlmamı 
ηἰν Epelguuhe δι γνὰ νειν! fr ζει μἷν᾽ paupunpkpbgfle qlımamı (Sauna, ba Sunammugfl fr Pıfu- 
nrw pp pw br μὰ [6 : Gr mpupbun qlzul ungpp [wagt br plapburlip paelgfe ἡμῖν μι 
fepkauig fr ζει μἷν br Yumubgfe qpbfumu fepbulg un Ppfwnnu fh Ungköpkpf PR: 

1 ΡΠ με αἷς 1.1 Sprandung kung μμβρ φάθι ugdun add.B || > Pupgsuwhfu] Pupgswhlı 

B || 6 Pwgwenpb] wppagh B || π ΡΠ με εἶ κε ρα om. B || 9 Aurypı Ἵνα μαι om. B |] 10 

nu] kjak B | 11 ku gas om. B || 16 pp] uppngli add.B || 17 Unböpkpfi P] μι. 

Πως δ], PR add. Β. 

Sapor, eraignant la multiplication des chretiens, ordonna de trancher 

la tete le möme jour ἃ saint Elpidiphoros et ἃ tous les autres, ἃ l’endroit 

nomme Irinso. 

Saint Akyndinos dit au τοὶ : Ta mere a bien fait de t'appeler Sapor, 

car ton nom se traduit le pere des demons. Le roi fit venir sa mere. et lui 

demanda : Est-ce vrai ce que disent * les chretiens condamnös, que mon 

nom se traduit le pere des demons? La mere lui repondit : Ils ne le diraient 

pas 5115. ne le savaient pas. Il se leva du tröne et frappa sa mere jusqu’ä la 

tuer. Sa mere crut au Christ aussitöt et dit aux saints : Ayez pitie de moi 

et priez Dieu pour moi, car comme vous le voyez, je ne l’ai pas mis au 

monde comme le pere des demons, mais comme le d&mon lui-meme. 

Le roi ordonna d’allumer un brasier, et d’y conduire les saints Akyn- 

dinos, Pögasios et Anemphodistos pour les jeter dans les flammes. Les bour- 

reaux ne purent, ἃ cause de l’intensit@ des flammes, s’approcher du feu 

pour y jeter les saints; les saints, voyant que les bourreaux craignaient de 

s’approcher du feu, les encouragörent dans la foı, et 115 erurent au Christ au 

nombre de vingt-huit. Ils firent le signe de la sainte croix et se jeterent eux 

aussi dans le feu; ils terminerent leur carriere dans le Christ, le 2 novembre. 

* A fol. 80 
ro 

* A fol. 80 
1° 

τ. 

a. 
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= bı bpbukyul Sagfıp uppngli ρα [ταὶ afuuıgpualpls np μαι! μι vbpljfhu, μι. 11. unlylılı i "ἡ 

won guwSonn[baudp und 2 Ὶ 

Bun winıp Ipurnupbgudı ΠΣ] ! ΠΡ {μι wppunb, unıpp “ει μα μι περι ! 

ΠΑ fol. 80 Übpuuunfuu a {δε μι, Bugnpufmu, Uyunuyfınu, Wunflou, Nykulınu [μι Unfpulkou, 
γ5 0. 

ἵπμινπι ἐαΐται μι, δὺπε ρμεῖιπιι bı ἘΠῚ 8 ıllyup pl Inu : 5 

Viusaf bi; kı Unböpkpf 4 Η 1 [μεναι Ah” uppagyl Ubfapufsug Supwgkunfih kı Bnafubıfrung 

puswlugfı kı εἰμ (δια μας ΠΤ  Ωἢ : 

Unpuu bp “ωρωβίιρ, μρίριει ωρωβῃ : Uhfrbupdo Sbpmchp ὠδαιῃ πὶ βωπεῖ η 
ku bp δνδιωνινεῖν. ulmgeubkp pp Sf μινδιινῃ {πα {μι : Ge wenn Öfms διωρμέῃν uuumu- 

upb” yayoıfo bpukkgagk) be uubp. Dam b Auer ματα, zu) gb Hab Prfanaufı τὸ 
Surpenfrpnuudu : Gr quad μαι ἔνι! buyulmupnufl fulug unyd : 

br Ep ψάνε πὶ μεν Unmmubnfelnuf δ!» δ [ν be Dupnenfouf hpunyuzn uppuypb Mup- 
ug : Te μνείμι ὅπηι μην, Jule Ulfefufsung bugpulmymuph, Yazbug wm füpl bu 

1 μι. IE μα πη μι ulm σαντα [6 τι ὴμ ΠΩ om. B |] 4 [ Übpamın hu] [ punwpfil Übpuu- 

frag B 5 Snepfuahu] Ὑνμιμα ομμιν μείνειν, Beumpunbau, ba ug ung dapmfngb np alh 
Tıyın humwpbgub ınwbywbop uud Ppfunnul add. B. 

6) uppngi] mpeg {πω {ηἰν BT Serpunybnjh] “ει βα  δα πα εν Be] 8 τρια, τος Πμ πε] 
Unppu uunpfh bi sephpbh, Mupufy B— {|| |ι δὼ} Ep kupfalmmı add. B || 10 ἡμμημι] 
{πὰ [u B || 12 {πὰ πὰ μι} " ΠΤ ΠΠΠῚ Β-- Unumwbnfautnuf] uppng Sf add. B. 

Les ämes des saints brillerent comme des -&clairs montant au ciel et 

l’endroit fut rempli d'une odeur fort douce. 

En ce jour, moururent par le glaive ἃ Sebaste, sur l’ordre de l’empereur 

"A fol. 80 Lieinius, les saints martyrs 5 Atticus, Eudoxius, Agapius, Marinus, 

E Oceanus, Styrachius, Carterius, Tobie (Toubianos) et d’autres saints martyrs 

avec eEUX. 

25 sanmı, 3 Novembre. 

Martyre des saints Akepsima, patriarche, Joseph, pretre et Aeithalas, diacre. 

Ils etaient persans, du pays de Perse. Akepsima etait un vieillard de 

quatre-vingts ans, fort riche, qui elevait un orphelin de six ans. Un jour, le 

jeune enfant, en lavant la töte du bienheureux, lui dit : Heureuse cette tete 

chauve qui va &tre martyrisce pour le Christ. L’&vöque eut une grande joie 

ἃ lentendre. 

Il vivait aux jours de Constantin le Grand et de Sapor, roi idolätre 

des Perses. Le chef des mages, ayant entendu parler de l’eveque 
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«πα. Gelbe ugunullu uspıbogzunlgulilı kı Spn ξ bı SIEHE kuyfulgmupnul mul; . Fpfhunn- 

και IM} Eu Ppfumnuf au kı ne qeapbqul upupınka bı ΠΣ ἡδπιμ : bı 

Spandungbuug Öngquykınlı Ugupufınpu kı und naulıglgfılı ELITE ὁμμπεῖιβῆι, bı Surlıpı 

zuenbep bable opel : 
% r > 

3 Gr ülı nıllı auch gunupph. Sprundungbaiı ıfuaulı ınınlı Pu [μι plghy Η bı lu wul; . ϑπεῖν 

μ kı flsp μ Ῥμιππιι ER uud balpf 1% ınnıdlı nf Eu ΠΣ z “μια ει αι hl : 

[»ι παρτι ἐππν «παι παι qpugunlunglı θεω. Eı Tun [πε αὶ Ep Sbpnchf undung πε duhhy : 

bı 11% Surembbyun Öngbanfılı Ugupufunpuß, ZT funuennfurlbgun qPpfunnu μι wulınfı- 

ΠΝ qulummmnud upupunudnıhu Mupufıy Η [ρι undbsunfı Sup: qlöflgnehu: bı 

TEURER Ba Öflghı peubun null Η bı Saulıpı φη θαι μερ τα μἢ {ν qylau " pubın pl 

uppngh Uhfefupu : 
bı u unuupauulı un ugfı Öngybınfılı qlufldupuu unspolguuscuunggln, μι. ἧι Ihpnchfi E 

urdung Jwfduhhr Η bı unpdud ku ΕΣ qlauı Ipupuugfıl apänıgulby galumınnuud Öngnpnı- 

Ἂ hei fepbulıg, [μας ἐκ μι qalııu kı pr ep " {παι ıfwgunfı ku ylakflı nıdafıl. 

ὃ kı Dumm Ι ıllepruung ἵνα σαι iz bplpninuuulp, kı ΠΣ μὴ quguupulılı ΠΩΣ url ει 

4 μη} καἰ [ιν B || 7 null] koflwiuuuhlıy B || 9 ἀξ ανοαπαι πα ει} μα να μι απ [61 Ἷι B 

|| 15) gelwuunnıus δα αμαι [{ιι1.] ψιαϊμιιαιπ πειὸ αι [ει Ἷι Β || 15 Ip om. B 

Akepsima, le fit venir aupres de lui et lui dit : Adores-tu le soleil et le 

feu? Le saint eveque lui repondit : Je suis chretien et pontife du Christ; je 

n’adore ni le soleil ni le feu. Le chef des mages Agarakhors' ordonna de 

torturer cruellement le saint vieillard, et on le jeta, charge de lourdes 

chaines, en prison. 

Un des saints lui dit : Donne des ordres pour ta maison et tes biens. 

Il lui röpondit : Ma maison et mes biens, c’est le Christ. Je n’ai en ce 

monde ni maison, " ni heritage. 

On presenta ensuite le pretre Joseph qui etait, lui aussi, un vieillard de 

quatre-vingts ans. Il ne cöda lui non plus au chef des mages Agarakhors, 

mais confessa le Christ et bläma le eulte athee des Perses. On le frappa 

sur le dos et sur la poitrine ἃ nu, jusqu’ä mettre les os ἃ decouvert. On 

le jeta, lui aussi charge de lourdes chaines, en prison avec saint Akepsima. 

On presenta ensuite au chef des mages le diacre Aeithalas, qui etait 

un vieillard de soixante ans. Comme ils ne reussirent pas non plus ἃ le 

convertir ἃ leur erreur athee, ils lui lierent les mains et les pieds sur une 

planche et le presserent fortement:; douze hommes, assıs dessus, tirerent 

sur la corde jusqu’a disloquer toutes les articulations du corps. Ils le 

1. Syn. Cp. Ἀδαρχόσχαρ. 

* A fol. 80 
yo 

* A fol. 80 
τ 

δ: 

ἃ. 
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τη οἰδιπι αὐδη ιν Prfkyulı : bı Surlıp φη θα μιρ “μαι [πη [ι μι. ΤΎΠΟΝ " pl ΠῚ ν 

uppnglh Ulfıpufsug μι Bmifubafrun len qbpfhu du Panldı qjlanum unuupfuf Iwuupwlop 

Ρ pwbafıl " uni] bi " Sup μι. " ἡ αἰ μι [9 : φινὴ με μ κῃ Εἷι {ει yarunglı Fofu- 

ınnufı B 

bı (kun baby ug Surlıflı f ΡαΠιηἷι μι. Supyubbfl' la ! βιμηπι ἣ ἵκηπι [9 1, > 

ἔ SEN 80 πα μα εδι qPpfhomnu : bı untpp Sbpnchfph land pulu «πη πα ημ [νι ? μμ!.. Fphunn- 

τ 

bung böp « Gr qupäbun Yuugbgfd qm bu gpmfp ϑιωμη μην qöupöfl Tag «ἔνι. 
μπὲ μΕἶν ἘΝ μευ νέαν weubgbug gSngfl bep- be ἡδιωμῆβῖι be qauhbpub Sup hminnpbgpl 
bu plkegfhe wpenwmpu : Br unıpph Önfubah hfuusws wlhkun Yuye : ἴδε unyppl Uyf- > 
Buspeiw eulgespid plaug; τ ὅθε. anaupaulı glmunns jegpumsrpl), Oyunenijly sungul pe abesbruruik u 
Imsuyuubop updple gbphnubuui  μιμῖνη, bu Κ8πη {Εἶν glenum unsfuu {Κη : 

δὲ If δὲν Sucunugbun werd bqulnnukun, gugn f afigbpp wuhkp qumppul 
funeh pop, bu μώμεπρ ἅμ ββωμξι br qupänugubkn Κι pulgl : 

bı ykın ıly udung Imgbung qlınumı Öngukanlı punwpfh, μι Ββίμηπι ἣ gurlıfı ns Ipupauy 

ἡμοπᾶπι yuulkyy gunznpulis Ὑ Be {πὸ ον gpfafelsu ge τὰς Bond ppprumg ale zus ον 

1 gonp obdınıwmöng] joqmmdp ἅμα νη μι nunfıgl B || 6 ΓΙ wem μιμΒιυυΐιη Β 

|] γι er |e] ΡΠῸΡ B || 9 Ipuwsg] na add. B — Uypfdwpuu] ἵν ἴα τα wbfuon μι. add. 

B Ι] 10 ΣᾺ] Upinungfır B || 12 qm om, B 15 qunıppub] μι. Ingmufbau wpu 

pebwenndbugu ybı guplndkugkh ἡἷμαιν add. B 

lierent ensuite avec de lourdes chaines et le jeterent en prison aupres des 

saints Akepsima et Joseph. Ils les abandonnerent en prison, ainsi enchaines, 

pendant trois ans, exposes ἃ la faim, ἃ la soif, ἃ la nudite. Les saints 

souffrirent pour !’esperance du Christ. 

Trois ans apres, on les fit sortir de la prison et on leur demanda si, 

apres de si grandes souflrances, ils reniaient le Christ. Les saints vieil- 

x en s0 Jards cerierent tous la m&eme chose : * Nous sommes chretiens. On les 

ΠΤ enchaina de nouveau et on leur brisa le corps ἃ coups de gros bätons. 

Saint Akepsima rendit son äme. On lui brisa le corps et les os en menus 

morceaux, et on les jeta dehors. Saint Joseph tomba ἃ terre ἃ moitie mort. 

Saint Aeithalas gisait immobile. On les transporta dans un char ἃ la ville 

d’Artavil, et on les jeta tous les deux, charges de fers, en prison. On les. y 

abandonna pendant six mois. 

Une femme fidele, du nom d’Hezandoukht, emmenait les saints la nuit 

seeretement chez elle, les consolait beaucoup et les reconduisait A la prison. 

Apres six mois, le chef des mages de la ville fit venir les saints en sa 

presence et, malgr& tous ses ellorts, ne parvint pas ἃ les detourner. On les 

pendit la tete en bas et on leur brisa le corps ἃ coups de gros bätons, ensuite 
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Εἰ μη ἷν f [bs öf ferpwugngl Η [ι «παῖσαι! ΡΠ {"1ππη]είνει χει qlı Βα μαι [bsp pwupln- 

$hugklı qlanını 2 bı Iınpıu unmusbflı qluınmund ylı öf Sundwpbugf Inu " lu, ulı 

pebnubuög wmnulE,flı βαρ πδ 2 [γι ulaylu uaulrbgfl qSayfu μιμβεήιῃ un Vu: 

nnd : 

σ' bı ΠῚ ba wenn bybı npnunnuilii kı wlıApıkı umunfil kı gpnckyudı pwpfbph, 

μι. δι μῖιρ ἀμ μπηΐι urlıguın bill, kı ny qfenwgfil b{dE μ ἢ b[dl; ! ἥμμη- + u 81 

Iulık, wma : bu fi unloyunpl preuum Saum. μια ιν. μι. E Sıuundı ἡμίν μι. yuyuon, bı ne 

upnnunlı {μι ınbplch mnlaren? ἡμιι πὴ la E ξ 3 

bı qkın pwgqnus dundulaulung yuınllgul Iofuwpp uppngli. μι. qugunnuulul 

“πε ξμ ἐμ νη. oflpuagfgle unsupunle {μι ημιήνη μεν, ba url διρδ εμνιη κει upmenne fh bu μενα un- 
pfle bu γίδημιωι, [r alla legal wm uppngle Ulfupufsuy, Bmfubapung μι Π- 

ἘΠΊ: Ὁ Busnnerpfr ghpminaulg ungus Ἱνατί Ὁ: 
Banyud menep {μμενειιιενίνεανε. ben μένη πὰ ἧς gupgupulugle [lu {μυωιρ ν΄ ἐμαὶ μ 

Pfalflugfenu υνιιιμίμινε νην  Pumfnalmub quunuunpbb un Wupuböputnupe ἀαρραηψμι. : 

1 

1 ferpuwugng] δεδιιηπιῖν B || 2 plan] qunıppub B— hu] ΡΠ μια εἶς ιηἷι B || 

3 umwbl;[r] inufr B || 5-8 kı kun kpfy ... gung ln E om. B || 9 Ρβισηπι δ om. Ὁ || 

15-14 ΠΣ ΤΣ “ὁ. uuspehpure unge] slrgwemulg E uppngh Phlytunfnuf wuspilguungfih" ἡκδ ku 

upwhgkjlı δ αι πα μι, πῃ Ijaunwpbyun {μι βιμηπιἣ guspiguprundungl [ flug [nwsh B || 

14 “ραν {1.} wppugfı B: 

on les jeta dans un foss& tres profond. On y conduisit de force des chre- 

tiens et on les obligea ἃ les lapider. Ces derniers prierent Dieu de ne pas 

leur compter cela pour peche, car on les conduisait de force pour les lapider. 

C'est ainsi que les saints rendirent leur äme ἃ Dieu. 

Trois jours apres, il se produisit un grondement de tonnerre et une 

pluie violente se mit ἃ tomber, les pierres se disperserent, et les corps 
ἘᾺ fol. 81 

* des saints disparurent; on ne sut jamais si les corps furent enleves par 
δ τ ας 

les anges ou par les hommes. A cet endroit poussa un arbre de myrte; cet 

arbre existe encore aujourd'hui, et ses fruits et ses feuilles sont un remede 

pour tous les maux. 

Bien longtemps apres, les restes des saints furent reveles; les pr&cieuses 

tetes des trois martyrs furent transportees ἃ Byzance, οἱ elles sont tres 

honorees et glorifices. On construisit un temple au nom des saints Akepsima, 

Joseph et Aeithalas. Leur comme&moration est celebree le 3 novembre. 

En ce jour, mourut sur la croix, apres de nombreuses tortures, saint 

Vineent, le diacre, par ordre du juge Dadianos, aux jours de l’empereur 

Maximien. 



’ A fol. 81 

τ Ὁ; 

* A fol. 81 

Ts D% 
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[Β Ι- bı yuud EIS ulzenımuulg upwlssbjbaug uppnglh Phnpun yqopanfupfı bı Ium-, 

Iuunfıp nu duupfol “1 ! Π}μη{μιι : bı ulzumınulı ἔπεα τα απ παι! unulgpınf wnmpkpagl :] 

Uwssf h9 kı Unböpkpf 7 ’ Tlpugwpubnı [ει uppnuSungdı fr plug ’ 

1» dunsuhuhe Wapupöpubouf wöpmppz pp Ip {6 Sapunk pugupfl unpm- 
4 {μεν Fphunnuf Π|ιμ ἧι, μι μ {{᾿μ|μ]} [ει ει! gquummunpl, und [αι ἱμιινημαπί και" 

a5 mepungan qPpfumnı © Ge mp ἡ φέρεν. qyfonde be ἡμηνυοίνε μεναι Ἱκὴῖν, ba qpbgph f 
mp pupanku ph uam bu Ἵμει[μνεινεινειήνανη ν, bı ἐμαί μἦν p BuPfh νο μὲν [ehdng, 
la {μιν μην fr διινμινινῖν, bu glg ἡ! Ἰνριινίμινε. ° Tnmnmugfh fr llpun fang, be μήνῃπι αι 
gap ul pl διε» pumpfh : Be wupkun Suldneh φιωιμίμιήι ιν enoppnifp 
ἡμυημμ ιν Pfwnmu. be wugbug qlommud bı ng np burku ἡ διιηρ ὃ βῖν Impu μιήνο- 
plante « Bu umupulı gl  puugunpd Manag ba ug ἀρ {εἴν qlpukjbi p νιν : 
ον κω, bu hf ὅν may Suresmmgbung plbgfte μῖνη, Ἵνᾶ μιν fr Sep, mung wm bp 

Buugbubk br fr ἵμνᾷν puunupld Abmway : Br wmulogbgfh bplmpbu unepp ἐμαί ιν 
qSmafu fuprbudig un Uommmand, Umgböpbpf P : 

3 3 ας {μαμὰ μαῖαι [Ahr] 71}: μα αι [εἴν 1 5 — fr μβῖμι ἡ. pbhl: sun B || 4 4 uspuspfrzu] μα τανε παν ραι 

B||5 fı μῆνα] plhkuu B || 10 μι wwgkung . . gerhopfrlungl om. B || 15 «ται μη [1] 

[7] noßkjnı] add. B || 14 Uunböpkpf 7] μι. "ες ἣν, μ9 add. B. 

ΓΒ On fait aussi en ce jour la memoire des miracles de saint Georges, 

le chef militaire; c’est aussi l’avant-föte de son temple ἃ Lydda et la comme- 

moration de Quartus le disciple des apötres.] 

26 saumı, 4 Novembre. 

Martyre de sainte Cyrene. 

Aux jours de l’empereur impie Maximien, vivait dans la ville de 

Tarse la sainte martyre du Christ Cyrene, qui, instamment pressee par 

le juge Marcien, ne renia pourtant pas le Christ. On [πὰ rasa les cheveux 

de la töte et les soureils, on 6erivit sur du papier fin des propos laseifs et 

outrageux, on mit dans ce papier sept pommes et on le 1π| attacha au front; 

on la fit ᾿ asseoir nue, la taille entouree d’un tablier, sur un äne, et on 

la promena quatre fois ἃ travers la ville. On fit venir des jeunes gens pour 

[rapper la servante du Christ avec des verges d’une certaine plante, mais 

elle pria Dieu et aucun des impies ne s’apercut de sa nudits. On conduisit 

la bienheureuse ἃ la ville de Rhosas et on l’y jeta dans le feu. 

On jeta avec elle dans les flammes une autre femme fidele, dont le 

nom 6tait Julienne et qui etait de la m&me ville de Rhosas. Les deux saintes 

[emmes rendirent leur äme ἃ Dieu le A novembre. 
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ϑιωμηῖ went Jupp wgzufuhngd uunnıdng Wanunpabau : 

Nurınnıudpulı Infılu ΠΝ bp ! Mbpqfun Tuluffrpugung, If {{1π| wrnd, bı ἵνα μαι 

qmuuung ἣν bp ἡ ψμεεἶομ : bu ybun puulı μι Sfr und Prykbuy ἡηπι απ μι {μι ἡμὴ 8 μι 

lau f Nnumubfpboıugogbu, μι. wulıalı unpupbus ἡηπι απ μι {μα αἰ [τρια “πα ταν An 

5 πμπιὶ ἣ mlınc Ep Onezulı Ξ 

bı bel μα θίκαι ! ıfıulu bpraublsgnglı Fuufnuf, play ! Iplzpuyuupulau bbppflng 

Ipoluuunplgun, μι. χανε ει ἐν κι. Fuupfupu, μι. Sbswı δηΐιπι bung npuyku ug ıJıuu- 

nulkp play u βηρμιμεῖι s 

bı kun dundubnulpug ınkuulk f enbzupbaurdılı buulikybli Fusufnu up ἡ" πῃ “ας 

10 μμ,Ο'. Ubppptf ap [ Jwubpn I ἢ E τ: Umluyku [ει u] furl guy inbuubk;pı "A fol. 81 

Q a "ΒΞ Ὑ 5 8. 
ἀρ μιμη np {{| Ep Fuupfugun, μι μι θίμιι uyunndbug ναι αι Fusufwlouf : δι Imngbyflı 

qylau un udafıllı [ ulıkaulı bhknbgengl, bı uuunfı kı uugundupbop φιμη μαι [ἢ Ξ 

hul, ἵνα ται κα ἢ ται! {πιπὶ lung ferwunnefunlbagun. b{dh. uud und [πὶ uugu Suupu 

wu, ylı ἡ ung μι. pehnmfbuög Sulıyl; qlıu [ I fing : 

1 Wanpaduug] ΤΠ unnpodikug B || 2 bp] Löw B || 3 Sf Ep om. B— quugp [hp] μι μἷι 

/ B || ὃ np] lc | B || 6 Fuufınufı] Fusufrwbnuf B SIEH Περι μα παι ΠῚ Β || 7 fwunwlbg] 

sad add.B | 9 Βαναια} Fusufulınu B: + 

En ce jour, vie de la servante du Christ Matrona. 

Cette excellente femme &tait de Perge de Pamphylie; elle &tait mariee, 

et elle avait une fille unique. Vingt-cing ans apres, elle quitta sa fille et son 

mari et se rendit ἃ Constantinople, apres avoir recommande sa fille a une 

vierge honnete dont le nom &tait Suzanne. 

Elle se rendit au couvent du bienheureux Basıanos (Vasios), sous les 

apparences d’un eunuque, s’y fit moine, et prit le nom de Babylas; elle 

se mit ἃ travailler comme un homme avec beaucoup d’ascetisme, ἃ l’egal 

des autres freres. 

Un certain temps apres, le bienheureux Basıanos vıt dans une vision un 

homme qui lui dit : L’eunuque qui se trouve dans ton couvent ἡ est une * a 

femme. De m&me un autre higoumene du couvent vit dans un songe que 2 

Babylas &tait une femme, et alla en rendre compte au bienheureux Basianos. 

Ils firent venir Babylas seul, dans une piece attenant ἃ l’eglise, et l’in- 

terrogerent avec severite et menaces. 

Elle se jeta ἃ leurs pieds et avoua : J’ai invente ce moyen vis-ä-vis de 

mon mari, pour quil ne me retrouvät plus et quil ne me fit pas sortir 

du couvent contre ma volonte. 
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hul; kpuubkngl Fusufualınufı gerspusphgkung ıylau b puuph böbufı, ΠΕ plug 

Prunf {ΠΠ- Öyluuung πὰ αι du Jwlnuglı : bı pcs lau, un dung qunfılı f 

puqupfrh uößl, quguunnı lub qynı fu Bnılgurllını Vlpugbh, kr nung {μετ μεμα 

op Shin [Abk Dapfunuunpruungla” bos ΠΗΡΝΗ Imupfı Öfın kı ἵνα δι μι ει ̓ ἘΞΗΕῚΞ bı kınku pre : 

bı (kun ὅδ ει πὴ [SE ἘΠῚ ber bı u pETZ " pupuphı böbupu, bı ἵνα μαι 5 

Psuglausg duufabun ἔγρινι υνεμιη δ ba un fr Üpbkuhuh band, br u ἥμιν p Pe- 
ὑμνεῖν puguup, gepmeß unspmehuhude uuendlph  wmufmuh fengkgun p ἀρ! αἷν, br 
erfobwg f Amgbgl wupfeh be ὅπερ : Br μρίβίμμι, wg plmulkgu gukpuhu upmupny 
Βιμημιρβῖν, np bppbäe dung by udn hung ε be apdud woßbp ιμειριπί ιν με μῖν np 

x En: 81 Εἷμε και] kfılı x {μι ἱεμαεΐ nudupfl bı ἵνα qfenwgbun Supmdbung lau Ipuslu 

Ay {μι μι : bı Iksuı Aylımı [κεν ἣρ qunupflf: ıfwupulı μιι Iunwpkp : 

bı npduud upwupkp [f Suupuuung kyubl; ı Zu ET pn kı ! ΠΕ fern; Purlurgp 

yzpf@rcku {11 Ira qjkanih . kı pn ıfnpbuny Abrnop μιμπρ qkphbe {ι. Ρβη μα μαιη ϑδαιμ 

"μὴ μεΐιν : 

bı ! ἡ πὶ ἣ Due kpl umnulun, [ Iplzpuyapuulu qbbyglpwinkußg unphuul, μι. 

2-4 δι «υρδιὴ ΓΙ νον kınku qqugu : om. B || 7-8 {μπι ας μιπα ἵνε {μεν ... upfrch kı 

δπιρ om.B || 9 δε ταμδιὴ ΡΣ “με μι om. Β || 10 kı np yfemwykuu, om. B || 15 bı b 

ἥμηι ὃ πον 72 μαι απ kill om.B. : 

Le bienheureux Basianos l’envoya ἃ la ville d’Emese et &erivit une 

lettre A la vierge ascete, la mere religieuse du monastere. Lorsque Matrona 

y arriva, l’invention de la pröcieuse töte de Jean-Baptiste eut lieu aussitöt 

dans cette ville, et Matrona, prenant une partie des saints restes, l’appliqua 

sur les yeux d’un aveugle qui recouvra immediatement la vue et vit la 

lumiere. 

Apres des annees, son mari, ayant appris quelque chose ἃ son sujet, se 

rendit ἃ Emese, mais Matrona, avertie, s’enfuit ἃ Jerusalem et de la au mont 

Sinai; de la elle se rendit ensuite ἃ la ville de Beyrouth (Biuriton), oü se 

trouvait l’image sur bois du Seigneur, qui, pere&e par les Juifs, rendit du 

sang et de l’eau de son cöte. Arrivee la, elle fixa sa demeure hors de la 

ville dans les ruines d’un ancien temple d’idoles. Lorsqu’elle se mit ἃ prier, 

*A fol. 81 les demons qui habitaient ἡ les ruines du temple se mirent A eelebrer les 
vb. 

oflices ; elle sten apergut et les chassa par le signe de la sainte eroix. Elle 

y accomplit sa vie de vertus dans un grand ascetisme. 

Lorsqu’elle &tait tourmentee de soif, elle sortait dehors et humectait ses 

levres et sa langue dans l’herbe tendre; ensuite elle ereusa la terre de ses 

mains et il en surgit une eau vive. 

Un jour, le demon prit la forme d’une belle jeune fille ei engagea 

- 5 
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[open ng Vaungalauf " pay lu ! δηΐηνη ει fwpnuy μι. Jdunullj [ puquph, 

wg πὸ [ls Ipupuuy [ewsfwundsy la f unbunpbli μευ! δ Gbı 60" quluudold up 

kı ungwndunbop bulpaynegwbl,pı lau bı ΤΩΣ Pbyku bu ! διε ἰ αἰ [6]κιιῖι pr ng 

ψαη [9 {0} pl, wg ! uyunuın [κει Ρ'πηπι ἣ blaym[helu ulıgnuylı pl pl - δὲ genug 

ἥπι ἣ ἡμίν μα. umofdu walk bplubgun [ Pflnehu Iinu beebe μμβρ wpp bı wnbuy 

Inılpı w$hfiı beebı «ει byulgnu. bi wubl gl. Unopbui ıfraulı bg uufufrl Fpfu- 

ınnufı, qlı [πὶ übp {ει pr uofelöp . μι. urlıgugın μηβῖι ἢ 

bı pam Ipuulugu pupängublp [ Sunramınul Fphunnufı [: Skin, bi wnu- 

pbr um. Beet ΟΝ qlanuma bı uumenpkp [ yamu Ipolauuenpung, [m pl 

uufulnglı Ppfumnufı wraupflfı Jwpnup dgl; μῖι ς 

ee ἔμπα ἀνα μαι την wuyguon bungbaug Ian qlı Senf unplugblı lu, {ει hun wul; . baıp 

blunp bı bu mag fun kı Sarg, bı unpbgkp qlu. ku ujwınpuun μὴ " übnubby ıfwulı 

wlncalıl Ppfumnuf : Bu " publy Uumpau usofuly un να {ἷι : 

Loxuı {μι und been ἢ fen {μι ἵνα μαι Pb πιμ [ῃ}, kı uusbaug qlu- 

1 innLud qlı wuunbbugl, un, πε} μα θη}; {με Urplalguusbnpifruu Is ΠΟΤ I ! 

Unumubofneugopfu : bı ınbubun wulnı gu unlzufrgu bpıfu wpu pay ει πι ααἷι ρῖι Ef 

äfıngl' {1}. μιν μπιι, ln" Unumulgfalau, μι. ἡψπζι" Ulunfnpnu : bı Subsunubbfr 

16 inkufrgu om.B || 17 ἡψα 1.1 ἥμειπῖι B. 

Matrona ἃ cesser la vie ascötique et ἃ rentrer dans la ville, mais il ne 

reussit pas ἃ lui faire quitter cet endroit. Alors le demon prit l’apparence 

d’une vieille femme eflrontee, lintimida par des menaces et dit : Bien que 

je ne t'aie pas vaincue dans ta jeunesse, je t'ai fait pourtant endurer bien des 

souffrances dans ta vieillesse. Un jour qu'elle etait en prieres, trois hommes 

apparurent derriere son dos, faisant des genuflexions repetees pendant 

deux heures environ, et ils lui dirent : Prie pour nous, servante du Christ, 

car, nous aussi, nous prions pour toi. Et ils disparurent. 

[Matrona] convertissait beaucoup de femmes paiennes ἃ la [Ὁ] du Christ; 

elle les envoyait ἃ l’&v@que, pour les baptiser, et celui-ci les admettait ensuite 

au rang des religieuses, et elles pratiquaient " une vie de mortifications 

avec la servante du Christ. 

Les idolätres menacerent [Matrona] de la brüler dans les flammes, elle 

leur röpondit : Vous n’avez qu’ä venir et je vous procurerai du bois et du 

feu et vous pourrez me brüler; je suis prete ἃ mourir pour le nom du 

Christ. A ces paroles, ils s'’en retournerent pleins de honte. 

[Matrona] apprit que son mari connaissait l’endroit οὐ elle se trouvait; 

elle pria Dieu de lui reveler si elle devait se rendre A Alexandrie, ἃ Antioche 

ou ἃ Constantinople. Elle vit dans un songe trois hommes qui se nommaient, 

un Alexandre, l’autre Constantin et l’autre Antiochus. Ils se disputaient 

"A fol. 82 
re"a- 

* A fol. 82 

Lade 
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pl ἡ [ιἡ ειιῖιι bepwupwbsbip np μμ],. “ἀπ ηημι Ijfılı : bı Πα [bwl bpfbgu ) 

δ ι 2 
ul, bı bj July Nnummulnfaulauf : 

bı qupfnıglaug qfımug np Spandunbyun lu βρίθει f Nnumulfblouugophu :. bi 

guspinuyglung yulıalı rap qeazuulpbpenbung Ipuluugulı deuyfulgmugnul, κε [ph lau " ᾿ 

Nnwmulbofkouugojbu, kr: μι θέμα LITE ἱραη {πὰ Frıuuflını, upundbuug ἧι ἡμε!,-- 5 4 

ἵνα ἶι Η bı lau kın Im dp puwpfil un ulıafrdı [erdßP ἧι bı mul; . lamfbusp Iu- 4 

rl Iplayn ἡπηβη Bu bı qpungdung Σ 

* A fol. 82 μι rem ıfuaulı ἵνα μαι ΕἸ να μείνει ἣ [θμιημι ς μι" wönuufıl Lbunlıfı wppunfl, bı plan 

ro b. ῷ . 
᾿ {Π1ΠΠ. Iıu : bi ind qupdwgını pl [euunuulgpolı Aylımı {νιν bpralkngh Vaunpolaugf, {ι. 

allg qunkblı qulı Jul pam Sufufıp, μι. E flıskı (EISDOR : 10 

Sbpwlnuug nrungkus pupäny " Fpfuumu, kı ΕἿμι! να μι [ öhwufrlı Öfhlıskı ydus, 

kı ugdunul ῬΠΠΡ full nd : 

[ i 
bı παρ ἔγινε kın pbebr " Ffupfanndı punupbh qlgpolenpbus Iulugulı, VER I | 

bı μμι Vauınpalau φμίνριπιι με ει {μιμπιρ μαι ει}, {μια Spudupbyngh ! | 

«παι  Ἷι μι. ψαπἶπι αι ἦι bern. lu koßwlauund μι. Spy, μι. Surlgzluı feugugneflnsg 15 5 

" Fafumnu ung Supfop μι. puwhfg : 

τὶ ἡριαη δι} ΠΗ pl B || Ss ΒΡμ ει κι Fpfubku B || 9 kpulikyngh Vunpndnugfı] 

πριν Inh B. 

ensemble et chacun disait : Je la prendrai pour &epouse. Ils tirerent au sort 

trois foıs et le sort &echoua A Constantin. 

[Matrona] ἃ son röveil reconnut qu’il lui 6tait ordonn& de se rendre ἃ 

Constantinople. Elle partit en recommandant ἃ l’eveque les femmes qu'elle 

formait et se rendit ἃ Constantinople, οὐ elle alla trouver le bienheureux 

Basianos et lui raconta tout. Gelui-ci lui designa aux abords de la ville une 

hutte isolee et lui dit : Fais le salut de ton äme et celui de beaucoup 

d’autres, en vivant en silence. 

*Afol.s2 L’imperatrice * Briande, femme de l’empereur Leon, ayant entendu 

er parler d’elle, alla la voir et {πὸ tres edifiee de l’austere ascetisme de la 

bienheureuse Matrona; elle fit construire au m&me endroit et a grands frais 

un couvent qui existe encore aujourd’'hui. 

(Matrona) fit venir de la ville de Beyrouth les religieuses, qu'elle avait 

instruites et converties du paganisme au Christ; elles vecurent ensemble 

jusqu’a leur mort. Les religieuses du monastere augmenterent considerable- 

ment en nombre. 

La bienheureuse Matrona v&cut soixante-quinze ans d’une vie angelique, 

apres avoir quitt& sa maison et son mari, et reposa en paix dans le Christ 

al’äge de cent vingt ans. 
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EB ιποῖν E unıpp wrupbjngl ΣΝ Ep, "μαι, Tusnuf, Phynyaqnuf, 

np Ehe gboßßuluuund bu bphmı. uuzuulkpınangl ς 
Unzpp umwpbunpu Ἐν fr hupgl bu uunneng boßuludpyl, wuumnnpp la 

uuzwmohbugp qyfowenp wnwpkpngde Ibnpnuß br Voqmufı τ Unupph Lplmı bla buyıu- 
ἔμπα μα Ζη πῆμ ἢ Nbinpnuk wnwpkyng, bı (kun ναι μα μαι. afdandı u paul μι 

μοβῖν : Puky unupph Puunpnpau babe buyfalmugnu ν΄ ιμιηξμει ἤπιε μὴ qnp la gu {ΜΖ 
Doqau bu ἡ, [i βοιηβω Pop: Pad omepple aufıma ba Tu δίνη Τιμημένιμι, gan uplpngt 
Ian bayfabuynu Tepbunuf” dan Spönßkuuf wzuhlpnft Voqnuf : Pal) με μεν Dfyn- 
qm zupbgnf pe Yenpl fr μιυρψυνωμφῖν, Supullpuug, bp Iöwlh Δα νων μέναμινε. b- 
upfulmugnu Oftmup guapf = Paz umppb Tpiur Ambumpbgun ba Inu lappulmuynu 
μι ωρί οι Moqnub Pbybupupm guupfih np E wmupbh ἐ{νδιωί, Waudrkqniwgeng : 

una quuöbickufh qua updubng qupdng (ak Toyau fh βοιη θῖν Smnfdu- 
geng bu mpagle mung, gb wuplchud gu ben r Lund Ef, ba gang huplany bupfuln- 
map upgwugbunmPbmöp Ir Tgwbop Sunmunk;ph ba qupängubkfh ἡριμηπι δι : 
Haadı apng ba fr Supubuslungt gap gap Lhpab be Paölanfnu” uns Tan Pfhu 
ΠΡ μη ῖν, ba wlpun. ψνπρᾶνιι βίνιιῖνη, μια! κα fr obzeu ba gupgapubu fund Pebomnuf 
Imdheupbuun” Sunspkpme flug humuplagul way bi u ypuluhop ba uud [ 
neu. 1 | 

ΓΒ" Fete des saints apötres Patrobas, Hermes, Lin, Gaius et Philologos 

(Philogolos), qui etaient du nombre des soixante-douze diseiples. 

Ces saints apötres ötaient du rang et de la dignits des soixante-dix, 

serviteurs et ministres des principaux apötres Pierre et Paul. Saint Lin 

devint eveque de Rome; il fut sacre par l’apötre Pierre, ἃ qui il succeda 

sur le siege pendant vingt-sept ans. Saint Patrobas devint eveque ἃ Pouzzoles 

(Patioulous), Paul le mentionne et en fait l’6loge dans ses &pitres. Saint Gaius 

fut sacre, lui aussi, par les apötres et devint eveque d’Ephese, apros 

Timothee, le disciple de Paul. Saint Philologos parcourut avec Andr6 le pays 

des anthropophages, et fut sacre par lui eveque de la ville de Sinope. Saint 

Hermas fut, lui aussi, sacre par l’apötre Paul, evöque de la ville de Philip- 

popolis, qui est le premier siege episcopal en Macedoime. 

Paul les mentionne tous, A cause de leurs @uvres meritoires, dans son 

epitre aux Romains et les salue, car ils se trouvaient encore ἃ Rome ἃ cette 

epoque; et ce n’est que plus tard qu’ils devinrent evöques et raffermirent et 

convertirent nombre de gens par leur doctrine et par des miracles. Cest 

pourquoi, ἃ l’epoque des persecutions soulevees par Neron et Domitien, 115 

subirent bien des peines, et, apr&s avoir supporte d’innombrables &preuves et 

endur& des peines et des tortures pour le Christ, 115 moururent de differentes 

manieres et furent couronnds par le Christ.] 
PATROR. — Το Χν. — E. 9, 29 

ἘΠΕ 
p: 221 ἃ. 
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> [86 τῷ 

Uusöf bb kı unköpkpf b: ,lpuwpwhn[d[h uppagh Nnpıpfrpfauf qnıuulılı : 

Unupple “ορή νι μουν bp ψυηη!ς {ωηψιΐννι, br wlbun gepkuna pugupfh. bi bp 

φινβιιήνονυν ba μρη μη μι abends pauugu Pbunnpulang ε Br gung p Wbmupfu uugu- 

qulgfugung ba [ouqug b κεν gugupfle hen] op b ψιιήωμμιωιδρ, ε Bund ἡΐμιι 
Uykheutgpnu Imöuh, br Subgun fr faugu be gbpqu hop : Bu gung Sup " Spw- 

Sunglaug uywenpununbg qfobumapnld χανε quppsagfg qusul Sana gubkph « Bi damn- 

[lgulı pugdmePfrhp purple Jude bung qfau Abunpubpt : 

beonpugku gu mendbpmf qpplwmntbfg umnmubugpl [enpspgudmBfehl np 

if [wege Slam eb, puupfh p [ewqugeguge δ], öl npugbu DE bupfulmunu 
ka qua mul purSulugu bu wmphuugnchu. bu mau qlnphheppre wnupl 

“μα ιν bpiefasug 0 δ νειν νυν εν, gl. ba uud pop fu qoqulpk; npuku Lk ug 

untl br μίνμψν 568 Auufdaıg br θῖν Senaf, br Sbplpugmgph glapbhepfmu bi wphht Ὁ 

ϑοιμῖν : Bub um bupfrubmugmed μεμα ἦν. mundlpuf - Burlımdh op bu Apeng br unupp 

Zngungı δι νων» Tapıhbepbou : My qfunbpl gung Lk wind umpp Bppnpqm- 

μεν wulugapubkjle & be wldaufaunbjb ἐν : 

1 luguparlnı [dh] ΠΕ [ph Β -- “μια αι [.} ΠΣ add. B |] 4 {|| θυ αι] 

Ilm B || 6 Sunnmıgwbk, [1.1 Iuumwpbfh B. i 

27 sauuı, 5 Novembre. 

Martyre de saint Porphyre, le mime. 

Saint Porphyre &tait de l’Asie, avait ete ölev6 dans la ville d’Ephöse: 

il etait paien, et chanteur sur les scönes diaboliques des theätres. S’ötant 

rendu ἃ Cesarde de CGappadoce, il jouait de la eithare ' dans la ville. Le 

comte Alexandre le remarqua et prit plaisir ἃ ses jeux et chants. Un jour, 

“il ordonna de preparer le thöätre ou l’on offrait les sacrifices abominables. 

La population de la ville y accourut en foule pour assister au spectacle du 

theätre. 

Comme pour tourner en ridieule le divin mystere des chretiens qui 

saccomplit pendant le saint bapteme, on fit representer par un des 

acteurs l’öveque, par d’autres des pretres et diacres, et on leur presenta 

Porphyre, comme cat&chumene, aux fins de le baptiser. 115. commencerent 

A hurler par plaisanterie, comme 5115. accomplissaient l’oflice, hirent ensuite 

apporter un grand bassin qu'ils remplirent d’eau, et ayant mis ἃ nu Por- 

phyre, ils le jeterent dans l’eau. Le faux &veque prononga par moquerie : 

Porphyre est baptis6 au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit. Les 

paiens ignoraient que le nom de la sainte Trinite n’est pas sujet ἃ moquerie 

et a outrage. 

1. Le redacteur arm6nien ajoute : c’est-ä-dire de la trompetle. 

οὐ a 

ar 
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ἴτε παι ἢ Uvumnımd ! inbıungl gurlöfıl Ἱιγεεῖι ἡ ὁ ku ganıfrgunuulglung öfınu Nnp- 

ıphepfheuf npugb;u el ! Ρ μεαΐμηι yuym : bı apdund Saba ΠΡ Π ΠΝ πὲ pl 

μη ki qqbgnıgfpl Sulılpdu unfrnuulgu by " ΠΝ ἴαμα Ipdupunuuglb;u Soyfılı nee 

μι. μιίνι μη μι nl nppfepfoufß Spkgumulpp uöpupu παι πὶ, μι. opShl, μῖν qlu- 

D nnd ἡ pupäp Διά, np bi " ἘΠ 1 Sprbogennuunlguunggli zupdbyuı punuph, μι. nd ΤᾺ ar 82 

quupSnrpbguls . μι. ΠΩ μβηϑβιρ uk μι μμ!Ο,. Uvmmaudp bp bplackyul Nnpıhfı- ΣΑΣ 

phruf : bı “ΠΡ wukfil . Lok ! ππειπ Shpınnı [fl Napıhepfeuf unuufrufı gopn- 

Phrhp byte, Apıganfı kıu oe] app Spdunpınnı baudp Alypunfr bbfgf Inulıp «μ- 

ta 3 bı npp quju urug[rlı bpefdkun ει {ει Τα αν nualtler wel bi wulbh. Up 

10 Iopkberbt, μα [δ κει “μι ἥβη ng ki [ lu [yubk Sogflı ΠΕΡῚ Ξ: 

huly Παρ με μαι ng {ιν μ ψαηό δι Ir. bı Spkgemul; Shaun nrung du , ku 

u u wupbubju unupudluug qakıu gbpalgfolu : bi by ug jreeweng {κι Suöhkun 

ykuınpalılı bu gonkp ! ΓΙ ἐα ἡ [εἶμι πὶ ἧι np Surcummugfilh . μι. ἢ απ ει gunduglı 

μι fi ηοηΐι, μι. ! {μεμα dung bpbubyudı uuyfenuul; qqlunfıp , μι. bykuug " Pbw- 

“παι Ἷι feluynelausg qluunfıl {|| μη Κη Ξ 

[πιιμι. kı uppunullun buyfrulgmupnulı punpupfl Myoknu ku nr μα μη μι. nd, kr 

1 σι 

> Auglfre] puppurnm] B || Ss ΠΟΙ ΠυΠ ἢ Β || 9-14 Gr np γ{π|-: uwgfrl ... ΤΠ ΤΠ 

yqkunfıp] bı gwugqnusp b Inqealkyny wlunfı Surummwgfrh ι Fofumnu B. 

Aussi Dieu accomplit en cet endroit un grand miracle. Il ravit l’esprit 

de Porphyre comme on delivre un agneau de la gueule du loup. Lorsqu’on 

eut baptis& Porphyre par plaisanterie, et qu’on l’eut revetu de vetements 

blancs, le Saint-Esprit descendit reellement en lui et des anges apparurent 

devant Porphyre, tenant des lumieres et benissant Dieu ἃ haute voix; la 
* 

ville fut ebranlee * par les voix des anges, et les gens, fortement saisis et * A fol. 82 

eflrayes, se mirent ἃ dire : Nos dieux ont apparu ἃ Porphyre. D’autres Rn 

disaient : Si dans le faux bapteme de Porphyre de tels prodiges ont eu lieu, 

que de signes du ciel doivent avoir lieu pour ceux qui sont baptises en toute 

verit@! Et ceux qui parlerent ainsi allerent se jeter aux pieds de Porphyre 

en disant : Frere Porphyre, prie pour nous, alın que le Saint-Esprit 

descende en nous aussi. 

Mais Porphyre ne savait pas prier; lange du Seigneur le lui apprit, et 

il se tourna vers l’Orient et etendit ses bras au ciel. Un nuage lumineux 

descendit, et enveloppa le thöätre, repandant une rosde sur tous ceux qui 

avaient cru. Ils furent baptis6s dans le nuage et dans la rosce, et lorsque le 

nuage se fut dissipe, ils apparurent revetus de vetements blancs. Ils quitte- 

rent le theätre pleins de joie et se rendirent ἃ l’Eglise. 

Le saint eveque de la ville, Clonos, l’apprit et en ressentit une grande 
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gluglsu pl nom“ wmupum qlmamı {βίη κα Ἀν, bu ggg μ μη μη βἵν. Splgmuuhop, ku 
Saul Ipljlbuug wöbbkynd dJeunwnpkph qUwmnuud : br ıflorugul Spkgimuhpte μνρ μῆνιν «Ὁ 

"rt Tr unbubug (usa " qupuhgkgbeh uugglgun ynd ba qupsmupkug sb: Lu kp- 
Pu Papıffepfomu [udn Yroy, ba fonpenuullan quöblangd pugflud : Gr Κη εν 
Pünfeh 568, ka öfng Img μι μι υὐη μοι! bp ppößle br ἱνωνιμινῖν gl : Ge meh 5 
möuflı μανδο β Κη μι. μυχδ, bu Spruusengkug up] wupulnubkz qIappfepfnu : 

br gapdus wmuapeulı fr inf) np wn buyfulmunul be wann. qunzpp [unp- 
ξπι μηἷι, br Surnpgbgun fr ungpp uunnudub Supdun bu wpbbb Pphunnuf Uu- 
nm dmg Öhpny = Br wem Sunnfle ἡ [ων Inu Unböpkpp 6: 

br wurde biqfuhaugaufk qbafuupu uppny fly Inpipprppnuß menpum εἰ τη μα βν τὸ 
I bug uyunnene] fr ununyuulfı Ὁ 

Banud wuengp Vrupınplau buyulmugnul Pal 568 bı wnwpfhh SqlımıPbunsp 
pugms upsgbplu wpuupban [ Ablrulmefbul [ums bu gan Fausmeubh, με πὲ μιν 
prupbagupn [θνμινι ἐμ ἷ, Ppuenfwlnuß br fuugunfbusp Sulgbun fi ρει : 

1 umupun] köngs B — κε gl μι μη} Spkzinulop om. B || 2 Yfrwnauınpbf] 

ya up ıfwnwınpbyfl B— bı ılEpwyulı Spkzmulph sbplfhu om. B || Ὁ} ΠΕ qwpSaı- 

php guSbb] br μυδοβθ μη B || 3-6 Br bpfkup Παρ ριον kb md om. B || 
S umpp om. B || 9 byböpkpf 6] br Vussf bh, add. B || 12 wunıp]) kpwbkj add. B || 

14 Pwgwinpfb] wppugfl B— Surlglun b Fpfwimnu] un ubopbug πηι μιμ wn. Uumnıus B. 

joe; il se porta au-devant d’eux et les conduisit ἃ l’eglise. L’eglise se 

remplit d’anges et tous mettant les genoux en terre, glorifierent, Dieu. Les 

anges remonterent au ciel. 

* A [Ὁ]. 88 Le comte, t@moin ἡ des miracles, en fut &pouvante et saisi de crainte. 

5 Porphyre se rendit ensuite au temple des idoles et brisa tous les autels. Il 

se produisit un grand bruit et la töte d’une des idoles tomba sur le pretre 

d’idoles et le tua. Ge qu'ayant appris, le comte, honteux et confus, ordonna 

de tuer Porphyre par l’epee. 

Lorsqu'on leut conduit ἃ l’endroit de l’exeeution, il envoya quelqu’un 

a l’eveque, qui lui apporta le saint mystere, et il communia aux saints et 

precieux corps et sang du Christ, notre Dieu. On lui trancha ensuite la 

töte, le 5 novembre. 

L’öveque prit les restes du saint martyr Porphyre, les transporta ἃ 

l’öglise et les deposa dans un tombeau. 

En ce jour, Martin, l’eveque des Francais, qui a ορόγό de son vivant 

et apres sa mort de nombreux miracles, reposa en paix dans le Christ, 

apres une vie de grand ascötisme et de vertus, aux jours du pieux empereur 

Gratien. 
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UM kınku ap öl qpapupınng fe 21% HE Pay ΓΟ bu nl Perpkys αὐ αι μμ!,. 

bpbp Seupfup eaSklguul: uyupınfı ps, IT ng un [ig qulıalı μῆ ng mu) Purnby gu τ ἘΣ ‚fol. 83 

I {μι Sakyagl bpalnge Eb- ἡ δωμίρωρ, glg ε Be ἴων mpg : be uoßfup ΤῸ 
up Vaupınplauf [roubyun br bu np ns [bs upupunk,pı Id : Bu sun dundungl ypp- 

ἀμ πιππη ται ἔνια! ἥγπ αι. * 

BL Üben bu kr öl unofehrp Ikänpuluugngg, bı AHEST uenpflg Sununnugfl f 

Fpfumnu wubSunumnfyl Susup πη : 

Sr 

Uwusöf hr μι. Unböpkp 6; Tlpugwpalbm [Ahr Noynufı bamuunmafuehogh 

Ynumwboglenıugyojpung Susgprungkunfılı : 

10 Unupph Wbonpmpubku Unmmubaflnuugopung uuunpfuppe [ dus ufußuih μέρει 
Ahnlaugpkug wuBan Prp queug μία bhkakgenge hepny glgkhuulgpeu, gop unpbug 
fofuelauch pop fe Ὑμί μα gunmpkl daqmfl. mul αι, {πιρῖν Shpugkup bp ynd ku ng 
dag τ 

br Inbuybu br Ugbhwulgpnu pr dus dufudwbh hepng Abnluunplaug ἡ οη πε quup- 
15 Auen Mbummnbpheg qnp bp ulmegbup Ep br meunugbu , ynp br umpph {Π1,- 

1 Du kınku .. - Ppfuunnuf om. B. 

Be ΤΠ ΡΩ ΜΕ ΒΙΡΕΙ 11 μαι Ahr εἷν Β ne Surpwugbunfl] yunnpfwupp μῖι Β |] 15 Plane 

my] bull Ikypl B 

Il avait vu un calomniateur qui empechait d’enterrer un mort en 

disant : Il me doit trois cents &cus; si * je n’obtiens pas la somme, je ne le * A fol. 83 

laisserai pas enterrer. La veuve du defunt jurait : Nous te l’avons payee. 

L’autre niait. Alors, sur les prieres de saint Martin, le mort parla et dit 

qu’il ne lui devait rien. Le calomniateur tomba aussitöt et mourut. 

Il rendit, par ses prieres, la vie ἃ un äne mort, et, ἃ cause de ce fait, 

mille personnes parmi les infideles erurent au Christ. 

28 saumı, 6 Novembre. 

Martyre de Paul le Confesseur, patriarche de Constantinople. 

Saint Metrophane, patriarche de Constantinople, avait sacre, ἃ sa mort, 

pour lui succeder au siege, le doyen de son eglise. Alexandre, qu'il avait 

envoy&, pour le remplacer, au premier concile de Nicee, car ıl etait tres 

ἂρέ et ne pouvait s’y rendre. 

Alexandre, ἃ l’heure de sa mort, sacra ö&galement Paul, le diacre de Thes- 
I δ 

salonique, qu'il avait eleve et instruit, et dont saint Mötrophane avait 
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inpnafuulk;u pen url gelb bp: Alf ΠΣ bı μμ!μεημιὸ Tann δας, bı 
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: =. 89 ἡπι ηηπεξιιπ πὶ [fh Soplı, κι. * blau Sbpänmmdnifl Upfauf bı upraunp danni] Ulunfınp 

puuuup glg Wphfng Innofne, ba Yunskp npndbg Susann [of Eppnpqme- 
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br plhky βιωημινι πμῖν yUPwlauufına, be pp dınfwdul Ten qnil Pnpalnu 
upfulnu : bı Uwluufnu lung ıfruufunınunlgud " Arnd un Unvınu [θινήμιι πα μῖι 

[ημέμψ Unumulobug, κε. wn πὶ {νιν Zundun Sugmengbanl : Unpyku ἐπι. pohky μας 
Porn qfunuenngwingte qPonnu, κα. Bunny ἡμαωνιήμιιν Inpu qlnnpafnu ἡ μη πᾶς 
SELEN 

Br bozba [Κ΄ wuuhum wungpu ἥμιν εν) Begnpufnuf, bu daynfbyuuh wupbalmuph 
qWeullogolfnu Tmnnegwkz won Unwmwbolncwyorufr, nz gelkbgeng uynanpfupgu- 
with” any guy bhEnkgeng np Yugkt Nonnuf : 

1 πα [πε] Ep] ἡπή κενὴ kı ıflyuugbaungg B |] 9 ψηἰμωωΐω! } yulon. add. B. 

bien souvent fait l’eloge, car c’&tait un homme pieux, craignant Dieu, erudit 

et vers6 dans les &critures divines. 

L’empereur Gonstance (Costantinos), fils de saint Constantin (Costantianos) 

“A fol. ss le Grand, ayant abandonne l’orthodoxie de son pere, * embrassa l’heresie 
v® 

a. 
d’Arius, et convoqua un concile dans la ville d’Antioche, en opposition 

au coneile de Nieee; il voulut söparer la consubstantialit& de la Trinite. 

Mais ni Jules, patriarche de Rome, ni Maxime de Jörusalem, ni Athanase 

d’Alexandrie, ni Paul de Constantinople ne se rendirent au concile ni ne 

l’accepterent. 

L’empereur destitua Athanase et le remplaca par un certain Georges, 

arien. Athanase se refugia ἃ Rome aupres de l’empereur Constant (Costas), 

[rere de Constance, et aupres de Jules, patriarche de Rome. L’empereur 

destitua ögalement Paul le Confesseur et le remplaca par Eudoxe de Nicomedie. 

Peu de jours apres, Eudoxe venant ἃ mourir, les Ariens s’assemblerent, 

alın de mettre Macedonius sur le siege de Gonstantinople, non pas dans 

l’eglise du patriarcat, mais dans une autre eglise dite de |Saint]-Paul. 
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Eu [με {τη εἶπαι pupngkp qPpfumnu' ng Isulaulfy Som, μι. qoagfılı unzpp omg 

wuuınnumdnbbhl : 

bı ἡ Ἴοηπιι wpunpbufl f Pbummnbplpbug puqwpfh . kı ulanfı qlaug f Zins, ki 

βη{ιπ unlırz qlulauufınu : 

BL qpbung auınımu wuppungl Sundun * um. μηρμη μι fer Umunuslopfılı : Bu μη ει 

ὅπηι fi {μὰ μη} {με Noynufı μι. Uwluuf. μι. δπηπι πηι ψαναίνι δι βῃ bpbp Sıu- 

eber kiyfulgmununchp μι. wupbebjly kofwluuunıd bu μι} : ἴδε wpkasınfy μα {πε παι} π-- 

; x 7 ; 

undhplı wukfilı np μι. Moynu τὰ Ululuupau ἡ δῖ ἢ daqnfh [ΕΣ ἐαμίνα ἐν ἐνερ, ns 

με! fl: : δε uruju npapbyunlı μ Damm bı qlaugfılı wpbabjbulph bofwlauundd bı μα 

kuyfulpmuynundbph f ΟἿΣ μι. ἵν πα {εη[} gapu Sundungng {μιηπιιππι{ μι] qunıpıp 

Gppnpqmeffehl : 

hul, bpbp Suppfep wpbadınfy μα {πε} παι παντὶ ιν pwupngbafl Sundunge qurupıp 

Gppnpgmefheih, bı uöblugd ınloybu ΠΣ Surwununnbgfl : 

bı qpkug anna un. bpup fep Unumuloflau ἀπά να να {τι np μμ,., q Mu παι 

bı l'Purlauufınu ng Sununnbugbl qub,p bypunpnufdburlıg {π| δι ἣ bı βιμηπι ἢ opop 

ἡμὴ Supunligby por plky_ : [ρι. ΙΝ ἐπ παναιναα μη [ζεται μμ μαι. ibpopkb, κι. Sıunuınmı- 

1 ng Ἰεδιαΐνα ἢ μὴ Log] ng Sundugngullig' wi] nauılulpn Lop Bela kofhwluund μι. αι} 

kofwlnuund μι 4}ὴη Β || 9 wpkıkjbubph kofßwlnuund kı μι} wpbekjby kofwluund μι 

4}ὴ Β || 15 Summunnbugbl] yufdan. {εχ κιήινη add. B = βιμηπι ὃ om. ἰδ 

Ce Macedonius prechait que le Christ n’est pas egal au Pere, et que le 

Saint-Esprit est etranger ἃ la divinite. 

On exila Paul ἃ la ville de Thessalonique; de la il se rendit a Rome, οἱ il 

retrouva Athanase. 

L’empereur de Rome Constant 6erivit A ce sujet ἡ ἃ son frere Gonstance. 

Il fut tenu un concile ἃ Sardique ἃ propos de Paul et d’Athanase. Trois 

cents evöques de l’Oceident et soixante-dix-huit eveques de l’Orient s’y 

assemblörent. Les &veques de l’Occident exigeaient : Que Paul et Atha- 

nase vinssent egalement au coneile; mais ceux de l’Orient s’y opposaient. 

Ils se separerent alors et les soixante-dix-huit &veques de l’Orient se rendi- 

rent ἃ Philippopolis et y anath&matiserent ceux qui professaient la sainte 

Trinite consubstantielle. 

Quant aux trois cents eveques de l’Oceident, ils precherent la sainte 

Trinite consubstantielle et le confirmerent par lettres ἃ tous les pays. 

Constant &erivit des menaces ἃ son frere Constance : Si Paul et Atha- 

nase ne sont pas r&installes sur leurs sieges, je romps l"’affeetion fraternelle 

avec toi et je marche ἃ la tete de nombreuses armees pour te livrer bataille. 

A cette nouvelle, Constance, qui craignait son frere, retablit Paul sur 

* A fol. 83 

vb. 

A. Χο}. ΠΕ] 

Χο Ὡς 
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«πίνει lau {θη ΠΣ [Abu vblyknbgeng uppruSunı Sbgblkug, gap Sfr τῷ 
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Br {νὰν dundwbulug Wagbbbnfeu {6 δια π΄ wg nm ἀμ ραν Ἵν. : Bi {πιεῖ ᾿ 
ΓΑ 101.84 upfomuualgule dunmfp npp [ Ummmudeofhoungopbu " ba πὰ μεμα bald gmd. ba zwpdbi 6 
 gltmwenwlgfbou (Aurgwunpd fr {πὰς Poqnuf br Uwlmuh f puphmefpeh : Bi bla > 

μην äh φαμεν αὶ Tr Lelplrgbsgbung πα ἡ ἡ μα γειντι αν ἦν. pl αι ἡ μαι 1, bphfp, ben upbaug 
glhuudmppur qPbopgbou quppulnuk, bu ἡ. Ἴ οἡ πῖν wpunpbyfi {6 δ ἢ {μενεῖν Zunny : 

br dnmfbgub wpfeubnupb un Pfpbupugou bupuppmub, bı qpbun um of 
"πα! {νηΐ μι. fubayplaug qunıpplı Monu uyunnneulud böfuhopniaud bepnf, bu ἐμ μαι. 

ἡ} {μην wbopkih {Γ᾿ νη αἵ μιν: 10 
br pur Supmdade bı Ibm [6{{ε| ἵναν, αι τι ἡ αν. wpfahnupk pl mern ud 

Spulen Ynwmehrfulnuf wppunf, np ba glapkpm Ifomuupkeugnchub Monnufı 
upnı| uuulf ἡ, Wenphpfubnu bir gWapınpıpfnd : 

Balz Weolkgokpou bofubun qbofeupu oppnge Unmwbgfelnap, br wmupun. ἐμ νη} 
geb ἀμρην ἀμ με {μεν : Gr peu Ynumabofulos wppunb ἡ {εν μενεῖ “Μη, nulbpun Sop 15 

kepziapeäpkegueandehe Τόν τα gl ahknulbmengurugn 
li bpb gan ofunfrdndh Umnurlbung Burnuunpbun wöpupfzual «Ἢ νη ἴηι πε, 

4 uuspofpeeoulguude ] upfaubmuug B |] 1077 Lwunbhnfonu] Hausıpbbanfrudenu B. 

le siege patriarcal, dans Feglise de Sainte-Helene, qu’on appelle ancienne 

et nouvelle. Il rötablit egalement Athanase sur son siege d’Alexandrie. 

Quelque temps apres, Magnence {πᾶ l’empereur Constant ἃ Rome. Ce 

A fol. 84 qu’ayant appris, les assemblees ariennes ἃ Constantinople ἡ eurent une 

ΕΣ grande joie et exeiterent la colere de l’empereur Constance contre Paul et 

Athanase. Une nouvelle persecution des öglises orthodoxes eut lieu dans 

tous les pays. L’empereur envoya ἃ Alexandrie l’arien Georges et on exila 

Paul ἃ Cocuse d’Arme£nie. 

Les Ariens tinrent conseil chez l’öparque Philippe, qui envoya un message 

au gouverneur de Cocuse; ce dernier fit etrangler saint Paul ἃ l’aide de 

son pr&cieux pallium. L’impie Maeödonius s’empara de l’eglise. 

Les Ariens firent subir, par ordre de l’empereur Constance, de 

nombreuses persceulions et souflrances aux orthodoxes, et tußrent par le 

glaive les deux sous-diacres de Paul, Mareien et Martyron '. 

Macedonius fit transporter les restes de saint Constantin, et les fit 

deposer dans l’eglise de Saint-Acace. L’empereur Constance,  lorsqu'il 

eut appris que les os de son pere avaient et transferes, en Γαΐ fort irrite 

et chassa du siewe Maeddonius. 

Apres la mort de Constance regna, l’impie Valentin, qui assiegea les 

1. Ci. 16 sahmi, p. [435]-| 437]. 

a 
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ba unfpbgfh εἰ νη νη τ νι. np Sande [unwnndulfk quölioungpg qlöppnpgquffeik : 

bu Κη νι. ἀπη μα φερε br gun bupfulmumug, gapıny Ep Spönfknu Uqlluulın- 
puyß, με μίνη, Epmenumböug, Übjbenu Uunfapun, Ppfqnp dpemugk bnpunp uppagı 
Fuspunlı : δὲ bumnıgfl wufdnn Unumubogfloncupopuf qbbpınum fnu, kı wlnuubbgplı 

Een hnummlahen : 
br wnmpbyfb fh Halfunlı Sunny bi pbpfl qbopfoıpu ἀρ μην Hoqnuf nwnnfuln- 

gb. br bla plong mn fr Βιωη μκημῖν br uapfuupgle br wähle dnqnfnepg punu- 
pp Snöbabhop bu [ulhop, br bdun duunop uunnehgfl be boy μάμμη μη βῖν. won 
up ubuulnde: 

Gr Iumuygf molh fr umbögbpf 2: 

1 uypuuplug] zupdkung B || > wpfınukwbpl] uspfrurrrum B || 12 Zunge om. B || 

13 Fusplplogpabe] Pwgwenpd add. B || 14 ıhwrLop uywinnehgfi] uyuunnen] μι. ıwrop B — 

|| 16 

Unböpkpf 9] kı Uns hr add. B# 

eglises des orthodoxes. A sa mort, regna l’abominable Julien. ἡ Dieu fit 

ensuite regner le grand Theodose par l’entremise de Gratien, l’empereur 

de Rome, qui chassa tous les Ariens de Constantinople. 

Saint Gregoire le theologien s’y rendit et illumina toute la ville par 

sa doctrine, il siegea dans la petite chapelle de Sainte-Anastasie. Les Ariens, 

qui avaient occup6& toutes les eglises pendant quarante ans, se disperserent 

comme de la poussiere, et ceux qui professaient la tres sainte Trinite 

consubstantielle r&occuperent les eglises. 

Il y eut un concile de cent einquante &veques, parmi lesquels se trou- 

verent Timothee d’Alexandrie, Cyrille de Jerusalem, Meliton d’Antioche, 

Gregoire de Nysse, frere de saint Basile. Ils elurent, pour le siege de 

Constantinople, Nectaire, et ils donnerent A Paul le surnom de Confesseur. 

Ils envoyerent des gens ἃ Cocuse d’Ärmenie pour transporter les restes 

de saint Paul le Confesseur; le patriarche et toute la population de la ville 

‘se rendirent au-devant ἃ Chaleedoine, avec des cierges et de l’encens, 

leur rendirent de grands honneurs et les deposerent dans l’eglise pres du 

saint autel. 

La föte se ceelebre le 6 novembre. 

ἘᾺ fol. 8% 

ν᾽ b. 

ἜΑ, 101: 8 
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"Als "En ce jour, il tomba du eiel ἃ Constantinople, aux jours de l’empereur 

“= Leon Vessa, une poussiere qui couyrit le sol d’une epaisseur d’une demi- 

aune. On en celebre la commemoration jusqu’aujourd’hui. : 

[B En ce jour, commemoration de saint Alexandre, le patriarche.] 

29 sıeur, 7 Novembre. 

Mariyre des saints Melasippos, de son epouse Cassianee et de leur fils Antoine, 

äge de treize ans. 

Ils etaient chretiens, de la ville d’Aneyre. L’empereur Julien T’Apostat, 

s’etant rendu ἃ Ancyre, y toriurait les chretiens. 

On saisit Melasippos et on le mit en presence de Julien en meme temps Ἷ 

que son &pouse et leur enfant; ils confessörent franchement le nom du 

Christ. L’empereur ordonna de pendre Melasippos et son &pouse; on leur 7 

dechiqueta le corps avec des onglets de fer en pr&sence de leur fils Antoine; 

on leur brüla ensuite les plaies, et on detacha les pieds des jambes a Mela- 

sippos. 

Quant ἃ Cassianee, on lui eoupa les seins; “Antoine, tout en pleurant, “ 
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μη Ἷν br wofdlaug un Uammaud : Br bil Ausg gbplplfıg won Tun bi ἀνα Tl Sum 

2 Unrbspbpf l-] μι. 1} ις ὅν hi add. B || 3 Iunwinfp] ἀνα ἔκαμ add. B || 6 Gi hau 

wub] huly {νειν ει μεναι. νιν, B || 8 Swuhkyfb] pbikmop Spwgbpmjp add. B || 9-11 ku Tmlıdur- 
Bunde... que Supfılı με δ] kr phpkufh phpsop qlegu Temp, bu Sub pupuspp qmnulı 
{μαι τι ἢ [5 ε Be ἐλ πα Εἶν fe hmpummübh br qub; Suppe‘ nedgpt, berg poepun Erhuph 
μθπῆ πα Spugluny pugäbgnegbug Iumnızph bı ἀμρδ βῆ, ἡημπι εἶν, bi Swlp gup ἰμω{μίεμι! plo 
zupudngh zppbgnugfh pl puquph : Gr wöbluge muhgubugb {μβρμιη ἦν Trugp Zunpsoph Ἔρως 
url" μην bung puugdung Sum fr Ppfamnu, quud mpg Suenfl up] qapnefuu Tag : B 
|| 13 βιμιωῖημ {101 bprwuhbgb upwuuhhh B || 14 bu kolı ἀμ νιν ον wppuym [full om. B. 

entourait de ses bras le corps mutil&; son visage se couvrit de sang. C'est 

ainsi 4115 rendirent leur äme " a Dieu, le 7 novembre. On brüla leur 

corps dans les flammes. Les chrötiens se rendirent en secret et recueillirent 

le restant des os qu’ils envelopperent dans du linge propre et depos£eren! 

dans un lieu eelebre. 

L’empereur fit venir le jeune enfant en sa presence et lengagea par 

de douces paroles ἃ renier le Christ. Antoine lui repondit : Je desire avec 

bonheur mourir pour le nom du Christ et rejoindre mes parents. Puis se 

sentant fatigu6 des longs propos de l’empereur, il [1 cracha ἃ la figure. 

Les bourreaux le saisirent, lui percerent les chevilles des pieds et le pendi- 

rent. Les mains des bourreaux se dessöcherent aussitöt. Ce que voyant, 

d’autres enfants crurent au Christ; on leur trancha la tete. On descendit 

Antoine de la potence et on le frappa eruellement. 

On l’envoya ensuite au village appele Kisabolon, ou 11 ἐξα! ne et οὐ 1 

avait 6t& ὁ]ονό, pour lui trancher la tete. Lorsque le bienheureux Antoine 

y ἴα! arrive, il benit les habitants du village et pria Dieu. Une voix du 

"A fol. 84 
voH: 

”" A fol. 8% 

verb> 
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In um ; IF 
ϑιωχιὴ Sp Iuunmplbgud ZU EENT FE ıllyuuy οἷ Ppfumnuf, " {Περι ἡ {ει πεν [θιμήμιι-- 

unpb f Hbuupfu, Ulunabplnu puSulug, Uplyfabwnnu, Ibppluuh, Pbpsulınu μι. 

ἐπ ή τα [}ι Fphumnuf Surlaufdh zıp ! {Π|{{ιι|6 πιο {νι Σ: 

* A fol. 85 τ Dwssf ΤΠ" Unböpkpf Pr: ϑοῖ, E unıpp Speköpunuulgungg bung Fupppbjk, Thpugkl μι 

τ εν εὐ ἧι ἦι μα νι βῖι ἡσμαιηΐι : 

θ μι πὰ ραν mbunnnmundnePbıub wnpdus qlmenu br ἡ Δίμνι εινιμεγνδδαν, wwnnud&u u 
nkfh puppwpnu unge npp Upgolumnp ulmumtfh, qleugfb pl Smuf ubpby kr u- 
up monde br gipby quscude Üouygnlug, yapmö Ep Pumunpe Usphnu : Bi τὸ 
uyuenbpungöbunp Aunfubauı Upgnbunnph, bi μην p ἡμινδιινρῖν br Sunfh wlanund br ἢ 
ϑθαμιρπι μὲ “πα νη [μι [θμιημειῖι : 

Br unbufl up ö jmeowenp gbplohg ppbu gnpms bh μι βμμνι Ἰνιῆν Abup wpSnen, 
bu Spundungbun Tg mund [γ΄ uunbpugd : Ge gomuybunp [0 Tmpum Spuk 
dupunlaulı μι. ψμη [60 ι, μι. ἀνα ει μι qlöhlgnu qwgwunp bplpfhs un Η 

4 9 ρει. Ebpfubug B || 5 Suhufah) Werlaufdunf B. 
6 unepp] kı ıfwruenpbug add. B |! 7 μμ ἥμιν 81] μα! ναι αρ Β || 10 Ep uguınpk] βιη- 

wunpbjpı B || 18 Μὲ ınkuflı] δι [μεν lm kınku B || 14 nung] μαι μῖι add. B. 

14 Spudwhkh] pupujbplu qgopu hip μι add. B || 15 δ μαι] δ με καὶ B. 

ciel lui parvint, qui dit : Viens, mon serviteur, et repose-toi avec tes 

parents dans le royaume des cieux. Et on lui trancha la tete. 

En ce jour, moururent par ordre de l’empereur Maximien, ἃ Cesaree, 

les saints martyrs du Christ Antonin, pretre, Nicephore, Zerina, Germain 

et la servante du Christ Tanathi ἃ Scythopolis. 

* A fol. 85 * 30 sanmı, 8 Novembre. 
EEE 

Fete des saints archanges Gabriel et Michel, et de toute la milice celeste. 

A lepoque de l’atheisme, oü le peuple.barbare appel&e Argonautes 

adorait comme dieux les idoles et les &uvres humaines, ils traverserent 

la mer pour aller ravager, piller et detruire les contrees des Anaplons, ou 

regnait le roi Amicus. Dans la lutte les Argonautes prirent la fuite, 

vinrent ä,terre, et s’enfuirent dans la foröt οὐ ils se tinrent caches aux 

environs des sources. 

Ils y apergurent un homme lumineux descendu du ciel, qui portait sur 

le dos des ailes d’aigle, et qui leur ordonna de retourner au combat. Encou- 

rag6ös par son ordre, ils reprirent la lutte, en sortirent victorieux, et tuerent 

le roi du pays, Amicus. 
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bı παι [κει gung zblkyfl f unloyung gurläfıl, gap bpbukyuı 

jprumeng uuygılı uud ἡ ὸ {πὶ αι μας br uupugıfrlı ylpkzpruuguapraunlıun ulm Abunlı 

upbskjuunbuul; jean und, bı {μαι νη μι ! «πιι διε αι : bu wlınıaubbyfr qunknblı 

μι. enuduplı Unußbiku, ıfuulı ἢ uulırz frofunıgbungp ἐμ} μι bı {μη [9], : 

bı {πμόδι Sungbaug ε δἶνημςρ BetlpunugeEß ut Unna ıbphfe, kı gung 

Uunmund ἡ δῖ, nuinwbafalınu Pur nplı Sunndng, ollıkug 4 "μι gqualanfuu pump 

μι. wlnuulbuug ulm bp Unumubgflonıyojbu, zbälug Sbsusks μ| πη πη {|| ἡμπιμρῖι 

{]π|{{{μειι np ykunny Öncuinfpkfuulnu wppul dbdwgngg, bı qunıpp un upbuul‘ ἡπμ 

Pkngnpu μι Inrunflfulnuf dbdwgnggy. μι. gqunıpp {μιν Vallfönu, μι. quppnausph 

Gpflkuu : Gfhkung μι. ΠΩΣ Spelagenuuhuugbanfılı Whpunkjb τὶ ἡ} μη μη η {μι 

pugqnedu θ 

bı dinbung fi hun lang " Unußkiku, kınku qenwdunplı κι ἡϊπια αι αμπι [6 Ἷι μι-- 

Ling Sun, mul; ηὐ!εδιι δ! δι bıp- U Iplzpruguupruulu Spbzmulpf [& qnp pebumn- 

Il plı uyunnullı μι. fun auınplh ib wunofu talyungg br. uusugbaug qlunnud ἡ 

ὃ upwbgkpuinbuul;] upuhskjuinkuf, B I und] AU kpkukyun ἵνα η μα add, B || Ss SbSwgngy] 

plrrpwupr&uulpkung B || 9 {Γι} δ αι] Wnlpfınu kı ΠΠΠΕΠΡ llquaglı Vf add. B | 14 yuwnmıldı 

μι uywunnen] B. 

De joie et de reconnaissance ils construisirent, ἃ l’endroit m&öme ou 

’homme lumineux leur avait apparu, un temple grand et elegant. Ils cons- 

truisirent une statue ἃ l’image de cet homme merveilleux et lumineux, et 

l’erigerent dans le temple. Ils donnerent ἃ l’endroit et au temple le nom 

de Sosthene, car c’etait en cet endroit que, s’etant refugies, ils avaient eu 

la vie sauve et avaient ensuite remporte la vietoire. 

Lorsque * les gräces de la misöricorde de Dieu jaillirent sur la terre et 

que le grand Constantin, l’empereur des Romains, crut ἃ Dieu, il fonda 

la ville de Byzance et la nomma d’apres son nom Gonstantinople; il lit 

bätir de grandes &glises : Sainte-Sophie, que plus tard l’empereur Justi- 

nien agrandit davantage; celle des Saints-Apötres, que la femme de 

Justinien, Theodora, agrandit; celle du saint martyr Mokimos et celle de 

Sainte-Irene. Il fit eonstruire ögalement ἃ Anapolos l’eglise de l'archange 

Michel et d’autres nombreuses öglises. 

S’etant embarqu6 pour se rendre ἃ Sosthene, et y ayant apercu le temple 

et la statue de l’homme aile, ıl dit ἃ ses dignitaires : C'est la ressemblance 

de lange que les chretiens honorent et glorifient. Il se mit en prieres et 

demanda ἃ Dieu de lui reveler ἃ quel ange &tait cette statue. Il entendit, 

* A fol. 85 

vb. 

* A fol. 85 

ν Ὁ 
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8588. de Ph, Rp Sphzwmuhh pgb aumahlph : σε. yulmıppu mim Auyb h uunlıkpbt 
ap wubp. bu δ Wppugbg {μρ|ἡν gopwgl Sphzwmurhuugben Oupummfuy, gppuunntbfg 
oqkauhub, np bu gpbg gopwgmgulbh plug βρνωδίμωῃ pny : 

Ge quupfngbu 6$ PBrugwenpl Unumulgfwbnu, gngmPbuäp dp τ 
» 30155 qllaunneud ba qSphzuufmugbant pur. "ba aan god quad gu I lung 3 

= μωρέ μι, be Summumnkung ubqub, be wbncubbug qehegbgpk umpp- Whpunby Spig- 
inuhungkın  Unufdblku : Gr Spuöungkuug qhpkubul bi qulupfh junpSpupgb swnn- 
μι Ὁ bi ynpdus Amöbzu Sugssglank αἰ πέσε πε τ ΕΠ ΕΣ qunıpp ba gun 
διωρῆβια, Ῥρβυιανεν Umamdng Shpag μμινιπιωΐηίνμν! öf fr Sbk funup br Swöp gun 
grobe quuupluugh ἡμεῖς. μιωιμᾶν Auf. μι οιίμεινι δε : Br ung Sugpmgbunde. Uppm- 10 | 
Pe uppng : Gr quSh Sunploip” hama ken Uamnrdng ku Spbamsuhmuykenfh Benny 
Vppaubjb : 

br gelang qopd gapmed ἡδιω μάν Sphzwuhgbanfk med PL. Bu [εἢ Whpunbg , bu 
qpuppuen sguunwbunge : Br ἱμωιιμιρ ν psp menep grow Spkgenuhugkunfd Üppw- 
bp & DaSöh 1. Ungköpkpf Ps Tr öplgbr guuop wöblugf ppfwnnhkugg wäb- 15 
Tag ‚unbobu bljklgbeug Srdwugu Sun uunnnund ınobkk, bu mlfunemuhp bu mepu- 
era 

1 jremı ] pwupdp add. B | 7 μι. qulaupfh om. B || 13 ypkuny] Pwguwiunplı ‘add. B || 

15 Uwgöh I, om. B. 

dans un songe, une voix provenant de la statue qui lui dit : Je suis 

Michel, l’archange des hautes milices de Sabaoth, lYaide des chretiens, et 

c'est moi qui t’ai fortifi& contre tes ennemis. 

A son reveil, le grand empereur Constantin, rendit gräces en glorifiant 

"A [6]. 85. Dieu et son archange. * Il embellit considerablement ce temple, y cons- 

"©  truisit un autel du cöte de l’Orient, y dressa un autel et dedia l’eglise au 

nom du saint archange ἃ Sosthene. Il ordonna d’y celebrer le mystere 

non sanglant du salut, et au moment οὐ le patriarche faisait l’elevation 

du saint et pr&cieux corps du Christ, notre Dieu, un jeune enfant, sourd- 

muet de naissance, se mit ἃ chanter avant le diacre : Πρόσχωμεν. Le 

patriarche reprit ensuite : Au saint des saints. Tous en furent forte- 

ment emus et rendirent gräces ἃ Dieu et ἃ. son archange Michel. 

L’empereur ποία le jour οἱ l’on avait entendu la voix de l’archange 

disant : Je suis Michel, et la voix du jeune enfant. C’est en ce möme jour 

que se celebre la comme&moration de l’archange Michel, c’est-A-dire le 

9.0. sahmi, 8 novembre. Et jusqu’aujourd’hui tous les chrötiens, dans tous 

les lieux οὐ se trouvent des ὀρ] 565, celebrent cette [ete en grande solennite, 

ne travaillent pas et se livrent ἃ des rejouissances. 
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bı «αι χἱειῆς [νιπὶ, ae bpılgmunudlı μη μη μη μι ug wulınıd uppng Splgenulpu- 

uybaunuglı Vhpugbjb {μι kuppfbjb, bı f pupupfih Ἵν π ζει ollıkug ἥμὸ {πὶ Ραμ ὰρ 

μι μη μα} € wulnch RI Sphgenulungbanflı Whpungbjb B 

bı ybın Β'πηπι ἣ dunduduulgug” {πα πα πα] Nnunwbrfeulauf Paugwenpf, Prnfl διμμμμς 

παῖς Pusunbpugfp pam gopop qlauyfıl [ puupl buulgapbuu, bı md ubpbgfbl 

qqueund, kı μα 6. ἡμμπι [9}ιεἶι Ipuspuslı, Κι. Iumaudlı [ ıllapruug puupjl, bı βιμηπι 

φίμα μι ρ Yunlanyplı upwpwupbj : 

bı " ähm mung [ «πον Spbgenulugbunugb, Ingnaflagudlı ul δπηπά{πι μη ρ 

purpupfih, puın unfapnı [6 νειν bepkuuby ἀμ μη μη 1. Ἐπ mol, μι Sbdwpwppumn ujun- 

mug bı uuskfilı belbr Ἡ [θ χει δ κει ει - δι Pusunbpwgunglı jerbusp du “ἢ μας 

ἡ} {1 Supubk μι yabplauulı μι. Ihlıy μη} sbdwpawppum δι : bı Iınpuu mul 

μμ!,. {ἰμμορ ınolı E ἡ ὸ Spbzenulpugbanflı Vhpubjb μι. öl ἀπηπά[πιὶ μηρὶι 

ınn ll {μη μην αρῖι B 

bı Iınpuu kafılı [ Öbplinug {ἡ äh wSweng Sbs, μι. φβΐιῃ Supfep zug Ραμ) μη βῖ, 

yupwpuulu ἣερ μι μι η} ΤΠ f flug bhkgbgeng : bı npduuns legen {ἢ 

goru, ἡμάμαμι. εὐ μἿ, ! ΠΣ Ραμα ἢ Sungwpuwgunglb, μι. «αι ἡβιαηπι αἶα ἢ npng 

> ΠΤ ΠΥ] Zurgwpwgfph B | γι ἀξ σαι ἐς 1 «παι αν} Β || Pe inohl] uppug add. 

B || 10 Puswgbpwgengl] Zurgwpwgunglı B || 15 ylı ΠΤ dqky η{}. πὶ Β || 16 ἡμα πᾶ. 

μΐνη οἱ, 1.1 urbılyu. B. 

Des lors [l’empereur] construisit douze autres eglises au nom des saints 

archanges Michel et Gabriel; il construisit ögalement dans la ville de Nakolıa 

une grande et haute &glise, ἢ au nom du grand archange Michel. 

Longtemps apres, aux jours de l’empereur Constantin, petit-fils d’He- 

raclius, les Sarrasins marcherent avec de nombreuses troupes sur la ville 

de Nakolia, ravagerent la contree, y firent d’innombrables prisonniers, 

mirent le siege autour de la ville et tenterent de s’en emparer par tous 

les moyens. 

Un jour, ἃ la föte des saints archanges, tous. les habitants de la ville 

s’assemblerent, selon leur coutume, ἃ l’eglise, et cölebrerent la fete avec 

offices ἃ haute voix, en priant Dieu de les delivrer des ennemis. Les Sarra- 

sins, qui entendaient la clameur des voix, demanderent aux prisonniers : 

Que signifient ces hauts cris? Ils repondirent : C'est la fete, aujourd’hui, 

du grand archange Michel, et tous les habitants la e&lebrent ἃ l’Eglise. 

Ils mirent alors dans le mangonneau une pierre d’une enorme grosseur 

et cing cents hommes tirerent sur les cordes du mangonneau pour la lancer 

sur l’eglise. Lorsque le bloc fut ölev& en l'air, il se renversa sur le camp des 

Sarrasins et tua un grand nombre de ceux ° qu’il rencontra dans sa chute. 

* A fol. 85 

v° b. 

* A fol. 86 

τῶν 85 

* A fol. 85 

ἢ 

* A fol. 86 

La: 
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Suchrpfugbagun 4 bı An qöbplluuglı Ραμ μη [μὴν kı αὐ ναι} Inu bpkup ykınu up. 

kı μη καρ [μαι iu ἐπι. np. ! Inu, kı wlıhun. fi ıllpuu, ΠΣ “ἰῷ ἡ πὰ 4 bı Sunlkulı ἰ 

Hr ! gopkı Spbgemulungkinbl μημι puplpmeffehh und Η ["πωμὰβῖι LES ID ab ιι. Ind 

bı Sfuwbıkybu {κι ἡμι ἡ μιν wpdufdbbl ἱμειη ἣ μα {ι{μιγιειηΐι wnaupbufi " perpuph' 

ΠΟΙ Sue! Spbgenulpungbanfli Vhpungbjb [ἱιη μι μι! πηι [εν bı Ρόγιμι 9εῖι. > 

μι. un dundunglı πι ηη πηι bpkup fepkuby παι ἐπα quanıy[lılı ξ bı paul bsp ku 

Abnlaugpn] usruboplagfih, +] fe nö " pump χα Δι]! ! upunbpuugd kı Id 

Hl ld ἐρᾷ beßfyk : bı lunglı paul E ἡ ιν κι. ΠΤ ΤΟΤΕ : 

bı pupäku gun dunswluulug, up ! Sand uyunnbgfl quunneudungus 

puupli Ununarhfnuyogbu 8 bı μία, {μι μεναι ἐπα Splogenuulpuupkunlı Vhpubı Inpı- 10 

Sulıkaug ualhuuglı luurub, kı ΠΣ Mir " unyulık, kı HR öl, bı [ Zungupugunglı ΠΣ Ha 

Miu Η 

bi qupäbu kun μιπηπι dunswluullı, [urıduumnıd peppwpnuph Sep Orupfu 

wlbnıuhlh, μα 6}. Ριπηἧπι [{ιεἶι RE] wupkusınfıy ἡ μι fi ΠΝ unsnnewdullgngg 

τῇ EN 80 Ριιημιρ [ἡ E numulgbhonupopum 8 bı [ ἡ ὃ neh αι (ει pupwpugfpl " ἀπα[πὶ : 15 

I 

bi bplymegbuug qlaufılı uyuuunulop bı Sun usulop wurfuwpSuulbgng μι μη μι 

3 Fupafl] b pugqnus add. B Ι] 4 Sfwwbkjbu] μι. Swlbpau SESwafılu add. B || 

7 «παι μι}. Surgwpunjfı B || ὩΣ) ἵμαι ρ wäh om. B || 10 yuyınlunyku] umpp add. B 

|| 11 Miu] ΠΣ Β. 

Le visage de tous ceux qui tiraient, ainsr que celui-ci l’emir, furent tournes 

en arriere; ce fut des pleurs et des gemissements parmi eux, et une grande 

[rayeur les saisit. Ils reconnurent alors que c’etait le fait de la colere du 

puissant archange. Ils chargerent sur des chameaux de l’huile, des cierges, 

de l’encens et tous les harnachements d’argent des chevaux, et les envoyerent 

ala ville, ἃ l’öglise du saint archange Michel, pour lui demander le pardon 

et la guerison. Leurs visages se redresserent aussitöt tout comme auparavant. 

Ils donnerent leur parole sous serment, quils sanctionnerent par .&crit, 

qu’aucun Sarrasin ne ferait plus la guerre, et ne pillerait desormais cette 

ville. Cette parole est encore tenue jusqu’aujourd Πα]. 

Quelque temps apres, les navires des Sarrasins vinrent assieger Constan- 

tinople, la ville gardee par Dieu. L’archange Michel apparut visiblement et 

detruisit tous les navires, il n’en resta pas un seul; de m&me il n’echappa 

pas un seul homme des Sarrasins. 

3ien longtemps apres, de rudes barbares appeles Avares, venant de 

’Oceident avec d’innombrables armdes, marcherent sur CGonstantinople, 

2 nal. 55° Ja ville sauvee par Dieu. Les habitants tomberent dans une grande 

" " _misöre A cause de la famine. Eflrayes, ils se rendirent, avec supplications et 

sanglots, A l’öglise, salut de l’univers, de la tres sainte Mere de Dieu 
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möbbwuppnsung Uunnmswshfh Werpfuseg {6 Tywpbndnu. be ulog wpenmmeby 
opel p δαιη θὲ {ἷν depelleg [6 διιήμιιν br fr quupzbple Pzlnuöluugle : 

Br ιηϊνυ τι ̓μνηηἷν Urmpfu urgop fupbabg bpb dehlabgenge Sphnkh ug ὄν, uSu- 
eng) ἡβημημηἷν, πὶ ἵν με fr μεν μῖν μι μινι ὃ, Spunswlu. wöblwuppneseng Uunmusustplı, 
bu Sep br unıp pldkg fr διε 9 μειήιιν! [ν νην. bu ng ἥξειν μένειν Sm Supfup neun 
bu Sflng φωνήν Bump, wg ba ἡρ νων bu bpubphgfie υνινινιωί νιυῃ, fr ἵωννημμνῖν εἶν, bu 
ἘΠΕ τα spe Bu sephbpki Kepksutg maunsikghlr neiskns mopnıPheh: Spkrz> 
eneuhpwugbenfh Ummnesng Ὁ 

Trnpäbup gopdud qopumulı haunguzenph, gen nepugngll Bnepbulnuf, yp- 
ι Ifıplı "! Palıuu, Π blu μι μη μη 1, HEN Sphgenulungkunfriı Vhpunbjb‘ [ ıflapruung ELLE IE 

ad fböh, Sala hpobumnp Sp ulm Uppfruguu, uupuuunpkp bphfenbe bu 
aß] : Br μη ἃ bzwbg {610 1, wegpbpbh np αὶ bppng bkbgenge pnfabg μι ὁμιιιἠιηιήι 
ba fr Ἱνμνηίκαμε. br pugmäp fr Sbypklgungb * Sununmwgbb [0 Papumno, bu öhpenkp 
Τα ΠΣ ΕΕΣ ᾿ 

br Ἱμμειμιιήν ἃ νην, δα μιν βίμιινεῆν, öhsu, br pusplmefbunsp (μένειν! Iunuznpl 
dnpbgfh μἱιηηα bhbobgenge, be ἡμρίμνευ, δνδιινδ!ι δ᾽ gbanul np wuupfuun sp δηνὰ 

5 puin Inu om. B || 6 μμμρι 1 μμιρίμα! B || τι ἡπις [τη om. B || 11 Uppfbupeu] 

Upprfrugupunu B | 12 yunpkpbh np " hkppny Blyklyungh περ om. B. 

Marie, aux Blachernes, et y prierent avec des larmes et des gemissements 

pour qu’elle les delivrät de leurs cruels et abominables ennemis. 

Les Avares apergurent de leurs propres yeux un homme de feu, terrible, 

s’elevant de l’eglise, une lance ἃ la main, qui, sur l’ordre de la tres sainte 

Mere de Dieu, vint jeter du feu et lancer des coups d’epee dans leur camp; 

ce ne fut point cent quatre-vingt-cing mille Assyriens, comme dans les 

anciens temps, mais deux fois, trois fois plus, qu’il massacra parmi eux; et 

le peu d’'hommes qui s’öchapperent retournerent dans leur pays et racon- 

terent la puissance terrible de l!’archange de Dieu. 

De möme, lorsque les idolätres acquirent de la puissance aux jours de 

Julien l’Apostat, dans le pays de Khonas, il s’y trouvait une eglise du saint 

archange Michel, construite sur un rocher escarpe, que desservait avec 

crainte et devouement un pieux ascete nomme Archippas. A la source 

qui jaillissait au-dessous de l’eglise, s’operaient de nombreux miracles sur 

les malades et les infirmes : beaucoup d’Hellenes [paiens) * erurent au Christ, 

et Archippas les baptisa. 

Les idolätres, dans leur grande erreur, en devinrent jaloux, et, pleins de 

colere, ereuserent le sol en face de l’öglise et y reunirent en un seul cours 

les deux grands fleuves qui coulaient ἃ une lieue de distance de Khonas; 
PATR. OR. — Τὶ XV. — "FE! 9. 30 
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Efi fr Padua fi ἅμ fuundbyfd, (ν΄ βαηβῖν μ΄ {{πρμνς Μίμνη μην ᾷν, ἡἰν. ἰμηγνδιιήμίνιῃ νι. bu 
uulgk quupuuneng ἐνἰ νη νι τι !ῖν. Sphgmuhungbanfte : 

br ψηνδενῖς mean ἀπνρμμμινεν, quSwfh Sogn qbennge, uöblkufle ng kphpkun, 
grau] Una br gulgwmfbıb qopmPfeh Splgenuwgbunpk, wg μαι μεν δίνας. 
qibnu fur bphfin mofdbun wm Uammud : br bpb Ta Splsgemukengkın 
Uvennıdng Splqbd ufeh ghphpk gbphfln Sunmmamnbun br wuh yla. u 66 gopne- 
Pkauligi Uumnesny Spbgeneutpsgbene {Πρ}. ἢ qopumnfg Saum fi Uppfupmu, bu 
unku quopneßfehu Uuenmesng : Br Tmp μινξν peu willen bprhfp , be anbnalk; ἡφρέιγ- 
enuheuugbund ap bSup qeemeupımkudph quupunınd JE br upumumkung : Lu babe lbs 
568 : Br ἡμδιμη ἦν ρον μρ qkmngle fr {{νφΐν, bu Sunfle ul bppla bopmfu, bi μήν ἢ 
ἥμειν μιν. ἔμνη “ν, br uulıpuupıd ba uilıfuufnanbpfe Tony blpboplagfohe br wupanph Bppfupuu : 

Paly Snpaplun hmanyuznph pupugul fi" nbqenpl wuglößl; bu bi ὄϊν ίνα. yuuop : 
br eunwenpbgfh qlummemsd br qSpbzimuhsgbend, bo qenbogble que np und 
Pont, Sldun uyunnen] : Tr wöldugs Ibılanpp yuölduge ıunulepl;, ynsthusge bplgpk 
ala qfölle Sucunnnı] bu Tmgehudunge Yunmupfl (ulpocusp bay : 

1 [9πηἡ πιηη μη [ἷι Β || 3 uuSung[l] quıdafılı B || 4 {μια πὶ δ] gen punuulgbgu Nınop 

add. B || 12-14 hul; Önpnplup ..- Skduı yunnını]] bi yupnegbu Uepprfruuguagunu ınkuwlıl; 

ἡμι ἵν αἱ κἽ ει (ἢ Κη κι nu kpkukgun ἴδια : Bu unuugku ıfunnwenpkung Damned qunkoleh 

ul np "μερὶ ΠΝ [ uyuwanfıı Spkgımuu puuybaunfrhı Vhpugkjl B. 

ils dirigerent ce cours d’eau sur l’eglise dans lintention de la detruire et 

de faire perir le desservant de l’öglise de l’archange. 

Lorsque Archippas entendit le terrible grondement du fleuve, il n’eut 

aucune peur, car il avait confiance en Dieu et en la puissance invineible 

de l’archange; il ötendit ses bras au ciel et pria Dieu. L’archange de Dieu 

lui apparut comme une colonne de feu elevee de la terre au ciel et lui dit : 

Je suis l’archange Michel, des armees de Dieu; prends courage oO» 

serviteur Archippas, et contemple la puissance de Dieu. Saisi de frayeur, 

mon 

il tomba ἃ terre et apergut l’archange qui frappa de sa lance le rocher 

escarp& et l’entr’ouvrit. Il se produisit un enorme abime. Les eaux des 

fleuves s’engouflrerent dans l’abime, y disparurent comme dans un creuset et 

ressortirent par l’autre cöt&; l’eglise demeura inebranlable et solide avec 

son desservant Archippas. 
* 

Les idolätres, confus, resterent p6trifies ἢ sur place, et ils y sont encore 

aujourd’hui. On glorifia Dieu et son archange et l’endroit appel& Khonas 

avec de grands honneurs. Et tous ceux qui craignent quelque danger y 

accourent avec foi de tous les pays et leurs prieres sont aussitöt exauc6es. 
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AD LECTOREM 

Doetrina quae Monophysismus' nuncupatur et ab Eutychianismo accurate 

discernenda est, primos auctores habuit γ᾽ seculo iam vergente Dioscorum 

et Timotheum Aelurum Alexandrinos patriarchas et vı” seculo ineunte 

Severum Antiochenum patriarcham et Philoxenum episcopum Mabbugensem, 

qui adversus coneilium Chalcedonense (anno 451) pugnarunt. Catholieis 

vero ad scripta propugnatorum cuiuscumque haereseos delenda semper 

adnitentibus, quae de operibus graece scriptis Dioseori, Timothei maximeque 

Severi supersunt, sparsa reperiuntur et praeeipue in syriacis translationibus 

ad nos pervenerunt. Philoxenus autem syriace scripsit, et hac de causa 

minime mirum est si pleraque sua opera non evanuerunt et in multis 

codicibus asservantur*®. 

Pauca sunt Philoxeni scripta quae usque in hune diem edita sunt®. 

Opus quod hoc faseiculo ineipimus in vulgus emittere, in duobus eodieibus 

continetur quorum unus (Vat. Sir. 138 — V) Romae in Bibliotheca Apostolica 

Vaticana et alter (Ms. Add. 12164 —= L) Londini in Britannico Museo exstat. 

Textum syriacum de his duobus codieibus sumpsimus, variis lectionibus 

neglectis quae ad orthographiam, non autem ad sensum pertinent, et Domino 

J. Babakhan, viro linguae syriacae peritissimo, maximas agimus gratias, 

quod textum punctis vocalibus instruxerit. Omnibus viribus studuimus ut 

translatio nostra vera sit et imprimis quaeque vox theologiea uno eodemque 

verbo exprimatur. 

Huic seripto Philoxeni titulum servavimus qui ab Assemani inscriptus 

est : De Uno ex (Sancta) Trinitate incorporato‘ et passo dissertationes X. Cum 

1. Cf. Joseph Lebon, Le Monophysisme severien, Louvain, 1909. — 2. Cf. Rubens-Duyal, Anciennes 

Litleratures chreliennes, La litlerature syriaque, 3° edition, Paris, 1907, pp. 354-356, et fusius, 

Assemani, Bibliotheca Orientalis, Roma, t. II, 1721, pp. 10-46. — 3. I. Guidi, La lettera di Filosseno αἱ 

monaci di Tell 'Addä (Teleda), Roma, 1886. — Τὸ, A. W. Budge, The Discourses of Philoxenus, bishop 

of Mabbögh, t. II, London, 189%. — A. Vaschalde, Three Letters of Philowxenus, bishop of Mabbögh, 

Rome, 1902, et Philoxeni Mabbugensis Tractatus de Trinitate et Incarnatione (Corpus script. christ. 

oriental., series 2°, 1. XXVII), Paris, 1907. — 4%. Assemani : Incarnato. 
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fasciculus noster duas dissertationes tantum complectatur, quod proem m 

nobis proposuimus seribere, peracta- editione proferemus, benevolumque 

lectorem rogamus ut summarium operis ab Assemani' compositum τ 
Β - u. 

Mauritius Brıöre. 

Insulis, 15 iunii 1920. 5 Se er 
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” CONFUTATIO ET RESPONSIO SANCTI 

FECIT ADVERSUS QUEMDAM, OUI, 

3 
LERTER PERSONAM TULIT, 

PRO DOCTRINA NESTORII DIXIT ET 

STULAM FIDEI AB EO 

PHILOXENI, 

PROPTEREA QTOD 

(PHILOXENO) AD 
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1 
EPISCOPI MABBUGENSIS, 

CUM IN HAERESI” MANICHAEORUM ESSET, SO- 

SECTA EIUS DETECTA EST', ET 

TRACTATUTM COMPOSUIT ADVERSUS EPI- 

MONASTERIA SCRIPTAM. ET IPSE ITERUM 

HAEC SCRIPSIT ATQUTE TRACTATUM ADVERSUS EPISTULAM SUAM CONIECTUM CONFT- 

TAVIT. 
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1. Titulus in V deest. 

DE CAUTSA CODICIS 

1.“ Puto multos qui negotium tuum 

cognoscunt, me culpare, in eo quod 

nune facere incipio, quod adversus 

vana verba pueri scripto respondeam. 

Sed, quia ex mente puerili quidam 

arbitrati sunt verba pueri aliquid 

esse, coactus sum et ego ea confu- 

tare, non propter ea, sed propter 

aliorum utilitatem et vanam opinio- 

"nem quam pauci de eis habuerunt. 

μιὰ, ἊΝ» 

2. Etenim, ut semel mens a gustu 

fidei Christi destitit et morbo erroris 

correpta est, " sapores scientiae apud 

eam mutantur, et (haec) arbitratur id 

ΘᾺ jr ὁ 
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Ah DE UNO EX TRINITATE 

quod verum est verum non esse, et 

ἃ quae ἃ veritate remota sunt sapo- 

rem veritatis ipsa possidere. Talıs 

res enim evenit hodie hominibus, 

quibus veritas curae non est, sed qui 

vel errore ducti sunt, vel amore 

verborum sculptorum capti vel 

dilectione inventionum scientiarum 

yanarum vineti et apud quos simpli- 

eitas verbi fidei quasi pro nihilo repu- 

* tatur, ἢ quia ornatum verborum non 

possidet, nee inventiones cogitatio- 

num habet. 

3. Virtus est enim verbum veritatis, 

secundum doctrinam Pauli'. Et ei 

qui eurrit ad verba scientiae gu- 

standa et accipienda, verbum verita- 

tis non sapit, quia virtus est, non 

autem vox, et sententia, non autem 

ornatus, et veritas, non autem arti- 

firium compositum :namque splendor 

fidei intra simpliecitatem humana- 

rum vocum sapit. Qui vero externe 

loquuntur corporaliterque audiunt, 

ac quorum superbia scientlae in vana 

sapientia mundi ἢ versatur, haec quae 

intra corpus sunt superflua repu- 

tant?, et quasi nihilum hanc doctri- 

nam audiunt, quia ei sunt mortul. 

1. Talis res enim evenit hominibus 

1. V |Lawuma. 

1. αὐ, Rom., 1, 16. — 2. Ad verbum : Haec... 
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445 

vanis, nova amantibus, qui scriptis 

nostris simplieibus oceurrerunt. Et 

quia in eis non invenerunt id in quo 

5101 complacent, neque errorem, ne« 

ornatum sermonis, ea relecerunt; et, 

cum verum corpus universae tradi- 

tionis ipsa sint, ab eis ' pro tractatu 

a veritate alieno reputata sunt, " quia 

veritatem mendacium existimat fal- 

sitatem et fidem error computat 

infidelitatem. 

5. Sed, attendens quis sit ille qui 

scripta nostra reiecerit atque sese 

paraverit ad verba nostra confutanda, 

hoc gaudio compleor, et propter 

praecipue credo ea veritatem esse. 

Etenim cuicumque est intellecetus 

experrectus et iudicium cautum ve- 

rusque gustus rectae fidei in se incor- 

ruptus, propter hoc et (ille) scripta 

nostra recta esse conlirmat atque cre- 

dit. * Nam quod a mendacibus reiici- 

tur et a deceptoribus refellitur, hoc 

veritas est et immaculata fides. 

6. Quidnam tibi evenit, 0 amice 

noster, qui, neque vocatus nec ab ullo 

ad hoc perductus, te ipsum professus 

es ita stultum esse atque indoctum’, 

et simul ac deceptor etiam ignarus 

(ἰδιώτης) esse videberis? Etenim, tibi 

verum non esse (id) pro quo dixisti, 

omnibus tuis notis hoc constat; nam 

a te? plus eulpatur quam ἃ nobis 

haee doctrina, * pro quanune armatus 

Ad verbum : Apud te. 
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es, ut pro ea sis advocatus (συνήγορος) et 

in persona (πρόσωπον) elus verba nostra 

confutes atque per id quod feeisti te 

ipsum doctum profitearis et eruditum. 

7. Quippe ad hoc opus vanum 

te adduxit haec passio furoris etiam 

atque irae, quam scio tibi inesse 

adversus nos, quia doctrina vestra 

Hanc 

tam enim voluisti ex nobis petere 

impia detecta est'. vindic- 

contumeliis et conviciis quae in scrip- 

tis tuis super nos perfudisti, rur- 

susque his (hominibus) pro quibus 

dixisti, te ipsum commendare atque 

paenam malorum tuorum a te abigere 

8. Vidisti 

doctrinae vestrae partes 

enim infirmas esse 

nec elus 

discipulos posse ex se ipsis hoc in 

errore stare; et, ad instar malı quod 

malum amat, ad alium errorem con- 

fugistis. Nam, quia omnes doctrinae 

invicem cognatione coniunguntur, eo 

quod extra veritatem sunt, currit 

alia ut ad aliam confugiat, quando 

fidei valida manus adversus eas arma 

sumit; hoc etiam tibi evenit et his 

qui tibi similes sunt, qui, ultionem 

veritatis fugientes, ad alium errorem 

confugistis. 

9. Sed te oportebat, "0 perite, men- 

suram non excedere scientiae, de qua 

KV vonaddur ἴῃς Βρο. ἘΞ ΟΣ ἰδέα 20. 
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gloriaris, cum adversus nos dispu- 

tabas; et illud quod tractare tibi 

te oportebat 

De fide 

ut videtur, quaestio nobis curae est; 

propositum erat, id 

verbo tuo ostendere. enim, 

non autem de actibus singulorum 

inquirimus. 

10. Nos omnes enim aliqua ex parte 

obiurgationibus obnoxii sumus, atque 

maculis et defectibus multis macu- 

lamur. Nee autem ex puritate operum 

nostrorum ad nos pervenit mysterium 

fidei, 

doectoris 

doctrinae secundurnm ” testimo- 

nium nostri Apostoli 

Eramus aliquando et nos insipientes, 

et inereduli, et errantes, A fque in 

malitia et in invidia agentes. Cum 

autem manifestata est benignitas ei gra- 

ta Dei, non ὁ: operibus iustitiae, quae 

fecimus nos, sed secundum m isericordiam 

suam vivificavıt nos per lavacrum rege- 

nerationis et per renovationem Spiritus 

saneti‘. Et rursus alio in loco dixit : 

Ad hanc gratiam nos omnes vocali sumus, 

non 6; operibus, ut ne quis glorietur ; 

ipsius enim erealura sumus, ” creati in 

Christo lesu ın operibus bonis*. Et 

rursus dixit : Mihi omnium sanctorum 

minimo data est gralia haec, in genti- 

hus evan geli zare investigabi ıles diritias 

it me Christi”. Et rursus dixit : Voca 

qui prius perseculor fui, et blasphemus, 

et contumeliosus; sed misericordiam 
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consecutus sum, quia ignorans feci sine 

fide. Propterea abundavit in me gratia 

Domini nostri lesu Christi et fides et 

', Et rursus etiam dilectio erga eum 

Redemptor noster in Evangelio suo 

“ maniıfeste nos docuit causam adven- 

tus sul : Non veni vocare iustos, sed 

peccatores ad paenitenliam * 

I1. Ex his igitur cognitum est per 

gratiam apud quemque esse fidem 

Christi, neque opera esse quae [86 

digna essent, nec actus qui ad exi- 

mium mysterium fidei Christi appre- 

hendendum sullicerent. Non enim ex 

bonis et ex honestis actionibus fidem 

aceipimus; sed, postquam fidem didi- 

cimus ’, ex fide haec (opera) apparue- 

runt in voluntate et ratione vitae 

ἢ uniuscuiusque, ut ne sit illis qui 

laborant gloriatio de operibus, quia 

ex terra fidei exoriuntur. 

12. Etsi opera mea fidem repre- 

hendant, sicut dicis, ecce autem 

gratia (testatur) adversus id quod 

fidem firmat dieis, atque meam 

apostolicum verbum : Non ex operi- 

bus, ul ne quis glorietur ἡ 

13. Etenim opera illius peceatricis, 
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DISSERTATIO PRIMA. 449 

batur, eius fidem non reprehende- 

runt; sed ipsa fides eius propitia- 

tionem operibus eius attulit. Cum 

ille seriba. pharisaeus, tibi similis, 

filem eius propter opera eius accu- 

1116 

advocatus (συνήγορος) pro ea fiebat 

sasset, qui ei veniam dedit, 

adversus obiurgatorem eius. Et, quia 

etiam iniquitas fidem eius valde adiu- 

vit, veniam peccatorum per potens 

verbum (peceatrix) celeriter accipie- 

bat; nec accusata est fides ex operi- 

bus, sieut dieis; sed accusatus est et 

obiurgatus ille qui propter opera fidem 

reilciebat. 

14. Sie etiam * latronis fides propter 

opera eius non reiecta est; sed opera 

propitiationem elus acceperunt 

propter fidem eius. Atque per eam 

maxime coronam accepit et trium- 

phum victoriae ostendit gratia Christi, 

quia, illo tempore quo venia peccato- 

rum universitatis In cruce secreto 

facta erat, omnibus datum est proxi- 

mum signum, (scilicet) venia latronis 

peecatorum. 

15. Hoc modo Matthaeus quoque 

et Zacchaeus ceterique alii qui in 

sanctis Libris ad tale exemplum 

ponuntur, sua ex fide celebres appa- 

ruerunt, nec opera sua mala pu- 

rum lumen suae fidei absconderunt. 

a Ὁ 
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16. Dilectionem tuam igitur non 

oportebat ex « operibus » nos obiur- 

gare. Sumus enim, sieut dieis, in 

omnibus malis, et innumeris peccatis 

nosmetipsi maculamur. Sed nostrum 

erat “ nos ipsos culpare, non autem 

Sapientiae tuae contumeliose nos 

exprobrare 

17. Nonne audiisti quid sanctus 

Liber dixerit': Causam tuam tracta cum 

proxcimo tuo, et aliud secretum ne reve- 

les”? Aut nonne te docet consuetudo, 

quae in mundo viget? Quando ante 

iudices ex persona (πρόσωπον) adver- 

sarii causa dieitur, nulli licet ἡ" nego- 

tium quaestionis suae relinquere et 

defectus proximi sui inquirere; quod 

51 furore vel ira vincitur, sieut tu, et 

tractat quod ad actionem suam non 

convenit, ab omnibus exprobratur et 

ab indice obiurgatur. 

18. Relinque igitur mala opera 

specie (σχῆμα) fallacı abscondita, sicut 

dixisti, quoadusque veniat Dominus, 

gu illuminabit abscondita tenebrarum, 

οἱ manifestabit consilia cordium; et tunc 

laus erilt uniuscwiusque a Deo°. Est 

igitur alius judex nostris operibus; tu 

vero disputator es, non autem iudex. 

19. In anımo habuisti ad certamen 

(ἀγών) accedere. quaestionis (Juare 

dereliquisti speciem (σχῆμα) pugnae 

ιν πω. 

1. Ad verbum Nonne audiisti sanctum Librum, quid dixerit?— 2. Prov., 
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1. Rom., ΧΙΝ, 4. — 2. I Cor., IV, 

DISSERTATIO PRIMA. 

5.—3. Matth., 

451 

definitumque locum pugnantibus no- 

tatum, ac surrexisti ut stulte convi- 

eieris illi qui adversus te in disputa- 

tionem «quaestionis ingressus est? 

Ecce enim * seis, tu qui ipsa haec 

vides, tametsi sit vicetoria extra lo- 

cum pugnae, vietoriam non numerari 

ab illis qui certamen (&ysv)considerant. 

20. Tu autem qui figuram dimisisti 

atque notam dereliquisti et, quasi stul- 

tus ac barbarus (βάρδαρος) qui nihil 

* seit, in regionem conviciorum exlisti, 

quo ponemus partem tuam et cum 

quonam sapientiam tuam reputabi- 

mus? Nos vero oportet silere, ut alii 

causam decidant. Nonne audiisti Pau- 

lum {101 dicere : Tu quis es, qui tudi- 

cas servum qui tuus non est? Si cadit, 

domino suo cadit; et, si stat, domino suo 

stat'. Et rursus increpat ipse Aposto- 

lus illos qui, sieut tu, invicem actus 

culpant, dieens : Nolite ante tempus 

culpare?’. Et rursus Dominus noster 

quoque dixit : Qui vocat proxcimum 

suum stultum aut insanum, reus est 

gehennae (γέεννα) iqnis®. 

21. In nobis enim vidisti opera 

mala, sicut dixisti, quae velamine 

speciei (σχῆμα) fallacis absconduntur. 

Te oportebat nostri misereri, scribere 

nostri corrigendi causa, apud nos 

locum explere 

ı 99 

= 
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452 DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [14] 

peccata nostra dolere, ut et nos pu- 

deat doloris quem de nobis (aceipis) 

ac tecum doleamus. Num vero flevisti 

delicta nostra, ut decet doctores, 

ut fletu tuo erubescamus nostrasque 

culpas abluamus? Audiistine vero 

illum doctorem totius terrae verbo suo 

clamare : Quis infirmatur, ἢ et ego non 

infirmor? Quis scandalizatur, et ego 

non uror' ?Neque enim addidit hie me- 

dieus dolorem doloribus dolentium, 

nec auxitscandalum anımarum eorum 

probro atque contumelia erga eos; 

sed praeter hoc cum eis pondus mor- 

borum eorum sustinuit. Illı° Evan- 

gelio scandalizantur, et ipse pro eis 

urebatur ; illi® labuntur, eosque lap- 

505 Ὁ ipse erigebat; illi* rident in sua 

mortalitate, et ipse pro eis flebat. 

22. Excellentiam tuam quoque opor- 

tebat ita facere, nec opera nostra 

mala exprobrare, sed poenitere ac 

dolere sensumque delietorum no- 

strorum in nobis ellicere. Es enım 

abstemius. Te non oportebat mihi 

conviciarl. (ἀσωτος) intemperanti 

Sedisti in claustro; et ego de civitate 

in eivitatem frustra ἢ vagor, atque in 

colloquiis pravis et in consuetudini- 

bus non pulchris versatur vita mea. 

Quid te spiritualem, qui es extra 

mundum (facere) decebat, nisi de illo 

1. II Cor., ΧΙ, 29. — ὃ. Ad verbum : Ipsi. — 3. Ad verbum : 
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1. Ad verbum : In auditoribus. — 2. I Cor., VI, 

DISSERTATIO PRIMA. 453 

dolere qui suflocatur et conteritur 

inter fluctus nee sentit? Castus es, 
ΠῚ e 

oportebat castum me reddere. A cıbis 

(atque) libidinem in me vidisti. 

te abstines, ab alimentis ablactaris, 

humiliatur corpus tuum veste e pilis 

facta, 

bus membris tuis apparet, macies sor- 

signum mortalitatis in omni- 

desque ex laboribus et vita ascetica 

super tota persona tua elfunduntur. 

Nonne cum his actibus conveniebat 

dolor probri loco, fletusque de lapso 

irrisionis loco, ac verba quae paeni- 

tentiam elliciunt sermonis loco risum 

auditorum ' coneitantis, qui in serip- 

tis tus notatur? In colle iustitiae stas 

atque spirituales cogitationes in te 

moventur, ut putas. Te oportebat me 

ad te valle peccati vocare et ex 

extollere, non autem in colle gloria- 

tionis stare atque conviciis PrO- 

brisque me lapidare. 

23. Nonne audiisti, quibuscum con- 

tumeliosos Paulus comparet? " Neque 

adulteri, neque inlemperantes (ἄσωτος), 

neque qulosi, neque masculorum con- 

cubitores, neque contumeliosi, neque 

ebriosi, hi regnum Dei hereditabunt”. 

Nonne sentis rursus, etiam in mundo 

ab 

reputari? Nonne meministi. quo vultu 

contumeliosos omnibus stultos 

de templo descenderit ille superbus 

9-10, 

ἊΨ ἢ 
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pharisaeus ', tibi similis, quia expro- 

braverit publicanum prope se (stan- 

tem °)? Nonne legisti in libro beati Da- 

vid, Saulem* vitam eius persequi, nec 

ullum verbum contumeliosum dicere 

(ipsum) voluisse ἢ Et, cum alii eum in- 

eitarent, ipse nequitiam fugiebat, 

adeo ut paenitentia in se nata sit, 

propterea quod cornu pallii inimiei 

sui secuisset®. Nonne audiisti eum 

dicere in quodam ex cantieis suis: Re- 

tribuerunt miht malum pro bono, et 

odium pro dilectione, et ego orabam pro 

eis’? Et rursus dixit : Propter aegritu- 

dinem eorum eilicio indutus sum, οἱ in 

vetunio humihiavi animam meam; quasi 

amicus el quasi frater incedebam, ac 

quasi ille qui in luetu sedet, miser eram 

propter mala eorum; et ipsi propter 

dolorem meum convenerunt et laetati 

sunt de me’. Haece sunt hominum 

divinorum, * tua vero ea quae tibi 

conveniunt. 

A. Quod si ad Libros non attendi- 

sti, quorum verbaa te derisum reputari 

scio, nonne (dea) obediebas doctori- 

bus tuis philosophis (φιλόσοφος) " Con- 

tumeliosis suis benedicebant, et pro 

vulneribus honorem reddebant, eo- 

rumqne vita intra mundum in glo- 

riatione patientiae versabatur. Nec 

illius meministi vero, praeter hos, 

1. V hassen. -- 2, V Is. — 

1. Ad verbum : Nonne meministi illius phari- 

saei... quo vultu? 2. Gi. Luc., xvım, 10. — 
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2. Ad verbum 

455 

praeceptoris tul quoque Bardesanis, 

quem, propter longanimitatem 

pulchramque responsionem ad omnes, 

discipuli eius in libris suis praedi- 

cant. 

25. Unde ergo formam huius stulti- 

tiae tibi assumpsisti? In Libris? Libri 

tenon docuerunt ; Dominus noster tibi 

non ostendit; apostoli tibi non nota- 

runt; philosophi (φιλόσοφος) mundi tibi 

non monstrarunt; doctores tul hae- 

retici (αἱρετικός) tibı non tradiderunt. 

Certum est igitur hane esse libidino- 

sam passionem pueritiae nugasque 

cogitationum maturitate scientiaenon 

firmatarıım. Intra quaestionem, risus; 

cum responsione fidei, contumelia; in 

certamine (ἀγών) disputationis, convi- 

οἷα; in inquisitione fidei ', libidinosa 

verba insipientiae; ἢ in petitione apo- 

logiae pro veritate, facetiae (σχῶμμα) 

et sermo qui apud auditores” 

rısum movet. Harum rerum, 0 sa- 

piens, cognoscitur regio, atque cogno- 

scuntur illi qui eas dieunt, et rursus 

cognoseuntur illi quoque qui eas 

audiunt. Sed, quia eorum verba in 

scriptis tuis ponuntur horumque vana 

irrisio intra verba tua notatur, prop- 

ter hoc certum est te asseclam eorum 

esse?’ rursusque eos " qui tıbi conve- 

niunt tuos auditores. 

“ol — 5. L.et V Isanm. 

: In auditoribus. — 3. Ad verbum : Nolus 

2 
32 
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36. A doctrinasanetorum Librorum 

enim omnino remotus es, et, si pauca 

ex verbis eorum apud te sunt, arti- 

eolligun- fieıı causa tantum ἃ te 

tur. Socius philosophorum (φιλόσοφος) 

profanorum, sieut te ipsum nominas, 

non es, uttestantur libidinosae passio- 

nes tuae paucaeque opiniones tuae, 

quae ex verbis tuis vidimus atque iam 

diu cognoscimus; et praeterea rUrSus 

ad mensuram horum non pervenisti. 

Unde enim possibile erat? Heri phar- 

macopola emptorque ac venditor, et 

hodie philosophus (φιλόσοφος) 564, © 

sapiens, secus ac optabas, tıibı eve- 

sapiens volehas nit. Propter hoc 

nominari, * et contrarium tibi eve- 

nit, quia unicuique manifestatus 

es stultus esse atque blasphemus. 

Nam neque disciplinam, nec sclentiam 

hıumanam, nec ordinem (τάξις) pul- 

chrum verbi, nec responsionem ordi- 

nate (compositam), nec abundantıam 

eloeutionis, nec intellegentiam Li- 

brorum, nec opinionem quae expla- 

nationes invenit, nee rectitudinem 

cogıtationum, nee verbi maturitatem 

quae etiam in doctrinis alienis 

invenitur, nullam ex his (rebus) in 

verbis tuis invenimus. Unde potera- 

mus te sapientem aut doctum repu- 

tare? Quia verba composuisti, quae 

apud lectorem risum movent? An quia 
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artilicio verbi iocosi mihi convieiatus 

es? In his enim et talibus mimi (viuos) 

te sapientiores sunt, vanique (homi- 

nes) et vagi, qui ad hilaritatem ac 

risum mensarum conducuntur, te 

artificiosiores sunt. 

27. Et 851 rursus te dieis multas 

doctrinas cognoscere, ecce neseis quid 

sectae opinentur, utex scriptis tuisnos 

ostensuri sumus. Nec rursus in Πὰς 

doctrina, cuius personam (πρόσωπον) 

tulisti, quidquam scientiae invenisti, 

quod adversus verbum nostrum re- 

spondeas, nisi parva ἡ et vilia, quae 

sciunt quicumque in hac doctrinasunt. 

Invenisti vero aliquid amplius, quia 

impudentius eis blasphemasti. Quis 

alius enim fiebat proprius suus redar- 

gutor ab initio verbi sui, sieut tu? 

Nam ab initio seriptorum tuorum 

testatus es te ipsum ad instar "inimiei 

verba nostra redarguere, sicut dixisti. 

Numquid (dee) ab inimico videtur 

id quod convenit? Potestne cogitatio 

[urore plena ordinate loqui? Quis 

nescit animae caecitatem esse [uro- 

rem, intellegentiaeque obeaecationem 

irae esse praedam ? Incepisti in 

viam quaestionis incedere ; et ab initio 

seriptorum tuorum testatus es te ip- 

Ergo cum caeco 
Ὁ 

sum caccum esse. 

NOS oportet incedere, atque cum 

Eee 

nor 
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458 DE UNO EX TRINITATE 

obcaecato in semita quaestionis am- 

bulare. 

38. Si ad instar inimicorum te con- 

fessus es nos redarguere, neque vera 

est redargutio tua, nec fidelis con- 

futatio tua adversus verba nostra; 

neque contumeliis, nee eONVIcis, Nec 

ulli ex his (verbis) quae ad confuta- 

tionem verbinostri seripsisti, NOS CON- 

credere, inimicus venit quia ea 

dixit. Vide verbum tuum, * o docte, 

et. noli in seriptis risum tuum tradere. 

29. Recte audiisti verbum Apostoli, 

quod dixit : Nolite quasi inimicum eum 

existimare, sed corriptte eum ut fra- 

trem'. Et haee cui? ΠΠ1 qui in delic- 

to * defectuum praeoceupatur. δὲ quis 

vestri praeoccupatus fuerit in delicto, 

vos qui spirtluales estis, instruite eum 

in spiritu humili?. Et, quia hune doc- 

torem reete audiisti, totum verbum 

tuum mansueludine plenum est et 

humilitate atque paenitentia cum 

dolore! Nam ille qui legit verbum 

juum, statim sentit passionem co- 

gitationum tuarum, quae non his 

(sensibus) quos Paulus docuit, sed 

furore et ira et contumelia et convi- 

eiis moventur. Nec te puduit usque 

eo venire, ut quasi mulieres insipien- 

ter malediceres. 
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1. V Im Ἰὰς οὗν — 2. L wuDe,0. 

Ad verbum : Per aciem gladü. — 2. Rom., XII, 

DISSERTATIO PRIMA. 459 

30. Et ecce, ut confitetur verbum 

tuum, de his (rebus) me corripiebas. 

Ο (ἄρα) stulte, quis unquam ἃ te visus 

est ira sanans iram, ac clamore 

compescens clamorem, et vi furoris 

cohibens furorem, hoc est, per acu- 

tum ' gladium (ξίφος) vulneri admovens 

remedium? * Quaerebas, secundum 

verbum tuum, ex fovea furoris et irae 

et conviciorum et contumeliarum 

ine educere; et infra me cecidisti. 

* Stultitiam meam volebas ostendere, 

et insaniam tuam manifeste osten- 

disti. 

31. In quo nos doceuit Paulus malum 

vinei? Nonne in bono? Nolite viner a 

malo, sed vincite in bono malım *. Di- 

lectionem tuam oportebat ita facere, 

si illius es discipulus, euius ad verba 

in specie (σχῆμα) confugis. Sed, quia 

hoe non fecisti, doctrinae eius adver- 

sarius es, non autem discipulus eius, 

ut testantur ipsa quoque verba tua. 

In me enim superbiam vidisti. Te 

induere oportebat adversus eam 

humilitatem. In me ambitionem 

deprehendisti, sicut dieis. Te decebat 

ad submissionem currere. Praevenisti 

me contentione plenum esse ac 

quaestione verborum. Ad persuasio- 

nem (πεῖσις) veritatis te oportebat me 

21. 



adducere, Inquirentem mysteria inef- 

fabilia, sieut dieis, me invenisti. Te 

decebat me docere silentium fidei. 

Inımicitiam odiumque erga alios * in 

me invenisti. Cum dilectione et 

amore animaeque bonitate tibi pul- 

chrum erat * ad me accedere. Haec 

enim de te ipso quoque confiteris. 

32. Audiistime dicere (id) quod inef- 

fabile est. Te non oportebat audere 

plus quam me, sed silentium mihi 

iubere per silentium tuum, ne impu- 

denter tractaret lingua mea illa quae 

supra sensus sunt, sieut dicis. Quis 

enim arguitur, propter verbum Pauli, 

quod sub deprehensionem sensuum 

suorum subiiciat christianorum (χρι- 

orıavoc) fidem? Cui convenit cum Apo- 

stolo praedicare : Parum ex multo seio, 

alque parum ex multo propheto'? 

(Utrum) mihi qui profiteor voces fidei, 

indagationem earum fugiens silen- 

tioque explanationem earum ‚hono- 

rans, an tibi qui de unoquoque ex 

verbis fidei explanationem me rogas? 

Nonne arguisti, sieut dixisti, cum 

Paulo illum qui sub deprehensionem 

cogıtationum humanarıum subiunxit 

christianorum (χριστιανός) fidem? Quo- 

modo igitur verbo tuo rogasti : « Ex- 

planamihi: Quomodo descendit hypo- 

stasis Filii de caelo? Quomodo (Deus) 

1. L ἦδἍέᾶδΨτῬι 9... 2.V «αν. 

1. I Gorexm, Ὁ 
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1. Ad verbum 

DISSERTATIO PRIMA. 461 

incorporatus est? Quomodo factus est 

homo? Quomodo ἡ passus est impas- 

sibilis? Quomodo * mortuus est im- 

mortalis? » Hae rogationes enim fide- 

nee de his et de eis 

fidei 

christianorum (χριστιχνός) mysterium 

lium non sunt; 

similibus inquirit quicumque 

sensit. 

33. Etenim haee quoque fidei myste- 

ria sunt : De caelo descendit ille qui 

est ubique. Et in utero habitavit ille 

quem mundus non continet. Et sul- 

fecit sinus Virginis illi quem tantum 

sinus essentiae eontinet. Et initium 

habuit ille eui non est initium. Et 

factus est homo verus Deus naturalis; 

et incorporatus est; et apprehensa 

est  hypostasis inapprehensibilis. 

Et crescebat in statura sua corpora- 

liter ille qui integer et perfectus est 

in hypostasi naturae suae. Et intra re- 

gionem exiguam limitatus est ille in 

quo limitantur omnes vires vivae et 

t ordines (τάξις). naturae et Et passum 

est et mortuum est propter salutem 

omnium vitarum illud Verbum quod 

Haec et in carne manilestatum est. 

talia fidei christianorum (χριστιανος) 

mysteria sunt; et quicumque ea co- 

onoseit, scit ea non deprehendi, ac 
2 
ille qui ea deprehendit, ipse ἢ scit ea 

non explanari. 

34. Dixisti de me : « Si in scienbia 

exercitatusesses, silentium honorares 

propterea quod stupor mihi oceurrit', 

: Propter stuporem qui mihi oceurrit. 

a A 

vG 
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“ verborumque paueitatem diligeres. » 

Hoc (quidem) ipsum verbum tuum 

testatur, cum ignorantiam (ἰδιωτείλ) 

mihi exprobras : « Haec est tota 

doctrina tua : Mortuus est immorta- 

lis; passus est impassibilis; factus 

est ille qui est. » Ecce verborum 

meorum paucitatem tu agnovisti. 

35. Tu vero, o sapiens, quite ipsum 

profiteris' fidem honorare et te 

eonliteris mysterium eius silentio 

tenere, de unoquoque e capitulis fidei 

explanationem me rogasti : « Quo- 

modo descendit hypostasis de caelo? 

Metaphorice? Vere? Naturaliter? Hy- 

postatice? » Hae tuae rogationes cu- 

Et: 

quomodo descenderit, noli dicere : 

nz 

: Des- 

Non 

« 51 quis dieit unum 

iusdam sunt fidelis? « Si neseis 

Descendit; sed mendacem die 

» Et, 

tu me doces confiteri : 

Et: 

brum. eum Liber dicat 

cendit, 

descendit. 

x Trinitate Christum esse, haec est 

blasphemia. » Et illud quod seriptum 

est : " Deus factus est homo, nec 

Non 

[actus est, ideoque non mutatus est. » 

mutatus est, tu scripsisti : « 

Etillud quod ἃ patribus nostris die- 

tum est : Incorporatus est mansitque 

spiritualis, dixisti : « Non incorpora- 

tus est et propter hoc spiritualis man- 

sit. » Et illud quod Paulus dixit 

Misit " Deus Filium suum, et factus est 

1. V σου. 

1. Ad verbum 

UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [24] 
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1. L om. Θ᾽, — 2. L om. Jo8. 

1. Gäl., Iv, 4. — 2. Ioann., ı, 14. — 3. 

DISSERTATIO PRIMA. 

Ibid., τις 

463 

ex muliere'‘, tu dixisti :« Homo est 

(ille) qui missus est. » Et illud quod 

loannes seripsit : Verbum caro fac- 

tum est”, tu scripsisti adversus hoc : 

« Visum est factum esse, etsi vere 

non faetum est. » Et, cum Libri de 

Filio Dei passionem mortemque prae- 

dieent, tu seribis : « Homo est (ille) 

qui naturaliter mortuus est. Et ipse 

hie homo, » sieut dixisti, « naturali- 

ter natus est, et naturaliter erescebat, 

et naturaliter atque necessarlo eSu- 

riebat sitiebatque, et somniabat dor- 

miebatque, et laborabat eratque fatı- 

gatus, et patiebatur moriebaturque. » 

Et rursus illud quod prae omnibus 

stultum est ac impium, scripsisti 

« Naturaliter quoque resurrexit, et 

naturaliter rursus creatus est intra 

uterum, » sieut dixisti, « a Deo faetore 

omnium naturarum ». Et illud quod 

Solvite Dominus noster dixit tem- 

plum * hoc, et eyo in tribus diebus 

exeito illud’, tu explanasti : « lesus 

est templum quod solutum est, id- 

que exeitavit Deus qui (erat) in eo. » 

Et illud quod Paulus dixit : Deus 

fwit in Christo, qui mundum  recon- 

dominatione δια ἡ, tu eilavit cum 

dixisti : « Filius naturalis per Chri- 

stum. » Et illud * quod dietum est: 

lesus a Nazareth circumibat, et hos 

qui a Malo vexwati sunt sanabat, ἴα 

Deus fuwit cum eo°, seripsisti : « Ver- 

bum lesu adhaerebat, et signa in eo & 

19. — &. II Cor., v, 19. — 5. Act., x, 38. 
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faciebat. » Et rursus Prophetam 

suscitabit vobis Dominus ex  fratri- 

bus vesiris', dixisti :« Homo est 

Christus, ille qui est ex semine Abra- 

hae et David. » Et 

« Quicumque non dieit alıum in alio, 

Manetı Mar- 

eionique et Eutycheti assentit. » Et 

rursus notastı 

hoc est Verbum in lesu, 

rursus dixisti : « Quicumque profite- 

tur Verbum,unam ex hypostasibus Tri- 

nitatis, descendisse et in Virgine ha- 

bitasse, ut Arius 

dit. 

et Eunomius cere- 

» Et rursus dieis : « Quicumque 

dieit Deum qui est hominem factum 

esse, praedicationem Manetis prae- 

dicat. »* Et rursus scripsisti : « Qui- 

cumque profitetur infantem illum qui 

ex Virgine natus est, Filium esse 

Altissimi, Bardesanıi assentit. » Et 

rursus dixisti : « Quicumque non ΩΣ 

fitetur Verbum ex Vi irgine sump sisse 

Christum , primitias nostras, plus 

quam Apollinarius blasphemat. » ἡ Et 

rursus dixisti : « Quicumque profite- 

tur Deum hominem factum esse, 

vocabulum paganorum citat. » Et rur- 

sus dixisti : « Quemadmodum Deus 

non mortuus est, ita ex Virgine non 

natus est; nec nos oportet Virginem 

dicere Deiparam, sed Christiparam »; 

(quod est) primum vocabulum Nestorii 

blasphemiae. Et rursus dieis 

« Christus qui nalus est, ipse est qui 

passus est et mortuus; et Deus na- 

tivitati mortique Christi nequaquam 

on 3. V Iso. 

1. Deut., xvıu, 18, 
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[27] DISSERTATIO PRIMA. 465 
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Ad verbum : Quod dieitur. — 2. Ad verbum : 

communicavit. » Et rursus seripsisti : 

« Quae dieuntur' : Descendit Chri- 

stus, et: Descendit Filius, et : Descen- 

dit Spiritus de caelo, vera non sunt; 

nee de hypostasi Filii et Spiritus haec 

vocabula dieuntur. » Et rursus dixisti: 

« Christus nomen est quod indicat 

oeconomliam naturam hominis ac 

quae in eo fuit ex Deo; Deum 

autem hominem factum esse nomen 

Christi non patefacit. » Et rursus 

dieis : « Quemadmodum sunt tres 

hypostases Patris et Filii et Spiritus 

unus Deus, non autemtres dii, ita sunt 

duae hypostases Dei et hominis” unus 

Filius »; ex quo ostendes Christum 

Filium gratiae esse, cui nominatio 

Filii naturalis per gratiam impo- 

nitur. Et rursus dixisti : « Quemadmo- 

dum rex purpuram” induit, quae in 

semetipsa est extra hypostasim regis, 

ita induit Deus aliam hypostasim 

hominis, quae 5101 pro purpura fuit. » 

Et rursus dixisti : « Quemadmodum 

habitat homo in templo, atque alia 

est domus et alius est ille qui in ea 

habitat, ita habitavit Verbum in lesu, 

templo suo. » Et rursus de mysteriis 

sanctis blasphemasti, dicens : « In 

memorlam huius corporis ponuntur, 

vere quanquanı ipsa corpus non 

vocantur. » Et rursus dieis adversus 

tradıtionem Domini nostri quae hypo- 

stases Patris et Filii et Spiritus sepa- 
* 

ravit nobisque tradidit; tu vero 

scripsisti adversus eam : « Sipossibile 

Purpuras. 

wa: 
vb. 

1 ἘΠ} 5 
ὙΠ .Ὁς 
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erat hypostases uno vocabulo 410], 

non oportebat nos dicere Patrem et 

Filium et Spiritum. » Et rursus (haec) 

nomina vocasti imaginem (εἰκών) figu- 

ramque alicuius (rei) alius ἢ extra 

hypostases; (ipsa) autem neque indi- 

cant hypostases nee significant. 

36. Ergo has opiniones et tales 

nobis tradidisti in scriptis fidei tuae 

atque blasphemias stultas, quas nec 

ipse Nestorius magister vester tam 

manifeste dieere ausus est. Et, post 

haec et talia, me doces : « Argue 

cum Paulo illos qui sub deprehen- 

sionem sensuum suorum christiano- 

rum (χριστιανός) fidem subiungunt. » 

Die mihi, o deceptor : Quid est ex fide 

christianorum (χριστιανός), de quo na- 

turaliter et humane non locutus es? 

Et quae sunt ex mysterlis divinis, 

quae sub deprehensionem passionum 

non subieeisti? Et quid est illud 

Parum ex multo scimus, quod specie 

(syäpa) fallacı citasti? Ecce enim 

docuisti omnia cognosci atque expla- 

narl, sicuti sunt, ac sine metu 

scripsisti : « Tota Christi oeconomia 

a nalivitate sua usque ad mortem 

suam naturalis est, nec est in ea ali- 

quid nıysticum, nec fide dignum. » Et 

de hypostasibus rursus dixisti 

« Non oportet singulisnominationibus 

eas diei, ut Dominus nostertradidit. » 

1. 1, θοὰς ὅν (sic) V Κϑόμας δ} ΞΞ 5. 51. 
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1. Ad verbum : In persona (πρόσωπον). --- 2. Ad verbum : 

Et honoris consubstantialitatiscausa ' 

distinetionem hypostaseon adulte- 

rasti. Sed nos non latet qua mente 

haee seripseris ®. 

37. Nam, quia omnes has blasphe- 

mias dieturus eras, talemque impieta- 

tem in seriptis notaturus ac tradi- 

turus eras, verbo speciei (σχῆν.") 

fidem praehonorasti, et dixisti 

« Silentio tradatur, nec contumeliose 

laedantur haee quae (sunt) supra hu- 

manitatem. » Et rursus : « Vinciatur 

lingua, ne impudenter tractet haec 

quae sunt supra sensus. » Et rursus 

dixisti : « Parvum est verbum prae 

» Et 

Non subiungitur sub sen- 

magnitudine huius inventionis. 

rursus: « 

sus christianorum (χριστιανός) fides. » 

Sı vera sunt haec et a te recte scripta 

sunt, quare hae blasphemiae quae 

postea (veniunt)? Et hae inquisi- 

tiones ἢ et interrogationes, quae non 

sunt necessariae? Et hae rogationes 

quas nemo tam impudenter sicut tu 

rogavit 9 

38. Recordare 

tuarum ad me ac quaestionis tuae et 

enim rogationum 
ς 

inquisitionis tuae * de mysteriis divi- 

nis; atque pudeat verbi tui, ac 

te ipsum noli reputare fidelem. « Quo- 

modo unus ex Trinitate (descendit)? 

Quomodo ipsa hypostasis descendit 

de caelo? Quomodo in Virgine habi- 

Sed nos non lalet nee mens propter quam... 

Ὁ ΠΡ ὦ 
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408 DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [30] 

tavit ille qui est ubique? Quomodo 

factus est homo ἢ Quomodo natus est? 

(Juomodo crescebat in statura corpo- 

raliter? Quomodo nobis similis fiebat 

Deus in unaquaque re? (uomodo 

manducabat bibebatque? Quomodo 

patiebatur moriebaturque ? Quomodo 

surrexit ipse propria virtute? » 

39. Hae sunt tuae rogationes ad 

nos; ac te ipsum fidelem nominas, et 

specie (σχῆμα) fallacı fidem laudas, 

maxime quo {101 facilius sit in eam 

blasphemare. Sie enım quoque fit, ut 

ille eui non est secundum eam veritas 

in operibus, ipse maxime per verba 

laudem (χλέος) eius exaltet. Nam, non 

amor propterea veritasque 

fidei * 

exaltasti, sed quia putasti te laudibus 

quod 

apud te sint', verbo tuo eam 

(κλέος) metaphorieis blasphemias tuas 

tegere nosque decipere una cum 

ceteris aliis. Neque autem blasphe- 

miarum tuarum corpus dimittimus, 

ut ad umbram laudum (χλέος) tuarum 

attendamus; ᾿ (nec), propterea quod 

verbo {6 metaphorice exaltas, nos 

latet error tuus, qui insequitur. Ete- 

nım intellesentia Christi induti sunt g 

quicumque veritatem fidei pure 

tenent, inveneruntque iudicium spiri- 

tus, ut dıxit Paulus‘. 

40. Quare vero necessarla sunt 

1.V ka8. _ 2, Let Ὁ nm>an. _ 3, 

1. Ad verbum : Nor propter amorem et veritalem fidei quae est apud te. — 2. Ci. Rom., 
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1. Ad verbum : Sine disciplina. 

DISSERTATIO PRIMA. 469 

verba, ubi opera requiruntur quae 

videantur? Etenim pro eo quod 

dixisti : Nos oportet silere, debebas 

silere. Et pro eo quod seripsisti : Ne 

contumeliose laedantur haee quae 

sunt supra humanitatem, nonne verbo 

tuo contumeliose ea laesisti? Et pro 

eo quod Paulus (dixit) : Parum ex 

multo scimus, num operibus ostendisti 

te nescire? Cum verbo speciei (σχῆμα) 

te decet praedicas te nescire, num 

ostendere totam explanationem ἢ my- 

steriorum divinorum te scire, et eul- 

pare stultosque ac indoctos ' reputare 

illos qui confitentur se nescire. Sed 

te oportet scire, 0 comes noster, nos 

scire (quosdam) esse qui fidem laudent 

veritatemque glorificent, non quia 

eam diligunt, sed quia * eos sua con- 

scientia impellit. 

Al. Quemadmodum (homo) quidam 

qui odio habet suum proximum, cum 

evenit ut odium suum manifestetur, 

multum iurat et anathematızat 

Odium non habeo, quia persuasione 

(πεῖσις) verborum tegere excogitat 

odium quod in se (est); alius vero, 

cuius vera est dilectio erga proximum 

ut verbo suum, hac re non indiget, 

eum certiorem faciat a se diligi, 

quia verae dilectionis defeetus est 

etiam (hoc) quod verbo se ipsam mani- 

712,126 
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festet; ita et ille quoque qui fidei 

mysteria sincere tenet, non indiget, ut 

verbis laudes (κλέος) fidei plectat, sed 

operibus ostendit eam oceultari atque 

abscondi', mysteriumque sublime 

esse (ac) inellabile. Nee verbo 

dieit Fides ineflabilis est; sed 

tacet, eamque non Lractat. Ei pro 

eo quod verbo dieit : * Silentium sit, 

operibus (id) ostendit eiusque nego- 

tium silentio praetermittit. Et pro 

eo : Non indagatur, eam non inda- 

gat; et pro eo : Non inquiritur, eam 

Non 

ut 

non inquirit; et pro eo de- 

prehenditur, non ° currit eam 

deprehendat. Et pro eo quod dieit : 

Parum ex multo scimus, per silentium 

suum se ostendit parum ex multo 

scire. Et pro eo : Non subiungitur 

doctrina sub sensus, non subiungit 

eam sub sensus. Et pro eo quod 

alium iubet eius verba contrahere 

ejusque opera extendere, contrahit 

ipse verba sua de mysteriis divinis 

atque opera sua extendit mandato- 

rum observantia. Et pro eo quod 

se ipsum alius (hominis) doctorem 

profitetur, ipse per se ostendit grave 

atque diflieile esse mysterium divi- 

num, neque ad verbum venire, 

nec sub explanationem cadere, nec 

intellegentia deprehendi, nec intel- 

1.Vom. N. — 2. V add. om. 

1. Ad verbum : 

mysterii divinti. 
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DISSERTATIO PRIMA. R " > 

lectu indagariı, nec veritatem ex 

verbis manifestari, sed per observan- 

tiam mandatorum sapere. 

42. Haec et talia, o comes noster, 

te oportebat opere ostendere, ut ex 

opere tuo, non autem ex verbo tuo, 

utilitatem percipiamus. Sed perso- 

nam (πρόσωπον) tulisti atque te vesti- 

visti specie (σχῆμα) " quae non est 

fidem 
:R R Ξ ᾿ 
iterumque " operibus in eam blasphe- 

tua; et verbo glorificasti 

mastıi. Si enim (haec fides) non inda- 

gatur, quare eam indagasti?. Et si 

non interrogatur, quare omnibus ver- 

bis tuis nos rogasti : « Explana mihi 

Nolı 

et noli inquirere, et noli 

quomodo »? Me docuisti : « 

indagare, 

disputare » ; et iterum tanquam igna- 

rum (ἰδιώτης) me culpasti, quod ne- 

scienter nıhil scripserim, et, cum 

sclam, allırmaverim doc- 

S Non 

in saptentia verborum, ut non evacuetur 

me ipsum 

torem esse. Dixisti adversus me 

erux Christi';, et iterum dixisti : « In 

caligine tua putasti unum ex Trini- 

tate descendisse de caelo. » Dixisti : 

« Propter disputationem et inquisi- 

tionem te ipsum arbitratus es docto- 

rem esse »; et rursus dixisti, verbum 

meum irridens Inepta inventio 

parvaque doctrina. » Dieis : « Ae- 

ger es quotidie ex disputatione et 

quaestione verborum »; et rursus 



472 DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [34] 

dixisti : « Haec est tota doctrina tua:: 

Mortuus est immortalis; passus est 

impassibilis; factus est ille qui est »; 

etrursus : « Nihil seis. » 

43. Nonne vides, quomodo verba 

tua sese confutent '? ἢ Postquam me 

vocasti disputatorem, me reputasti 

simplicem. ἡ Me dixisti impudentem, 

qui ılla inquiro quae non inquirun- 

tur; et scripsisti me nihil seire. Dixisti 

quotidie ex quaestione ac disputa- 

tione me aegrum esse; et rursus me 

Libros sanctos non legisse, et, quasi 

ex vıno multo, verbis meis erra- 

visse, nec anımadvertisse. Tibi enim 

proposuisti ut sine modo contume- 

liose laederes atque conviciareris; et 

inventa sunt ipsa convicia tua sese 

conflutare, et, absque nostris verbis 

adversus te, ipsum verbum tuum 

verbum tuum mendax dixit. Namque 

solers atque simplex, disputator atque 

ineultus, inquisitoretignarus (ἰδιώτης), 

sapiens in verbis et indoctus*, haec 

in quodam (homine) impossibile est 

ut pariter inveniantur. Sed dieitur 

solitum verbum de quodam (homine) 

qui vel in his est vel in illis; namque 

impossibile est ut in utrisque pariter 

putetur, nisi ab illis qui insania, 

sicut bu, moventur. 

A4. Dixisti enim specie (σχῆμα) 

fallacı me abscondisse opera mea. 

l. In V unus folius deest. 

I. Ad verbum : Nonne a te videnlar verba ἐπα. quomodo...? — 
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l. Ad verbum : /n specie (syapa). — 2. Ci. I Cor., 

Et hoc verbum « speeciei » (σχῆμα) non 

dicitur de malis, quae manifeste ex- 

stant, sed de bonis, * quemadmodum 

castitas ac rectitudo, quae manifeste 

videntur. Quamobrem Paulus quoque 

nos docet, ut omnia honeste' et secun- 

dum ordinem (τάξις) facıamus’; et rur- 

sus : In specie (σχῆμα) ambulate ad ex- 

ut homines iraneos, qui tempus suum 

(za:555) redimunt”; non ut extrinsecus 

castısimus, cum intrinsecus libidinosi 

sumus, vel ut ostendamus speciem 

(syäpz) lelunii, cum sumus intempe- 

rantes (ἄσωτος); sed ut rectitudo et 

castitas cogitationum nostrarum ac 

virtus quae in nobis (est) manifesten- 

tur et etiam extrinsecus videantur 

in omnıbus conversationibus nostris, 

ita ut, quemadmodum quod abscon- 

dimus a Deo videtur, sie quod mani- 

festamus hominibus placeat. 

45. Tu vero verbo tuo bonum quod 

videtur vocasti « speciem (σχῆμα) falla- 

cem », et invitus tibi testatus es apud 

nos esse speciem (σχῆμα) rectitudinis, 

Exinde ad obeaecationem tuam pro- 

priam attende -et (agnosce) te sine 

iudicio esse, qui id quod videtur 

vocaveris « speciem (σχῆμα) fal- 

lacem ». 'Et cum non potueris ne 

videre quidem illa quae videntur, 

passiones absconditas, quae in anima 

moventur, confiteris te deprehen- 

XIV, 40. = 3. Col., ıv,5. 
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dere. « Quia passionibus malis, 

(nempe) invidia ambitioneque et odio, 

te ipsum non exuisti, non potuisti 

veritatem accipere. » Et quis est 

igitur (ἄρα) iudex (rerum) abscondi- 

tarum, sicut tu? Et, si dieis eas 

manifeste videri, haec quae mani- 

festantur vocasti « speciem (σχῆμα) 

fallacem »! Quod verbum rectitu- 

dinem exteriorem praedicat. Ecce 

igitur, secundum verbum tuum, ca- 

stitas foris videtur, et haec quae in 

cogitationibus moventur, alııs non 

manifestantur. Tu vero (id) reiecisti, 

etaliud nomen imposuisti illis quae vi- 

me judicas ex signis dentur, atque 

quae te latent, — quae, sive ex verbis, 

SIve ex operibus, in te magis quam 

in me valde videntur. Etenim, sive 

furibundus, sive iracundus, sive Invi- 

dus, sive amator gloriae, sive impu- 

dens et blasphemus, tu visus es ex 

scriptis tuis esse, quia, cum tibi 

proposuisses de fide quaerere, nego- 

tium tuum dereliquisti, et exiisti ut 

eonviclareris' et varııs nominibus 

* contumeliosis vocares ıllum cuius 

adversus verbum pugnas : namque 

manifeste videtur ex his passionibus 

totum verbum tuum contexi. Etenim 

51 quis his omnibus aut nonnullis non 

capitur, tam impudenter sicut tu 

contumeliose non laedit. 

16. Sed forte (τάχα) dices : Zelo fidei 

I. Ad verbum : Ad convicia. 
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1.1, ol. 

1 ORTACHTEXXVIN: 17, 29. et 25, 

en “1 οι 

(coneitatus sum). Qui autem zelo fidei 

concitatur, non furore et contumelia 

completur, sed zelo et vigilantia et 

fortitudine virtuteque aniımae. Pro 

contumelia exempla multiplicat, et pro 

eonvieis testimonla ex libris et 

natura (sumpta), et pro blasphemiis 

argumenta (πεῖσις). 

47. Ita scriptum est etiam Paulum, 

congregatis atque ad se venientibus 

omnibus primis Iudaeorum, a mane 

usque ad vesperam cum eis dispu- 

tasse; nec scriptum est uni ex eis 

ipsum conviciatum esse vel eorum 

actus inquisivisse; sed, sub fine sul 

sermonis, qui die jam vergente evenit, 

eis citasse prophetieum testimonium, 

“ quod ostendit eos inceredulos fuisse, 

neque ipsos nee patres eorum 

unguam veritatem accepisse, cum ne 

hac in re quidem a semetipso eos re- 

prehenderit, sed ex verbo Libri '. Et 

certum est ipsum hucusque in toto 

sermone mansuete et benigne cum 

cum eis locutum esse, argumenta 

(πεῖσις) multiplicaret testimoniaque 

daret et exempla colligeret; nee id 

quod non pulchrum erat sibi ipsi 

persuasit facere. 

48. Ita etiam et Stephanus, raptus 

ab Iudaeis et in medium adductus, 

falsis testibus statutis qui. eum ac- 

ἘΠ 

vb. 



ΠΝ, 

470 

cusarent, benignis verbis incepit eos 

alloqui : Viri fratres nostri atque palres 

nosiri, audilte'. Et, postquam narra- 

vit totam oeconomiam ab initio 

electionis Abrahae usque ad manile- 

stationem Christi multasque muta- 

docuit oeconomla tiones quae in 

fuerunt, atque vidit eos ἢ verbo suo 

non credere, eitavit et ipse verbum 

Ὁ dur illi (verbo) Pauli cognatum 
c 

eervice et ineireumeisi corde et auri- 

bus, vos semper Spiritui sancto resisti- 

tis; sicut patres vestri, ia (et) vos”. Et 

negotium suum non dereliquit, ut illi 

conviciaretur, νοὶ] ceoetui de 8115 

eorum libidinem et fornicationem 

citaret? cum ceteris alııs malıs de 

quibus et prophetae semper eos accu- 

sarunt. Sciebat eniım hoc non conve- 

nire ad quaestionem quae 5101 curae 

erat; nam lidem eis tradere ıbi vole- 

bat, non autem rectitudinem ope- 

rum; quae (fides) si accepta esset, 

ex ea nata esset etiam actuum receli- 

tudo. 

49. Etrursus Paulus quoque in loco 

altero‘, cum rogaretur ut Judaeis 

apologiam faceret pro verbo doctri- 

nae suae, hac mente pacilica in ser- 

mone suo ad eos incipiehat Viri 

[ralres et patres, audıte meam apolo- 

LG ACHSE NI, 

ΝΙ 51. 

12 et 13 et vıl, 2. — 2 

. Ad verbum : 

Ibid., 

El convicialus est:.., 
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1. V resumit. — 2. L Ss. 

1 Οὐ Act, 

Pro contiumelia. 

Ad verbum : 

XXVI, 2. 

SKIN. 

— 4. Act., 

Apud negotium suum colligebatur. 

DISSERTATIO PRIMA. 477 

giam ad vos'. Et, postquam eo ser- 

mone incepit, non coniunxit verba 

verbis, * contumeliamque quaestioni 

doctrinae, ac convicia inquisitioni 

fidei. Sed totum verbum ad negotium 

eius pertinebat? et ad id conve- 

niebat; quae apparent ex lectione 

Libri. 

50. Etquare dicam cum ludaeis eum 

pacilice locutum esse atque verbo 

persuasionis (πεῖσις) usum, cum etiam 

iudicem paganum, ante quem stete- 

ratad apologiam faciendam, exaltaret 

et verbo suo glorificaret, (idque), 

quanquam sciebat eum fide sua tota- 

(jue ratione vitae suae extra ijustitiam 

esse, quod nimirum convenit eis qui 

Deum nesciunt? ὁ Sed Paulus ipse, 

nedum contumeliose laederet ἡ, laude 

(χλέος) eum coronabat et verbo suo 

praeeonia ei plectebat : Aestimo me 

beatum, quod ante hodie apologiam 

faecturus sim‘ 

51. (Et) rursus quam saepe venerunt 

ludaei ut disputarent cum Christo, 

interrogationes adhibentes, tenta- 

tione utentes, stulte disputantes, inor- 

dinate (7%2::) obiicientes ; nec seriptum 

ullo loco " acce- est in (ipsum) eos 

pisse ut inimicos et cum eis ut osori- 

Ad -- ὁ. verbum : 

REN 



Κα 7 

roch. 

* 11 8 

178 

bus locutum esse. Sed adversus inter- 

rogationes eorum respondebat, ac 

ab inquisitione actuum eorum absti- 

nebat. In fine oeconomiae suae, tem- 

pore quo accessurus erat ad erucem, 

scriptum est (hune) eos reprehendisse 

et de eis vae (οὐαί) dixisse, prop- 

terea quod scandalum atque malum 

exemplum aliis fierent : Tenetis claves 

(κλείς) caelorum, vos 

Et 

ipsa haec reprehensio quam erga eos 

reyni neque 

introitis, nee alios sinitis introire 

protulit, post quot argumenta (πεῖσις )! 

Post quot adulationes et blanditias! 

Post mansuetudinem atque benigni- 

tatem, quam toto * tempore o0econo- 

miae suae eis ostendit. Deinde propter 

aliorum utilitatem ad hane reprehen- 

sionem manllestam devenit. Et rursus 

postquam ea reprehensione incepit, 

non mere (reprehendit), sed eos 

glorificavit quod (celaves) recte tene- 

rent, atque vituperavit et eos obiur- 

gavit quod dicerent et non facerent, 

IniImIcos, non ut quemadmodum 

Excellentia tua seripsit, sed ut ami- 

cus medicusque sapiens qui de mor- 

dolet. 

flevitque super eam atque dieit ei : Si 

bo eorum Vidit Terusalem 

cOyNOVISSses quae ad pacem tuam sunt, et 

quidem in hac die ἐπα ἢ. Et rursus, 

quası ın susurro, eam flebat luge- 

batque et dolebat de ea : Ierusalem, 

— 2. Ibid., xıx, 41-19. 
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1. Ad verbum : 

noluistis. — Matth., XXIlI, 37. 

lerusalem, quae oceidis prophetas et 

lapidas eos qui ad te missi sunt', quoties 

vohu congregare filios tuos, quemad- 

modum gallina quae congregat pullos 

haee suos sub alas, et noluisti”. Per 

ostendit raulta argumenta (πεῖσις), 

quibus ab initio usque ad tempus 

adventus 581 erga e0S (usus erat), 

et quibus rursus etiam in adventu 

suo erga e0S utebatur. 

52. Tu vero his * non assensus es; 

sed in initio verbi tui te ipsum pro- 

fessus es inimicum esse; et, postquam 

fundamentum impium posuisti inimi- 

citiam quam Christus irritam fecit, 

super eum erexisti aedifieium blas- 

phemiarum et conviciorum, in fidem 

blasphemans, veritatem laedens, 

cum Christo dimieans et propter eius 

contumelia veritatem me quoque 

afliciens; nam praeter hoe non potes 

alilam causam afferre. 

53. Numquam enim aliqua (injuria) 

te laesi; nee hos pro quibus zelo in- 

{lammatus es, aliquo humano damno 

alfecı. Et, 

epistula tua (eis) conviciatus es atque 

si dieis : Tu quoque in 

impios vocasti et blasphemos, seito, 

o sapiens, ex negotio quaestionis me 

non egressum esse, nec quemquam 

obiurgasse de opere atque iudicasse 

Quae oceidit prophelas et lapidat eos qui ad se missi sunt. — 2. Ad verbum : Et 

x 
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propter causam quae nobis curae est, 

non autem propter alia proposita 

(id evenit). 

54. Similiter (patres nostri) ıllum 

quoque, qui has’ blasphemias edidit 

atque causa fuit * cur haee doctrina 

in mundo tractaretur, non propter 

opera accusarunt et elecerunt, nec 

de eo fuit quaestio, quomodo vel 

vitae eius. Sed qualis sit ratio 

tantummodo propter blasphemias 

elus evenit eiectio eius ac propter 

errorem eius prolatum est anathema 

contra eum. Et quibuscumque nomi- 

nıbus vocatur a doctoribus vel ab 

auctoribus (vel) ab omnibus ceteris 

fidelibus, propter doctrinam suam 

conviels aflicitur, * non autem prop- 

ter opera sua. 

55.. Tu ergo, Ο amice noster, quem 

imitatus es? Et unde exemplum huius 

scientiae tibi sumpsisti? Et quis tibi 

ostendit hune sermonem tradere in 

seriptis tuis, et ex his membris con- 

tumeliarum et blasphemiarum corpus 

libri tui componere? In Libris id 

non invenisti; doctores id non com- 

haeretieci monstrarunt; (αἱρεσιώτης) 

rursus id non fecerunt, neque inter 

se ipsos quaerentes, nec  nobis 

contradicentes; ρα philosophos 

(φιλόσοφος) paganorum rursus id non 
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1. Ad verbum: Aut. — 2. Ad verbum': 

DISSERTATIO PRIMA. 4s1 

invenimus. Unde igitur hoc exem- 

plum aeceperis, ostende nobis. 

56. Sed forte (τάχα) tibi molestum est 

(id) dieere; sed etiam invitus audi 

ex verbo nostro. Hoc ordine (τάξις 

mulieres * vanae loquuntur, atque 

anus, quarum gustus interlit, spe- 

cie (σχῆμα) sermonis huiusmodi in- 

vicem contumeliose laedunt, quan- 

quam etiam ineptior et insanior sermo 

libri tui videtur (sermone) earum. 

Hae enim non (invicem) convieiantur 

et convieia sua confutant, sicut 

verba tua propria verba tua confutant 

atque convicia tua adversus convicia 

tua fuerunt. 

57. Vocatissunt vero haeretici (αΐρετι- 

255) anobis impii et deceptores; neque 

certae personae (πρόσωπον) verbum 

nostrum conviclatum est, " προ' 

expresse adversus quemquam dixi- 

mus: sed doctrinam tantum accu- 

savimus, eiusque discipulos iuste 

reprehendimus propter eorum erro- 

rem, non autem propter quid aliud. 

it, in fine verbi nostri, id quod didi- 

eimus ex Libris ostendimus, oratio- 

nemque pro eis Deo obtulimus, ut 

porta ad poenitentiam eis aperiatur 

ac veram fidem* cognoscant; quod 

etiam doctor noster Apostolus per 

discipulum suum nos iussit facere : 

Orationem offer pro omnibus homi- 

Fidem veritalis. 

< 

* 17108 



Va 
VG. 

a) 

nibus, ut veritatem selant et ad se 

redeant, fugrantque laqueum Satanae 

"quo capti sunt ad eius voluntatem ' 

58. Sed apud te ipsum haec repu- 

tantur contumelia; ideoque etiam eis 

(consiliis) non usus es, sed ut impu- 

dens atque superbus et summatim ut 

haereticus (αἱρεσιώτης) blasphemiis usus 

es. Ecce enim epistula, adversus 

quam dixisti, neque videtur his omni- 

bus digna esse, nec causam dat ut 

verbum tuum impudens videatur’” 

iuste dietum esse. Sed hune thesau- 

rum irae et furoris, qui blasphemiis 

ertum est elus (verbi) detectus est, « 

propter aliam causam colligi atque 

in te reponi. Et, occasionem nactus 

in causa "ob quam non multum culpa- 

BIS ultione putas, (nempe) in 

doctrinae tuae detectae, inimicitiam 

ostendisti uleiscendo quae inte (est)°. 

59. Homo enim, qui de parvo 

delieto obiurgationem magnam pro- 

fert, 

iurgare 

aut stultus reputatur qui ob- 

nesciat, aut cogitatur in 

se vetus odıum collegisse, quod 

orirı faciat ob 

Hie 

causam «uam invenit. 

vero, ubi causa obiurgationis 

omnino abest, quae excusatio tibi 

erit pro contumeliis tuis multis, 

“ quia, cum causa obiurgatione di- 

gna abesset, has omnes blasphemias 

in nos et in verbum nostrum scrip- 

seris? 

1. Gi. II Tim., ı1, 25-26. - 2. Ad 

Vec causam dat verbo tuo impudenti, 

verbum : 

quod vi- 
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doctrinae tuae. 
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1. V wa jon. 

1. Ad verbum : 

verbum : Pro convieüs tuis erga nos. 

Propter pugnam quae est nobiscum. — 

60. Ipsa epistula enim, praeterea 

quod plerasque haereses (αΐρεσις) reie- 

cit, maxime adversus has duas doctri- 

nas Nestorii et Eutychetis manifeste 

scripta fuit. Tu vero, sicut putasti, 

verba confutasti eius (epistulae) 

adversusque elus auctorem dimi- 

casti; et, quia contra nos pugnas', 

ex una harum doctrinarum aeger esse 

videris, sed forte (τάχα) non solum 

ex his duabus, sed ex omnibus ce- 

teris quas verbum nostrum reiecit. 

Nestoril doctrinam enim specie (σχῆμα) 

externa approbas, Eutychetis doctrina 

vero unum est ex membris corporis 

doctrinae vestrae, quia " vos quoque 

Dei incorporationem negatis sicut 

ille, nempe ipse sicut vos. 

ΟἹ. Magna impietas enim ipsa est 
ς, 

parva” causa, quae in alio invenitur : 

nulla est eniens tıbı igitur conv 

causa nobis conviciandi ?. Etenim, si 

dixissemus adversus unam doctrinam 

alteramque siluissemus, et unam ana- 

thematizavissemus alteramque acce- 

pissemus, sieut ἡ Sapientia tua fecit, 

-- quando externe verbo tuo ceteras 

ıloctrinas eulpasti, Nestorii negotium 

siluisti, nee convieiatus es nomini 

elus; nempe nomen eius accepisti cum 

doctrina eius, rursusque eum anteces- 

2. Ad verbum : Pro parva parte. — 3. Ad 

ZaVER. 8 
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sisti blasphemiis tuis in Christum ; — 

siigitur egissemus sieut tu, tibi fuisset 

locus nos eulpandi '; et ille qui serip- 

tis tuis oceurreret, ea iudicaret iuste 

scripta esse, nosque propter verbum 

nostrum damnaret. Nunc vero culpa- 

tio aboletur, eo quod verbum nostrum 

omnes doctrinas relecit; tota au- 

tem apud te iuste manet, quia, cum 

argueris conscientia tua quod non 

approbas id quod seripsisti, te 

arguunt propter scripta tua ıllı quo- 

que qui eis occurrunt, intellegentes 

artificio deceptionis ea composita 

esse. 

62. * Die igitur (ἄρα) mihi : CGur ın 

scriptis tuis anathema Nestorii non 

protulisti, nee eum culpasti ne verbo 

quidem simplici, quasi non dignus 

esset, nec videretur caput haereseon 

(αἴρεσι) esse? Et ecce ab omnıbus 

Ecclesiis Dei, quae (sunt) in omni 

loco, anathematizatur atque reilcitur. 

Si vero manifesta est impietas doctri- 

anathema- nae eius et ab omnibus 

tizatur, quare anathema eius tu 

siluisti? Et ecce potius quam ceteras 

doctrinas te oportebat eam rellcere 

nomenque eius (Nestorii) manileste 

anathematizare in scriptis tus, quia 

verbum nostrum proprium quoque 

per doctrinam eius vos damnat; 

et, quasi per doctrinam eius 

|. V ntsado. 

l. Ad verbum : Gulpalionis luae erga nos. 
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convieilis aflieiantur illi quorum per- 

sonam (πρόσωπον) tulisti, oportebat 

te, qui tibi suscepisti pro eis dicere, 

eos a convicis doctrinae ac te 

ipsum a culpatione liberare, nomen 

eius anathematizando, at saltem 

simpliciter, ut eius discipuli solent. 

63. Sed in 

mastı verba nostra quae adversus vos 

stultitia tua confir- 

(sunt), nee anımadvertisti. Et scripta 

tua apologia sunt pro epistula nostra, 

quae nequitiae neminem eriminata 

nec calumniata est; neque haereticos 

(σἱρεδιώτης) vocavimus illos qui non 

sunt, nec damnavimus id quod 

iustitianon praedamnavit. Öbiurgavit 

enim verbum nostrum eos qui anathe- 

matizatam stabiliunt Nestorii doctri- 

nam. Et, cum volueris apologiam 

facere pro eis qui in (hac) 'doctrina 

non sunt, confirmarunt scripta tua 

eos esse haereticos (zipssıörng), quia 

adulationis eorum causa anathema 

siluisti doctrinamque stabilivisti. Ὁ 

(2x) ᾿ stulte, quare arbitratus es per 

tuum verbum stultum atque ineptum 

te posse illam doctrinam anathema- 

tızatam stabilire? Et ecce multi, te 

validiores scientia et verbo et aucto- 

ritate, interdum sese professi sunt 

eam adiuturos; et, postquam eam 

non stabiliverunt, ipsi cum ea diruti 

sunt. Et rursus ipsi eius diseipuli, 

secreto, eam tenent saltem eique 

eredunt, sed manifeste coram aliis 

at 
oa 

r Vva8 

v°a. 
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486 DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [48] 

eam reilciunt atque anathematizant. 

Ab intelleetu tuo igitur ita excidisti, 

ut, cum alios aduleris, temetipsum 

dlamnes atque haeretieus (αἱρεσιώτης) 

manifestus ex seriptis tuis videaris, 

et dimices, o miser, cum Ecclesiis 

Dei, quae (sunt) in omnibus locis, et 

cum legibus (νόμος) regum et t anathe- 

matibus sacerdotum atque eccelesia- 

stieis canonibus (κανών), et contemnas 

eliam comminationes ac paenas ad- 

versus hos prolatas. 

64." Quid tibi profuit τοῖα haec adu- 

latio, quam in imperitia tua osten- 

disti? Eece ne hi quidem pro quibus 

seripsisti, tibi gratias agunt, sieut ex 

factis apparebit, quia ex scriptis tuis 

maxime damnationem manifestam 

receperunt. Et, cum ipsi soler- 

ter‘ doctrinam suam celent, mani- 

festatus est suus error per lın- 

guam tuam stultam, quasi quidam 

qui per virum insanum secretum 

absconditum mandaret, idque apud 

se absconditum et oceultum per lin- 

ouam sui nuntii detegeret. Etenim 

ita te ipsum professus es verum 

discipulum esse, qui magistros tuos 

specie superaveris, ut ne (σχῆμα) 

quidem externa, sicut ıllı, errorem 

vestrum reieceris. 

65. Ecce enim advocati (συνήγορος) 

guoque, qui in mundo pro aliis condu- 

1.V μων. το Ν wuml|. 

1. Ad verbum : Artificio solerliae. 
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1, Ad verbum : A gustu suo desistunt. — 2. 

PATR. OR. — T. XV. —F. ἃς 

Ad verbum : 

DISSERTATIO PRIMA. 13 

euntur, non ita desipiunt', ut verbo 

suo ante iudiees se ipsos damnent et 

ante auditores suos stulti videantur, 

ut, cum alıis profieiant, ipsi nomen 

perdant libertatis suae. Neque enim 

(ita) consulunt utilitati quam capient 

hi pro quibus dieunt, ut ipsi loquantur 

extra ἢ id quod conveniens est, nec 

per propriam suam contumeliam aliis 

prosunt. 

66. Tu vero conductores tuos ita 

dilexisti plus quam temetipsum, ut, 

cum pro eis loquaris, in scriptis te 

profitearis haereticum (αἱρεσιώτης) esse. 

Credo (tamen) ipsos nullatenus indi- 

gere, ut tu pro eis adversus nos intres 

in certamen (ἀγών) (juaestionis; non 

enim tam egeni erant verbi ut te 

indigerent. Sed tu in stultitia tua, 

et maxime quia te adurit conscientia 

tua, (eos) tultus es, ut adiutores? 

eos haberes doctrinae 

Sed 

evenit id quod arbitratus es : tu 

et paenam 

vestrae impiae ellugeres. non 

enim nullam utilitatem percepisti, et 

ipsi propter te damnatı sunt. 

67. Quare igitur tantopere nobis 

convielatus es? Eece tıbi occasio lucri 

sumus; propter nos enim te Iipsum 

nosti; et confutatione scriptorum 

Partes cepisti ut sint tibi adiutores 

34 

* V-f.8 
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nostrorum sapiens visus es, ut arbi- 

tratus es. Et rursus humana lucra 

{πο πὸ nostri causa ' collegisti; 

namque tota negotiatio, in qua ab 

iuventute [πὸ usque nun constanter 

[uisti, tibi non praestitit lucrum 

simile huic quod propter nos in- 

venisti. " Quare ergo (ita) ingratus es, 

ut tam indocte” blasphemes in eum, 

qui tibi causa fuit totius huius 

negotiationis, elleeitque ut sine labore 

videaris 

68. Non vero sapiens visus es, ut 

sed stultus et arbitratus es, o docte, 

inscius®. Confusa sunt enim verba 

tua, turbataque disputatio πὰ, ac 

inepta responsa tua. Neque inest 

ordo (τάξις) verbo tuo, nec species 

(σχῆμα) disputationis quaestioni tuae. 

Contumeliam blasphemiis eoniunxisti 

disputationemque ἢ convielis. Factus 

es iudex pro aliis, me obiurgans de 

ıllıs ultor 

anathematum aliorum, 

quae nescis; factus es 

dixisti, 

latent. 

sieut 

iudicans delieta quae te 

tua maledietionibus com- Scripta 

plesti. Verbo tuo protulisti imagines 

opinionis tuae; et quod arbitra- 

tus es, non autem veritatem scrip- 

sisti. Tibi ipsi respondisti, et in 

stultitia tua verba tua conlutasti. 

Neque fundamentum visum est verbo 

1. V om. Haas. — 2, V Ds. - 3, V [Do Da. 

l. Ad verbum : 7π persona (πρόσωπον) nosira. — 

Sıne scienlia. 

INCORPORATO ET PASSO. 

2. Ad verbum : 
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Sine doctrina. — 3. Ad verbum : 
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1. V ea. — 3, v «ἀδιϑδα,. 3, V kasjon- 

Ad verbum : 

DISSERTATIO PRIMA. 
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4. 

489 

tuo, nee status rectus opinioni tuae. 

Visa est enim anıma tua non sana 

esse ex amore eius quod seripsisti, 

ideoque turbatus est ac confusus 

liber tuus. Et, post haec, ecce 

considerasti quae pars acceptura sit 

victoriam, ut prius eius sis satelles, 

— disputatio {πὰ ἡ tota enim menda- 

ersia clum verborum est et controv 

et mutatio personarum (πρόσωπον); 

— et cum unoquoque sis sieut ille 

ac te ipsum profitearis eius asseclam 

esse; et, quo se inelinat vietoria, eo 

currere soles et errorem tuum celare. 

An 

(An est doctrina aliqua) debilis atque 

(ἀρα) est aliquis miser sieut tu? 

infirma sieut doctrina vestra, haec 

quae nullo modo potest stare'? Si 

credis doctrinam tuam, in ea persta, 

et noli mutare et ἢ cum unoquoque 

esse sieut ille. 

69. Etenim me obiurgas, quod no- 

vam fidem seripserim ; et, cum nescias 

vim anathematis a patribus nostris 

sanctis prolati, propter nos accusas 

multos doctores, qui in scriptis suis 

veram fidem tradıderunt. 

Nam patres nostri beati, qui 

Nicaeam convenerunt, statuerunt, 

ne quis aliam fidem seriberet et 

tractaret. Et venerunt post eos 

centum et quinquaginta, qui eam- 

dem fidem reseripserunt et verba 

ν᾿ δορὶ εἰ. 

Haee cui non est status in ulla (re). 
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addiderunt alia ac (verba) eorum, 

quae (tamen) proposito illorum prio- 

rum congruerent; net sub anathema 

subiunguntur eo quod verba addı- 

derunt, quia verba sua ad fidem 

illam priorem conveniunt ” eamque 

Item et multi stabiliunt. quoque 

doctores, post has synodos (σύνοδος), 

etiam aliter ac isti qui ipsos in 

synodos (σύνοδος) convenerant, in 

dissertationibus doctrinisque multis 

fidem traetarunt; et nemo dixit eos 

in anathema incurrisse, quia in 

scriptis doctrinam fecerunt; quippe 

haec quae a patribus nostris posita 

sunt in verbis paueis, ipsa tracta- 

runt in verbo extento propter 

audientium. 

Libri 

et quisque iuxta vim 

utilitatem (Quemadmo- 

dum et sanetı tracetantur et 

explanantur, 

scientiae suae vel verbi sui eos trac- 

tat; nec culpantur qui (eos) trac- 

tant, vel dicuntur Prophetas adver- 

sus Prophetas posuisse, vel poste- 

priorem 

(Εὐαγγέ- 

com- 

riorem Legem adversus 
CO 

seripsisse, vel Evangelium 

%0v) aut Apostolum illieite 

mentos esse, sed Libros sanctos 

tractasse in  verbo explanatorio 

propter utilitatem audientium; [ἃ 

et ego qui feci tractatum de fide, 

cadem haec priora approbavi, nec 

innovavi fidem, ut * tu calumniaris. 

1. V Iso HAdas. — 2. V wamLlls. — 3, L 

DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [52] 

BD οἷν. Sa Go: 
Sn Br: Aush So I 

ad, SAD 5 ano, „ds 
a8 Id wi Haas 
Kiss lo Hödı „SoSe aiäss” 

οἱ iii Ds 55 «οὐ δῆς ὦ 
δι διά 5.5. a καλόν So 

μὲ ὁ NG JE :οὔϑι. rn 

lo "ἰἰδιναικι SS 88 ES 

Sops SS aaa; Sonden μόΐ οὐ 
NS2NäS Jess rast SA» 

zart — ἦα κω: A 

INDSsc> ul adSS τ δ λάδι [μὰ 

sah, πος yo] ἡ ΚΣ 

en Kiss BIS οἱ, Kal] 

τς su] So u 

Nas > ENNSECF a1 oa 

gorDn +) 8] Sn ie 

Sy NSäsam [19 TERN: 

ὡς τούς Δ ,2 0) ΙΝ ξδ) οἱ :asas 

τ οὐδ] o] ὌΞΙΞΙ INo,5 

DI καλὰ Ir »ρὸ > Kuda 

Kiss Bl} HSID 80% 

LD; yel ΠΝ κι ά κἄϑο INDd> 

FIRETROEH οἱ μὅδι μόδα, 
aD » an aa. IS 

᾿ς: Jo :AsaDa Ιλ λνο Des 

N] χ ἐν ἡ γε] lanadı 

ILiel. 

μ 

N 



ὙπππΠ νυν 

[53] DISSERTATIO PRIMA. 491 

Kay; aa} Bl osel 23 u: Bl 
eh] ἤν De] Askos .Us> Jo 

Kansas al ES Nil] jo 
ala. Jo la 1 μωμο 
yaasası SA» ΠῚ „alas; 

Niko Ha Aasiy Ko “μὲς 

Ja Kl N/A :couloho 

δ SOHETRERS μι ον ΝΣ 
ins EIS Bro μλαρόραϊι 
Dh, ἘΨΕΥ Ἢ ἘΠ Je “καθά 5:5 

Bias she ὧδ Kita «νά ὁ 
hs 8: 

PESECTENSERELENLZUINENNE, 

ST nn EN = 
γὰρ Jo Ss κα, ὦ 

Ka al: ἘῸΝ or ἐξ 5 

Hope HS: el lalar> 
ha el ς ἢ Bl ke His 
κοῖς NA» Fehr 

50} Kilo [45] zu AD [μοι 

ds Da} ax «ον τρόι 

yo, Das ομδάδοό a) Kir 

is Jod. lo ads N] 5% 

»ASAs, an 

Ho,5 Io ya 

=» |NAaısr DS} 

71. Ego vero propter te stupeo 

(Juantum mentitus es, nee puduisti; 

atque seripsisti ea quae non sunt, nec 

opinatus es ea ventura esse ad examı- 

nationem ac eorum falsitatem vi- 

dendam esse erroremque seriptoris 

eorum! Sed quia nugae tuae multae 

sunt, et, 

suisti, in verbis multis seripsisti, 

recuso unumquodque * ex verbis con- 

futare, quia fidelibus et seientibus 

manifesta est et elara eorum falsitas. 

Et si quis est qui indigeat discere, ex 

his quae anobis confutantur ad eonfu- 

tationem omnium verborum attendet 

72. Seribo vero adversus te, non 

quodverbatua responsione dignasint, 

sed ad correetionem illorum qui in 

errorem a te inducti sunt nec te nove- 

runt, vel qui te noscentes veritatem 

in mendacium converterunt, alios pro- 

vocandi causa ad iram et conten- 

tionem. In hoc quoque vero maxime 

gaudeo {πο tibi obtigit sors ad- 

Nam- versus verba mea seribendi. 

que mihi non erat victorla trium- 

phusque hoe praestantior, quam {πος 

a viro in his omnibus triumphis 

famoso et ubique celebri, qui recte 

doctus sit et doceat, confutaretur id 

quod seripserim. 

EXPLICIT DISSERTATIO PRIMA 

AN 
DE CAUSA CODICIS {πιναχ!ῦ!ον). 

quod commentum compo- 

N) 
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I, Accedamus nunc ad haec verba 

quae a te blasphemiae nominantur, 

eaque iuste examinemus, alia adver- 

sus alia ponentes verba fidei meae 

ac tuae; et illi qui sunt lectores 

recti, ipsi examinent haec quae 

seribuntur. 

2. Dixisti : « Nune nos oportet ipsas 

blasphemias tuas producere, ut osten- 

damus fidem tuam '. » — Et quae 

sunt hae blasphemiae ? — « Una ex 

hypostasibus essentiae descendit de 

caelo. ) 

3. (Quod) verbum ate culpatum est, 

vocatumque « (res) nova et inventio 

insolita ». Nonne (dpx) oportet, die 

mihi, nos profiteri : Una ex hypostasi- 

bus essentiae descendit de caelo? — 

« Sieut dieit verbum tuum, minime. » 

— Ergo non descendilt Filius Dei 

de caelo. Et de quo docent Libri 

saneti : Descendit de caelo, et : Cor- 

1. V οἷ. 

1, Ad verbum : Ad exemplum fidei Iuae. 
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12. V2om: 

1. Matth., xxvıu, 19. 

pus assumpsit, et : Homo factus est? 

De (hoe) quod est in hypostasi, an de 

(hoe) quod nomine solummodo nomi- 

natur? Propter quid ex illis igitur a te 

eulpor? Quia dixi : Una ex hyposta- 

sibus essentiae..., an propterea quod 

seripsi : Descendit hypostasis? Forte 

τάχα) hoc : « Descendit », a te repu- 

tatur verbum indignum esse" quod de 

Deo dieatur? Sed, ut videtur, utrum- 

que a te culpatur, et hoc : « Descen- 

dit », et illud : « Una ex hypostasi- 

bus ». Et nune hoc nobis superest, 

aut ut acciplamus et ceredamus verba 

Librorum, aut ut approbemus legem 

(νόμος) quam nobis Doctrina tua tulit. 

4. Quid dieis ἡ de confessione es- 

sentiae? Credamusne eam in tribus 

hypostasibus praedicari, ut Dominus 

noster nobis tradidit, an haee quae 

dieuntur, nomina esse quibus non 

sunt hvpostases verae? Essentiam 

vero esse unam naturam, nullus estex 

fidelibus qui dubitet; et rursus eam 

agnosci tres hypostases, omnes veri 

aceipiunt et assentiuntur. Sie enim 

tradidit verbum Christi apostolis 

suis sanctis : Eile, docete et bapti- 

zate omnes gentes in nomine Patris 

et Filii et Spiritus saneti'. Sı Pater 

est hypostasis,  Filius quoque est 

hypostasis, ac rursus etiam Spi- 

ol βοαῶϑ umoluls ρον». — 2, V wol |watıns. 

9 



194 DE UNO EX TRINITATE 

ritus sanctus sie agnoscitur, quia 

essentia praedicatur Trinitas, natura 

vero una agnoscitur, et ipsae hypo- 

slases dicuntur « unum » et « unum » 

et « unum ». 

Etenim « unum » et « duo » et 

«tria » non numeramus, sieut tu pu- 

tastı ın calig ine tua. Namque tria 

principia non facımus, ut per nume- 

rationem ducamus professionem hy- 

postaseon. Non enim deprehendi- 

mus initium Patris, ut eum numere- 

ταξις) mus « unum », sieut in ordine ( 

primo; et rursus post eum incipit 

Filius in initio altero, ut eum nume- 

remus « duo », secundum ordinem 

(τάξις) numerationis; et rursus hypo- 

tertia stasis Spiritus ponitur, ut 

nominemus « tria », seeundum seriem 

humanae numerationis. Et nulli ex 

lidelibus hoc venit in mentem, ut 

eodem modo putemus aut dieamus 

quo tu stulte seripsisti. 

6. « Trinitatem » enim nominamus: 

« unum » et « duo » et « tria » vero 

non numeramus. Sed de unaquaque 

ex hypostasibus illud « unum » poni- 

mus. (Julia unus Pater est, et ul 

doceamus cum eo non esse alterum. 

ıllud « unum » ponimus, non ad sepa- 

rationem naturarum, sed ad indica- 

tionem paternitatis. Et rursus illud : 

« Unus Filius », non ut separemus 

Filiuma natura Patris, sed ut ostenda- 

I. V | φανῶν 
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1. V ordSd0n. 

1.5-Gor-, VI, 6. 

mus cum illo Filio alterum Fılium non 

esse, Ita rursus etiam illud : « Unus 

Spiritus sanetus », ut doceamus eum 

neque inter res creatas numerarl, 

nec a natura scindi, sed unam hypo- 

stasim esse Spiritus, quemadmodum 

unus Pater (est) et unus Filius. Eece 

ergo utrumque profitetur verbum 

fidei, hoe : « Trinitatem », et ıllud : 

« Unum » et « unum » (et « unum »), 

et rursus (indicat) etiam unicuique ex 

nominibus propriam hypostasim esse. 

7. Et rursus (hoc) quoque : Filius 

descendit, ex Libris ostensuri sumus. 

Si enim dixissemus : Unus ex illis qui 

numerantur « unum » et « duo » et 

«tria », ἡ de caelo descendit, conve- 

nienter forsitan culpatum esset ver- 

bum meum, eo quod dixissem id quod 

non permittatur. Si vero dixi : Unus 

ex Trinitate, — et hoc « unum » in 

Libris sanctis ponitur, sieut dixit 

Unus Deus Pater, et Paulus umus 

Dominus Iesus Christus ', et rursus 

illud verbum « Trinitatis » quod no- 

minavi, professio est totius Eeele- 

siae; — quid dixi (quod) non sit 

prop! er 

meunm « 

professio fidelium, quod 

vocetur verbum (verbum) 

insolitum et inventio nova »? Tu 

vVeTo, 0 comes noster, quasi SOMNO 

deditus, in somniis erroris tu deliras, 

et iudieas male dietum esse quod est 

210 



496 DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [58] 

fides totius Ecelesiae, quam non 

possunt manifeste recusare etiam illi 

quorum personam (πρόσωπον) tulisti. 

Sed quobieseumque verbo et scriptis 

rogatı sunt aut rogantur, inviti sta- 

biliunt : Unus ex * Trinitate est ille 

qui erucifixus est. 

$. Sed praesens verbum non est de 

erucifixione, sed de descensu de 

caelo, qui in Libris sanctis manifeste 

“ponitur. Igitur aut aceipe Libros, aut 

conlitere manifeste ıllud quod est in 

mente tua, (nempe) te adversarium 

esse Librorum. 

9). « Et ubi est inLibris: Una ex hy- 

postasibus huius essentiae descendit 

de caelo? » — Die mihi ergo (et) tu: 

Ubi est in Libris : Genitus est Filius ex 

Patre? — « Sed, quia Filius est, geni- 
u 

tus est. » — Ergo, et propterea quod 

Filius descendit et unus Filius est 

Trinitate de- 

Filius Dei 

in Trinitate, unus ex 

scendit. Nonne profiteris : 

corpus assumpsit ex Virgine? Et de 

hoe ipso qui corpus assumpsit, de 

eo scriptum est : Descendit de caelo. 

Scd vos 5610 recta verba fidei mutare 

et, propter verbum consubstantiali- 

tatis essentiae, adversus oeconomiam 

peccare vita fuit. quae pro nostra 

Semper enim soletis hac (parte) 

1. V I Dun. 
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DISSERTATIO SECUNDA. 197 

errare : « Si Pater et Filius et Spiri- 

tus una sunt natura, quomodo una 

ex hypostasibus * singulariter aliquid 

operatur absque alııs? » 

10. Sed intellegite per illud quod 

profitemini etiam hoc quod negatis. 

Ecece * enim hoe ipsum : « Pater 

genuit >», singulare est; et rursus 

illud: « Filius genitus est », singulare 

apparet. Et rursus, «ποι ad Patrem 

attinet, hoc : « Pater est », singulare 

est; et, quod ad Filium attinet, illud:: 

«. Kilius est», singulariter dieitur. 

Eodem modo Spiritus sanetus quoque 

ipse solus agnoseitur Spiritus sanc- 

tus. Igitur, si nolis opus dare aut 

nominationem unlicuique ex hyposta- 

sibus singularem, ergo neque Pater 

genuit, nee Filius genitus est; neque 

vocabitur Pater, Filius Pater nec 

nominabitur Filius; nec Spiritus 

sanctus agnoscetur Spiritus. Si vero 

ibi manifestata sunt et cognita nomina 

atque opera unieuique ex hypostasibus 

singularia, ergo etiam illud : Filius 

descendit de caelo, et : Incorporatus 

est, et : Homo factus est ex Virgine, 

cum cetera tota oeconomla, hyposta- 

seos Filit singulare est. 

I1. Etenim singulare est, quod ad 

« Misit », et, ; Patrem attinet, hoc : 

quod ad Filium attinet, illud : « Mis- 

sus est ». Sicut singulare est hoc 



498 DE UNO EX TRINITATE 

« Genitus », et (illud) : « Genitor »; — 

"numquam enim de Filio dietum est : 

« Genuit Patrem », aut de Patre 

— ıta etiam « Genitus est* ex Filio »; 

numquam dieitur : « Filius legavit », 

et : « Pater legatus est ». Neque 

rursus, quia dieimus : « Pater 

misit », de Filio quoque dieimus 

« Misit »; alioquin necessarius esset 

alter Filius qui ab utroque mittere- 

tur; eenult, 
ζ 

nec rursus, quia Pater 

« consubstantialitate » erramus, et 

de Filio quoque dieimus : « Genitor 

est »; quia, si hoc modo putaremus, 

appareret alter Filius qui ex utroque 

genitus esset. Ita enim non erramus, 

nec  propter consubstantialitatem 

confundimus aut mendacia dieimus 

verba quae de hypostasibus ponuntur. 

Sed, cum servatur natura in sua inte- 

gritate, et est essentia, sicuti est, in 

sua aequalitate per professionem sua- 

rum hypostaseon, dieimus : « Pater 

genuit », et: « Filius genitus est »; 

et « Genitor » nominatur Pater, et 

« Genitus » agnoseitur Filius; et 

Pater missor, Filius vero missi- est 

115: et Pater est sine causa, Filius 

vero est ex causa sine principio. Et 

Spiritus sanetus agnoseitur Spiri- 

tus®> neque vocatur ° Genitus, nec 

nominatur Filius vel Pater. 

Ita etiam illud : Descendit de 

caelo, et : Assumpsit corpus ex Vir- 

eine, secundum traditionem Librorum 

INCORPORATO ET PASSO. [60] 
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1. Ad verbum : Non descendit hypostasis 

DISSERTATIO SECUNDA. 499 

sanctorum, hypostasi Filii tribuimus; 

nee errantes dieimus, sieut vos : Si 

Filius assumpsit corpus, Pater quoque 

et Spiritus corpus assumpsit; eb: Si 

Filius natus passusque et eruellixus 

est, propter eonsubstantialitatem 

etiam Pater et Spiritus natus atque 

crueifixus est. Namque nostrum non 

est Deum emendare in illis quae 

locutus est, sed voluntatem scientiae 

nostrae cogere ac subiicere sub vo- 

luntatem eius fidei. 

13. Non divisit enim- verbum no- 

strum divinitatem, sieut arbitratus 

es; (nee) diximus : Una hypostasis 

descendit de caelo, et duae hypostases 

manserunt in caelo. Sed profitemur : 

« Descendit », propter « hypostases », 

« Mansit » vero propter « naturam >», 

non quia alla est hypostasis et ala est 

natura; sed descendit hypostasis, 

propterea quod Filius descendit; na- 

tura vero non descendit, propterea 

quod in omni (loco) est divinitas. 

Namque « hypostasis » indicat Filium, 

et « natura » essentiam praedicat. 

Non enim, propterea quod prolite- 

mur : ἡ Descendit ἢ hypostasis, sieut 

scriptum est, propter hoc naturam 

de loco in loeum movemus. Nec rur- 

sus, quia non discedit natura de loco 

in locum, negamus : Descendit hypo- 

stasis'. Mysterii dillicultas enim ne- 
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gationem mysterii in nobis non ellieit. 

14. Seimus enim nos de Deo loqui. 

Et sine passionibus humanarum co- 

gitationum de illa natura loquimur; 

nee (Dei) voces ad iudieium cogita- 

tionum nostrarum adducimus. Nam- 

que scimus eius mysteria, si 1udi- 

cantur, non deprehendi, et, cum non 

deprehensa sint, aegrotam cogita- 

tionem dubitare eaque sibi negare. 

Nec 

tuus arbitratus est, 

dividitur divinitas, ut error 

quando profite- 

: Filius descendit de caelo. 

De- 

tur fides 

Ita est enim mysterium Verbi : 

scendit de caelo, et mansit in caelo. 

« Mansit » evertit illud:: 

De- 

Per- 

Neque hoc : 

« Descendit »; πρὸ hoc : « 

scendit » irritum facit illud 

mansit in caelo ». 

15. Nemo enimiudicavit haec verba, 

nisi tu et is qui tibi similis est. Et 

si ad iudieium vis verbum meum 

adducere, primum addue verbum 

loannis, ex quo hoc verbum sumi- 

tur. Dixit enim Erat * luxe vera, 

quae illuminat omnem hominem venien- 

lem (hune) mundum. In mundo est, 

et mundus per ipsum factus est. In pro- 

pria wenit, et sur eum non receperunt ἐν 

Audiisti : ΠΙῸ qui in mundo erat venilt 

in mundum. Num (ἀρα) « verbum 

insolitum et inventio nova » est ver- 

bum loannis, ex quo verbum nostrum 

yuoque sumitur? Quo modo_ dixit juog . 

l. Ioann., I, 9-11 
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DISSERTATIO SECUNDA. >01 

Apostolus, dixi; et, si verbum meum 

iudicatur, eius (verbum) iudicatur; 

et, sı verum est verbum eius, reetum 

est quoque illud quod a me allirma- 

Est in mundo, et tum est. Dixit 

venit in mundum; et nemo tam 

insanit, sicut tu, ut cum Apostolo 

litiget : Quomodo, eum est in mundo, 

venit in mundum? Ita etiam illud : 

Una ex hypostasibus descendit de 

caelo, id unquam nemo iudicavit 

Quomodo, cum est in terra, descen- 

dit in terram? Etenim illud : Erat 

in mundo, et venit in mundum, quod 

dixit loannes, nonne de Verbo incar- 

nato' ab eo scriptum est? Non potes, 

ut puto, negare. Litiga ergo cum eo: 

(uomodo venit Filius in mundum, 

et manserunt Pater et Spiritus in 

caelo? Eum voca * « divisorem ἡ divi- κα, Ὁ 19 

nitatis » ! Doctrinam eius die « verbum 

insolitum inventionemque novam »! 

Sed adversus ıllum manifeste non 

audes dicere, quanquam secreto verba 

Librorum irrides. 

16. Per verbum vero quod ex verbo 

prophetae sumitur, — {πο post- 

(uam culpasti, putasti te non reum 

esse; — per id etiam verbum Evan- 

gelistae (ὐαγγελιστής) a te obiur- 

gatur et accusatur. Etenim, cum 

1. V »oß0. — 2, V add, διὶ wie. — 3, 1, oddny. 

1. Ad verbum : De Verbo-carne. 
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dixisset loannes : In mundo est. et 

venit in mundum, explanationem 

humanam non dedit verbo suo; sed 

in mysterio constituit verbum idque 

tradidit fidei, ita ut fides aceipere 

cogatur id quod in humanis cogita- 

tionibus nullam persuasionem (reisız) 

facıat, et co onoscatur fides esse. Ipse 
φ, 

igitur non explanavit illud : Venit in 

mundum ; nec ego explanationem dedi 

illius (verbi) : Descendit de caelo. 

Ipse non accusatur quod dualitatem 

fecerit in caelo, quia dixit : Filius 

solus venit in mundum'; nec accusa- 

bitur verbum meum, quia dixi : Filius 

descendit de caelo. Ipse non iudicatus 

est : Quomodo venit Filius quo est? 

* Nee iudicabitur doctrina mea :" Quo- 

modo venit Filius quo est? Ipse non 

dixit : Separatus est a Patre et Spiri- 

tu, quando venit in mundum; nec ego 

dixi : Seissus est a Patre et Spiritu, 

quando descendit de caelo. Ipse non 

vocatus est divisor divinitatis; nec 

ego vocabor a te divisor divinitatis. 

Locutus est magister iuxta fidem, 

nec iudicatus est; discipulum maxime 

oportet iuxta fidem loqui, quin iudi- 

cetur atque obiurgetur eius verbum. 

17. loannes enim propius quam tu 

accesserat ad scientiam mysteriorum 

Christi, et illa tota scientia non ausa 

est mysteria explanare adventus hv- 

1. V om: 

1. Ad verbum 

oo: J SEN {19 Jedı μανοῦ 
aD Mm EEE sl Lasas 

Nissan oje {|2Ξ: IIDSEN 

ya DSL Has LEN Bi 
ai] Kisars Js οὖν AS; 

ὅοι Last Ι 

Nor ΗΪ Jo τς, {ἢν ws ass 
so) Lan Se Aus un μάἀάθ 
San „as Jlauil; (HAND 

εἰ, sl νά ων Kar δ 
Kol dl NSS Jo :JaDsNS 

Sl dB san > Nu ji} 

Jo" "uaokst; Kal Ko Δ] μά]; 

Ko I Hal" N usa 
zahl, 36] "dc ᾿ ρον 1)» eu 

bo μῶν II] 25 Also I] «ὦ 
dio Bl > s;Noly Kol Kl 

Sol] ἐς. ἢ Lian a Au 

hell μὲ Do lo, Kiss 
135 SS ‚Jod, Kicsäs „is 

ΝΣ „Sl No Narsasıs 

Niags Ba 0) Kain 
«od μμεΐδοδο Hals ἡ οὔ 

9 2 5 ΞΖ, 

‚oo Jansaröy roh, 

INSlfS2, 173 αὐόϊξ Aysol ἢ IAsz2] 

: Quia Filium solum dirit in mundum wenisse. 



[06] 

NSol αἱ Hällo LEN μιδάμοι 
ia], SI ads :Mjlan 

as & 

Bis γχρὸ : lo „As dor uno bo 

Ns So βοάν οἷ, Kor alas 

ὅοι :- κοῦ As ἢ Peodıos 
ἽΝ ΩΣ Π ιϑᾶλο ὅοι Jo ‚As |Soäıo 

„> aN aa) u Au χορὸ Jo 

"5 So Sell 

ass JENESı 5 

NED «ὦ Das οἱ I :lanıı 

SI] οἱ Ka ale 
“5.0 

125 

Ks, : οὶ» Assaa an N 

Νοῦν μοάυο 00 \Yols 

SB aNo .ajell 

Bl «ὦ sin] κα μιϑῷῶ (οὐ 

οἱ :|5}}} (ἢ «ὃ «οὖν οἱ τέλους 
Ir Bl οἱ τομὴ Ih, ol or 

Many yo «τὸν οἱ :JL] Kar ὑϑιοδ οὶ 
N; ον οἱ :Bil> wos] ἢ τ: 9} 
"ξλοί EN -μναυξ Sad ἢ :..49}} 
NSSEN Sal, χὰ So AG] Ds 
«ὦ Au; ἩΡΗΣ νό "νοΐ τ τῇ 

JANSEN πη ς ἡ τὸ ὑπ Ken 

SL NS a8 a zorohG] ie 

ya Su 2 0 
MSsa8o N] Los Laos rss 

1. wwAlo. 

PATR. OR. — T. XV —T. 4. 

DISSERTATIO SECUNDA. 503 

postaseos divinae. Et quomodo tu 

stulte rogas : « Explana mihi quomo- 

do descenderit hypostasis de caelo »? 

Obiurgas me quod dixerim : Ipsa 

hypostasis descendit de caelo. Ergo 

ipsa non descendit. Et sinon (descen- 

dit), hypostasi adhaerebat aliud quod 

ipsum descendit, et hypostasis non 

descendit. Si vero (illud) descendit, 

ipsa hypostasis descendit; et, si ipsa 

hypostasis non descendit, nec quid- 

quam descendit. Descendit vero; 

neque divisa est, nec ** separata est, 

nec est ın caelo nune Trinitas et 

nune dualitas; sed etiam semper est 

Trinitas et in caelo et in terra et in 

omnibus naturis. 

18. Etenim, si me audiisses dice- 

6 : Descendit de caelo, cum excessit 

de regione caeli; aut : Discessit de 

regione in regionem; aut : Se remo- 

vit unde venit; aut : Venit quo non 

erat; aut : Antequam descendat in 

terram, non est in terra; aut : Post- 

quam descendit in terram, non man- 

sit in caelo; — si haec dixissem, 

haberes quod verbum meum eulpa- 

Si vero dixi illud quod rectum 

est : Descendit de caelo, et perman- 

sit in caelo; et : Venit in mundum. 

lle 

super vitam tuam, quia ex pueritia tua 

cum est intra mundum, i, sede, 

usque adhuc eurris et laboras ut phi- 

losophus (φιλόσοφος) nomineris, et in- 
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ventus es sine Deo et sine fide 

esse. 

19. Et rursus valde stupes propter 

« Ubi me, secundum verbum tuum : 

est Christus duae naturae, non intel- 

lexisti propria * et communia. » In 

una natura essentiae, ἡ sieut dixisti, 

separationem feci, nec servavi inte- 

gritatem naturae. 

20. Revera valde stultus es; et, 

sicut in somnio, verba tua seribuntur. 

Namque in somno erroris ab aeterno 

nec demergeris, experrectus es ut 

lumen videres fidei Christi. Non enim 

Filı a 

Patris, ut calumniatus es; sed sepa- 

Libri 

Namgue quieumque dieit 

separavi naturam (natura) 

ravi hypostases, ut docent 

divini. 

non Filius descendit de caelo, cum 

desiit esse in caelo, numquid sepa- 

rationem facıt naturae? Ergo Libri 

divini faciunt hanc separationem. 

Non vero ad separationem naturae 

dieitur hoc : « Descendit», aut ıllud : 

« Venit », ut tu arbitratus es, sed 

ad separationem professionis hypo- 

staseon. Et hie separo el proliteor 

aliam esse hypostasim Patris et aliam 

(esse) hypostasim Filii. Neque enim 

inter Filium et eius corpus separatio- 

nem facio; nee intellego in oeconomia 

duas hypostases pariter ac id quod 

et Filium. Sed, attinet ad Patrem 

V Bamanı9. _ 3, V 55.959 — 3. 
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1. Ad verbum : //nio risus et derisionis. 

DISSERTATIO SECUNDA. 505 

cum eredimus unionem esse ex dua- 

bus (naturis), *“ dico vero, ex divini- 

tate et ex humanitate, una hypostasis 

neque scissa, nec divisa, nec separata, 

nec numerata, est Dei Filius. In na- 

tura enim est separatio hypostaseon, 

propterea quod alia est hypostasis 

Patris aliaque hypostasis Filii et alia 

(hypostasis) Spiritus sancti; in unione 

oeconomiae vero non est hypostasis 

et hypostasis, nec alius in alio; 

sed, sieut dixi, est una ex duabus 

(naturis). 

21. Haec est enim unio vera, quae 

rursus non agnoscitur duae (natu- 

rae), postquam unio fit; non autem 

unio risu ac derisione digna', quae 

a vobis dieitur, (unio) auctoritatis et 

honoris et prineipatus et regni et per- 

sonae (πρόσωπον) et adorationis tantum- 

modo; sed unio vera unius hyposta- 

seos et unius naturae, quae ex natura 

nostra incorporata est, nec post eius 

incorporationem rursus agnosceitur 

duae hypostases. Sed, sicut ante in- 

corporationem erat una hypostasis, ita 

etiam post incorporationem est una 

hypostasis, nempe (hypostasis) Incor- 

porata. Ergo veriorest haee unio ἡ hy- 

postaseos quam illa quae attinet ad 

Patrem et Filium. Illie enim non est 

unio hypostaseon, sed " tantum natu- 



506 DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [68] 

vae; ıbı vero hypostaseos revera est 

unio, cum in eo (Christo) non sit sepa- 

ratio naturarum hypostaseon, nec 

quae ab hypostasıbus separantur. 

Stultum est ergo illud quodate dietum 

est: « Separasti ubi non convenit, et 

ubi convenit non separasti. » Ete- 

nim, ubi separatio tibi apparet, ego 

intellego unam esse (naturam); et, 

ubi tu intellegis unam hypostasim, 

illie ego credo separationem hypo- 

staseon Patris et Filii et Spiritus 

sancti. 

22. Die mihi igitur : Quomodo in- 

tellexisti ıllam distinetionem naturae, 

quam dixisti? In hypostasi Christi, 

an in natura divina et humana? Et, 51 

mihi dieis : In illa hypostasi intellege 

distinctionem naturae, ergo non est 

hypostasis, sed hypostases. Hie insi- 

piens vero putavit verbum solerter 

posuisse, quia non dixit « separatio- 

nem » naturarum, sed distinctio- 

nem »; nee intellexit, cum inter se res 

distinctae sint et unaquaeque " ex 

illis in se consideretur ac in se singu- 

lariter videatur, ipsam hane « dis- 

linetionem » esse « separationem ». 

Etenim non solum per hoc cognosei- 

tur separatio, quod Deum in orientem 

oceldentem hominemque in pona- 

mus; sed reipsa, si seindit visus 

cogitationis hypostasiım Christi et 
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DISSERTATIO SECUNDA. 507 

in ea intellegit Deum alium et homi- 

nem alium, — quod neque licet, nec 

permittitur; — hoc ipsum est sepa- 

ratio. Christus enim est Deus et 

homo, quia Deus homo factus est, non 

autem quia hominem alium assump- 

sit, ut dieitis. Et, si verum est Deum 

hominem factum esse, ut docent 

Libri, ergo non est separatio naturae, 

ut docetis. Alioquin te interrogabo : 

Hae duae naturae distinetae, quae et 

quae sunt? — « Deus et homo. » — 

Deus et homo? Quomodo? — « Deus 

qui assumpsit, et homo qui assumptus 

est. » — Et huie assumenti et (illi) 

assumpto, nonne est hypostasis uni- 

Etiam. cuique ıllorum? — « " 

Et quid est nomen Dei, et quid est 

(nomen) hominis? — « Nomen Dei est 

* Verbum et Filius, et nomen hominis 

est lesus Christus. » 

23. Et, si sane, sicut dieis, alius est 

Christus et alius Filius, atque aliud 

est Verbum et alius lesus, ecce manı- 

duo feste a vobis praedicantur 

Filii et duo Dei, Deus ex essentia et 

Deus factus ex humanitate. Haec est 

igitur distinetio naturae quam dixisti; 

et, si est distinetio et separatio, ita 

videtur ἢ et cognoscitur, quanquam 

aliquantulum fugis et te abscondis ın 

nomina mendacia, (nempe) : Unus est 

Christus, et : Unus est Filius. Et sı 

manifeste ita non dicis, (nee) confiteris 

N 
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hypostasim et hypostasim, et lesum et 

Verbum, et Christum et Deum, ergo 

una est hypostasis, cum non sit sepa- 

ratio naturarum quae numerantur ' 

« unum » et « duo ». Si, ubi hypo- 

stases separantur et distinguuntur et 

unaquaeque ex illis nomine et hy- 

postasi propria agnoseitur, dixeris : 

Noli numerationem introducere, cum 

nemo numeraverit, ut arbitratus es, 

num (ἄρα) ibi, in oeconomia in qua 

agnoscitur ἡ una hypostasis Filii Dei, 

numerationem et separationem intro- 

duces, quia incorporata est? Valde 

errasti, nee scivisti mysterium oeco- 

nomiae divinae. Unde poteras enim 

(id) discere, quando omnino fidelis 

non fuisti? Et si, ut ceteras haereses 

(αἵρεσις) quas legisti et didieisti, hanc 

iidem quoque velles considerare et 

discere, non sese manifestat illi qui 

secundum hanc mentem tuam vult 

eam discere. 

24. Ecce ergo visum est neque 

separationem hypostaseon esse in illo 

uno Christo, ἡ nec duas naturas sepa- 

ralas quae cognoscantur et quasi per 

digitos numerentur®. Si vero separa- 

tionemnaturarumvis intellegere, hoe: 

Deus homo factus est », 

illud 

deles; et 

: « Incorporatus est », quod a 

patribus nostris aflırmatur, tollis. 
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DISSERTATIO SEGUNDA. 509 

25. Sı enim hominem alıum Deus 

assumpsit, non (ipse) factus est homo, 

sieut dieunt Libri; sed fuit homo 

(quidam), quem Deus assumpsit, sieut 

vos docetis. Nec rursus incorporatus 

est ille unus * Unicus qui descendit 

de caelo, ut nos docent patres nostri 

sancti; sed homo ille qui non est factus 

est et incorporatus, et venit Deus non 

assumeret. incorporatus ut cum 

Non ita vero (res) se habet. Propter 

hoc enim ılli qui mysterium fidei 

scienter tenent, recusant hoc 

« Sumpsit hominem », et illud 

« Habitavit in homine », ne dicant 

alium in alio aut hypostasim in hypo- 

hoc : « Factus stasi; ponunt vero 
’ 

est homo », et : « Incorporatus est 

ex natura nostra », — quod verbum 

stabilit mysterium incorporationis 

docetque unionem hypostaseos. Non 

vero secundum illum sensum tuum 

malum quem dixisti : « Quemadmo- 

dum * in essentia facimus separatio- 

nemhypostaseon, (hypostaseos)Patris 

ab (hypostasi) Filii, ita etiam in oeco- 

nomia nos decet hypostasim Dei sepa- 

rare ab hypostasi hominis. » Et non 

« In natura Dei 

et ılle 

qui hypostases separat, separationem 

solum hoe dieis, sed : 

non est separatio hypostaseon, 

In oeconomia vero naturae facit. » 

x 
ostendisti separationem hyposta- 

seon, ubi una hypostasis Filii Dei 



510 DE UNO EX TRINITATE 

agnoseitur. Etenim illud quod dieitur 

in doctrina quorumdam ex patribus 

nostris, qui allirmaverunt duas natu- 

ras, sensul vestro malo non congruit. 

Namque, cum auditur ', verbum vide- 

tur unum esse; sed in eo est separa- 

tio multa; etenim in alio sensu illud 

(verbum) eorum dieitur aliamque ex- 

planationem datis huic vestro (verbo). 

26. Nos vero non recusamus ἃ 601- 

pere omnia verba a patribus nostris 

dicta. Sed, praeterea quod ea aceipi- 

mus, consideramus quoque tempus 

eorum,etquando dieta sint, et propter 

quid, et propter quem, et quae causa 

eos impulerit ut sie scriberent, et 

quis esset scopus verbi eorum, 

ἢ utrum personam (πρόσωπον) disputa- 

tionis susciperent*, an scopum fidei 

ubi ceonsideraverunt seriberent, et, 

ipsum Christum eumque dixerunt 

duas naturas, utrum hoc « duo » 

irritum faceret illud « unum », an hoc 

« unum » everteret illud « duo ». 

Hos " scopos multosque eis similes 

illum oportet considerare qui verba 

sumit ex doctrina patrum nostrorum. 

Namque eo modo quo facimus quod 

ad Libros sanctos attinet, quorum 

non solum verba audimus, sed etiam 

sensum verborum pensamus, eodem 

modo faciamus etiam quod ad ea 

atlinet quae a doctoribus dieuntur. 

12 Ν ἰδ: 

Il. Ad verbum : /n anditu suo. — 2. Ad verbum 

INCORPORATO ET PASSO. 

koNlas je IS» pass 

"μὰς ὦ Hasas DI τωι Jen} οιδδαῖο 
Kae] μὲ 
on Jr μὲ άϑο son 

κάδον [3όο, νοὶ 

Saar de DAS] id 

Se Sl: Sao [γ9ι 

Ayo NHL] „Asölyo: ἊΞ gr 

Wo DS helo — Ss Hi μιν 

a [ὅοι [iso «ἅν αὐ om δ 

μόλε 25,3 N 

er TEE“ ἘΞ Igadad Ὁ} ord;30|o 

SED μὴν uch ἐμὲ Tal γῶν nah il 
Gordal, JÄ Do Ks" Sc .eil; 
> I aa KL si Dr 

Jän; τὰς τὰ ‚al, «ὀομόνδ ἅ, 
δι ‚as HRS 108 eg 

: Loquerenlur, 



[78] 

Bin ai —; INSn Ιάναά 

„ia » ὦ» τας, Ja J 

‚a. Jo; > „> ΜΡ. 

I re κᾶν el oil Kite 
I Haas; so HT IK: 
en > ‚JADS FR 10 

SS; HS Ibis :bih- Joint 
gas Jo : sohar aa; Lad 

las} yel gadmsan> ir 

Sr ws οἱ As] Ja; [26,9 

u SD Irol | τς κιβο 
IKESS, IA χὰ <! NaRS: 

Sl el Dal Kap Ike 
Sl Ni -IKzäx Solo ISCH, 

yADS, > 0 μμόϊ :NoNa 

ge] Da JS; AKEScH Bas 

„as Jo Lian e Au Ir οἱ 
Jän Jo Jo μὴ] 3 Jo INDENES 
soil] NihiS INoaAa Jo ! SCH] 
SU 5:45 SS Jo als [EN Jo 

"οι Jo μοό Jo ;Au Käse [ο 

εκ [ο Wa; Do Jioll Do Joas Jo 
«Ὁ I Jo Hass Jo ES, Jo 
DS ΔΝ zoll II ar Da 

gel 4 ‚Ai gaDas Ds 

JR, hl 
OS HE FE μα ον «οἱ WA 

ONE“ P2 

1. V om. »Ll. 

DISSERTATIO SECUNDA. 511 

27. Aequalitas verbi vero aequalita- 

tem sensus non facit. Ecce enim nos, 

ut recte accepimus, unum Filium Dei 

profitemur; et Ariani rursus nobis- 

sed 

attrıbuunt nostro 

fit) 

cum dieunt unum Filium Dei; 

ei verbo sensum 

cum contrarıum. (Quod idem 

ceteris aliis nominibus verbisque 

multis quae apud nos et apud doectri- 

nas nominantur; nec inter nos 

convenit de eorum sensu aeque 

ac de eorum lectione. Eiusmodi est 

quoque illud : « Duae naturae », si 

quis ex his id (verbum) dicat. 

28.* Una cum his seripsisti : « Pro- 

pria et communia ». Et volo te inter- 

rogare : (Juae sunt propria et quae 

(sunt) communia ? Sed, * vel etiamsi 

sıleas, dicam illud quod verbum tuum 

ostendit Haec sunt propria Dei 

Non descendit de caelo, nec habitavit 

in Virgine, nec homo factus est, 

infans natus est, nec in statura cor- 

poraliter cerevit, nec lac suxit, nec 

super genibus gestatus est, nec 

legem (νόμος) servavit, neque famem, 

nec sitim, nec laborem, nec fatiga- 

tionem, nec contumeliam, nec pas- 

sionem, nec crucem, nec mortem, 

nec ullum ex his pertulit; sed est 

supra haec omnia naturaliter. Haec 

dicitis esse singularıia Dei, propria 

vero illius hominis esse, quod haee 
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omnia et alia eis similia passus sit et 

pertulerit. 

29. Etquid adiuvaretur genus (γένος) 

hominum, o stulte, per hoc quod 

Deo sintsingularia hypostaseos suae ? 

Nonne ei qui est Deus ab aeterno eta 

seculo, sunt singularia naturae suae ? 

Et quam utilitatem ex hoc percepisset 

genus (γένος) hominum, * si maneret 

Deus in magnificentia ' naturae 

suae, et nos in humilitate* generis 

(γένος) nostri? Etenim, peracta per- 

mutatione, postea manifestata est 

(divina) dilectio et cognitus est pro- 

prius noster honor. 

30. Sivero unicuique ex naturis est 

Cui 

— « Deo suum, et homini suum. » 

suum, (te) interrogo et cui? 

— Vides ergo vos hominis: praedi- 
C 

care generationem et 
ζ 

passionem et 

mortem. Haec enim et eis similia 

sunt propria hominis; et singularia 

Dei (sunt), ut dieis, quod nulli ex 

his subiieiatur. Quae cum ita sint, 

non est stupor, nec mysterium, nec 

admiratio, nec fides necessarla; et, 

ut paucis dicam, totum mysterium 

fidei per istum sensum malum cor- 

rumpitur. 

31. Haec communia vero, ut puto, 

intellegitis : Unus Dominus, et unus 

Deus, et unus Unicus, et unus honor, 

1. VD Sl oder. — 3. V No. 

1. Ad verbum : In magnifieis. — 2. Ad verbum 

DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [74] 

Isis ar a δ 8 
ERBE? 

δἰ -μῇ si} Ju SS Ho 

Kata JS] Aclı Jia «ὃ ἰώ 
EIER ook], "5 I -ιομιδάχοῦ 

oil; |Nipins ads 0 yon 
Kkixis; Ju So] Hood A] 

JE Ιόοι Jane ES ıhjäı κοῦ 

gas sello Jin 

INS μἐοξκϑομοὸ κ ὅσο, οὐκὶ 
a6 SD; JINa od, οἷν. 

So BE or Jah 
Jasso μιῶο ᾿ξ δαλόν „pe Μὰ 

es SM] gras μὴ] 5 

er) 

oly χοὶ JE, οἰ ρξυο Μὴ 

Jo JAN I Sa 5. ΕΞ: 

2) H Ba I AD zur sh 
yolo ‚Sa Jared jo Js: 

aus, I DS Δ ἃ κωό 9, 
“4.5 Ja ἰδάως Dar 

8] Ham, gl Jay «ὁ INT 

vis Bio ir us τόδ Do 

si ul o ὩΣ 29 ul ald>] 0 

: In humilibus. 



[75] 

Io rail 0 Kr no ISSN 

N RE 
iS οὐδο, EN wir χξοῦ εβΐ 
δον ἡ ENG TIEN I ST “μοί; 
Jul 5 006 οἷν, EN on) 

BEN HOCH ET GER STESRERN 
„oo JR „eo Ὁ τῷ εχ zo 

Ja soo] Inge Io KADäs 

μΆ. RE Se Ss οἱ gr 

_ Je: μιὰς ‚aus N 

SU ὦ | Ms 208 Sl 

re land u Il ra 
τοῖς, Asl, ΙΝ ID ol 

J; yls öl > Jar De 

IS [ο νὸν 9 κοῦ ὅσοι Si 

I yelo ‚INS > Sell 

χϑοιό yaio Nie ὁμό SNalo NS] 

us iS οἱ So :Niso io 

Khao AS KBicı So Sa 
ah DAS; 0 .Jläsfspe os 

BEL νωόναί lasfapaD 

ylıı 1 DS Jaxo}300 

ὅσοι pas ol N 159 ‚aaas 

> Das TPRREENER a; μάλ 4, 

βξκϑ soo οὐ Jo Iifas ᾿ξ κό 
285 AD fan] χῶς Sms 

1. V gel. — 1. Vet L οὐδ .9): 

1. Ad verbum : Et faciat haee, 

DISSERTATIO SECUNDA. 513 

et una adoratio, cum his ceteris et 

eis similibus. Num (ἄρα), et prius- 

(uam assumat Deus illum hominem 

quem dieitis, et faciat ut haee sibi 

homine !, 

Dei? 

Nonne est a seculo unus Filius, et 

communla sint cum illo 

haec non sunt singularia 

unus Deus, et una auctoritas, et una 

adoratio? Ecce ergo haec quoque 

sunt singularia. * Quomodo ea diecitis 

communia? Et si, cum singulariter 

sua sint, dieitis (Deum) ea fecisse 

communia per gratiam, ergo etiam 

haee alia quae sua sunt — quae 

numeravimus, — communia feeit. Et 

quemadmodum non natus est ipse ex 

Virgine, nec homo alius ex Virgine 

natus est; et quemadmodum non 

edit, (nee) bibit, (nee) fatigatus est, 

(nec) sedit, (nee) somniavit, (nec) 

dormivit, (nec) pas ssus est, (nee) 

mortuus est, (ita) nec ille homo haee 

pertulit. Et inde fit irrita et evertitur 

tota oeconomia. Et postquam oeco- 

nomiam irritam fecisti, Manichaeus et 

Marcionista inventus es manifeste, 

sicuti es secreto. Sie enim praedicat 

etiam ipsa doctrina vestra impia 

Dominus noster non sumpsit corpus 

nec mortuus est vere, passus el 

vere; sed « humanitatı ıillusionem 

attulit se haec fecıisse. Illusionem ei 

ut sint communia sui et ıillius hominis. 

Ve 
va 
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attulit se corpus sumpsisse, quia 

(ipsa) corpus suum amat. Et se ipsum 

extendit super crucem, * ut eis (homi- 

nibus) ostenderet, quomodo animae 

in corpore crucifigantur ». Haec verba 

nec ex doctrina vestra sumuntur; tu 

potes ea negare, quia “ea quoque 

scripsisti. 

32. Non sunt ergo propria et com- 

munia in hypostasi Christi alia' (Dei) 

et alia' (hominis). Sed ille cuius sunt 

divina, eius sunt etiam humana, 

et ille euius sunt magnifica, eius 

sunt etiam parva atque vilia. Et 

ita (Christo) adseribuntur magnilica, 

quia est, (et) parva, quia factus est; 

divina, quia Deus est, et humana, 

quia homo factus est; gloriosa, quia 

spiritualis est, (et) vilia, quia in- 

corporatus est. Et quemadmodum 

professione eius parvorum non ever- 

tuntur eius magmnilica, ita etiam 

nec fide eius magnificorum mendacia 

dicuntur eius parva. Non enim alius 

hominis sunt humana, sed Dei ipsius 

humana, homo factus sunt quia 

est; nec alius Dei sunt divina, sed 

illius ipsius qui unicuique homo vi- 

debatur. 

33. Nec primum?* eis (Deo ethomini) 

1. Ad verbum : 

DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 

Alius (Dei) et alius (hominis). — 2 
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DISSERTATIO SECUNDA. 
515 

erant propria, et postea alia eis fuerunt 

communia. Quid dieis : 

habuerunt alia * 

et postea societate eoniuncti ea 

eommunia fecerunt »? Aut semper 

eis sunt propria et communia; aut 
nunc eis erant singularia, et nunc 

communia fuerunt. Et si hoc est, 

quousque procederunt propria, et ex 
quo tempore fuerunt communia? (Ex 
inde) fit ut ille homo primum sui ip- 

sius sit, et postea fuerit Dei; et 
nune his suis omnino usus fuerit, et 
nunc honorem ipsorum (propriorum) 

Dei communiter obtinuerit. Et igitur 

non est unio ab initio conceptionis; 

sed natus est homo simplex et omnia 

hypostaseos suae congregavit, et 
postea evenit ut eis communia essent. 

Utrum (dex), et quando fuit tempus ut 

ipsa quae sunt singularia hypostaseos, 

communia fuerint, illa (propria) Dei 

tantum fuerunt etiam hominis, an (illa 

propria) hominis quoque fuerunt 

Dei? Si Deus dedit homini, ipse vero 

nullum ex humilibus hominis accepit, 

communia non sunt; sed unus dat et 

alter aceipit. Si vero accepit Deus 

“ ab homine et homo a Deo, ecce ergo 

conclusus est Deus * sub haee humi- 

lia humanitatis. Et si per gratiam 

Deus homini dedit auctoritatem et 

honorem, ut esset ille homo etiam 

“ « Primum +1} 

Deus et alia homo: ἐν 
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Filius gratiae ' simul ac Filius natu- 

ralis, ergo non sunt communia, Sie 

enim fit ut sint communia, quando 

factus est homo Filius naturalis, 

sieuti est Deus, et quando agno- 

scitur consubstantialis Patri, sieuti 

est Filius ille naturalis. Namque apud 

illum cui per gratiam aliquid datum 

est et qui metaphorice honorem 

aceipit, ibi non apparet haec com- 

munitas. Hoc enim indieat, sieut 

dixi, communitatem, quod aut voce- 

tur Filius Dei Filius gratiae simul ac 

homo aut quod dicatur homo Filius 

naturalis simul ac Deus. Si vero 

: Semper sunt propria Dei et 

1116 

omnibusque 

dieitur 

hominis, homo ergo adhuc est 

indigens passionibus 

naturalibus obnoxius, sicut erat, et 

adhuc mortalis quoque est et passi- 

bilis naturaliter sicut nos. 

* Nonne (ἀρ) cessabitis ab hac 

blasphemia, diseipulique fietis Libro- 

et traditionis fidei rum sanctorum 

rectae? Namque neque sunt " nune 

propria etnune communia, nec semper 

singularia et semper communia. In illa 

hypostasi enim neque sunt « hie » et 

.3 « huius » et « illius »- «1ΠῸ », ne« 

nec « meum » et « tuum », nec quid- 

1. V μϑο. —2.V0o, — 3. L Dollar. - 

l. Ad verbum : Per gratiam. — 

DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 

2, Ad verbum : 
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DISSERTATIO SECUNDA. 517 

quam commune sieut per acceptio- 

nem gratiae. Non socium honoris et 

auctoritatis tantum sibi feeit Deus 

hominem. Silete! Quare luditis myste- 

ria tremenda et divina? Quare de- 

risum reputatis oeconomiam myste- 

rıis plenam? Nolite artifices stulti 

esse, Deumque coniungere cum ho- 

mine quasi tabulam cum tabula, aut 

quasi aurum cum margarita. 

35. Etenim, postquam fuit unio, et 

communicavit nobiscum cayni et san- 

Deus Verbum, ut dixit Paulus, 

et idem fuit in nobis unus nosque in 

eo per commixtionem in qua nulla 

est corruptio, in illa una hypostasi 

non sunt singularia, nee « mea » et 

« tua »; sed omnia Dei (sunt) homi- 

nis, et omnia hominis (sunt) Dei, non 

(autem) per confusionem, sieut dixit 

Apollinarius. Namque non mentis 

expertem profitemur Incorporatio- 

nem Dei ad instar illius, quia hypo- 

stasım Dei non aflırmamus supplere 

hypostasim hominis, sicut dixit ille 

“ deceptor. Non enim hypostasi homi- 

nis supplevit Deus id quod (illi) dee- 

rat, nec ei fuit loco animae et loco 

mentis. Sed id quod humanae natu- 

rae deerat, supplevit, quia homo per- 

fectus per omnia absque peccato ex 

tee 

τ αι k 
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humano genere (γένος) factus est, et 

per incorporationem suam naturam 

nostram accepit, ut ipse in nobis 

esset homo et nos in ipso Deo, non 

sicut considerat cogitatio indagatio- 

nis, sed sieut videt cogitatio fidei. 

36. Non separavimus ıllam essen- 

tiam in naturam et in naturam, sicut 

Arius, ut verbum tuum nos calumnia- 

tum est. In seriptis nostris legisti 

nos profiteri unam naturam et unam 

essentiam omnino, praeterquam quod 

in hypostasibus Patris et Filii et Spi- 

ritus agnoscitur, et nos eriminatus es 

ut Ariani eredere. Sed laetamur in 

criminatione tua, quia haee ipsa est 

nobis in vitam et tibi in condemna- 

tionem. Neque vero ille qui hypo- 

stases separat essentiam scindit, nec 

ille qui hypostases' n« ıminat naturam 

et naturam profitetur, sieut scientiae 

* enim et tuae visum est. Ex furore 

jra quae cogitationes tuas implent, 

nescis quid loquaris. 

37. Et rursus * me interrogas sicut 

te : « lud : Descendit hypostasis de 

caelo, dieisne metaphorice, an vere >» 

— Ego dico : Vere descendit Filius 

Dei de caelo ?. Neque reputo hune des- 

censum sieut illum qui fuit super mon- 

tem Sinai; nec pono hune adventum 

1.Vbl. 

1. Ad verbum : 

Filium Dei de caelo. 
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DISSERTATIO SECUNDA. 

Baruch, 

519 

sicut illum adventum quem vidit Eze- 

chiel; nee comparo hane manifesta- 

tionem cum illa quam vidit Isaias in 

templo; nee profiteor hane visionem 

: (Vidi) 

hominem qui coram Antiquo dierum 

sicut illam quam vidit Daniel 

adstitit'. Illie enim omnia in figura 

fiebant, et usque ad visionem oculi 

tantum; ibi vero omnia in veritate 

ineffabiliter sunt, nee explanantur. 

(Juod Paulus ostendit in doctrina sua 

separationem faciens inter primos (de- 

scensus) et hune qui fuit per Filium : 

In omnibus partibus et in omnibus figu- 

ris olim loeutus est Deus eum patribus 

nosinis in prophetis, et in his diebus 

novissimis locutus est nobiseum in Filio 

suo*. Nee dixit : « In figura Filii sui », 

sieut dixit : « In figura per prophe- 

tas », quia * ibi vere ipse Filius hy- 

postatice apud ΠΟΘ conversatus est et 

nobiscum locutus est, siecut dietum 

est a propheta : In” terra visus est et 

cum hominibus conversatus est?. Diver- 

sum a primis vero esse hunc adven- 

tum et hune descensum profiteor, 

quia vere et hypostatice fuit. Dare 

autem explanationem mysterii huius 

(descensus) nescio; nee aliud, si quis 

mihi explicet, praeter sensum Libro- 

rum accipio. 

38. Et rursus ad Verbum refertur 

III, 38, 

36 
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quod descendit de caelo Filius, et ad 

Christum, et ad Deum, et ad Filium 

hominis, et ad panem vivum, et ad 

Iesum. In Libris sanctis enım descen- 

sus adventusque et manifestatio attri- 

buuntur his nominibus, quae omnia 

hypostasim Filii indicant, sieut scrip- 

tum est de Verbo : In mundo erat, et 

venit in mundum'. Et rursus seriptum 

est : Dixit lesus : Exivi a Patre, et 

veni in mundum; tterum relinguo mun- 

vado ad Patrem”. Et dum, et rursus 

scriptum est : Nemo ascendit in caelum, 

nist ille qui descendit de caelo, Filius 

hominis, qui est ın caelo® post- 

quam descendit de caelo, dıxit se in 

caelo esse; et, quemadmodum neque 

* mendax est hoc : «Est in caelo», nec 

metaphorice dieitur, ita etiam neque 

illud : 

est, 

« Descendit de caelo », falsum 

nec' metaphorice dieitur. * Et rur- 

sus dixit: Ego sum panis vivus, qui de- 

seendi de caelo°. Et rursus dixit : Pants 

Dei est ille qui descendit de caelo et dedit 

vitam mundo‘®. Et, explanans se hy- 

postasim suam panem vocasse, dixit : 

Eyo sum panis vivus, qui descendi de 

caelo’. Et rursus scriptum est : Mur- 

murabant Iudaei de illo, quia disisset : 

De caelo descendi‘. Et rursus dixit 

Descendi de caelo, non u facıam volun- 

tatem meam, sed ut factam voluntatem 

erus qui misit me’. Et rursus dixit 

1. ΟἿ. Ioann., 1, 9-10. — 2. Ibid., χνι, 28. — 

3. Ibid., ı1, 13. — ἡ, Ad verbum "οἱ. 
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DISSERTATIO 

“ illum aceipietis® 

SECUNDA. 521 

Pater me sanctificavit ac me misit in 

mundum'. Et rursus dixit : Sieut me 

misisti in mundum, et ego misı eos in 

mundum°. Et rursus dixit lToannes 

de eo : Qui desursum venit, super omnes 

est. Qui est de terra, de terra loquitur. 

(Qui de caelo venit, super omnes est. Et 

quod vidit et audivit, testatur, et tesli- 

montum eius nemo accipit. Ille qui acce- 

pit erus testimontum, signavit quia Deus 

verax est’. Et rursus dixit : " Pater 

qui misit me, ipse testimonium perhibet 

Veni in de me‘. Et rursus dixit 

nomine Patris mei, et non accipilis 

" me; et si alius venerit in nomine suo, 

. Et rursus dixit : Non 

quaero voluntatem meam, sed voluntatem 

eius qui misit me*®. Et rursus dixit 

Wut verbum meum audit, et credit ei 

7 
qui misit me, habet vitam aeternam 

Et rursus dixit : Mea doctrina non est 

mea, sed eius qui misit me*. Et rursus 

dixit : A me ipso non veni, sed est veraw 

qui misit me, ille quem vos nescitis. 

Eyo seio eum, quia ab ipso sum, οἱ ipse 

Modieum me misit”. Et rursus dixit 

tempus vobiscum sum : et vado ad eum 

qui me misit. Et quo ego vado, vos non 

potestis venire'". Et rursus dixit: Verum 

est testimonium meum, quia scio unde 

veni, et quo vado''. Et rursus dixit 

Solus non fu, sed ego et Pater meus 

vis, 16. — 9. Ibid., vır, 28-29. — 10. Ibid., vo 

33 ef vıuı, 21. 11. Ibid., vis, 1%. 

el 
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522 DE UNO EX TRINITATE 

qui misit me‘. Et rursus dixit : Ego 

sum, qui testimontum  perhibeo de 

me ipso : el Pater meus qui misit me, 

ipse testimontum perhibet de me?. Et 

ἡ de deorsum estis, et rursus dixit : Vos 

Et vos de mundo 

fui 

ego de supernis sum. 

de hoc 

(ui misit 

hoc estis, el ego non 

* mundo°. Et rursus dixit 

me verax est : et haec quae audivi ab 

eo, loquor in mundo*. Et rursus dixit: 

ui me misit mecum est, et non reliquit 

me solum Pater meus°. Et rursus dixıt: 

Eyo ex Deo processi et vent,; neque a 

me ipso weni, sed ipse me misit®. Et 

rursus dixit : Me oportel operari opera 

eius qui misit me, donec dies est‘. Et 

rursus dixit : Ego veni, ut vitam ha- 

beant et abundantius habeant‘®. Et rur- 

sus dixit : Ego luxe in mundum veni? 

Et rursus dixit : Non enim vent, ut 

iudicem mundum, sed ut vivificem mun- 

dum'’. Et rursus dixit : Pater qui mı- 

sit me, ipse mihi mandatum dedit, quid 

dicam, et quid loquar''. Et rursus dixit: 

Modicum tempus vobiscum sum, et vado 

adeum, qui me misit'*. Et rursus dixit: 

est 

Et 

“ ad Virginem dixit: 

Et 

Noe verbum quod audistis, non 

meum, sed Patris qui misit me'’ 

rursus angelus 

Virtus Altissimi obumbrabit tibi' 

IV lo. — 2. V add. Da 

18. 3. ΤΟΥ 

ὙΠ: 26. — 5. Ibid., vıu, 

7.2.1bid., IX: U Σ- 

l. Ioann., vır, 16.— 2. /bid. ὙΠ, 

VIII, 23. 4. Ibid., 

29, 6. Ibid., ΤΠ, 42. — 

INCORPORATO ET PASSO. [54] 
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10. — ὃ: Rom., 

DISSERTATIO SECGUNDA. 523 

Paulus dixit Misit Deus Filium 

suum'. Et rursus : Misit Deus Filium 

suum in similitudinem carnis peccati, 

propter * peccatum*. Et rursus dixit: 

lesus Christus venit in mundum, pecca- 

tores vivificare®. Et rursus dixit : Ille 

qui descendit, ipse est qui ascendit super 

omnes caelos, ut impleret omnia‘. Et 

rursus dixit : Ne dieas in corde tuo : 

(uns ascendit in caelum et Christum 

deduxit’? Et rursus dixit : Christus 

qui venit, factus est summus sacerdos 

bonorum quae operatus est“. Et rursus 

dixit : Semetipsum erinanivit, et formam 

τ Et rursus David dixit: servi accepit 

Descendet sicut pluwia in vellus*. Et 

rursus dixit : Ostende potentiam tuam, 

et veni salutis nostrae causa”. Et rur- 

sus propheta alius dixit Veniet ad 

nos steut pluwia et sieut (imber) vernalis 

qui terram inebriat '”. 

39. Hae omnes voces igitur multae- 

que eis similes de Filio Dei dieuntur ın 

Venit, Libris sanctis : Descendit, et: 

t: Missus est, οἱ : Legatus est, et 

Manifestatus est, et : Revelatus est; 

de illo homine autem non dieuntur, 

sicut vos * explanatis. Adventus enım 

nominatur non ex Virgine ad mun- 

Hebr., ıx. 11. — 7. Philip., πὶ, 7. — 8. Ps. 

δ; —.9. PS. LXXIx, 3, τ Ὁ» Osee, VI, 3. 

LXXI, 

Verse 
ΤΟΣ 
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dum, (ita) ut eum dicamus hominis 

esse, sed ex essentia ad humanita- 

tem, quod eum manifestat Verbi 

Dei esse. Namque exinanitionem 

vocavit beatus Paulus hunc descen- 

sum de caelo, * et illam habitationem 

hypostaticam Virgine' cum sit 

ubique. 

40. Neque enim aceipimus has 

omnes voces quas diximus, multasque 

eis similes in novo Testamento (δια- 

θήκη) notatas, metaphorice diei; nec 

hune adventum et. descensum hypo- 

staseos Dei assimilamus illi qui in Te- 

stamento (διαθήχη) veteri de ea scribi- 

tur. Namque illice scriptum est Deum 

super montem Sinai descendisse; et 

scimus in figura fuisse illum descen- 

sum et ceteras omnes manifestationes 

in prophetis notatas : quae enim 

eodem modo quoque visiones et figu- 

rae vocantur. Et loannes rursus, ut 

mysterii particeps scientiae oecono- 

miae Dei prioris et posterioris, nobis 

declaravit : Deum nemo vidit unguam?, 

et, docens illum qui in veteri (Testa- 

mento) nullis prophetis hypostatice 

“ aut naturaliter apparuit, ibi homini- 

bus manifestatum esse in INCOTPO- 

ratione sua, dixit Verbum  witae 

manifestalum est, et vidimus  oeu- 

lisnostris οἱ contreelauimus manibus 

1. Vet La» — 2. V Ἰδωδιϑο. _ 3, V »oD.s . 

1. Ad verbum 

TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 

Et illnd quod habitavit in Virgine hypostalice. — 2. 
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DISSERTATIO SECUNDA. 525 

nostris'. Et illum quem affirmavit in- 

visibilem in veteri (Testamento), eum- 

dem .seripsit corporaliter visibilem 

in novo, quia ille qui primis appa- 

rebat in figuris, novissimis ipse reve- 

latus est in visione vera. 

Al. Sie enim * seripsit Apostolus : 

(Deus) 

non autem sicut alius 

manifestatus est in  carne 

Hoc 

prophetas 

alio. 

modo enim etiam per 

omnesque iustos manilestatus est 

Deus, per eos faciens signa et prodi- 

οἷα, ut per Moysen et losue et Elıam 

et Eliseum et ceteros prophetas et 

justos et patres. Et rursus etiam per 

totum populum Iudaeorum seriptum 

est hominibus Deum manilestatum 

esse per oeconomiam quam omnibus 

modis ad eos ostendit. Non vero ad 

instar harum (manifestationum) intel- 

legimus illud quod dixit Paulus 

Manifestatus est in carne, sed in 

visione incorporationis hypostaseos 

suae. Ita apparet aliquis per semet- 

ipsum, aut per servum suum, aut per 

legatum suum; et alia est visio quae 

per mediationem * nuntii (fit), et alıa 

est ipsa visio hypostaseos. Ibı vero 

in visione vera apparuit Deus, non 

autem metaphorice, sieut tu cogitasti. 

42. Non enim ponimus fidem ın 

verbis metaphoricis, sieut tu. Et 
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Doctrina tua intelleget tuam esse 

fidem metaphoricam, quia  dixisti 

ıllud : « Descendit Deus et venit 

Deus », neque hypostalice nee vere 

* diei. Et sı nullum ex his cereditur, 

metaphoricum ergo est verbum et 8 

ad instar visionum per quas Deus 

olım revelabatur, et ibi quoque 

eodem modo revelatus est. 

43. Sed videamus quomodo nos 

opprimat interrogatione ipse hie 

disputator. 

44. « illud : Descendit hypostasis 

de caelo, utrum (&s«) dieis metapho- 

rice, an vere? Si metaphorice, noli 

ponere fidem in verbis metaphorieis; 

et, 51 vere, ostende quomodo (descen- 

derit). » 

πον Hoc. est responsum huius 

sapientis. Sed etiam a nobis audi, ὁ 

docte, nihil metaphorieum et figura- 

tum in Testamento (διχθήκη) novo de 

hypostasi Filii seriptum esse ; namque 

illie in veteri ἡ figurae fuerunt, hie 

vero ipse (Pater) in hypostasi Filii 

nobiscum locutus est. Sie enim Paulus 

scripsit : Locutus est nobiscum Pater 

per Filtum suum, non autem Verbum 

Filius per hominem alium; nee dixit: 

« In figura Fili », ut dixit : Per 

prophetas in figuris et in 

Sed, 

partibus 

locutus est‘. sicut congregatum 

est illud : « Divisiones et partes », 

1. V Delle. _ 3, V «5. 

1. ΟΓ. Hebr., 1,.1-2 

UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [88] 

Ιλ Jarsarsı Sa χιών; χίδυυ 

Jo Jlo JS Ns on : 156} 

Koh 'Nosa Jo Asıaıo ἢ 

a Dee 

Jl&30,30 IND» > won Ιωβ 

Ὸ 

Ιθοι JENS χαῦμο κὸν Ds [6 μβ) 

τόσ μι] Hösı Js «οἷο JAN \Sar> 

ἰϊά.5 ὦ Ei als N 

dan & [δάσο Miss ya wei 

„Nolföja 0] 5] οἷν, pe] Malle 
> {ἀνα δι yazoı J :Nojlile «ὦ 

spa] Jar Jia „lo ΠΝ μα δ 

BT Kr Pasazı οἰδιβόοι „ar Jia 
μα χρὸν τυ" δὶ 2d ol san 
do SS II μόν τὴ ὡλόξροῦ 

χιόνι ἘΝ ὦ Noll ἢ. Kat 

501 «οὐ μόθι τῶδοι {ἄχος ἢ Nash > 
9 5 4 » 

„> Ks Ἰδοῦ abo τοῦθ „is Bl 
>} Nasosı μόϊ Jo Kir μὴ > 
Näsg > His Kia sl: τ 
ws Null, 51 m] NS jeree 

gan yo [[ἀΐϑοξο ἘΠ: 



[89] 

οἱ Hiös na, Πἀὐξοβο HS 
KsiS “αι, Hässjo "Jar, war 

hai Jäıs As} wars Ni soNs] 

‚Bis χὰ μΊ NS 

οὐ Ὁ δον IKSS]a 
a lo 

ya :}.ϑ 

re al en jlelo 

μόϑι τωοι far alias κεῖσ INS] 
zo [515 BIN] Naso,S 3 

αἰἰδυξϑῥο din un 

4 
= MDOQLD 

ars, Ha Jr SA il 
WERL γῇρό ἦν So νὸν ἢ 
„NL οἷν. ρόδο τοι 21.309 

Jo IT Nollkls Ir css! os Al 
ἈΠ ἡ lo Ashkkıo Jo Asia 

lol 96. 2») pain ya J» &uo 

Niiss Jläsfarsah Na N 

Re „Noch Tach INS BER 

REN] RAT — nu Jo u 

> Mu :)IN2_S μβαρθινϑο 

oa Maas HI ΙΝ αι ρλα 9 ἐμ» 
SA» „sNa, o85 JÜAS Jo 
INS ds Jap; JNojAs, 

135 lo ıLiaa > [ὀΐδκν wo 
“μοῦ Ιἰάνξϑρβο oda eh 

l. L ndlasy. 

DISSERTATIO SECUNDA. 597 

contentaque sunt omnia in una 

oeconomia perlecta, ita etiam hoc 

« Visiones ἡ et figurae », per quas 
oO 

revelatus est prophetis, completum 

est per hoc : Per hypostasim Filü 

locutus est Pater cum hominibus. Et 

sicut non metaphorica fuit doetrina 

Filii, ita nee visio per quam revelatus 

est, metaphorica est. Et sicut visio 

eius vera est, ita eius descensus 

quoque est eiusmodi : namque tota 

oeconomia veritas est. 

46. Sed (sapiens) dieit : « Explana 

mihi quomodo descenderit hyposta- 

sis. » 

47. Num (ἀρα), et quia nescio expla- 

nare, non descendit? (Num), et quia 

mysterium eius adventus non depre- 

hendo, falsus dieitur eius adventus? 

Tu vero dixisti : « Neque metaphorice 

venit, nec vere, nec hypostatice, nec 

“ naturaliter. » Et quis te non rideat, 

qui verbo tuo derisum ostenderis 

oeconomiam et adulteraveris totum 

usum verborum professionis nostrae? 

Etenim, si et nullis his speciebus 

(σχῆμα) ereditur descensus, publice 

nıhil verum est; sed vanıtas est 

tota doctrina nostra irritaeque voces, 

quia descensus Dei de caelo funda- 

51 mentum est totius oeconomiae; et, 

falsus hie dieitur, tota * oeconomia 

evertitur. 

ΚΟ ΕΣ 
1? b. 

16 
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528 DE UNO EX TRINITATE 

48. Dieitur enim quodlibet his qua- 

tuor speciebus (σχήμα), vel vere, vel 

metaphorice, vel hypostatice, vel na- 

turaliter, sive quod attinet ad motus 

cogitationum, sive quod attinet ad 

potestatem voluntatis, sive quod 

evenit in cursu naturae, sive quod 

attinet ad singularitatem hyposta- 

seos. De quacumque re enim loqui- 

mur, vel quoad Deum, vel quoad 

naturas creatas, his vocibus utimur. 

Et Doctrina tua nos docet neque 

dicere : Naturaliter venit Deus, quia 

non discedit Deus de loco in locum; 

nee rursus : Hypostatice descendit 

Filius, « quia ἢ si hypostasis discedit, 

natura quoque disceldit »; nec rursus 

dicere Metaphorice descendit, ne 

ponatur fides in verbis metaphoricis; 

nec rursus dicere : Vere descendit; 

« οἱ 51 vere descendit, explana mihi 

quomodo descenderit ». 

19. Haeec responsa et talia agitavit 

scientia tua adversus nos, nec intel- 

lexit a prudentibus haec non interro- 

garı. Oportet enim illum qui interro- 

gat, interrogationem suam scienter 

videre, eamque postea interrogare. Si 

vero impudenter interrogat id quod 

non interrogari potest, ex hoc non 

sapiens revelatur, sed stultus et 

impudens, qui propter insipientiam 

suam victus est, ipse autem non vieit 

ıllum qui interrogatur. 

INCORPORATO ET PASSO. [90] 
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1. Vom. Lg: 

1. Ad verbum : 

bum.: Meum qui vere profiteor descendisse hypo- 

stasim Filü. — 3. Ad verbum : Propter multitu- 

Apud sapientes. — 2. Ad ver- 

DISSERTATIO SECUNDA. 529 

50. Confiteor igitur me non posse 

descensum Dei de caelo explanare et 

multa alia quae de Deo dieuntur nec 

explanantur. Et cuius verbum ereden- 

dum est et aceipiendum sapientibus' > 

Utrum (22%) meum qui profiteor 

Filii?, 

cuius scientiae committo explana- 

Vere descendit hypostasis 

tionem sui descensus, an tuum qui 

sceripsisti « Neque naturaliter, 

nec hypostatice, nec vere, nec meta- 

phorice descensus dicitur de Filio » 3 

Ergo nee quidquam est doctrina 

nostra, et omnes voces hulusmodi, 

quae in Libris notantur, irritae sunt. 

Et quis est qui non redarguat errorem 

tuum, qui falsum dicit hanc totam vim 

testimoniorum quae supra notavimus, 

et aliorum quae propter multum ver- 

bum°® non retulimus? QJuem enim 

admittere oportet ad probationem 

fidelium ? Illumne qui mendacia dieit 

repudiatque verba Librorum sanc- 

torum, an illum qui ea aceipit iuxta 

fidem eorumque explanationem silen- 

tio honorat ἢ 

5l. Ego enim legi in Libris 

Descendit Filius Dei de * caelo, et 

credo eum descendisse, sicut scri- 

ptum est, quanquam non possum 

defendere ἡ quomodo descenderit. 

Nec pro eontumelia reputo hoc quod 

D dinem verbi. — 4. Ad 

defensionem quam dem. 

verbum Non habeo 

en 



ΠΝ» : 

590 DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 

confiteor me nescire deprehensionem 

mysteriorum Dei, quia hoe honorat 

creaturas, quando mensuram tenent 

silentiogque honorant ea quae non 

tractantur. Verbum tuum vero rogat 

« Aut explana quomodo descen- 

derit, aut recusa quia neseis quid 

dieas. » 

52. Confiteor igitur me nescire 

explanare. Scio vero quid dieam, quia 

iuxta fidem loquor. Nec enim qui 

explanationem neseit eius quod dicit, 

Sed hae 

re videtur scire, quia id quod dieit 

hie neseit quid loquatur. 

hoe scit a rationalibus non tractarı, 

mysterium autem esse divinum quod 

non explanetur. 

53. Num (ἀρὰ) et scientia huius 

(mysterii) tantum caremus, sive ego, 

sive tu, sive omnes creaturas, quia 

non deprehendimus quomodo descen- 

derit Filius de caelo? Et ecce multa 

nobis sunt quae a nobis non traetan- 

tur nisı tantum iuxta fidem, sieut nos 

Libri Ecce 

profitemur Deum genuisse, et nesci- 

docuerunt sanctı. enim 

mus quomodo (genuerit); et sine ulla 

mediatione esse ἢ eius generationem 

et sine tempore et sine regione; et 

totam hypostasim Filii ex Patre geni- 

tam esse, et totam mansisse in Patre:; 

et totam ubique esse, totamque in 

loco (certo) esse. Et profitemur sepa- 

2, Vom. SsAs I Wat. τὸ υο ---ον τς: 
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1. Ad verbum : Vel. 

DISSERTATIO SECUNDA. 531 

rationem hypostaseon, quin sit ulla 

regio quae separet * hypostases. Et 

(profitemur) Deum per se ipsum totum 

videre et per se ipsum totum audire 

et per se ipsum totum scire; et, cum 

nullae sint in eo partes, ei attribui- 

tur ministerium sensuum. Et horum 

(mysteriorum) et eis similium expla- 

nationem non deprehendimus. Neque, 

quia dieimus ei non esse sensus com- 

positos aurium aut oculorum, dieimus 

eum neque videre nec audire; nec!, si 

profitemur eum videre “οἱ audire et 

scire absque sensibus, etiam intel- 

legimus quomodo per se ipsum totum 

videat, aut audiat, aut sentiat, aut 

olfaciat, aut sciat. Neque enim com- 

positum eum aflirmamus, quia de 

eo dieatur ministerium sensuum; nec 

rursus operationem oeconomiae elus 

irritam facimus, quia ei non sint 

sensus corporales; nec rursus, quando 

profitemur ministerium sensuum, 

etiam quomodo sit hoc ministerium 

apud naturam incompositam, poS- 

sumus deprehendere aut explanare. 

Multa enim sunt huiusmodi quae ἢ de 

Deo dieuntur, quin iuxta sensum ἃ 

nobis deprehendantur. Et, cum his 

et eis similibus, profiteamur etiam 

illud : « Descendit hypostasis Filii », 

ne autem negemus illud : « Descen- 

dit », quia non deprehendimus quo- 

modo descenderit. 

ἘΤ 18 
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Ὁ Αι 12 
ν᾽ 



532 DE UNO EX TRINITATE 

54. Quomodo igitur, cum ἢ multa 

sint quae non cognoscantur, hoc 

solum oblitus es te nescire quod non 

cognoseitur? Aut numquid tibi sump- 

sisti ut haec cetera et ıllud scıas? 

Sed 

non audere manifeste dicere 

quantumvis insanıas, te 

De- 

puto, 

prehendo sensum huiusmodi myste- 

riorum. Ergo, cum omnibus his, 

acciplamus et illud : Descendit vere, 

quamvis nescimus quomodo (descen- 

derit), ne in insipientia nostra de- 

scensum elus mendacem diecamus. 

55. De Deo enim loquimur; non 

autem de me aut de te est modus 

(τύπος) verbi nostrı; ad eum (Deum) 

ergo attendamus et tanquam secun- 

dum illum omnıa dıcamus. Non autem, 

quia nos, quando descendimus, aut 

ascendimus, aut imus, aut venimus, 

propter limitationem hypostaseos no- 

strae de loco in locum discedimus, ıta 

etiam de Deo cogitemus; nec rursus 

metaphoricum dieamus descensum, 

sicut hi (descensus) qui olim (evene- 

eum vere de- runt); sed eredamus 

scendisse, " quanquam non possumus 

deprehendere quomodo descenderit. 

56. Obstupui propter te vero quod 

eliam nos rogaveris : « Ostende * ubi 

scriptum sit : Deus descendit, » ut 

homo οἱ Libri sanctı nullo modo 

oceurrerunt'. Et, postquam inter- 

ιν dla — ὁ: Vom. Je. 

l. Ad verbum 

INCORPORATO ET PASSO. 

(Qui omnino Libris sanclis non occurristi. 
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DISSERTATIO SECUNDA. 533 

rogastı: « Ubi scriptum est? » quasi 
ὠς, 

ex demersione somni gravis exper- 
o 

rectus esses et recordatus esses in 

Libris sanetis talia vocabula ποίαν : 

Descendit Deus, et Venit Deus, 

dixisti Non his tuis (sententils) 

testimonio sunt. » Alioquin, quae 

ostendunt, ὁ sapiens? Si enim meis 

testimonio non sunt, quia dico : Deus 

descendit, nee rursus tuis congruunt, 

quia manifeste dixisti : Non descendit, 

quid aliud ergo possunt haec vocabula 

indicare ἢ Namque non indicant Filium 

non descendisse, quia’dieunt : De- 

scendit; nee rursus testantur hypo- 

stasim descendisse, sieut dicis; nec 

nobis manifestata sunt alıud indi- 

care, quia inter hypostasim et nomen 

nihil alıud est. 

57. Ergo vane et inutiliter dieta 

sunt, et, etsi vera non sunt, seripta 

sunt. Et ecce non est unum testimo- 

nium, nec duo, nec viginti tantum, 

nec centum; sed multa sunt et 

“innumera verba quae clamant : De- 

scendit Filius Dei, et : Descendit 

Filius hominis de caelo, et : Venit in 

mundum ille qui est in mundo, et : 

Mansit in caelo ille qui descendit 

de caelo, et : Missus est Filius Dei. 

Quare haec omnia vocabula seripta 

sunt, seribuntur, si neque vere nec 

veritatem sua lectio docet? 



Ὁ = DE UNO EX TRINITATE 

58. Sed dieit sapiens : « Filius una 

est ex hypostasibus; est vero non 

solum hypostasis, sed etiam natura 

59. Et quomodo verbum meum ceul- 

pasti, qui dixi : Una ex hypostasi- 

bus Trinitatis descendit de caelo? 

Ecce proprium verbum tuum quoque 

nominavit « unam ex hypostasibus ». 

Aut numquid tibi soli licet dicere 

« unam ex hypostasibus », et nobis 

non permittitur, quia simplices su- 

mus? Si vero illud : « Una ex hypo- 

stasibus », iuxta usum verbi fidei 

dieitur, sieut verbum tuum quoque 

testatum est, te ipsum redarguisti, et 

per 

nem quam fecisti. 

verba tua confutasti confutatio- 

60. Sed dieit sapiens : « Filius est 

non solum hypostasis, sed etiam 

natura. Et, si hypostasis descendit, 

quia Christus descendit, natura 

quoque “ἢ descendit, quia hypostasis 

descendit. » 

61. Stupenda disputatio altaque re- 

sponsa! Etobstupeo propter te: Unde 

has subtiles sententias invenisti? 

Num (ἀρα) apud hos puerulos quorum 

societate ) es ın Semper enim con- 

suetudo tua puerilis est. Adversus 

te quoque convertetur ex propinquo 

idem verbum. Quod si hypostasis non 

descendit, quia natura non descendit, 

nec Christus descendit, quia hyposta- 

sis non descendit. Et quid faciemus 

illud quod Libri ubique clamant 

EN ES» 

INCORPORATO ET PASSO. 
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PATR. OR. — T. XV. — Ε΄. % 

DISSERTATIO SECUNDA. 535 

Christus descendit, et haec alia quae 

in ordine (τάξις) dieuntur? Quod si 

« hypostasis » naturam indicat, et 

nomen Christi quoque hypostasim 

indicat. Et 51 mendax dieitur hoc 

« Hypostasis descendit », quia natura 

non descendit, falsum invenitur una 

eum eo etiam illud : « Christus de- 

scendit », quia hypostasis non descen- 

dit. Et sicut « hypostasis » naturam 

indicat, ita « Christus » quoque de 

hypostası docet. Et sicut a natura 

non sceinditur nomen hypostaseos, ıta 

ab hypostasi non dividitur nomen 

Filii. Et sieut nomen hypostaseos 

naturam etiam indicat, ita " designa- 

tio Filii" quoque hypostasim ostendit. 

Verba enim sunt quae inter se ligan- 

tur; et, si unum solvitur, tota radıx 

eorum successionis mendax dieitur. 

62. Et rursus dixit ipse hie doctus: 

« Ostende hypostasim quae sine 

natura discedit, aut ostende Filium 

hypostasim esse sine natura. » 

63. Nos quoque ergo te rogabimus : 

Aut ostende Filium nomen vacuum 

esse sine hypostasi, aut ostende 

aliam nominationem quae hypostasim 

indicet, si haec (nominatio) Filii eam 

non ostendit. Si vero Filius et 

Christus nomina sunt hypostaseos 

Verbi atque de eis notatur descensus 

de caelo, ergo haee est hypostasis Filii 



536 DE 

quae descendit de caelo, etsi non 

deprehendimus quomodo descende- 

rit. Et sieut eo nomine Patris hypo- 

stasis Patris cognoseitur, nihil autem 

aliud, ita etiam et ea designatione 

Filii quoque hypostasis Filii ostendi- 

tur, nihil autem aliud : nempe neque 

voluntas, nec operatio, nec 0eCoNnO- 

mia, nec actio, nec imperium, nec 

quaelibet alia facultas hypostaseos 

‚divinae: sed nomine Fili ἢ hypostasis 

Filii 

sterium 

cognoscitur, non autem mini- 

(facultatum) 

* Et sieut 

harum quas 

narravimus et eis similium. 

nomine Patris hypostasis Patris co- 

gnoscitur, non autem hae (facultates) 

quas computavimus, Ita etiam nomen 

Filii hypostasim (Filii) indicat. 

illud quod a 

: Descendit, 

Irritum est ergo 

vobis dieitur, (nempe) hoc 

et : Habitavit, et : Inhabitavit, et 

Commoratus est, de voluntate et 

operatione et actione diei. Namque 

Liber 

gruit, quia docet Filium descendisse 

divinus huie sensui non con- 

et Verbum et Unicum et Christum et 

Dominum ; et haec nomina neque ad 

voluntatem nec ad actionem per- 

tinent, sed ad hypostasim Fili, ut 

ostendit verbum, et ut ipsa cogi- 

tatio fidei quoque in omnibus ıta 

intellegitur. 

65. Obstupui vero propter te : Quo- 

scientiae tuae modo non apparuit 

1. V 139. φρο. — 2. V liao: — 3. V Ina 0. 
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1. V bio. — 2, V Immo. 

Si 

DISSERTATIO SECUNDA. 537 

verba tua verbis tuis confutari; nee 

scivisti quam ineptum sit et stultum 

quod seripseris, nempe impietate 

plenum etblasphemia ἢ Quomodo enim 

(id) oblitus es a te petendum esse : 

Sinomen Filii et Christi hypostasim 

nonindicat, quidaliud indicat?Etenim 

“ aliud ponitur prope hypostasim, et 

vocatur Christus et Filius et Verbum 

et Unicus, non autem ipsa hypostasis. 

Et sı de alıo * 

quibus nominibus ergo 
C 

haee nomina dieuntur, 

ipsa hypo- 

stasis vocatur et quibus designationi- 

bus nobis manifestata est? Namque 

unum ex duobus apparet : Aut non 

est Filius in hypostasi, et vacua sunt 

nomina quae dieuntur; aut, si est, et 

) haec nomina ad eam non perti- 

nent, nondum manifestata est nee 

cognita est. Si vero adhypostasim Filii 

hae ergo pertinent designationes, 

haec est hypostasis quae de caelo 

descendit, gquanquam hypostasim non 

diecimus a natura separatam esse, nec 

nominationem ab hypostasi seindi- 

mus, nec rursus cum discessione et 

evacuatione regionis descensum hy- 

intellegimus postaseos quae om- 

nıa enim a verbo veritatis aliena 

sunt. Ergo sine intellegentia et sine 

fide Doctrina tua locuta est; namque 

hae interrogationes tibi non inter- 

rogandae erant, sed aut a paganis 

aut ab Iudaeis interrogantur, et puto, 
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538 DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET 

quia sieut illi (eas) ἢ interrogasti, te 

quoque in gradu erroris eorum stare. 

66. Etenim haec non est scientia, 

quod quis proximum suum irretiat his 

interrogationibus quae non interro- 

gantur, quae a te stulte interrogatae 

sunt et adversus te iuste conversae 

sunt. Quis enim stultior est quam hie 

* qui interrogat sieut tu:« Ostende quo- 

modo hypostasis Dei descenderit » ? 

67. Num (ἄρα). et quia non possu- 

mus dieere nec explanare quomodo 

cogitatio nostra in profundum de- 

scendat et in altum ascendat et huc 

et illue erret, quin de propria sua 

regione discedat, de descensu hypo- 

staseos Verbi Filii possumus expla- 

nationem dare? Te vero oportebat 

ipsum hoc (exemplum) cogitationis 

tibi sumere, et illud (factum) quoque 

ῚΠ| ee (uemadmodum co- 

gitatio nostra in nobis ipsis est, et 

anobis in longinguum discedit; et, 

quanquam in longinquo tota est, in 

nobis rursus tota manet, quin ex illa 

pars in nobis sit, et altera pars procul 

sit a nobis; neque rursus, quia 

in nobis est, dieimus eam in longin- 

quum non discessisse; nec rursus, 

quia est procul a nobis, dieimus eam 

a nobis totam discessisse atque 

non ἢ esse in nobis; nee rursus, quia 

discedit et nescimus quomodo (dis- 

cedat), mendax dieimus ıllud : A 
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1. Let V el. 

Ad verbum : Verbum doctrinae auditus. 

ATIO SECUNDA. 

9 

539 

nobis quocumque discedit; ita, perhoc 

exemplum quasi per explicationem 

(πεῖσις) debilem et humanam, intelle- 

gamus quoque de hypostasi ΕἾΠῚ : 

Descendit de caelo, nee discessit unde 

est; et: Venit in mundum, nec ab ea 

vacua ἡ erat regio in quam venit, 

sieut sceriptum est : In mundo est, 

et venit in mundum. Neque, quia non 

discessit, cogimur dicere eam non 

descendisse; nee, quia descendit, di- 

cimus de regione in regionem cam 

discessisse. Sea, quemäadmodumve- 

rum est hoc : « Est in caelo », Ita 

etiam ereditur illud : « Descendit de 

caelo ». Et quemadmodum rectum est 

hoc Intravit in mundum », ita 

veritas est quoque illud : « Intra mun- 

dum erat », nee mendacem dieimus 

sensum litteralem vocum, quia earıum 

explanationem non deprehendimus. 

68. Etenim infantes parvuli sumus 

quoad voces divinas. Et quemadmo- 

dum a praeceptore aceipit infans 

verbum * doctrinae, nee est in propria 

sua natura vis ad iudicium suarum 

cogitationum adducendi  verbum 

doctrinae auditae'; ita etiam nos 

oportet converti et parvulos ellici’, 

sicut nobis praeceptum est, et 

sine indagatione in mentes sinceras 

verba divina aceipere et illud 

α΄ Matth., XVII, 3. 



RVG 

540 DE UNO EX 

quod perficit natura apud infantem, 

erit apud nos ipsos quoque ex nitore 

fidei. Namque non est tam infirma 

mens inlantis ad indagandas et 

inquirendas naturas creatas quam! 

mens scienliae nostrae ad tractan- 

dam ἢ et deprehendendam naturam 

increatam. Infirmitatem nostram enim 

non animadvertimus, quia passione 

scientiae tenemur; sed, si 

fidei 

anımadvertimus infirmitatem scien- 

infirma 

coritationes statım g tenemus, 

tiae nostrae. Ita infans naturalis 

quoque infirmitatem suam non ani- 

madvertit et inscientiam, tempore 

quo stat in mensura pueritiae, donec 

ad aetatem iuvenilem perveniat, et 

abhine se convertat ad videndas cogi- 

tationes infirmas et simplices (ἰδιώτης) 

Tale pueritiae suae. aliquid enim 

evenit etiam illis quorum facultates 

fietione scientiae mentalis tenentur, 

quibus, nisi * ab illa pueritia scien- 

tiae humanae paulatim ereverint ad 

staturam virilem nitoris fidei Christi, 

non apparet infirmitas suarum cogi- 

tatıonum, tenebantur qua tempore 

quo scientia mundana movebantur. 

69. Ex defectu scientiae fidei enim 

mens arbitratur mysteria fidei sese 

deprehendere , et, quia propter 

1. v Boao. — 2. 1, οἵδ. 

1. Ad verbum : Onam infirma est. 
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1. V lLasılLAs. 

1. Ad verbum : Intra compositionem incedit. 

— 2. Ad verbum : Est mobilitas verbi ἐπὶ. 

DISSERTATIO SECUNDA. δ41 

scientiam humanam non deprehen- 

duntur profunditates fidei, in in- 

scientia arbitratur ipsa haee scientia 

Ita se ea deprehendisse. etiam 

stultus arbitratur, cum audit verba 

sapientum, ea parva esse, et in in- 

scientia sua obliviscitur se ipsum 

mysteria verborum sapientis nescire. 

Passio enim stultitiae suae quadam 

obseuritate eum operit, ita ut neque 

se ipsum videat, nee sapientis vi- 

deat scientiam; et evenit ut e contra- 

rio arbitretur, propterea quod per- 

vertitur ac perturbatur tota sua 

intellegentia, ipsum sapientem esse, 

atque illum qui loquitur stulte loqui. 

70. Te vero, o philosophe (φιλόσοφος), 

quomodo te superavit hoc quod etiam 

ignaris (ἰδιώτης) notum est? * Et eece 

ut arbitraris de te ipso, composita 

est scientia tua'; et supra corpus I 

movetur verbum tuum°; atque per 

usum verbi tui res humanas extol- 

lere ad gradum spiritalem, sicut 

dieis, studes. Quomodo, homo cum 

rebus educatus et 

te 

515 ın his 0C- 

ho ( 

et 

cupatus” superavit quod I 

nescias de quo interroges quo- 

modo interrogaturus sis? Nec cavisti 

ne verbo tuo scandalum ponas sim- 

plicibus portamque aperias mentibus 

impudentibus, ut meditentur * obii- 

Ad verbum : Homo cuius est in rebus 

catio et occupatio. 

edu- 

EN 18 

18 
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eiantque id quod non tractatur. Nam- 

que, si coram motu simpliei cogitatio- 

num et motu naturali anımae portam 

silentii et quietis elaudimus, et cogl- 

tationes nostras reducimus ex vaga- 

tione exteriori intra regionem earum, 

quanto magis portam fidei elaudemus 

coram cogitatione quae errat et Im- 

pugnat secreta inquisitionum myste- 

riorum Dei, eamque (cogitationem) ad 

silentium absolutum reducemus. Nec 

enim in imventionibus verborum 

scientiae invenitur mysterium fidei; 

nequequicumque estmagis perspicuus 

in motibus cogitationum suarum quam 

proximus suus, hie aceipit et videt 

veritatem. (Juae doctrina enim est 

magıs completa aut vox verborum 

perfectior' quam ılla quae a Domino 

nostro tradita est : Gredant gentes 

et doceantur in nomine Patris et Filu 

et Spiritus sancti*? Et haec commu- 

niter omnibus mensuris tradita est, 

ut, propterea quod per gratiam 

omnibus hominibus data est, notum 

sit secientiam sapientum non sullicere 

ad explanandam vim horum nomi- 

num°. Et propter hoe omnibus (ea 
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δι 
je 1. 

AVERTISSEMENT 

Le texte des mois du Synaxaire ethiopien : Tähschäsch, Ter et Yakätit 

que nous publions est &tabli d’apres cing manuserits : 

A. — Paris, Bibliotheque Nationale, fonds d’Abbadie n’ 66, fol. 87 ἃ 

fol. 180 ν᾿, xv® siecle'. 

A. — Paris, Bibliotheque Nationale, fonds d’Abbadie n° 1, fol. 83 ἃ 

fol. 178 v°, xvırı" ou xıx® sieele?. 

Ο. — Oxford, Bodleian Library, manuserit n® XXIII, fol. 1 ἃ fol. 110, 

xvırı" siecle®. 

P. — Paris, Bibliotheque Nationale, fonds ethiopien n° 126, fol. 99 ἃ 

fol. 194 ν᾽, xvıı? sieele‘*. 

T. — Paris, Musee ethnographique du Trocadero, manuserit n° 5, fol. 105 

ἃ fol. 201, χν" siecle, probablement anterieur ἃ A°. 

Ce manuserit T a et& rapporte d’Ethiopie en 1903 par la mission du 

Bourg de Bozas'. 

1. A. v’Ausavıe, Catalogue raisonne de manuscrits ethiopiens, Paris, 1859, in-4°, 

p- 79. — M. Cuaine, Catalogue des manuscrits ethiopiens de la collection Antoine 

d’Abbadie, Paris, 1912, in-8°, p. A5. — C. Conti Rossını, Notice sur les manuscrits 

ethiopiens de la collection d’Abbadie, Paris, 1914, in-8°, p. 168. 

2. A. n’Ausanıe, Op. cit., p.1.— M. Cuaine, Op. eit., p. 1.— Ὁ. Conti Rossıyı, 

Op» eit., p. 171. 
3. A. Dırımann, Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae Bodleianae 

Oxoniensis, Oxford, 18548, in-4°, p. 46-54. 

4. H. Δοτένβεπο, Catalogue des manuscrits ethiopiens, Paris, 1877, in-4°, p. 151-178. 

5. 5. Gr£sautr, Le manuserit ethiopien πὸ 5 du Trocadero, dans /Ethiops, Paris, 

1922, in-8°, p. 11. 
6. A. Roman, Z’acguisition du manuscrit ethiopien πὸ 5du Trocadero, dans Ethiops, 

1922, p. 30, 
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L’ötude attentive du Synaxaire &thiopien nous a amene ἃ distinguer trois 

recensions. 

La premiere que nous appelons Recension primitive est donnee par les 

manuscrits A et T. 

La deuxiöme que nous nommons Revision ou Vulgate est contenue dans les 

manuserits P, O,A'. 

La troisiome recension qui repr6sente des traditions locales et que nous 

designons, pour cette raison, sous le nom de Propre, se trouve le plus sou- 

vent dans le manuscrit A. 

Nous donnons toutes les variantes des cing manuscrits utilises, 

6 Fevrier 1925. 

Sylvain Gr&sAut. 

1. 1. Guivi, Le Synawaire ethiopien, Il, Mois de Hamle, dans Patrologia Orientalis, 

VII, P- A55. 



hav : δ(ᾳ,) "12 ἡ 

I. — Recension primitive. 

"No: AN: DDALR : Dame: PEN: Ach: : AAN :: - Δ, 

DE: πάν! N: mark : Πῇ 57 τ ΟἸἈΦΟΉ : PLAN - Be 

1. nv ı Ana] T om. — ib. ΒΔ." 1} A Barmer sic. — 2. nd : a — agran] T 
om. — 3. φῇ: "201 T incip. — ib. ar] A om. — ib. post er@an T add. nv : 3. 

LE LIVRE DU SYNAXAIRE 

I. Recension primitive. — 1. Mort de Pierre d’Eidesse, eveque de Gaza (recit) : A (87 

τ 8 — 87r°5b); T (105 ? a— 105 γ9 a); P (98 τ᾿ ce — 98 wb);O (Ava—1vc);A 

(83 τὸ ὁ — 83 ν᾽ b). — 2. Mort d’Abba Jean, patriarche d’Alexandrie (reeit) : A 

(77° Ὁ) ΞΞ-. 87 νὸ δὴ: Τ' (1065 va —1065vb,; Par b—-— 3 νο οὐ: ΟἹ (1 vwc— 

3 τὸ a); Α (88 ν" b). — 3. Mort d’Abba Athanase, patriarche d’Alexandrie (memoire) : 

A (87 W a— 87wb); T(1065wb); Ρ (98 w c—9r a); Ο (2 ra). — II. Revi- 

sion ou Vulgate. — 4. Saläm ἃ Pierre d’Edesse, evöque de Gaza : P (93 v° b); 

Ο (1v° c); A (83 v°b). — 5. Saldm ἃ Jean, patriarche d’Alexandrie : P (93 v° ce); 

Ο (Δ ra;A (84r° a). — 6. Memoire de Pierre, de Jacques, le chevalier, d’Elie, le 

moine, et de Bethsabee, mere de Salomon : P (θά τὸ a); O (2 τὸ b); A (SA ra). 

— 7. Vocation du prophöte Rlie (reeit et saläim):P (98 ra—9rb),;O(ira— 

1 τὸ Ὀ)ὴ; Α (83 ra — 5ir’b). — 8. Mort de Naboth, le Jezra&lite (recit et saldm) : 

P93rb—9 r τοὺ: Θ᾽ (1 πὸ Ὁ -- Ἴ γ᾽ 8); Ἀ (8819 Ὁ —83r°c). —9. Saldm au 

prophete Elie : A (83 τ᾿ b). 

I. — Recension primitive. 

1. Morr ΡῈ Pierre np Epesse, EvEQuE DE Gaza. 

1. Ineipit. — 2. Piete de saint Pierre; son mepris des honneurs. — 3. Pierre est nomme& 

eveque de Gaza. — 4. Il garde aupres de lui le corps de saint Jacques l’intereis. 

— 5. Pendant une messe, intervention d'un ange ἃ propos de la mauvaise tenue de 

certains fideles. — 6. Fuyant la gloire du monde, Pierre refuse de recevoir l’empereur 

Zenon et se retire au pays de Gäwr. — 7. L’epoque de sa mort lui est revelce. 

"Au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. N 

Mois beni de Tähschäsch, dont le premier jour a neuf heures. Ensuite 

les Jours augmentent. 
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1. — πη: : dAT : ὐζά, : PEN: AN: AT: RAN: Ῥλὴ : NUNG : 

IN :: 

2. — NTE: PIN : 7: APUTL: Ch : APNaDL : Ὦῃ΄4.7 : τοῦ 

NP: ANPU : ΔΊ ΡΝ : Fr”: no: BP: συἢ»} : ()υ],45 : ah: : 

συ» : (9 : 807,77 : Lo} : aNNL : any: BTIRA τ ΟΡ σο θ᾽ : Ih 

Pan: AM.AnNhE : Not : ZCch : 772” τ @UNe : 92 δυυ: : A9°y : Δ". 

Wwoo- : AP3.AF : σή} : AA : APUTZ : ICH: any : σοφήλδλιυ: : Na-h 

Ἔ τ LH: Ag :: 

3. — DATEIEN : Οὐ : συ γηοῇ : Dit: Ach : AI : ANZ : 

Dt IgA: FIN τ ONE = Don: rAPgG: HT: θυ: : Δ : NATN | 

N: ἀπῆν οὐ PP: HAN: Ph: AdA: UNE: N: ΘΠ δ : Ama : ar 

1. ante Πη1: : onr P, A add. no : 17%; Ὁ add. no : ἢ, — ib. nur] P, Ὁ. A onn.. 

— ib, post oar P, 0, A add. non. — ib. ΤΑΝ τ an : Area] T,P, Ὁ, Ann: ΔΑΝ τ ἢ 

n: Amen. — 3. n7] Ὁ om. — ib. ante A9naoe T add. w. — ib. nn] A, T nn-c. — 

ib. oaounP] A om. @ copulatif. — A. aneu] T anu; O nnPwoo-, — ib. AEPpenen] A ΔΊ; 

Fern sic; Takpeen. — ib. ΔΈ αν. O om. ἢ. — ib. "m®] A om. — ib. err.e] Pe 

μον, — Ib. @4P : opk] T oantY ταν. P, Ὁ. A vor : "LP. — 5. an7 : ῥα Ὑ1] 

P ooA% : 77 : 804,77, 0 2177. — Ib. ΟἸ : era9eA] A weraea; T aeamwe- : ae 

19eA: A Br9eA. — 6. naar] P, 0, A om. n. — ib. yranu-] T defic. (variantes tirdes 

des quinze premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 105 τ᾿ a). — zb. n9°7] 

A nn9°7. — 7. AP. : deJ034] P δλησἹ "τ 9417, A apa. — Ib. 925 0124] A Ἄ75υ1 

sie. — ib. wpoA,u] A novPoA,u. — 8. Aral] A Kur. — 9. arPerzn]) P, Ὁ. Ao 

nen. — ib. an] A en surcharge. — 20. post won P, 0, A add. ont. — ib. oar] A “ 

ῃ. — Ib. Ach& τ R9°7 :nenzr] P Zenc : R9°7 τ nenzr. — 10. 1.255] O apa. — Ib. 1.5 : 

Pensu] P su : apensur. — ib. post PensuP, 0, A add. araenek. — 11. RAN: EA 

1] 0. A »2.n : #20. — ib. on] P, Oom.n. 

I. — En ce jour mourut le saint Pere Pierre (Petros), evöque de la ville de 

Gaza (Gäzä). 

2. — Ce saint etait originaire de la ville d’Edesse (Rohä), d’une famille 

illustre. Ses parents le donnerent au roi Theodose (T&wodosyos), afın 

qwil l’ötablit juge. Lui-meme l’etablit juge. Il m£prisait les dignites et les 

honneurs. Il se montrait pieux et devot dans le culte du Seigneur, dans 

le palais du roi. Se trouvait avec lui un des corps des saints martyrs qui 

avaient 6t& apportes du pays de Perse (Färes). I] etait Age, ἃ cette &poque, 

de vingt ans. 

3. — Ensuite il partit et se fit moine dans l’un des monasteres. Il pratiqua 

un grand ascötisme. Lorsque la renommee de sa saintete fut apprise, on le 

prit malgre sa volont& et on l’etablit evöque sur la ville de Gaza (Gäzä) et 

EEE N EN 
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NVA : NATT:AU-: Ὧσν : an: AN: WC: PA, : PA: Φ'ΠΩΎ : Den: 
29° : 0,8: APP-CNY : ᾿δῇ : mAh : Ach :: 

A. — DAN: APAH- : Dur: AP τ PORN τ NTav- Ex : ἀλη τ Nilbu- : 

Οὐ ὦ : at: EAN: ARNZLT : NUTZE : APLAnI : him : σοφὰ :: 

Ὁ. — DORF: Oh: ριν(ὐ τ Ph, : PCNY τ Nach: τ 6A τ nr: τ m 

N: AA: EPa-oo-: 81771: NNRSEWOR- : ΠΗ, τ Pad, τ OAny : P4N : 

RATEN : BT” Zao- τ DCAHP- τ AmAhh : AM.AnNd.C τ Acht : ArTAnNeon- : 
Θά. : Ha : Ba? : Ad: ht: Ado : at: : ἈΠ αυ- : ὦ" 4. 
ἀ τ Dam : 87” Δσυ- :: 

6. — @AN : Te.zam : σοφῥλδιυ- : συ ρῷ ἢ - μιν, τε Ἴ σοριαν : ἢ 

1. ρα #477: #506] P, 0, A ewen : Pan. — 2. ρ95] 0 ρ4". — ib. one] P, 0, A 

nr. — δ΄ Area) P ran = AMPP-caT. — ib. Han: warn : Ama] Ὁ om. — ib. wan] 

P emwan. — ib. ama] P ama. — 3. n9"an] P Ἀ35 23. — ib. naoo-e] P, 0, A om. n. 

— 16. 7er] P ren: Ὁ γῆ. — ἰδ. min] P, 0, A om. n. — 4. 3%9°7 : nenzr] P 

kavn τ R9®7 τ nenzTr; Ὁ ΡΣ : R9°7 τ neN2r. — ib. post n.r&ang® P,O, A add. any : 

NovPHA,U τ συ» τ (Ὁ Awmepe7; A Δονεῆ Ρ sic) AP : Tp τ N τ Pe: NR: Deu" 

PP 2υ τ λρύδ τ Tov-e: : (A om. oo 6. 1) @7Nd : ἐν} : 319°7 : (P om. n9°7 τὴ nenne : (A 

ἌἈ7 95,5 η2.})). — 5. dar] P,O, A 21. — ib. nr] A onr. — 6. »30] A car. — 

ib. $40] P Fan. — 7. @71,7”200] A ὠρΊ, σοι : ageryeo-, — ib. achr] A om. 

— ib. dwann] P, A om. a. — ib. aan] P, O0, A nn. — 10. neyhnnsoo-] A Aeyhnau. — 

8. 212] A οὐ. — ib. army] P owrmr : ae7e. — ib. anneoo-] A Anne. — 

lb. @34.2] P @3%:4. — 9. no] P, Ὁ, A om. — ib. erp®2o0.] P, O 1pr 2200: A .p® : 

7w200-. - 10. T4Ra] A 4.300. — ib. wpoA.w] A Nav Ppan,u.. — ib. Aweapewn] A ayrcre 

70; A Δουσῆ ρα ἢ sic. — Ib. n4,] 0 nvA.. — ib, Taoem] A oraem, 

sur tous ses environs. Il est dit ἃ son sujet que, lorsque lui-m&me celebra 

autrefois la messe, un sang abondant coula de l’Eucharistie, au point de 

remplir la patene. 

4. — Lorsqu’on eut apporte le corps de saint Jacques (Yä’gob), 

l'intereis, il le prit aupres de lui. Il demeura dans l’un des monasteres de la 

ville de Jerusalem (’Iyarousälem), pendant peu de jours. 

5. — Tandis que lui-meme celebrait la messe un jour, il y eut des 

assistants qui parlaient " entre eux au moment de la messe, sans que saint 

Pierre les röprimandät. Il vit un ange du Seigneur qui le saisit au milieu 

d’eux et voulut le jeter jusqu’en bas, parce que lui-möme les honorait par 

son silence et avait honte de les reprimander. 

6. — Lorsque furent acheves les jours de Marcien (Marqyänos), 

impie, saint Pierre revint ἃ la terre de Palestine (Felest’&m) et aflfermit 

ΧΡ ΔΕ 
87 reb, 

ΣΑΣ 
87 reb. 
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ATEN: AN: PR: FANTAT : OARATII: Wr: NCALPTI : OTINA : 25 

nA: PN: AN: AABPa: NA : 95 ὦ : H.TV- : AN: H.97 : 77 

>”: Θά : nm : BCAP : ΟἿ ἀ.ῬΈ. : 1 : Ada : ah : 77: 0.1» 

RR: APNNL: NIE: YA : “Ἰλά, :: ἴλη τς τ NIE: nd: AN: 274. : 

Ὥσις : 29 0 Ὁ : DIN : ΠΡ :: 

7. — ΦΙΧ ἐν : NA : ἀφ : ARTEN: Δ : ἈΛΔΊ : NUTZ : ANNTRC 

ρ- DWLO : PA : PCNY : NdAT : NIA : OAnTCHAe : de: PN: &T 

eh: @RlbAr : Aha : Tu : ἈΠ... : NEAHFN : Am-On : Ὧσν : "Fan : "1 

Kr: OAPRAL : ΔΊ : Ahad : PN : RATEN: IN: 451 : DAm-Pav- : 

ΔΑΝ : OANNaoo- : no : 8370- : @ NT : ἡ 0, 4" : CTOT : PRAT : ὦ 

AFPN : AFch: ARPU-: σοι : Eh :: 

ἌΔΡΈ : ΘΠ : Ur : Pd: “1 &: 

1. 6,1 τ mcg] Paner τ neanzest; Ὁ, A aner : Ἡσῆ Πρ αη,. — ib. orann] P,O @r2. 

nn: @oTINn.; AoTznn: @TINn. — 2. 40] P, Ὁ. A om. — ib. 1,57] P, Ὁ. A ner. — 

3. 04.70] A ro: A or<4ıa. — ib. an.d+e : 17T] P, Ὁ. A an.@ro τ NT : One.» 

e: Tb. — ib. eree] P om. — A. n°nne] A nyna sic. — ib. "A&] O 394,. — ib. on 

“502 τ Mr) P, Ὁ. Α ΦἈ 251. — ib. m2] P, Ὁ. A nam. — ib. “1,1 A om. — ib. 314.) A 

zu; Ὁ om. — 5. NL) P aac :unme; A nmc. — ib. 30-C] A ἼφΦι:. — ib. nur] 

P,0,A om. n. — 6. n»#.n] P,O ano. — 7. P-cn7] P, O om. — ib. ante noar P add. nn, 

7: παρ; 0, A add. 17T : ncarpYr. — ἰδ. ΘᾺ ΠᾺΡ τ ΡῈ] Ρ ΦἈΠΤ ΠΑΡ" τ ak. — Ib. ἢ» 

+01] Ὁ Pan. — 8. a0-0n] P, Ὁ er.o“mn: A eao-“m. — ib. 79°3r] A Taozn. — Ib. “ 

n,7] A “1π,Ρ. — 9. ὁΔλ1:] A om. — ib. Pr] A ὁφα:1:. — ib. aam-foo-] A aam-HPon-, — 10. m: 

ar : "6.51.1 A ηἹρ5 1. — ἰδ. Penr] P, 0, A om. — 11. Ἄρφυ] P, Ὁ. A neu. — 

ib. woomo : 74:01] A om. — ib. post zen Ρ Ὁ add. ἐν": τ nR,Ur : ΔΉ Πάν: A ααά. δὴν 

ΠΝ. — 12. Anek — nr) Ρ inenk : 707 τ 7258 - 77097 τ np: DA: N 

FEN: PEN: Adam τ ἀλλο; ONank : mr : OA: ARE: TDAR : ar : Ad: 

l’öglise. Il fit societe avec saint Abba Isaie (’Isayyäs), l’Egyptien. Sa 

renomm6e fut apprise de l’empereur Z&non (Zenon). L’empereur desira 

le voir, mais saint Pierre ne voulut pas cela. En eflet, lui-möme fuyait les 

honneurs de ce monde passager. Ensuite il alla ἃ la frontiere du pays de 

Gäwr et demeura la. 

7. — Arriva la föte de saint Pierre, patriarche de la ville d’Alexandrie 

(’Eskendryä). Il celebra la messe le jour de sa fete. Saint Pierre lui 

apparut et lui dit : « Voici que Notre-Seigneur le Christ ἃ appele, afın 

de venir vers nous. » Depuis ce jour-lä saint Pierre connut l’epoque de sa 

mort. Il appela le peuple et lui ordonna d’ötre ferme dans la foi droite et 

sainte. Puis il etendit ses mains et rendit son äme. 

(Que sa priere et sa bönediction soient avec nous. Amen. 

Zn 
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1. — φΦΗΗΊ: : dAT : nöN : Added. : An: Fr: AN: Pohrd : Δ : 

ἀλη : NUNL : ANNIECE = DO : APTr-APaV- : AN. : BAT: ὦ τ: 

ὃ, — Nrk: A'n: nr: Phh: APANA : υἹά : 19°, : ΟΕ σφ ἡ 

A.u- τ ΔΊ: : An: ΤΑΎΛΤ τ br: ὨΠδΊ “συ. : AP4.AT : ACT: ὦ 

And : ON : NCAEPFoo- : APgAYF : AN: Bi: ν᾿ νὴ: ΠΡ ὦ : TON : 

NINE :: chyRoo- : εν. : Nah. : Li: AM.AnNdhE : INAR : POPNT : 

"δ συ. : AYRCPN: On7: Al, : ΔΎ Δ τ ANA: AN: AR: PCPY :: 

an? Ὁ ner, A Naked τ OA: Mr HA: AT: Adam : 4A7° (le nom propre 

and : Ay est en surcharge; un second nom se trouve aussi en surcharge : "Ja : sic 

n.Pn). 

2. Ἰϑομαφουῇ A Ἀγ δᾷσο. sic; Ὁ RrABon- sic. — ib. δῷ.» P, 0, A 

Ann : 1,97. — 3. an] P, 0, A κα, — ib. Pan] A an. — ib. ante ran P, Ὁ add. 

oonk; A omnk : 77. — A. post ap P, Ὁ add. aeloyr; A add. aor. — ib. ἢ 

can] P, 0, A acrna. — 5. onT : ncatprov-] P, Ὁ, A 08, : 0,1 τ ἨΠΠΈ ρους, — 

ib. ap SAT: nn : Φ6] Pann-ec; 0, A ann-ac. — Ib. nPr2 τ ran] O nPre: rar; A ner‘ 

2.19%. — 6. ngenc] P, Ὁ. A nyenc. — ib. “νγλσυ.] P mare. — ib. gogar) 0, A „on- 

— 7. nrecpn] Ὁ Hanrece. — ib. amd] A amd. — ib. ara") A arrow; P om. — 

ib. κῃ] P, A aneAa. — id. num] A Anm. — ἰδ. Peer) 0, A cp". 

3. Morr v’Assa JEAN, PATRIARCHE D ÄLEXANDRIE. 

1. Incipit. — 2. Sous le patriarcat d’Abba Jean sont construites, ἃ Qesra-Goubä ὁ, 

l’öglise des saints Sergius et Bacchus et l’eglise des saints Gyr et Jean, et, a Alexan- 
ΟῚ 

drie, l’&glise de saint Mare, l’evangeliste. — 3. Saint Abba Jean secourt les pauvres 

pendant une famine qui dure trois ans. — A. Il siege pendant neuf ans. 

1. — En ce jour aussi mourut le saint Pöre Abba Jean (Yohannes), 

patriarche de la ville d’Alexandrie (’Eskendryä). Il est du nombre des patriar- 

ches le quaranti&me. 

ἃ, — Ce Pöre* fut prötre. Il etait originaire des gens de la ville de 

Gamnoudi. Dans les jours de ce Pere furent construites l’eglise des saints 

Sergius (Sargiyos) et Baechus (Bäkos) et l’öglise des saints Abba Cyr (Qiri) et 

Jean (Yohannes) ἃ Oesra-Goubä’6, en Egypte. Les construisit un homme 

eraignant le Seigneur, egyptien, jacobite, appel& Andre (’Endryäs). Il etait le 

seeretaire du roi 'Abdel-’Aziz, fils de Merwän. C’est ce Pere Abba Jean qui 

A, 

* A, 

87 v’a 
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ONTE: AN: AN: φ- 7) : ΟΥἿΝΈ : Nr: br: NCATPT : HPA : σὴς 

PN: @FTAR : NUIL : ANNFECP : AFT : d0-Pr : MPN: Naomi : F% 

av’ : NavPdA.U- : ΔΎΤΥΔ : ANA :: 
3. — Mn : ῃσοφήδιυ: : ANFTE: AN: ZN: IN. : oımy : Fan :: 

any : Bd. : ATAPT : DAPAD.TT : DAdT-AT : DRU-Nav- : 14.4 : Θ΄“ »ηὴ 

Tr: ΒΊ.Η, : AA: Ae-7 τ ΘΟ : NND : PnLT: OPAPT : aM, : weiß :: 

ἡ. — ῳβσοφῥδιυ: : PT : 772” : BR: ἴδ» : VEYEU- : σοι ΦΎ ::: 

DAN : Ἢ : AN: 4) : σοΎΙ : ICP: @YTAP : HGaot : @hbLLE.:: 

nAAgy® :: 

AM.AnNhC : BP rchdr : ΠΔΔΡΈ : Ἀ“2Ύ :: 

1. nr: ncae7] A primitivement MT τ ncare”7, mais la lettre 7 a &t& corrigee en 7; 

0, A nt: near. — lb. ἡ Φ5.}1 Pom. ἡ: A n»s.n. — 1-2. cn] A om. — 2. nurz] 

P mwr2; A om. n. — ib. nAnTece] A AanTerp sic. — ib. η.» 251 A negen sic; O npo-A 

sie. — ib. neom7] P, Ὁ, A om. n. — 3. ante ῃσνφύδλιῦυ: T add. ὦ: hie incip. — ib. ar 

>] 0, Tarrw; A ΔΉ : δΎσι», — ib. nneA]P, T sea; A nnea. — 4. ante any A 

add. arm. — ἰδ. @n7 : Nov poA,u: ΔΉ ΓΈ : AN] P ΔΉ ΓΈ. — ib. post an T add. pr. — ib. 23 

nn: ne] T zn τ sic one: P,O, A θη.» : 2&3n. — 5. ap7] Ὁ anr. — ib. emA] A Pan; 

A ern. — Ib. aagran.s”r) O om. — ib. 4.4] T na2 sic. — 6. AN: συ... T aa: door: 

A angear. — ib. nm] Ὁ nn. — ib. mer] T ner. — ib. 094P7] Aoaep. — ἰδ. ὦ 

70,2: we] Po79% : wer: 0, A ΦΊηὦ : wer. — 7. PT] A or. — ib. 777°] A rw. 

— ıb. en.e] Τί P,O ene; A ann. — ib. συ: Τ σἽΠΦΎ. — ὃ. συ ῃ2} A wrnc. — 

ib, σή δὴ A om. — ib. ἢ συ} A Hear; A Asa, — 10. AMMANME — ner] P nent : 

PET : TON = AA: 777 τ np: DAN: RB: Nova: PEN: AHA : 3A: Ὁ ΠΦΖΠῚ: : 

PEenT : ARE: TOAL : mer τ AND : AI : ner, A Anek τ ONAnE : ῬΉΔ' - Fran: 41:4: 

Δι AHA: Apr: Δοδον : 419° (le nom propre AAN : Ay est en surcharge; un second 

nom se trouve aussi en surcharge : aPn : sic πρίν). - Ib. ner] T defic. (variantes 

tirees des quatorze premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 105 v° b). 

construisit l’eglise de saint Mare (Märgos), l’evangeliste, dans la ville 

d’Alexandrie, laquelle fut celebre par l’archipretre qui l’administra pendant 

trois ans, dans les jours du τοὶ ’Abdel. 

3. — Il y eut dans les jours de ce Pere une grande famine pendant trois 

ans, Il pensait aux pauvres, aux malheureux et aux indigents. Il leur donnait 

de l’argent et du pain, deux fois chaque semaine. Il etait grand par la 

misericorde, ’aumöne et la bienfaisance. 

A. — Dans ses jours mourut le roi Yezid. Regna ἃ sa place Marwän. Ce 

Pere siegea sur le siege de Marc, l’evangeliste, pendant neuf ans. Il mourut 

en paix. 

(Jue le Seigneur ait pitie de nous par sa priere, Amen. 

10 
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onHT: : dAT : höN : Added. : An: PN : AN: Arsen: A»: Add 

7 τ Ηυ12Ζ : AANFRCP : NRom-Cc : Ao-den : AR : PA,h : συ" : ΟΡ. : 

DA.A :: ΘΟ : 95 “Δαν. : AN.PT : ddr : ΟΣ 1: 

an: : ONCE : PUR : Pi : "Ar τ ΤᾺ 
87 veb. 

II. — Revision ou Vulgate. 

2 hA9° : AL, TEA : NF0R. : NVrT : HNBA = 

ont : ἈΦ" ΔΉ : TTnA - 

AN: θιΦ θ : ΠΑ ὙΠ υ : NVA :: 

1. ἈΩ] A om. — ἰδ. nrsaen] P, 0, A Ἀγ αΊΡη. — 2. mag] A wAen. — ἰδ. an] O 

+i.n; A om. — ib. aoncg°] P συῃασο; O ancny?; A om. — 3. nAA] PnaA: A amAA. 

— bb. φωνῇ] P, Ὁ Φων ΜῈ : 77; A oanka : τ. — ib. RITr-ALov-] A Hy TALoV- sic; Ὁ 

APTABoo: sic. — ib. Δα, P, 0, A anno- : A,97. — Ib. ξΦ1} Ὁ ξωξ. — A. Ancı 

— ΜΡ nanfoo- : Pont: Tun : 258 71207 τ ne τ AHA 1 HA”: Ὁ Nano : wu 

NT : Zen συ. : PeNT : PU: 25 ΠᾺ : ERQoo : DAL: ἢ ἢ τ ΠΤ ΔΒ τ αν θυ ἢ τ Λήδαν : 9 

AI° : ner7; A Nanfoo : νη λ' : OA: αἰ 4: ἴσο. : AHA: Αὐτοῦ τ Ad - HA τ ἈΠ (le nom 

propre Aha : x est en surcharge; un second nom propre se trouve aussi en surcharge : 

en τ Pin). — 5. 4195] A aa sic. — ib. Ἡυ7}.1 A must. — 6. ma] O, A ΝΠ ΠΤ ῊΔ. — 

7. mnva] Ὁ rnva sic. 

3. Morr v’Apsa ATHANASE, PATRIARCHE D’ÄLEXANDRIE. 

En ce jour aussi mourut le saint Pere Abba Athanase (’Atnäsyos), patriarche 

de la ville d’Alexandrie (Eskendryä), connu sous le nom de Paul (Päwlos), 

fils du prötre Makärem, fils de Kalil. Il est du nombre des patriarches le 

soixante-seizieme. 

Que sa priere et sa benediction soient avee nous.” Amen. Be 
87v°b. 

II. — Revision ou Vulgate. 

A. Sırim A PıerRE D’EDesse, EVEQUE DE Gaza. 

Salut ἃ Pierre (Petros), qui poussa dans l’enclos du sacerdoce 

Et fut plante dans la maison de Dieu. 

Tandis qu’il eelebrait la messe, il est dit ἃ son sujet 
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(11,1. : 21: AIIPYG : NAT : C.ALA =: 

ga : aAnT : Adn: mAHR : Ah :: 

nA9° : Apschrd : AP : Add : NeQaot: = 

((Ἐῤ : NYRITE - 

NA : AC$N : αὐ τ Det: ὨΠΩΊΣΡΎ τ han: ὁ" ΦΈ = B 

NBAT : ἀλὴ : APIAP : UTYE = 

nA: ΠΤά : PCcH: ATTEPO : Ind: ber ::: 

ATEN : @POLN : ἀζὴδφ : @HAPA: σογπῇ τ DCLAbV : Aao- : Ahın- 

45 7.3 a ei 

1. — MH: : ὁλΊ' : ἈΠ ΠΆΡΟΤ' τ BALD: NR: Pam : ANA : 10 

1. Ἀ95 7821 O R9°7E0 sic. — ib. ΠῚ] O Anar. — 5. 2.72] P, O my. — 7. Fanı:n 

Ta: gcn] Ὁ om. geaa; A anre. — ib. »n2] O me; A nm. — 8. Arten] A oR.rTeH. — 

ib. oma] A om. — 9. “.,.» 0, A om. 

Qu’au moment de la fraction jaillit de la source du pain 

Le sang de la divinite, abondant au point de remplir la patene. 

5. Sarim A JEAN, PATRIARCHE D’ÄLEXANDRIE. 

Salut ἃ Jean (Yohannös), patriarche dans sa charge 

Et droit dans sa foi. 

Sous le vocable de Mare (Märgos), il construisit une &glise lors de son 

administration. 

Le jour οἱ il&migra de ce monde, 

Sa mort coincida avec celle du patriarche Athanase (’Atnätewos). 

6. MEmoIRE DE PIERRE, DE JACQUES, LE CHEVALIER, D’ELIE, LE MOINE, 

ET DE BETHSABEE, MERE DE SALOMON. 

Memoire de Pierre (Pötros), de Jacques (Yä’gob), le chevalier, d’Elie 

(’Elyäs), le moine, et de Bethsabee (Bersäb&h), mere du roi Salomon. 

7. VocATIoXN DU PROPHETE ELIE. 

1. Ineipit. — 2. Prodiges qui se sont manifestes ἃ la naissance d’Elie. — 3. Le recit des 

miracles et de la montee au ciel d’Elie se lit le 7 Ter. — A. Divers details eschato- 

logiques d’apres le chapitre xı de l’Apocalypse. 

Il. — En ce jour est l’apparition du prophete KElie (’Elyäs) devant 

Israäl ("’Esra’el). 
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I. — Ale: My: »APO : PG9, : 9 Ήσορ, : ἂρ : ah : @Nov- : Ah 

N-U- : ἀκ θυ... τ DN7 : Anoo- : PT: ΟἹ ηὐὰ : NArihu- : Alam : Πῤ ΔΊ" : 

DAR. : ΠᾺΡ : ἈΠῸῸ- : EdR@ : ΠΥ“: ἡ : θ.ἤσ18. : Ar: OmNAA? : NA 

ZCPT τ AT: ὐθΎ τ ARCPT τ NEmNAA : ΠῚ: - Toon: ΤΩ ΑΚ. : 

σοῦ Ἀ τ Alu : ἀιθζιἠλ,90 : ΟΥΖ τ AhVST : ΗΠ = ΦΊηυδ' : 0“ : 1 

Ἴ" τ Ok - PO : 0994. τ ("ἢ τ NC77 : ΟΘ.Ὑ : σορῷ, τ NPA = a, 

72 00- : Anden A : Πἧ θα: : ONAAT :: 
3. — OHG : TAT Ζυ-ἦ : HIN : Πσοφῥὴ : ANTN : Frw : δά τ ὦ 

NhlrE : ΗΠ, : OT : SCTE : ot : AIR : UNn® : Ach-d. : ham : FA 

PC: 

4. — aNArt : TEA: BIC : Δ: Ὁ : φ-αὙὦ : ἈΠ. ῬΑ" ἡ ἢ : Ὧσν : Bam 

ZA: PNA: ZEN: DPHARP : AchA® : σοΐ ἣν : ΟΡ, γη4- : ἘΦ" 4 τ ἢ τσ 

U: τ Divanp-oo- : 660 : HRT : σοι" τ NR : ἈΠ δηλ : @AN : 

xav- : DPp-F-Nvao- : DILL. : NEFov- : δῆ wär τ dAT : ΟἿ : Bao 

1.259] P 95%. — 2. Anoo-] A om. — ib. 24] Ο #5. — 3-4. NAACPT : rar] RB 

NARChF τ sic Ha; 0, A naar. — A. 977] A 441. — 5. Ἰὺιϑφαλ.251 A Henna”. 

— ib. o+nun] P, A ornun sic; Ὁ oInun. — 7. onnar] Ὁ onnagarr. — 3-9. onhat] 

Ο onnnta. — 9. un] A une. — ib. Ad] Ὁ Kae. — 11. e771C] Ὁ era. — 13. ner] 0 

om. — ib. a&av-z0] Ὁ ὠθσυ; ἤτω, — Ib. NP gov] A Φη ραν, 

2. — (δὲ Elie, le zelote, &tait de la souche de Levi (L&wi). Lenom de 

son pere 6tait "Iyäschenyou; le nom de sa mere e&tait Tonä. Il est dit ἃ son 

sujet que, le jour oü il naquit, son pere vit deux hommes lumineux. Ils se 

prosternerent devant lui et l’envelopperent de langes de feu, ἃ la place des 

langes avec lesquels les petits enfants sont enveloppes. Lorsqu’il {πὸ ne, 

son pere vint ἃ Jerusalem ("Iyarousälem). Il raconta ceci aux prötres. Les 

prötres se dirent ceei ἃ son sujet : « Sa demeure sera dans la lumiere. Il 

sera tranchant par sa parole. Il tourmentera Israöl par l’epee et par le 

feu. » 

3. — Le recit des miracles qu’il a faits dans les jours d’Achab ("Ak 'äb), 

τοὶ d’Israöl, et de sa femme Jezabel (’Elzäabel), et le r&cit de sa montde au 

ciel se trouvent &crits le 7 Ter. 

4. — Au sujet de sa mort la Vision de Jean (Yohannös) ’Abougalamsis 

raconte quil viendra avec Henoch (Henok) et que tous deux confondront 

le faux Messie et feront des miracles devant lui. Jean 'Abougalamsis a 

appele Elie et Henoch les deux oliviers et les deux lampes qui se trowvent 

devant le Seigneur'. Lorsque la Bete les aura vaincus, les aura tuds el 

1. Apoc., xı, A. 
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ἐς ἈᾺ τ eh: ἈΠ νη να : ON: DPD : ὦ β, Πλὴν. τ ΡῬαι ἢ 

αὐ. : HUN: En@-F7 : &CYT : Αὐδ : τᾶ : NRCHAPOO- : af : Am-Pav- : ὦ» 

A: RICH : δῇ : AR : NG : OA Ἢ : &n@-7 : Οἢ,, : KAPAP : ὦ, 

no: : EHEN ::: 

NZn-Fov- : FUN : JHA : 77297 τ AP: DNA: Fb τ Nana: Pr Ὁ 

n: δον : YA = 

NA : An : 92T : AIPT : AHÖCE: = 

ἄν : ἀλη" : ATTIE = 

ΠΛ : DIR : Na: amt: θ᾽ : ΔΆ : ἈΉ} : ΤΠ ἡ 10 

Ahoo : ἈΚ’ Δι ἢ : Piz Tr : @yw In : TAG: &: 

Nandhtn: RAPph : TANMh : AB: :: 

r. 
I. Nechreo-] O, A nesnpoo. — 3-4. aeom-r] A ar. — 5. Nanfon: — Λήδαν : 

9°] Ὁ nanfoo- : 70% τ OA: Rdn : TDAL: σὺ 47 :@EPCH τ ΘΔ : Δ, : Δόιδσν : 

aA σι; A ἈΠἽΠ ΜΉ τ ρον : NANnFoo : ὠῃζη συ. : PYN : VNA: αἰ φῦ σνυ. : nPN : 

sie ἈΝ τ Λόδον : ἀδν (le nom propre nen : sic n.pa-n est en surcharge). — 7. an] P 

om. — 8. ante neo Ὁ add. nn’rt τ 9vanz., mais de petits traits horizontaux au-dessus 

et au-dessous de chacune des lettres de ces deux mots indiquent qu'ils doivent &ire 

consideres comme biffes. — 9. 338 : NN τ oNT : se] O, A 7792. : 9777 (en Ὁ le 

premier ” est en surcharge). — id. nm] A nt. — lb. ὑπ Ρ πηδῶ: A Tage. — 

10. AAZON : 95 }η4.5717: τ γι», ἢ τ JAR] Ὁ 7wrn : 972077 : sic oprpTn τ na sic; A γι» 

In: Perl : OPTPTN : ἼΔΩ, 

aura jet& leur cadavre, qui demeurera &tendu pendant trois jours, alors 

l’Esprit du Seigneur viendra et entrera en eux. Ils ressusciteront vivants, 

* de sorte que la peur surviendra sur tout &tre qui les verra. Lorsque 
*P, αν, Ja voix de Dieu les appellera, ils monteront jusqu’au ciel sur un nuage. 

93r°b, 
Puis il y aura un grand tremblement de terre et sept mille ämes mourront. 

Que leur bönediction soit avec notre τοὶ 'Iyäsou et avec son cher Za-Man- 

fas-Qedous pour les siecles des sieeles. 

Salut A toi, Rlie, qui es mont&e aux cleux pour te reposer, 

En secouant loin de toi la vie de ce monde. 

Parce que tu as admoneste Achab dans son palais au sujet de son 

grand peche, 

Et parce que tu as demoli les temples et as detruit les statues des 

dieux, 

Combien dans ta gloire, KElie, tu es glorifie! 

N 
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1. — ont : dAT : höN : Ad4e. : SE τ ARUHAP :- 

2. — ΘΓ τ SE : ME: 90%: @87 τ AN: NER: ANA: HANAn : 

rw : σὴ] = @RlbNr : Ana: ΔΙ ΠΣ : UNZ : NT : 08: 0,70 : hen : 

ENT : TOR τ chPA: Ad: ὥζυῃ - aa: ANTE : OAU-Nn : @Cc$ : NR 

n@7 τ υμαν : ANTE : 708.: ὦ θ, γ = ὦ θ,Π,ἢ» : SE : ΔΏΔΉΏ : chf : Ah 

M.ANKEC : ΠΗ λυ ἢ : CATE : ΗΠ : ΟἾ ὯΝ : Anın : @nd : oAhN : 

o-ht : 9“ ἡ υ- - @TTANN : 72: @ANAY: And :: 

3. — ONAT : BANHBA - Nah : bu: : DNA: 99 70. : ΘΕ ΠΝ τ AT 

NnAd : πὰ : ὦ, : Ad : FErchP : ΔΙ Π“1; : Οἴχῇ ἢ» : UNZ : 0. : ὦ 

870: NIT: ρ Δα : ἃς θυ ΠΩ - Cat : AN: Ole : RANLA : Art 

7: Neo : Taf, : 7r-Yov- : AAHdhA : ΓΔΑ τ ὦ Ad: aA: AUu-MN : 

ἀρ. τ @@7-.: ASN-E τ ARNARAPT: DAcher : NA : Anhn : (εν σον : 

1. neNznAP] Ο nenznAPp; A AnznAP. — 2. 617 P ΔΡΊ:. — 3. n®w] A om. — 4. en-77] 

A er sic. — ib. ank: Δι. 9] O Pen τ ande: on. — 5. 4“η.-11 Ὁ as. — ib. 

Annnn] Ὁ om. a. — 5-6. ΔΉ λν Π4.61 Pan: ἈΠ νην. — 6. ΠΗ 0 Π}1 P un.no : gun. 

— ἐδ. unno-#] A inner. — 7. otrann] Ὁ. A aorner. — ib. 12] P 1λ. — 9. aenA] 

0 aenne. — 10. neunn] Ὁ nunn. — id. nr] A ano. — 11. non] A moon. — ib. 

740.) O Tan. — ib. Aunn] Ὁ mnunn. — 12. neN&nAP] P, Ὁ ananAae. — ib. annn] 

O nn. — ib. omtoy] Pormror. 

8. Morr pe ΝΆΒΟΤΗ, LE JEZRAELITE. 

1. Ineipit. — 2. Naboth refuse de vendre au roi Achab sa vigne, parce quelle est 

l’heritage de ses peres. — 3. Pour se venger de Naboth et le faire mourir, Jezabel 

suborne deux faux temoins. — 4. Naboth est lapide. 

1. — En ce jour aussi mourut Naboth, le Jezra&lite (Näboute 'Eyzrä’eläwi), 

2. — Ge Naboth avait une vigne aupres de la grange d’Achab (’Ak’ab), roi 

de Samarie (Samäryä). Achab dit ἃ Naboth : « Donne-moi ta vigne, afın qu’elle 

devienne pour moi un jardin, car elle est proche de ma maison. Je te don- 

nerai l’or qui reprösentera le prix de ta vigne. » Naboth dit ἃ Achab : « Le 

Seigneur me garde de te donner l’heritage de mes peres! » Achab fut 

triste. Il alla se coucher sur son lit. Il se voila la face et ne mangea pas 

de nourriture. 

3. τ΄ Jezabel (’Elzabel), sa femme, entra aupres de lui. Elle lui dit : 

« Quelle affaire t’attriste, toi qui ne manges pas de nourriture ? » Il lui dit : 

« C’est que j’ai parl& ἃ Naboth et lui ai dit : « Donne-moi ta vigne au prix 

qu’elle vaut. » Il m’a dit :« Je ne te donnerai pas l’heritage de mon p£re. » 

Jezabel lui dit : « Toi-meme feras-tu ainsi, roi d’Isra@l ("Esrä’el) ? Leve-toi et” 

mange. Moi-meme, je te donnerai la vigne de Naboth, le Jezra6lite. » Elle &erivit 

une lettre au nom d’Achab et la scella du sceau d’Achab. Elle envoya cette 
PATR, OR. — τὸ XV. — Ἐς Ὁ. 39 

a 
93T°c. 

*P, 

ΘΟ. 
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6.“ 711 συ- : (Δ 40;}" : ABl: : Arche : ἢ : Δι 41 τ VIC : AA: 870%: 

gen: Sk : ΠσηΊ! : NENA : PA : ἅ.σν- : Am: DATFNCP : AS : Pe 

ao : ἈΠ : πήραν. : AbMU- : BORD : AR. : ga] : AA : NA : ηζῆυ: : 

AAN DAFT : Οὐ θ᾽ : AFA : 40 9.51 : Bav-]- :: 

4. — 070% : ANA : BA : UIC : Uno : Ahht : ΠΑ : ΦΩΠὮ- : 

Ἄσο ı DRFNCP : ἈΠ“; : PR : ΠΥ Ή  : ON : EOR.@- : ΟἽ. : Yam9 : ὦ 

17: N : λδῶνυ- : @BILAP : Ωζῆυ- : Δ ἽΠΠΩ : Q@AFTTI” : OAFN : 

δε : AREA: ἈΦ Ὁ : VIC : OOICP : @PF ::: 

ΠΖΠΈ : Fur : OA: Fr”: AP: AYAm : YA: 

AAg° : ATN-E : ἢ : PA : Ach: : 708. 

A772” : Annan: AN: TOCcOT : 4.5. = 

Ah: ἈΦΊΤ Δ» : NEO : Aha : no : ῥ “7. = 

ARCIT : 189 2 βὰσυ- : β4: 7 : ἀμκης : ἃ " 

nz] 1 : DPANT: Ἀ9 1Γ’ : NN 13: 

1. ante υἹά 0, A add. ent. — 2. neo τ ἢ ΡΠ] Ὁ no : nenAa. — ib. φ ὙΠῈΡ] 0, A 

DRTNEP. — 3. Φοῖρσυ.] Ὁ Φόφαυ ; A @upao-, — 4. anır >] Ὁ om. — ib. aonam-onP] Ὁ 

Dn®#P sic; A om. ὦ. — ib. 0@7CP] O waıcP. — 6. ane] A ρφφ. — 9. nen: — 

AND : δ 951 Ὁ nant: ὙΠ : Pd: Fr ı TDAL : συ ρα Ὑ : AA: YA” : ἈΠ; A nm, 

ἈΠΗ͂Ν τ ρον τ NANE τ oNAnE : ῬΉΔ' τ JAN: af τ MAN τ Apr τ Ad : =AL9°] (le nom 

propre aha : Apr est en surcharge; un second nom propre se trouve aussi en surcharge : 

γρΡ τίη). — 10. 2495] A om. le saläm a Naboth. — 11. an] Ὁ AYr. — 12. 1976] 0 om. 

lettre aux anciens de la ville qui demeuraient avec Naboth. Voici ce que 

disaient les termes de la lettre : « Faites un jeüne. Placez Naboth devant le 

peuple. Dressez contre lui deux hommes, fils d’iniquite, qui diront : « Tu as 

maudit, Naboth, le Seigneur et le roi. » Faites-le sortir hors de la ville et 

lapidez-le, (afın) qu'il meure. » 

4. — Les hommes de la ville firent comme Jezabel avait mande. Ils pre- 

cherent un jene. Ils placerent Naboth devant le peuple. Deux hommes, fils 

d’iniquite, entrerent. Ils furent t&moins contre lui et [πὰ dirent : « Tu as 

maudit le Seigneur et le roi. » Alors on le fit sortir hors de la ville et on le 

lapida. Il mourut. 

Que sa benedietion soit avec notre roi 'Iyäsou pour les siecles des siecles. 

Salut ἃ Naboth, qui eut l’amour de son seul enclos. 

Lorsque la volont& du τοὶ Achab se fut dressee contre lui, 

Au point de le faire tuer injustement, car telle etait la coutume d’Achab, 

L’iinjustice de l’eflusion du sang de Naboth mit fin, sur la decision du 

Createur unique, 

A laroyaute et ala domination d’Achab sur tous les fils d’Isra@l. 
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NAT : AHAPA : AIR : ΠΔΊο συ :: ἣσιν : AFUN : NSen :: 

Nw 27a : ΠΩ : 79, : Ὧσο : TACH, : YA ::: 

"ICP : ΠΏ. : ΔΊ .ΔΊ : ἧλον ::: 

AA: NVA: NTECH, : Ad, : 78. : ΔΊ" τ ἢ σὺ :: 

θη,1χ : σ“)γ ἸΔ)ΡὮ, : σης : Po : 

ham : ιν! Δ Ἢ 

I. — Recension primitive. 

NA : AN: DAR : @m7EH : PN: ἐκεῖν. τ AgPan = 

9. SALÄM AU PROPHETE ELIE. 

Salut ἃ Elie (’Elyäs), qui a refrene le ciel, afın qu’il ne donnät pas de pluie. 

Sur un char de lumiere viens, afın de bönir le monde, 

Marie (Märyäm), (toi) qui es la paix pour les genereux. 

Tes levres, qui ont pu baiser la bouche de la Flamme du feu, - 

Me disent que tes cantiques sont plus doux que le miel. 

LE 2 TAHSCHASCH. 

I. Recension primitive. — 1. Memoire des Sept mille trente-trois martyrs d’An- 

tioche, serviteurs de Basilides : A (87 ν᾽ Ὁ); T (105 vb); P (9% τὸ b); O (2 τὸ c); 

A (84 τ᾿ b). — 2. Mort d’Abba Hor, l’anachorete (recıt) : A (87 vb — 88 ra); 

T (105 νὴ Ὁ --- 106 τὸ δ); Ρ (θά τὸ ἢ --- rc; Oßrc—2vb;A(8ı τὸ "ἢ — 

84 νὴ a). — Il. Revision ou Vulgate. — 3. Saläm a Abba Hor, l’anachorete : 

Ρ (θά τὸ c);0 (2 τὸ δ); A (84 τ᾿ 8). — A. Les Trois enfants dans la fournaise (reecit 

et saläim) : Ῥ (θά τὸ ἃ -- θά rb,; Ο (2 τὸ " - 2 mc; Α (δά τ a— Sırb). — 

5. Memoire de 'Absetfen, de 'Anbas et de Nathanaöl, le thaumaturge : P (94 rc); 

Ο (2 vw b); A (84 ν᾽ a). — 6. Saldm ἃ 'Awkäteyos : Ρὶ (θά vw a; Ο (2 rbb); A 

(84 τὸ b). — 7. Memoire de 'Awkyänos : A (84 τὸ b). 

I. — Recension primitive. 

1. M&moIRE DES SEPT MILLE TRENTE-TROIS MARTYRS D’ÄNTIOCHE, SERVITEURS 

DE BaASsILıDEs. 

Au nom du Pere, du Fils etdu Saint-Esprit, un seul Dieu, 
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any: : dAT : pr : Δ : AWIT : En  Ἰαϊῇ :3: 

DR Fr: ATNCTU : AP: NA : AT :  @ATNCT : ΔΉ," υ" &: 

NARU- : ASP-PATPTN : 04, : NUN : ΑὙΔΏ, Ρ :: 

An αν. : ΘΠ 17 : EPav- : FUN : 2" Ποὺ : 52 ::: 

1. — ΠΗ: : dAT : HÖN : Added. : AN: FIN: AN: VC: σογῃϊι ::: 

2. - WFE: PN: 07: APANA : υ]ς : NVIW-2- : APABAR : PNA :: 

(ΟἿ : σοη πῇ : ἀκ. - ErAYA : Ada: N : 95 : Τη ΔΎ : ΠΑ ΔΈ : 

DIENTE :: 

1. on τ ὁ" τ vr] P, A onnt : var : mon : Pr; O onon : NN: = ὑλὴ" : pr. — Ib. ne 

Aanaen. — 3. NA8,0] O0, A om. — ib. ante nurz P add. aq°}:; O add. 451:. — A. Ἀν 

Fov- — ner] P nankoo- : Pent : Tun τ Pan: 77207 2... Adam: 4n9° (il ya un espace 
blanc laisse par le scribe pour l’insertion du nom du roi nen); O nan-foo- : 7m : 

AERAOD- : TDAL τ συρ : DAL τ APÜMEPN τ Ada : Ag : ner, A Nanfov- : φη δι : 

HN τ ἀἰφιῦσο. : And: Apr τ AN : = 19° (le nom propre Aha : Ar-7 est en surcharge 

sur un grattage; un second nom propre se trouve aussi en surcharge : mAe : n.rin). 

-- ὃ, nd4d] P mr. — ib. nn] P, Ὁ om. — ib. ἡ»... A om.; T incip. — ib. nn] T nn sic. 

— 6. mE] T ΦΉΊ. — ib. #81] A om. — ib. vre] P, 0, T vrc. — ib. nV»@-2.] P na : 

02,0 nmı:@2; A σα: Tnvam-2.. -— ib. nyraoae]P, Ὁ unyrasag; A nAyrurd τ λύλ,. — 

7. ooma] P, T ovznn; Ὁ hen; A om. — ib. ap] A,T ἀφ.» — id. post vr P add. or» 

ed: Τρ : θην: Ὁ. A add. ar»en τ 7er. — ib. aaa] A ΟἹ γόων" sic, Tom. ὦ. — 

ib. n9°7 τ 94.497] P, O, A n9°7 : Irneov- : ὅρη, — 8, otaent] P, Ὁ antyenr; T a 

6111: 51: Sic. 

En ce jour sont les saints martyrs : les sept mille trente-trois personnes. 

Ce sont les serviteurs de saint Basilides (Fäsiladas), martyr, et les servi- 

teurs de ses parents. Ils subirent le martyre par ordre de Dioeletien (Diyo- 

qletyänos), lY’impie, dans la ville d’Antioche ("Ansokiyä). 

Que leur priere et la benedietion de leur sang soient avec nous. Amen. 

2. Mort v’Asga Hor, L’ANACHORKTE. 

1. Ineipit. — 2. Piete d’Abba Hor. — 3. Abba Hor va ἃ Alexandrie. — A. Faussement 

accuse d’avoir tu& un enlant, il prouve son innocence en ressuscitant le mort. — 5. 1] 

part d’Alexandrie et vit cache dans un monastere. — 6. Sa mort. 

l. — En ce jour aussi mourut le saint Pere Abba ΠΟΙ, moine. 

2. — Ce saint etait issu de gens de la ville de Behgäwrä, de la 

Haute-Egypte (Läläay-Gebs). Il fut un moine d’elite. Il s’eleva au-dessus 

de beaucoup de saints par sa pi6te et son ascese. 

ee 



10 

[21] LE 2 TAHSCHASCH. 563 

3. — a7 : PEPC τ BINC : Anl = οὐ ἧι τ N : 149° : DU : AN: 

ΒΆσΟΡ' : N : Get : @PYA : Αὐδου: : AMY : ZAA, : ΟἈδ ΤΟΝ: : 

nt: WR: DB : Nat: PA: Art: Toom-az : Aüm : KAN: 

Nu: ANA: AN: Aha: Ὠ͵γἢ : 27%: DPA: 7%: AN: υἹΖ : ἈδΠΎ: 

ΩΡ. aohN : APYG: PEN: AN: ΤΡ : NY: ΤΎΔΡ ἃ τ Dad: N: υἹΖ : 

ANNTECP: On : BPR-A : IE : Δαν. Ύ : DAYAPT :: 

4. — aaa : LH: nr: λα: Ζιὴ τ: θη ῥιφε τ DRAW: : Naar : ΟἽΩ : 

DEAN 20 συ. : 272 : A577 τ @ PT : ANY = DNA: ἤθιηὝ : at : Ana: 

onr: EN: AAN: HPTA- : ANTE : 49% : HAYNA : NIE: ALIP : my 

n’nz: ma: P4N: AN: UVC: O@hrE : Anh: : 97 : AAr:NAN- : 

oaAhtnPpT : ἢ : AMAT : στὰ - DIN: bu: NMTATCH : 

1. ράφι] A om. — ib. e’nc] A, T erne. — ib. an] A, P nantr; T ΠΥ sic. — 

2. erawe] P ery9eA sic. — Ib. ΗΠ" τ Hand] O nr τ συν" κῆν, T ns : Yavaer, — ib, 

o+"m] Pom.o; Ὁ om. — ib. λὐδου.] T aoa.u- sic. — ib. ante λύλυ: P, O add. errpen. 

— ἰδ. zAn.] P, 0, A Ἀλλ : weer. — ib. αὐ Ἀν. : AH] A annTcHr. — 3. near] Tom. 

n. — ib. 739°a] T om. a — ib. ner] T ἈΎΤ. — ib. ἡ συν] P room; Ὁ, T ἡταν ων; 

A nor. — ib. Πα» T defic. (variantes tirees des treize premieres lignes, non endom- 

magees par le feu, du fol. 106 τ᾿ a). — ib. nan] P name. — 4. nınu]'P, O0, A nme. — 

ib. nA: Ana] P ann: Ὁ, A mann. — ib. Ar: osen] P, O sen: mar: A ven: 

077%. — ib. 794] O0 ac; A om. — 5. won : 19° — υἹᾷ τ HinTecg] A om. — ib. 41 

Pen] P arten. — 6. Δαν... A Ao0-pnY sic primitivement, mais la lettre ἃ a διό 

corrig6e en &. — ib. @a7s3£7] P, Ὁ. A wayan.sr. — 7. mr: nen: P3A4-] P 344. : ine 

20; O pr: P3A4: innen, A P3AR : Enead. — ib. nont] P, Ὁ, A om. ῃ. — 8. 212] 

A aa; 0, A 27a. — ἰδ. aan) Ὁ οὐ. ἃ. — ib. or : ana] P,O onr τ An : ann: 

v2c; A ont: ann: sic urc. — 9. anr τ enn] P onr : enAR τ NAnov-: wenn : NANoo-; 

0 onr : 22A@- : sic NANov- : aenn; A onr : BAAR : NANoo- : end. — ib. WTrk] A 

om. — 10. 4.1] P, Ὁ, A om. — ib. aan τ 97] Ὁ ana. — ib. aaa] P om. — 11. 7 

H.n7 τ nca?n] P, Ὁ, A ἈΠΝ ΉΛν. — ib. 8.00] A neu. 

3. — Il aimait demeurer seul. Il partit au desert. Il continua ἃ etre devot 

pendant de nombreuses annees. Satan (Saytän), l’ennemi, le jalousa. Il lui 

apparut ouvertement et lui dit : « Dans le «desert toi-m&eme tu me vaincs, 

car il n’ya pas de gens aupres de toi. Mais si tu es fort et vaillant, viens ἃ 

la ville d’Alexandrie (’Eskendryä). » Lorsque saint Abba Hor eut entendu ceci, 

il se leva et alla ἃ la ville d’Alexandrie. Il puisait de l’eau pour les prison- 

niers et pour les pauvres. 

4. — A ce moment-lä, des chevaux passörent et coururent dans la ville. 

L’un d’entre eux donna un coup de pied ἃ un enfant. Get enfant mourut 

aussitöt. Satan entra en des gens. Ils dirent : « Personne d’autre que ce 

vieux moine n’a tu6 cet enfant. » * Saint Abba Hor vint. 1] etreignit cet 

enfant, pria en son coeur, supplia Notre-Seigneur le Christ et fit sur lui le signe 

+ A, 

88 Γ5 8. 

τ Α, 

88 9 ἃ 
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σοι : OTNAT : TEN : θρυ:.: ΟἾΔΑ τ ἄιθ : Daun : Aklu- ::: 

5. — DPf:hEA: VICE: Οὐ» Δ: Οὐ ζ 9 : Dad : AN: N: ὦ 

IN: Et: τ N: god τ RAIN :RTDRA τ BAR: : MM.L : 3, δ᾽» :: 

0. — AN : PEN : ὁζ4:Ἐ : ChProv- : A027: Ὁ. ΔΎ : AN: BAD-dP : 

41 ἀλη ει : ἀ, θ᾽ 4.6. τ: @ANTINA0n- : Λωτ δ“. : DAHNoD- : ao : &AY0-: @= ᾿ 

Ar: Et: φοΎ Πα - ONM.L: AP: Οὐ συ. : nm: an: BLAN: 

“ἢ : Δ ἢ. : NCAHFN τ Ohr : 4.4: DAN : chao : Yırl-l : omme® : 
77h: (οἷ : ἔβου: : ΔΆ}. ἈΠ 4». :: 

ΔΔΡΈ : ΘΠ ΖΠΈ : PUR : Par : AYAP : AI ::: --- ἥ: 

1. o17 Pr] A ΦἸ λ΄. — ib. neo] Ρ δ»; Ὁ mean. — ib. ooun] P, Ὁ awun. — 

ib. τυ P, Ὁ Anou, — 2. orwPP] Ὁ om. 0; A o3wyp, — 3. and] A φῳγῃς. — 

io. ω“ἢ 1 P, Ὁ, A an. — ib. post ersea 0 add. πη». — ib. n0.2: 3er] P, A 

ΠΝ 71 : He : ON : 74; Ὁ ΩΤ τ Rep: ΦΗΊΠ ᾧ : 14. — A. Son ı ὑά4:1 P,O p 

Π τ 1, τ RAnk; A my 2 1 3 ὑφα:. — Üb. οι] A, A ῥλωὺ». — 5. ante andT 

Inn P, A add. warm; Ὁ add. 2ro. — ib. αὐ] ον. O om. ὦ. — 6. #77] Pe 

ἦν, — tb. yerntas] Ὁ Pier. — üb. on] A om. a; A om. n.— 9. ἈΔΡῈ — Ἀ“ΨῚ] 

P nen: : Fun τ 75 Πὴ - ὝΚΔΟ τ Ἀςρὴ τ Denn: Ri τ αν ἀν PEN a Anm ange; Ὁ 
NenE : I07 : Δαιφζ τ TOAR : me : AN τ ΛΝ : ἈΠ; A Nank: Penr . 707° 

FON: 3 MAN: Apr τ AHdan : 419” (le nom propre Ahn : 7% est en surcharge; un 

second nom propre se trouve aussi en surcharge :... n.p%n; le premier element de ce 

nom compose est illisible sur la photographie du ms.). 

de la croix. L’äme revint ἃ cet enfant. Il se leva vivant. Abba Hor le 

donna ἃ son pere. 

5. — Il s’enfuit hors de la ville. On le chercha, mais on ne le trouva pas. 

Il alla ἃ son monastere. Il demeura lä de nombreuses anndes, en pratiquant 

l'ascese et en &tant devot dans l’accomplissement de la saintete. 

6. — Lorsque sa mort approcha, il vit beaucoup de saints qui l’appe- 

laient. Il se rejouit extr&mement. Il reunit ses fils spirituels. Il leur 

ordonna d’ötre fermes dans la voie monastique et dans l’accomplissement 

de la saintete. Il leur exposa que lui-meme allait &migrer vers Notre-Sei- 

gneur le Christ. Ils furent tristes extr&mement. Puis il fut malade un peu. Il 

rendit son äme dans la main du Seigneur. 

Que sa priere et sa benediction soient avec nous A jamais. Amen. 
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II. — Revision ou Vulgate. 

NA? =: Ah : NPTAN : AI: Er = 

Ad : TAYA : Φ.: AdA : ὭΠ 2 = 

AN: AdAU- : 1 712 ἢν: : NINE: ARMT - 

nao : ἃ ῬΊ Δ : δῇ : Aha. : 25 - 

ΠΡ : ἈΔΡΈ : ἈΎΔΡΑ τ AP τ ἈΦ & 

1. — Mk : ὁΔΊ : 104 : ron : AM Δ ἼΔΕ : θα τ ΔΕΡΦῷ 1: 

I. — Ah: Av yE : ἈΦΖΎΡ : DANCE : DL ARA : OA τ ΔΑ. 2 Φ 

95: Ὕγι» : 0.0.5. : AN: ,DPov- : GNEFPC : PA: Avon : οἰ ᾧ 

συν : Dirt τ ri: : Dr, Pov- : ont ΟἿ : ΩΠ,Δ57 = 

2. ran] A onan. — 3. λύδιυς : 777m] Ὁ 1 λ Ἂν τ λόλευε; A τόδ - Δόλευς, — 6. 3,6] 

A »PA. — 7. an] 0 om. — ib. ©] Ὁ one; A age: sic. — Ib. AnfsB9°] O mApEI. 

— 8. 2u3] A neue. — ib. 40P0-] 0, A Amm-Poo-, — ib. nnWoo-] A ἈΠΈΙΡον-, —I. ἢ, 

+] A nr. — ib. o®,P00-] 0, A om. — ib. ont] A om. 

II. — Revision ou Vulgate. 

3. Sırim a Αββὰ Hor, L’ANACHORETE. 

Salut ἃ Hor, eprouve dans la forge de la peine, 

Au point de s’elever fort au-dessus de beaucoup. 

Lorsqu’ils se furent leves contre lui, sur le conseil de Satan (Saytän), 

Par la puissance de sa priere, il ressuseita l’enfant mort, 

En sorte que les insens6s reconnurent quilne l’avait pas tue. 

A. Les TRoIS ENFANTS DANS LA FOURNAISE. 

1. Ineipit. — 2. Ananias, Azarias et Misaöl sont eleves au palais de Nabuchodonosor et 

occupent d’importantes fonctions. — 3. Comme 115 refusent d’adorer la statue d’or 

que Nabuchodonosor s’stait fait elever, le roi ordonne de les jeter dans une fournaise. 

— 4. Ils echappent miraculeusement au feu et sont traites avec honneur par Nabu- 

chodonosor. 

1. — En ce jour le Seigneur fit un prodige pour les Trois enfants. 

2. — Ce sont Ananias (’Anänyä), Azarias ('Azäryä) et Misaöl (Misä’el), fils 

de Joachim (’Iyo’äq&m), roi de Juda (Yehoudä), que Nabuchodonosor (Näbou- 

kadanador) avait emmenes en captivite avee leur p£re, avait fait elever dans 

son palais et avait preposes sur les provinces de la Babylonie (Babilon). 
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3. — DAN: AN : TANZ : SAHPA2C : PAA : ΠΩ : OA : and 

Yu: DNA: ποτ]: τ no: NN: Ark: @AAAh : PA: AN: A 

MIPRRPOv- : Ὦσο : AN: AL: AN: BRRPO- τ aht : Apr: AAT : 

HAFEEP : Pant: 

N. — DANR : ὙΦ : and: ART: Ad,hav- τ ἌΡ ΘΙ συ. τα DATPH : @L. 

2: σοῤι ἢ : AW.ANhE : ζῆν : ΔΊ : ἣσν : γάιδ .: BiC: OhA@D-bA 

συ- : Ἀσὰ : 7 : DARAN : ΗΔ συ- : αἷς "Ὁ : NÖCT : Chhov- : afı 

N: CAR : SMNEI2C : AIR: ΟἽ Ὁ : ΔΆ νην : ΘΟ ρανεῖ : AnNEov- : 

ἀ.5:4.Ὁ. 3 

AW,ANKhEC : BPUE : NAnr-Fov- : ΔΊΑ τ κι ἢ. : ήδον : YA :: 

NA? : Anoo- : For 7 2 N: NAT: 

ἡ. 9: ἀιὦ : DT AP: OAN" er: MT = 

1. nocP?] A om. 1. — ib. onın] A onmm. — 2. anna] A ann sie. — ib. ap» 

ἘΠ Ὁ συγ δ primitivement, mais la lettre 7 a et& corrigee en k. — ib. anna] O, 

A om. ἃ. — 2-3. nATPeePo-] A narPregP. — 3. no : ἈΠῸ : MALE : HAHN : &e.ePov-] 

P om. — ib. anne] A amp. — id. an] A Hm. — Ib. geePow-] A geeP. — ib. aan τ nF 

7: ar] A or : mar. — 5. ΦΆΔΡ] A wane. — ib. γΡ:] O 723. — ib. mna] A ne7A 

nd. — ἰδ. ΜΉ] A ec. — 6. wane : AHAT] A we : HAT. — Ib. no : 740: BC: Or 

mbnov: τ Hama τ HR] A om. — ib. 74.0] Ὁ 74.47. — 7. ne7ana] Ὁ Jona. — id. onAn] 

P aonAnoo:, — ib. an, par] A aon,m#r. — ὃ. ΠᾺΡῚ A chrom. — ib. anner3c] Ὁ san 

ΡΥ : ac sic. — ib. amao-7] A om. 7. — 10. AMANMC — ABA : AP] Ὁ AmANnac : 

LIVE τ ΠᾺΡ τ AFRCOn : TOAL τ oE4Y : DAL τ ΠΡ : Δλόδον : δὴ : ner, A 

ATMANKE 2 89°chldov- : NANPov- : Anand: : ANA : Apr τ Addon : ἀν (le nom propre 

ana: 297 est en surcharge; un second nom propre se trouve aussi en surcharge : 716. : 

nn). — 11. 0987] 0 om. ῃ. — 12. onn.e77] 0, A annesr. — ib. arr] Ὁ ner; A wer. 

3. — Puis lorsque Nabuchodonosor eut fait une statue d’or, il ordonna ἃ 

ses prefets et aux gens de son royaume de l’adorer. Lorsqu’on eut accuse 

ces saints de refuser d’adorer la statue, il ordonna de les jeter dans une 

[ournaise de feu, qu'’on allumerait au septuple. 

4. — Ils prierent longuement au milieu de la fournaise, en etendant leurs 

mains. Alors un ange du Seigneur descendit. Il rendit le feu comme un vent 

frais. Il les fit sortir du milieu de la fournaise. Rien ne les avait touches, ni 

n'avait brül& les cheveux de leur tete. Lorsque Nabuchodonosor vit cela, il 

adora et supplia humblement le Seigneur. Eux aussi, il les honora extre- 

mement. 

Que le Seigneur ait pitie, par leur priere, de notre τοὶ ’Iyäsou pour les 

siceles des siecles. 

Salut a vous, Sidräq, Misäg et * 'Abdnägo, negociants, 
ie 

Cherchant beaucoup avec peu. 

10 
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N&Achrt : Af7 : Θ᾽ ὦ : ἢ ἢ. Δ. = 

Ao-3e : AA: NA: ANL.ANhL : Δ ΔΗ - 

ἈΎΗ : D,Pnov- : egpN : Na-AT ::: 

DNH-T: : dAT- : HöN : ὁζα: : AANATET : IT : EAN : NAPTEN : 

5 DE TCRA: an: N: ENT: 

ἊΜ. ἼΔΩ : BPUE : NaneFoo- : ΔΎ Δ τ AL : δον : GA : 

NA9° : ARD = AB : GR © 
DIN: ἡρῷα 
AA: he73P τ es AN > an: AR τ: 

1. annadar] 0, A om. n. — 2. np] A now. — ib. nen] Ὁ nen. — 4. ῥά 

4:1] A πὴ. — ἰδ. νη δ 4: Ὁ} Ὁ ann : der. — ib. anna) Ὁ Οὐ οΠ. — 6. A, 

wilh.e — δόλον : 419° : (BA 510} Ὁ ἈΔΗ ΠΛ = ρου τ Πλλρῆσυ. τ Auen : Τῷ 

AL: av 077 : Arhon τ GA” : HL, A HN : EI’ : NANFo0 : AUEAom- : 0... nf 

nn: Ama : 49° (le premier elöment du nom propre compos& est illisible sur la photo- 

graphie du ms.; un second nom propre simple se trouve en surcharge et est egalement 

illisible). — 7. ange] O met ce saldm ala fin du 1” Tähschäsch. — id. ana-n-kY-A] 

Ο anonrewn: A anompsn. — ib. NR] Ὁ mache; A Name. — 9. nA] Ὁ And. — ib. 

1779] Ο 1779 sic. — ib. ann] Ὁ om.; A ann. — ἐδ. an: oz] A ΦονΊ ., 

Dans l’ardeur de la fournaise, dans la poix et dans l'asphalte, 

Le Seioneur puissant a consum& ceux qui etaient au dehors, 8 I 
Tandis que vous il vous a proteges ἃ Vinterieur. 

᾽ = “ 

. Μήμοιβε DE ABSETFEN, DE ΑΝΒΑΒ ET DE NATHANAEL, LE THAUMATURGE. ot 

En ce jour aussi est la mort de ’Absetfen, martyr, de 'Anbas, qui 6tait 

originaire d’Arabie (Arab), et de Nathanaöl (Nätnä’el), moine, auteur de pro- 

diges. 

Que le Seigneur ait pitie, par leur priere, de notre roi ’Iyäsou pour les 

siecles des siecles. 

6. Sırim A 'AÄwrÄTEyos. 

Salut ἃ ’Awkäteyos qui a acheve sa course 

Et a garde sa fo1. 

Les hommes qui le supplieierent, lorsqu'ils lui eurent coupe& les testicules, 
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ΔΗ : &NA: Do : ΔΆ} Δ Δ = AO: 

APANAP : Foot : ΠΟΙ, : IR 3: 

on: : dAT : höN: v7: PN: ADNPTN : NAche. : CAP : ΟΥ̓ θ,σ 

PF:YPN: AND. : ot: Anh: OAhnef : AA νην 3: 

AN.ANKE : BIPhR : ΠᾺΔΡΈ : ΔΕΦΙΣ : ἡδὰ : Apr: Add: ὃ 

GA: 

1. nm: ENA τ no τ AAMIANAG : (A om. A) nom-R] P om. — 2. Favy2] P om.; 

Ο AnAn. — A. ana] A ann. — 5. amec] Ὁ Δα; la lettre & est de seconde main. — ib. 

ana: Ap7] A en surcharge sur un grattage; un sccond nom propre se trouve aussi 

en surcharge : γὴ4 : n.pn-n. 

L’entendirent dire ainsi : « Je rends gräces au Seigneur, 

Car de mes membres a 6t& coup& celui qui etait inutile. » 

7. Μέήμοιμβε DE 'Awkyänos. 

En ce jour aussi est saint "Awkyänos, qui 6erivit sa course et garda sa foi. 

On lui coupa les testieules. Il rendit gräces au Seigneur. 

Que le Seigneur ait pitie, par sa priere, de son cher Se’la-Syon pour 

les siecles des siecles. 
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how : FAR” = 

I. — Recension primitive. 

NA : AN: DDALR: : συ ἣ : PN τ Ach : APAN =: 

1. — NAH: : dAT : 07 : N9I : AHTUATT : POT : TA: “102 : 

DAT: AAN : εὐ] : br: pen: NALAT : Ar σοφῥλ : 

5 Fan :: 

3. ARTNRT7] A ΔΆΝ 7 sic. — ἃς Nn.P<AA9°] P, 0, A πρ»ιύφηλ,)η. — ib. oPoA,T] 
0 Pan. Ξ 

LE 3 TAHSCHASCH. 

I. Recension primitive. — 1. Presentation de la Sainte Vierge (reeit) : A (88 1? a 

-- 89 τὸ a); Τ (106 νὸ Ὁ --- 108 τ᾿ 8); P(Avra— 95 τ δ); O2 ν᾽ Ὁ --- 3. va); A 

(84 va — 85 ra). — II. Revision ou Vulgate. — 2. Saldm ala Presentation 

Ρ (95 r a); O (3 va); A (85 r a). — 3. Fete de l’archange Phanuel (memoire et 

saläim):P (95 r a— θδ τὸ Ὀ); Ο (8 ν᾽ 8); A (85 ra— S5rb). 

I. — Recension primitive. 

1. Pr&ESENTATION DE LA SAINTE VIERGE. 

4. Incipit. — 2. Vouee au Seigneur, Marie est presentee, ἃ l’äge de trois ans, au temple 

de Jerusalem, oü elle demeure pendant douze anndes. — 3. Les pretres tiennent conseil 

pour lui choisir un fianee. — 4. Le prince des pretres Zacharie mande Marie, qui declare, 

devant l’assemblee des pretres, qu’elle est la servante du Seigneur, prete a accomplir 

sa volonte. — 5. Zacharie entre au temple pour prier au sujet de Marie; un ange lui 

apparait et lui enjoint de reunir tous les veufs de la maison de David, de prendre leurs 

bätons, d’y inscrire leurs noms, de les deposer dans le temple pendant le temps 

qu’il continuera lui-m&me de prier, et de les rendre a leurs possesseurs; le Sei- 

gneur designera l’elu, digne de recevoir Marie, par un signe qu’il manifestera sur 

son bäton. —6. Zacharie convoque les veufs de la maison de David; Joseph se rend ἃ 

Jerusalem. — 7. Une colombe blanche se pose sur le bäton de Joseph; Zacharie 

confie Marie a la garde de Joseph. 

Au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

1. — En ce jour eut lieu la Presentation de Notre-Dame la Sainte Vierge 

Marie (Märyäm), generatrice de Dieu, dans le temple, ἃ Jerusalem (’Iyarou- 

säl&m), alors qu’elle etait ägee de trois ans. 
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2. — hd : ΟἿΣ τ Ὠ71" : DAT τ ΠΟΔΊ : AAM.ANKC : Ad : a7 :, 

ch: AN: nt: HAMA : DAR : OpT7T : ChPT : A9°7 : AyhTt : AA: ὦ- 

ar: br: AM.ANKhE : ΘΠ} : ThNT : ἀ. θ᾽ 4.5. :- ΟἿ τ OALIP : N 

C:APAB"P: Pr DPI : AMANKL : 77C00- : OANdAT : A : 

hs : ΔΊ : AAMLANKC : OT : Ad : a : NBUN : ΔΊ: : Tan : 

AAM.ANKE 3 @AN : DARF : AkNATT : 7AmT : hard : Foo : 

ont: Ni: DAPLAEN : DAFT : TINC : PA: RITA: ἢ : 0 Ὁ : 

np : ΔΆ ΠΛ = ΘΠ ΖΦ : ahnt: rt: open: Τωβ συ" : Ὦ7 

NH: TTPn® : ἡδρ : APHR : aAANT : Ah: TH. : σοῦ ἢ : Δ} ζ. : Ὦ 

HA: DT: YA: @TAID : ἈΦ ΔΥ τ HI: HILL: Ἀ95 1ΓΔΡ : ATdT :: 

1. nd] P now. — ib. enk: 977] P, Ὁ. A wyr: ent. — ἰδ. oar] A om.;P onr. 

— ib. Nont] Ὁ nor sic. — 2. an] A Ἄδαν. — ib. cAPT] A Cr sic. — 3. 6,11 O om.; 

A n%: ἃ. — ib. any τ ΤΥ ἢ — onNonr] A om. — ib. 4.84.e : ent] P ent : de 

ἀρ: Ὁ om. en. — 3-4. nme] P, Ὁ om. — A. nPnb9°] A an.rn&9° sic; P, O ne. 

— ib. 13@a0-] O 742. — ib. onnonT] P, Ὁ onosr. — 4-5. 97: 414] P,A ar : 97; 

Ὁ om. an. — 5. Nont] A nonr. — ib. neun : ΔῈ] P, Ὁ novunz : AT; A Nneunz : 

ar. — ib. 7ane] P, 0, A aan. — 6. 777] P, 0, A cp. — ib. 9373) A 

733 sic. — 7. F7nc] A om. — ib. es1A] Ὁ. A e771A. — ὃ. open : ΔΗ Ή 4.6} 

P, 0, A open: IHMIANKCc (A om. ΗΝ ἽΝ Ή 4,6), — ib. ΦΥῃ ἀπ" τ αν] ὁ MT: σοῷ 6] A 
om. — 9. ἡ ΦῊ4:1 A Front — ib. ng°ne] P, A n9neVoo- τὰ; Ὁ AIReRVoD : ἢ. — 

ib. wann] A συγμὴη". — Ib. ἈΠῚ] A Ἄδαν, — ib. nova] P,O, A om. ἡ. — 9-10. ante 

nenzn A add. nenn. — 10. η“1407] A om. ἡ. 

2. — En ellet, elle-m&me avait e&t& vouee au Seigneur. Sa mere 

Anne (Hanna), comme elle se trouvait sans enfant et se trouvait &loignee 

des femmes qui etaient dans la maison du Seigneur, etait devenue extre- 

mement triste, ainsi que le vieillard illustre* Joachim (’Iyo’aqem), son 

mari. Le Seigneur entendit leurs g&missements. La mere de la Sainte 

Vierge, Anne, fit le νὰ suivant au Seigneur : elle dit que le fruit qu’il lui 

donnerait elle le consacrerait au Seigneur. Lorsqu’elle eut enfante Notre- 

Dame, la pure, elle l’eleva pendant trois ans dans sa maison. Ensuite elle 

la conduisit, afın qu’elle demeurät, avec les vierges, au temple du Sei- 

gneur. Marie demeura dans le temple pendant douze ans, alors qu’elle rece- 

vait sa nourriture de la main des anges, jusqu’a l’&poque ou vint Notre- 

Seigneur le Christ dans le monde. Il s’incarna d’elle. C’est elle qu’il choisit 

parmi toutes les femmes. 

ἮΝ 10 
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ὁ. — φῥῇ : Τάσο : ΔΊ: : VDE : NOT : Mr: συῷ ἢ : 77 

n% : ἢυ4Ἴ : NNETTEVO0- : no : ρσηῤῴηῃφ : ἢ : HFOPN : An : ΟἿ 

ἼΣ τ "ΠῚ τ AAM.ANKL : @A,BLTO : ἄραυ- : Do: PICEP: ON: ἢ, 

tr: mp: Ὧσν : ἢ θη κι τ ΠΡ ΠΧ 7 : AAFOT OA : PAanf. : 

Δοδοὺ : Alm : 1 ζἼ : ANHBRRAP : BCHP :: 

A. — DhD-7"A τ ΠΠΩΡὴ τ: Δι: HUST : ὦ Ρ,ῃ, : ἈΏΖ ΔΙ Φ : σον : Ymp, 

>: ΠΣ : AN: λων : ΟΠ Κ᾽ ἐν : Bao τ PR Ρσυ- τς wef,A : ih 

Cpü : AhI°E : AICPP : no : ATI: : Ach$ : On. : 4:3. 901 : neo : δ᾽ )7ὴ 

T : 14.947 τ Ῥω, : ©0747” τ AN. : ΦΦῊ : wo : and: dl: 

MANKC : asttPONnD, : ArE Oro : Tre: (εἶ τ 0.1 - σοῦ» 

1. Τ᾿ ἀλσυ] O 74.3007. — ib. sa] A om. — ib. nen] P, Ὁ. A om. ῃ. — 2. ρσηὺ 

PP: ın] P,A FunP ı9; 0 eunP : sic ἃ. — ib. mporn] A meopnP . — 3. nonAr] A 

Moor. — ib. @n.82r6] Ὁ. A anparo. — ib. ρα: Φ]Ὶ A erceP. — h. neo ı nenza] 

A πον : n.naa; P no: nenza; Ὁ no : nenan; A παν : nen. — Ib. ριἢσυρ] 

O0 om. — 5. rt : Tavar] P ne: TEVETr; Ὁ noo- : 7arer; A nd : cz. — 16. 

ANELAP] A no : ρα; A nıneeAar. — 6. post anzmP P, Ὁ. A add. arycgge; T incip. 

— Ib. no] A om. — 6-7. me?) P, T nme#; Ὁ. A nme». — 7. non] T om. ἢ. — ib. 

An] T An. — id. ananr] A, T om. — ib. Peerwoo-] P, Ὁ, A Peru. — 8. art] 

A ent. — ib. am®] P, Ὁ αὐφ; A om. — ib. oprm.] Ὁ ann. — ib. αν 9517 A 4:2. 25 1-. 

— Ib. no: A717] A om. — ib. ante n7nr P, Ὁ add. ner. — 9. aan] P, A 77342: 

0,T rroan.. — ib. 0@447®7»] A om. ὦ. — ib. an] A om. — ib. wer] O wog. — ib. 

on<n] Ὁ. T ongn. — ib. 422] Ὁ 487; A @2.27. — 10. osarrnnn] Ὁ osarFpann: A 

ogerornn,; T on,eu- : ga-amn,. — Ib. 7706] A πώ. 

3. — Lorsque furent acheves pour elle douze ans dans le temple, les 

pretres tinrent conseil entre eux, afin de la donner en garde ἃ quelqu’un 

qui la protegerait, car elle avait &te vou6e au Seigneur. Il ne leur semblait pas 

convenable de la laisser dans le temple, afın qu'il ne lui arrivät pas ce qui 

arrive aux femmes. Alors des protecteurs furent nommes sur elle, en 

attendant qu’elle soit fiancee ἃ celui qui serait digne de la voir. 

4. — Zacharie (Zakäryäs), le prince des prötres, repondit et dit 

« Amenez-la, afın que nous soyons certains de ce qui est dans son c@ur. » 

On l’appela. Elle arriva et se tint debout devant les prötres. Zacharie lui dit : 

« Sache, ὁ Marie, que toi-m&me tu as grandi et que tu es devenue accomplie 

comme une femme. Veux-tu te marier? Veux-tu que nous cherchions pour 

toi un jeune homme bon, beni, craignant le Seigneur, et que nous te donnions 
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en: "oTTAAn.P : ΔΆ ΠΣ : Na : σοφὰ - ABOTD, : @YMNC : 

AdKN. : mel : NEE : (εἶ : ACT: Ὧσν : Art: ATPN, : N : 

A3P2 : 0.7 : σοφῷ θῇ : NooPdaA : ΗΠ 2 πῇ, : NENAAHT : ΔΑ ΔΊ 3: @A@- 

ΔΑΊ : CET : ΟἼΠ,λρσο- : Fur: Αἴ τ ὥσθ: τ ΔΚ νην : ΠΦ Εἰ σΔΉσυ.- : 

DRAN : AN: ὠλιΐον : aAFToo- : AT: ὑΥΎ τ ἈΠῸ : DAR : FH: 

AML.ANKC : ὅθι : oN<n : Nov- : Nneo : FA : ArToo- : TAN : A 

M.ANKE : 710% : AdaR ::: 

ὃ. — DBBAP : UST: or : FANG : Anhcpd : Ὦυ7 : NA: aM 

1: 0.1 τ ampeNn: 02a. : "ἢ : AMANKE : ΘΙ Δ : An: AML.AN 

GC: NC : Ada: ση10 95 :: Οδηὦ : HhcpA: AAN: Ὠυ77 : ana: art : 

ar : συφ᾽θὴ :- οὐδ : AN: AMANKC - NATT : “11,025 : ἈΝ ΤΓΩΝ : ἀν 

1. arraAnng] Ὁ orann.r sic. — ἰδ. ΔΊ Ἵν ΠΝ]. A om. --- ib. σοφὺλ] Ὁ om. — 

9. wc] T avc19°; hie defic. |variantes tirces des treize premieres lignes, non endom- 

magees par le feu, du fol. 106 v° b). — id. ont] P, Ὁ nenr. — ib. BEr] A 92. — ib. Ἀ 

7 nen] A ren, τ Ah. — 3. ἈΠ7ΦΆ] Ὁ ἈΦ ΦΆ. — ib. ῃσυφὺ} P,O nopon; A 

ngep Po. — ib. nenaar)] A om. — A. ante σα 75 P, Ὁ add. ἍΝ). — ib. ὠἸτη 

συ Ὁ. A arm. — ib. voor] 0, A Bao. — ib. nPeLnoo-] P, O, A om. N. — 5. onA 

Me] A om. ὦ. — ib. nn] A om. — ib. anne] Ὁ om. n.; A an.n9®. — ib. ar] A om. — 

6. ann] A ana. — ib. ἢ συ. A om. — ib. #n9°%. τ n’rrov-] A ΤΆ 35 4. : sic n’rroo-; 

P, A »ῆῆσυ- : 1355. sic; O Νῆσον 2 “2 η 4, — lb. Ann) A nase; Atann : ἢ, — ὃ. ὦ 

ENAP]A wenn. — ib. nvsr τ on] A om.; A nVsr : @l-neoo-. — ib. anncen] A Ancen 

sic. — ib. nv] A om. — 8-9. ar : αὐ 1 A near; O om. an; A on : ont. — 9. nr: 

open] P om. — ib. ©31]0, A wanr. — ib. anen?r] P, 0, T ounwr. — 9-10. ὦ 

en — AMANnAac] A om. — 10. oana] T incip. — ib. nvrr] T must sie. —ib. na 

na] P, 0, T ana. — ib. ann] Ὁ om. — 11. ante Jcp P, Ὁ add. ἈΠ ἢ 7. — Ib. a 

ἈΠΤΟᾺΡ : Are] P, Ὁ. A, T onntenr. 

en mariage A lui, ou bien veux-tu demeurer dans le temple * et servir le 

Seigneur pendant tous les jours de ta vie? Nous devons prononcer 

sur toi la mal6dietion qui est €erite dans la Loi, afın que toi-meme tu n’ap- 

proches pas de la porte du temple pendant les jours oü il t'arrivera ce qui 

arrive aux femmes. » Marie repondit et leur dit : « Voiei que je suis la 

servante du Seigneur devant vous. Je n’ai plus de p£re, ni de mere. Vous 

remplacez pour moi mon pere et ma m£re avec le Seigneur, dont le nom 

est saint et beni. Selon que vous connaissez vous-memes l’ordre du Seigneur, 

accomplissez-le sur moi. » 

5. — Les pretres et toute l’assemblee des Juifs dirent au pretre 

Zacharie : « Entre dans le temple, prie le Seigneur et ce que le Seigneur te 

revölera fais-le sur Marie. » Zacharie se revetit des habits sacerdotaux. 
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Ἔ : aAAh: AM.ANhC : ὦ ρ,ἢ ἡ" : ANhcpn : 9a: ἰδ] 9 Ἴλαυ- : Ark 
Neav- : ῥῶ" : Ἀ{Πν4.Ἴ : AA: 452. : ΑὙΠΊ συ- : AP: APT : Ἀφ 

7: ΘΔ: ΟἽ ὮΝ : ΠΤ ΖιΡσυ- : @Z.h®: : ἢ σ 11} σὉ- : ABA : ANTe 

vor- : Addönldoo- : aAhTINAom- : Arfnrov- : ANTC : DANAoo- : Nr : 

NT: PEN: Ἀλλ, : AN: AMAnKC :: GRPLAEN : Ih : DUNm- : A 

AsöNTe : ad: Ent: An: ANL.ANKC : APANy : TAPCH : Πρ ἢ 1: : 

NT4- : AOhE τ BRAP : Ὧσο : pP Tom" P : AICPP : ὠρόφη ::: 
6. — @@BR : πα ρὴ : ὨυΎ : @YICov- : ΛΊΗΝ, : Uno : ριῃ,Π" τ mAh 

Ὦ : AMANKC : @A7 : ἀἔγῶ : AN: Ir: “96:2 : ANA τ Ort : AUT 
ΠΩ: @AbAAT : APR-PT : En: συ! : Den‘ : Tr: Nah. : APR : 

APT:NTPTT τ NANE : AaY, : DaH : DnmY, : ALIP : ABAC τ ἢ τἀ. 

1. 9] T an sie. — ib. ΦᾺΝΊ anno] A onat ann. — 2. nn2r] P, 0, A,T om. — 
ib. 3] T 9° sic. — ib. nratwWoo-] T nratpWwoo-. — 2-3. neaper] P, 0, A μάγων; 

T n&3Bp7 sic. — 3. oo21r] P wozu. — ib. own] A wzpen. — ib. ANTsVov-] 

O0 nnewon- sic. — ib. @am®] A wand. — ib. @ahe: — aNTsWoo-] A om. — 3-4. an 

svrov-] P,O nreoo-. — 4. anzännoo-] O, T anzännnoo-, — ib. post anno O add. atEne 

oo. 1 ANTC. — Ib. online] T om. — 5. 6,1 τ aopen] A om.; Ὁ om. nr. — ib. @20] 

0, A φλλύ. — ἰδ. amanac] T defic. (variantes tirdes des quatorze premieres lignes, 

non endommagees par le feu, du fol. 107 γ᾿ a). — id. ouno-] A, Ὁ aoune-; A ar 

συ. — 6. anaanre]P, Ὁ. A ansänrdoo-. — ib. ona : ρ 1 P, A enunwr; Ὁ ornorr-, 
— ib. an] A om. — ib. ngranz] P, A ngran; Ὁ ngran. — 1b. ἡ 39 11 A 1952. — 

7. Δα ΝΕ] A om. ἢ. — ib. aelcgg] A aeIce sic. — 8. ara] A ara, sie. — ib. e 

ne] P,O Ice; A enneoo-, — 9. 470] A ἀγα... — ib. m: Iren: 25 0:2 τ ANard : oT] 

P om. Pe2: Ἄπδηνδι : αὐ]; A om. nm: Wen τ Pe. — 10. Dn6AST] A On3sT sic. — 

ib. noon] A ano. — ib. wenn] A wenn; 0, A wenne. — ıb. ante APnr P. O 

add. ἡ. — 11. NP τ NAME : hof, τ DO4H τ ΘἸσοῦ, : ἈΦ52Φ] A π451}. τ man: P, Ὁ. A 
Raw, ı DAN : OprmY: HEIR : NTTT : nd (P Ona; A NAdr). 

entra dans le temple et pria le Seigneur au sujet de Marie. L’ange du 

Seigneur [ἃ] apparut et lui dit : « O Zacharie, sors et rassemble tous les 

hommes veufs, dont les femmes sont mortes, de la maison de David (Däwit), 

vieillards et jeunes gens. Prends leurs bätons; &cris leurs noms sur leurs 

bätons, en designant chacun par son nom; rassemble tous les bätons et 

introduis-les dans le temple. Prie le Seigneur. Ensuite sors et donne ä chacun 

son bäton. Celui sur le bäton de qui le Seigneur, notre Dieu, manifestera 

pour toi un signe, celui-lä sera digne de recevoir * Marie et de la proteger. » 

6. — Le pretre Zacharie sortit et exposa ἃ l’assemblee des Juifs ce que 

lange du Seigneur lui avait dit. Aussitöt il envoya dans tout le territoire 

d’Israöl des herauts, pour parcourir les villes et les bourgs et dire ceci : 

« Que tout homme de la maison de David, dont la femme est morte, soit jeune 

’ 

88 vo ἢ. 

88 γ" Ὁ. 
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AT: DAN: NIE NTT : RE - AN, =: HAPRT : ABTEI: NT. 

(Ὁ ταις : ἈΦ ΠΩ, : AN: Δι  4:4Δ[.95  ΘΖφῃῃσυ- : ΔΉ 27. : Ana: Tr 

N.hav- : NUR: 

7. — @47®R : UNCcPNn : H0% : Ir : ANTEV@- : Ἀνά, : AhTLV? 

ov- : 8, (hIPoo- : any : "PAL- : Ah : ἈΠΊΩ : ΤΩ ΤΩΣ : NTC : 

οὐλὴ : Οὐ τ 0.1 : σοφὴ : ἢ : AMANKC : ΘὨ συ" : Tao : A 

NA: AA: VAD, : βιφώσυ- : AEA - ol: open : FAR: δῇ ::: (ἢ : ΔΆ 

oo : ΗὨΩΙΡὴ : Ant : Aa-bhoo- : AANTC : @@UNov- : Art-hroo- : δῆ 

APzZVoo- : NIE : DAN : PEN =: PAR : AN. : oA’: ΠΊΕ : ANTCHE : 

A937 : hPAA : (0 : 29A : Οὐ 41 : aa : AN: Ch = oA: Ch 

( τ ἀξῆρσο- : HUT : NTT τ RAID : ἀπά." τ: Οὐ αι» : AA. AN : Ὥ 

1. ΗὝἼΤΤ A om.; P merk sic . — ib. NA’nr : SPr] A ΗΠ τ ἈΦ, — üb. ante 77>°n 0, A 

add. ὦ. — 2. wannov-] A φάη; A om. Anno, — ib. ΔΉ ὁ ANA τ TaN,noo- : Nur] 

P, A om. nur; Ὁ F>N.rov- = An 3 ΠᾺ τ πυρ. — A. ne] P Ἰρῆσσυ., — ib. mama] A 

Daher. — δ. 81V] A om. — ib. "wALoo-] A FASov- sic. — ib. ann] A om. — ib. 

Antec] A anrer sic. — ib. igoiynoz] A isurneoz. — ib. nrc] P, Ὁ om. — 6. ante 

ont Ρ. Ὁ. A add. n.— 6-7. wneoo-r : ann] A om. mwroo-r; 0, A Iron : Δ. — 

7. una] A,P, 0, A vam- sic. — ib. ρῴω:σοι τ nan : br: open : anf] P ren: nr: συ 

eu: EPm-oo- τ An; Ὁ κάτ τ ἌΡ : pen : Epm-oo- τ DBAAR, A nen: hr: open : 

nov : Bpm-on- : anf. — Ib. post non P, O0, A add. An. — 8. 3255] A anr; Pan 

συ. — Ib. ante Am-snow- P add. o. — ib. νη] A ΔΉ ΟἿ sic; A om. a. — 8-9. δὰ 

ERJ"3Vo0-] A anzar 72V, — 9. aön : Pen] A om. — ib. an] Ῥ O en39; A 259% 

— ib. ἈΝΤ ΠᾺΡ] A ΦΆΤΟᾺΡ sic; Ὁ anaTcae. — 10. ante nyvan P, O0, A add. n. —10-11. car] 

A εὐνὴν. — 11. waroo- : must] P, Ὁ να : ἸΓδ' σον. (dans Ὁ m est en surcharge). — ib 

post nr A add, nur. 

homme, soit vieillard, aille ἃ Jerusalem. » Lorsque Joseph (Yosef), le char- 

pentier, qui etait de la maison de David, eut entendu ceci, il prit son bäton 

et alla de Nazareth (Näzret) ἃ Jerusalem. Il trouva beaucoup d’hommes 

rassembles la. 

7. — Le pretre Zacharie prit tous leurs bätons et &crivit leurs noms sur 

eux. Le nombre des bätons fut de 1.985. Il pria dans le temple le Sei- 

gneur. Pareillement tous les hommes qui se tenaient debout hors du temple 

prierent aussi. Lorsque Zacharie eut acheve sa priere, 1] tira du temple 

les bätons et donna ἃ chacun d’entre eux son bäton. Lorsque Joseph, 

le charpentier, se fut approche et eut pris son bäton, il apparut sur le 

bäton une sorte de colombe blanche. Elle vola et se tint au sommet 

de son bäton. Lorsque tous les pretres virent ceci, ils furent extr&mement 

stonnes. [15 glorifierent le Seigneur beaucoup. Zacharie dit ἃ Joseph : «Ὁ 
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1. rede : pen] A om. — ib. ἈΡΙΤΊΝ κα ἈΠ. ἈΠ4.61] P, Ὁ. A ar7Cp9° ı 7A (A a7cp 

sic). — 2. anpn] A asen. — id. ante o-nr P,O add. n. — ib. post Amanmc A add. n 

Hs. — 2-3. ende] O om. — 3. ARTNATT : Pent ı &77A : σἼ 1,095] PAarImRr7 : 7Cp9° τ ὦ 

ENT: 77a. — üb. nrnu] P, A om. — 3-4. wArn : ὙΠῸ] P, O0, A warn : ART. 

c: INCHRA (A om. ὙΠ αν). — 4. MAP] P, Ὁ. A ΠΩ ὙΠ τ TaNPE. — Ib. Ἀπ. 61 0 

ngean. — Ib. post 19°27 A add. easy. — 5. P HImAasY : Fun a Jena ı ὙΈΔΡῪ τ np 

Ma DNA: EpL τ Ἡσνυ κι τ PN : Ad : ἀλλο; Ὁ FrNATY : Puh : Jona: For: TOAL : 

oe: δύσιν 3 ἀλλ; A TINATY 3 Prd τ 258: ὙΠΦ τ RN: AP 2 AHA : 419° (le nom 

propre Ara : Apr est en surcharge; primitivement il y avait rna : n.ran). — 6. or] 0 

om. — 7. 1897] Ὁ nnanr; A unoor. — id. an] O won. — 8. post ark A add. onk. 

— 9.η4 : wog] A no ı 44 « nur. 

Joseph, prends la Vierge du Seigneur et garde-la dans ta maison, comme a 
dit l’ange du Seigneur. » Joseph regut * Notre-Dame la Sainte Vierge Marie. 

Elle demeura chez lui. L’ange Gabriel (Gabr’&l) annonga ἃ Marie que l’iincar- 

nation du Fils du Seigneur se ferait d’elle. 

Que sa grande intercession, sa priere et sa benediction soient avec nous. 

Amen. 

II. — Revision ou Vulgate. 

2. — Sırim A La PRESENTATION. 

Salut äta Presentation dans le sanctuaire mosaique. 

Tu as et& voude, sans que pour toi on donnät le rachat. 

Marie, tu es l’Echelle de la terre du ledon. 

Que ma priere monte vers toi, dans la bonne odeur d'un parfum, 
PATR. OR. — T.XV— F. 5. 40 

EAN 

89 ra. 

AS 

89." .δΣ 
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AP 3 07 : AND τ Δ : nr, A TINATU τ PYN τ 25 ΠΔ τ RB DAR ı ncAPn : Asa 

oo : δὴ (le nom propre wAe : ncn?n est en surcharge; primitivement il y avait rna : 

HPA). — 5. ἈΞ ἈΠ ἈΠ] A om. R9°. — 6. ©8,7] Ὁ 7,7. — 7. 4.41 0, A 24% 

A. — ib. 7Ppnı] Ὁ ren. — ἰδ. πολι] A near. — 9. 20h] A ann. — ib. onAa 

2] A oonar. — 10. naPm] Ὁ. A enpn. 

Afın d’ecarter pour mon äme la tristesse. 

3. ΕἾΤΕ DE L’ARCHANGE PHANDEL, 

En ce jour aussi est la fete de l’ange glorieux Phanuel (Fänou’el), 

archange. 

Que son intercession et la puissance de son secours soient avec notre 

roi Iyäsou pour les siecles des siecles. Amen. 

Salut ἃ ta fonction, ala porte du Seigneur, 

Afın que tu sois Ja montee de la priere et l’expulseur du demon de 

la calomnie. 

Phanuel, prends-moi avec les modulations de mon cantique, 

Lorsqu’ils recevront le gain de leurs talents, comme r&muneration, 

Ceux qui n’ont pas prete leur or avec usure. 
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ἄσο : ὈλΠ " 1} ἡ 

I. — Recension primitive. 

Nda : AN : DAR: σου ἢ : PN τ Ach : AAN :: 

1. — ont: : dAT : 97: PN : chPCP : AIE&CEN - A767 τ Aru« τ A 

NPPI:ATEN :: 

2. — ΔΉΤΊ : #40: OA: NEN: no : Brnn : at : υἽἹΖ : AA: 

DON : υἹά : ANL-& τ ὐῇ : nA: aM : UI: AS: On : N: Ὦ 

9°27 : KI°r : NARPU- : ALTEN : A’ru- τ ΟἿ : PAAU- : LRih« : SAPE : 

1. sage] A Barmer» sic. — 3. nrecpn] A necen sie. — ib. ae76r] P, A ne76 

7. — 5. ΔΉ ΤΕ] P oa 1; 0, A om. ἃ. — ib. no] Ῥ Ὁ om. — ib. ennn] Ὁ ennn. — 

6. oma — As] Ὁ om. — ib. oa] P, A om. ent. — ib. vre] P κυλᾷ; A λυ. 

— ἰδ. nn2.e] P anne. — id. ante υἹς P add. nr. — ib. any] P om: ὦ. — 7. ΠᾺΡ 

v.] A nne,Pu sic; P ane,u; A ΠᾺΡ ρον. — ib. Οὐ] P, Ὁ. A wune. — ib. Zen. τ &APS] 

P,0, A 2aPs : 2en.. 

LE 4 TAHSCHASCH. 

l. Recension primitive. — 1. Martyre de l’apötre saint Andre (reeit) : A (89 νὴ a — 

89 vb); T (108r° a — 108 va); P(95 τὸ b — 96 τ ὁ); Ο (3 ν' a—Av’c); A (85 re "ἢ 

— 85 vb) —- II. Revision ou Vulgate. — 2. Id. (recit complementaire et saläm) : 

P (96 τὸ 6); O (A νὸ c); A (85 v° b). — 3. Memoire d’Abba ’Od, de vierges, de 

Jacques, de Zacharie, de Simeon, de Theodora et de Täwlinä: P (96 τὸ ce); O (A vo c); 

Α (85 v°b). 

I. -- Recension primitive. 

l. MARTYRE DE L’APÖTRE SAINT ÄNDRE, 

1. Ineipit. — 2. Andre et son disciple Philemon a Lydda. — 3. Conversion des idolätres 

pär la predication eloquente de Phil&mon. — 4. Andre evang£lise diverses contrees; 

ἃ Patras il convertit les envoyes des infideles qui viennent lui tendre un piege pour le 

mettre a mort. — 5. Des impies qui veulent le brüler sont consumes par le feu du 

ciel. — 6. Les pretres des idoles arr&tent Andre, le flagellent et l!’emprisonnent. --- 

7. Andre est crucifie et lapide. 

Au nom du P£re, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

1. — En ce jour est le saint apötre Andre (’Endryäs), martyr, frere 

de Simon-Pierre (Sem’on-Pötros). 

2. — La part de ce saint sortit avec l’ordre de precher dans la 

ville de Lydda (Leddä) et dans le pays des Kurdes ('Akräd). Lorsqu'il 

entra dans la ville de Lydda, beaucoup de gens de cette ville eroyaient 

par l’intermediaire de Pierre, son frere. Son disciple Philemon (Filmona) 
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on: Ἢ : ἀλλα : TO-m: PA: Om.N : @wGR τ AVATE : ΟἿ 

NIE : @ANN : chPCP : AFECPH : na : BOCT: mAdAT : σο (11: OPT 

Ὦ : NPO-I° : 1,07: DOC: @AFTNN : NPA : TO-I° :: 

3. — DAN : APO- : 151 : MPIT τ NPAAE : Δ ΦΩΡ : ἈΕῚ 

ὴ : 32h: DI τ ἼΦΟ τ chPneao- : Da: AN: br: ὨΠΔΊΡΎ : ἢ 

m: θι9ο θαυ. : Aha : nr : ρ,.ζ1συ- : AHTAnTV- 1: @AN : AM6P : 

ALAPT : AFN : θυ ΠΏ : OR : ἈΠ] ΔὨ ΠΡ αν. : AAN : NHOCP : @N4-C : 

NL: HR: HAN: ham : hp@- : Ad. : Nav- : ΘᾺ, ΡΠ" :: Aßr7 : Nov: ὦ 

APCchR :- ANY : Noo- : DARNAPO- :: ν γώ. : Noo- : 0A,PATIO. :: A 

2. : Nov- : @A,BIK- :: 14 : No : @A,Ph@<. :: @A,PAN : Ne, συ. : 

1. on7 : ἪΥ : 4&APS7] A om.; A om. Ἢ. — ib. TOw : PA] A 709° : Sr. — 

ib. @wge] A wor. — ib. nPAnk] A om.; A anWrAnk. — 2. Hrecen] A necpn sic. 

— 1b. σὺ] A goca. — ib. wAHAT] A wArnT. — 2-3. apınn] Pom. ὦ. — 3. nr 

0:97 : 1.5] A, A om. 709°. — ib. 0©0C7 τ anınn] Ὁ @scı : aynn; A om. 0c7 : ΟἸ ὙΠ 

n. — ἰδ. ἀρὰ : 709°] P, O 170-7 : #A (Ὁ n79° sic). — A. mp3r] Ο mp3-Tr. — ib. n9° 

nk] P,O, A Pant. — 4-5. nrecpn] A necen sic. — 5. 777”. τ 0] A om. — ib. Mr : 

ὩΠΠΊΡΎ] P om. 81T; A nRoo- : menge. — 6. enopo-] A ρἢ σοὺ». — ib. nr] P,O 

77. — Ib. AneJAankvroo-] P, Ὁ om. a. — 7. ernn] A, A ernn. — ib. onz.c] P, A @ 

UNE. — 8. NZ: He: HAN: ro ı mpm-] A om. — ib. nd] P, Ὁ. A ne. — ἰδ. on.e7n-] 

A om.o. — ib. ner] P, 0, A #8”. — 9. A717] P, O0, A a7. — Üb. ne] P,0, A nr 
αἰ, — ib. on,pR.7a.] A ὠὰ ἢ sic; P,O, A an.p47o-. — 9-10. ne] P, 0, A ne. — 10. 

72] P, 0, A nac. — ib. an,er7- : NP29 200 τ DRAN : are: DAT : h4Voo-] A om. 

— ib. [on] mo-4.] T incip. — ib. onen: — n4-Wov-] T om. 

se trouvait avec lui. Ce Phil&emon avait une voix suave. [1 etait sage. 

Sa piete et sa dietion etaient belles. L’apötre Andre lui ordonna de 

monter ἃ l’ambon et delire avec une suave harmonie. Il monta et [αἰ avec une 

voix suave. 

3. — Lorsque les prötres des idoles apprirent la venue de l’apötre Andre 

et de Philömon, ils se leverent, prirent leurs armes et allerent ἃ l’eglise, 

afın de les öcouter, d6sirant savoir s’ils maudiraient leurs dieux. Lorsqu’ils 

entendirent Phil&emon parler et dire : Les dieu des peuples sont d’or et 

d’argent, @uvre de la main des hommes. Ils ont une bouche, mais ils ne 

parlent pas, «ls ont des yeux, mais ils ne voient pas, is ont des oreilles, 

mais ls n’entendent pas; is ont un nez, mais is ne sentent pas; ils ont des 

mains, mais is ne palpent pas; ils ont des pieds, mais ils ne marchent pas. 

Ils ne parlent pas avec leur gorge, et il n'y a pas de souffle dans leur bouche. 

or 
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Οἷα : mY4N τ οὐ : AF-Vao- : neMpoo- : AB : πὴ» συ. : HA: 

NCPov- : Dr-Nrav- : ὯΔ : RThar : Am- :: aNATT : wapß : Pr : oT 

dev: : FE.” ch: : AAN, Vov- : Of: : ont : rt : NCATPEY : 01%: : 1" 

At : Ἀλάυ: : ἀφ δ =: AIECPO : chPCP : OA : ΠΧ. : σα Τὼ :: ὦ 

σοι’ συ- τ ἈΦΩΡ : TPUCT : br : NCAT:PT7 : OATmSm- : 25.400" : nch 

TG τ DAT τ ὭΠ 2 : φο λυ συ- : AIAA - ὑσοῤιῃ- : MPI-F :: 

A. — DAN : Οὐδ : Ἀ95 1Π,συ- : DAL τ AN : υἹΖ : AN: ΟἹ 

2: And. : ουἹς : ἀγά Ch : APLALN : ἀνά : PA: Πρ : 

AN: UI4 : INETH : ΘΗ ΠῚ : Arav- : PA: 7A: DAN : Ad : Faopım : "1 

N: ἈΦ : AM. Anh :: DAN : ΠᾺ : PEN: AIECEH: Οὐ τ Hi: U 

1. ne7Wwoo-] Ὁ, T ner. — 2. @ifneon- : ἨΔ τ Brnoor- : Πσυ. 1 A om. — ib. ραν] T e 

Trao7Pav-. — Ib. Nov-] T om. — ib. ΦΙΛῚ] A rang. — 2-3. aroor] P omoow : an; Ὁ ὦ 

mom : 77%, A omdo : 17%: : az: Pr; T 70-97. — A. Τρ P rer; Ὁ. A,T 

74a (en T un Δ minuscule, de seconde main, se trouve en marge; la presence de ce μ᾽ 

en marge indique que le lecteur ou le reviseur de T a voulu corriger 74m en 14,7”, 

mais n’a pas os€ par un grattage ou par une surcharge porter atteinte a la belle graphie 

du ms.), — ib. nann,vrov-] T nann,voo- sic. — ib. onn.] A ann. — 4. APsN : HTECEN : 

hPCEJA φῆ ı necen : sic ἄφαρ P, Ὁ anTecen : Arcp; T anTecpn. — ib. mPce] 

Ὁ om. — ib. ante nenn A add. nenn. — 5. TFUCTH τ RT: ncnke7] A om. — id. ΦᾺΥ 

συᾷσυ.] Ὁ DnTov-Bov- sic. — 6. ORF”F- : Nr τ 7 Πλιρσυ ἢ] A, P, 0, A, T any” : gran. 

Voo- τ 115% : (A Ni). — Üb. mp3] A, P mpr; Ὁ mpr; Τ ἀρ, 1 sic; T hie defie. 

(variantes tirees des treize premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 107 

- v°b). — 7. 'ın: v12] A,P om. “ἢ : υἹά; Ὁ om. “1ῃ. — 7-8. ΦυΊ 1 P oma. — 8. nna.n] A 

anna; P anenen; O nme; A annen. — ib. au12] A wurc. — ib. 974.60] A ἀἼδιόῃ : 

P zeca; Ο zreca; A aan. — ἰδ. ORTEN] A One: Ἡπ7. — Ib. yena] P om. — 

9, v1] A om. — ib. onn7] Ὁ om. ἢ. — 9-10. “21 P, Ὁ. A an. — 10. ἈΝ Π 4.61 A om. 

— ib. βαρ] Anecpn sic. — ib. post nrecpn A add. mpcp. — ib. ante ont A add, 

n. — ἰδ. u:)J P, 0, A ent. 

Que * tous ceux qui les ont faits et tous ceuse qui ont confiance en eux deviennent 

comme eua'. A cause de sa belle voix et de la suavite de son langage, 

leurs coeurs se r6jouirent. [15 entrerent dans l’eglise, se prosternerent aux 

pieds de l’apötre saint Andr& et crurent en Notre-Seigneur le Christ. L’apötre 

leur enseigna la doctrine de l’Eglise et les baptisa du bapteme chretien. 

Beaucoup de gens qui adoraient les idoles crurent avec eux. 

4. — Puis il partit de chez eux. Il alla au pays des Kurdes, au pays 

de Seythie (’Aksis) et au pays de Sonfäris. Ensuite il alla avec Barthelemy 

(Bartalomewos) au pays de Gäzrinos. Il leur, advint des incidents avec 

les Cynoc&phales, jusqu’ä ce 4115. se convertissent ἃ la connaissance du 

Seigneur. Lorsque saint Andre entra dans cette ville (Patras) et qu'il leur 

1. Ps,, exıu, 4-8, 

“eA, 
89 Γ Ὁ. 

89 τὸ b. 



ἀν ΤΑῚ 

89 γὴ ἃ. 

8) v°.a. 

550 LE LIVRE DU SYNAXAIRE. [38] 

7C : aANh : Arov- : NOITA : PN : On : Aav-FYi: : ANA: AN-PT : ER 

42. : οἷ... ΗΠ : @A,RAPO- = an : APZVoo- : AA: Ar : NAT : Τ' 

APLT: Οὐσογ ἢ 4. : CHR : ἈΦ : PN : AIECPA :: DRAN: ἃ. 95 1: : 

eng. : AdA : PIN : AIRCEN : NPNE : AN-B : οί. : "ılbu- : NAAch- 

τ nam : Ban : “10,60. : @F72”h« τ AdhU- τ DRPTAP :. @AAhTZU’on- 

N: AN: NZch-: “ἢ : PN: AFECEN - DAPO- τ TPUCH =: wat : DCAE : 

72:07 : AP : NA. : NCAFA: OA, Τ σορ,αν: : “ἢ : AA: d.r@-Pav- :: 
ὃ. - an : Ad: Dr: 9" λα: : ἈΠΙΡΎ : 1504. : NNBTEV- : ὦ 

B*MA- : 77 : 77°: DDP τ NAAT :: OTINH : PAAV’av- : Ni 

Ὕ τ ἈΠΙΡΎ : Dog: AN: PN: AIECPN : nam: BPTAP 5: DpS.hh: 

Akne : AAM.AT : NCHFA : nam : TR - ΔΈ - Ἀ9) ἡσ 1, : Dan : ,,0 Ὁ 0" 

1. ῃΦ νῶι : »4N1] A, P,O om. — 2. on, era] Α nern; A onen. — 3.240] 

A». — ἰδ. Yrecgn] A necpn sic. — ib. δὰ τ R.n9°r- : Ten. : (O areInz. :) Ao 

N: Pan ı nTecen (A rnecen sic)] A om. — 4. aaa] T incip. — ib. ng nc] T nyna. — Ib. 

0470] A, T 0470: sic; Ὁ φάγω; A φάγαν»συ., — 1-5. "Mu : NAAMr] A dittologie. — 

5. nv : ey°ah — NA] A om. — ib. mWoo-] P, O, Tom. — ib. @1",P®n.] P, 0, T oer 

7P>h.. — Ib. aahnzWPoo-n] T aannz Wovon sic. — 6. nrecen] A necpn sic; A RTECHN. 

— ib. + VC$] Ὁ FPUVCH. — ἰδ. oche] A ochr. — 7. 12] A 72. — ib. 07] A ΠΟΥ. 

— zb. ante Ἀ9 5. A add. m. — ib. an, σὺ ραν Ὁ oTwem-. — ib. nA] A om. — ib. ἀγων»- 

Pov-] P 47P00-. — 8. An τ mr] A om. — ib. ante amg7 P add. mr. — ib. 1σ 10.4.1 T rnz 

m sic. — 9. 7m7] T 70. — ib. en : αὐ] P "77H. τ sic τα ων; Ὁ "7P"no0- : DT 

one; A pn: age; T ὙΠ : oT. — ib. mnAr] T mnar sie; hie defic. 
(variantes tirdes des treize premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 108 

τὸ a). — δ. ΦΊ ἢ} Ὁ oraNnRo0-; A om. — ib. ndwoo-] P, 0, A “nur. — ib. ante ni 

7 A add.o. — 8. aaw?n.] A az. — ib. ΠΡ] A necpn sic. — 10. no : ePTA? 

— nenn] 0 om. — ib. op#.19] P ono-on : nrecen; A ones. — 11. ΔΆ 7 = nchFn] 

P anca#n; A ΔΆ ΠΣ τ πα Ἡσῆ φῆ, — ib. post Hrraye A add. par. — Ib. nv : 

"συ P orNAPon-. 

precha l’evangile saint, les gens etaient extr&mement mechants; ils n’obeis- 

saient pas et n’&coutaient pas. Certains d’entre eux crurent ἃ cause des 

miracles et des prodiges qu'ils virent de saint Andre. Mais ceux qui ne 

erurent pas machinerent contre saint Andr& un dessein mauvais. Ils en- 

voyerent aupr&s de lui par ruse, afın qu’il vint vers eux : alors ils se leveraient 

contre lui, pour le tuer. Mais lorsque leurs envoyes furent parvenus aupres 

de saint Andre, qu’ils eurent entendu son enseignement bon et qu'ils eurent 

vu son visage lumineux, ils crurent en Notre-Seigneur le Christ et ils ne 

revinrent pas vers ceux qui les avaient envoye£s. 

5. — D’autres de ces mechants tinrent conseil entre eux et dirent 

« ᾿ Nous-mömes prenons-le et brülons-le dans le feu. » Beaucoup de mechants 

se r&unirent avec eux. Ils vinrent vers saint Andre, afın de le tuer. Mais le 

saint demanda ἃ Notre-Seigneur le Christ que le feu descendit du ciel, afın 
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— ib. hPC$]) Parceu. — 2-3. en: Here] Pin : ent; O Wa: ent; Alf: Neht. 
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post Tn9°2.7 P, O add. wavma.r: A add. wa"m2r. — ib. @on.n9°r-] P, Ὁ, A om. ©. — 

5.19] P, A na. — ἰδ. aP#.n] A 194.07. — ib. nrecpn] A necpn sic. — ib. post yrecpn 

P,O add. nPrcp. — 5-6. no : &PTAP — hPCcp)] A om. — 5. anFPeH7em] Ὁ om. m. — 

6. wneoo-] P,O om. — ib. apa : HTrecpn: (A necpn - sic) hPCcE] Pa» : Arc: ΝΎ; 

cen. — 7. Part 4.0] P one : Prrar; A np : apwart, — ib. DnpE:P] PonneP; A 

DHR&OP. — Ib. WA : ΡΈΕΙ A om.; A rm : ent. — ib. ante yım A add. ὦ. — ὃ. ante 

nt: “δὴν A add. en. — Ib. no] A om. — ib. ἡ}. A naz ru. — ib. enpAar] A 

EPTAP. — ib. an7] A anr.. — 9. 84.74] P, A 298: 0 ee. — ib. μην] Ὁ errn. — 

ib. nahe] P, O om. — ib. ante ρου A add. 1.1. — Ib. er np] O er ἌΡ; A erren 
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no; Ὁ, A ran : An. 

de les brüler. Aussitöt le feu descendit du ciel et les brüla. Geux qui restaient 

eurent peur extrömement. La renomme6e de l’apötre saint Andr& fut apprise 

dans tous ces pays. Il y eut beaucoup de gens qui cerurent au Seigneur. 

6. — Quant aux prötres des idoles, ils virent tous ces miracles et ne 

crurent pas. Mais ils recherchaient saint Andre, afin de le tuer. Ensuite 115 

se reunirent tous etils vinrent prendre l’apötre saint Andre. Ils le flagellerent 

d’une grande flagellation, le firent circuler nu dans toute la ville et le 

jeterent en prison, afın de le crucifier le lendemain. C’ötait leur coutume, 

lorsqu’ils voulaient tuer quelqu’un, de le prendre, de le crucifier sur le bois 

et de le lapider de pierres, jusqu’ä ce qu’il mourüt. 
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0 om. ara; A Yen ν ohne. — Ib. apsn] P, O, A ano-s. — id. Rrecpd κα APCce] 

Anecpa : sic hPce;P, A HPCE ı RTecen. — üb. anı) A aan. — 6. nöd] P, 0. A 

govm-r. — 7. ante amyege77 P add. nnonY.— ib. λα. P, Ὁ. A #41. — ὃ. nr37] 

A nur sic; P,O, A om. — 9. P nent τ Penr : F07 ı ΖΔ 777: np a DON: 

FL NOTEN: PEN ὁ AND: Ar ı ἈσμΎ; Ὁ Nenk : FT 1 Δα: ζ. : TDAL : 00:47 : AA 

συ 2 GN9° ı ἈΦ; A Nenk : Pont a Im τ 2 ὙΠ τ mr: MAN a Apr τ An a ae; (le 

nom propre Aha : 7-7 est de seconde main; en surcharge ilya 3% ı n,ran). 

7. — Cette nuit-la, l’apötre Andre demanda ἃ Notre-Seigneur le Christ que 

le feu descendit du ciel et les brülät comme auparavant. Notre-Seigneur le 

Christ Τὰ] apparut et lui dit: « Ne t’&pouvante pas et ne t'attriste pas, car ton 

döpart de ce monde est proche. » Il Τὰ] donna le saläm et se cacha *& lui. 

L’äme de l’apötre saint Andre se r&jouit et exulta. Lorsqu’il fut matin, on 

le prit, on le erucifia sur le bois et on le lapida de pierres, jusqu’a ce qu’il 

mourüt. Des fideles vinrent prendre le corps du saint et le deposerent 

dans un tombeau. De nombreux miracles et de grands prodiges s’y mani- 

festerent. 

Que sa priere et sa benediction soient avec nous. Amen. 



or 

[41] LE 4 TAHSCHASCH. 583 

II. — Revision ou Vulgate. 
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DA: Ankh. : APINRT : UIC : ἈΉΗ : BTAUR : INA: Anm : AhA 

ἦν: : @P-F : @AN-U- : ANP- : Δρ- ἀν γὴ : ὦ Ρ,Π,.ἢ" : ANA : Art: mwARh : neo : 

ἈΦ, Δ : 0077 :- DAR : ΠΦΤᾺΔ = αὐ σῇ : φ' ἰδ : ἢ : Οθιἢῃ,λησυ- : Afı 

NA : UIC : TUN : Ad: Achn-c : ἢ : ἈΠῸ : Ἀγ ΠΡὴ : BAR: ΟΡ 

Ph: ΔΙ τ DAR: Η4Ρ1 : ον Ἶ ἴσον : FTUNBP = 
I. — χάνι: N: PN: AIECPN : En : ἈΉΗΝ : PmPP : AN: 

DIE : He: Hy =: ΘᾺ. ΔΑ τ HIECEH : DB" be : A,RTNVAZ, : no : 

1. oenn] P aan. — A. anno] Ὁ om. @. — ib. ἀν] P anr-a. — id. ara] Ὁ om. 

— 6. runez] P ronez, sic. — ib. an] Ὁ am. — 7. TungeP] 0 Tanep. — 8. “121 Ὁ om. 

— ὦ. o@nn] P oann; Ὁ anne. — 9. n,e8TnvVAz] O n,eTnaz sic. 

II. — Revision ou Vulgate. 

2. RecıT COMPLEMENTAIRE ET SALAM. 

8. Le pretre Jean se rend aupres de saint Andre, pour lui demander de venir ressuseiter 

son fils, qui a &t& tu& accidentellement. — 9. Andre lui delegue son disciple Phile- 

mon. — 10. Phil&mon est arrete et supplicie par ordre du juge Rogos. — 11. Des 

oiseaux s’assemblent aupr&s de Phil&emon et lui demandent de choisir l’un d’entre 

eux, pour aller demander secours a Andre; la colombe est e&lue comme messagere. 

— 12. Conversion du juge Rogos. — 13. Satan rend folle la femme du juge, laquelle, 

dans sa demence, tue tous ses enfants. — 14. Andre arrive; il ordonne ἃ Phil&mon de 

ressusciter le fils du prötre Jean; lui-m&me guerit la femme du juge, dont il ressuseite 

les enfants. — 15. Andre, apres avoir congedie la colombe, baptise les gens qui, ἃ la 

vue de ses miracles, viennent de se convertir. 

8. — Ensuite Satan (Saytän) vint dans une ville. Iltrouva deux enfants 

en train de jouer. L’un d’entre eux 6tait le fils de Jean (Yohannes), pretre de 

la ville; lautre etait le fils d’un homme des notables de la ville. En 

jouant l’un avec l’autre, Yun frappa l'autre; ce dernier mourut. Son pere 

accusa Jean et lui dit : « Livre-moi ton fils, afin que je le tue ἃ la place de 

mon fils qu’il a ὑπό. » Ayant entendu cela, Jean devint triste. Il dit aux gens 

de la ville : « Promettez-moi d’attendre, jusqu’ä ce que j’aille vers mon 

pere Andre, απ qu’il vienne et ressuscite pour moi le fils qui est mort. » 

Quant ἃ eux, ils lui promirent. 

9. — Il arriva vers saint Andre. Il le trouva en train de baptiser des 

gens. Il lui exposa tout ce qui avait eu lieu. Andre repondit et lui dit : 

«ἢ ne m’est pas possible d’aller avec toi ἃ cette heure, ἃ cause de ces gens 

ep 

95 v°a. 

* 1 

95 γ' ἃ. 
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1. mar] Ὁ ΠΩᾺὙΈ sie. -- 2. green] Ὁ rn. — Üb. 024] Ὁ om. — A. νῷ" 0 

ep p sic. — 6. nePTAn] O0 n.ePrAp. — 7. wre] P Ἀ Δ». — ib. aan] Ὁ wanz. 

— 9-10. wave 77] Ὁ @auhe777,. — 10. no : enPAP] Ὁ n3Nn? : anPAF. — 11. ante Δη451' 
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qu’on baptise, mais prends avee toi Philemon, afın qu’il ressuseite pour toi 

celui qui est mort. » Phil&mon et cet homme s’en allerent d’aupres d’Andre. 

Lorsque Phil&mon approcha de la ville, voici que le juge Rogos etait en train 

de rechercher le meurtrier, car Satan, ayant pris l’aspeet d’un vieillard, 

lui avait expose tout ce qui avait eu lieu. Les gens dirent ἃ Philemon : 

« N’entre pas dans la ville, afın que le juge ne te tue pas. » Philemon dit : 

« I ne m’est pas possible de transgresser l’ordre de mon maitre, mais j'iral, 

afın de ressusciter le mort. 5.1] me tue, mon maitre viendra me res- 

suseiter, moi aussi ainsi que celui qui est mort. » 

10. — Quant ἃ Philömon, il arriva dans la ville et rencontra le juge Rogos. 

Le juge ordonna aux gardes militaires de le erucifier. Le juge dit: « Peut- 

ötre cet homme ἃ ὑπό celui qui est mort. » Les gardes allerent l’arreter et 

le erueifiörent. Phil&mon r&epondit au juge Rogos et lui dit : « Pourquoi me 

flagelles-tu? Quant ἃ moi, je suis jeune et je n’ai pas peche. La condamna- 

tion π᾿ ἃ jamais ὁ trouvde sur moi. Οὐ mon maitre Andre se trouve-t-il, 

pour regarder ce qu’on fait contre son disciple? » Il tourna son visage vers 

les gardes et leur dit : « N’y a-t-il pas parmi vous un misericordieux, 

capable de m’etre elöment, d’aller vers mon maitre Andre et de lui exposer 

- ὃ 
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Ἀδσν : ANZchTt : MTV : AN: SAN: Une: oe: 161 : Πσυφῥὰ : A 

2. Δ14.}1 0 arar. — ὦ. Sn] P Fr. — 3. ar7ıcP] Ὁ aT77%. — A. DenAP : 

su] 0 menAasu sic. — ib. or) Ὁ ἀγών). — 6. nopr] P arerr. — 6-7. an 
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comment je me suis trouv6 * &tre crucifi6 et etre flagelle? » Lorsque les 

gardes entendirent ceci, ils pleurerent par suite de la suavite de la parole 

de Phil&mon. 

1. — Aussitöt vinrent des oiseaux. Ils lui parlerent comme ἃ No& (Noh), 

dans les jours du deluge, et ils ui dirent : « Voici que nous-memes nous 

sommes venus. Prends celui que tu voudras d’entre nous et envole-le vers 

Andre. » Un petit oiseau s’approcha de lui et lui dit : « Moi-me&me, je suis 

plus löger de corps que ces oiseaux que voiei. Möi-meme, jirai vers ton 

maitre, afın de l’amener vers toi. » Philömon lui dit : « Quant ἃ toi, tu es 

sujet ἃ mourir. Tu ne te häteras pas de revenir vers moi. Toutes les 

fois que tu rencontreras πη de tes congeneres, tu demeureras avec 

lui et tu ne reviendras pas en häte. » Le corbeau s’approcha de lui et lui 

dit : « Moi-möme, j'irai vers Andre. » Philemon lu: dit : « Dans les ancıens 

jours, lorsque tu as 6te envoye, tu n’as pas rapport6 ia nouvelle ἃ No&, 

qui t’avait envoy6. Quant ἃ moi, je ne Venverrai pas. » Phil&mon appela 

Ja colombe et lui dit : « O voyageuse choisie, toi que le Seigneur a 

nomme6e la douce parmi tous les oiseaux, toi qui as apporte la nouvelle 

ἘΡ 

95 γνῶ Ὁ. 
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95 ν᾽ ". 
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ἀφρῷ = D@LSATTA: A@-I : ACT : @AAh : ot : ri : Δσνῇ. 77 : Ni 

5:77: DAN: AO : UN: AFH : TTTIC : (0 : ἈδΊ 20η- : @AT7I1A 

7: ἱξῆσσυ- : ἢ : Un: LAPT 1: 

14. — OAHTR&CEHA: αὖ: τ NAch τ ΘἾΠΗ : ALATG : AR : Dam : 977” 

A: ΔΙΊ : @aAR : AN: AM.AT :NCHFA : ΟἾΔΑ : AD: : ΘΦῊ : AT 

T = ahöN: ἀνε τ @NT : rt: : Ava : DAAR : PN : ATECPN : DA? 

1. an2n] Ὁ onen sic. — ib. ap ı 74] Ὁ Τὰ τ ae». — Ib. a6] O me. — ἴδ. As] 0 

AP. — 2. CAPS] P om. — A nm] Pena. — ὃ. anemır) Ὁ anaemTz. — 9. ΦᾺ 
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du Seigneur ἃ No&, alors qu’il se trouvait dans l’arche, dans les jours du 

deluge, toi que notre pere le juste No& a benie, va ἃ la ville de Lydda vers 

mon maitre Andre et dis-lui de venir voir son disciple Phil&mon, car on l’a 

crucifiö pour etre flagelle. » S’en &tant all6e, elle exposa cela ἃ Andre. La 

colombe revint et repondit ἃ Phil&mon, en lui disant : « Sois fort et ne crains 

pas : voici qu’Andr& est arriv&; lui-möme a entendu tes paroles. » 

12. — Lorsque le juge Rogos eut' entendu ceci, * il se leva en häte et 

delivra Phil&mon, de ses propres mains, de la flagellation. Il erut en Notre- 

Seigneur. 

13. — Quant ἃ Satan (Saytän), il fut jaloux. Il entra dans le ceur de la 

femme du juge. Elle tua ses enfants. Ses serviteurs se r&unirent et l’arreterent. 

Ils raconterent cela au juge et ἃ Phil&mon. Philemon appela la colombe 

et la döputa ἃ la maison du juge. Elle profera beaucoup de paroles. Lorsque 

les gens entendirent la colombe parler, ils furent &tonnes. 115. se r&unirent 

tous lA ou se trouvait Phil&mon. 

14. — Mais voici qu’Andre arriva. Il ordonna ἃ son disciple Philemon de 

ressusciter celui qui etait mort. Phil&mon pria Notre-Seigneur le Christ et 

ressuscita l’adolescent de la mort. En outre, Andre et Philemon allerent ἃ 

Ja maison du juge. Saint Andr& pria, guerit la femme du juge et ressuscita 
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ses enfants qui &taient morts. Quant ἃ l’enfant qui revecut, il exposa tout 

ce qui avait eu lieu et ce qu’il avait vu au ciel. 

15. — Voiei que la colombe etait en train de voler en face de la tete 

d’Andre. Andre lui dit : « Quel est ton äge?» Elle [αἱ dit : « Mon äge 

est de huit ans. » Andre lui dit : « Tu es bienheureuse d’avoir entendu 

la parole de mon disciple Phil&mon. Va ἃ la campagne. Tu seras 

affranchie de la servitude des gens du monde. Qu’aucun homme n’ait 

acces aupres de toi. » Quant ἃ elle, elle partit ala campagne, comme Andre 

avait ordonne. Lorsque les gens qui &taient r&unis virent ceci, 115 crurent 

tous et furent baptises au nom du Pere, *du Fils et du Saint-Esprit. 

Salut ἃ toi, disciple de Jesus, l’Artisan. 

Toi-möme, tu as pröche son Evangile et tu as enseigne ἃ Nicomedie (Nigo- 

medyä). 

Je te louerai par des chants et je te celebrerai par des jubilations avec 

des alleluias. 

Reveille-moi de ma paresse, Andre, apötre, 

Comme par ta main Lydda (Ledyä) a ete reveillee d’entre les morts. 

EP 
%r ἃ. 

9 ra. 
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ΚΔ 1 

or ham: ἘΔ’ ἀν" = 
I. — Recension primitive. 

nd : AN: DmAR: συγ ἢ : PH: Acht : AAN :: 

1.97] Ὁ om. — ib. 76] Ὁ ρὰὸ; A 90. — ἰδ. ρα] A ὠργ1ἃ. — 2. ον 2 P 

om. ©; 0, A ayne2 (A om. ©). — Ib. w3+@-4,7] A om. — 3-4. O aneFoo- : DN@n-Fov- : 

Im7 τ AUPEon : FwAL : var τ AyNan : 319° : ner; A Ἀδοῦσυ. : DNZNFon : φη Δι : 

FAN: Mon ν᾿ ΠΛ τ Apr τ λόδαν τ = (un second nom propre N%7 : sic n,pi-n est en 

surcharge) — 5. a#417®] O as” sic. 

3. Μέμοιβε DABBa Ὃν, DE VIERGES, DE JACQUES, DE ZACHARIE, 

DE SIMEON, DE TnuEoporA ET DE Täwrınä. 

En ce jour aussi est la memoire d’Abba 'Od, de vierges, de Jacques 

(Yä’gob), de Zacharie (Zakäryäs), de Sim&on (Sem’on), de Theodora (Tä’oudrä) 

et de Täwfinä. : 

(Que leur priere et leur bönedietion soient avec notre roi ’IyAsou pour les 

siecles des siecles. Amen. 

LE 5 TAHSCHASCH. 

I. Recension primitive. — 1. Mort du prophete Nahum (reeit) : A (89 νὴ ἢ — 

90 τὸ a); T (108 vw a— 108 vb); Ρ (96 τ᾿ ce — % va); Ο (4 νϑ c—5ra); Α (8ὅ νὴ ἢ 

— 85 νὴ c). — 2. Martyre 46 saint Isidore (memoire) : A (90 τὸ a); T (108 v° b); 

P (96 vw ἃ); Ο (5 r a). — U. Revision ou Vulgate. — 3. Saläm ἃ Nahum : 

P (96 v a); O (5 r a); A (85 v° c). — A. Martyre de sainte Eug£nie (recit et 

saläm) : Ὁ (θ6 ν᾽ ἃ --- 97 ra);O6 ra —5vb,; AB5 ν c— 86 rc. — 

5. Martyre de saint Victor (reeit et saläm) : Ῥ (97 τὸ a— 97 νὸ ἃ); Ο (ὅ ν ἢ - 

6 τὸ b); A (80 r? ὁ — 86 v° c). — 6. Memoire de Filentos, de Hanänyä, de Barachie, 

de Jean et de Philippe, pere d’Eugenie : P (97 ν᾽ a); O (6. τ᾿ b); A (86 ν" ὁ). — 

7. Memoire et saläm de saint Eleuthere : A (86 v° c). — III. Propre. — 8. Vie du 

saint Pere Abba Gabra-Näzräwi (reeit) : A (87 τὸ ἃ a — 87 v° ce). 

I. — Recension primitive. 

1. MorT DU PROPHETE Nanum. 

1. Incipit. — 2. Nahum lutte contre les Israelites idolätres, proclame la misericorde et 
la justice de Dieu et annonce la predication de l’Evangile. — 3. Il predit un chäti- 

mentä la ville de Ninive. — A. Mort de Nahum. 

Au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
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1-2. κὐζά, : Pan τ DR SW τ N: Ony a Ἀ95 7161 A om. “ιν 25 : ne; P,O n024. : 

FW 3 NR: Merk: ARP ey: Ἀ35 715, A nb2e. τ HN: AP τ 510, TUI TR EMTE τ Ἁ 

ee» αν. 172. — 2. ηἡπ|.Ἐ1 P nron.E. — ib. 99°7 : 00-1] A 7571 βου. — 3. ΦΉ ΕΠ] P, 

0, A om. ©. — ib. aurk — np] A om. — ib. Aer : one] A om. — ἰδ. np] Ὁ or 

ὙΠ, sic primitivement; il faut lire er7ne, car de petits traits au-dessus et au-dessous 

de chaque petiole du αὶ indiquent que cette lettre a ἐϊέ corrigee en f. — ib. an 

Pr] A Δύσυ-ῦ ». — ib. easn] A Paso; Ὁ Paan; A ame — A. men) A ἡ ῥιῶσν ρ,, — 

ib. onapon,u-] P, Ὁ. A om. ο΄. — ib. arg] Ὁ arg. — 5. Ampy-r] A om. ἃ: P,O am 

7; A om. — 5-6. anFN.E: nor] P, Ὁ anwr : nr7Nn.E; A onF"M ἔσο. (A om. nıw 

1). — 6. ΜΊΜΝΕΙ : AHA] A Ara - ἈΠ ΠΩ. — Üb. @Ane] P om. ©; A om. 

— ib. φΦου»» 1 ῆυλ] P, O0, A wwnr"IWA. — 7. nA] A Ra. — db. ankn : vap] Ὁ om. 

ἃ: A uno: : sic ak. — ib. ern®A] A errnAap. — üb. any°nA] A om. ὦ; A om. 

19°. — 8. arorn : meao-] A arapnP? : no, — ib. Wr] A Rama. — ib. ann] 0 

ann. 

Ι. — En ce jour mourut le saint et juste Nahum (Nähom), le pro- 

phete. 

3. — I etait de la tribu de Sim&on (Sem’on). Il fut dans la prophetie le 

seizieme depuis le prophete Moise. (Mouse). Ce juste et ce prophete pro- 

phötisa dans les jours de "Amos, fils de Yonädäb, qui est appel& aussi Joas 

(’Iyo’as), et dans les jours d’Osias (‘Ozyän), son fils. Il reprimanda les 

enfants d’Israöl au sujet de leur infidelite et de leur culte des idoles. 

Dans sa prophetie il rövela que, si le Seigneur Tres-Haut est misericor- 

dieux, cl&ment ei plein de missricorde, par contre lui-meme doit se venger 

de ses ennemis et de ceux qui Jluttent contre lui, et garder pour eux 

le chätiment. Il prophetisa au sujet de la predication de l’Evangile saint 
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A: #30: ΦΩΛΎΤ : chPCPT : AA: Pan : ME: Θῇἧσοφισυ. : APE-PT : 

NwGp7 : aANnPr : NAAI® :: 

ὃ. — DHNe : NAFT : υ͵Ἱ4 : ὙΦ : Ὧσν : σὴ 01: : ΟἾΔ : VAPav- : PT 

EP : DPAATP = Ony : NAhoo : 19 : Alam : AM. And. : AR: ok 

+: BAPAF : IP : DIR: ἈΔΠ7 : ἢ": DAD-GET : σο 4.3» : ΘἾσυ-ὙΈ : 

AA: Fop,m : Ἀφ η: 1. : RP : Or : ἈΠὴ ::: δὴ : 1Π4- : Ar: an 

-J" = YO oo- : AhMN.ANd.C : A,NRho0- : DA, ὙΤ τ Ἀ9 ἈΠ, : 1av- 2. 

4. — DAN : ἀλον : ἪΤΥΈ : N. : TR: ὦ Δ σοι : ΔΆ ἈΉΡ : 

NI8:A- : Aöde. : NAAP :: 
AM.AnNdl : BP chly τ Nanek : AI :: 

1. rn] A an. — ib. ennn] P, Ὁ zn. — 2. nwsgr] P, Ὁ, A nwoe. — ἰδ. onaner] A 

oaan.er. — ib. na] A om. ἢ. — 3. υἹ4] P,O, A om. — 4. gra&0P] A om.; A grenP. 

— ib. ἀρὰν) Φ1 A γὰρ er; Ὁ armer; A ars pP. — ἰδ. nano] Pom.n; A om. — 

ib. ne] A Trne. — ib. An] A nano. — 5. &AFAP — Φ' 21 P, A om. — ib. AP 

A+] A gArarr. — ib. an] A “ne. — ib. are] A mee sic. — ib. ana-ırr] 0 an 

αν αρ. — 6. Foem-] A Fovgooem- sic; A vam- sic. — ib. AP] A Ἀ5:Φ. — ib. @1N4.] A 

arme. — ib. anna] T incip. — 6-7. arar7] A ἀφοῦ; Ὁ ara; Tara. — 7. or ὁ "ἰ 

“ρου A αὐ ı ὙλήνΡσυ. sic; P, O, A, T ηὐδανρσο., — ib. an Frtr) P rt. — 

8. #7n,2] Ρ χη ἤσο., — 9. men] P, 0, A nwans; T nyranz. sic. — ἴδ. ante nddd 

A, 0, A add. «. — ib. na1g°] T nan9® sic. — 10. ἈΝ ἈΠ ı 89°n27 ı ΠΆΛΡΕ 3 ἈΠ ΜΉ] P 

Nenk τ 0% a PNA a 9707 τ HP 2 ΝᾺ 2 Ep NOT: PEN: Am A τ: ἈΦ“, 

Ο nenk ı 307 2 AR. ı TOAL τ oe ı Ada ı 3A9° τ ner; A Nank : PenT 3: 107: 

Jean ı ap[k 0] msn ı "79° ı Δόδσν ı 39°; le nom propre @-#A, ı “1175 est ecrit SUr 

un grattage; un autre nom propre : 7N& ı n,p%«n est en surcharge. 

et au sujet des apötres qui le precheraient. Il les nomma : annonciateurs 

de biens et predicateurs de lapaix'. 

3. — Il prophetisa au sujet de la ville de Ninive (Nanawe), declarant 

que les eaux et le feu devraient la detruire et lui faire du mal. Il arriva 

comme il avait prophetise. En eflet, le Seigneur produisit en elle un 

grand tremblement de terre. Le feu s’alluma * en elle et brüla la moitie 

de la ville : c’etaient ceux qui s’etaient detournes de la voie de la justice 

et avaient fait le p&che. Quant ἃ ceux qui demeurerent fermes dans leur 

repentir envers le Seigneur, il ne leur arriva rien du tout de mal. 
4. — Lorsque ce prophete eut achev& sa prophetie et eut plu au Seigneur 

par sa vie ascötique, il mourut en paix. 

Que le Seigneur ait piti& de nous par sa priere. Amen. 

1. Nahum, ı, 15 

10 
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@nHT: : dAT : höN : τ : PS.N τ APHeeH : ἡσγ 1" :: 

ἈΠ". ΔΝ ΉΔ : 8I°chlr τ MAN : AYAI® : ἈΝ“ :: 

II. — Revision ou Vulgate. 

nA” : An: AND : ΖΦ Χ ΔῈ : APN,T - 

ΠΑ Φ : αἰ : 

5 AN: AAN: Ἀ71 : CA,n : ΠΡ : AG - 

AhtnP-? : FW : afhNe : APONA : ἈΠ: : Rang x 

ZN: IR: BIETE: PT ::: 

1-2. onnE = 607 — ner] A om. la commemoration de saint Isidore. — id. an] 

T om: sie. — ib. n.enecen] P, 0, T aneen. — 2. RMANAG : β 9 ΝΖ Ὁ NAnek τ Ama 

7° τ ἈΠ“ Ὁ] Ρ ἈΠ ἈΠ : ρου : A727: nen: Ada : δὴ: Ὁ AMANKC τ ρου τ NA 

ek 1 AR: TOAL τ συρ 2 Ada τ 419° = Herr. — ib. ΛΔ 251 T om. — ib. αν] T 

defic. (variantes tirdes des douze premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol 

108 ν᾽ b). — 3. ange] P aA sic. — 4. une-APAF] A uneAaParr sic. — 5. can] 0, A c 

nn. — 7. ργασᾳ8:} Ὁ 87078. — ib. O add. ici le saldäm suivant : nA? aan τ» λων ἢ Ὁ 

N 3: ὡσ101 = HAMA: ΠΤ τ AP a ἩΠ ἢ τ Jena: Ada Term: ANA: RUN : ἽἋΠ ε 

vnen 1 Nat: Se τ 9° Φὺ τς AMMTSADZ τ MANN : ANA. τ Th. CA. infra, p. 602. 

2. MARTYRE DE SAınT ISIDoRE. 

En ce jour aussi est saint Isidore (’Iyäsderos), martyr. ἡ 

Que le Seigneur ait pitie de nous par sa priere A jamais. Amen. 

II. — Revision ou Vulgate. 

3. Saräm ἃ NanHvum. 

Salut ἃ toi, predicateur de la venue de CGelui qui sur le Sinai (Sinä) 

Est descendu au milieu d'un tremblement de terre. 

Ce Dieu, toi-m&me tu l’as vu par l’eil de la pensse. 

Supplie-le, Nahum, et demande-lui, de la poussiere de ses pieds qui 

reposent sur la nue, 

De faire tomber en rosee sur ma soullrance la sante, 

PATR., OR, — Τί XV. — F. 5, Yl 

EEE EEE EEE EEE KR 
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1. — ont : dAT : höN : NY : Ὠ71" : 1 : Ἀώ- 2 :: 

2. — Dur: PENT : APUNL : CL : Ehrk τ Οἷϊσυ- : AhlY : & 

Διλὴ - ΟἿ : ὙΤΥ Δ : AS, : HUIL : EI. : HNO : m PLAIN: NLA : A 

mpr : ΟΠ. : σοφηλῃ, :- MPI = @T@ALRT : HL: : P&AT : NUNd : ἈΠ Ύ 

RC: οἸσηῇ : NCEHLPSPT τ EAt : σου 1}: NINA : YET : nch 

1%: @AN τ AUPT : EACP : σον, 7} : ONRT ::: 

3. — DAN : 71: ἈΠῪ : ΗΠ7Τ' - Τρ" : ἈΠ : Pen : Ha : 1A : 

AANIECPE: DREI n: AORTTE : OATer Ih τ NCHPT : ἈΠ 2. = @AN : 

1. non] P om. — ib. ns] A om. — ib. no07] A om. — 2. oyta] A om. ὦ et 

ἢ. — Ib. anov τ AnN7] A on: : any. — 3. ηυ14] Ὁ nur2; A om. Η. — ib. ovgv.e-es-n] 

A wegen. — 5. ann] A om. ἢ. — Ib. mann] Ὁ om. — 6. &3CP] A cvP. — 

7. ante In A add. wo. — ὃ. rinTecp] A Arecen. — ib. Φηα 1] A om. ὦ, — 

ib, ante noerrp A add. a, — ἰδ. ncrPr] A nor. 

A. MARTYRE DE SAINTE KuGEnIE. 

1. Ineipit. — 2. Origine, naissance et education d’Eugenie. — 3. Avec la permission 

de son pere Philippe, Eugenie visite les monasteres du desert d’Alexandrie, est 

baptisee, ainsi que les deux eunuques qui l’accompagnent, par un evöque appele 

Theodore, et, sans reveler son sexe, se fait moine sous le nom d’Eugene. — A. Son 

pere la cherche en vain. — 5. Eugene est elu abb&e du monastere. — 6. Dieu hui 

accorde le don de guerison. — 7. Faussement accuse par une femme qui voulait 

se venger de lui, Kugene comparait devant son propre pere, le juge Philippe. — 

8. Eugenie se fait reconnaitre; Conversion de Philippe. — 9. Philippe est institue 

patrierche d’Alexandrie, exerce sa charge pendant de longues annees et meurt 

martyr. — 10. Eugenie devient abbesse du monastere qu'elle a fonde. —- 11. Martyre 

d’Eugenie. 

I. — En ce jour aussi est le martyre de la bienheureuse Eug£nie (’Aw- 

gäanyä). 

2. — Cette sainte 6tait de la ville de Rome (Rom£). Le nom de son pere 

etait Philippe (Filpos). Il y avait alors le roi impie de la ville de Rome, 

appel& Commode (Mamdyänos), qui adorait les idoles. Le pere aussi d’Eugenie 

6talt adorateur des idoles. Cette sainte naquit dans la ville d’Alexandrie 

(’Eskendryä). * Sa mere etait chretienne. Elle lui enseigna, en cachette, la 

foi des chretiens. Lorsqu’elle eut grandi, on la fianca ἃ l’un des grands 

magistrats. 

3. — Lorsque son pere lui eut expos& ceci, elle lui dit : « Permets-moi 

auparavant de partir au desert d’Alexandrie, d’ouvrir mes yeux et de me 

r6jouir de la vue des couvents. » Lorsque son pere eut entendu ces paroles, 
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NY: ANY : ἔσο : At: : EhdP7 : OANAh : no : TANC : H2.PRT : Dow 

dhTt τ @NT : 1749 τ ORT : ANZ: σοη πὴ} : ON τ “ἢ - NT: ἮΩ 

δ: ΡΎ : Art: VAOT : ΔΊΣ : RAN: δὴ: AP: PN: Πἢσυ- : PEN - 

DNA: 17 7: : δῶρ : ΠΩΣ : AN: @tmPPT : PA: höPzY : Dany 

nat : NUR : @TAPET : dh : Am-IIP-N : ΟἿ, συνά. : no : NAT : 

Eh: :: 

4. — ᾿φἧῃ : A,ToßmT : "bu τ >] τ ANY τ at τ nr: ol : 
DAN: A cnN : INA : MPr : NAPAA.Y : ad : AN : BAR : AT: Ach: 

(510) ::: 

ὃ. — DAPRAL : INA : δ σθη]" : Pr: AN: 2521 τ ΠΝ : σο τ ὦ 

τς,» : σογ πὴ} - AP: Am IE: PP - 0 71:0: :: 

0. — 319 : ἈΠ ἼΔΩ : 61 : don : Ὦσν : Pn-dh : Ἀ.9Ύ 7 : 

1. ραν] A ewer. — ib. onfh : no : FNc] Ὁ EennAn? τ no : ἡ ἼΠ|:. — 2. Br: 

αὐ ΡῚ] O nr : απ ρα. — 3. vÄaor] Ὁ van; A vam- sic. — ib. Ar] O, A η1:. — ἴδον 

an: ὅλ] A RAN: ὅλη, — ib. aep τ 0p4n] A om. — ib. Nano] P una sic. — 

4. oa] P,O ana; A anzmr. — ib. διὸ ῬῚ"] Ὁ M0r%Y sic. — 4-5. aaoypar] Ρ ὦ 

συγ ἢ" sic. — 5. arny°rr] A onoer. — ib. ne] A om. — ib. χω ιν} O, A no 

2. — Ib. NnAT : ehrt] Ὁ ent : ΠΛ; A NnAr : Behr. — 7. nToemr] A om. n. 

— ib. nu] A om. — ib. zw : ἈΠῸ] A nn : @3wer. — ib. on] O aunsr. ---8. ὦ 

an] A om. — ib. nenn] A nenn. — id. ne] A ma. — ib. mpr] P, A mpr. — 

ib. anyeanı] Ὁ nnyraa. — ib. arn2] A orner. — 9. on] A om. — 11. Δ... A 

nPsn. — ib. χω 2 19} A nase. — ib. ar pP] P mrrgepn sic. — 12. ἈΝ η 4.67 

A om, — ἰδ. gan] Ὁ gason. — ib. nat] P na. 

il ui adjoignit deux eunuques et lui permit de faire ce qu’elle voudrait. Elle 

partit au desert, parcourut les couvents des moines et arriva ἃ une eglise, 

ἃ la tete de laquelle se trouvait un Eveque juste et saint, appel& Theodore 

(Tewodros). Etant arrivee la, elle lui exposa tout ce qui 6tait dans son 

cur. Elle fut baptisee avec ses eunuques. Ils se firent moines la. Elle 

fut appelee du nom d’Eugene (’Awgänyos). On ne sut pas que c’etait une 

femme. 

4. — Lorsqu’elle ne fut pas retournee vers lui, son pere la chercha dans 

tout lieu. Lorsqu'il ne l’eut pas trouvee, il fit une idole ἃ son image et 

continua A l’adorer, le soir et le matin. 

5. — Apres qu’il fut demeure un an en fonction, l’abb& du monastere, 

c’est-A-dire du sanctuaire, mourut. Les moines &lurent saint Eugene et 

Vinstituerent abb& ἃ sa place. 

6. — Le Seigneur lui accorda le don de guerison, afin quil expulsät 
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one T τ KöRTT τ δε ἀν = ΘΟ : Aal: τ NAAT τ und: : 937 : 

D£Lo0A : PN: Ἀν. 2) νηὶ = 5 

7. - DAHPLAIEN : ΟΡ : ART : 4:19. : Ant: ont: Al: N 

Ἂ ἡ : Ahr : ἣσν : rare τ ἀφανῆ : AO-IIPN : ρ.4.6:5] : NE τῷ 

φο τυ: : θη = Οὐ : ἦ95 2 :- PEN: Ἀω 2 νὴ : PA: BA: ἀνά : 

ἈΦ 510 : λα : Anoo : ἤθη : ᾿ἰ(επῃ, = DAN: Alta. τ Het: ρ, 

Ark: nAhT : AN: or: ANNFTECP : abe : Anm : Ar: AN: ACH : 

(9. τ σὴ : AI : σοῦ τ NR: DH: NAT : σογ πὴ τ Θά ΦΡ, : 94 

ΔΖ τ @aN : An: N: ATNETE : @AdTTE : mL τ Ἀ95 20 = Οὐῃ : 9" 

Y: συ ἢ : ἈΠῪ : ἀλλ) : ἍΠῚ : PPAHAPov- : σοη 1" : Ah.lov- : ὦ 

AN: ANAchPoo- : D@UNa»- : συ» : HAAR : Dao : θ,ἢοἼ συ- : NE: : ὦ 

ῃ : AA: TE : AP ZU συ- :: 

1. oenPr] Ὁ. A aenz”r. — Ib. γὸ» "71 P noerr. — ib. oaznF7] A mag. — 

ib. ante ἈΜΜῈ: A add. "mu. — ib. nat] P πη sie; O πῃ. — 3. Amp] A Ἀπ". — 3-4. ἢ 

AN τ Amt) A ana : Naht. — 4. ἡγ410] A ἡἸὙπ1ΊΠ. — ἰδ. χων) Ὑν}1 P Ἀ2 ΡΠ sic. 

— 5. apa-nn] Ὁ mpaonn; A apaonn. — ib. »A] Ὁ. A “ἢ. — 6. »Ἀ41.Ὁ9] O, A anyvR. 

— ib. Ana] Ὁ om. — ib. nacan] P nacan, sic; A nncaz. — 6-7. ent] Ὁ om. — 

7. oveY77] A συ οι γ. — ib. arte] A ormarao-. — 7. 04H : NAAT] A naar: 04H. — 

8-9. ρ΄ 21} A ραν; A ὡραῖα. — 9. 2510] A H9°27. — 10. An0-97F] A Φλω-} 

2... — Ib. ρα ρου] A PasnPoo-, — ıb. ante Aovymar A add. ao”. — 10-11. ὦ 

AN: ἈΠ συ. A annznP. — 11. owunoo-] A oaunNPoo-, — ib.nAR] A nAn.. — ἐδ. ei» 

75700] A οἴ σοι — 1b. nnE] A nr. — 11-12. on : Aa: 451: τ Ἄ7 5 1} συ. Ὁ om. 

les demons et qu'il ouvrit les yeux des aveugles. Vint une femme qui avait 

un demon. Saint Eugene la guerit. 

7. — Ensuite Satan (Saytän) mit un desir mauvais daus le coeur * d’une 

femme, au point quelle dit a saint Eugene d’abandonner son couvent et son 

monasticat et de l’&pouser. Lorsque saint Eugene eut entendu les paroles 

de cette femme, il lui dit : « Va-t’en loin de moi, ὁ ma scur, car Satan 

ἴα tourmentee. » Lorsqu’il l’eut confondue, cette femme alla vers le juge 

d’Alexandrie et lui dit : « Voici que moi-me&me, lorsque je suis allee ἃ 

tel sanctuaire, un jeune moine est venu vers moi dans la nuit et a voulu 

me deshonorer. Lorsque 1.8] crie vers mes serviteurs et mes servantes, 

il s’en est alle loin de moi. » Lorsque le juge, qui etait le pere d’Eu- 

genie, eut entendu ceci, il ordonna de faire venir les moines, apres les 

avoir enchaines. Lorsqu’on les lui eut amenes, il les donna ἃ un autre 

juge, afın qu'il les suppliciät dans son palais. Certains d’entre eux mou- 

rurent, 
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ὃ. - φῇ : CART : PRAT : "ΟΡ : Fuj@ao- : Ἀσοη πὴ, : TrlbAr : 

σοὶ. 77 : ἈΠῸ : AhN.AP : aochA : AT : neo : Aav-7 : Aha : ICH-N : 9° 

Δ ΩΡ : AATnAAz : σοηϊῶρ ρος = mAN : ach τ ΔΊΣ : DARF : @-Wrt : ao 

Ὕ : ἈΠῚΦ : ORCHOF : PM. : DIILA : mpA : Da : Bl: : Θὰ 

Ἔ : A0-97P = mh, : aoe?77 : PA: ΩΦ. : Ark: ΘΔ : ἈΦ᾿ Ρ : Ah 

a7 τ ΠΟ ΔΉ, = OAHN : ὁ» : no : BEP ov- : AaoınA’t : @AhA : 

qp4zt, τ ΠΣ τ hao : BEnC"Pov- = "αι 4: τ ἈΠῪ τ OR : aid: AM wen. 
A: : Mia: AN: @DAR : συγ ἀ ἢ : PA τ δ ΔῊ : an : nCch 

1:P7 τ. 

9. — aAN : CAR : ANA: ANNFECE : YET: ALARO : PP: AP: 

ddr : AdA : IN : ICP τ ΘΠ ὦ : N: Garde : Ar: Ban: 7807 

er: cha: άλω : HAAR : συ ῃυ Ὑ} : YAP : hau : Do : BPTAP : 

1. »enr] O om. — ib. χω.) 101 P nase. — ib. οὐ ὥσο. : Amwznar] A nd.dov- : Ἢ 

a7 τ ἡ" 41-. — 2. Aaoheyy] Ὁ Aaon7 sic. — ib. ἈἸΊΗ ἌΡ] A Anm nP. — Ib. nv : Aav-7] 

O παν : συ. sic; A om. — ib. nenn] A rcmnoo, — 3. nrnAnz] 0, A ntmAnz. — 

ἡ. xp] P χσ]φ: Ὁ “1 sic. ἴδ. ancahr?] A enaTenrr. — 4-5. aak] A ΦΛΊ: sic. 

- 5. 10-948] P more sic. — ib. ane7P τ συγ — ΠΆΛΗΝ] P nom τ ἢ “Ἵ,» : συν 

7:2 8A: 57 : ΠΥ ΔΉ. : ΘᾺ} : HT: DATP τ ἈΘ ΣΡ nv 3 nngrann.; Ὁ wenA:ı 

v1: Nnyrann.: A ne] Po0- : anleyY7 2: ( ριἢΠν ἢν τ ἈΠ : DATP : Amp 3 nv : Π 7 ΔῊ 

n.. — 6. no] O om. — ib. earmPov-] O ραν. — 7. nm72] Ὁ δια. — ib. ernc 

Poo-] A erncPov-. — ib. any] A om. — 8-9. ncarp7] A naaker. — 10-11. AP : 2% 

at] P a.» : sic aaar: 0, A ar : ara. — 11. ver] A vera. — 12. mean] A om. 

— ib. mau] P,A ma®. 

8. — Lorsque sainte Eugenie vit l’opprobre inflige aux moines, elle dit 

au juge, son pere : « Ὁ mon Seigneur, jure-moi que vraiment, si je t’expose 

mon mystere, tu ne feras pas obstacle ἃ ma volonte. » Lorsqu’il lui eut jure, 

elle le conduisit dans un lieu secret et lui fit voir son mystere. Elle lui 

exposa sa volont6, lui deelarant quelle etait sa fille Eugenie. Ayant 

entendu, le juge [αἱ dit : « En vörite, tu es ma fille Eugönie. Je crois en ton 

Dieu. » Il ordonna aussitöt qu'on dechainät les moines et que ceux qui 

taient morts dans les supplices on les enterrät. ἡ Son pere, sa möre et tous 

les gens de sa maison furent baptises au nom du Pöre, du Fils et du Saint- 

Esprit, un seul Dieu. Ils devinrent chretiens. 

9. — Lorsque les gens d’Alexandrie virent la foi de Philippe, ils l’insti- 

tuerent patriarche sur le siege de Mare (Märgos). Il siöegea de nombreuses 

anndes, en pröchant la foi du Christ. Un autre juge impie envoya ses 
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ALA2N : NINd :: ΟΝ : BAA,: PRP: οὐ : br: ὨΠδΊ:ΡἼ : ΦΊΔΙ. 

? : MVP : any : Abt ::: 
10. — aAN : AP%Y τὰ: ἀλη, τ ΠΡ ἢ = ΠΙΩ͂ : APLAT : ἈΦ: : 

Ton? : πῃ: : v0] : pam : 951 : AdA : PeNd : H.AY : Πα : ΟΥ̓ ἢ 

A: σηηπὴ ρ, 01" : oh : ENC : ARTTA - ΕΥ̓ - σογπὴρ, ΡἼ : DEhdPT : A 
A: 70: PAY: υἹηραν- : Ah: ῥΔΊΤ : Ada: EAATC = 

11. - φῇ ΔΆ : συῃυ : ἈΖῊ τ Ah@-97P : PRT τ ΘὨργῷ : Nm, 

Au : 172 τ δ : mar : γηϊῶ : On =: AT : ΠΥ : ho : AM, 
Ar: ὨΠδ Τὰ 3: 

NH : 7 τ PA: AN τ Namen: PN: AyAam : YA «= 

AA? : AAD-I7P : ΗΠ] σοἠλΊ" τ hdw = 

1. a&ARn — PrAP] P om. — ib. pP] Ὁ φφφὸ, — 2. neror] A alar. — 3. A»: 

2347] P a est en surcharge; Ὁ Δ : 33a; le second & est en surcharge. — 5. na : 

2 5111 0, A nov : φυλῇ. — ib. Η 7] Ὁ. A nu. — ἰδ. nh73] A Hm7R.. — 4-5. opnnAa] P 

ΦΥῊΝ: A apnnne. — 5. aoypaeer] P aoynar: A aornaepr. — Ib. ante ank Ὁ add. 

1] Ὁ. A πλιὴ : Brar. — ib. δ} Ὁ envrc; A vice : 8. — 7. Φη Δ] A om. m. — 

ἐς δ ρον PenT] A Aapenr : am 97P. — ib. ane75] Ὁ an7F sic. — 7-8. nnnn.auJ A 

ΠΗ ἢ... — S. Han] Ὁ Ἄδαν, --- ib. ae767] Ὁ aryr sic; A a76r. — 8-9. NAT : dev : AN,A7 ı 

ncara] Ὁ MATT : do : AMT τ np» πα ἢ; A Narr: AMT : Ἀμμ τ Nenn. — 

10. nen — λσιδαν : 3A] Ὁ 557: : ΦΗΖῊ 7 τ INT : AB: TOAL : me4% : Au : ἠδ 

7: ἈΦ; A Nent : Anode: Prn τ 25 Πὴ 1 pi τ MAN : Apr τ Adv : δὴ: le nom 

propre Aha: zZ est Ecrit sur un grattage; un autre nom propre : nant ı n.pi-n est en 

surcharge. — 11. 1 σνὴ ἡ} A mrooan. 

soldats, afın de tuer Philippe en cachette. Tandis qu’il priait, en se tenant 

debout dans l’eglise, on le tua la. Il devint martyr. 

10. — Lorsque le patriarche de Rome eut appris l'histoire de sainte 

Eugenie, il la recut aupres de lui et l’institua abbesse sur le propre couvent 

qu’elle avait bäti. Les religieuses de ce eouvent 6taient environ trois mille 

vierges et trois cents moniales. Les deux eunuques qui “taient demeures 

avec elle, il les institua &ev@ques sur deux villes. Ξ 

11. — Un autre juge arreta sainte Βαρόμηϊθ et la supplicia en divers 

supplices, au point qu’elle rendit son äme et devint martyre pour le 

nom de Notre-Seigneur le Christ. 

(Jue sa benedietion soit avec notre pere Za-Manfas-Qedous pour les siecles 
des siecles. 

Salut ἃ Eug£nie, qui se fit semblable ἃ un eunuque 

10 
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ΠῚ : nCcAFA: Ian: σογ πὴ} : Abo = 

DAR: ἈΠῪ : SsA2N: Aller τ otAD « 

Amt τ PC: συγ}. τ ἤσηρ, : ARAD : 

Adh : NT : PCn : Ὧν : BI”: AN :: 

1. — andN : Ak : dAT : ἡ 956 τ 7 : PN τ APmC : HUTL : ἥω- : 
HAT ALP : ANRT - 

2. — @ANTEA : PN: ΠΣ τ da : AU: : σοι σοί τ De, τ Ahao- : σὴ 

CH = Dhoo-YEh τ Wr τ ARPI: DpmANP : ΔΆ ΠΛ : HAFNA : 410 

ὙἹ τ @A.n7 τ Arao- : DAR : DU : ἈΎΗ : EA : DRUM : PAPT : 

1. 3emm] A om. — ib. aoypar] A συγμὴη, — ib. n30] A ns. — 2. are] A 

DARp. — 3. Hoyer] O Ἀ275 7101. — Ib. λσυ 71] A om. a. — ib. nee] 0,A ao 

Pr. — A. 97 : EV”: ano] Ρ 77 : 817” τ ano: On : EI" τ no: A Erw τ δύω. 

— 1b. O add. le saläm suivant : a\9° : ANA : LPE-CAY τ mprpdT Anm 97P τ auch : P 

TER: RT ἢ ὯΔ 7ACP τ HI: no: np: Near Dr: ΘᾺ Ζῶ τ 9511 ἢ: Hrn 

NAnNA- - PaP=C τ AA. — 5. onon: ΠΗῚ τ 047] O, A ont: : 59% = non. — ὁ. ἢ 2551 A om. 

— Ib. ao-] O πίω; A ap. — 7. oamka] O om. a: A om. ἢ. — ib. ane77, : Ahov:] P an 

σή τ Δ συ A anw : Aaoı,— 8. 9%] A om. — ἰδ. ὦ ραυ δ» Popgmwanar sic. — 9. ὦ 

A] 0 one; A om. — ib. ennn] A eann. 

Pour le Christ, en sorte quelle aspergea les freres moines. 

Je proclame ensuite la justice de son pere Philippe, 

Qui s’occupa plus du royaume du ciel que du royaume de laterre, 

Au point que, devenu patriarche, il reprenait les evöques. 

5. MARTYRE DE SAINT VICTOR. 

1. Ineipit. — 2. Origine et education de saint Victor. — 3. Vietor remplace son pere 

dans la charge de prefet. — 4. Il est emprisonne& ἃ cause de sa foi. — 5. Il subit divers 

supplices. — 6. Notre-Seigneur lui apparait. — 7. Martyre de saint Victor. — 

8. Son ensevelissement et sa sepulture. 

1. — En ce jour aussi fut martyr saint * Victor (Figtor), de la ville de 

Schäw, du territoire d’Asyout. 

2. — Le nom du pere de ce saint 6&tait Marmar; le nom de sa mere 

etait Marthe (Märtä). Quant ἃ eux, ils &taient des justes. Ils adoraient le 

Seigneur sans peur. [15 n’avaient pas d'enfant. Ils continuaient ἃ 

*p 3 
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NH: A793 DAN : Fond. : ἈΠ}. ἼΔΕ : ἀλλ συ- : ON&AT: : got: ° 

9348 : MENT : “11 : ANTE : IC : 4PMC : ΘΟ ΔΕ. τ ἧσο : HATINT = 

DAN : ἐκθ.γ : NFIIR : ΘΠ 4 Δ : AM.ANKl = 

ὃ. -- δῇ : nF : Ahr : ἦ. : AN-U« : AN: 772° τ ὦν. : Ὑγ.2" : 

ang: 0077 : Alu- : Alam : aa: : ἀὴ = 

4. -  ῃοοφῤδλιυ: : ORPLFL : AT : mPdA : NAch: σοι ἈΠ : 71: 

2: SPPATFEN : AN: or: ΑΙ Ὑ Δ αὐ : Do: BPTAoo- : Anchrl: 

ΘΎ : AA: AfoAn : ἈΠ] ΔῊ = ΘΟ ΑἸ : σοῃ» Ὑ} : σοῦ ἢ : UN. : Am-: 

hau : Pr oo- : ΔΉΠΣ ΠΡ. = ΟἾΔ  ἈΠΊΦΕ.Θ : Ana: AN-PY : AP®- 

N: 4Pmc: no: ok: 97: σοι : AM.ANKCY : ΩΠἼΧ ἣν = DAY : AN 

N: PPZAHP: DAPPP : PR-F,U- : DaAEh: AME : Do : ρι»-ὁ : AHA 

nT = Οὐ! : IP: All: BOPCP : ont: let: PP: DAN: υὰν : , 

1. 153] A om. — ib. anent] A om. ὦ. — ib. 407] O0, A avr. — 3. 012] A 

07T. — Ib. ΔΉ : Ic: ἀρ] A om. Ἢ : Ic. — h. 072] Θ m07P; A om. 

— δ. 571 A 1. - ib. onp] A on%.. — ib. ἈΠυ A om. — ib: ae, : ὙΠ} A om. — 

ὃ. ne] A Zar. — 6. Φ 9 ρΖ τ AST: συφὸ] P om.; Ὁ ann : Herz: AST: 

wpoA. — Ib. wannT] A verr. — 7. συΐ»7.] Ὁ συ)» γὺ sic. — ib. n7AT0] Ὁ 607; A HAT. 

— ib. ePrmov-] A ePrAp. — 7-8. ΔΝ ΈΡΎ] A ancarn. — 8. κι ραν] 0, A om. n.. — 

ib. or] A συγ. — ib. ante υἹά A add. n. — ib. no-] O vo-; A w- est de secon- 

de main. — 9. p32”yYo0-] 0, A 937°” Pov-, — Ib. ΘΠ] A om. o. — ib. ante nATPee 

» A add. w. — ib. ann τ ἈΠ: ΡΎ] Ὁ om.; A ann : wwee% : Amer. — 10. ἈΠ 4.6] 

A ΔΆΝ να. — ib. 0927] 0, A 092.1. — 11. eyanP] A gan. — ib. nıne] A 

n7ncP. — 12. ne] O, A nnp. — id. ann] O an. — id. ve] O, A om. 

prier et ἃ donner de nombreuses aumönes aux pauvres. Puis le Seigneur 

agrea leur priere. Cette ann6e-la, Marthe, la benie, concut ce Mar Victor. Elle 

l’enfanta le 9 de Genbot. Puis elle l’&leva dans la discipline et dans la crainte 

du Seigneur. 

3. — Lorsque Victor fut äg& de vingt ans, son pere le conduisit vers le 

roi. Le roi l’institua prefet Ala place de son pere, car ce dernier avait vieilli. 

4. — En ces jours-lä ou peu de jours apres, la lettre de l’empereur 

Dioelötien (DiyogletyäAnos) arriva au juge d’Ensnä‘, lui enjoignant de 

tuer les chrötiens qui n’adoraient pas les dieux. Lui-möme, le juge 

vint ἃ la ville de Schäw rechercher les chretiens. Alors des gens 

möchants accuserent saint Victor, en disant que lui-meme adorait le 

Seigneur purement. Aussitöt il ordonna de l’amener. On le fit comparai- 

tre devant lui. Lui-meme le contraignit A sacrifier aux dieux. Lorsqu'il 

lui eut refuse, il ordonna de l’enchainer dans la prison. Tandis qu/il priait 

er 
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Ad, : MVP : ὡς. : bu : mAAn : AM.ANKL : PN: LARA: οἷ ὦ 

"7: DM: ἤσηρ, = Dyp nr: ἢ,1 : “οι : AN: ὁ ΦΆΡ : Fun : 4.824. 

2: DAPRAL : TAT ἀπ : DOARP : AN : συ» 7 ::: 

ὃ. — Datz : DER : AN: SPPATPTN : ὙΥ Δ : DO: ll 

5: AdKU- τ ΟἼ ΨΩ : nao : Be7,m : APAPAn : AM.ANhC = om: AN: 

Een : αἰ αὐ : AU : ANAeR : 19) : σαν : AN: Am mnpan: σηῃ. 7} : Ὦ 

7H : ENA : TU : JH NP : An: mAhRa : AWP : APENn : Bd : AHA 

T: @Ahm : ANFn : ἃ. 19 υἢ : PLA = DAN : Ahr : APPU- : ORT 

CU: : DOLL: AAan τ ἢ : Οὐ] : AZ-U- = @AHN : neo : PNAP : at : 

NCw τ hoc τ @PAR-P = OA τ Une τ NUR τ @ZR. τ "bu: aAhh : a7 

ΗΠ : (4.1 ἀν : Aw νυ" = 

1. ante mae A add. era, (dittologie). — 1-2. wann : AMANKL : Pen: nA: 

@OHdLr : ont τ ale] A AP: συλην ἢ" : "InnA: an : Ag : ander. — 2. ost] A 

oem. — ὁ. mr: Ppmn] A om. ἡ. — ὃ. woneP] A om. ὦ. — 4. vor] A oo 

Fa. — ib. aonta] Pom. ὦ; Ὁ om. ὦ οἱ ἡ. — A-5. 74463] P 72923 sic. — 5. ΦΤΡ 

ou] Ὁ apa-w. — 5-6. H9°HMrAn — arm] Ὁ om. — 6. an] A any. — ib. anne] A ΜΉ 

Nefov« Sic. — ib. κὺρ» : σα] A 270 : wermoo:, — ib. nonnezn] Ὁ nosnnes; A nos 

ern. — ib. herr] Ὁ συμ sic. — 7. 19°] P 955 sic. — 8. nnen] Ὁ anr: A nen. 

— zb. nT9°un] A erooan. — ib. nn2.] A n024. — ib. Ἀρφυῖ] Ὁ Ἄρφιραν., — 9. aner] 0 

ooer: A wer. — ib. anıım] Ὁ ann. — ib. neo] A om. — 10. ncw : move] A nc”l τ Ahov 

c.— lb. aeneF?] Ὁ waneFP; A ageer. — ib. ann] Ὁ. A om. ὦ. — 11. m2ra] A ὦ 

Ach. 

la, lange du Seigneur saint Michel (Mikä’cl) descendit vers luı et le fit monter 

* au ciel. Lorsque les gardiens de la prison ne le trouverent pas, ils 

furent troubles extr&emement. Sept jours apres, ils le retrouverent. Ils le 

conduisirent vers le juge. 

5. — Lui-möme l’envoya vers l’empereur Dioeletien. Ce dernier se 

montra tendre et se montra doux envers lui, afın de le detourner du ceulte 

du Seigneur. Lorsqu'il fut fatigue de cette tentative οἱ lorsqu'il ne put pas 

le persuader, il l’envoya et le dirigea vers le juge Eustache ("Awtäko- 

yänos), en disant : « Voiei que je t'envoie Victor. 5.11] tecoute, 4} 

sacrifie aux dieux. 5.11] te refuse, n’hesite pas ἃ le tuer. » Puis on lui 

ligota les mains et les pieds et on lui mit un frein de fer dans la bouche. 

Le juge ordonna de le faire entrer dans la cale d’un navire et de l’em- 

mener. Tandis qu'il se trouvait la, un ange du Seigneur descendit vers 

lui et le delivra de ses liens. 

+Zp! 
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1. op — δου. γ] A om. — ib. a»snn] O om. a. — 2. ro] 0, A 7 

>. — ἐδ. onny] Ὁ won. — ib. φῦ A om. — 3. ar : ἈΠ] 0 anwe. — ib. ἢ 

vr] Ὁ om. n. — ib. marcnr] A onnrenr. — ἄ. naar] A owarn. — ib. onmdr-] 

0 anoap. —5. n1r3] A om. — ib. We] A om. — ib. ριον] A wer. — 7. nt] 

O0 om. — ib. 1:95 05] A 1.255. — 8. now : epmyp : oem] A va : no : θαι, 

— ib. v0] A anne. — ib. azıo] Ὁ azıP. — ib. cmar] P cmama7 sic; 0, A ana”. 

— 9. na] 0, A om. — ib. oenan?] A ogannn?. — ib. συ} A omo. — 10. ont] 

A om. — ib. se τ HAT : NNMT: nA] A re: 07: NA. — 12. ne@n.] Ὁ n.goon.; 

A ewon. — ib. APNTE: NT τ ὯΔ} A Ἄ2 5 Π,1 : Naz. — ib. 024] A wze. 

6. — Puis on l’amena au juge. Le saint se mit ἃ maudire le juge 

avec son empereur infidele. Aussitöt le juge s’indigna et le supplicia d'un 

violent supplice. Puis il l’enchaina dans la prison. Tandis que Vietor se 

trouvait la, Notre-Sauveur [αἱ apparut sur un char de lumiere et lui donna 

le kidän. Quant au saint, il fit, depuis ce jour-läa, de nombreux miracles et 

prodiges et il gu6rit tous les malades. 

7. — Lorsque le juge eut appris ceeci, il se fächa. Il ordonna de l’amener. 

De nouveau, il s’efforca de le persuader et de le seduire. Mais le saint 

l’outragea et maudit ses dieux impurs. * Aussitöt le juge ordonna de l’atta- 

cher ἃ la queue d’un cheval et de le trainer pendant un jour de course. 

Ensuite on le jeta dans le foyer d’une maison de bains. Ainsı ıl acheva 

son combat d’une belle maniere. 

8. — Quant ἃ son corps, on ne le tira pas de cette maison de bains, 

σι 
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ANTE ı at θῶ : APmc τ OA: 774. TDAL τ werd = AND : αλλ: μη; A Neu : 

ΔΉ ı ddTIRA τ ἀπε τ mr: OR: αἰφιφ. τ HA: Ar: Adam: 9; le nom propre 

And : Apr est en surcharge; un second nom propre : Nnd. : n.pAn Se trouve sur un 

grattage. — 5. A contient deux saldm ἃ saint Victor; le premier saläm est propre; 

le voiei : nAg® : ΔῊ : ey p ı λων Nav : NO: Pen: @AANA τ nr τ (80 ν᾽ C) ἀνόων τὸ 

ἄρνα : 0704 : NE@N : Km: :: ATODy τ JAHR: DM τ nd: ἰδ δι τ 0m Nav: Aut: e7e : 

ὙΠ ı Pd : 140. — ib. POm] A om. — ib. ny°ndo-] A n9°7 : Wen: nd. — 7. Uncnen] 

A NnncHheU. — 8. 8n77]0 eryz sic; A enr7 sic. — ib. man] A om. n. — ib. 

näo-] ὁ nio-. 

mais on descendit avec une öchelle, on l’ensevelit dans de beaux vetements 

et on l’embauma avec des parfums. On bätit sur lui une &glise. 

Que la benedietion du combattant Victor soit avec son cher Za-Manfas - 

Qedous pour les siecles des siöcles. 

Salut ala m&moire de ton nom plus odoriferant que les parfums 

Et plus suave encore que le miel et le sel, 

Vietor, toi qui es une brebis dont l’aspect est pur. 

Qu’il devienne mon rachat, puisqu'on ta immol& ἃ Schäw, 

Le sang de ton martyre qui a ete röpandu comme l’eau. 
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nor : AML.A ::: 
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1.97] Ὁ om. — ib. λα] Ὁ as,Aaran; A arme. — ib. ancnrn] A Φηφην. — 

3. 1767] P ney0-Hr. — ib. ΟἹ 5Δ.3.1 Ὁ om.; A 724.1 sic. — 3-h. AneFon« — ner] Ὁ Ane 

2.00: τ ΘῃΖη συ. : FUN : nA: ἀἰφιῦσυ. : TOAL : συρ : Λοδασυ : Δ τ ner, A Aher 

συν : DNANFOD- τ PA : 2 ὯΔ τ Fon : AHA: Apr: Adam : 419°; le nom propre Ana : Ar 

est en surcharge; un second nom propre : 3“, : n.pA«n se trouve sur un grattage. 

6. Μέμοιπε DE FırLentos, pe HaninyA, pw BaracHıE, DE JEAN ET 

DE ΡΗΠΙΡΡΕ, PERE D’EUGENIE, 

En ce jour aussi est la m&moire de Filentos, de Hanänyä, de Barachie 

(Barekyos), de Jean (Yohannes) et de Philippe (Filpos), pere d’Eug£nie ('Aw- 

gänyä), martyre et combattante. 

Que leur priere et leur benedietion soient avec notre roi Iyäsou pour les 

siecles des sieeles. Amen. 

- 

7. MEMOIRE ET SALÄM DE SAINT ELEUTHERE. 

En ce jour aussi est la m&moire de saint Eleuthere ("Eläwteros), martyr 

de Dieu, qui a achev& son martyre. 

Que le Seigneur ait pitie, par sa priere, de son cher ’Agba-"Iyasous pour 

les siecles des siecles. 

Salut A toi, bienheureux Eleuthöre, 

Martyr du Seigneur, 

Toi qui as &t6 le compagnon de gens qui ont et& tuds pour Jesus-Christ. 

Que je me trouve la oü tu te trouves sous le grand autel. 

Fais de moi, par ta priere, un homme predestine. 
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4, awa+Ccet] A ὠσυη» 4] sic, — ὃ, arme] A add, ἢ. — 7. wann] A ann. — 

11. on] A ort. 

III. — Propre. 

8, VıEr vu samt Pere Agpa GaBra-Nizriwi. 

1. Ineipit. — 2. Origine et education de Gabra-Näzräwi; son @l&vation au diaconat. — 

3. Son monasticat, son sacerdoce, son evangelisation du Tigre et son ascetisme. — 

4. Quelques-uns de ses miracles. — 5. Son etat de saintete. — 6. Ses dernieres 

recommandations au sujet de l’orthodoxie; sa mort. 

1. — En ce jour aussi est la m&moire du saint Pere Abba Gabra-Näzräwi, 

vierge, pur, ascete et zele pour la loi du Seigneur. 

2. — Ses parents 6taient nobles. Eux-memes craignaient le Seigneur 

et observaient la loi de l’Eglise. Ils &taient aussi des fideles excellents ἡ et 

aimant le Seigneur. Lorsque ce saint [ut ne et eut grandi dans la sagesse, 

dans la doctrine et dans la crainte du Seigneur, il fut ordonn& diacre. ll 

scruta les livres des prophetes et des apötres. Il trouva dans la Loi 

mosaique le passage qui dit : Celui qui a viole le sabbat et a prefere, le 

jour du sabbat, faire une @uvre, qu'il meure de mort”. En outre, il trouva le 

commentaire d’Abba Sinoda (Sinodäs) sur le texte : Honorez mes sabbals avec 

diligence, ou Abba Sinoda parle des deux sabbats. Il comprit mon Evangile 

qui dit : Qu’un seul iota, un seul trait et un seul petiole ne passent pas de 

la Loi et des prophetes. Quant a celut qui neglige et omet un seul jour de 

1. Le texte, propre ἃ A, du recit de la Vır nu saınt Pere Apsa Gapra-NAzrAwi est 

souvent incorrect et tres obseur; il est m&me parfois manifestement fautif (alterations 

graves) et incomprehensible. — 2. ΕἾχο ΧΧΧΙΣ 1A, 

87 Γ" 8: 

u 
87 ma. 
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ΘΙΑΜΣ τ Ned τ TIP : PA: AN: PORN : Ομ. : wahr τ ἈΠ}. 
NE 2 NR - DAN: Ἀσοη [ΕΠ : Dort : Ark τ ἄιδιυ: τ Ole τ ATI, 

Ankh : BEAT : 070% : AM: DR: AN: PORN: Pd : ὦ 

Elba : ATMC : @T2.Am- : ΠΠ 0.411} oo- : NEPL - AM.ANKl : 1] 

ὁ} :: @ IN : 9521 : ΠυὉ : @TFINH- : θυ: : ὯΙ :OINL: PET : 

αὖυῷ : ZEN - Τ᾿ ἈΠΊΡ : and : ΔὍὝΠ; ἼΥ : δ. : οἴης : NYAT- : Hana: 

To : ΘΛ τ PET: Ah: An: φφῃ : AYT : ΠΗΊ.Πυ- : ἈΎ 

NA: ἈΔῺΣ : ΟἾΦΥ. : ΩΡ Ἴ : ABI: ΘΉυΩ : ΠΟΔΙΡΊ - ὧρ, 5] 

6. auza.] A ΦΊ, γὼ. sic. — 9-10. 1“10Ἴ}1 A “10. — 10. 2511] A 1.25 21] sic. — 
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precepte et une seule parole relative au jour de precepte, il deviendra petit dans 

le royaume des cieuw'. En outre, il comprit ce que dit Notre-Sauveur : Celui 

qui naura pas abandonne son pere, sa mere et encore soi-meme ne pourra pas 

me servir et devenir mon disciple?. 

3. — Lorsqu’il alla vers notre Pere Gregoire (Gorgoryos), fils spirituel 

de notre Pere Honorius (’Anor&wos), de Dabra-Segädjä, il se fit moine aupres 

de lui. Puis il persevera dans un grand labeur, dans de nombreuses 

veilles, dans le jeüne et dans la priere. Ensuite il alla au desert. Puis il 

fut ordonne pretre. 1] dösira aller au pays du Tigre (Tegräy) avec Abba 

Jacques (Yä’gob). Ils expliquerent aux moines les Ecritures du Seigneur, de 

l’Ancien et du Nouveau Testament. Abba Gabra-Näzräwi revela sa pensce ἃ 

Abba Jacques et lu dit : « Le Seigneur nous aidera. » [15 travaillerent 

ensemble. Mais Abba Jacques agit avec ruse. Abba Gabra-Näzräwi [ἃ] dit : 

« Ne travaille plus avee moi. » Ils se söparerent l’un de l’autre * sur la volonte 

du Seigneur, en disant: « Nous nous rendons libres l’un de l’autre. » Abba 

Gabra-Näzräwi fit un monastere la. Beaucoup de moines se r&unirent aupres 

de lui. Il fit des canons la. Il observa mes commandements, la gloire de 

mes deux sabbats, la gloire des fetes d’obligation et les regles monas- 

tiques depuis le matin jusqu’'au soir. Il observa les heures, chacune en leur 

temps, sans cesser. Il döfendit de prendre le bien d’autrui. Il defendit aux 

prötres de recevoir des soudoiements. Il defendit de maudire, au nom du 

4, Matth., v, 18-19. — 2. Luc, xıv, 26. 
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DATA: me$% : AN: A771 : Δ τ ΤΠ - BE: Ομ : 

ee N: ΠΩᾺ : ΑΨ : OR : ΤΠ (ὁ = θη". : γαϊῇ- : NP*C : 

φῇ Ύ : ΟἹ ἐ"η 95 : (ναὶ : ΓΗ ( : Η0, 6," : AP : οσ]ά.ὁ : Δ" 

AmT : ACT : 6125: ΘΠ λλΡ : anna: TV : AA.T : ΘΠ 7 : A, 

2, ΔΆΝ. A aaner. — 8. gAvam.] A eAvm- sic. — 13. 790] A Tnva sic. 

Seigneur, qui que ce soit. Il instruisit ses enfants spirituels. Lui-meme 

n’eut pas de mesure pour la priere, se souvenant de ce que dit David 

(Dawit) : Je benirai le Seigneur en tout temps. Toujours sa glorification sera 

dans ma bouche'‘. En outre, (David) dit : Je mediterai tes commandements οἱ 

je n’oublierai pas tes paroles’. David dit encore : Il ne se trouvera pas 

avec ceux qui louent et τ] sera ecarte de la glorification celui qui repand le 

sang. Durant le jour, Abba Gabra-Näzräwi ne mangeait pas, sauf trois 

jours par semaine. Constantin (Quastantinos) aussi ne mangeait que du 

pain. Abba Gabra-Näzräwi s’appliquait ἃ mediter la loi du Seigneur. Il 

se rappelait ἃ lui-meme la Passion de son Maitre. Ses larmes coulaient au 

point que l’escabeau de ses pieds etait mouille. Il etait embras& de l’Esprit- 

Saint et se souvenait de ce que dit Notre-Seigneur : Bienheureum ceuw qui se 

lamentent maintenant, car eux-memes se rejouiront®. 11 etait pieux au point 

qu’il adorait le Seigneur, möme en allant ἃ cheval. Le desir du monde ne le 

vainquit pas. II etait l’ami des ötrangers, se souvenant des sept diacres. 

Il etendait sa main droite pour donner. Il se souvenait de ce quavait 

dit le bienheureux Zar’a-Syon. Il se tourmentait lui-meme par le froid, 

par la nudite, par la fatigue et par la sueur, se souvenant de ce que 

Pierre a dit * ἃ Clöment (Qalementos) : « Reprime la puissance du Maudit 

par le jeüne, par la priere et par de nombreuses veilles pendant la nuit. ». 

A l’exemple d’Abba Isaie, il ne prenait pour lui-meme aucun avantage sur 

1. Ps., xxxıu, 2. — 2. Ps., exvın, 16. — 3. Matth., v, 5. 

"A 
87 1°C. 
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ses enfants spirituels, soit dans la nourriture, soit dans la boisson, soit dans 

l’assaisonnement des mets. Il observa, dans la pratique, chacun des canons 

jusqu’älafin de sa vie et jusqu’ä son depart de ce monde. 

Δ. — A notre Pere Gabra-Näzräwi furent donnes la science, Tiintelli- 

gence et des charismes nombreux : expulsion de demons, guerison 

de malades, accomplissement de prodiges et explication de choses 

cachdes jusqu’ä maintenant. Par l’Esprit-Saint il connaissait tout. Möme 

lorsque ses enfants spirituels le consolaient, il leur rappelait leurs 

peches secrets. Il percevait ce qui se passait dans leur ceur, avant que 

cela eüt lieu. En outre, mentionnons quelques-uns de ses prodiges. 

Premier miracle. Il trouva une fois la grand’porte du monastere verrouillee. 

Il tourna son visage vers son Dieu. Le Pere Abba Gabra-Näzräwi, 

apres avoir oflert le saint sacrifice et asperge la porte avec de l’eau 

benite, la vit s’ouvrir. Quant ἃ lui, sur la volonte du Seigneur, il passa 

avec ses enfants spirituels. Deuxieme miracle. Etant jeune, il restaurait une 

öglise. Il trouva une colonne tombee vers le sud. Il appela ses propres 

disciples. Une heure apres, il y avait environ dix-sept moines qui se trou- 

vaient la. D’autres aussi vinrent par necessite. Il leur dit: « Allez, soulevez 

cette colonne et n’hesitez pas. Pour la conserver soulevez-la sur la volont& du 

Seigneur. » Ils ne purent nullement la soulever ἃ cause de leur m&chancet£. 
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Ensuite ils la couperent. Elle avait une epaisseur de trois coudees et, ἃ partir 

de son sommet, une longueur de trois mesures. S’acharnerent ἃ soulever cette 
* 

colonne beaucoup de gens, des ἢ moines d'un autre couvent : du sanctuaire 

de notre Pere Jean (Yohannes) et des gens du monde. Ils ne purent pas la 

soulever. Ils dirent qu'ils l’abandonnaient. Abba Gabra-Näzräwi pria sur la 

colonne. Ayant achevs sa priere avec des larmes, il leur dit ensuite : 

« Soulevez-la. » Ils lui dirent oui et ıls la dresserent sur la volonte du 

Seigneur. Troisieme miracle. Il envoya ses disciples dans un pays eloigne : 

ἃ Hadyä. Son disciple Isaac mourut. Notre Pere Abba Gabra-Näzräwi le sut 

par l’Esprit-Saint. Il dit au prötre, ἃ l’autel : « Souviens-toi d’Isaac (Yeshag) : 

c’est aujourd’hui le jour οὐ il est mort. » Six mois apres, il retourna 

ἃ son pays. Il annonca le jour de la mort d’Isaac. Il se trouva ötre ainsi. 

Nous avons mentionne quelques-uns de ses miracles, mais nous avons omis 

les plus nombreux. 

5. — Notre Pere Gabra-Näzräwi exhortait, chaque jour, les fideles. Il 
PATR. OR. — T. XV. — F. ὅ. 12 
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leur rappelait la mort amere et l’heure du dernier jour. Il les r&jouissait 

par l’edifice du royaume des cieux, r&compense pour les justes. Etant 

pasteur sans paresse, il garda son troupeau des loups, des hyenes et des 

serpents, ravisseurs d’ämes. Non seulement n’'importe quel infidele, mais les 

magistrats, les grands, les riches, les hommes, les femmes et les enfants, 

il les attirait et les reprenait au sujet du culte ἃ rendre au Seigneur. En 

effet, l’Eeriture dit : Aime ton prochain comme toi-meme'. Lorsque le bienheu- 

reux Gabra-Näzräwi, notre Pere, entrait dans l’eglise pour le sacrifice 

eucharistique, il elevait sa pensde des choses terrestres et faisait couler ses 

ὁ: γον, larmes, comme s’il allait mourir et comme si une source’ d’eau 6tait sur sa 

tete. Lui-m&me disait : « La pensee des choses celestes me vient immanquable- 

ment chaque jour, tandis que je me trouve ἃ l’autel. » Quant ἃ lui qui etait Ala 

töte de ses freres, il n’agissait que pour eux. C’est done admirable. C'est 

pourquoi nous declarons bienheureux ce saint homme. Ce n'est pas nous 

qui le declarons bienheureux, mais nous entendons le prophete qui 

dit : Bienheureux l’homme qui craint le Seigneur et qui veut accomplir ses 

commandements exactement?. En outre, il dit : Bienheureux ceux qui sont 

purs dans leur voie et qui vont dans les voies du Seigneur’. Gloire au 

Pere qui le choisit. Gloire au Fils qui l’aima. Gloire ἃ l’Esprit-Saint qui 

1. Lev.,'xıx, 18. — 2. ΡῈ; ὌΧΙ 1. ΞΞ ΘΝ ΒΕ ὌΧΙ 
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se plut en lui et &tablit sa demeure en lui. Gloire au Seigneur dans une 

seule divinite et dans une seule domination, sans söparation, maintenant, 

A jJamais et pourles siecles des siecles. Amen. 

6. — Lorsque fut arrive pour lui le depart de son äme de ce monde pas- 

sager, il r&eunit ses enfants spirituels. Il leur deelara, en disant : « L’Esprit- 

Saint m’est temoin que je ne vous ai enseigne rien d’autre que les 

quatre-vingt-une Eeritures, que jaai reunies pour vous. Ne vous en 

affranchissez jamais, ni ἃ droite, ni ἃ gauche. » Au sujet de la foi en la 

Trinite il leur dit : « Affermissez ce que je vous ai enseigne. On ne 

comprendra pas cet enseignement apres vous. Que les torrents et les 

vents ne vous ebranlent pas. (Que vos &difices ne se trouvent pas sur le 

sable. Ne vous unissez pas, dans votre foi, ἃ ceux qui sont heretiques et ne 

reverent pas le Seigneur, dont l’existence 6tait, avant le monde, avec le 

Pere, le Fils et l’Esprit-Saint Paraclet, mais non * generateur. Une est la 

nature des personnes divines; une est leur royauts; une est leur souve- 

rainete; une est leur celömence; une est leur misericorde. Aucune personne 

n’est d’essence diflerente, ni faite, ni cereee, dans la sainte Trinite. 

Le Pere est Seigneur; le Fils aussi est Seigneur; l’Esprit-Saint aussi 

87 γὼ ΟΣ 

ἍΠΑΣ 

δνο ὃ; 
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1. ἈΏ1] Α annz. — 4-5. ἢ ρ,1: σὴ λοσυ.] A n,8He7Aaneon-, — 6. Ηρ,’ σὴ Δ» A η",ρ,7:σγὴδ. — 

9. nam] A na sic. — id. ae») A ne2r. — ib. ἈΠῚἃ[ A ληυ". 

est Seigneur. (Jue pour la profession de cette foi votre zele soit unanime. 

Aucune personne n’est plus grande que l’autre; aucune n'est plus petite 

que l’autre, mais les trois personnes sont, chacune, consubstantielles. 

Rien n'est ögal et rien n’est semblable ἃ la sainte Trinite, au ciel la-haut 

et sur la terre ici-bas. Comme on a dit autrefois, e’est un mystere auquel 

rien ne ressemble, car il est au-dessus de tout symbole. Que le fondement 

principal de votre piet6 soit dans la foi au Pere, au Fils et ἃ l’Esprit-Saint. 

Si quelqu’un ajoute ἃ la Trinite, ὃ mes freres, ou en diminue quelque 

chose, il est excommunie. » Puis ayant dit ceci et l’ayant enseigne ἃ 

ses enfants spirituels, notre Pere Gabra-Näzräwi mourut en paix le 5 Täh- 

schäsch, le jour du dimanche, apres le sacrifice eucharistique. 

(Que sa priere et sa benddiction soient avec son cher Se’la-Syon pour 

les sieeles des siecles. 

10 
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ham: HAITI" ἡ 

I. — Recension primitive. 

nn : ἈΠ: DDAR - σον ἢ τ: PN : Ach. : AAN :: 

NH: : ΔΊ" : ΤΉΝ : MIA : ἀῷρ ἢ : ἡσ) 01 : Ὑὐπιβηὴ : Ῥὴ ἢ = 

ἈΠ. Δ : B9°chlr : MAN τ ART τ 

3. “πη τ Nan: AP: 07064] P, O Ting. : Ane70r : Pan; A D7 2 ns τ Δ, 0Ἵ" τ P6- 

n. — ib. ntmnen] Ρ ar7maen; Ὁ nr7marn:; A A’rmnen. — ib. aA] A om. — A. Ama 

dc — Ἀ“1] P aner : ΦΗΖῊ : Fun τ Jan: 772°7 : np: DPA: Rp: Nora: Pr 

ἢ = AHA : A : nF, Ὁ ΩΦ: : 707 : Δαϊφις. τ ΤΩΡ : ae” τ AND: HN” ἈΝ“ 

:A anek: anank τ FYn τ Jan: ἀφ Γφ 9] 716. τ ἈΝ τ Δύδαυ : 19°; le nom propre 

primitif a 6t& gratt6; le nom propre y7e = nr, de seconde main, est mis en 

surcharge. 

LE 6 TAHSCHASCH, 

I. Recension primitive. — 1. Memoire de saint Anatole, pretre : A (90 ra); P (97 

v° a); T (108 vb); Ο (6 τὸ b); A (87 νὴ ὁ — 88 τ᾿ a). — 2. Mort d’Abba Abraham, le 

Syrien neo): A (90 r a—92 ra); T (108 wWb — Allrb);P (97wWb— 9 ra); 

Ο (6 τὸ ἢ —7v°b); A (88 τ΄ a— 89 το b). — 3. Dedicace de l’eglise de sainte Ripsime 

et translation de son corps et des corps de ses compagnes, martyres (memoire) : 

A (92 a); 1 (111 τὸ b); Ο 17 νὴ δ); A (89 m ἢ — 89 τὸ ὁ). — II. Revision 

ou Vulgate. — 4. Saldm ἃ Anatole, prötre : P (97, v° a — 97 γ᾽ δὴ: O (7 va); 

A (87 vv c — 88 τὸ 8). — 5. Saldm a Abba Abraham, le Syrien : P (99 r a); 

Ο (7 wa —7v’b); A (88 τ᾿ a). — 6. Saldm ἃ Simon, le cordonnier : A (89 ν᾿ b). — 

7. (Cf. 3) Dedieace de l’eglise de sainte Ripsime et translation de son corps et des 

corps de ses compagnons, martyrs (memoire, fragment de reeit et saldm) : P(99 τὸ a 

— 99 m b); O (7 νϑ δὴ); A (89 τὸ b — 89 v° c). — 8. Memoire de Batelsis, Soufito, 

Märyon, Mikä’el, Yolsäwis et Talmyos : P (99 τὸ b); Ο (7 w 0); A (89 τὸ ὁ). — 

9. Saldm a ’Elyäb:: A (89 τ᾿ c). 

I. — Recension primitive. 

|. — M&EMOIRE DE SAINT ÄNATOLE, PRETRE. 

Au nom du Pöre, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

En ce jour est la m&moire de la fete du saint martyr Anatole ("Antolos), 

pretre. 

Que le Seigneur ait piti6 de nous par sa priere. Amen. 
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1. — φῃηΊ:: dAT : höN: AöLe. : AN: PN: AN: ANCIP τ ACER : A. : 

“. BdAT : HUNL : AANNFECE = DO : APTr-APoV- : ΛΔ τ ART : 

ED: 
2. — ἨΤΈ τ An: πῇ : ἈΦ : NEHTEPTF τ HN: PP τ OnG : 

78: Θ᾽ ὮΙ =: FPR - ONAch : AN: PC τ NH: N: AN: BIIR τ ὦ 

RL: Οὐ. : Raid: OANTCHR : Azur : 14T: NEST : Dad 

7: A7AP7 : ΟἽ ἤν : H.TV- : Δ΄ 1.4: τ DAKAPT = 

1-2. A» : Ara 2 1074 τ ἈΠ, ΩΡ] P, O ηυἹᾷ : ἈΠη ΩΡ τ AP: ἀλη; Α ΔΙ: Ἀληὴ : 

NUT = HANTecE. — Ib. ἈφονΑῷονῇ A Hr TFAgoo- sic. — ib. ΔΔΛιΡῚ τ A397] P, A ann 

m τ Δι} τ ART: Ὁ ANP7 : ARar τ ano. — 3. ῷ8] Ὁ πᾷ sic. — 5. 1.1] Aom. — 

6. er@] P,O, A om. — ἰδ. annrcnR] A, P, A narcne. — ib. 7447 0: nr] P, 0, 
A 37: 124. — 7. Λγ5.0 P, Ὁ λὺλ : 759%. — üb. neu) T ineip. — ib. ar. : oanı 

Pe]Aarr : ΠΣ τ. P,T 07.87 : onanFe; Ὁ NIT τ ΘΠ ἈΚ Ὁ: A ΗΠ. 4.7. τ ΘᾺ 7 τ. 

2. Mort Ρ᾽ΑΒΒΑ ABRAHAM, LE SYRIEN. 

1. Ineipit. — 2. Origine et vertus de saint Abraham. — 3. Institu& patriarche d’Alexan- 

drie, Abraham reforme les coutumes mauvaises de son clerge. — A. Sous peine d’ex- 

communication, il interdit ἃ ses prötres les concubines. — 5. Revolte du secretaire 

du τοὶ d’Egypte, qui refuse, malgr& les nombreuses admonestations du patriarche, de 

renvoyer sa concubine. — 6. Obstination du secretaire dans sa rebellion. — 7. Son 

excommunication. — 8. Miracle oper& sur le seuil de la porte de la maison du secre- 

taire. — 9. Destitution du seeretaire; son extreme misere et sa mort cruelle. — 

10. Un Juif, ami d’un gön6ral du τοὶ d’Egypte El-Moi ‘zz, qui s’6tait converti du judaisme 

a l’islamisme, sollicite du τοὶ un entretien avec le patriarche. — 11. Accompagne& de 

Severe ibn El-Mogaffa‘, Abba Abraham confond le Juif et son ami, le general musul- 

man. — 12. Sur les instances du gencral, le roi demande au patriarche d’accomplir, 

pour prouver que les chrötiens ont une foi ferme, le miracle, annonee dans l’Evan- 

gile, du soulevement d’une montagne. — 13. La Sainte Vierge apparait a Abba 

Abraham et lui indique un pieux fidele, Simon, le cordonnier, qui doit operer le 

miracle. — 14. Simon expose au patriarche ce qu'il faut faire. — 15. Accomplisse- 

ment du miracle. — 16. Comble d’honneurs et refusant l’argent qui lui est oflert par 

le roi, Abba Abraham entreprend la reconstruction de nombreuses eglises. — 17. Sa 

mort. 

Ι. — En ce jour aussi mourut le Pere saint Abba Abraham (’Abrehäm), 

le Syrien, patriarche de la ville d’Alexandrie (’Eskendryä). Il est du nombre 

des patriarches le soixante-deuxieme. 

2. — Ce Pere 6tait issu des chrötiens du pays d’Orient, C’etait un nego- 

clant; ses richesses &taient nombreuses. Il vint en Egypte (Mesr) de 

nombreuses fois, alors qu’il trafiquait. II y demeura finalement. Beaucoup 

de vertus apparurent de lui, ainsi que sa misericorde envers les pauvres. 

La renommee de sa bont& et de sa science se röpandit. 
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3. — @TNATAn. : AN : AA: PRATr : DAYUPT : DH ἀνε Ἴ : Ad 

bu: : Ham : BL PP : AP : ἀλη : AdA : UNE : AANFRCE = @AN : bw 

Bao τ AP : Ἀλλ : NP: AMANKC : @UN : dr : Ἴ2ΖΦΨ' : ΔΥΗ Ἴ τ ε 

APAN.TIF :: συγ : πὰρ : AIR. : AP : APLD : @Am-Mav- : At 

Neao- : πω δὴ : ΛΔ : no: ABI: hAPT : Narr : Lot τ ΟῚ : 

700-/. :: DA@-Maov- : AhA : Br: deNT :: Θ͵ 2 δὴ : ΘΟ Ῥὼ : AdA : 

AA : Nav- : ῃ’ 10. σο- : dENT :: 

4. — aan : APO- : AA : Nov- : HEN : MT : HA@-Mlov- : ἃ: AR 

AT : 2. : APZU- : OAPME : &.8:4-8.: @2.CUP : ΔΆ νην : ΑΘ τὰ : 

1. oräsna.] P, 0, A ΦΊἸ γόων sic; T orasne- sic. — 1-2. AP” — AP : Ἀλλ] Ὁ 

om. — ib. adhu-] T om. — ib. ger PP] T gr 25 25} sic. — ib. A,» :aAar] T ap : Ara. — 

ib. @AY,97 : @eny°27)] A on1F27 : sic ner. — 2. nAnrecpg] A 7 est en sur- 

charge. — ib. a,» : A3nr] A, T om. — ib. oun] T Φωυῃ. — ib. arsgr) A arg" sic. 

— 4. We: ATJe : ame] P ira : 7PE τ @Ar7R τ sic Amp; Ὁ Ale: nmr; A If: ArTe : Am 

er; T we : an. — ib. HyreLaot: ı ORD-1Noo- — DnAD-1Nao- : Ana: ρ Δ] T ἈϑοοΊ σης : on 

@-1Naov- : Ah ı E77”. 5. nen] A n, est en surcharge; Ο n.e77”n.; A om. n.. — 

ib. mApT — Aha - βρῇ" ἢ] Ὁ, A om. — ib. nwrr] P nv7. — 7. oeaT] A, A oenr; Ο ὁ Ρη1 

sie. — ib. ar — oenr] 0 om. — ib. 64:41: : or — denT = aan τ 2 50.1 T oda 

Ἴ τ aan : ἢ750-. — ib. ©1-9°04] A ΦΊ σθαι : sic; A ΦΊ 35 ας — ib. ΦΊΤ 5 A orkame sic; O, 

A om. — ib. aoa] A om. — 8. nov-] A om. — ib. απο συ. P, A om. — 5-9. seat — Δ, 

4 τ A307] A om. — ib. 950. ı ha: Nov : dent τ MT: Nnm-Moo- : AP : ἈΛΛ] Ρ ἡ7 50: τ Ἵ 

HI τ HA@-Moo- : An: Nav: ὑηη:; Ὁ ἡ250. : MT : OA@-Mov- : AA: Noo- : ARNT. — Ὁ. (( 

Ur τ 7510: τ DRM : 4.5:4..01 P, Ὁ &cu : ON τ ΕΟΥ : 4,84. τ Ἀ375 11 1 (0. Ἀ2 ΠῚ: 510) 

na» : Ararı A «ΟΠ : ἀπ τ ἀράν RT τ AP τ ART; T 4.0 : Ἄ75 ΠΕ τ 484.8. — 

ib. @&cuP] T defic. (variantes tirces des quatorze premieres lignes, non endommagees 

par le feu, du fol. 109 τ΄ a). 

3. — Les Peres eveques, les notables et les savants se mirent d’accord 

pour linstituer patriarche de la ville d’Alexandrie. Lorsqu'il fut institue 

patriarche sur la volonte du Seigneur, il donna toutes ses richesses aux pau- 

vres et ἡ aux malheureux. Il supprima toute coutume mauvaise dans le res- 

sort de sa juridietion. Il döfendit, sous peine d’excommunication, ἃ tous les 

eveques de ne jamais recevoir de soudoiement A l’occasion de llordination 

sacerdotale. Il excommunia ceux qui prenaient des coneubines. 11 se fächa 

et s’indigna contre ceux qui avaient chez eux des concubines. 

4. — Lorsque ceux qui avaient des concubines apprirent l’excommuni- 

cation dont les avait frapp6s le patriarche, ils eurent extremement peur de 

ΑΝ 
90 1? Ὁ, 

ὡ Α 

90 r° b. 
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DAD-ZH« τ ran : HEN Var- : APD-NT : ANPTV’oV- τς Darin : ἢ 

Δ. : Baht: ἈΠ - ANCYP : Οὐ". τ Fahrt τ AICU- : ΟἹ ἐν. - ΘῚ  ΘὮ 4. ̓  

Ἴδα συ- : @YPR7T : Arao- : Tine : ANAWav- :: 

ὃ. — DALLL : or, : Add: τ HAFNA : δῆ, : Nor: Ahle, : ἡῃ, ὁ, : 

ΔΎΤι» : PAC : @aNFEA : PAD. : A.e.CV : ArMLANKE : AD-A: On, 

2.07: APME : ANFTE: AN =: @w2 : ἬΥἹ: : An : nid: IH: ὦ 

FM» τ Αῤδου: : N : σοφὰ : DR : ΔΡΊΞ τ ὭΠ τ Ἵ.},, 3: ΘἊ ΤΊ» 

Ἁ: oA Τ σοθιαν τ APANE : @A.2.C7 : no : φῆ : AMANnKC : ADA 13 

(095: : ἈΝ : Bah,: RAt: ANT: Pedr: ΟἼὝΣΩΧΤ τ- Bet: N: 

29 τ Ich τ AIGU- τ NBRAPoD- : amd: AN: Rinne : ho : βτσυῦ 8 : 

1. arm zn] A anmöon. — ib. irneoo-] Ὁ Wr; A irn. — Ib. δ: 01 συ. A oe: 

v. — I. APONT τ ΝΠ ΡΊΠΡου] P,O AnnerVoo-; A om. — ib. aan] A aan. 

2. Ab : 337] Ὁ Δι . 3297. — Ib. on73] 0, A oare. — ib. arm] Ὁ a7"; A 

οὐλὴ... — ib. orond] A orond.. — 3. orer] A wer. — ib. noo-] A om. — ib. were : 

Anawoo-] A om. wre; P, Ὁ nnawoo- : Iene. — A. on.@4..] A om. n,. — ἰδ. Adn,u-] P Ada, 

woo.; A om. — ib. nnd] A nano. — ib. and τῇ,» P, Ὁ. A and. — 5. a7rw] A, A 
Δ". — Ib. 1:7 A om. a et ἢ. — ib. yean] P, A na. : an. — τ. πιάσαν : A 

ἈΠ ΠΝ τ AHA] A n.e2.cr τ AHA. — 5-6. an.acy] P om. n.. — 6. an] Onsic; An 

nm sic. — ib. post an A add. mir. — ib. o1w3] A, Ὁ arwa. — ıb. wrE] A Ark. 

— 1b. nn] A om. — 7. aare τ ner: : mr] A om. — ib. ἡ] Ρ Ὁ, A 1.1.07. — 7-8. on, 

17107 : on,Tooem τ Hahn] P aon,TIwa : 2 ἈΉΡ, : on Tem; Ὁ an ΤᾺ : APANS τ ὦ 

n.looem: A ante : RPAnE τ on,Tooem. — ὃ. pre] A eren. — 9. nm] A om. 

— ib. ent] A ent. — id. an] A "αν; Pant; A om. — ib. pent] A om. — 10. 

2LAPO-] Ὁ 1enPov-, — ib. ennm] A, O0 gann. — ıb. eraopr] Ὁ eraomeT sic. 

ui et de son excommunication. Ils eraignirent le Seigneur Tres-Haut. Ils 

chasserent tous leurs concubines de leurs maisons. Ils vinrent vers le 

patriarche Abba Abraham, se prosternerent ἃ ses pieds et se repentirent. Il 

agröa leur repentir et leur remit toute leur faute. 

5. — Personne n’osa se rövolter contre lui, sauf un seul homme, qui 

stait le grand seeretaire du roi d’Egypte. Ce malheureux ne craignit pas 

le Seigneur Trös-Haut et ne craignit pas non plus l’excommunication de ce 

Pere. Ce Pere l’admonesta de nombreuses fois; il fut patient envers lui 

pendant de nombreux jours et il se prosterna devant lui de nombreuses fois. 

Mais ce dernier ne se corrigea pas et ne se convertit pas de sa malice. Il ne 

eralgnit pas que le Seigneur Tres-Haut landantit. Lui-meme s’obstina, 

bien quil vit ce vieillard saint et pur, ötendu ἃ terre, ἃ ses pieds 

qui me6ritaient d’etre coupes, lui demander de se convertir de sa malice 



or 
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AIANE : @paRıA : AR: : öPNT : APWE τ οὐδ 9 : Tann : ΟΝ, 

nm: AIPANE ::: 

0. -- DAHPLRTEN: Δ. 6.1 τ Ἢ TE: AN: @AIPTTZ τ: ὙΌΣ τ AT: : 

oA TR : AA: ΤΥ : neo - near: emo : Οανά : “ἢ : 0. : 

ΔΩ : Nah, =: DAN : AI: αὐἿἹ: τ nH%,: ΦΧ 1ΠῸ : ANTE: AN: 

N: Ωη.1: : AdZo : on: ἍΤ τ ehe ΟΠ ς τ NIE: AN: ont : 60% 

7: ἈΉΝΠ : BP: AN: 41 : Ni: Anh: δῆ, : An: ὦ ΚΡ," 5" 

2:41: 47 τ οἱ ΟΠ : Ar: ΘᾺ TEN : δὰ 9 
7. — AN: αὐὐῷ : 7: τ AN: Deo: an: Nah: An: CAM: € 

Ad: Navi τ ΟἽ}. τ 04.88. τ Amt: NCHRN τ On: AU τ am 

1. Ry°nne] A nyene sic; P, Ὁ. A 1907 : ae. — lb. agaan] A aopmon. — ib. or] 

A ὑφαϊης, — ib. andy] A onaPer. — ib. nm) A mm. — 1-2. an,tooem] A 

an αὐ ρανῆ". — 2. nenne] P arme. — 3. n3er] A n.»e9. — ἰδ. mr] A ak. 

— ib. ΦΆΤ] A om. — ib. ner] Ὁ ΔΉ 71. — Δ. ΦΆΤ 113] A, P on.1Tr12; Ὁ an.T"12 

sic; A Terela. — ἰδ. 114 τ no] P, A rar τ neo; Ὁ Tramtnao-. — 4-5. “ἢ τ ΠΙῈ τ Am 

Ἔτι nnd] P rn: nr τ don : Ἡλι ΓΤ, O nm: Man. τ Ama: MAN. — 5. won: Nr: rn 

1: : nh4,] P,O wan : 19°% : ok: : NN, τ n08.; A om. aan : δ οι τ rk. — 5-6. ANTE : Ἀ 

Ἢ τ Ἃ τ mE] P om. “ἢ τ mr: Ὁ ΔΉΓΓΕ τ N: ME: Aa: Man. — 6. πύλῳ — 1] P,O 

om. — ib. noaa] A “00. — ib. am] A om. — ib. ar: mE] A Far. — ἰδ. one τ Ἢ 

ὝΙ τ ΝῺ] Pom.; A om. werk : an. — ib. 8] P αἰ 0, A ἢ. — 7. 840-9] A gro. — 

ib. nme] A om. — 7-8. werer-e] A om. ὦ. — 8. 4.0: #47] P, 0, A Wr. — ıb. on, 

ρα ΟἹ A ὠρίω-. — ib. an tsre] Ὁ onersıe; A om. n.. — 9. mpp τ WTrE τ nn] P, 

Ὁ 19% τ Ἢ τ nn: A Urk τ ἢ. — Ib. an] A om. — 10. arara) Porarn. — 

ib. γον τον] τ nenfn] A Haar τ sic nenzn; P, Ὁ γονιό : Ancarn; A Havcerk τ sic 

Ancnen. — ib. War τ σον] A WArFU ı sic συ sic; P in ı navapAgur; Ὁ if: 

anpARU, A WA7IU ı συλΡῶ θυ", 

et de chasser la conceubine de sa maison. Il n’6couta pas l’ordre du patriarche 

et il ne se convertit pas de sa malice. 

6. — Ensuite * ce Pere n’abandonna nullement son enseignement pour 

lui, ni son admonestation, mais il s’humilia comme le Christ, son createur, 1 

allaäa la maison de cet homme. Lorsque cet impie apprit la venue de ce Pere 

ἃ sa maison, lui-m&me fit fermer la porte de sa maison. Ce Pere demeura 

pendant deux heures, en se tenant debout ἃ la porte de la maison de cet 

homme mechant. Il frappa ἃ la porte, mais celui-ci ne lui ouvrit pas et 

ne lui adressa pas une seule parole. 

7. — Lorsque ce Pere fut certain que cet homme malheureux se separait 

lui-meme de sa seule initiative, quil se perdait de sa propre volont6ö, en 

ERS 
99 ν᾿ 

“A, 

90 v° 

ἃ. 

a. 
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1. on.n7] A om. n.. — Ib. Asa] A om. — ib. ana] A man. sic. — ib. NATEAU) A 

Nnrknwon, — 1-2. n°nc] Ὁ ny°nc sic. — 2. ρου] A err; Ὁ ραν. — ib. APP” 

30] A om. w. — ib. ον : nen] P, A on, συ: O aon.renY. — ib. Wen: συλ ρα. 1] 

A ten: wapApT sic; P r24. τ nnaku; O, A Ted. — 3. eP] A go. — id. ono-m] A 

ana — ib. and] P, Ὁ aorı«.; A are. — ib. ana] A ana. — ib. nenzu)] P 

1167 : n16u; 0, A n”16”7 : n76%. — ib. an] A om. — 5. AMANAC : TRPcr] P, Or 

NPCT =: AMMANKC; A TPUCT : AM. — ib. nonk : 74] P om. nn; A om. — 

ib. np &o] P,O om. n. — 6. vaa.] A, P, A vaw-. — ib. nur] P, O0, Aom. n. — ib. arm? 

+7] P, Ὁ. A orarp. — ib. wen: Far: dank: mE] Poeen : ΔΈ : AO: NN, : 

nr; An: Far: συ ρι ἢ τ nk: ΛΦΩΝ : mr. — 1-2. on7r] P, Ὁ. A any. — 7. nen] 

A nFA. — lb. ook] A ap7. — ib. ANavınc τ ΦΟΘ : Ἢ : Ic] A om. @oon : Ἢ : 

rc; Ὁ om. — 7-8. γχῆσν : ὙΠ τ Aryb τ @Arao-J°] A Anoo : AN” : NA00-9° : HN; Ὁ om. Ai 

a. HAN: Aro. — S. ante an A add. m. — 8-9. nl : aAl-A : AanE] A om. — 9. ΔΩ Ἢ 

+] P,O an. — ib. 7501 A ngenH. — ἰδ. ante Ἀν, λϑηδον P add. m, 

sexcluant du troupeau du Christ et qu'il etait devenu tout ἃ fait un membre 

corrompu, il ne commit pas de faute ἃ son sujet; mais il songea, dans un bon 

sentiment, ἃ le retrancher du corps, afın que tous les membres ne se 

corrompent pas. Il mit son sang sur sa tete. Il l’excommunia. Il secoua la 

poussiere de ses souliers sur la porte de la maison de cet homme impur. 

ὃ. — Le Seigneur manifesta un miracle, ἃ ce moment-lä, devant les 

gens qui se trouvaient la. Le seuil de la porte de cette maison se fendit et 

devint deux morceaux, bien que ce füt une pierre dure. Ὁ prodige et mer- 

veille que ce fait! La pierre, qui &tait dure et sourde, se fendit, lors- 

qu’elle entendit l’excommunication de ce Pere, mais le cur de cet homme, 

qui etait rempli de peches, ne s’attendrit pas. 

mer. 
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9. — Ensuite le Seigneur manifesta sur cet homme un grand miracle : 

il devint extremement pauvre, plus pauvre que tous * les pauvres. On le 

destitua de sa charge avec deshonneur. Il ne lui resta pas de ses 

richesses un seul liard. Le Seigneur le tourmenta dans son corps par une 

maladie violente. On lui coupa les mains dans les jours du roi Hakäm. 

Il mourut d’une mauvaise mort. Ce fut un exemple pour tout homme. 

Beaucoup de pöcheurs craignirent Ja mauvaise mort qui lui 6tait arrıv6e 

et se repentirent. 

10. — Dans les jours de ce Pere, Me’ez, roi d’Egypte (Mesr), 

avait un göndral qui avait te juif, etait entre dans la religion des 

Musulmans et 6tait devenu comme eux. Ge general avait un ami juif. Il 

N 
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TA, 0 en ı NO"r,Ncon-, 

entrait avec lui, ἃ tout moment, chez le roi et s’entretenait avec lui. 

Lorsque ce juif eut trouv& eredit aupres du roi ἃ cause de l’amitie du 

o6neral du roi, il desira une faveur du τοὶ et lui dit : « Je desire de toi 

que tu me fasses venir le patriarche, afın que je dispute avec lui. » 

Il. — Le τοὶ envoya des messagers et fit venir ce Pere. Avec lui etait 

Abba Severe Walda-Magqfäa‘ (Sawiros), evöque de la ville de ’Esmounäyn. Ils 

disputerent avec ce juif, le vainquirent et le confondirent. Lorsque le roi 

eut vu ceci, il se r&jouit et honora le patriarche et ceux qui etaient avec lui 

de grands honneurs. Ils allerent ἃ leurs maisons en paix. Le general et le 

juif 6taient confondus. Ils cherchaient la chute du patriarche et du peuple 

des chrötiens. 

12. — Un jour, le general entra chez le τοὶ et lui dit: « Je t'assure, ὁ 

mon maitre, que les chretiens n’ont pas la foi. En effet, dans leur Evangile 

10 
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Jesus dit : Si * vous aves la [οἱ gros comme un grain de seneve et si vous 

dites a cette montagne : « Transporte-toi et tombe dans la mer », elle se transpor- 

tera'‘. » Lorsque le roi eut entendu ceci, il envoya des messagers et fit venir 

le patriarche Abba Abraham. Il lui dit : « Que dis-tu au sujet de cette parole 

qui est dans l’Evangile et qui dit : δὲ vous avez la [οἱ gros comme un grain de 

seneve et si vous dites a cette monlagne : « Transporte-toi », elle se transportera® > » 

Le patriarche lui dit : « Oui, veritablement, ainsi dit l’Evangile saint. » Le roi 

lui dit : « Voici que vous £tes des milliers et des myriades dans votre foi. 

Je veux que tu mamenes l’un d’entre vous, afın que ce miracle soit 

manifeste par son intermediaire. En outre, tu es le chef de tout le peuple 

des chrötiens. Il convient que ce miracle soit manifest@ par ton interm6- 

1. Matth., xvır, 19. — 2. /bid. 
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diaire. » Lorsque le patriarche eut entendu cette parole, il fut epouvante 

et craignit extrömement. Il dit au roi : « Sois patient envers moi pendant 

trois jours. » Le roi Jui dit : « ΟΕ] te soit fait comme tu dis. » 

13. — Le patriarche sortit de devant le roi. 1] reunit les &v&ques, les 

prötres et les moines qui &taient pres de lui. 115 demeurerent dans l’Eglise 

de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie de Mä’elg& du Caire (Mesr), 

pendant trois jours et trois nuits, en jeünant, en priant et en suppliant 

le Seigneur. Lorsque la troisieme nuit fut passde, de tr&es grand ' matin 

Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, generatrice de Dieu, apparut au patriarche 

avec un visage lumineux et joyeux et lui dit : « Qu’est-ce qui t'est arrive? » 

Il lui dit : « Ο ma Dame, toi-meme sais ce qui m’est arrive. » Elle 

σι 
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lui dit : « Ne crains pas, car moi-möme j’ai agree les larmes que tu as 

versees dans mon &glise. Maintenant l&ve-toi et va vers la place de 

Fer, dans la direction de l’orient. Tu trouveras un homme en train de por- 

ter une cruche d’eau sur ses &paules. Il n’a qu’un @il. Prends-le, car lui- 

meme manifestera pour toi ce miracle. Le nom de cet homme est Simon 

(Sem‘on), le cordonnier. En effet, lui-m&öme a arrache son «il ἃ cause du 

commandement' de mon Fils bien-aim& J&sus-Christ. » 

14. — Le patriarche se leva, alla en häte trouver cet homme, le prit 

et lui dit : « Aie pitie du peuple des chretiens. » Il lu exposa comment 

Notre-Dame la Sainte Vierge Marie lui etait apparue et comment elle lui avait 

parl&e ἃ son sujet. Get homme se prosterna devant lui ei lui dit : « Par- 

donne-moi, ὁ mon Pere, car je suis un p6cheur et un coupable. Je ne puis 

1. Matih., v, 29. 
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sic. — ἰδ. Inc — NenAn] Ὁ om. — ib. ante ar P add. Ἀγ Τὰ; A add. nA : nTrTa. — 5. 77 

21 A om. — ib. agyeann] P, 0, A gena. — id. omımn] P, A onınnz ; Ὁ aemınz. — 

6. DPAANoD-Y τ Ὁ" 71.λῚ τ DaviPAT : DAMIT : Οὐση : ἢ 751 P yraan : an: 0% 

ZAT = Θσυ! ΦΑΊ τ Dom IT : DAT, Ὁ PAan : @77AT τ DaodpAT τ Doom IT τ Οὐ σὺ 

FT: sic: A Jraaın : ΟΡ : PAAN : @YTAT : @aofpAT : Dem IT : DAT. — 2. ὦ 

ἠΔ:ΦῈ}] A owapr. — üb. maun] P, 0, A an. — ib. #70] A ” est en surcharge. 

— 7. ἈΎΤ' τ ΘΛ : An : Π23. 741] A οὐ. — ὃ. AP@-9°] A npa-9°. — Ib. ρ΄] Ὁ om. — 

ib. on, ghaver] A les lettres er sont en surcharge; A om. ἃ. — 8-9. ἈΠ] Φ.0 P ann 

TnP-3n: Ὁ ana n?-0; A apnT : Noo sic. — 9. “7 A en surcharge. — ib. ΘᾺ τ ann] 

P onnx : oxcah Ὁ ann : αν: A aacH ἢ men. — ib. ante n.cpaenr P, Ὁ add. a" 

1: nn. — Ib. n.cpAen7] P n.zAen7; A πιδιρλρη. — id. Non] A Not. 

pas accomplir ce que tu m’as dit, mais que la volont& du Seigneur soit 

faite par la priere de Notre-Dame Marie et que ta priere aide le peuple des 

chretiens. Je te demande, ὃ mon Pere, * que mon oeuvre ne soit mani- 

festee A personne, car je n’ai pas le pouvoir de porter la gloire du monde. 

Mais fais ce que je te dirai. Pars ἃ la montagne que t’a indiquee le roi. 

(Que se trouvent avec toi tes pretres et ton peuple. Que soient avec vous 

aussi les evangiles, les croix, les encensoirs, l’encens et les cierges. Que se 

tiennent debout le roi, ses troupes et tout son peuple d’un cöte, tol-möme 

et ton propre peuple d’un autre cöte. Moi-möme, je me tiendrai debout 

derriere toi, au milieu du peuple, et personne ne me reconnaitra. Suppliez le 
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H,A : aodchdır : 08,11, :: DAY’ : ANHoo- : Δα : PCPao- : αὐ 1: : ὦ 

e.ANH-: @ATZ. : AA : 9" )δινσυ- :: (ΠΣ : neo : FL. : ἈΎΝ : 19 

N:ENTAPCT : σοι : ἌΡ Φ : AFAL: oh : EN :: 

15. — aan : 9" : AP : BAT : NIT τ 72” συ. : And: PRAT : 
@AhUsST : Θλσοη πὴ} : ΘΛ : DAmYBßPTY : ΟΠ ἀν. : AN : 37 

Δ Ὁ οὐδ : Tr” : Dr : APR : PAdv- : Οἰξῆσσυ- : ANA: PC : 

DPVL- : ALL: N: ah: : End: Dan : An: AP: BdAaT: AN: An 

179” : @am/8,977 : PA&U- : N5A7E = Om : 777” : Θῇ Δι ΦΈ : Οὐ ἢν 

ao : ANA: at : HAh : 3:74: : DAN : AAR τ ἃ : ἀλη : σού ρθη ς 

Ὕ: "anPPY7 : PAAWov- : DACH : ἈΉΎΗΝ : EN : Nn.CPARATF : 100" : LH: 

1. post συν) P, Ὁ add. nenn. — ib. ao] A om. o. — ib. angyeN : An 

συ. — AA : 9"Πλιῃσν] P RN : ANNoo- : PCoo- : HUN: ὦ ρ, 51... τ FPädn: Oh 

AN : ORT: AUT : AAN; Ὁ DAN : ἌΠΗ συ. : Eco: HUN ΘΚ Ἢ τ ἢ 51,0: τ HATT: men 

7%: 9 Nan; A 08, : (15. : ἈὝΤ' τ 8074 1 PANNE ΠῚ τ DR7Z τ HAT τ PNA. — 2. oo 

1] A ranu. — id. nm] A om. — 2-3. 15.5.21 Ὁ TEapn; A Ran. — 3. ante NACH 

A add. nooy. — ib. mpP] Ὁ PAPP sic. — ib. nad] P nnr32; A onT732. — ib. on 

1 O0 o-nT. — A. post ur P add. ve. — ib. ana: $Aar] Α Δ. : 22a: Tape: sic a 

Ant : sic. — 5. ὡληυ 41} A wanvr sic. — ib. ωδλαου πὴ} A om. A. — ib. oanmn] A 
om. ὦ. — ib. Θλαυὴ ρ9 41] A om. oa; T war7yE9°7”7 sic. — ib. ana] P, A onzn. — 

5-6. 777®] A om. — 6. air : ner] P, Ὁ. Aowaer; T wa@r. — ib. ante yranu A 

add. @. — ib. aineoo-] T air. — 7. @$V2.] T om. — ib. wn2e] A om. — ib. ont] A 

om. — ib. ante A,» ἀλη A, T om. an. — id. na] T an sic. — ib. @avyegeg, : gennu-] 

P, A oyvaa.u- : συν ρ, 5 4παὶ, Ὁ ayrann τ aoye9°7”7; T ΘΟ" 2 ΦἼ : sic yenäu. — ib. yean, 

u] T om. — ib. ago : 777” — ἨΔᾺ : 3.141] A om. — 8. “ἘΔ A om. — 8. @if-neoo-] 

P, 0 ann. — 9. on: nAr] P, Ὁ πη ΔΆ. — ib. A,P : 3297] P A,97 : A3ar; A nad ı Bar. 

— ib. aayeg°77] A om. ao; T areas sic. — 10. post any°p%7 Ρ Ὁ add. 4. — 

ἰδ. n.cpAßA”T τ 7P5% 2:11] P ἈΠ} : συγ : ncnFa: ar: Ὁ ἈΦ} : συμ : aan: Aa 

Mn : ovh27 τ mr; T An τ συ δ, εν τ τ 1; hic defic. (variantes tirces des quinze 

premieres lignes, non endommag£es par le feu, du fol. 110 v° b). 

Seigneur, eriez et dites : Kyrie eleison, e'est-ä-dire : Ὁ Seigneur, aie pitie de 

nous, quarante et une fois. Puis ordonne au peuple de se taire. Prosterne- 

toi et qu’ils se prosternent. Moi aussi, je me prosternerai avec vous. Fais ainsi 

trois fois, en faisant le signe de la croix vivilicatrice en face de la montagne. » 

15. — Lorsque le patriarche eut entendu ceei, il prit les eveques, les 

prötres, les moines, le peuple et les fideles. Ils parvinrent vers le roi. Le roi 

partit. Toutes ses troupes se trouvaient avec lui, ainsi que tous les gens 

du Vieux-Caire (Mesr) et du Caire (Qährä). Il gravit le bas de la mon- 

tagne. Le Pere patriarche Abba Abraham et les fideles se tinrent 

debout avec lui d’un cöte. Le τοὶ, ses troupes et tous les gens se tinrent 

debout de lautre cöte. Puis le patriarche et les fideles prierent. 

* Simon etait avec eux. Ils cerierent, en disant : Kyrie eleison, pendant 
PATR. OR. — T. XV. — F. ὃ. 13 

91 v°b. 

+ 
A, 

91 veb. 
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0N71%- : FT -- @AA : IH: AN: EAI3.: Ph: An: AP : AT : Ad 

ρ,γ}υν τῇ : ἠσὴρ, - ORT: NTAPCT : σρ ῬΑ : ADA : ENE : ὦ, ἀ δὰ 

ὴ : ΘΠ : ΟΡΘΩΣΊ : AN: Arc: ῃ θυ : τξλρσυ- : ANA : aan: &A7 

e τὰ : ARdAt τ σοὺ ρι9η  Ἴ τ ΩΓ τ ah: ΒΓ - N: ahr : ().,70 

z: ho : Frl :: DAN: CHR : 772° : Οἰζῆραν- : 17nATr : Η71 : T 

Ὧ.95..1: : ἈγΠ 4. : 4.8: 4.5. - ΟΆΓ- τ N 3 cu τ 0 Ὁ - ΦΟΥΤ 1 

16. — DknNZn : Ὑ12 τ Δι : ἀλλ τ AN: ANY” : @ANNE : 4. 

4.8. : oAhne : ho : PTaoıß, : ἈΦ" 20. τ 19, ἀῬῈΣ τ @A,EPE : Pr P:h 

gr: @AFFIZ τἪ DAN: AME : 772” =: ΔΔΙΦ : RAT: ὦ βῆ» : Δ : 

1. ons] P, Ὁ Φῥῃ : 114; A ὠὐῃ : MM. — ib. φΦλλν τ ἼΜ, τ AN: Br: 87 

pn] P van ı nm : rn; Ὁ aan: ΡΥ ΔΝ A nie: τ er. — 1-2. 

AM: NP: Ἀλλ : λυ ὙΕυ]} Ρ noerrku : AP : ARAT; Ο κόρ 7 τ sic AP: ARarı A A,97 τ Ἃ 

Aa: πῦρ γύυ.. — 2. “1 P, Ὁ ont. — ib. Ada: enc] P, 0 om. — ib. mesAn τ enc] 

P oe4An : Ada: ank : ec; A om. ec. — ὁ. aroca] P om. @. — ib. iFncov-] P, 

Own: A om. — 3-4. aan: βῆ τ Δ : ARar] A om. — A. Day e9°77] P aux : m 

1: year; Ὁ air: am τ Ὅσον ρα Aom.o. — ib. gaoce : ank] A weoc.e: : 

or. — ib. ἀῃ τ ony] P Ἵ : ok : auny. — 4-5. arg. : novn] P, O0 on : nu; A 

onson. — 5. Fr] P, 0, A inner. — ἰδ. car] Ὁ cnR. — ib. ai-nea-] P eitn. — ib. 17 

nar] A om. — 5-6. TR9°2r] Ρ 0, A 1354 : Φον"γῃά. — 6. 4.4.2] A om. — ib. @dc. 

υ τ ἢ: 401] Ὁ ΦΑΓῚ τ ΔἸ ἢν. A φΦάιευ- ı 416 1 ἢ». — 7. On: 712”) 0 

DRM: 777, A ORMaa τ ἢ 1 Ὑ ἘΔ’. — 1. And: ART] T ineip. (Ran sic). — üb. na] 

Ὁ om.; T an sic. — 8. @raoye] Ὁ enmwre sic. — ib. Ἀ95 9. τ ρα» P We : Nape : 

A9°zU., O 9 χυν : We a Hape; A na NEAPe; T Ἀφ 5 λυ. : Wene τ NEAPRr. — Ib. @n.e.re] 

Tand»e sie. — 8-9. on.dpR ı ρὸν n7°E0 τ @n.7°TrTr] P on 9°417, : ge3 "77; Ὁ on, 

AR: RIEU τ ΘᾺ Jr: Be, A ara: Ἀ3 0. an. — 9. aan : Ana — 

ende τῶν Ara] P won : Arne : 77779: Ad: 22T 2 Ele : Ab : ART, Ὁ ΦΡῇ - nnd : 

pP AN: Ra; A won erh: dp: ART. — τώ. @etbde : Ab: 3397] I pen: on. 

2PE& nA: ANA. 

un long temps. 115. se prosternerent trois fois. Chaque fois qu'ils se proster- 

naient, le Pere patriarche levait ses yeux vers le ciel et faisait le signe de la 

croix sur la montagne. La montagne se transportait et montait en lair 

devant tous les gens. Lorsque le patriarche se prosternait ainsi que les fideles, 

la montagne descendait ἃ sa place. Ils firent ainsi trois fois. Lorsque le roi 

et tous les Musulmans virent ce miracle, ils furent extrömement etonnes. 

Ils crierent beaucoup et furent saisis d’une grande peur. 

16. — Le roi fit venir le patriarche Abba Abraham. 11 !’honora extreme- 

ment et lui demanda de Jui manifester le desir de ce qu’il voudrait obtenir. 

Mais il ne voulut rien lui demander. Lorsque le roi eut force le patriarche, le 

ur 
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ἀλη : Ae.PR : noo : AchFR : ANPFT : HCATEPTT τ 2.242. : rl: nr: 
PR: APSn : σου αν τ NPAC : ΘΠ : Ark : ho : B7R : ἈΉΡ 
1 τ NEHTEPST τ NEPE : 02.4.2. τ DUN : ἼΦΥ : AP : my 3: 07 

9 τ ΔΡΈ : AP : ἀλλΊ' : Elbe : σοφῥδιἢ : Pr: ἈΠ. ἼΔΩ : ΟΡΆ γὁ : 
zehn: han: ABeDR τ φρο τ DAN: ρ,Π,ὴ" : Η7 - AP: ἀ,. 6:4. 
2: NAFT : ΠᾺΡ : 95 20: : APZLE τ Dam: τ APTPR - MTE : 449° = 
DARIN : ΤΆ ὁ : NE.* Ch : HA: ALP : ὅσον : Pau : ΠΛ ΔΤ' : br: 

Ne: PYF τ PA: σοφαὶ - AN: nNAAP - Ana: ἈΠ. ΡΎ : Ὧσο : ἃς ιν δ : 

αὖον : AU: : δῆ : hy : @chrR : ἨΥΈ : AN: ἈΉΡΤ : NCAEPTT : 

Ar: Ωγ 2 Med : IR :: 

1. noo] P, 0, A, T om. — ib. ἨλνΎΧ] A nR70. — ἰδ. anpr τ ἢ: ρ411 Tanner: ncH 

ps. — ib. 04.4.0 τ MT: ἨΠΠΈΡ ΓΑ Φάριάρα : mr: nohpr sic; Ὁ om.; A @4.e4. 

eh Mr: nenEpFon-; T @ae4.en : MT: απ ΈΡ... — 2. wcscen] A wcecen sic; Ὁ m 

C$4P sic; T eIcen. — ib. ngeac] P, A, T ngeanc. — 2-3. angr : neantert] A Anett : 

sie ncatpgsr; O, A, T ἈΠΡῚ ı neakpsr. — 3. Nape] A, T om. — ib. ἡ ά. 6.4.5. . oun] 

A, A ooun; T woun. — ib. wp>r] T defic. (variantes tires des quatorze premieres 

lignes, non endommagees par le feu, du fol. 111 τ᾿ a). — 3-4. ΦΊ : det : AP: AddTı ὦ δ 

ne] P @r7F : ner: : men.ne : Δ : ARar; Ὁ @T7P : der: ὦ ρΠιδν : Ab : ARaT; A oT7R. 1 HK ı 

DENN τ Ab : Ἀλῆ, — A. wpoAn : ῥα τ AMANKc] P,ORMAnBC αι 977: Pan : 

nn τ Pec; Α ἈΠΗ ΜΉΝ τ Ργ τ oPHAn. — "5. DAT — πὰρ ΡΣ 3 pp] Α om. — 

5. oyape4n] A om. n; O warn. — ib. pr] P om. — ib. wrr] Aom. — 6. ncht: 

AyPzU: : HR] A HCAR : HERR. — Ib. Dark ı HrPr] Poor: Pr; Ὁ Dow 

+1 7PP; A Da ı φν. — üb. post οὐλὴ P add. :5»λά,. — 7. ne.20-] Ὁ om. n. — 7-8. ἢ, 

+ a ncatpr) P ar: meazpsr. — 8. wescen] P, Ὁ wesen, A wpcen. — üb. on a 

nanp] Ὁ an: mn? sic; A an: "ΔΆ. — Ib. no ı nem7a] A om. — ἰδ. n.enra] Ὁ 

om. n.. — ib. post n.emsa P, A add. mr ı ncarpr; Ὁ add. nr ı ncnkgr. — 9. @# 

oo] P, 0, A orna. — ib. yranu-] A ἢ est en surcharge; A add. "nv: (ante ψοδλου"). 

— ib. δ : 4.731 Ὁ Anm ı “70; A om. — 9-10. am7a ı Merk 1 ἈΠ — Nd : 7n%] P 

DAR ı hr : ἨΠΠΈΡΥ ı Οὐῇς : συ τ ΘῊ Δ) : ἈΠ ı NCEHELTST =: N τ νὰ : 

patriarche lui dit : « Je veux reconstruire les eglises et surtout l’eglise de 

saint Mercurius (Margoryos) au Vieux-Caire. » Il lui ordonna de recons- 

truire les eglises qu’il voulait et illui donna, en abondance, de l’argent du 

palais royal. Le patriarche s’inclina devant lui et lui dit : « Que le Seigneur 

prolonge tes jours et affermisse ta royaute. Pour moi, je ne veux pas 

d’argent. » Lorsqu'il lui eut dit ceci, il laima extr&mement, parce qulil 

avait vu sa saintet6 et son mepris des biens de ce monde. Puis il monta 

sur son * cheval, avec ses troupes. Il se tint avec [αἱ pendant la recons- 

truction de l’öglise de saint Mercurius. Lorsque des gens möchants ten- 

törent de l’empecher de la reconstruire, il se tint avec lui, jusqu’ä ce qu'il 

"δὰ! reconstruite. Ce Pere reconstruisit beaucoup d’eglises dans tout 

le pays d’Egypte. 

92 ra. 

92 γα. 
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17. — AN : dm : FIR τ ρον DR : AAHMANAL :. 

αἰῤζά. : NA : APRIL: ML: EN: συῃς : ICLA: DIYTAP : συ 

Ἢ: 05Ah@.2.5 τ OB : NA : ANFE: AN: Do: ok : Ad, τ Ha 

{5.1} : ΠΧ : dENT : 14 : Ark : 90} : @PrAe τ: DL: MTE: $4- 

ἃ : "ἢ : Δ“. 10 : ΟἸξῆρσυ-: : ΠΏ : Ach. : Ad UV- ::: 

ἈΔΡΈ : ΘΠ ΠΣ : ANTE : AN : AP : 3AAT : ἈΠ : ANCYI : PUA- : 9° 

ndr : AI ::: 

on : ὁ ΔΊ" : höNn: ΤΉΝ : PAd7 : AT =: NCHTPS : APRAT : 607 

N, Ὁ Φάλον : NT: NCHEET :NPEN τ συσα ρῇ τι OnAnT τ ANPET τ NCHLEPTT τ ENT : 

NM: Ἵ ΠΧ: A @h7R άλλου τ Ib : DEHLET :NPSN: αν ΡΟΝ τ ΘῊ Δ ἡ τ ANPET τ NCALE 

ΑἹ τ Ἤν NL: ὙΠ. 

1. T9ene2] P, Ὁ, Arene. — ib. on ae] Ὁ anyre. — 2. ante 9 ρας P, 0, A add. 
> ω. — ib. £] A est en surcharge. — 3. @#] A om. ®; # esten surcharge; A φῇ. — 

ib. n®25] A κω". — Ib. wen] Ὁ nenn. — 3-4. mno-m] P mno-m. — A. ante 74 

0, A add. ἡ. — ib. ner] O0 om. — ib. myen] O Agen. — ib. post aprne P, A add. ag 

7. — 5. post ymanac P,0, A add. inepe@. — ib. at"noo-] A aat“neoo-. — ib. Aha] 

A Anm sic; P,A ano sic; Ὁ amm-P sic. — 6-7. ano — ne77] P ment : Pen : Tun: 

FRA: RP EL: DINA : RL. τ NOTEN: PM: AHA : 319°; Ὁ ΩΦ : Pedr: In : 

FA: FR τ TDAL : E47 : AA : 37° : 1077; A nen : Penr : 70% τ 25 ΠῺ : 414: 

a DAN 2 AP: Δόδαν : ἀλλο, le nom propre Aha : Apr est en surcharge; un second 

nom propre nA : δι se trouve sur un grattage. 

17. — Lorsqu’il eut acheve son bon combat et eut plu au Seigneur, il 

mourut en paix, apr&s avoir siege sur le siöge de Mare (Märgos), l’evangeliste, 

trois ans et six mois. On dit, dans la vie de ce Pere, que le secr6taire 

qu'il avait excommunie ἃ cause des concubines lui fit un poison et le tua. 

Ce saint s’en alla vers le Seigneur. Tout le peuple se lamenta sur lui. 

Que la priere et la benediction de ce Pere, le patriarche Abba Abraham, 

solent avec nous. Amen. 

3. DepicAck. DE L'EGLISE DE SAINTE RıpsımE ET TRANSLATION DE SON CORPS 

ET DES CORPS DE SES COMPAGNES MARTYRES. 

En ce jour aussi est la mömoire de la Dedicace de l’eglise de la sainte 

or 
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7A: ACT : D@FANhT : 297: @ IV : APSAT : RITA : AA: Fi 

7 ::: 

a7: ΘΠ ζ ἢ 7. : UA : φολδιεῦ : ART ::: 

II. -- Revision ou Vulgate. 

AA” : An: ArmArh : PA. = 

ἡσ) 1 : @YLA : ἐν = 

λῷ τ τ AN: Ara: ὨΠἢ πὴ - 

972chr, Πα ΟἿ : DRPRAZ : APCH-N = 

Ada : A,BTNh : Ἀ7ἢ : ΠΟ δ : συ ἀ, ἢ :: 

nA : An : ΠΩ : 794, = 

Ar: AAAT : 944, ® 

anf: 300 : PR-Fn : NINEt : Alk: ANA, = 

ἡ. yrmapın)] O Ἀγ πλοῦ; A nrmnen. — 6. A,r] A om. — ib. ante n.ran A add. nem, 

nr. — 7. nmgorr] Ὁ om. n. — id. RPcnd] Ὁ. A ACH. — 8. n.ernA] O n.eTnA. - 

ib. nm] A om. — 9. 4951 A na sic. — 10. on.#] A om. o. — 11. ann] om. a; A om. 

—ıb. Ar] A An. 

vierge Ripsime (’Arsimä) et la translation de son corps et des corps des saintes 

vierges qui ont &te martyres avec elle. 

Que leur priere et leur benediction soient avec nous. Amen. 

II. — Revision ou Vulgate. 

4. SıLiMm A ÄNATOLE, PRETRE. 

Salut ἃ toi, Anatole (’Antolyos), pretre, 

Martyr de l’Evangile nouveau. 

Prie pour moi Jösus-Christ, 

Afin qu’il me purifie dans ma vie et me sanctifie de l’impur, 

Car l’esprit qui est parti du corps n'y revient plus. 

5. Sırim A Appa ÄBRAHAM, LE SYRIEN. 

Salut ἃ toi Abraham, negoeciant 

Et patriarche aussi. 

Lorsque linsens6 eut ferm& sa porte devant toi par la durete de son coeur, 
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ne? : Ἴηῃ : MT: APAATN : 744, = 

mpch: ΔΈ: Τρ ΦΦ : δ λῆ, : ἤπια, = 

NAT? : ANTPTF : NAL. : σἿ1095 - HTAPL = 

AFNBT : ΤΆΗΠ : ADAA : Do : ρῷ : ἈΦ 4 = 

ἃ. δ. : et: DA Ὁ : NL = 

AN : αλῦ : PPP : AA. : BRAT : ed :: 

nA: end: οὐφὰ : end ::: 

I. — ont: dAT : hön : ΤΉΝ : PAh7 : ABT : CAPS : APE-A 

1. mr] A mir. — 2. A add. comme&moration de saint Simon, martyr : onut : nF ı 

non : 77 : Tin“ a ANF®PT 1 ἡσ) δὴ :: ἈἽΗ ἈΠΟ τ ρον τ NANE ὁ Ar [{. :] Ana: A097: 

AA ı =n19°; le nom propre Aha : Ay est en surcharge; un second nom propre nent : 

npin se trouve sur un grattage; le ἢ final de n.ra-n est en surcharge. — 4. Fan] A 

Tram. — ἰδ. noAs] A noAaen. — ἰδ. no] P nenp. — ἰδ. ser] Ὁ ver. — 5. m 

+] A om. — ib. on,8.70-] Ὁ ane371?: A anaımP. — 6. ante an A add. 

m. — ib. anp] A om. — ib. AA») 0, A aa». — 7. ΤῊΔ ı ΡΖ: οὐφὴ: en2] 0. A 

7PA: end : ana ı end. — 8. ΦΗΗΊ: : ὑδλὴ : non] Ὁ onon : ΠΗ. — ib. ante THnd 

A add. pr. — ib. 28307 : Ant] P, 0, A #51 ı nr. — id. ncazes] P vente. 

En entendant la parole d’excommunication de ta langue ardente, 

Le seuil de la porte de la maison de ’homme impie se fendit. 

6. Sırim A SIMON, LE CORDONNIER. 

Salut ἃ Simon, qui fut connu par la bouche de Marie. 

C’est ἃ cause du commandement' du Fils de Marie qu’il rendit aveugle 

son ΟἹ]. 

On ne leconnut pas; on ne lui accorda pas d’honneurs. 

Lorsqu'il priait, en se tenant debout derriere le patriarche, 

ll abaissait la montagne et il soulevait la montagne. 

- 

7. (Ch. 3) DevicacE DE L'EGLISE DE SAINTE ΠΙΡΒΙΜῈ ET TRANSLATION DE SON 

CORPS ET DES CORPS DE SES COMPAGNONS MARTYRS. 

1. Dedicace et translation. — 2. Reponse de sainte Ripsime au roi Dertädes; son 

martyre. 

I. — En ce jour aussi est la mömoire de la Dedicace de l’eglise de la 

1. Matth., v, 29. 
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sainte vierge Ripsime (’Arsimä), martyre, la translation des corps des saintes 

vierges ἡ et la translation de son corps et des corps des vingt-sept saints 

martyrs qui ont et mis ἃ mort avec elle. 

2. — Le roi Dertädes dit ἃ cette Ripsime : « N’as-tu pas ton c@ur? La vie 

est si grande! Tu demeureras avec nous. » Elle lui dit : « Les choses du 

ciel sont plus grandes et sont meilleures. » Il ordonna de la conduire ἃ 

l’atrium, de la mettre ἃ nu lä et de lui couper le cou. On lui coupa le cou. 

Elle recut la couronne du martyre et herita du royaume des cieux. 

Que sa priere et sa benediction soient avec son cher Za-Manfas-Qedous 

pour les siecles des siecles. 

Salut ἃ la translation de ton corps, dans la louange d’une nombreuse 

assemblee, 

Au lieu οὐ tu es couchee, Ripsime, jusqu’ä ce qu'ait lieu la resurrection. 

Je salue aussi, avec des paroles de louange et avec des clameurs, 

ΧΡ 

99 γ᾿ ἢ, 

ὙΡῚ 

99 re. 
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1. ner : nPeern] P 09037 : nPeern.; Ὁ ἡσ7)7.1 1 nPegern; A ἡσ 101 1 NP 

ern. — 2. anesan] A onescn. — ib. ianan] A “we. — ib. O met le saldm ἃ 

saint 'Elyäb avant la presente comm&moration. — 3. anön : Ant : oar] A ent : ont : 

non. — ib. ante 1" πο. A add. m7. — ib. anran.n] A anran,a. — ib. post anran.n (A 

Δητ δὴ) A add. arNC79° τ ACER τ ΔΝ τ ΗΠ : BAM, : BOHr : NCHLLTR : ΤΟ τ ΠΕ. 

— ἰδ. 0462] Ὁ or; A onc&r. — ib. a7cPE7] O0, A aercpr. — 3-4. ae] nnA] A 

om. ὦ. — h. ap AAPn] A om. — ib. amAawrn] A aerAarın. — 5. Nanfov- — Adam: ὦ 

A9°] Ὁ neanfoo : Fun : Jena: plan: TDAL: συρ ἡ τ DEPCH τ ΔΊ] : AN : Adam : 

Δ ἈΠ; A Anefov: : DNANFoO- : PyA κα 2 ΠᾺ - Alan : MAN: Apr : AHA : 4N9®, 

le nom propre ana : Zr est en surcharge; un second nom propre noa : nfin se 

trouve sur un grattage. — 6. A add. la commemoration de saint ’Elyäb 2 ONE : 

dar: non =: P7 3 Fin =: AP τ RAN : AT = ἈΠ ΩΣ : ΡΝ τ ΠΑΔΡΈ : ARE: 

HPAN τ Ada : λον le nom propre „FA est en surcharge; un second nom propre 

Nr Sic 3 ἈΝ se trouve sur un grattage. — ib. nee] Ὁ naere. — 7. 1...1 Ὁ λον, — 

ib. Του] P Teivne sic. 

Les vingt-sept martyrs avant toi 

Et les quatre-vingt-douze apres toi. 

8. M&moıre ΡῈ Barteısıs, Sourıto, Mirvon, Mıkä’EL, YoLsiwis ET 

Tarmyos. 

in ce jour aussi est lamömoire de Batelsis, Soufito, Märyon, Mikä’el, 

Yolsäwis et Talmyos. 

Que leur benödiction soit avec nous pour les siecles des siecles. 

9. SırÄim A. Eıyrie. 

Salut a 'Elyäb. Alors 41] etait paien, 

Le Seigneur fut element envers lui, un jour 

or 
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72.02 : (ἧκεν : AP’ANA.A : A076’ : ANA.Ne = 

NHA.BARA : neWWov- : AN: Δσοῤι ἢ : FühN® = 

ha : FIR&Ah : Ad : γ0 : Biber ::: 

han : HAI © 

I. — Recension primitive. 

NA : AN: BDAR : Οσογάι : PEN τ Ach : AAN :: 

2. mun,eaeA] Ὁ nner.eA sic. — ib. amAann] A amwano. — 3. post 77V Ὁ add. encv. 

Voyant sa couronne plus terne que la couronne des martyrs, 

Lorsqu’il eut demand& ἃ l’ange pourquoi elle ne resplendissait pas 

comme celles de ces derniers, 

L’ange lui dit : « Situ combats jusqu’au matin. » 

LE 7 TAHSCHASCH. 

I. Recension primitive. — 1. Mort du saint Pere Matthieu, le pauvre (reeit) : A 

(92 τὸ a — 92? b). — II. Revision ou Vulgate. — 2. Mort d’Abba Daniel de 

Dabra-Sihat (reeit et saläm) : P (99 τὸ b — 99 ν᾽ b); Ο (7 νὸ ὁ --- 8 τ᾿ ὁ); A (90 rc). 

— 3. Memoire et saläm de la bienheureuse Diyonteres : P (99 νὴ b — 99 v’ οὐ; Ὁ 

(8 τὸ c — 8v° a); A (90 τὸ b). — A. Mort d’Abba Matthieu de Dabra-’Aswän (reeit 

et saldm) : Ῥ (99 vw ὁ — 10 wW 8); Ὁ (8 wa — 9 rc), A (89 τ ὁ — W rb). 

— δ. Predication de Notre-Seigneur (memoire et saläm) : Ο (9 τ᾿ c); A (90 τὸ b 

— 90 τὸ ec). 

I. — Recension primitive. 

1. Morr pu samt Pere MATTHIEU, LE PAUVRE. 

1. Incipit. — 2. Saint Matthieu possede le pouvoir de chasser les. demons et de 

guerir les malades. — 3. Chätiment public inflige par Dieu, sur la priere du saint, ἃ 

une femme debauchee qui avait une maladie secrete. — A. Mort de saint Matthieu. 

Au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
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2. — My: Pan: 9: AN: WET τ λὸδ τ βιηξ : υἹΖ τ ἈΠΦΎ τ ο΄ 
77: ΒΑ : 1 θη τ wie: an : 1.4:-4.1 : NT: ὦ Κ Ἀαν- : Δῇ 

ριηῃ: τ APANA :. ΘΠ : AM,ANKL : 22 : don : ΔΘ ΘΎ =: ὦ ἢ 

ἢ τσὴ: : ΠΠ 1000 : ΠΡ. : αὐ θσο : ἢ : Φη δ - σὴ : DRAN, : Ab 

U: : DRLDN : ἈΠ ΠΛ : ΠΔΔΡῈ :: 

3. — Macht : BAT : APAH- : ΔΡΈ : Ἴδη, : om: : ΚΦ : Aa :: 

DhhmL - Π συ ἢ : PIN: IN : OANN : neo: NT : Fm.Ar : NPR- 

m: na: AA: 70% : Πυΐ : @tAPTT : no: ΟΣ : ΟΠ : θῶ" : 

ONAFTN : ἈσοΎΡΩ : ἈΠ“, ΔΉ : ΠΩ: Δ : RB: @aAR : PN: ἢ : AN 

H.AnNhl : onw ΤΊ : PC : ἈΦῚὴ :  @@- hm) :: OnTT : ΠᾺΡ : Alt : 

NAY : ΩἽ: :: 
U 1. -- DAPNNS: ARE: ANTE : Φηδ : @14-4-1:0 τ 07 : PNAPaD- : 

1. A donne une recension propre de la vie d’Abba Matthieu, laquelle differe com- 

pletement du texte de P, Ὁ. A. A ne contient rien d’autre qu’une courte legende relative 

ἃ la vie d’Abba Matthieu. A donne une recension propre de la vie d’Abba Daniel, 

laquelle differe tout ἃ fait du texte de P, 0. Ρ et O mettent la vie d’Abba Daniel avant 

celle d’Abba Matthieu. A, au contraire, place la courte legende de la vie d’Abba 

Matthieu avant le recit de la vie d’Abba Daniel. Nous Eeditons A separ&ment; puis nous 

suivons, pour la vie d’Abba Daniel, l’ordre de P, 0. — 13. enAPao-] A ov- est en 

surcharge. 

Ι. — En ce jour mourut le Pere saint Matthieu (Mät&ewos), le pauvre. 

2. — Ce saint etait superieur du monastere de la ville de Syene (’Eswän). 

Il pratiquait un bel ascetisme. Il avait des vertus nombreuses. Il chassait 

les demons des hommes. Le Seigneur lui donna la gräce de la guerison 

des malades. *Tout etre qui etait malade aupres de lui et qu’on amenait 

ἃ lui, saint Matthieu priait sur lui et le Seigneur le guerissait par sa 

priere. 

3. — Un jour, on lui amena une femme qui avait une maladie secrete. 

Il connut par l’Esprit-Saint son @uvre. Il lui ordonna de reveler son peche 

devant les gens qui se trouvaient la. Elle confessa qu'elle-meme s’etait 

maricee ἃ deux freres. C'est pourquoi le Seigneur l’avait aflligee de 

cette maladie. Le saint pria le Seigneur. La terre ouvrit sa bouche et la 

devora. Elle fut un exemple pour quiconque entendit parler d’elle. 

A. — Par suite de la grandeur de la justice de ce saint et de ses vertus, 

il donnait ἃ manger aux betes sauvages, de sa main. Lorsqu'il eut acheve 

Be 

— ὦ 
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AhL-Pr : 749° : NARU- :: DAN: ἀλσο τ el: wit: DR : Ah 

H.ANKE : @Adde. : NAAT : Οὐ ζὦ : my” : HAGAP : 

Art : ONCE : Pur : “ἡδὺ = Ἀ“2Ὶ 1: ΟΠ) 1: 

II. — Revision ou Vulgate. 

No : AN: ΘΒ" : σοὶ : PN: BAPAN - 

ha : AN-O- : Are” τ 

1. — Mk : dAT : Added. : AN : ATrA : HENZ : Acht τ ΠΡ ης : A 
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1. AnaPr] A AnıPr. — 2. ano4d.] A ande sic. — ib. nasay°] A nAsag° sic. — 6. u 

ene] Pom.n. 

sa course bonne et eut plu au Seigneur, il mourut en paix et herita du 

royaume cternel. 

Que sa priere et sa bönediction soient avec nous. Amen. Amen. 

II. — Revision ou Vulgate. 

I. Morr v’Apsı DanıEeL DE DaBra-SıHAr. 

1. Incipit. — 2. Ensevelissement de la reine Patricia par Abba Daniel. — 3. Rencontre 

du fou Markä ἃ Alexandrie. — 4. Euloge donne l’'hospitalit aAbba Daniel. — 5. Ap- 

parition de la Sainte Vierge ἃ Abba Daniel. — 6. Menace& de mort, Abba Daniel s’en- 

fuit. — 7. Il rencontre une ascete sur une montagne. — 8. Il s'insurge contre la [οἱ de 

Chaleedoine et dechire en public la lettre de Leon. — 9. Il est recu dans un couvent 

de vierges. — 10. Guerison d’une moniale aveugle et conversion d'un brigand. — 

11. Mort d’Abba Daniel. 

Au nom du Pöre, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

Le 7 Tähschäsch. 

Ι. — En ce jour mourut Abba Daniel (Dän’el) de Dabra-Sihat, du couvent 

d’Abba Macaire (Magäres). 
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ὅτά, na : ΗΝ ΠῚ : 95. O ΗΝ ὙΠᾺ : ee: 9°. — A. ἈΠη ΡΕΡ] Ὁ Anece sie. — ib. 08N7.%] 

P ona.n; Ὁ anzam. — 5. ame] O an. — 6. ἈΠ-5.1 Ὁ nn3%. — ib. anna] Ὁ om. A. — 

ib. Are] Ὁ Anse. — 7. oone] Ὁ woae. — 8. anne] O an.e. — 11. na] Ὁ nam. — ib. ὦ" 
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2. — C'est ce Pere Daniel qui ensevelit la reine * Patricia (Pätrigä), qu'on 

appelait du nom de 'Anestyos. En eflet, elle-m&me ne fut connue comme 

femme que de son mari. 

3. — Un jour qu’il allait avee son disciple ἃ Alexandrie (’Eskendryä), le 

soir etant arriv6, il rencontra un homme fou, appele Markä. Beaucoup de 

fous le suivaient. Aux gens de la ville il semblait fou. Abba Daniel lui prit 

la main et le mena au patriarche, ἃ qui il exposa ses vertus. Lorsqu’ils 

l’eurent fait jurer, il leur exposa quiil avait fui loin de la guerre de la 

debauche et qu'il s’etait fait Jui-meme fou. Ayant entendu cela, ils glori- 

fierent le Seigneur. 

4. — Un jour, &etant arrive dans une ville, il trouva un vieillard, appele 

Euloge (’Awlogis), qui taillait des pierres, les vendait pour du pain et recevait 

les pauvres. Celui-cifit entrer Abba Daniel dans sa maison et le regut avec joie. 

Lorsque Abba Daniel eut vu sa bienfaisance, ildemanda au Seigneur de donner 

de l’argent ἃ Euloge, avec lequel il recevrait les pauvres. Notre-Seigneur lui 
ς, ς C 
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apparut en songe, sous l’aspect d’un enfant, et lui dit : « Te portes-tu 

toi-m&me garant de lui, aflirmant qu'il ne changera pas sa facon de 

faire? » Abba Daniel lui dit : « Oui, je me porte garant de lui. » Alors 

Euloge trouva un grand pot rempli d’or. Il alla vers le roi. Il fut institue 

juge. Il abandonna sa fagon de faire. 

5. — Lorsque Abba Daniel apprit cela, il alla ἃ la ville du roi, afın de 

röprimander Euloge. Les soldats du roi le frapperent et le firent parvenir 

jusqu’a la mort. * Tandis quil stait attriste A ce sujet, le m&me enfant 

lui apparut en songe, ordonna de le pendre et lui dit: « Pourquoi es-tu 

entr& dans les affaires d’autrui? » Puis vint Notre-Dame Marie. Elle baisa 

les pieds de l’enfant et sauva Abba Daniel et Euloge aussi. 

6. — Lorsque regna un autre roi, celui-ci voulut le tuer. Il s’enfuit dans 

une autre region, en ayant peur. Etant arriv6 A son propre pays, il retourna 

ἃ ses @uvres d’autrelois. 

7. — Un jour αὐ} allait en chemin sous la lumiere de la lune, il 

rencontra une femme sur une montagne. Sa chevelure couvrait tout son 

Er 
ον 8: 
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corps. Elle demeurait la depuis Irente-huit ans, en pratiquant l’asc&tisme. 

Elle lui exposa tout son mystere et mourut. 

8. — Un jour, on apporta la lettre de Leon (Leyon). On la lut devant le 

peuple. Abba Daniel bondit. Il dechira la lettre de Leon et dit : « Anatheme 

soit la [οἱ de Chaleedoine (Kelgedon). » Ayant entendu ces paroles, les sol- 

dats le frapperent beaucoup et le chasserent de son couvent. 

9. — Un jour, il arriva chez des vierges. Il frappa ἃ la porte. Ayant su 

que c’etait Abba Daniel, elles lui ouvrirent et allerent ἃ sa rencontre avec 

joie. L’une d’elles s’etait faite folle et couchait ἃ la porte. Abba Daniel 

interrogea ἃ son sujet. La sup6rieure du monastere lui dit : « C’est une 

folle. » Abba Daniel lui exposa que c’&tait une sainte et une ascete. Pendant 

la nuit, elle eerivit une lettre, en disant : « Pardonnez-moi, saintes, de vous 

avoir fachees. » Ayant dit ceei, * elle disparut. Ayant appris cela, les vierges 

furent fort tristes et se repentirent. 

10. — Il y avait un couvent dans lequel demeuraient beaucoup de vierges 

et dont la porte 6tait solide. Satan suscita contre elles des brigands qui 

voulaient piller leurs richesses. Le chef des brigands dit : « Moi-meme, 

10 
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10. anek — λάλον: 319°] O ancr : ΘΠ ΖῊΊ : ANTE : ad IA τ PoCc® : Ada : Ep: TDAL : 
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77 2 Ting. τ αν τ ἀν ὁ ΠΡΉΖ τ Ahr; Ja comm&moration est incorporee au saläm. 

— 13. npaa] A @%on. 

je me ferai semblable a Abba Daniel et aussitöt elles m’ouvriront. » Il fit 

comme il avait pense. Il leur dit : « Je suis Abba Daniel. » Ayant entendu, les 

moniales allerent ἃ sa rencontre avec joie, laverent ses pieds et decouvrirent 

leur visage. L’une d’elles etait aveugle. Lorsqu'elle se fut lav& le visage 

avec l’eau du bain de pieds, ses yeux s’ouvrirent. Voyant cela, les moniales 

dirent au chef des brigands : « Tu es bienheureux, Abba Daniel. » Le chet 

des brigands, en voyant ceci, se repentit et se fit moine aupres d’Abba 

Daniel. 

11. — Abba Daniel demeura dans un grand ascetisme. Lorsque le 

moment de sa mort approcha, un ange du Seigneur le Jui exposa. Il fut 

un peu malade. Il pria le Christ et mourut en paix. 

Que sa priere et sa benedietion soient avec notre roi 'Iyäsou pour les 

sieeles des siecles. 

Salut ἃ toi, prince des bienheureux pretres 

De Dabra-Sihat, 

Daniel. Tu as &t& revetu de feuilles de palmier, 
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1. nm] O Ἀ9 5. — ib. 70.4] 0, A σάν. — ib. arcar] P arcar. — ib. ar] 0 αὶ 

77 sie: A ap. — 2. InPe9°Or] A un,enyroPr. — ib. 8.1: Pec] Pom. — ib. nmar] 

O nn; A om. — 3. nm : Novn,] Ὁ annyen.; A Andoon.. — 4. none] Ὁ noneren: 

de petits traits au-dessus et au-dessous du #- indiquent que cette lettre doit Etre con- 

sidöree comme biflee. — ib. Jmaey] P eyner sic; O a1. — 8. A met la com- 

memoration de sainte Diyonteres avant le saläm d’Abba Daniel. — id. non] Ὁ om. 

— ib. Tun2] A nz. — ὁ. ΔΑ] Ὁ λον Tea. — 9. ἈΠ ΜΉΤ — Ad : ὦ 

9°] O RMMANBC : ρου : NANI τ AR: TOAL : mer : AND : ἡ λ2Ν ner, A 

AMNANKE : ρον : NAnek : ΨηΔ' : PNAT7: HT. 

En attendant la parure du ciel en fleurs, 

Que n’obtiennent pas sur la terre les rois illustres. 

Lorsque Daniel t'eut price, en invoquant ton nom, | 

Pour Euloge qui lui causait de l’afllietion, | 

Tu as baise pour lui les pieds du Christ. 

De me&me que tu as sauv6 l’äme de Daniel autrefois, | 

Renouvelle, Marie, mon salut. | 
I 

3. M&EMmoIRE ET SALÄM DE LA BIENHEUREUSE DIYONTERES. 

Balve En ce jour aussi est la m&moire *de Diyonteres, la bienheureuse. 

Que le Seigneur ait pitie, par sa priere, de notre roi ’IyAsou pour les 
a ἐδ, Ϊ 

siecles des siecles. | 
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: ΘᾺΠ2] A anna :ἃ 
ori) O, A wien. sic. — 

— ἐδ. Ce qui suit est propre ἃ 

Salut ἃ Divonteres, qui, plutöt que de faire ce qui est defendu et est peche, 

Prefera rendre son äme. 
Sur le conseil du bienheureux Daniel, le chef des brigands se fit moine et prit le nom de Daniel, le prophete de Suse (Sousä). 
Lorsque cet homme eut prie, apres ötre entre dans le sanctuaire, Il purifia le navire de sa chair de l'impurete de la coneupiscence. 

4. Morr np’Assı Marttniev DE Dapra- Aswin. 

1. Ineipit. — 2. Education, monasticat et charite d’Abba Matthieu. — 3. Sa consideration des fins dernieres. — 4. Construction du sanctuaire de saint Pacöme A Dabra-Bagalt. — 5. Lutte des d&mons contre le saint. — 6. Effroi de Serapion a la vue de deux hyenes qu’il trouve couchees, au desert, dans la grotte d’Abba Matthieu. — Zee saint explique ἃ Serapion que ces hyenes ont &t& &levees par lui. — 8, Son pouvoir de thaumaturge. — 9. Guerison d’un homme muet et demoniaque. — 10. Celebration des mysteres pour les laies. — 11. Guerison d’une jeune fille d&moniaque. — 12, Cha- timent inflige par Dieu, sur la priere du saint, ἃ une femme qui s’etait rendue cou- pable d’avortement et avait fait devorer son enfant par les chiens. — 13. D 
desert Abba Matthieu tire d’un puits, oü ils sont tombes, 
— 14. La vision du ciel qui preeeda sa mort. 

PATR. OR. — T. XV. — F.5 

ans le 
les petits d’une hyene. 
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I. — En ce jour aussi mourut le Pere illustre Abba Matthieu (Mät&wos), 

ascete de "Asafoni, superieur du c&lebre monastere de Dabra-’Aswän. 

2. — Ce saint fut eleve, des son enfance, dans la crainte du Seigneur. 

Il se fit moine dans l’un des couvents. Il devint ascete par le jeüne et par 

la priere. On bätit pour lui une demeure dans le desert. Il confectionnait, 

de ses mains, de bonnes seines et donnait le prix qu'il en retirait en 

aumöne aux pauvres, comme ses disciples Abba Serapion (Sarabyon) 

et Abba Hedrä l’ont expose, en racontant son ceuvre, sa vie, ses miracles 

et ses prodiges. 

3. — Eux-m&mes ont racont6e, en disant : « Un jour que nous £tions 

assis en dehors de la porte de sa demeure dans le desert, nous avons entendu 

une voix dans l'interieur de la demeure, comme si quelqu’un s’entretenait 

avee un autre. Lorsque nous fümes entres, nous n’avons trouv& personne, 

sauf notre Pere seul. Nous lui avons dit : « O notre Pere, voici que nous 
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avons entendu dehors, comme s’il y avait quelqu’un qui conversait avec 

toi. Lorsque nous sommes entres, nous n’avons trouv& que toi. » Il nous 

dit dans la grandeur de son humilite et l’eminence de sa vertu : « O mes 

enfants, quant ἃ moi, je me suis souvenu de mes pech6s et "j'ai converse avec 

moi-meme. J’ai rappel& ämon äme les supplices qui ne passeront pas et aussi 

le tourment de la mort qui m’atteindra. Malheur ἃ Matthieu, le pauvre, 

lorsqu’on le depouillera des v&tements qui sont sur lui et qu’on le fera 

se tenir debout devant le tröne du Seigneur vivant, au milieu des degres des 

anges celestes et de l’assemblee des justes, qui ont garde la puret& et sen 

sont revetus comme d’un vetement. » C’est avec de telles paroles qu'il 

exhortait ses enfants spirituels, en leur rappelant le supplice des pecheurs 

et la recompense des justes. 
A. — Notre saint Pere Abba Matthieu faisait ses prieres, ses devotions 

et ses oflices dans le monastere oü il bätit un sanctuaire sous le vocable 

* P, 
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de notre Pere Abba Pacöme (Päkuemis). Son petit monastere devint le celebre 

monastere de Dabra-Bagalt. 

5. — Les demons et les esprits impurs l’effrayaient jour et nuit. Il les 

voyait face ἃ face. Eux-m&emes couraient devant lui et le suivaient en 

tout lieu, sous des aspects varies et divers. Mais notre Pere n’avait pas 

peur d’eux. Lorsqu’il etendait ses mains et signait son front du signe de la 

ceroix, ἃ ce moment-lä les demons s’&vanouissaient et se dispersaient, comme 

la fumee qui se trouve devant la face du vent. 

6. — Un jour, il ordonna ἃ Serapion, son disciple, de prendre au couvent 

une eruche d’eau et un peu de pain, d’aller ἃ sa grotte, qui se trouvait dans 

le desert, et de l'attendre la, jusqu’ä ce qu'il vienne le lendemain. Arrive 

ala grotte, lorsque son disciple ouvrit la porte pour entrer, il vit deux 
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zb. ΜᾺ Ἢ Π: 1 A HAHmn-noo-. — 9-10. ante NATrEAWwa0- A add. ἡ. — 10. ner] O naPr. — 

11. onr] Ὁ. A an7. — 12. Je] A 7e. — ib. onre] Ὁ onrP. — 1. won. : at : 749° τ ὦ 

4.4.1 O Bon. : HI’HTPR τ mad : MT τ 199°: A won. τ HIHTPR : Dog: DT τ 749°. 

betes plus grandes "que des hyenes, fort terribles, couchdes ἃ linterieur *P, 

de la demeure. Ayant peur, il ferma la porte et monta sur le toit. "N ER 

7. — Voiei que notre Pere Abba Matthieu vint, en marchant dans le desert 

et en r&eitant des psaumes. Lorsqu’il vit son disciple, il sourit et luı dit : 

« O Serapion, pourquoi n’es-tu pas entre dans la demeure, jusqu’ä ce que je 

vienne vers toi? » Serapion lui dit : « Ο mon Pre, j’ai trouv& ἃ l’interieur 

de la demeure deux grandes betes, qui &taient couchees. Ayant eu peur 

d’elles, je ne suis pas entre. » Le vieillard doux et ἃ l’äme pure lui dit : 

« Crois-moi, ὃ mon fils, car voici pour moi douze ans que je demeure 

avec elles. C’est moi qui les ai &levees. Le pain et l’eau que je t’ai ordonne 

d’apporter, c’est pour elles. » Alors, lorsqu’il ouvrit la porte, les deux 

betes vinrent vers lui et l&cherent les talons du saint. Elles &taient pour lui 

des compagnons, avec une grande soumission. Il leur versa l’eau de la 

eruche. Elles burent. Puis elles partirent au desert et s’en allerent. 



*Pp, 
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ὃ. — ar : AN: FEPA : ANZ : AN: BIN: TAPaT : Ad: 

mAh: No-IE : (εἶ τ Id : hr =: Ohr : Parfih« : “ῦνυ: : Te : "ὦ: 

97 =: NHHN.AU- : Κι Φυ’ συ. : @BL,O-har- : NIRA : AMANKE : ὙΠ τὺ 

AD : σου" = 

). — 5A : FA υ: τ @hchrt : ὁδὶ : APR : "ılbU- : NAl, : Mch 

o : ΠΠῚ : 937 = @AN : 7AC : AP : HA : NONE : FA: aA τ A 

Nah. : amt : PRC = DA" AR: Φηδ : Ada: ΠΡ, : Οὐ 1 : NTAFPCT : 

σοΐϊρῥι : NA : AN: DDAR : σοι - ΦΗ τ BAPAn = Οὐ : A 

ἡ τ ΟἿ : Nah, : APUN- : ἤθη : OTnA : AN: Ag : δ : ῬΑ. 

N: @md : AT: BTdorich Ὁ 

10. — AN : Bamgh« : "bu: : ANND-PY : PREN : Arao- : HR: DBL, 

7Po0- : AA = @AN : ριρὴ “. - APO-ArT: : Net : ὙΔΊΡΙ : ah: ANpTV 

συν τ DPINEP : AdA: E@-PF : DRTLON τ ΠΥ τ RANP - ARM ANA = 

1. ourkn] A om. ἢ. — ib. Ingr2rr] O 1 9752 : mama; A Tn7°2. — ib. aan] A 

Ἄδαν, — 2. δὴν : ρα. O Wen: ρα ΡΎ. — 3. ΠΗ 01 P ΠΗ κυ: O ἡ ηλυν, — 5. #%9°7] 

A om. Ἀ7 5). — Ib. and : dat] A onnhr : dA. — Ib. nnn] 0, A λῆ.. — 5-6. Nheo] 

A ha. — 6. nam] O nav. — 6-7. anna] A Anna. — 7. ante δα Ὁ add. a. — 3. post 

onpA 0, A add. P41. — ib. Mdw : AN: DwAR : Damen : P4N] Ὁ om. — 8-9. 6.17] A 

er. — 9. ont] A om. — 7. Ann : dem] A Han : Πλῆ, τ dem. — Ib. An] A 

An-SV«.— ib. ons] Ὁ mayrı,. — Ib. ἈᾺ24] Ὁ 1a. — 11. mu : ANaa-g7] O Aman-pı : 

ἄπουν. — Ib. ERENn τ neoo-] P ercn-; Ὁ ρφαη: : der. — 12. Φῥῃ : gons] A won“. — ib. 

nent τ ἀπ 11 P,O nanr τ ἀπ 1 A nenr : Tr. — 13. oprncp] Ὁ oprncp; A apnc 

vr. — ib. emp) A 77. — Ib. φρο] A ὡρά,ανῇ-, — ib. oeh.nn?)] Ὁ φρήν. 

8. — Cet Abba Matthieu continua de faire des miracles, jusqu’ä ce 

que sa renommee eüt rempli tout lieu. On apportait vers lui toutes sortes 

de malades, atteints de diverses maladies. Il les guerissait par la puissance 

du Seigneur qui se trouvait avec lui. 

9. — Voici un de ses miracles. Un jour, on amena vers lui un homme 

muet, qui avait un demon. Lorsque le demon eut vu le saint, il cria ἃ 

haute voix et renversa l’homme ἃ terre. Le saint * pria sur l’huile et fit le 

signe de la croix au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

Aussitöt cet homme fut delivr& de ce demon. Son intelligence revint. Il 

baisa les pieds du saint et s’en alla, en se r&jouissant. 

10. — Lorsque des laies venaient vers lui, il offrait pour eux le sacrifice 

eucharistique et les renvoyait en paix. Lorsqu’ils emportaient dans leurs 

maisons un petit objet qu'il avait böni et le deposaient sur les malades, 

ceux-ci etaient gueris aussitöt et glorifiaient le Seigneur. 



[103] LE 7 TAHSCHASCH. 645 

11. — HAA : FAPC : ΘΠ εν]: : ΔΊ : AP Fh« : 0: : DAT : αν ἢ θ, 

Ft: ADB : PP: ΠῚ : 227 τ ob = LHPT =: Fort ı AANA.Y : oA. 

PEN: ar: APÜNA : Ohr : ANPY : NnoN.® : 51% : @IYC. = PING AN: 

σὴ: ADA: HT: ῬΊ“ Δ: 90 4»ῃ5 : ADAT : NA : ὨἨ(ἡ Τὰ : ΟἽ ἢ 1: Ὁ 

5 12. — υἱδιὴ : FAPC =: ΘΠ Δεν: : ὁΔῚ" τ Ἀ92 95 ἅ- τ νυ: : Naher: 5 r 

At: AFT : Der τ Nsm,AT : 00, : HAN : TP = aAN : 09T : oN 

και : ΔΊ τ @A,P-I* τ Yon τ @A.R: τ (Ὁ}" ΟἼΗ: τ myar τ @dA,T = DEN, 
Δ: PN: ADATE : Fhaoz τ τα ΚΤ Ὦ, - OA Τὴ Φ : NP : ἈΠ} Ἴεν. 

( = ΟἾΔ" : Ἀγῶ : ZNCH- : AFN : ΠΏ : PA: EhA>o- : ΠΎΠΔ : PA 

γι σον ὁ Dan: Pr : ARD : NR τ 97: ΘΠ : AhAN 

Ἔ: Dh: PEN: BA: AN: AMANKC : Dh? : ANPOT : PC : τ Ρ, : 

ἈΦ : 00-hm* τ ΟἸ " : ἈΠᾺΡ τ Aha = τῶι 

1-2. wog] Οὐρὶ sic. — 2. τιν 4] O Tarp. — 2-3. on,ercen] A onPen. 3. AN 

24] A aneu. — id. none] A om. ῃ. — ib. na : PkPn] Pom. — A. πη, 11 0, Auer. — 

ib. ΦΦ 5] A 027%. — ib. nonr] A nonk. — ib. nd : ncn#n] Ὁ mnov- : ancarn; A 

ano : ncntd. — 5. ἼΔΩ : TR9°c] A 8195. — ib. oa] Ὁ om. — ἰδ. NRA.T τ STaT] 

A nAdr : ST. — 6. Art: oepr] 0, A noeer. — 6-7. onzh] Ὁ anan’Tr. — 7. ΟΊ συ 

ἼΡΩΣ] A otao,en. — 8. #41] P om. — ib. roar] A om.n. — Ib. 3maArn.] Ὁ 3m.nHn.. 

— Ib. an tan?) A oranP. — 9. Am: Aamn] P rann : An; Ὁ Ann : Ad. — ib. 

ensa-] Ὁ om. 8. — 10. 7] Ὁ συγ. — ib. ῃλΡ Δι ρ, τ 97] A 97 τ nr ὃν. — ib. oounnP?] 

0 Dann? sic. 11. ane1P : »4n : an] A waerP : waar. — 12. n47] A om. — ib, 

Dohm3)] Ὁ on-ım+; 7 est en surcharge. 

11. — Deuxieme miracle. Un jour, on amena vers lui une jeune fille, 

fort jolie, qui avait un d&mon. De nombreuses fois, elle avait döchire ses vete- 

ments. Personne d’entre les gens n’approchait d’elle. Ses parents etaient 

dans une grande tristesse et dans les g@missements. Abba Matthieu pria sur 

l’huile de la lampe et oignit la jeune fille au nom du Christ. Elle fut guerie. 

12. — Troisieme miracle. Un jour, on amena vers lui une femme peche- 

resse qui &tait tomb&e dans un grand pöche, lequel etait fort mauvais. Lors- 

quelle fut enceinte et que le jour de l’enfantement arriva, il lui fut diflieile 

d’enfanter; elle fut tourmentee jour et nuit. Le saint lui dit: «O ma fille, 

confesse ton p&ch6 et ne mens pas devant le Seigneur. » Elle lui dit: « Quant 

ἃ moi, jai continue de coucher avec deux freres, sans que personne le süt. 

Lorsque j’ai &t& enceinte, J ai avorte, au moyen d’une drogue, de l’enfant et je 

l’ai donn& aux chiens. » Ayant entendu ceci, le saint pria le Seigneur. Aussi- 

töt la terre ouvrit sa bouche et la devora. Elle fut un exemple pour les autres. 

δι ἘΣ 

100 ν᾽ ἃ 
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13. — ont : TAP 4:10: ANTE: PN: ONark τ ArDAP - ΠΤ 

“ἢ: ΘΠ ΕΊΣ : ΔΊ : ἈΎΝ : Pr : oT : 789° : μη : mon: AAN 

N.u- : NAdTZ7 : ΟἈΠΆΡ τ APA.Y : AA: DR τ at: MPT = AN: 

harda : ΔΊΣ τ Δ15. : @AchÄT : ἤρα : AIGU- τ αν ζἼ" = 

14. — DAN: AN: PEN: LM : ὁζα: : ΠᾺΡ - 2: : han : λΦΠ" : 

I”: Ὦσο : 1BA,0-6P : @nTt : ἢ : cp : ANm- : P4.47 : AN: 

Armen: ἈΠ : sch: DAN : Area: aAN : PEN : DAN: w- 

ὦ, : AN: ὠῷ δ τ ἈΠ : ἡ τ DRMAP : wi : PZATn : Alb : 
neo : ἢ ΡΣ : Par 2 NAAR : ἡσ)ρφῆ: : OANZAP : AN: Far: 

ACh : ON, : NE : 7 IT: Dong NcT = DAY : PA: HRNA : ACAO, : 

Tr: no: θη : ΠΡ ἢ = DAN: Adde.: @Famma : FANAAT # 

A,ANKL : ΠΔΔΡΈ : B9°chl : ΔΎΤ Δ τ νι ὦ: : δον : YA = 

1. n.23AP] A n.r3A0. — 2. onnar: ı Δ} O0, A onhr : dar. — 2-3. nAnd.u)] P nan 

u sic; Ὁ nAandY. — 3. NAndszy] P naaszu; A ma7zU. — ıb. ΜΔ] P nrau. — 

ib. ὠρ ἢ Pom. — ib. ont : 1.1 Ὁ aar : 7907; A Pr. — A. non] Ὁ near. 

— 5. car] A αὔθ. — 6. παν : 1E84m0P] A no : eam-P. — ib. mnnn] Ὁ. A nn. 

— ib. ἈΠΦ: A om. — 7. Armen] O Ryan. — 8. 07] P nn. — 10. ΗΠῈ : 779-7] 

A 737. — ib. a] O 2A. — Tb. nc9a]) P, O, A λεήφ: sic. — 11. 737] Ὁ παι. — 

ib. no] A neo sic. — ib. FnnaAr] O anaAr. — ib. ANANde — Adam : Δ 7"1 O nm, 

ANKE τ ρου : ΠᾺΡ τ ABS: DAR τ ΠΡ : Ada τ Δ 55 τ nr; A HMM : 

EI τ NANE τ ABS a AA: Apr τ Ada : ἀλη. Je nom propre AhA : Apr est en 

surcharge; un second nom propre NA, : pin se trouve sur un grattage. 

13. — Nombreux sont les miracles de ce saint. Cependant, je ne manque- 

rai pas de raconter celui-ci:. Un jour qu’il marchait dans le desert, une 

hyene tira ses vetements avec ses dents. Elle lui montra ses petits qui 

talent tombes dans un puits. Lorsqu'il les lui eut tires, elle se prosterna 

devant lui, lecha les talons de ses pieds et s’en alla. 

14. — Puis lorsque le moment de sa mort approcha, il eut une vision, le 

3 du mois de Tähschäsch : c’etait comme si les Peres saints Abba Antoine 

(’Entonyos), Abba Macaire (Magäres), Abba Pacöme (Päkuemis), Abba Theo- 

dore (Tewodros), Abba Moise (Mous£), lenoir, et saint Abba Sinodäl’appelaient 

aux noces de l’Epoux. 115 lui disaient : « Bonne soit ta venue vers nous, 

pour habiter avec nous dans la Jerusalem (’Iyarousälem) celeste. » Is le 

firent parvenir ἃ la porte d’un grand palais qui avait des jardins et des 

trönes. Il entendit une voix qui disait : « Ouvrez les portes, afin qu’entre 

Matthieu. » Puis il mourut. Il recut trois couronnes. 

(Jue le Seigneur ait pitie, par sa priere, de notre roi 'Iyäsou pour les 

sieeles des sieeles. 
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nA : ANA : ANh--FdU- τ κεν. Ὁ 

PNA: AN: DNA: DAS. - 

TEPN τ AR: APETOT : AI: DHPE.PS. ἡ 
APNNS : “4- : Do : n.Pu- : συ. : 

Au-PT : 1595: PNAD : A7H: ΠΩ“. αὶ 

1. λη 4.0.1 O an: 474,0; A nn. sic. — 3. ante ἈσοητηνΩ A add. αν. --- h. a 
Ἢ] Rn. — ἰδ. 724] A rn. — ἰδ. na] O an; A om. — δ. enav] A n.enao. 
— ib. A met ensuite la comme&moration de sainte Diyonteres, la comme&moration de la 
Predication de Notre-Seigneur et la comm&moration d’Abba Daniel. 

Je dis salut ἃ Matthieu, le pauvre, qui v&eceut en communion 

Avec le Pre et avec le Fils, 

Loin de la concupiscence du monde et de son desir. 

A cause de la grandeur de sa vertu, aux betes sauvages qui vivaient 
familierement avec lui 

Il donnait A manger, en prenant la nourriture avec sa main. 
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han : KATI" = 

I. — Recension primitive. 

NA : AN: ΘΑ θ᾽ : (σο 4 ἢ : PN : Ach : ἈΦ ΔΉ :: 

Ι. — Mk : dAT : Added. : An - #30 : ὯΔ : AP : ῥῤη : 

3. Πη1] Ὁ om. n, — ib. ante poma P, A add. na. 

LE 8 TAHSCHASCH 

l. Recension primitive. — 1. Mortd’Abba Hierocles, patriarche d’Alexandrie (reeit) : 

A (92 τὸ b— 92 va); Τ (111 va— 112 ra); Ρ (100 vb — 100v 0); 0 (9 rc — 

9 v°a); A (90 7° ο — 90 ν" a). — 2. Martyre des saintes Barbe et Julienne (reeit) : 

A (92 wa — 99 τὸ a); T (112 το a— 112 va); Ρ (100 vw c— 101 τὸ 5); Ο (9 ν" a— 

9 v° c); A (90 ν᾽ ἃ --- 90 v° c). — 3. Mort d’Abba Samuel, superieur du monastere 

de Qalamon (reeit) : A (99 τὸ a — 100 vb); T (112 vw a— 114 ν δ); Ρ (101 τὸ b — 

102 νὴ 8): Ο (9 νϑ ὁ --- 11 τὸ 5); A (90 v’c — 92 τ᾿ a). — A. Martyre d’Abba Paesi et 

de sa sur Thecle (recit) : A (100 v b — 93 νο b'); T (114 νὴ b— 117 τὸ b); P (102 v° a 

- 103 νὸ c);O (11 rb — 12 vw b); A (92 τὸ a — 93 wa). — Il. Revision ou 
Vulgate. — 5. Saläm ἃ Abba Hierocles, patriarche d’Alexandrie : P (100 v° ec); Ὁ 

(9 ν᾽ a); A (90 v° a). — 6. Saläm aux saintes Barbe et Julienne : P (101 τ΄ b); O 

(9 v° ec); A (90 v° ce). — 7. Saldm ἃ la bienheureuse ’Enbämrenä : P (101 r° b). — 

8. Saldäm ἃ Samuel, superieur du monastere de Qalamon : P (102 τὸ ce — 102 ν" a); 

Ο (11 τὸ b); A (92 τ᾿ a). — 9. Fragment propre du recit du Martyre d’Abba Paesi et 

de sa sur Thecle :P (102 wa — 103 rc; Ο (11 τὸ ὁ -- 12 ra; Ὁ (92 τ΄ ἢ — 

92 v° c). — 10. Saläm ἃ Abba Paesi et ἃ sa saur Thecle : P (103 ν᾽ ο); Ο (12 ν" "); 

A (93 1° c). — 11. Saläm aux compagnons d’Abba Paesi et de sa seur Thecle : 

P (103 v° c); O (12 v° b); A (93 τὸ c — 93 v° a). — 12. Mort de saint Jean Damascene 

(reeit et saläm) : P (103 v ce — 104 τὸ c); Ο (12vb — 18 τὸ b); A (93 v’ a — 93 v° c). 

— 13. Memoire et saläm de Yerseqlä, de "Elgolonitos et d’Eugene, pere de Marina 

(’Anbämren) : P (104 τὸ c);O (13? b — 43 τὸ c); A (93 vYc — 94 ra). — 1A. 

Saläm au Redempteur : A (θά τὸ 8). — Ill. Propre. — 15. Mort d’Abba Takla- 

’"Alfä, superieur du monastere de Dimä (reecit) : A (94 τὸ a — 94r°b). 

I. — Recension primitive. 

1. Mort n’Apsa HıkRrocLES, PATRIARCHE Ὁ ÄLEXANDRIE. ’ 

1. Incipit. — 2. Education d’Abba Hierocles. — 3. Il est ordonn& diacre et prötre par le | 

patriarche Demetrius. — A. Apres la mort de Demetrius, il est nomme patriarche 

d’Alexandrie. — 5. Sa mort. | 

Au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. | 

I. — En ce jour mourut le saint Pere Hierocles (Yäroklä), patriarche 

1. Sur le numerotage des folios du manuscrit A cf. infra, p. 111, note id. de la ligne A. 
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NONE : AANIECH : ΩΣ: τ AITrAbao- : AANO- : A,Py : BRAT : ΤΩΡ: 
2. — ΔΉΤΥΕ : An: PN: Dr: ἈΠΦυ: : NARPY : DRAW RAIL : DAR: 

P:APr: @atmPE : 7 ΦΊ : NCATS : On% : HIPPLm : PhAmy. τ σὺ 

UCP : ADAP-oO- : FAN : ALIPPTF ::: ahN : APr : *mUCP : PN : Ἠςὴ 

497 : OAAT6P : σολ νά: τ bt: NCALPYF : @FTA τ @hPCPH :: 
Ὁ. — DAFM: "1,45: ROLTCEN τ AP: BAAT τ ἡ PBr: ORPLAN : 

pP: Φῇ ὦ : ae: br: NCATPY : Ηυ1Ζ : ANNFRCE :- DON : wc, 
ἘΠ: NER τ FGpn: Οδάᾶσο : NE : Ohr: br: ὨΠΩΊΡΎ :: 

4. — af : Abde. : AN: βαρ : 40. τ ANTE : AN : Οὐ, 959 : 

1. Hr rASom:] A Hr Δᾷσο. sic. — Ib. Anna : A,P7] Ὁ an,»7. — 2. ante ANYE P, 

0 add. o. — ib. 4.1] A nn-c. — id. nne&e7] A naeer. — Ib. ORe2] A HA: Hook; 

T incip. — 2-3. ane&P] A wage? sic; P ans; Ὁ, T an#. : neu; A Φλρῇ τ n.e%. — 

3. any] A an7. — 4. ante van P, Ὁ. A,T add. ww. — ib. nateer] P, Ὁ. A nee 

@-e7. — ib. oün : 19°r] P,O aifne : Dane wor = onöNn : HEIL τ Hr; A οἸξδοσυ.- ı σν 

Ἀ νη ΠΡ συ. :: ONON : Ἀ 7 ΡΦΖ τ Ἀ55 1 T aonon : Ἀ7 62 : Her. — ib. ante wucP T add. 

o. — 5. anz0P] Ρ. Ὁ. A anar7a; T ana. — ib. want] T συκληατῆ. — lb. αν 

OhPceT] A ΦΊΝ : oncer sic; P ΘᾺ : We : FPUCT τ NhPcer: Ὁ. A UhPEEr. 

— 6. arm] P, A, T armen; Ὁ φλ Κῆρ ζ. — ib. AP] A, A rer; ToerpPp sic. 

— ἰδ. ante ρι στρ A add. na. — ib. erTcen] Ρ. Ὁ. A erren: Ta arten. — ib. or 

PEAEN : °P : φῇ] Ponyen : aa: Ὁ. Toren: ἡμὴ: Pia. — 7. ηυ]Ζ τ HanTece] 

A om. — ib. a0en — 1°Pn] A, T ooen : wann : Προ; Ὁ ὥόφῃ : CH: ANCHEN : 

Nnweß 2 Fan. — 8. ne] A na: T defic. |variantes tirees des quinze premieres lignes, 

non endommagees par le feu, du fol. 111 v° b). — ib. on : Π.1 : ncate7] A ann : Ant: 

ΠΙΈΡ, — 9. an: ρα τ] P,O An: errTen; Ann: ρα τιρῇ, 

de la ville d’Alexandrie (’Eskendryä). Il est du nombre des Peres les 

patriarches le treizieme. 
2. — Les parents de ce saint Pre 6taient des infideles. Mais apres 

qu’ils l’eurent enfante, ils erurent et furent baptises du bapt&me chretien. 

Avant de croire, ils avaient enseigne ἃ leur fils la sagesse des paiens. Mais 

lorsqu’ils erurent, * ils lui enseignerent la sagesse des chrötiens. [15 lui firent 

apprendre par cur les livres de l’Eglise : !’Evangile et les Epitres. 

3. — Puis le patriarche Demetrius (Demetryos) l’ordonna diacre. Ensuite 

il Pordonna pretre dans une eglise de la ville d’Alexandrie. Abba Hierocles 

garda son troupeau dans une bonne vigilance. TI aecomplit sa täche et la 

loi de l’Eglise. 

4. — Lorsque Abba Dömetrius mourut, on elut ce Pere et on linstitua 

N 
92 vva. 
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ΔΙ: Add - AdA : UA : AANFECE =: DOPN : ac, : ANnCaFN - Ned 

θ,: 1όφῃ : OAATPoo- τ ont : ἡ θ.ση ἡ: τ ΟῚ τ. @e7,mav- : ΔΉ : 

ALIPPT : Οἱ συ- : ar : ἡ 0,57 Φ" : AM.AT: NCHFA : ΟἿ συδνου- : 

TPPt :ncatT = DmmP : ἀφ : ἀ θο ρ-ἢ : Ὧσν : ρ.10Π(Σ : ETch: ἢ 

and : σοὺ θι τ: oh: Φηδ : PNA: θσλυζσυ- : DRIARoV- : ὦ 

θισοβιισυ.- : ΛΩΛΦΡΟΊ : DBaL.hav- : δῆ : φῃωιλσνυ- : art : YET 

ΤΌ Ccror :: 

ὅν τ ΘΠ ς : Δ] : aM: CL: DYTAP : ΤΩ : ya : ΟἾἰὐζά. : 

NnAAg° -:: 

AM,ANKC : BIP chlr  ΠΆΔΛΡΈ : ATI :: 

1. ap ı ἈΔῚ17 O, Α dp : Adar. — 2. 78777 3 Οὐ] A CHOR ı "ρον. — 3. κά 

pe7) P,O, A μάοήω:ρ. — ib. Amar : ἨΠἢ 501 Ρ Ὁ om. Ama; A Amar: nroN : 

nenn. — ἡ. ommPp] A mama; A amwmpov-, — ib. s.rsnrn] O ersten. — 5. συν ρ,25 ἢ 

7] T incip. — ib. geeFVcCoo- : me1n200-] A Evroo- : ὦ ern20-; P @17”200- : @egerUcCon-; 

0 me1,P°200: : EB LVLo0-, — 6. @Eme,moo-] A meFVrro0-. — ib. AHAPFT] P, O aardn-er. — 

ib. AAPET ı DEoChoo-] A om. — ib. aeacnoo-] T wavc.nov-, — ib. ante ena-nov- P,O 

add. erNnov- : m; A add. anno, — ib. enanoo-] A om.; Τ ἈΠ) ΏΣ συ. : anNnon-, — 

6-7. 487777 : σὺ] Ρ αὐτὸν : verrer; A om. cror. — 8. 90] Ὁ ἡσυῆ, — 10. nm, 

ANK.e — a4) P nen : Penr : Tun : 75 ΠΛ.7 = AN: δῦ = HT, Ὁ nenk : Penrı Tr 

DM FON: Ep: TDAL : @ E47 τ DEPCH τ DAT : Pan. : Adv τ YA9° τ Herr, A nen : 

PEnT Am: OA: Er MAN: AP: Δόδου : ἀλη. le nom propre Aha : Apr est en 

surcharge; un second nom propre 14.” : 7: se trouve sur un grattage. — ib. @°h] 

0 erre1. — ἰδ. sen] A pn. — ib. arper)] A hna. 

patriarche de la ville d’Alexandrie. Il garda le troupeau du Christ dans une 

bonne vigilance et affermit ses fideles dans la foi droite. Il convertit beau- 

coup de paiens, les fit entrer dans la foi de Notre-Seigneur le Christ et les 

baptisa du bapt&me chretien. Il chargea saint Denys (Diyonäsyos) d’etablir 

la discipline parmi les fideles. Saint Hierocles enseignait, reprenait, con- 

vertissait les infideles et les dirigeait, jusqu’aä ce qu'il les eüt fait entrer 

dans la foi droite. 

5. — Il siegea sur le siege de Mare (Märgos), l’evangeliste, pendant treize 

ans. Il mourut en paix. 

Que le Seigneur ait piti6 de nous par sa priere. Amen, 

10 
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1. — on: : dAT : höN : πα : P%-AT : NCNZ- : DPAPG : AI 1: 

2. — Hk: PRAT τ NENZ τ pYr: ΟΛΈ : ΔΏλή, : oder: ἠῃ 9, : ΠᾺ 

A: ἀι6:4.5. :- ἈΦ 0,1 : 71T: HAPNded : POP : Οἷσο- : EP-NBCP- 

A: Πσοφύδλιυ- : ἀσοἢ 9" ἢ : 05%, DIN: APNPCEN : Α΄ ΦΔΈ : NC 

NL : σηή κά . : Ah: Dan : ARCHE : σοὶ, τ αυ-ζ :: DAN : AN : no : 

EIN : amt : 742. : ῃ,1 : NAZ : ὥρα, : @NEE : ἔσο. :: af 

N: CAPT : PET: NEN2- : σον 71 : ἈΠΗ τ συ- : ΔΊ ΦΡΎ : no : PLA, : 

1.n5] A #7. — ib. ante PA P, O add. aeJ07; A add. ἀσἹὸ "1. — ib. ante nenz O0, A 

T add. par. — ib. nca2.] T ncnz.. — ib. ap-Ags] A P- est en surcharge. — ib. ay- 

Ass — Nez. : n7r] A om. — ib. post mrAaes A add. arpoar; P add. ΦἸ τη 95 ἀπ ı a 

e>7,0 add. ΦἈὙη 75 ἀπ : Aepr. — 2.06] P,O enza; Τ ΜῈ sic. — id. nen2.] T acaa.. 

— ἐδ. 177] A ΠΥ]: sic. — ib. onk] A om. — ib. ante an,e P, Ὁ add. ὦ. --- 2-3. nnA] 

P 0m.;0, A ont. — ib. an,e : ana : 4.4.2] T won.e : 4.8:4.8. — ἰδ. 4.8:4.e] T defie. 

(variantes tirdes des quatorze premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 

112 τὸ a). — 3. mR"nm2] A om. ἡ: Ὁ om. 19°. — 3-4. eräscen] P, Ὁ. A Srneen. 

— ἡ, one] A om. — ib. s.enscen] P, A s.ernsen; O erngen. — ib. awar] A aoar. 

— 5. ade ı Arh] A 794.8 τ zo. — ἰδ. nun] A ann. — 16. eng] A ῥήης. — 6. ὦ: 

nr: 734) A, P,O Φ'ΝΊ ı Jade. — ib. ont : 714: — Φραυα.] A om. -- ib. mt : 
Az] P om. 6,1’. — ib. oecum.] A apcvo- sic; P,O Φρήῃς. — ἰδ. ont] 0, Aontr. 

— ib. want] Ρ O0, A ano. — 6-7. ante mon : chfT A add. m: Bra. — 7.8] 

A om. — ib. want] A want sic; P aano; 0, A aonnt. — ib. γα ἢ A om. — 

ib. ρα] A eco sic; P,O, A "nz. 

I. MARTYRE DES SAINTES BARBE ET JULIENNE, 

1. Ineipit. — 2. Dans la tour que son pere, le prince Dioscore, avait construite pour elle, 
sainte Barbe fait mettre l’image de la croix au-dessus d’une piscine. — 3. Elle exhorte 

son pere ἃ se convertir. — A. Son pere veut la tuer; elle disparait dans un rocher qui 

s’ouvre devant elle. — 5. Livree aux magistrats par son pere, elle est suppliciee; sainte 

Julienne se joint ἃ elle. — 6. Les saintes Barbe et Julienne ont la t&te tranchee. — 

7. La piscine de sainte Barbe devient miraculeuse. — 8. Deposition des corps des 

saintes Barbe et Julienne dans l’eglise des saints Cyr et Jean, au Caire. 

1. — En ce jour aussi sont les saintes Barbe (Barbärä) et Julienne 

(YolyAnäa), martyres. 

3. — Cette sainte Barbe etait la fille d’un grand prince, extr&mement 

riche, de la maison royale d’un pays de l’Orient. Il s’appelait Dioscore (Dyos- 

goryos). Il vivait dans les jours de Maximien (Maksemyäncs), l’impie. Dios- 

core fit construire pour ἢ sa fille Barbe une tour fortifiee, afın que personne 

ne la vit jamais. Puis il ordonna de faire dans la tour une salle de bains et d’y 

ouvrir deux fenötres. Lorsque sainte Barbe vit les deux fenötres, elle ordonna 

gaxr’b: 
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hadt : atnt :: @APM : INT : AdA : TION : “0, =: TAPCT : σοὶ. 

PA: 0 Φ : ΛΑ Κι. : AP: ὨΠδ Τὼ ::: 

3. — DAN : NA: Allah : oNt : ah : 07742. =: CHR: HIN : 8. 

PT: @rALm. : Tann : ΟἸ ἡ κὰ τ NAFTN : OTICP : DRMAP : Atom : ὦ 

ATh : NENZ- : PA: Aut: ΗἼΤ' : ΟΠ : -FAAA : A9°27 : @BIA : A 

7T : Ch. : NY : @IMAr : AdPC : AAN : Ada : Add: PA: ΠΈ : 

BTEAT : dr: ὙΠ :: ΟἿ : MCH- : Fordn-r : NA : An: PN: ὦ 

Nyl : ofnPA : NAPAA : σρῇῃ φ δ" : Δ ΚΑ. : Ar: CAR : ΗΠΊῚΞ : Ὠν : 

ση Θ  : τῶ : AP Tao: AAN: ἈΦ Δ Ὑ ἼὙ : @AWPAn : Ak 

an: NHe.mlh -: 

A. — ah: ἤ95 4 : ἈΠῸῪ EN: ὙΦ : 1955. : 2: ORT : 

1.nAor] P Ἰδὴρ: O Ἰδῆρ ; A ranr. — ἰδ. σον} A ant sic. — ib. σή 061 P 9 

4Π: Ὁ nn. — 2. Jarp)] A “71,0 Φ sic; A Jarpr. — ib. ArMmR7] P, Ὁ. A ΝΠ}. 7. 

— ib. npan] A om. — 3. ana] A my. — üb. car] A aocrr; A car. — Üb. urng] 

0, A πω ἈΈῈ. — 4. atmen] A, P, Ὁ orneo- sic (A r est en surcharge); A orseo. 

— ἰδ. Ian] O Tan; A om. — ib. ernna] P,O ornnA. ἰδ. arıcPp] A Ic. — 5-6. ante 

ΘΔ ἢ A add. a. — 5. ent] P, 0, A om. — ib. ἈΜΗΠ 17T] P, O ἈΠΗΤῚ τ 17T τ ὙΠ 

2; A n:T7 τ ὙἽἼΠΩ. — ἰδ. Tara: ἈΞ ΧΥ] P, Ὁ. A rand. — 5-6. A977] A ay°r sic. — 

6.10%] P neo. — ib. arm] Ὁ ornA. — ib. ana : pn: ME : @874,39°] A Han : δα. 

ἢ ἘΠΕ e7r4R9°; Pnrnn : Pan: βῆ κι} 9" sic; O nenn τ Pan τ 874,29"; A Zend N: 

PT lih. — 7. OnY τ Men] P ΦᾺΣ τ Ancn; O Ἀ7 τ amen; A onmen. — ib. #£] PA 

1,7; Ὁ Δ νη. — ib. want] P, A onnr; Ὁ wanr. — 7-8. ΘΗ τ onpa] A ΦΉΓΤΈΕ : oo 

nA; A om. — 8. ΔΆΝ 7] A ΗΝ 7. — ib. une] P,O, A on. — Ὁ. Topr] A Tove 

m. — ib. APamTTn] A om. n. — Ib. mnyvAn : ΔΆ ΔῊ : NAman] A anyran : sic Any”A 

n: ἀπό, — 11. ἈΠ] A amp. — ib. 1990 τ 484.2] P, 0, A om. — ib. or&re]) P, 0, 

A om. o, 

aux constructeurs d’ouvrir une autre fenötre. Puis elle fit au-dessus de la 

piscine d’eau l’image de la croix vivificatrice de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

3. — Lorsque son pere entra dans la tour, il vit ce qu’avaient fait les 

constructeurs, qui avaient transgresse ses ordres. Il les interrogea ἃ ce sujet. 

Ils lui raconterent et lui dirent : « Ta fille Barbe elle-m&me a ordonn& 

ceci. » Lorsqu'il l'interrogea et lui dit : « Pourquoi as-tu fait ceci? », 

elle lui dit : « Sache, ὁ mon pere, que c’est par la Trinit6 sainte que toute 

oeuvre est accomplie. Moi-m&me, j'ai fait faire ces trois fenetres au nom de 

la Trinite sainte et cette croix ἃ l'image de la croix de Notre-Seigneur 

Jesus-Christ, par qui est survenu le salut du monde entier. Convertis-toi, 

ö mon pere, de ton erreur et adore le Dieu qui t’a erde. » 

A. — Lorsque son pere eut entendu ces paroles, il se fächa extreme- 

σι 

10 
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Αὐδοὺ : @mAch : ARE : Οὐ : 2447 : ΘἼΡΟἾ : AU: : ΟἿ : PP-77, 

7: oilch : @TATPT : Ra τ nett : anAT : @NEI τ Θ 1.1" :: 
Ὁ. — DARPLALN: ToßmT : Οὐ ἃ : ANY : DanınP : Amy ὙὙΤ : ὦ 

Nn77P : GR : nr: @VADT : ηυῦ : ἢ ΛΔ: AFT : HI: PAPST: am 

T =: ΤΟΝ. Δ ΘΙ : ANZ. : ἈΎΗ : VAOT: at: Hr : ΟἾ ΠΏ, : Δὐδοῦ :: 

OANTCAP : At: AMAT : NCAFA : APLAT : NCNZ- : @AAIT : @THN = 

0. — DRPRALN : ἈΠΗ : ἈΠῪ : no : ρ,95 γᾷ. ChA : OCHA - PAPS : 

HART : @ao-t4. : ΠΛ τ 0424 : ANA.A : Ad : ΞΠσΡἼ 1}: ἀσ ΟἽ" ©: 

οὐ. : AAT : Ἀφ ἡσηρ, : OAD-YE#- : AhlY : Ολοναῷ ρα ἢ : a :: 

ἡ. — an : ah : Pan: ΗΔΊ: : ΤΠ : Θεδ] : mr: ἼΔΩ : 

1. λὐ ΛΝ] P, A λὐλυ". — Ib. ἀρ A ned. --- ἃ. ΦΊ ἃ ῬΦῚ τ ehrt ı heim] P om. heitin; 

A om. — ib. on] A ἢ est de seconde main. — 3. ayın] A aranr. — ἰδ. συν μη". 

0, A aa0heyr. — 3-4. 0477 P : ΠΡ τ 10 7}} P, A ole77P : 17%: 00: Ὁ amp: sic“ 

ΠΡ. 72. — A. ovamr] A ἃ est en surcharge. — ἐ. La derniere ligne du fol. 92 νὴ ἢ 

de A se termine ainsi : ωυλωἦ : nuP τ N; apres une brusque solution de continuite de 6 

fol., la suite se trouve au fol. 99 r° a, lequel commence ainsi : ANA : Art: 007 ı rAps; les 

fol. du manuscrit sont manifestement en desordre. — zb. nvP : NAT] P naar ı vr; 

0, A ve: madr. — ib. PAps] A Pres. — A-5. om7r] A om. ὦ. — 5. ren] P γώ 

ne; Ὁ Tanp; A Tan. — Ib. apenr] A om. ἃ. — ib. Am] Ὁ om. — ib. post Wrz 

A add. «ne. — ib. orynn] A om. o. — 6. ΔῈ] P, A om. — ib. post rm? P, Ὁ add. 

np. — 2b. ogın)] Ὁ osnn. — 7. nun] P om. — ib. ochn] A δειλὴ. — 8. Δ] A om. 

— ib. ἢ P, A ἈΠᾺΠῚ τ λει τ πᾶ ραι; Ὁ AchdT : nARVoo- : naege. — ib. nnAA] A 

anA, sic. — 9. aw2er] P, Ὁ owze. — ib. nAr] A om. — ἰδ. anm-spf] P ons, — 

ib. ΔΆΠῚ Ὁ om. — ib. armcpeFn] A aawcpeFn; A wwchHen. — 10. ap7] Pom. — 

ib. nat τ 74} A mar : urnzr; P mar : Tn2r; A INH. — Ib. 6.1 τ NA] Ὁ om. mr. 

ment et s’indigna contre elle. Il tira son &p6e et courut apres elle. Elle s’en- 

fuit loin de lui. Il y avait devant elle un rocher. Ge rocher se fendit. Elle 

y entra et le rocher la recouvrit. 

5. — Ensuite elle revint vers son pere. Son pere la prit et la livra aux 

juges, qui lui infligerent un grand supplice. Il y avait la" une femme appe- 

lee Julienne. Elle voyait sainte Barbe, qui se trouvait dans les supplices; 

elle pleurait sur elle. Notre-Seigneur le Christ apparut ἃ sainte Barbe, la for- 

tıfia et la consola. 

6. — Ensuite son pere ordonna qu’on lui coupät la tete et qu’on cou- 

pät la tete de Julienne, sa compagne. On leur coupa la tete. Elles regurent 

la couronne du martyre dans le royaume des cieux. Le feu descendit du ciel 

et consuma son pere ainsi que Marcien (Marqyänos), le juge. 
- 

7. — La piseine creusce dans la salle de bains, sur laquelle &tait 

HA 

99. γ9 δὲ 
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03.1bU- : ΤΆΦΟΙ : anPpA : nr: ΘΕ ΣῈ : do: Δι δ’ : ΠΡ Φ : AN :: 

θ,ΡΏ : APZU- ::: : 

ὃ. — DAPH : Ὑλ} ἢ: : 907 : ῷρη δὴ : OATNCPT : ont: bt : 

ἨΓΠδΊΡΎ τ HARA : UIC : ἈΎΤ' : 007 : ἼΛΔΑΙΡ Ὁ an: ΡΥ τ ΔΝ : NCN 

er: EA : οὐ] τ 0,1 : ἨΠδΊ:Ρα συ- : ἀϑηι Δ τ AN: Φό : Οὐ γἢ : db; 

Jr : NUTZE : PAC ::: 

a0ef3 : ΟΠ ἢ 7.7 : PU : Phi : ALT: 

1. 8.10] P πάη; 0, A 4.17. — ἰδ. post aon»A P. add. pp. — ib. ante 77 P, 

0, A add. o. — ib. er] P, 0, A on. — ἰδ. gan ı Ana ı meer] A An: dom : 

aeeP. — 2. er3on] A erz3om. — ἰδ. 19°%zu] A om. — 3. en] Ὁ "zen. sic. — 

ib. 1Ps.17] Ὁ apenr; A λα). — ib. post δῷ P add. ἈΠ" τ n09-T ı sic OR ı 

νων δου 1 APSAT nn : (dittologie); O add. neJor; A add. aeJosr. — ib. anın 

97] 0, A aonmcP. — A. MRER 3 VIE — APeNT : Ncaz : enız] P om. — ib. nen] 

A nnsn. — ib. MAP] A Are. — Ib. on ı 297 ı δῷ ἢν ncnz.] A on ı Hyv/r9Y : ap 

Ar: ncnz; O Φυδον Ια Δ ιν RAT ı 0709 1 ἌΠΗ τ er; A aUm : rau an 

ἈΠ ν AO 1 ἌΠῚ ὁ er. — 5. APAAT a AN Bi ı ν᾿ ΝΎ] P, A Φ Δ ı ἈΠ Σ᾿ opch 

"N; O AAN-eC ı ap. — 7. ἈΔΡῚΎ — ἈΦ] ἈΔΡΕΎ τ onen? τ Punı Pan: ap: 

LP = AA ı ἀλη; Ὁ AnFT7 ν ONAnFT ı Fun ı Pad: ἀἸΦΙΡ τ DAL: HPAMEPN ı 

n.57 1: DAR τ Adv ı δῦ ı per; A ἈΔΡΕΎ τ DNANRT τ PYA τ Od ET: RA τ Ar 

a δόλου ı λον le nom propre Aha : Ay est en surcharge; un second nom propre 

AL ı n,pin se trouve sur un grattage. 

image de la croix, devint source de gu6rison pour tout malade qui s’y 

baignait. 

8. — Puis on prit les corps des saintes et on les plaga dans une &glise 

hors de la ville appelöe Galälya. Le corps de sainte Barbe est maintenant 

dans l’eglise des saints Abba Cyr (Qiri) et Jean (Yohannes), martyrs, dans 

la ville du Caire (Mesr). 

Que leur priere et leur benediction soient avec nous. Amen. 
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1. — an : ὁΔΊ : höN: höde.: An: 4m: AN: Aao-yA: All: ET: HENL : PAPY -: 
2. — WIE: ἤρα ὁ ἢ APÄNA : υἹΖ τ PNA: ANAL : 2A: APENN : 7N% :: αὐ). : ἌΠΦυ: : ὥρη : WII. : DA.nT : Ara. : DAR: NATMAU- :: αν. τ κῃ: : Φὴ ἢ τ Da : MAN: DCHR - 2.00 : N AT: ἴσο : Nah. τ 072. τ 04-0 : ἀνα. ]: : AN τ Ende: VAP : AmAe-*n: 

1. ΦΗΜΊ: : 69% : non] O Φηῤῃ : ME = dA. — 3. enan] P, 0, A sun. — ib. ang, Δ] A συλ. — A. ante nPrennP add. ὦ, — ib. any] Aom. m. — ib, @72.47] P om. ὦ, — ἰδ. an.n7] A on-ın7 sie. —5. 0A] Ὁ ae. — ib. "ὙΠ λ.0.1 T incip. — ib. any : AN] Ὁ @n7- τ anPu. — ib. ὠῇσυ. ; aan] P ınoo- : man; Ὁ om. — 5-6. nAaAT] A NnAar sic. — ὁ. παν : Ind, ı@072.] P om. N;0, A πον : HnAn. τ @72.: T no ı NAN, : ΟἽ... — ib. ΟἽ. : nV] A dittologie; Tom. o, — ib, Au] T om. — iD. en] Ὁ ena; A enn. — id. u A? ı amAen] Ὁ van » wAen:; A wune : ADAEN. 3 

3. Morr n’Ansı Sauer. SUPERIEUR DU MONASTERE DE (JıLamon, 

1. Incipit. — 2. La mission d’Abba Samuel est revelee ἃ son pere Silas dans une vision. — 3. Conduit par un ange, Abba Samuel se rend au monastere de Scedte. — 4. II est recommande par un ange ἃ Abba Agathon. — δ, II devient le disciple d’Abba Agathon. — 6. Il dechire avec violence la lettre de Leon, qu’on venait d’ap- Porter au monastere de Seete. — 7. Il est frappe et chasse du monastere. — 8, Il se relugie au monastere de Qalamon, mais il en est expulse par le Mogaougas d’Alexan- drie. — 9. Il est pris, puis reläche par les Berberes. — 10. Il rentre au monastöre de Qalamon. — 11. Les Berberes reviennent ἃ Qalamon. — 12. Il est durement frappe par eux. — 13. 1] est r&primande par un chameau. — 14, I est emmene captif. — 45. Ayant un pied attache ἃ celui d’une servante, il est chass& au desert pour gar- der les chameaux. — 16. Il guerit les malades. — 17. 11 retourne au monastere de Qalamon. — 18. Les moines de Qalamon, ses fils spirituels, deviennent tres nom- breux. — 19. Il compose beaucoup de sermons et predit la venue des Musulmans. — 20. Sa mort. — 21. Un des moines de Qalamon ressuseite; il expose le supplice des p©cheurs et la r&compense des Justes. 

1. — En ce jour aussi mourut le saint Pere Abba Samuel (Sämou’el), 
superieur du monastere de Qalamon. 

2. — Ce saint etait des gens de la ville de Tkyllo (Dakloubä), de 
la province de Medjel (Masil), du nord de l’Egypte (Gebs). Ses parents 
elaient saints et purs. Ils n’avaient pas d’autre fils que lui. Son pere 6tait 
pretre et s’appelait Silas (Siläs). II eut une vision, la nuit. C’etait comme 
un homme au visage lumineux. Cet homme lui disait : « Il faut que * ton fils 

PATR. OR. — T. XV. — Ε. ὅ. 
45 
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No : 87 : 090977 :  OmPVL : 4: ΔΉ) : oA: DR : 7%: ἃ. 

Ἂ“. Δ Ὧν : Π Δ" : σοφὰ : RO: :: 

5, — any : ἨΥΈ : ἄσννῶ : Yacch : APFAh- : neo : ὄσουγα τ: ἢ ὦ =: 

ΟἿ : hA.S : PINS : Bd: at: AN: er: TH NA: : AAT : 

EHN : PNYPT : ΘΟ ἡ : nach : ἈΠ υ- : nam : BL: ἢ : eo: ἈΦ : : 

DA.nT : PATE: αἴ 7. DARAN : AM. Andh.lc : Faodä : Art: neo : ΘΝ 

A. τ σου πῃ : OAdTChe : Ark: ΟΡιἢ,ν» τ ARE: choc: @lbhr : P4- 

N: ἈΠ : dena: AaN: AcPR : Do: Aal: AN: end: ἀφ ὴ :: 

DPA : mAhN : HAFAA : on : ΟΥ̓, : höf : Ἀπ : AN: UP: ach 

Ale at: rt: δῇ : Aa: Nach: “ἢ τ: nd: ἀφ ὴ 13 

1. nv : 817] A nr : no : eno-7; A, T no : ena-7. — ib. σγη 7571 P, Ὁ, A 9°nm7; 

Τ συλ ο sic. — ib. 72] A om.; A or2. — ib. eeno-7] Ὁ en”. — 2. nr] Ὁ ein. 

- 3, 097 : Ἢ τ Aoo-,A — no : ἤσουν : 71,8] P, Tonz : mE: ἈΠ : ἤσουν τῇ; Ὁ ὦ 

ὩΣ τ Ἢ ann τ ἤσουν τ Ach: ATHh- Nov : Ana; A any τ nn: (Tan 1) σουγν : 7.8. 

- ἡ, @p7 : λα — anT : A] P, Ὁ. A ook : 977 : 824, : Ana : Pia τ Πω ἢ" : Al 

(A an); T ook : 77: mA τ RT: Ed, τ od: An. — ib. eae τ 1.1 Ρ ΘἸΓ Δ τ 7.8. 

— ib. annht] Ὁ om. n. — ib. ἘΔ] T a. — 5. ner] A 211 sic. — Ib. alu] 

T aneu. — ib. e»c] O 4.4. — ib. 41 P, 0, A om. — 6. an.n7 : pn°c. : #72] A on. 

77 τ ΔΡῚ τ φάω τ ar; P,A aon.n7 : Pn9®c τ sic (A En9°C :) 77,0 ΦΡ τ Phn-c: Ἂς 

2. — ib. owanı] Ὁ. A om. a. — ib. ner] A nt. — 7. andren? τ dee) P, 0, A 

om. — ib. webhe τ ἈΡΠ : Thon] Ὁ Τήν sic; A om. — 7-8 δα] P, 0, A om. — 

S. na τ Habe] A ara : sic rare; P,O, A χάδι : na. — 10. ἈΜΜῈ] Ὁ μάνα. — Ib. “161 

0 om. — ib. en2] A 75. — 9. wAnn : InJran : avyın] A wann : IAFnA τ sic any 

an; Paoann : AAN τ ΗΠ ΤΑ. τ Nny°Aan : aoypn; Ὁ συλ ἢ : ΠΤ Ν᾽ =: Nn7PAA τ m 

sun: A wann : ΛΠ ΤΟΣ : Nnyran. — Ib. any] A Ἀγ: P,O, A nz. — ib. δῇ : Ahead: : 

ἋΠ τ vr] P, Ὁ. A nao-c : up. — 10. Am2] A Ama. — ib. αἰ P,0, A αὐρῆσο., — ib. ma 

n:ho] P, 0, A om. no. — ib. en] P, 0, A 15; T defic. (variantes tirees des 

quatorze premieres lignes, non endommagsees par le feu, du fol. 112 v° b). 

devienne un croyant et un maitre excellent pour beaucoup de gens. Il deviendra 

un &lu pour le Seigneur, pendant tous les jours de sa vie. » 

3. — Ce Samuel fut pur, des son enfance, comme Samuel, le prophöte. Il 

entretenait le dösir du monasticat dans son cour, ἃ tout moment. Un jour, 

il trouva l’occasion de se faire moine. Il partit de chez. son pere, pour 

aller au desert de Sceet& (’Asqetes). Il ne connaissait pas le chemin. 

Un ange du Seigneur se fit semblable pour lui ἃ un moine, lui apparut et lui 

dit : « Ou vas-tu? » Saint Abba Samuel lui dit : « Pour moi, je veux aller au 

monastere de Seöte. » L’ange qui ressemblait ἃ un moine lui dit : « Moi 

aussi, je vais la. » Ils allerent ensemble dans le chemin, jusqu’äa ce 415 

parvinssent au monastere de Seöte. 
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Am ,A Al: ἈΠ}, Δ ἼΔΕ : Heszon : Art : NH : CARTE: ΟΠ ΘΝ : 

1. wann] A wann. — ib. ΔΕ ῆ, τ ἈΦ 2 3 yon] P, Ὁ Akon : MAN. 1 HAIR. — 

ib. ABNAd. — DwAHn : ATMANACH : 770] A om. — 1-2. Nnoo : AN : 197] A ΗΚ : an: 

1227; P om. na. — 2. nernc] A om. — ib. an] T incip. — ib. ae] P, O ae»; Tag 

> sie. — 3. B@waArn ı AMANACH ı 101 P, Ὁ are ı art ı warn ı ἈΝ Ἤν, — ἰδ. 97 

Hana.ca] T om. a. — ib. na] T ἈΠ sic. — ib. 9947] T 374% sie. — ib. na] T nn sic. — 

ib. συ Δ] T ao0-nA sic. — 4. oenfe ı Ton® ı ANA] P, Ὁ wenn ı Tong ı AAov«n, 

A; A om. — ib. νῆσοι, ΑἹ] T anoo-nA sic. — Ib. onAna ı nAnd — aNTk ı eno-n] P, 

0, A onAna ı nAana ı (O "1 1) Pas a Anao a Merk ı (A Hark :) enorm ı (P enm- 

7). — ib. nAna] T om. — ib. #31] T 934.1. — 5. ag] A onan. — ib. cansn] P, Ὁ ca“ 

n; A casın. — 6. aan : em — Anl : 398°] P, 0, A won ı en ı (P oenne 1) Tr: 

wann : (O wann 1) ann ı (A om. ἃ) 394%. — Ib. en] T emar. — 7. Tanz] A Tawc. 

— 8. oany] T won. — ib. nam] A om. — ib. na] T an sic. — ib. aov-nA] T nova sic. 

— ıb. araon&] Ὁ om. ὦ; A “ὦ τι ataong. — 9. «n,e] T #n.e; T hie defie. (variantes 

tirdes des quatorze premieres lignes, non endommage&es par le feu, du fol. 113 τ᾿ a). — 

ib. ee] P, 0, A enn. — ib. are] A nerna. — ib. PN τ RANG: ἤσουν, ΑἹ] P om. 

— 10. AmaNAc 3 Naszon] P, A om. n; Ὁ ἀγών. — id. 0,17] P, 0, A mp. — ἐδ. an: 

crnse] Ρ rn ı caoıp; Ὁ aan. : sic cner; A mn, ı car. — ib. anonk ı 1.41 P, 0, A 

ΘΠ. 1 (0 nnzıLY sic). 

4. — L’ange du Seigneur le remit ἃ un vieux moine, appel& Abba 

Agathon (’Agäton), qui demeurait dans une grotte et &tait lui-m&me 

extrömement juste. L’ange du Seigneur avait exposed ἃ saint Abba Aga- 

thon au sujet d’Abba Samuel et lui avait dit : « Regois Samuel avec joie et 

revöts-le du vötement de la robe sainte du monasticat. Celui-ei deviendra 

pour toi un fils veritable; il fortifiera ta vieillesse. Toi-m&me enseigne-lui 

toutes les lois monastiques. » Lorsque l’ange eut dit ceci ἃ Abba Agathon, 

il disparut d’aupres de lui. 

5. — Aussitöt Abba Samuel parvint vers Abba Agathon. Abba Agathon 

le recut dans une grande joie, en * lui disant : « Bonne soit ta venue vers mol, 

ὃ serviteur du Seigneur, Samuel. En ellet, c'est le Seigneur qui ta envoy6 

ἃ moi, ἃ l’öpoque de ma vieillesse. Au moment oü il lintroduisit avec lui 

991 yo 

IV 
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σΌ}} : ΔΆΠ : An, A : ΤΑ τ ORACFTP 1 on: Bl: dr: 1: hl 
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AME : APP: FULL: PEN: AN: Am-nA : AT: Alu: ὥρην : AN: 

AIR: Het PT an - συγ ἢ : PEN: RT: NA: 

NEE ΘἿΠ Φ : ἈΠ : AA: NN: ALIR : AN: AIR: Fan : AN: 

ΟἿ τ ΔΡΈ τ Ni: RAM τ: DRIN: Added. : PR: AN: AIFT 1 

1. nn] A om. — ib. aaar] Ὁ oazn. — ib. Ada] A om. — 1-2. a$F7r] Ὁ ort. 

— 2. arANd] Ὁ onana. — 2-3. Anne : 94.17) P Anno- : 94.17; A nn : 94. — 3. an: 

ὙΠ αν] P an: Armren; Ann: ἤσουν τ nme. — Ib. yon: 25 ἢ Δ.}1 Ὁ Fun: „ran; A 

eryne τ sic nam. — Ib. paAer] Ὁ om. rn. — A. aen"m] O oem. — ib. 24%] A 2er 

sie. — ib. non] O om. n. — ib. Wr] A om. — ib. sn] A om. ἢ. — 5. wue] A 

om. — ib. σῇ] P, Ὁ. A ena. — ὦ. 101 A om. — 6. anmp] A rn esten surcharge; 

P om. — ib. me τ Panp : ap2] A om. yranp; A Inc : sic AT : aa: rc. — 10. ὦ 

are] Ὁ ΦγΊρ. — 7. post sn A add. ank. — ib. »2097] A weanpz; Ὁ Ζῆνα sic. — 

ib. γι νην] A om. — 8. nnd: pp) P Δ»: Hnc: A παν : ΠΣ : dp. — Ib. ἢ». 
n] Ὁ om. — ib. nu : ἡ» 5.}} P, 0, A om. — ib. na] A om. — 9. post iras P, Ὁ add. 

συπάῆφ, A add. συγ. — ib. woran : 240] P, Vom. ran; A om. — 10.0 : ἃ 

L3P — any : PN: ἈΠ : ἤσουν] P om. — ib. nn] 0, A om. n. —- ib. na] An. — 

11. EIFANM τ Ark: N] Ὁ erne : nor: : rar; A ernc : ME : Wende. — ἦν. Ver] O nen 

m: A ern. — ib. post anyem A add. mE. — ib. P#.1] 0, A om. 

dans l’eglise, il pria sur le cilice de poils, la ceinture, le capuce et la robe 

monastique. Il l’en revetit, en disant : « Que le Dieu de mes Peres saints 

Abba Antoine (’Entones) et Abba Macaire (Magqäres) soit avec toi, ὃ mon 

fils Samuel. Qu’il soit pour toi un auxiliateur dans tous tes tourments. » 

Saint Abba Agathon enseigna ἃ Abba Samuel !’humilits et le silence. Abba 

Samuel disait A tout moment : « Pardonne-moi, ὃ mon Pere, fais amitie avec 

moi et dirige-moi. » Il se prosternait devant Abba Agathon. Il lui disait : 

« Souviens-toi de moi, ὃ mon P£re saint et beni, alın que le Seigneur me rende 

capable d’accomplir sa volonte. » Saint Abba Samuel fut instruit par son 

Pere saint Abba Agathon de toute voie monastique. L’Esprit-Saint laidait 

en toute @uvre. Abba Samuel demeura aupr&s du vieillard Abba Agathon 

pendant trois ans, en lui obeissant en tout ce qu'il [αἱ ordonnait. Puis 

saint Abba Agathon mourut. 

10 
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TB: CHR: AA: AIR: TG: 4 : DANN : 
no : EUNTP : APSN : N&IMAT : πε. τ @RAPAP : ΠσηΊ } 2.0: : 

DEATH? ED : 74: 070% : ΠῚ: : 1 She: DAN: AP : 

1. @97:$#.0 : nl: Aoo-n,A] P, O, A orn& : nn : Aov-n,A. — ib. ante Bam? Aadd.n.. — 

— ib. ern) A ann τ ann; P enne, sic; A οἠϊ. ἢ. — 1-2. 12.535} Ὁ om. — 2. org, 

ao] A aTove sic primitivement; un petit trait oblique ἃ gauche du premier  indique 

que cette lettre a &t& corrigee en w, d’ou la lecon otweo, — ib. nn] P om. — 

2-3. συ» A wpcen. — 3. πῆ ἢ] P, Ὁ. A inaemn. — ib. post arnwere Ὁ add. m. 

— 2b. n9®an.] O aaa. — A. NARBE”) P, Ο πῶ ρα; A marpr. — ib. aonınnP] A on 

FAN? sic; Ὁ ann? sie. — 5. χάρη] P, Ὁ. A μπξηφ:ρ. — ib. re] A om. — ib. any] 

A “7. — 5-6. η ΔΤ : συκῇ τ 940] A more: 81:0 om. pn. — 6. ΦΊΛ] A “1 est 

en surcharge. — ib. ne7onAa] Ὁ om. — ib. αὐ Ὁ] Ὁ ont; A or esten surcharge. — 

7. end] 0. A ca. — id. onma] P, Ὁ owmm; A oamm. — ib. a1 : an] A ak : 

a1. — ib. VERAT] A neoar. — 8. manP7] A manner. — 9. 125 P,O, A warn : 

(P Tavan :) 9-79 : @79°09 : (A ΟἽ 259). — ib. anıım] A om. — 10. nemar] A emar sic; 

Ρ aegrnAr- sic. — ib. ρα] ΑΔ. Ὁ menrAar. — 11. or : 1.1 P, Ὁ 72. — ib. a7 

N] Ὁ arme. — ib. 61:1 A om. — ib. ante apn P, Ὁ. A add. ων λαὸν" : (A ΦΆ4: :) 

ἢ παν : nn: (P nliHoo-), 

6. — Saint Abba Samuel jeunait deux fois la semaine. Il pratiquait 

une grande ascese. I] fut ordonne prötre dans l’eglise de saint Abba Macaire 

de Seete. Peu de jours apres, on apporta la lettre de Leon (Leyon), 

l’impie, de Chaleedoine (Kalgedon), au desert de Se6t6 et on la 1π|. Lorsque 

les vieillards moines eurent entendu l’expose de la lettre, ils furent 

extrömement tristes. Abba Samuel fut "anime du zele de l’Esprit-Saint. Il, 

se leva au milieu de tous les gens, saisit cette lettre impure, la dechira et 

dit: « Anatheme est quiconque changera la foi droite de nos Peres saints. » 

7. — Lorsque le ministre du roi vit ceei, il se fächa extr&mement. Il 

ordonna de frapper le saint avec des marteaux de fer, de le suspendre par 

les bras et de le souflleter sur le visage. On lui fit tout cela. Lorsqu’on le 
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PL: NM DAN: τη 4 : ham : σοφδ : Al : ρισλυζσν- : Attnrao- : A Ὁ 

NA : ha : 8770- : ot : YERTT : CTöT : @APY : H.TU-: m$PpN : 

ΗΠ : rom : συ» : δ : ἀλη : AdA : UNE : AANFECP : Or: ἢ 

dd: INZ : σοῦ τ ἢ : PN: AN: ἄσσον τ DpwE: τώ. τ ῃ Ὁ: 

DARF - Ἀ95 ιη4. : DAL: DARL:ONT : Adhrk : bt : NCAT:PY : NIS τ᾿ 
PAPT :: 10 

I. — ΦΠ ΣΈ : mPdA : ah: ΠΩΣ : ALATPPET: AN: UP: DyrHP: 

no : BENEP : AN : Πήνίδσν. : ofANne : ΔΆ : ΠΤ τ: ho: p 
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n. — 5. nmp] P, A om. n. — ib. aan : 02] Ρ 0. A ana. — ib. avpon] A wpHA. — 

ib. geewV@oo-] A e est en surcharge. — 5-6. ante ann P add. a. — 6. £770.] A Ὁ 

770°. — ib. @099°% τ νυ P onyen : an ı 19% : 170; A TA” οι ı TU. — Ib. op 

1] A 94 ΦΉ; A won. — 7. Pro] P, Ὁ, A om. — 8. Φαυ ΧΆ} A om. ὦ. — 
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— 10. paP] P, 0, A φ 4". — 11. ncac] P, A ncnc. — ib. Ἀζ51ΡΎ] P, O0, A nd 

ὦν ΡΎ. — ib. ἢ τ vp] P,O, A om. "ın. — ib. @7P HP ı no : eneP] Pnw ı eneP ı 77” 

nPoo; Ὁ Br HP ınao : enee&Pp; A αὐλὴ» : na: enePp. — 12. νι συ. A la lettre 

dv est en surcharge au-dessus de la lettre συ-, 

souffletait, un de ses yeux [αὖ arrache. Puis le ministre ordonna de le chasser 

du monastere de Seete. 

$.— Un ange du Seigneur apparut ἃ saint Abba Samuel et lui ordonna de 

s’en aller et d’habiter dans le monastere de Qalamon. Il s’en alla aussitöt 

et habita la. Lorsqu’il eut demeur& la peu de jours, en enseignant A tous 

les gens d’etre fermes dans la foi droite, le Magoqaz, qui avait &t& institu6 

prefet et patriarche de la ville d’Alexandrie (’Eskendryä) et de tout le 

pays d’Egypte (Gebs), apprit sa renommee. Il vint trouver saint Abba 

Samuel. Il le flagella d’une grande flagellation. Il le chassa de son monas- 

tere. Abba Samuel s’en alla et habita dans une eglise, au desert de 

Qalamon. 

Ὁ. — En ces jours les Berberes (Barbär) paiens vinrent la. Ils le | 

prirent pour Yemmener äleur pays. Il demanda ἃ Notre-Seigneur le Christ | 
| 
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de le delivrer de leurs mains. Lorsqu'ils l’eurent fait monter sur un 

chameau, le chameau ne put pas se mouvoir du tout. ἡ Apres qu’ils l’eurent 

frappe beaucoup, ils le laisserent et s’cn allerent ἃ leur pays. 

10. 

lä, en pratiquant la devotion et l’ascese dans les voies du monasticat. 

Saint Abba Samuel revint ἃ son monastere de Qalamon. Il demeura 

11. — Puis les Berberes paiens vinrent une seconde fois. Il eut peur d’eux. 

I entendit une voix qui disait : « N’aie pas peur, ὁ Samuel, mais va, demeure 

dans l’öglise et ne parle pas avec eux. Moi-me&me, je ferai en sorte qu’ils ne 

te voient pas. » Il demeura ainsi. Ensuite les Berberes paiens entrerent dans 

l’eglise. Leurs epees degainses etaient dans leurs mains; ils avaient des armes 

ER 
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P,0, A n#neoo-, — 1-2. post 4.e4.e] P add. amk; Ὁ. A add. nye. — 2. any : »4.n] 

P,O φῷ πῆ; A op. — ib. nn] Ὁ n#.n. — 3. on,TnuUn] Ὁ on, Tnneoo- sic; A aon.tnUV 

ἄλσος, — Ib. erac] A ράχα. — ib. 017] A om. — 3-h. nA] A na. — 4. neaaper] P, 0, A 

Amer. — ib. nAmnev-] Ὁ nANoo-, — A-5. nrAn] A agran. — 5. garen] P, Ὁ e 

ο ἀτριρησοις A θα: Ἡσν-, — ib. post ano P, Ὁ. A add. μην. — ib. waasnoo-] O ans 

N, 
100 re ἢ. 

woo., — ib. »cmar] Ὁ om. — ib. aen.AP] Ὁ wenn. — 6. ἈΦ». P, 0, A neıo-p7. 

— ib. ante nr A, A add. Φ. — ib. ante F7nc Ὁ add. n. — Ib. amr7] P, Ὁ, A 0” 

ara. — ὦ. namen] P, 0, A n.ca sn. — ib. post anacp P, Ὁ, A add. na’r0. — 7. @- 

nr] Ὁ dittologie. — id. are ı nr] P ἄορι : unT. — ib. Par] Ῥ 0, A wpwerr, — 

5. ΦΡῇ : ΦΩΠ : Amp] Ὁ, A om. — ib. ante ἀπ Ὁ add. wm; Tincip. — ib. neh 

a2] A neTnach. — ib. post n72. P, Ὁ. A add. aoa : ec; T Ava τ Pe sic. — 9. on7] 

A onr. — ib. wo] P,O, A, T ner. — ib. Aoo-rE] P,O, A, Tr. — ἰδ. naee7] A 

nne7 sic; P, Ὁ Aa-e7; T nn#.e%7. — 10. 77797] P, 0, A, T n7e7Aa. — 1. ennrP] A, 

0 ennrp; T oennrp. — ib. sn : Cat] P can. — ib. ΠΡ ΠΝ χουν] T annertvo-, 

avec eux. Eux-mömes poussaient, dans leur langue, des cris extremement 

terribles. Le saint les regardait faire le p&ch& dans le sanctuaire. 

12. — Il ne lui fut pas possible de regarder leur insolenee dans le 

sanctuaire. Mais il leur parla et leur dit : « Qu’est-ce que vous faites, ὁ infi- 

deles qui n’avez pas de piet&? Le Seigneur vous retribuera selon vos 

oeuvres, ὦ impurs. » Les paiens lui dirent : « Toi, demeures-tu ici? Quant ἃ 

nous, nous ne te voyons pas. » Ils le saisirent, l’attacherent A une colonne 

de l’eglise et le flagellerent d’une grande flagellation, au point qu’il [αἰ pres 

de mourir. Lorsqu’il [αὖ pres de mourir, ils delierent ses liens. Il tomba 

sur sa face et devint comme mort. Alors les infideles le train&rent jusqu’ä ce 

qu'ils * l’eussent fait parvenir A un endroit οὐ se trouvaient des chameaux. Ils 

le frapperent sur la tete avec leurs souliers. Puis ils le firent monter sur un 
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PU: ARTIP : 4] : 1A: DA NUN : ἣσν : E&Thon : Aoohr-. : on? 
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13. — an : Ph: An: Ama: ein, τ he: mic: NAT: 09 
oo : OTmLm : Oh : JA: Al: PN: are: NMPA: Ana: De 
he: wat: HMM: Ah : BRADH : Amp :: Ana: ΚΑ: : ΤΩΡ -Ὦ : 
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AP: PN: AN: Ava: MnP : NAHE: mid: ὠρ,ῇ, : NA73 : ANA : 

AA: DAN: on: ἈΠ, ἼΔΕ : Deo : 4: AT: TIEPTE τ: 
14. — ORPN : A0@D-P τ (γε. τ Ndh,Cov- : (νη. τ APPL-ZU: τ ,mm- 

P: AAN: γι ὃ τ AN: Par: 1A: Ἀφ τ ΟἽ 2.Π- : λιν! αν. : ἢ 

UP: opr- : ἡ,» ὙΠ: =: ΠΠ θ Ἴ 1 αυ- ::: 

15. — οἴ - ἈΠ: : PZN : neo : PgrAn : OP : ολ, ἤϑοη : ΠΆΗΙ : 

1. aae7?] T a97P. — ib. 1wA] T 7°7A sic. — ib. nao] P, 0, A, Tom. — 2. mnmr : = 
ne] A Tnmr : sic ang; P one : ἬΝ. — 3. ©97] A aonr.. — ib. aoo-nA] T nova sic. 

— 4. “ἢ : Δα. P,O, A, T nur. — ib. org : mean τ ann] P,O naa: ana: Tore, — 
ib. @otrs37@] T defic. (variantes lirdes des treize premieres lignes, non endommagees par 
le feu, du fol. 114 τ᾿ a). — 5. weg] P, Ὁ. A wog. — ib. ante unm-n P, A add. n. — ib. 

nme] P,A om. ἃ; Ὁ wer. — ib. Ana : nr τ Toeon] P, 0, A mar : ΗΠ ραν : 

(A nreen). — 6. #a] P, Ὁ Anm. — ib. agranın] P om. — ib. an τ eman] P, 0, A ne 

Kan. — 7. post aonA P, Ὁ, A add. werk : 12. — ib. ven] A wenn. — 8. ok] 
P,0, A om. — ib. ρ΄ ρ 1 τ AT] Par: eren. — ib. a1] 0 ar. — 9. 2.00-P : @-nT-] 

P,0, A ane# : ın. — ib. HrPeerU] A Harrer, — 9-10. 400-P] Ὁ “φῶ sic; 

A ı0P — 10. orzn : NARVoo-] A or Inn. : 2 πλιυε; Ὁ @rznn : Baraoo-, — 10-11. nyP] 
A om. n. — 11. ersun] Ὁ Tome. — 12. @n7 : Hein. : eine] P.O, A orMına : 

ἈΠ : ἤσυον : EINE. — ib. @n,n9°% : TAN : “συ. P, Ὁ, A @n,n9°4 τ A9°zUr τ 171 τ AH 

N: “)συ-.ἀ., 

chameau. Mais il ne fut pas possible au chameau de se mouvoir de sa place, 

bien qu’ils l’eussent frappe de grands coups. 

13. — Saint Abba Samuel versait des larmes am£res au sujet de ses souf- 

frances. Le chameau se tourna vers le saint, lui parla dans la langue des 

hommes ct [πὶ dit : « On t’a frappe justement : tu merites la mort. En οἴου, 

toi-meme, tı as transgresse la parole du Seigneur, ton Dieu, lorsqu'il ta 

dit : « Tais-toi et ne parle pas. » Lorsque saint Abba Samuel entendit ces 

paroles, il versa des larmes am£res et dit : « En verite, j’ai pöche, mais le 

Seigneur est assez puissant pour me remettre ma transgression. » 

14. — Alors les Berberes l’emmenerent captif dans leur pays. Avant lui 

ils avaient fait captif Abba Jean (Yohannes), superieur d'un couvent du desert 

de Seöte. Tous deux se rencontrerent la. 115. se consolaient entre eux. 

15. — Le maitre d’Abba Samuel le foreait ἃ rendre un culte au soleil, mais 
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συν ἀν τς DATA : Add: AM : PA: AI: Adel: : Gar : NINA : HM 

4: @NP.P-ov- : NT : 749° : Ὧσν : BOPN- : AYTAT : Θενὰ : 5.511}: : Ὦ 2 

m: ὥρη τ Bmep τ Pnda7 : Ndm,At : ΩΡ, ὙΠ} τ Ark: NM: URN: 

Δ’ : ΠΗ σοι : SP NAen : ONNTE : I: PN: AN: Aov-nA : β΄ ΦΔΉ : 

ΔΈ : HBA τ 0279: AN: ap: na : Ahdn : Rap: AM. : 

DEN : AmPT :: mAAR : Adhu- : PEN: "AN: Ana: DrloN : 

APRBU-:: 

16. — @rAPY : HTU-: ot: on : N τ On : Tr: REP : 

θην. : "bu: : DRAN : Addu : DBPNA : MUNBT : DBTioN : 

APPBUr : 

1. nk : συλ] A primitivement la lettre @ se trouvait ala place de #; en outre, la 

lettre m semble &tre de seconde main; la premiere lecon devait done &tre aa (change- 

ment de mens et den en αν); P aar : μην; O0, A nat: : aear. — 1-2. ρα... Ὁ de 

seconde main. — 2. one goo-] P, Ὁ, A 047P00:. — ib. ρύφη" τ near] P, Ὁ, A echt: 

ἈΝ τ (Ὁ A7e7A). — ib. DAR : HM.n-] A @4.r : sic Yyım.n.; P, Ὁ. A onM.n.n τ AR: 

(0 mag). — 3. post φῦ P add. na : αν» αὖ : arena; 0, A add. na : dav-nA. — ib. me 

TANN] A ὦ ἈΠ. — A. ΠΗ ΟΡ ἢ 91 A nn : ayrne; Ὁ AAanE sie. — ib. ΘΗ : In] 

P ΦΗΊΉΥ τ Fre; Ὁ onnYT : NIE τ Wr; A no : NY : mer. — ib. 5.01 A open; Pr: 

δή; 0 om.; A nr. — Ib. erenn] A eronn sic; O eroan. — 5. net] A om. — ib. τ", 

AJA sen; A o3eA. — ib. 037%] A ©7270. — ib. any : no : An : gap] A om. — 

ib. τῇ] P, Ὁ Φγῃᾷ. — ib. ran] O nnd, — 6. open] Ὁ oc sic; A aecn. — ib. aanr] 

A δὴν est de seconde main. — ib. ar4.on] P,O war. — S. an7 : Ir τ N&eP : Povzn.] 

P ara : 177 : Neo@P : PPAn.; Ὁ an7 : Ark : ΡΥ : ρῶν; A an7 : IF : HemP : PavArn.. — 

9, aepnr] Ὁ aernP. — ib. nner] P, A ner; O om. n. — ὁ. aer4,on] A, A merdon, 

il n’ecouta pas du tout son ordre. Alors son maitre lui attacha le pied au pied 

d’une servante, sur le conseil de Satan. Il les chassa au desert, afın de garder 

les chameaux. Son maitre pensait que le saint tomberait avec elle dans le 

peche et qu'il lui obeirait en tout ce qu’il lui avait dit, comme le diable le lui 

avait conseill&. Dans toutes ces Epreuves l’Energie et le courage de saint Abba 

Samuel s’acerurent. Il demeura ainsi, jusqu’ä ce que son maitre tombät 

malade et füt pres de mourir. Saint* Abba Samuel pria sur lui et celui-ci 

fut gueri de sa maladie. 

16. — Sa renomme6e se r&epandit dans le pays. On amenait vers lui qui- 

conque 6tait malade. Il priait sur le malade, l’oignait d’huile et celui-ci etait 

gueri de sa maladie. 

10 
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17. — aan : (ΠᾺΡ : AM. : Η7' : Arne : 4.848. τ DAR: Are: ὦ, 
he : NER : At: αι. ἈΤῸ : NIICH- : Add : DARPE : 4.84-P.: @AAN® : 

(0,6), : Hehe: HTAPR : 7127: ORr τ ATNC : An: ὦ ῥιῃ ἢ" : PN: AN: 

hoo-n,A: hr: AePe - Ama : N: ΠΥ :: aA : AhTAdD : Ark: A 

gs: DFPP : nid - OAnT4P : NAA : @eırm : φοιου: : Ahr : Ad : 

ΠΧ : ἢ : EN &: 

18. — Dt INK: : bu: : a : ΘΠ: : ἀ, δ" 4.5. : On : AhNL, :: 

αὐ ΠᾺΡ : ΔΡῈ : ἈΠΉΛΤΊ : PEAT : &77A : “11,025 : ΟΠ ἢ» : AN 

a: ἬΓΞ : συ : σή γῷ : δῇ : AYAP : ΘΖ ΟΕ : IH : A, Toßm- : 

ἈζΖΟΦΡΎ : ἢ : End: PN: AN: Aa nA ::: 

1. net] Ο om. — 2. nıncn] A nracn- sic. — ib. or&p@] A andre sic; Ὁ anaP2. — 

3. we] A, O rn. — ib. ver: ΟἽ P om. — ib. anr] P om. ὦ; Ὁ om. — ib. ATNc : 

an — a7 : Rabe] P om. — ib. arnc] O nac. — ib. 91] Ὁ om. — A. n7 ı here] 

A add. ὦ ante Ἀ7: Ὁ om. Ἀ7Ὶ A nare: : nr. — Ib. nah] A Ἀηὺ sic. — ib. “ἢ τ ence] 

P, 0, A na.ce. — 4-5. 193 τ op τ 3] Pont 3 ἼΦΨΡ τ nr; OR 

nu; A pp - Ni τ H9°zUr. — 5. OnnT47P?] 0, A Φλῆ 4. γω:», — ib. nA] A, A om. 

— ib. 0470] P φῦ»; 0, A ante warm add. mad. — ib. Annz] Ὁ A0mr. — ib. post 

ΔΆ A add. Ἀ7ο Πυν τ HIN: λον. — 6. Nah] P nam. — 7. on] P, 0, A ern. — 

ib. ΘΠ : Le. : any : nnd] Ponmr : ran : pr : nnNe, Ὁ anz : ἀπά δι  ἈΠΉ : 

nr: hAAZ; A ΦΗΊΓ- : ur : ΠῚ τ mr : Ἀλλά. — 8. ΦΆΝΠΤΩΑΡΊ] Ὁ andTcHr; A ont 

σα. (2 est de seconde main). — 9. arPontk : 1.1] P onen: : var; O0 onPenT : 

sic ἈσΊ ΖΦ; A OHPEHL τ ἈΠ. — ἰδ. nTooem-] P nern: Ὁ @azrn.; A wzn., — 10. nd 

1pe7] P, 0, A naetn-gr, — ib. 94.1] P om. ς 

17. — Lorsque son maitre vit ceci, il fut &tonne extr&mement. Il se pros- 

terna devant lui et lui dit: « Pardonne-moi le pech6 que j’ai fait contre 

toi. » II l’aima extr&mement, [αἱ demanda et lui dit : « Tout ce que tu veux, 

expose-le-moi et moi-meme je le ferai pour toi. » Saint Abba Samuel 

lui dit : « Moi-meme, je veux retourner ἃ mon monastere. » Aussitöt 1] 

pr6öpara pour lui beaucoup de prösents et d’argent. Il prit conge de lui 

en paix. Il envoya avec lui des serviteurs, jusqu’ä ce que Abba Samuel 

parvint ἃ son monastere. 

18. — Ses fils spirituels se röunirent aupres de lui. Ils etaient extr&emement 

nombreux; ils etaient devenus des milliers. Notre-Dame la Säinte Vierge Marie 

lui apparut et lui dit : « Cet endroit sera ma demeure 6ternellement. » A 

partir de ce moment-lä les paiens ne revinrent plus au monastere de saint 

Abba Samuel. 
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P,0, A menu: ΘΗ] τ verer. — 7-8. arPerem]) P, Ὁ, A φΦἈ 90. — 8. neJoo : 

ὝΠΈΤ] Ὁ m79° : Tarr. — ib. am2a : pP τ ἩΔηΔ75] Ὁ om. — ib. post συ ΡΤ 

P, A add. are. — 10. 79°7 : on] P, Ὁ. A HPo-nS.. — 11. warn] Ὁ wan.; A nam. 

— ib. #41] 0, A om. — ib. 7a: : nu] O om. nu; A mu : 7a. — ib. post 7a : 
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Ann; Ὁ om. δῷ. — ib. ante uno A add. w, — ib. anle WyzWPov- A add. 19°, 

19. — Ge saint composa beaucoup d’exhortations et de sermons. Il pro- 

phetisa sur la venue des Musulmans, — ce sont les fils d’Agar (’Agär), — sur 

leur royaume et sur les infideles qui persdcuteraient le peuple des chre- 

tiens dans tous les pays. 

20. — Lorsque le moment de sa mort approcha, il r&unit ses fils spiri- 

tuels; il leur ordonna d’ötre fermes dans la erainte du Seigneur, d’accomplir 

ses commandements et de lutter pour la "foi droite jusqu’au dernier soupir. 

Ensuite il tomba malade d’une petite maladie. Il mourut en paix et herita du 

royaume £ternel. 

21. — Il est dit ἃ son sujet que l’un de ses fils spirituels mourut. 

Lorsque saint Abba Samuel vint vers lui, son äme rentra en lui. Il se leva et 

raconta ἃ saint Abba Samuel et ἃ tous les freres qu’il avait vu le supplice des 

or 
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p@cheurs et le repos des justes. Puis ce frere s’en retourna, se coucha et mourut. 
Que la priere de ce saint Pere, le grand Abba Samuel, soit avec nous. Amen. 

A. Martyae D’Apsa Parsı ET DE SA SEUR TirkcLe. 

1. Incipit. — 2. Origine de Paesi et de sa sur Thecle. — 3. Abba Paesi refuse le mariage oO Ὁ 

que lui proposent ses parents. — 4. Transportd au ciel par un ange, il voit la gloire 
dont jouit Vietor, fils de Germanus. — 5. Ceux qui feront la m&moire des martyrs et 
des saints seront proteges. — 6. Leur r&compense sera öternelle. — 7. Abba Paesi Ι 5 
est ramene par l’ange dans la prison oü il avait 6t& jete. — 8. Martyre d’Abba Paesi 
et de Thecle. — 9. Leurs corps sont ensevelis par le pretre Abba 'Ori de Satanoul. — 
10. Nombre de leurs compagnons martyrs. 

1. — En ce jour aussi sont saint Abba Paesi (’Esi) et sa s&ur Thecle 
(Tekla), martyrs. 

2. — Ce saint Pa6si etait des gens de la ville de "Abousir, laquelle se trouve 
ἃ l’ouest du territoire de 'Esmounäyn. Il avait des richesses extrömement 
nombreuses, des champs et des moutons. Il donnait les toisons de ses moutons 
aux pauvres οὗ aux malheureux. Il leur donnait des aumönes nombreuses. Il 
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ΔᾺΠ τ nn; P, 0, A aniı.. — ἰδ. menAP] Ὁ ὦ δ’ sic. — 4. na] P, 0, A om. — ib. sa 

ἘΦ] P, Ὁ sarFann. — ib. οὐ Δ" 1} P, Ὁ @rr41Im. — Ib. nwPreo] O Ἢ 25 2 μον 

sic. — 4-5. 0v-+] A Too-r. — 5. Ἀν edpe] P,A neire; 0 ρα». — ib. “γὴ4] 

A om. — ib. La derniere ligne du fol. 100 ν᾽ b de A se termine ainsi : AR ı AdAP : Aal 

[r :]; un fol. manque dans le manuscrit; le fol. 93 τὸ a commence ainsi: Lelao-cP : ΔΉ 

tk : cm. Le ms. T comble ainsi la lacune de A : (T incip. fol. 115 τὸ a) nem : on, 

ATNE τ ANTE τ TC: OHTTTTEZ  Π Ὑ κυ. τ Θ΄ 6:1 : 510 @n,TTICP » (primitivement an, 

FFTICP 1 sic) ΠΤ 2 ANAN 2 Sic Tovez ı Anm ı Ἤσουν Hy ı PAPCP : ἀρ 46. τ DRM : 4» 
τ ἈΠῸ": τ ἈἼ τ Pd ν πὸ: (Πη5, πὰ 1) συνῆν ΘῊΡ 14STD PdA : PITı SIC han : 

AN: συρόδι : ἘΞ: Tor Ὁ ΘΠ ΟΥἾΝ : m PHA : AN: SPPATEFN : NS, ı Nov : Ἰξῆσσυ- : 

DNA: ENTE τ AMPIT = SIC @AZ τ PEN HN Ef N υἹΖ a ἈΠ ΡΙΩΡ ı (hie T defic.; 

quinze premieres lignes, non endommag£ees par le feu, du fol. 115 τὸ a); (T incip. 

fol. 115 ν᾿ b) on.ann+ : war : NM : hoc τ στη (ἢ φῆ ı sic DIADTT : SIC 4.07 = @UVADF : 

oT 1 ΟΣ τ hoc: AINATT : ICE? : @AS.T τ HAAN: ORAANT : OnT : ETNHı MATT ı 

ἜΝ = ORAAMT ı FRA: HN : VADz ı DAR ı συγ φ. ı Chd τ N0°79 ı sic «(ΟἿ ΔΙᾺ" : sic 

TR: αν : AT :@AR ı Sic @NPAP : NAYT : ΟἿ ὦ @FMAN ı sic H.nyT : IAHPCH : sic An] 

TE: ΘᾺ Δι : nv ı HANTCHE : ΔῈ : np: sic ΟΥ̓ = DAY ı NAT : N : υ͵]Ζ a HÄNTeEE : 

(hie T defie.; quinze premieres lignes, non endommage£es par le feu, du fol. 115 v° b); 

(T ineip. fol. 116 τ΄ a) [mmJon. : tncov- ı #447 1 @TPNAP ı OTHPAP τ DECHEP τ FR 

ὄνου. : ΔΆ ΡΟ : DAHTIOFT ı AN: Amm- : sic NATT ı Nov ı AATHANAL = ΘΟῊΝ ΡΥ An PLAN I® ı 

UTC τ 4N0,% τ Ἡλι ὯΔ : Ad7 2: ANA τ Οὐ ΤΊΣ τ ONE: ΟΠ = DOCH? : JCHNEY τ Sic @ACLTID- : NO 

αὖον ΦΗΉΦΙΕ τ DHoN”T : ἨΠ’ τ Ἴ τι DONE Ὁ ΠΟΥ τ NBLLRR : 3 ΠΟΥ τ Ohe = (hic T defic.; 

douze premieres lignes, non endommagees parlefeu, du fol. 110 r° a). —6. orn.»] Ὁ nen.ne. 

craignait Je Seigneur extrömement. Ses richesses &taient abondantes et 

nombreuses. Sa βὰν Thecle eraignait le Seigneur. Le nom de leur pere 

&tait Elie (’Elyäs) et le nom de leur mere 6tait Marie (MäryAm). 

3. — Elie et Marie demanderent ἃ Abba Paesi, leur fils, et lui dirent : 

« OÖ notre fils, nous-memes, nous dösirons te marier pendant notre vie et 

nous r&jouir de toi, avant que nous mourions. » Mais Jui-möme ne voulut 

nullement agreer cette chose'. 

A. — "Pour moi, je fus etonn& de ma vision. Je glorifiai le Seigneur et 

1. Lacune dans le manuscrit A. 
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ADAAN : ἈΝ ἈΡ : Ar. : Dank: 71: - ACC: wg: ONNC :: ὦ θ,6},ἃ 
ἃ : συ Ὦ - ἪΡ : dr: ΘΠ : Δάν : DAR : υΓση φῇ - ΔΙ: che : 
Haoyı : yet : NIE : AP τ Dre: CHR: DL: σοΐρὴ» : (7] 9 : 
ΔΙ ἦν. : ONATFTNI : ΟΠ - AM Ay τ Ach: CHR: de: Anh: u 
ΓΤ : συγ] Tr: OR: HARDAD : VETT : mp NAD: ""Δ 4, τ 

3. — ὠλι γῆ τ Alb τ AAMAR - APP: : han : ImRP2 : PFT : Ad : 
MENT : 95 ὙἼ : Ahr : 60m : πυρῳ ρ, τ EaPao- τ DIL : Ὧδε: Ana. 
ΔΊ : NNZT Ὁ αλΘ Δ ἈΚ τ σοβι ἈὮ τ DAL : Ἀλῆ : hf: Ἢ : He: 
ans : 64T - DEP : HANTAAPoo- : ἈΠ ΠΩ : AdOaA : AA: 97 
Ὥς: : Thor : ΔΗ. ΔἽ τ 0A 1IT τ NEN : PC: ᾿ἡσηῤ τ CA, τ how : 
Ameß+ : ar: Ah. τ Nr τ ἢ, τ ὨΠΔΊ ΡΥ τ πῆραν. : Λἠσηῤὴ- : Pan : 

1. Amor] P om.;O away: A "συγ. — ıb. ont] P,O, A om. — ib. post χάδι P, 0, 
A add. one. — 1-2. wenaz] O wenn, — 2, To-un] A om.; Ὁ Tovun sic; A Tao-yN. 
— ib. post a&»mc 0, A add. aeJor. — 3. Navy] A Φαν). — ib. @77P7 ı Nr] Poor 
FT. — ib. acrR] P,O wer; A werp, — ib. np] P, A wnpa : Pr; Ο ann τ or, 
— 3-4. @TAP : ARM] A ΦΊΛ : Ama. — ἅ. npan] A om. — δ. υΡΎ 71 A verr sic. — 
6. ana: Are] Porn. — ib. ἈΚ Ρ] Ὁ om. — ib. n2re] Anapee sic; P na ı 
here: . — ib. no] P, O0, A om. — ib. #747] P, A very. — ib. At] Ὁ om. — 7. 00@-] 
A δέω. sic. — ib. wa] A om. u. --- 8. nn27] Ὁ 4... — ib. post nn-2r P add. on 
77, A add. on». — ib. onDPnr] P,A om. ® — 9. ante ver P add. γι. — 
ἐδ. που. Ὁ nATSAm-Pav-, —- ib. ante rn A, Ὁ add. a. — 10. TIneoo-] A Time. 
— ib. a»4A7 : 00°763-7] P, O, A ane7034 «φάη, — 11. nmep] P ampe 510; Ο nmpen 
sic; A Ἀπιρὴ». — ib. ante Wr P,O add.w. - ib. nnd. ν 172] P na72 τ NAa.; O om. Nna.. 
— Ib. nr τ ἨΠΠΈ ΡΥ] A nr : sic NCAEL7Z,O 6,1 τ ἩΠΠῈΡ sic; A RT ı nenEer. — Ib. an] 
07: P4.n] A Ane707 τ κράνη; P APs.07 : ἡ σή ; ἢ. 0, A φιϑιλ : neJor. 

je dis ἃ l’ange : « Ο mon maitre, ἃ qui est ce palais beau et magnifique? » 
L’ange me dit : « Tout ceei a &t& donnd ἃ Victor (Figtor), fils de Germanus 
(Hermänos), le general, qui arepudie le royaume de ce monde et toutesa pompe, 
a port sa croix et a suivi son Maitre. C’est pourquoi Notre-Seigneur Jesus- 
Christ — gloire ἃ lui — lui a donn& ce grand royaume 'qui ne finira pas A 
la place du royaume de ce monde passager. » 

3. — Mais moi, je lui dis : « O mon maitre, je veux que tu me 
fasses connaitre quels sont ces trönes, quels sont ces arbres aux beaux 

fruits et quelles sont ces couronnes magnifiques. » L’ange me repondit 
et me dit : « Ο Abba Paesi, tout ceei ce sont les lieux de repos et de joie 
que le Seigneur a prepares pour les gens qui font la m&moire des saints et 
des martyrs sur la terre. Jeoute maintenant, afın que je t’assure que tout 
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AD : Jr: Δι συ. : hm : BUN : P*CNT : APAW- : ΠΛ ΔΊ : Fhe, 

am : hm : ΠΟ : σὴ 701 : Am: NPNAPav- : ArAPYF : Am- : HR»IPE 

P: σοϊγιά, τ AbT : ὨΠΩΊ συν : Am- : HRACHE : 1A : N" Pa- : 

Aa τ HBINC : wGP : ΠΡ ΔΊ : 1 ἢ συ- : Anao : ann : NY/.ArE : @Ahoo : 

Ὁ : AP9I: 9: BEL: A,BTıchPA τ dr : Ana : EN : Δ“, Δ} : ΠΩ Ὑ1, 

A: Φηνδ τ DAN: Boa τ ah: : NAh, : Hay : ETNC : ΤΉΝ : Ach 

ἅν : APNIT : Aa : Acht : ἈΦ ἈΠ : Bm : ah: : AFI6T : A 

(9. τ Dil: ἈΒῚΦ : DRAIE : PR: Ἄ“ ΣΝ ἼΔΕ : Ark: Acht: Den 

A: AM.AR : UN: AT: HT: γα! : Ad : Ὠ71" : ἽΤΏΩ : TNACce : N4N: 

PPC: DEUNP : ANY ::: 

1. 7m] P, A urn; O rm. — ib. even] P, Ὁ uoon; A noun. — 1-2. 1“ πον. A Tne 

av. sic. — 2. NP3EJ A, Ὁ. A ην:»1:. — 3. Ant 2: nenEpFoo-] A ar » ΠΙΈΡ Ύ. — ib. ne 

ναὶ τ ἼΘΙ τ N9°Pon-] P, Ὁ merme : avache. τ Ἴριδοσον : DNNPon-, — Ib. nm] A om. — 

A, να] P,A wier, O wie. — ib. aom7] P, Ὁ, A n9"my7. — ib. nZnek] A λυ oo, 

— ıb. @Ar@ : n7] P, Ὁ aoanoz : wun; A any : Φυῇ sic. — 5. Je] A σὴν. — 

ib. »6c] Ὁ φ'ιόά.-- lb. n.eAhrA : ὁ". Ὲ1 A netrarA : (7 est en surcharge) o"44; 

P,0, A "νην τ man: aorLr (A @orLFo00-). — 6-7. γῆν. τ R9°ne767] P, Ὁ ΔΕ 9" ἡσ70}}.: 

A @n9°ae76I. — 7. HS. τ 253 ρ΄] P,O, A Δ Ἀ6:.»". — ib. an] Pom. — 8.97 

Wanne] Ε΄ ἈΠ 7 τ np τ ncaFa; Ὁ Amn7 : ncaFa; A ἈΠἽΗ ΝΉ τ ἈΠ" 7 2 po : 

Ὠσῆ βῆ, — ib. anaı] A om. — 9. ammınr] A ἈΠ sic; P,O, A anne : (0. A om. 

Ὁ) anyeranp. — ib. ΔΙ] P, O0, A om. — ib. we : γα] A u: : 701,0, An“ : γαϊῇ. 

— Tb. Adv : 977. : 76] P rd : ΟἿ : 7027 τ AN: FTNC; Ὁ Adv : 72T : AN: TING; 

A ent: = 7N2r τ ἈΝ 2: PTNE. — Ib. ΤΠ ΠΡ] A om. — 10. @eu-nP τ Any] A om.; Ὁ apu 

NP 2A. 

homme qui aura construit une dglise au nom des martyrs saints, ou qui 

aura enseveli leur corps, ou qui aura donne une oflrande provenant de 

son labeur, le jour de leur m&moire, ou qui aura allum6 une lampe, ou qui 

aura donne ἃ manger aux pauvres, ou qui aura achet& des livres pour leur 

eglise, ou qui aura &crit le combat de ἢ leur martyre, ou qui aura fait du bien 

le jour de leur m&moire, selon la mesure de son pouvoir, ne füt-ce qu’une 

coupe d’eau froide, ne perdra pas sa r&compense, comme dit Notre-Sei- 

eneur dans l’Evangile saint!. Lorsque mourra cet homme qui aura fait la 

memoire de l’un des martyrs ou de l!’un des justes, le martyr ou le juste viendra, 

se prosternera devant le Seigneur — gloire ἃ lui — et. dira: « Mon Seigneur, 

ılonne-moi cette Ame, car elle faisait ma me&moire sur la terre. » On la lui 

donnera aussitöt. 

4. Matth., x, 42. 

10 
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0. — mAh : NIT : Pal: ya: ΦΆΤ τ 4.4. : οι ὐἧ τῶι : ἢ FAN: ἈΠ. ἈΉΔ : AS, τ γ-ἢ- Ὁ NAg-U-: AThRA τ Δι Φ τ wahr: ἈΊΗ : ENA: RR: AMANKE - ἈΠἪ. - MA: RP: AH SEN: On : 77 2: Aht : $PZNF : OAPLALN:UNP : ADAE : AT : INA: NAT: A7: 29: ἡ του : Ark : AAN: AM ANAL τ Ἀϑολῃ -: DEIN : AP Al: : 780 : Mn : Au : ἈΠ αν τ @BUNP : Anrk: : ἡση δ" : A@- : ΔΩ : AR-P : ua: ΠΑΎΤΑΥ : DPTLMP : Ort: : ὠριοῇ 5 : ah: "TARA τ ὦ βοὴ ἨΉ : han: ppgopp ; DNT : Erd: τ 75 Φοηῷ τ DPANAP : ı ANA: wit: DPFACP : κῃ: δου! : A972 mc : ἈΔ: n7n : 10 ἡ ἀἶιθισυ- : DEWAAP : NAnA.A - HA.BAY : DIL: NA : TrAram- : 24.47 2 @chk: : Ad: *AYaw -: 

a 

1. oAn@w] A oann primitivement; la lettre finale aa dte corrigeeenam;P, A onı ad. — 70. erk : zen] A om. — ib, 3ThTr] Ὁ “1. — 15. >A]P en marge; Ὁ φρὴν. — 9. ὁπ. νυ ἈΠ ΝΠ 2 Rs : ἸΡΔῚ Ρ. Ὁ. A vmıana.c AS 2 rs A: (A num 1) Del. — ib. post san P, A add. on.cLoP; Ὁ add. awem-P, — 3-4, W772] P om. — A Ahr: Pant] P γοῦξ ı mr: ἌΡ». aPonT; A 902 ı Ahr ı Pant. — ib. DREAM] A ange. — ib. une] P,O υὴρ; A wounp. — ib. NT7na] A unzna. — 7b, ΠΥ] P menu. — 5. 1ToVUN] A un. — 6. nn] P, Ὁ, A om. ῃ. — 10. Ann] A ann. — ib. ἈσΙΗ νη. 61] T mein. δὶ VeuNP] A φρυηρὶ P, Ὁ. A DLUNP. — ib. ne70+] 0 om. — 6-7. nm : Amy: : ae>] A,T om. — 7. hama] P,0O, A ırsna. — ib. post una A add. Hyrrmianac. — ib, NN] Ὁ mATEnU. - iD. ne7,mP] A aEraomPp, — | ib. post on: P, A, T add. NT. — 5. @eAUN] A ara. — id. ht] ΡΟ, A, Tom. — ib. pp] A FTIPT. — ib. ogAnar] A, T aennar. — 9. DFTNCP] ἢ oerncP. — ib. 81 A, T om.;O en surcharge. — ib. Aywy ; αὐ Πα HA: mn a Hanf] A, T om. — Ib. n°y : συ ἢ 5.1 Ὁ Ἠσυφησῆν; Tom. — ib. ἸῺ] Pr=n; Tom. — 10. Tahf-ov:] A ἡ: ΠᾺΡ’. — ib. un.eear] O un.een sie. — 'b. 474,1) A Orr. — 11. 74.47] T dejic- (variantes tirdes des treize premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 116 vo b). 

| 
| 

/ 

6. — Si cette Ame a &t& exträmement pecheresse, il sortira une parole de la part du Seigneur tout-puissant, par la bouche de Michel (Mika’el), archange, qui dira : « Le Seigneur tout-puissant dit : « Laissez cette äme dans le supplice, un seul instant. Ensuite donnez-la au martyr qui a interedde pour elle. » La gräce lui sera donnee de la part du Seigneur Dieu. On fera ἃ cette äme comme le Seigneur a ordonne. On la donnera au martyr ou au juste qui a prie pour elle. Lui-meme la recevra et la con- duira dans sa demeure. Il ordonnera qu’on la plonge dans la Piseine, qu’on la revöte de beaux habits, qu’on la fasse siöger sur l’un des Lrönes que tu as vus et qu’on la couronne d’une eouronne qui ne se flötrira pas. Elle se r&jouira avec tous les saints et elle vivra * &ternellement. 
PATR. OR. — T.XV. — τι, δ: 

93 v°a. 
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7. - DAPMN : 27 : aAhN : %.MN : 74,0. : NEYSPT : @ANZchr, : @* 

ἡ 0. τ PP: ΟἹ Ἀφ : IC: @NT : IP, ::: OAFNCH- : Ar: 4. 

42: NAFT : 22 : 5ῃ.0, =: NBUON : AM.ANhL : ἀλὰ : BTIRA τ NAFT : 

Nov- : Φ» η ἢ ::: 

ὃ. — φῃ  ηῆι : All : σρῃυ 7 : nam : PPAAHP : Φηδ : AN: Al: 

ἐπι : Pop: ORTPAHP : DPAAU- : Ark : ΠΛ : Dhatez : Hr: Sn, 

: Π συ ἘΣ : ΘΗ ΦὸΡ : AAT : @ONPFPT : Nch2.F7 :: Θ᾽ : AN,AnNd 

( : PA3Pov- : ἢ“. 17 00- τ ὦ ΟῚ Δ’ Ἀσυ- : ΦΟ- ΒΥ : ΜΕΝ : ao. Dh: 

Een : 9" 1Ὁ{ 2 σὉ- : mmPav- : Ei : 14 : ee : nam : βιθεἢ Ῥ. 

συ. : ἢ :- ADAB : INA: DAN : : NY: σον δ] τ Bao’ τ hang : “Ἷ 

1. post angen P, 0, A add. Ἂφο ρας : emaz τ 1. — ib, ante συλ P, Ὁ add. wo: 

Ak. — ib. neyser] P, 0, A neyse. — ib. annaarz)] P, Ὁ ΦΉΣ; A Ἀλλ. — 

2. 07] 0, A om. — ib. nr] P, Ὁ om. — 5. onzan : nn : σοῖο] P, Ὁ, A aonım : συ 

αἰ τ NAnh. — Ὁ. OnWAnP] A mpwrnP. — ib. aynnu : HAIE : ἘΔ] P ἈΠ : nA: 

Ark τ Pan; O akmA : Ark: 9enäau; A ἈΝ : 95 λυ. τ mA: nik. — Ib. Wr7z τ ne] 

0, A “ἢ. Wr. — 7. Nao"rhezite] Ὁ ἢ συ λοι sic. — ib. φῃ 1] 0 ont. — 

ib. post naar P add. ana : achrdkVom-; 0, A add. Φηλν: : (O aNVE : sic) Ἀγ : ACH 

Ἴρου. — Ib. @p7 τ AMANAC] Ρ ΦΊΗ Ἤν. — 8. 237900 : ont, Yo : ΟἹ P, 0. 

A om. — ib. ρυρ συ. ı TOrg7) A Prr®n : Tor. — ib. ann] T incip. — 9. post en 

P add. aone7y. — ib. eno»] T ρῃσυ-, — ib. Ayrnr7zvroo-] P, Ὁ, A, T Ἀγ)  σν., — 
ib. ante ompa- A add. wo. — ib. υ͵Ἱ4] Ὁ vrc. — ib. προ] Ὁ nTreso-. — 

9-10. ea-npoo- : ἢ : Add : NA] P, Ὁ ın : Adae τ (O apa : sic) TNA : No : Ba-M,e;Pav-; 

A,T gone Pov- :ın : λύλρ, τ na (T rn sic). — 10. ἡ“ 771 τ συ 1 P, T σοι : Zmı,A 

+; 0, A aumy : jovyAr. — ib. Boy] A Ev, 

7. — Puis l’ange me porta sur ses ailes lumineuses et me fit parvenir 

dans la prison. Il me salua et remonta au ciel. Je fus &tonne moi-meme 

extrömement au sujet de la grande gräce que le Seigneur donne ἃ ceux qui 

luttent pour son nom saint. 

8. — Au matin, le juge ordonna d’amener saint Abba Pa6si de la prison. 

On l’amena. Avec lui etait sa seur Thecle. Il les supplicia d’un grand sup- 

plice : par les roues, par le feu ardent et par les clous de fer. Le Seigneur 

les fortifia, les fit supporter ces supplices et les fit surgir sains et 

saufs, sans l6sion. Lorsqu'il fut fatigu& de les supplicier, il les livra 

au juge de la ville de ’Endenäw, afın qu'il les emmenät en Haute- 

Egypte (Läläay-Gebs). Lorsqu’ils eurent navigu& pendant huit jours, 
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N: 3:74. : Ah =: @AHN : ao : Nav : &,9°7r4- : Chh: ἀφην ΔΎ : AN: Ἂ, 

h.: aATE : End : ΟἽ ἀ.λ ch: ΦηΔΎ τ 24R τ DAAR 1: DAPRAL : 2A 

av- : ANeFoo- : συ ά. : Chhom- : NARBE: DI: ANAA : Ad : Neo] 

ΔῈ : Apr ::: 

I, — ΦΆΠΗ : AM.ANKL : Akch% : Φή ἢ τ Ham : AN : AG : APUNL : 

mr : nao : θυ] : ρ΄ υ αν. : AP4AT: DT: IV’ : ΘἼηΠσν- : 

nAANA : nr : aNdNY : 73. : ΟἾἈὙΠΙσυ- : at : ach : YA τ ὦ 

NAD : δῆ : 14135 21 : ᾿ σοφῤὴ : ART = @-lchY72 : Man: br: ΠΣ 

ἡ ΠΡ : οἰ ΎΠ4- : Δ υ συ- : ανη1:}}} : ΟὟ : ἈΦ 21} συν : FAT: ὦ συ ἢ 

Lt: ZART ::: 

10. — an3 : APov- : Ah τ nr : ArIbT : 9“ ἡδεῖ συ. : ὃ je) ΓᾺ) Ξ Si ni 2) => 

1.amc] T and sie. — üb. art] P, 0, A, Τ achakwWoo. — ib. mn: nf: 9447] Ὁ om. 

— 1-2. an] A nn. — 2. onık ı ἘΠῚ] P, A, T oem ı (T men : sic) Ark. — lb. One 

72] A om. ὡ; Ὁ ang. — 3. ante wo. P, A add. ὦ. — ib. crdo-] P, A, Τ Ἀλλ 

av, — ib. nae®] T defic. (variantes tirdes des treize premieres lignes, non endommagees 

par le feu, du fol. 117 r? a). — ib. οὐ] A a77”n. — ib. nnAa,A] A aaa sie. —5. an 

nn] Ὁ onım. — 1b. mnoo] P om. — ib. 4] A and. — ib. nyunz] P, A mnyrurz; ὁ 

Hur2. — 6. amre] P, 0, A arre. — ib. δῦ. Δ] Ὁ om. — ib. ar7P"n ı διό P,O 

om.; A aypen. ı PaWov-, — 7. nnAna] P nnAnar. — ib. φησι". A om. ἢ. — ib. συγ" 

A om. — 7-8. orNnoo-] P, Ὁ, A onnnoo-. — 8. wpon] P, 0, A om. — 8-9. Π.1 ı Ὡς 

ΠΕ ΡΎΤΑ nr τ nenEeS Tr; A aNeT τ nee. — 9. H9°zV7oo-] O Ἀγ) ό λυ, — 10. ner] 0 

06% sic. — 11. @n7 : rABoo-] A ΘΠ : ΠΑ Φσο. sic; P, A Φφήναᾷον.; Ὁ Akon sic. — 

ib. aeJ01] A neJ6r. — ib. yaarov-] A ΠΝ ΎΕΆΙΡσο., — ib. ἐν ΟἹ ἢ] Ὁ irzoE. 

le bateau s’arröta sur le bord du fleuve. Le juge ordonna de couper 

la tete de saint Abba Paesi et de sa seur Thecle. Les saints se r&jouirent 

extrömement et priörent. Apres qu'ils eurent achev& leur priere, on leur 

coupa la tete avec le glaive. Ils regurent la couronne du martyre dans 

le royaume des cieux. 

9. — Le Seigneur ordonna ἃ un prötre, appel& Abba ’Ori, de la ville de 

Satanouf, de prendre les corps des saints. Il prit leurs corps et les ensevelit 

dans des vetements preeieux et avec de l’encens pur. Il les deposa dans un 

lieu pur et les cacha jusqu’ä la fin * des jours de la pers&cution. Une eglise 

leur fut bätie. On y deposa leurs corps. Il se produisit par eux de grands 

miracles et prodiges. 

10. — Le nombre de ceux qui furent martyrs avec eux est de quatre cent 

soixante-dix-sept personnes. 

IN 
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AN Fov- τ ἢ ζῃ σν- : OT FNATVED- : Pur : Pr τ AUT 1 

II. — Revision ou Vulgate. 

AA : ANA : ANO-d : PNA = 

ΔΙ: ἀλλΊ' τ ΠῚ : APRZTEH: HPA = 

ὁ": Part: ΡΝ Ν τ @GAN : σοφὴ) 4. : Nana : 

7079.0- : GB : 9 Τ ΓΑ - 

arzt: “191 : ἀλὴ : @ md : ΠῚ ΣᾺ ::: 

NAT : ANCNZ- : HART : ἡ 0.) Ὁ 3.5 = 

ἈΊΠ : ICH, : Δ" δῇ, : Not : amt : ῃ,:}: Ἔ 

APEC7 : συ ἢ ἅν" : @PACT : ἐν, : ἃ. θἤἄνσοσο;}" Ὁ 

1. Ἀδοῦσυ. — Ἀσ.} Ρ ῃζη συ. : ὦ ρ ἢ" τ Tun: Pan: 777 : np: DNA: ἀ:4:4. 1 1} 

DYEN 2: PEN = AND : λον Ὁ ῃφη συ. : Pen : PUN : NA: don : TDAL : me : 

Θά : Dat : PA 3 AHA : 319°; A Nenfon : Pen : 107 τ PNA: Erdov- : MNA: 2, 

9-7 τ Aha : 9°; le nom propre Aha : Ay se trouve sur un grallage; un second nom 

propre n[2] : n.ea-n est en surcharge. — 7. unver] O, A RT τ ἈΠυ 1". — ib. "6.51. 71 

0,A Ἀ957;. — 8. nm] O om. — ib. #Cn] Ὁ ψῆσαν, — ib. par] Pom. — ib. nor : 

ann] Ὁ. A ῃσνῃ 1". — 9. Φηρὴ 111 Ὁ. A waaeT sic. — Ib. npghovmy-] P nenmwer; Ὁ 

n.pavava. sic; A les deux leltres ha» sont de seconde main. 

Que leur priere, leur benediction et leur intercession soient avec nous. 

Amen. 

II. — Revision ou Vulgate. 

5. Sarim a Asa HıERocLES, PATRIARCHE D’ÄLEXANDRIE. 

Je dis salut au bienheureux Hicrocles, 

Patriarche, qui succeda ἃ Demeötrius. 

Qu’il recoive la römuneration des pasteurs et la r&compense des docteurs 

au milieu des saints. 

Apres avoir garde& ses brebis des loups, 

ll emigra au royaume des cieux et alla au bonheur. 

6. SaLiMm AUX SAINTES BARBE ET JULIENNE. 

Salut ἃ Barbe qui a rendu publique sa foi, 

in faisant voir le symbole de la Trinite Ala fenetre de sa maison. 

L’öpee ne l’eflraya pas; la scie de fer ne la fit pas souffrir. 
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ἦλφ' : AA : APFAPT : HAAF - 

hF7T:APAP : nen : ATN: “ 

NA? : AHATNYT : chA.T = 

{αν} : 739° : FAUP τ AYT : Any: ἀνα - 

2 Aa: βουὴ ἈΦ : NAh, : AA : σου φῷ : NA.AN-T = 

ATNCP : TAN2-T - ΔΊ" : ATNPAT & 

neo : NAhT : ΟἿΣ τ AN: CHR: Πα -: 

nA”: An: συ,)ῇῃ, : "21. : m) = 

ΔΕΖ : PAPT : PAOT : AI = 

Ὅς Ad: Ἀὐ41 : AA: “ἢ τ AdART τ Ἀ 7512. 5 
APHAAZU: : Ἀσν τ τ : 77. = 

AmwAAn : NR : Δ : AI: Art: NP’ : 

1. 4195] A le second mot nA9” est en surcharge. — 2. ner] Ὁ nAn. — 3. Le saläm 

ἃ sainte "Enbämrenä est propre AP. 

Salut, salut ἃ Julienne, sa compagne, 

Qu’on suspendit par les deux seins. 

7. SaıLim A LA BIENHEUREUSE 'ENBÄMRENA. 

Salut A celle qui a rendu forte sa volonte, 

Au point d’elever dans le dösert celui qui n’6tait pas son enfant. 

L’ayant prise pour un homme et l’ayant repudiee inintelligemment, 

Les compagnes de la bienheureuse ’Enbämrenä s’etonnerent 

Qu’elle füt une femme, lorsqu’elles virent son cadavre. 

$. Sırim a Asa SAMUEL, SUPERIEUR DU MONASTERE DE (JALAMON. 

Salut Atoi, Samuel, qui as etabli la regle et la loı 

Du monastere de Qalamon, plein de gräce, 

Au point de l'avoir elev6 au rang d'une haute assemblee. 

Lorsqu'il se fit un vide parmi ses membres, 

Tu as prie l’ange du ciel, alors que, tu &tais encore en vie. 

9. FRAGMENT PROPRE DU MaRTYRE D’Apsa PaEsı ET DE SA SUR TuEcLE. 

1. Abba Paesi refuse de se marier. — 2. Il se rend ἃ Alexandrie. — 3. Il reste aupres de 

son ami Paul, qui etait alors malade. — A. Il visite avec Paul les chretiens qui se 

trouvent en prison. — 5. Il endure de eruels supplices. — 6. Il est sauve par l’ange 

Souryäl. — 7. II röprimande le juge. — 8. Il est emprisonne. — 9. Une barque 

spirituelle amene Thecle ἃ Alexandrie. — 10. Abba Paesi est ravi au ciel par l’ange 

Souryäl. — 11. Il voit un palais merveilleux. 
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l. — AA: Elbhram- : AAR : λῶν : AAN: DAR : N : Ἀδσο - 
Ad: ΗΠ, ἬΠΖ : ΠΈ : Ar: ATenG : APZNe- : NE”: DA,BTNE : AN 

TE: TNC : @A,TTTIeZ : NATLAU- : ὦ. : aA, TTICP =: NATT : A 

NAN: “αυ-“. : AN : Hav-Yl: : PEL.PCP : 4.848. = DAN: 451 : Alu : 

Δ : m PHA.U- : Want τ DRPLAL : ΔΒ : mPdA : PTT : Aav- : 57 

HN: σοφῥδιὺ : FIGany-] x 

2. — OND-AE : AT : ἈΠῚ : AP PATPTA : nAS, : ἣσο : ἢ συ- : Ὦ 

ΟΠ ΡΎ : EAN : AMPIT : amd: PN: AN : N, : AN: υἹΖ : Ἀπ 7: 

CP: Ὦσο : Be" Po: Ne: YPp -ἰ 
3. — DUAP : ACH : NUTL : ANNFRCP : HNoo- : Am-fen : ὦν : £ 

2: ONE : Οὐ] ὦ : ρου : AN: HA, : δῇ : Aa : ‚h&@ : AP Φυ: : 

ἡ, — @n7 : PA : ON.P : AdA : AN : nCALPY : Noah: σοφῥδι = 

on: PEN: ἢ : HN, : Dm-NeN : ACH- : Briefm- : APFPP-OD- : amNAdT : 

2. Wr: Η ἤν» ἬΝ ı ΠῈ7 Ὁ Fam ı sic nr; A er ı ἢ ΡΠ Η : ΠΈ. — Ib. Arene] P rr 

PnE. — ib. an,eıne] A on Arne. — 3. OR ATTTEZı NATERU ı ΟῚ 051] P om. — 4. συ. 

TE τ ράφι] P Hoo TE ı ρα sic; OÖ Ἀσυνγ : γι. ρα; A ont ı τ. ρα. — 

ib. Pr ı ἈΠῸ. A Inu. — 5. Ἰδησολ ] P mot. — ib, OR E&IL ı πὴ τ σορὺδι τ 451: ν Ἢ 

συ.] A arPeAr2 τ 451: ı APoo : 757: συφύᾷι. — 6. wPHA,Y7] O σνφύδιυ". — ib. #034] 

P zop9A : HF; O0, A ππησυῆ", — 7. navy] A wPpHA. — 7-8. nenrze7] A ann. — 9. ἢ 

συν βρη — NUTZ ı HinTece] A om. — ib. ne : PP] O 7PPo0-. — 10. nu72] 0 om. 

n. — 11. ante ran Ὁ add. -ın, mais de petits traits au-dessus et au-dessous de mn 
indiquent que ce mot doit &tre considere comme biffe. — 12. one] A om. — ib. σοφὴ 

Δ] A om. — 13. an ı An ı ΟἹ P om. 

1. — Abba Paesi dit ἃ ses parents : « Priez pour moi, ὃ mon p£re et 

ma mere benis. En eflet, tout ce que vous m’ordonnerez, moi-m&me je l’accep- 

terai de vous avec joie, mais je n’accomplirai pas cette euvre. Ne me 

parlez plus de cette affaire. » Ils le laisserent et ne lui parlerent plus jamais de 

mariage, car eux-mömes l’aimaient extr&mement. Puis son pere mourut, alors 

quil etait Age de quatre-vingts ans. Peu de jours apres, sa mere mourut, 

alors qu’elle &tait äg6e de soixante ans. 

2. — Cette annde-lä, Dioeletien (Diyoqletyänos), l’impie, ordonna que 

tous les chretiens adorent les idoles. Saint Abba Pa6si alla ἃ la ville d’Alexan- 

drie (’Eskendryä), afın de * vendre tous ses biens. 

3. — Il avait un ami dans la ville d’Alexandrie, appel& Paul (Päwlos). 

Celui-ci tomba malade d’une grave maladie. Abba Paesi demeura aupres 
de lui, jusqu’a ce qu’il füt gueri de sa maladie. 

4. — Survint une grande persecution sur le peuple des chretiens dans ces 

jours-lä. Saint Abba Pa6si et Paul, son ami, achetaient avec leur argent des 
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ιν : DTO-m : @BDN4- : APF-.AT : AA : VA. : @NT : UI4 : ANNFRC 

? = on1u- : Bm APov- : And: ont: ΚΠ ΡΊ : PP: VAn. : NON.R : 

PA : MATT : ἣσυ- : ΛΠ Δ : NCAFN : On : BENNP@- : ὦ, ΔΉ 

Pav- : Ar: na : ATNCT = ONE : ΔόδοιΡσυ- : Ah - Φ΄η. Δ : ὦ ρ,ἢ), 9» 

συ. : HADNoV- : Ὦσο : 77” : Διὰ : ἡ 95" ὁ = 

5. — Naht: : σοφόδι : APAHP : OANAHP : Δῷρ ἢ : Pc τ ὦ δι 

F:UETTA : AN: UNE : ANNFECE : DAN: CAR : AN: »h,: ΟἾΔΕ : 

EnA : ΦΊΘ- : AdAU- : Aha : Ohr: : συγ : my Pt τ Ἢ : GA : Ad, τ ὦ 

PEN: AN: A, : N: σνῃ.»77 : ΟἽ σοὺ : NAMm.Ar : nCAFh : @AHil : ao 

177 : no : 8177P : ONE : τ = DpwEP : N: σοῴινην»}" : NANP 

T: @a-T4. : NOTNYT : mAPAR.U- : ὦ ἦν. : συ : ΔΊ : at : 22 

U. : @ANCP : NATnA : εἐ.} : DARF τ AT : HnöN: at : 77 : Ad: 

TAGA τ AUN- : 4." 4: DDICP : AAN : af: OT : ΟΥἾΝΈ : AAT = 

1. 0o70:»] A aroao. — ıb. vam.] P, 0, A vam- sic. — ib. v2] A vrc. — 1-2. Han 

7ece] A om. — 2. ραν ον] Ὁ ρ ωλσυ., — ib. oanT] A om. — ib. vamn.] P, 0, A 

vam- sic. — 3-h. aeTAnnPoo-] P aerAnnoo-, — A-5. aoenAPo-] A menAP. — ib. post 

DeNnAPon- Ὁ add. “1η. --- 5. vamnev-] O vamnov-. — 6. aAPAAP]O om. — ib. annzmP] A 

om. — ib. mc] A om. — 7. (ΠᾺΡ A cHr. — ib. a1] P om. — ib. anık : EN] O, 

A on: nik. -— 8. ante #70 P add. ὦ. — ib. a7] Ὁ aon7. — ἰδ. 777] Ὁ 0077 

Pk. — ib. »a&] A om. — 9. nn] A om. — 10. on] A “ne. — ib. apweP] Ὁ ὑφ’ αὶ: 

P — ib. Ns] Ὁ nn. — 11. awapAR.u)] A wnpAptu. — Ib. mare] Ὁ warm. — 

12, φιλῶ] Ὁ oncar7P sic. — ib. narT = non] A non : Aar. 

aliments bons et suaves et les apportaient aux saints qui se trouvaient dans 

la ville d’Alexandrie. Pareillement ils visitaient ceux qui se trouvaient dans 

les prisons, en de grands tourments, pour le nom de Notre-Seigneur le 

Christ. Ils les consolaient et les servaient, se comportant comme des esclaves, 

Les saints prophetiserent sur eux et leur dirent : « Il vous faudra recevoir 

la couronne du martyre. » 

5. — En ces jours-lä, on amena et on fit parvenir saint Vietor (Figtor), 

fils de Germanus (Hermänos), ἃ la ville d’Alexandrie. Lorsque Abba Paesi et 

sa seur Thecle le virent, ils l’envierent. En effet, lui-möme avait repu- 

die le royaume de ce monde passager. Abba Paesi s’approcha du juge 

et confessa Notre-Seigneur le Christ. Le juge ordonna de le supplicier de 

grands supplices. On lui donna de nombreux coups avec des lanieres; on 

lui coupa les membres avec un couteau; on lui mit des torches de feu sur le 

corps; on l’attacha avee des chaines de fer; on alluma, en outre, un feu dans 

une fournaise, jusqu’ä ce que les flammes s’elevassent ἡ extremement, et on 

jeta Abba Paesi dans ce feu. 

*Pp, 
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6b. — @AAR : AN: Ah. : AN: RNA : ἈΚ ὯΔ Ὁ : Are: σὴ Τὴ 2 

ἈΎΤ' : ah: τ HARD : ΛΕ Φῷ - ἈΚ ΤῚ : ἈΔΊ - D@AHTIRA : MR: 

he: ἈΦΉΏΣΊ : οΔλ᾽σ) "ἢ : ἀφριια : APP : NAZ : Ὠἢσυ" : AM.A : ΠΕ Ἀ 

7: Ἀν : (4.1. τ Art: σοβιῃῇ : ne : PET : 99 1171: : 172 : AA 

σὺ: ἢ : ἡ πε : λον : λον = oh: 6,6), : ἢσηΊ! : Η71' : “ΔΊ : Go: 

N-CPA: σοβιλ : DLR : APR : Dan : NET : ΦΗ͂Ι : AN: Auf, : 

E-F7IA = @Rlbhe : AA : AN: δνηλῆ, : ἈΠ - AN: af. : ΕἼΔ τ ἃ. 14:2: 

v: Aha : AU,ANhL : Pan: Dh : θ θ᾽ “ἢ : AP : “5 7150» ἢ : ὦ 

ΔΩ : ἢ : ΔΊ : no : mA: BC: @wmP : σοῤι ἢ : KAFF : ΔΑ ΤΊ : HA 

T: @RSN : AßUr : APGN : AN: nf, : @A@-dA : TOP : A9°ZUr : HATNA : 

av. : 

7. — DAY : ad: PEN: ἈΠ : Rh, : “ἢ : σνῃ.»77 : DACH : DR : “4, 

( :- Ἀσυ ο Ύ : ATT : ΟὟ Δ Ὦ : 44%, : ἡ; Ὦ τ (ὩΔΊ = @hN : ChBRP : 

APEN : AN: Hof. : ἄρ» : HAFNA : συ-ῇᾳ : Ἀγ7Π4- : 2.84: DACH : NP 

1. Ἀλῆ : »νἡ] 0. A om. — 2. zn,e] A om. — 3. asnnr] O ana. — ib. n9°7e] A 19° 

γ1Ρ. — h. ΦΑ A om. ὦ. — ib. wAnnn] Ὁ wAnnn. — 5. post sA9° Ὁ add. new. — 

ib. no] A om. — 6. ner] Ὁ ηΡσ 7. — ib. apsN : an: nn] Ὁ Ann: γ»ἢ.. — 7. 277A 

— ρ΄ 7141 A om. — ib. era] Ὁ om. — 7-8. ante nrr2u P add. aen. — ὃ. Faden] 

0 om. — ib. gem] Ὁ german. — 9. ante par Ὁ, A add. γν 7. — Ib. owme#] Ὁ ὧν» 

ma, — ib. neu] A 020%. — ib. ΔῊ : nar] P om.; A (anf) om. rar. — 10. anzn] Ὁ 

ΘᾺ: A anzu. — ib. nn] O om. — ib. ara-sr] 0, A anm-zn. — ib. TOP : 2520] On 

7 λυ : TOP; A om. Torf. — 12. συγ] Ὁ συγ sic. — 13. ar ἢ] Ὁ "rr7ra. — 14. an: 

rn] A om. — ib. γγγη4.1 Ὁ aTne. 

6. — Abba Paesi pria, en disant : « OÖ mon Seigneur J&sus-Christ, c’esttoi qui 

as sauve les trois enfants de la fournaise de feu, le prophöte Daniel (Dän’el) de 

la gueule des lions, et ton martyr Victor des flammes du bain. Pareillement, 

ὁ Seigneur, aide-moi, sauve-moi et envoie-moi ton ange, afın qu’il me sauve de 

ces supplices, car ἃ toi gloire pour les siecles des sieeles. » Lorsqu'il eut dit 

de telles paroles, voici que lange Souryäl descendit du ciel. 1] se tint 

debout ἃ la droite de saint Abba Paesi, vierge. Il lui dit : « Salut ἃ toi, 

ὁ homme juste, Abba Paesi, vierge. N’aie pas peur, car le Seigneur est 

avec toi. Lui-möme te sauvera de tous tes tourments. » Aussitöt le feu 

devint comme une ros6e fraiche. L’ange fendit les murs de la fournaise 

de feu. Il prit par la main saint Abba Paesi et le fit sortir sain et sauf de 

la fournaise, sans lesion. 
- 
7. — Aussitöt saint Abba Paesi alla trouver le juge. Il cria et dit : 

« Sois confondu, ὁ juge, toi-m&me ainsi que ton roi impie et tes ıdoles 

impures. » Lorsque les gens virent saint Abba Pa6esi sain et sauf, sans 

0 
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21: = ΘΛ τ DIT: AFAIC τ σοῆς : ΠῚ 71: τ @A VART τ Uno : AnTC 

1.770] 0, A om. ἢ. — ib. nngPan- τ Ann: an] Ὁ anyrAan : Ann: an; A mayrann : 5». 

N: AN: All. — 2, Chhov-] A nchatVroo-, — ib. οὐ] P, A 77°n.. — 3. 077] Ὁ om. — 

3-4. oT: 6.7’ : PP — Anl: nn] Ὁ, A om. — A. ἈΠῚ7 A nun. — 5. anatrcae] Ὁ ΦΆᾺΠΊ: 

Car. — ib. ann] Ὁ onım; A ΦΆΝΗ. — 6. Fac] O Tc. — ib. 707] A Tao-c. — 

ib. aa2H] 0, A om. — 7. nPur2] A in : une. — Ib. προ O κυρ — ib. mn: 

ἡ] A N =: υἹά : amc. — ὃ. 994,7] 0, A ἀπε. — S-9. ont] Ὁ ar sic. — 9. ent] O 

om. — 10. esmny] P om. 7. — 11. Ἄδαν: AT] O om.; A Anm : ara. — ib. wavr<.] P, 

Ὁ om. m. — ib. ΠᾺΡ A om. — 11-12. @onAnF7] 0, A onanyr. — 12. anPAP] P, Ὁ om. 

o. — ib. apTAP] A om. — 12-13. nP7°7] A np7PHr. — 13. 977] 0 om. — ib. nn 

9°cC]P, 0, A n.1n9°c sic. — ib. συγ A συγ, — ib. on, varr] Ὁ on,vawFr. — ib. uno» — 

at] Ὁ om. — ib. uno : ἈΠΊΩΝ] A neo : mnaTcHer. 

lesion, ils furent extremement &tonnes. Ils erierent d’une seule voix, en disant : 

« Nous sommes chrötiens ouvertement ; nous croyons au Dieu d’Abba Paesi. » 

On leur coupa * la tete avec le glaive. Ils recurent la couronne du martyre 

dans le royaume des cieux. 

ὃ. — Puis le juge ordonna aux lieteurs de conduire Abba Paesi en prison. 

Ils conduisirent Abba Paösi, comme avait ordonne le juge. 

Ὁ. — Un ange du Seigneur apparut A sa seur Theele. Il lui ordonna d’aller 

a la ville d’Alexandrie visiter son frere. Elle se leva et s’en alla de la ville 

de ’Endönäw. Elle arriva au fleuve. Elle chercha une barque, mais elle n’en 

trouva pas. Une barque spirituelle lui apparut. Elle y monta. Dans cette 

barque se trouvaient Notre-Dame la Sainte Vierge Marie (Märyäm), gen6- 

ratrice de Dieu, et Elisabeth ("Elsabet), sa parente. llles la consolaient au 

sujet de son frere Abba Pa6si. Elisabeth lui disait : « Moi, javais un fils. 

On lui a coup& la tete iniquement. » L’autre aussi lui disait : « Moi aussi, 

Javais un fils. On l’a erueifi&6 et on l’a tu& avee acharnement » Thecle ne 
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savait pas qui elles 6taient. Elle ne pensait pas que lui etait apparue une 

vision. Aussitöt elle arriva ἃ la ville d’Alexandrie. Alors elle sut que c'6tait 

une vision qui lui etait apparue. Elle s’informa au sujet de son frere Abba 

Paesi. On la fit parvenir aupres de lui dans la prison. Elle se rencontra 

avec lui. Lorsqu’elle le vit, elle se rejouit elle-m&öme. Lui aussi se r6&jouit 

d’une grande joie. Ils convinrent de devenir martyrs ensemble. 

10. — Lorsque ce fut le milieu de la nuit, ἡ l’ange du Seigneur Souryäl 

apparut ἃ Abba Paesi. Il le porta sur ses ailes Jumineuses, sur l’ordre du Sei- 

gneur, le fit monter dans le ciel et lui fit voir la ville du Seigneur, la Jeru- 

salem (’Iyarousäl&m) celeste. Tous les saints sortirent, allerent ἃ sa rencontre, 

le saluerent et lui firent voir, en outre, la demeure des justes et des mar- 

tyrs qui avaient pein& pour le nom du Seigneur. Il vit la J6rusalem celeste, 

la grande ville, dont la langue des hommes ne peut pas raconter la majeste, 

la gloire et le bel aspect. Ses places sont ornees d’or, d’argent et de 

or 
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pierres precieuses. En elle il ya une lumiöre qui depasse la lumiere du soleil 

des milliers et des milliers de fois. 

11. — L’ange du Seigneur le conduisit et lui fit voir un palais extr&me- 

ment grand, dans lequel ötaient trois cents colonnes de marbre. Dans ce palais 

les gardes &taient ornds et ceints de ceintures d’or et de pierres precieuses. 

Dans ce palais demeuraient cent soldats. Ils &taient ornes et ceints de cein- 

tures d’or. La hauteur de chaque eolonne 6&tait de cing cents coudees. Il n'y 

a rien de semblable dans le monde. Je dis ἃ l’ange : « A qui est ce grand 

palais? En eflet, personne d’entre les hommes de ce monde ne pourrait 

construire un palais semblable. » L’ange me dit : « O mon frere Abba 

Paesi, tous les rois de la terre, 5115 6taient r&unis avec tous leurs sujets, ne 

pourraient pas payer le prix * d’une seule de ces trois cents colonnes qui 

supportent ce palais. » Quant A moi, en voyant ceci, je fus etonne et je 

glorifiai le Seigneur. 

ps 
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ἦἠλ9" : Anov- : σ) 6} 2.} : ὯΔ : (λν,ἢ, = 
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AAN: ἈΠΟ - Ar: ον : TR: : (ΦΘδιλῇ͵ = 

neo : 7914-7, : ἈΦ : &ATch7, : DEN, & 

ont : PRAND- τ ANF : ᾿δῇ, :: 

2. nrap-e] A nrapne. — 3. ἢΔᾺ] Ὁ TmA. — 5. none] P mens. — ib. δα: 4111 A 

ῥα: φῆ. — ib. 145] A om. — 6. Jan27] Ὁ Trne7 sic; A ande. — ὃ. nr] A om. — 

ib. hov] P no, — ib. m4An.] Ὁ om. m. — 10. »eAnoo-] Ὁ »eAn. — ib. Han] Ὁ nan.. 

10. Sarim A Αββὰ Pa&sı ET A SA SEUR THEcLE. 

Je dis salut Aton cerveau, 

Qui souflrit par la perforation du couteau et par les Jammes ardentes, 

Pa6si, toi qui fus couronn& d’une parure de lumiere comme d’un diademe. 

Salut ἃ ta seur Theele, 

Dont les membres furent oints de l’huile parfumde de Marie (Märyäm). 

1. Sırim αὐχ COMPAGNONS D’ABBA PAESI ET DE SA SKUR THEcLE. 

Salut ἃ vous compagnons de Thecle et de Paesi, 

Femmes et hommes. 

Vous etes l’image de mes parents, alors que je suis etranger et pelerin. 

Afın que vous m’arrachiez au serpent qui me tend des embüches, 

Je mets mon ca@ur sous votre puissance. 
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12. MorrT DE saınT JEAN DamascENE. 

1. Incipit. — 2. Saint Jean defend le eulte des saintes images. — 3. On lui coupe la main 

droite. — 4. La Sainte Vierge lui remet sa main. — 5. Il entre au monastere de Mar- 

Saba. — 6. Il compose des lamentations sur la mort d’un moine. — 7. Il est ordonne& 

pretre. — 8. Il poursuit sa lutte pour les saintes images. 

1. — En ce jour aussi mourut Jean Damascene (Yohannes za-Damäsgo). 

3. —.Ce saint etait fils de Mansour, l’un des nobles et des grands person- 

nages de Damas. Il fut ölev& dans la sagesse et dans la erainte du Seigneur. 

Il fut instruit de l’enseignement des philosophes par son maitre Quelherou- 

Quezmä, moine, philosophe, diseiple de Cyrille (Oorili). Lorsqu’il eut termine 

son enseignement, (Juezmä demanda ἃ Mansour qu’Abba Jean se fit moine. 

Abba Jean alla au couvent du saint martyr Mar-Saba (Märi-Sabä). Lorsqu’il 

y fut alle, son pere mourut. Il devint le seerdtaire du juge de la ville. Il ne lui 

cacha pas ses secrets. En ces jours-la se leva Constantin (Quaslantinos), fils 

de* Leon (Leyon), U’herötique, qui faisait la guerre aux images divines. 11 

bouleversait les &glises. Ce saint Abba Jean, alors qu’il n’avait pas les degres 

a 
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de l’ordination ecelösiastique, envoya une lettre ἃ tous les fideles, en les 

fortifiant dans la foi droite; il les exhorta ἃ adorer les images saintes, en leur 

apportant le t@moignage des Beritures divines. 

3. — Lorsque le roi heretique apprit cela, il gringa des dents contre 

lui, fit venir un seribe, le fit &erire ἃ la maniere de l’&eriture de Jean et 

envoya l’6crit au prefet de Damas, en accusant Jean. Il disait au prefet : 

« Jean qui se trouve aupres de toi m’a envoy& ce billet, afın que je te 

fasse la guerre et que je pille ta ville. » Ayant entendu cette parole, le prefet 

y erut. Il coupa la main droite du saint, avec laquelle il eerivait. 

A. — Ayant pris sa main, saint Jean alla vers image de Notre-Dame 

Marie. Il pria avec de grosses larmes, en disant : « Ὁ ma Dame, n'est ce 

pas lorsque j’ai lutte pour l’adoration de ton image, que m’est arrive 

ceci? Maintenant gueris-moi par ta priere et par tes miracles. » Lorsqu'il eut 

dormi un peu, lui apparut Notre-Dame la Sainte Vierge Marie (Märyäm), 

deux fois vierge. Elle lui remit la main comme auparavant. S’etant reveille, 

1] remercia Notre-Dame Marie. 
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5. — Il alla au couvent de Mar-Saba et se fit moine aupres du superieur 

du couvent. Le superieur du couvent le remit ἃ un vieillard spirituel, afın 

4} lui enseignät * la r&gle monastique. Le vieillard lui dit : « O mon 

fils, ne fais rien de ton enseignement etranger d’autrefois, mais apprends 

a garder le silence. » Par la grandeur de son humilite Jean vainquit 

l’orgueil de Satan (Saytän). 

6. — Un jour, mourut un vieillard d’entre les moines. Il avait un fröre. 

Celui-ci demanda ἃ Jean de lui composer des lamentations et des paroles 

plaintives au sujet de son frere. Jean lui dit : « Je crains l’ordre de mon 

maitre, le vieillard. » Le frere [αἱ dit : « Je ne r&velerai cela ἃ personne. » 

Lorsqu’il l’eut suppli& beaucoup, Jean lui composa des lamentations qui 

etaient fort attristantes pour qui les entendrait. 

7. — Lorsque son maitre apprit cela, il se fächa contre lui et le chassa 

de sa demeure. Jean se röfugia aupres de tous les vieillards. Lorsqu’ils 

eurent forc6 le vieillard ἃ le reprendre, celui-ci leur dit : « S’il nettoie les 

latrines des moines, j’aurai pitie de lui. » Ayant entendu cela, Jean fit 

+ P, 
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comme le vieillard avait ordonne. Ayant vu les vertus de Jean, ce vieillard 

alla au-devant de lui et l'introduisit dans sa maison. Alors Notre-Dame la 

Sainte Vierge Marie ordonna au vieillard de le laisser composer des ser- 

mons. Ses sermons existent encore aujourd’hui. Le patriarche de Jerusalem 

( Iyarousäl&m) ordonna Jean prötre malgre sa volont£. 

8. — Il continua ἃ lutter pour les images saintes et la foi droite, en 

reprenant les rois et les magistrats, jusqu’a ce qu'il parvint ἃ une verte 

vieillesse. Lorsqu’il y fut parvenu, il se detacha * du monde et &migra vers 

le Christ qu’il aimait. 

Que sa benedietion sainte soit avec son cher Za-Manfas-Qedous pour les 

siecles des sieeles. 

Je dis salut, en exposant sa saintete, 

A Jean Damascene. 

Lorsque son maitre, lo vieillard, l’eut empeche de composer des 

SETMONS, 
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9° τ Ark τ BIN τ HERZ: 90T: Mh = 
NArI:Au- τ SPA: A: PP : ἠῃ ἢ = 
MAN: lb: dir τ Ach Ὁ 
Dan: “ἢ : Ρῇ, - Arch: Ah © 

1. 1611 O ner sic. — 3. ecapA] A ec. — ib. φἸνδι οι} ] A anASBAZAn. 
— ib. ano] A ana PD. — 5. Nanfoo- — nam : ἡλ 751 Ὁ aneLoo- : mnankon- ı 

PUR : PNA: Eon : TDAL : συρι ἡ : n.47 : DAL : AYAD : YA” : ner; A Aanefoo- : af 

ἀπ συ. : PA : NA: cam : Mrd : Ay 2 Δόδον : 419°; le nom propre Aha ı Apr est een 

surcharze; un second nom propre wAg : n,pi.n se trouve sur un graltage. — 6. 4425] le 

saläm de P est propre. Voici le saläm de Ὁ : na9® : (A nA9® : 4425) ANA : ANATNA 

δι AAT 3: Non: 759° : συ : ἈΠ τ ἈΠ) τ IT HN: ῥαυῇΡ : (A god) NAHM : 

(Ὁ λα.) AA : @77P : NnANT :: Arncm: (A ἈΠ ΠῚ “1 1Π2:-ὺ. (A Jans) ANoor - (0 

ANDT 510) APAPST En : NANT τ ECHT: τ AN: ΠᾺΡ τ NET. 

Marie (Märyäm) detourna le vieillard de cette decision, afın que Jean 

terminät son travail, 

Jusqu’a ce qu’il mourüt, apres avoir vieilli en une verte vieillesse. 

13. MEMOIRE DE YERSEQLA, DE 'ELooLonıros ET D'EUGENE, PERE DE MarınA. 

En ce jour aussi moururent Yerseqlä, 'Elgolonitos et Eugene ("’Awginyos), 

pere de Marina (’Enbämrönä). 

Que leur benedietion sainte soit avec notre roi ’Iyäsou pour les siecles 

des siecles. 

14. Sırim αὖ ΒΆβεμρτευᾷ. 

Je dis salut au Dieu redempteur, 

Qui a remu6 les lövres des prophötes, afın qu'ils expriment le mystere 

de son Incarnation. 

David (Däwit), en commencant A pröcher ἃ ce sujet, 

A dit iei : Envoie ta main', 

Et a dit la: Suscite ta puissance’. 

1. Ps., exua, 7. -- 2. Ps., ıxxix, 3. 
PATR. OR. — T. XV. — F. 5. 47 
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III. — Propre. 

1, — ann: : dAT : höN : Added. : AN: PN: ΟἼλεῶν τ σοφους : 1% 
4.1 τ AN: NA: AA : NENE : 4.“ : Δ. : 9252 : 

2, — φηὙεἢ : PN: σογῃοῦ : ἈΉΎΝ - Ὑν : Oh: ΟἾΔ τ ὯΝ’ 

5: 129° : @NZA-T : @BINC : ALL: ᾿δῇ : Boah τ ἐφ : Dam : σὴ, : 

DRINP : PAPL : ΔΥΞΘΎ : DAPAN.STY : Te: NAT : Adh: Ah: ὦ 

m774 τ DDbR : No YA: τ Mid : PR: Pf: Dat : Tr: Mh 

CH: ATPRP ©: 
3, — DNVA : NAFrl:hv- : 047€ : συγ : AFU : PIC: mAdAT : 

DAZU: ΡΟ : ΠΥ: : PEN: Τ Δ : AA: amt: PRC τ ὑλι τ Am-h 

ἜΞ : σοη πὴ : @AD-M : nam : ἃ θ, 71 τ σον, τ ΠΎΠΑ : APRIL: TE : 

2.20: ὡ-Βὴ, : hy: 
ἡ -- @ACHR : AMANKlE : NARPU- : N : TAPZL: amd : 

HA.PTIAP- : MheoE: : And τ &A@-0- τ NP : a TB τ MAN 3: 

1. ann: τ ὁΔ 1] cette comme&moration est propre ἃ A. 

III. — Propre. 

15. Morr nD’Ageı Taxra- ALFA, SUPERIEUR DU MONASTERE DE DimA. 

1. Incipit. — 2. Piete d’Abba Takla-’Alfä. — 3. Son horreur des louanges du monde. — 

4. Abba Takla-’Alfä accomplit de nombreux prodiges pendant sa vie. — 5. Sa mort. 

— 6. Miracles operes ason tombeau. 

l. — En ce jour aussi mourut le Pere saint, pur, docteur, pleim de 

vertus, Abba Takla-’Alfä, superieur du monastere de Dimä. 

2. — Ce saint se fit moine, alors qu'il etait jeune. Il pratiqua beaucoup 

l’ascese par le jeüne et par la priere. Il faisait des genuflexions, jusqu'ä ce 

que sa sueur coulät comme de l’eau. Il donna en aumöne aux pauvres et aux 

malheureux tout ce qu’il possedait, jusqu’ä son vetement et sa couverture. Sa 

renomm6e se röpandit dans tout le territoire de Godjam (Guajäm) et dans 

toutes les provinces d’Ethiopie (Ityopyä). 

3. — Il est dit ceci ἃ son sujet. Un moine vit saint Takla-’Alfä monter 

dans les hauteurs et descendre ἃ terre. Takla-"Alfä remarqua ce moine. Il 

lui defendit sous peine diinterdit de raconter ce fait A quiconque, sauf 

apres sa mort, car il eraignait les vaines louanges. 

A. — Le Seigneur fit voir par son intermediaire de nombreux miracles et 

d’innombrables prodiges, pendant sa vie, A ceux qui invoquaient son nom 

et se recommandaient ἃ sa priere. 

σι 
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9. — DEDE : ὙΔΊΣ τ DRbLE. : NnAAg® :: 
6, — DRPLAL: Pe : οι Ὧι» : 1.95 2.1: ": (0 συ" Ὦ 2. τ ἢ" : om 

“Ῥδυ- : Ah : P-y° ::: 

AN: : ΘΠ : EyA- : φοὴλδ: FR: δὰ : ΑΨ. : όλου : A : 
ALT - 

ho : HAI» = 

I. — Recension primitive. 

Ndeo : AN: OmAR- : Damen: Pen: BAAn :: 

7. 8] A om. 

. 

9. — Il [αὐ un peu malade et il mourut en paix. 
6. — Apres sa mort, des miracles et des prodiges se sont manifestes A 

son tombeau jusqu’ä aujourd’hui. 
Que sa priere et sa benedietion soient avec son cher Se’ela-Syon pour les 

sieeles des sieeles. Amen, 

LE 9 TAHSCHASCH. 

l. Recension primitive — 1. Mort d’Abba Pamim, le confesseur (reeit) : A (93 γ᾽ b-95 
γ᾿ b); P (104 τὸ c-105 wa); O (13 τὸ c-14 w a); A(% m b-95 τὸ b); T (117 eb — 
119 τὴ a). — Il. Revision ou Vulgate. — 2. Saläm ἃ Abba Pamim, le conles- 
560} : Ρ (105 va); Ο (14 va); A (95 τὸ b). — 3. Memoire de la mort de Badalomyä, 
de Romyä et de Zacharie, le moine : P (105 v° a); O (14 va); A (95 1° b). 

I. — Recension primitive. 

1. Mort v’Apsı Pamim, LE CONFESSEUR. 

1. Incipit. — 2. Abba Pamim se fait moine. — 3. Il refuse de rentrer dans le monde. — 
A. ll confesse sa [οἱ et endure de eruels supplices. — 5. A l’avenement de l’empereur 
Constantin, il est delivre de prison. — 6. Il demeure dans un monastöre situe hors 
des murs d’Aschmounain. — 7. Le diacre Jean est faussement accuse d’entretenir des 
relations coupables avec l’imperatrice. — 8. Condamn& ἃ mort, il &chappe miracu- 
leusement ἃ ses bourreaux. — 9. Grave maladie de Vimperatrice. — 10. Elle va 
trouver Abba Pamim. — 11. Elle est guerie par lui. — 12. Le diacre Jean est 
nomme patriarche de Constantinople. — 13. Abba Pamim chasse les Ariens de son 
voisinage. — 14. Sa mort et ses funcrailles. 

Au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu, 
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1, — Nik: ὁΔΊ: : Aöde. : δ τ NAT: TA: nn: ἡσ) 1 : 
ANA τ now : 8.95 :: 

2, —NrE: δ τ Dr: Ἀ9021 τ ΚΦ τ chIN : APEDA : HNov-GR7 : 
AI τ ANZ: PN : APUTL τ Τὴ τ On : σου: : ἀξ Πκῆ, : NA : 
an: N τ ΠΆΎΤ' : Ὑχ ἀνε υ: τ DAR DnyT τ NAhk : Δ: 5 
m: τ NdA τ Fre τ AP: NAIY τ @APE τ 4.84. τ Θὰ : PN : 
NA τ ΠᾺΎ : 7 ΔΦῚ τ WIE τ YA τ (“1.1 : mAhNT : ΔΩ : Nö 
δι τ αν τ AN: NE: πὶ" τ Pal: 99 11: τ Οσογῃοῇ τ N: 

8. — AN: AI: ar: τ NdA : neo : ὥηῃ τ MAY: Ρ τ Od: 
chi : ἀ.θ᾽4.Ὁ. - Οὐ A: ANAN.E : Pd: : ἀνά. : θυ: : DAAAP : nom : 10 

PATE T τ lroo- : DRIBAP : Anm : γα τ APTNUAG : Dan : YIEAT : 

| 
1. ante nu: A add. o. — ib. γῆν : ΠΡ Ὁ Fan τ ἈΠ - nn7797; Ann: Pin: 

Π "51... — ib. un7] Ὁ om. n. — 3. ante Ayrema A add. wo. — ib. Anov-7e7] A Ἄδαν. ρ, 

7. — ἡ, Pen] O om. — ib. χὰ} P zen; Ὁ παῖ: A na. — ib. won] P won. — 

ib, ΔΕ Πὰς, : Δ] P asnsA : Mrd... — 5. αἴφ: : man: Wr) P,O non : Wr: ae; A 

ἀΦ τ ΠΩ τ γῆ". — ὁ. πκηνυ] P χλευ.. — 6. ψάρι] P ρκιῷ. — ib. ante AP#s-N 

P add. 4.8.4.0. — Ib. a®s.n τ Ane77] O ann - nn77; A ap τ an: ἢ ΠῚ... — 10. on 

— nn77) 0, A om. — ib. 484.2] P om. — 7. ante nne77 P add. na. — ib. NAT] 

Ὁ om. — ib. uk] Ὁ om. — 7-8. post nA A add. now: PN : ἈΠ 1.1. — 8. a9] 

P, Ὁ. A anlE:. — 9. 19] Ὁ om. — ib. mm2] A, Ὁ om. @. — 10. au] A oan?; | 

la lettre m est en surcharge; P, 0, A onny : z17. — üb. οὐ] A ern. — ib. am 

N.E] A nor : MAN. — ib. post annAaP P, Ὁ. A add. ap sn. — 11. n.eInvA7] O nernv 

az: A on... — ib. now: LAT τ HEN : 700.4] A no : 7EAT : AN : 7ih7 : ETNYA 

Ὑ 1 Ὧσν : AT: HEN : “)συ.2., | 

| 
| 
| I. — En ce jour mourut saint Pamim (Ba’amin), le conlesseur, qui [αἱ 

martyr sans ellusion de sang. 

2. — Ce saint cdtait de Meneta-Dagiga-Hadib, du territoire de 

'Esmounäyn, du pays d’Egypte (Gebs), pres de la ville de Tarsä. Il etait 

Vintendant d’un homme riche. Il &tait aim& de tous ἃ cause de sa puret& et de 

sa justice. La femme de ce riche aimait saint Pamim et avait confiance en 

Τὰ] extremement. Saint Pamim songea ἃ la fin de ce monde. Il abandonna 

le service de ce riche, alla ἃ un monastere qui etait dans la laure et s’y fit 

moine. 

3. — Lorsque ce riche apprit que saint Pamim l’avait quitts et etait 

parti, il [αὐ extr&mement triste. Il prit sa femme avec lui. Ils allerent 

le trouver et ils lui demand£erent de revenir chez eux. [15 [αὶ dirent : « Pour 

nous, il ne nous est pas possible de nous söparer jamais de toi; nous ne te 
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APzN : lav-2. τ DA TIL ::: @R(hArao- : AYA : A,&TNUAZ : ἣσν : ANA 

dN- - γαιῶν : ΔΆ ἼΛΗΣ :: 59.519 τ Dan τ ἽΝ : Phi: 2.G-P. : 
NAFT : FAmFav- : AP λυ: ::: 

A. — DTILA: NIE τ PN: FIN: ῃ Ὁ - ΟἽ 95». : AAM.ANdh.G : 

Ἢ : ἦσο; : 129° : ΘΠ ΛΡῚ : ONTIU: aA ANA : NyE : AA: 4.» 

2: no: 817: Abt : ΟΡ, πω" : 8.45: NATT : ἣσν : Δ“ 2 : Ah: 

ὨσΠδ τὰ = Od: AN : UI : AIYR.T@- : @AnNnov- : ΔΉ “57 : NCAT:PY : 

AM: &9.77Pov- :: AI : oh : HöN : Πὴσυ- : AAI.AT : NCAPN: 

an? : Tr: NR: ὠφινηῖ : DAm-GR : IV : Naht : Οση 4. : 

mAPAFTU- : DOERP : ont : συγ ῃ ἀν 4. : DDR : ANTCT : ἐᾷ. 

7:0 : AAT : DAm-4R. : Mk: du τς an: at : My: eh: 

δὰ τ αν 1: ΟἿ δ - σὴ Τὼ : Pr2”n: ὦ 7 5,51} : DRAN : ΦΟΙ : 

ΗΠ ΠᾺ : συν -::: 

1. onen] A om. — ib. post raw P, 0, A add. ar. Sr nnaon] P, A ἈΠᾺ 

hir. — 3. FAm2ov-] P, Ὁ. A 14.Amao-, — ib. post R9°zu- P add. ὠ ρα». — 4. ΦΊ Ὁ 

ed: MIk: PEN: T9em] A @r22 : Ἢ τ PN: Taea, — ib. ne] A np sic; P, A 

wop : anf; Ὁ wie : aaun,e. — 5. anT»V] A om. n. — ib. an ἢ ΝΡ] P, A on,nnae; 

O an.nune sic. — ib. Wr] A om. — 6. em7] A Φρη συ. sic. — T. δι" A ne, 

io- sic; P,A νύρκω Ὁ nresa. — ὃ. ρου] A enrion, — ib. @Tn9°7] 

P, 0, A ΦΊ λον». — ib. ont : non : Mdov- : ΔΆ. 71 ΡΠ ὙΠ τ Amıa7; Ὁ. A ont: : 

ΠΗ 7. — Ib. ante nenn P, Ὁ add. nenn. — 10. onpAptU.] A ἀνα ΡΑ ΡΈΟ" sic. — 

ib. συγ δὴ 2..1 P, O write. — ib. omer] P, Ὁ. A aencar. — ib. anrcr] P, 0, A 

ἈΠ7Ζ. — 11. "1" : HAT] P, Ὁ, A nnar. — ib. 0% : 90] A nnar : 290. — ib. any: 

oT τ Ἢ τ I: 7 : Ar) P,O, A ΦΗΊΓΥΕ : We: Wr: (Ὁ rzer) 07 1 (Ὁ or; 

A om.) 34. — 12. ante nenzn P, A add. n.ra-n. — ib. opnTr17? τ @eanr)] Α ὦ» est 

en surcharge; P,0, A om. — 13. ınna] A un’na sic. 

laisserons pas. » Il leur dit : « Pour moi, il ne m’est pas possible, de 

retourner chez vous, car je me suis vou6 moi-meme "au Seigneur. » Ils le 

laisserent et s’en allerent, en &tant extrömement tristes ἃ cause de leur 

separation d’avee lui. 

4. — Ce saint pratiqua une grande ascese. Il servit le Seigneur, pen- 

dant de nombreuses anndes, par le jeüne, par la priere et par les veilles. 

Cela ne lui suflit pas. Il voulut devenir martyr et verser son sang pour 

le nom de Notre-Seigneur Jesus-Christ. Il alla ἃ la ville d’Antino£ 

(Andenäw). Il trouva beaucoup de chrötiens qu’on suppliciait. Il confessa 

lui-möme aussi le nom de Notre-Seigneur le Christ. On le supplicia de grands 

supplices : on le flagella; on brüla son corps dans le feu; on coupa ses mem- 

bres; on le mit dans des roues; on mit des barres de fer dans le feu et on 

brüla son corps avec elles. Il fut ferme dans tous ces supplices. Notre-Sei- 

gneur le Christ l’exalta, lui donna courage et le rendit sain et sauf, sans lesıon. 

94 rv a. 

94 ro a. 
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3, — DARF: Ok : ἩσΡΉ : 879,77 : hAF : APAn: MPIT : aloe : 

2AmFMm En: AP: DANN : ho : θω ὁ 9) συ- : An-nvav- : ncAt:P7 : AA : 

αυ- ΑΚ τ Mayr: συ. : ANCAFN τ OANTCAR τ Amar: ὨΠ Τὼ : AP. 

A: NA23 : oA : no : ΚΔ τ ἢ : ron: PA τ ἀκ ah: AN 

Pr: σοφῷ νἹ : DpmRP" σο- : no: an: : AM.AT : NCAFN : reAbon- : 

AITAPoo- : ANTYFIT : Ad: TAPR : Τ ἈΠ) 7607 = ΟὟ Δ ἢ τ BOmTm, 

en: All : ham : PFCH- : Ἀ9 215 συ. : 8 τ any : AP@O-NEFav- : AN: 

En: ΤΟ, τ Di τ πἰῇυ: 1: 

6. - οῳφη δὴ : NAT : RL: amt: ENG: NATA : 914 : τῆ συ 

67: @@UN : AM.ANK.L : AD : IR: Ony : ῥιἀ,Θτίσυ- : Arf-Arov- : ΔΘ Σ ı 

Ἢ τ 010% τ HT: εἶ} τ Ir: Ah CH: 

1.0-Ak] Ρ. 0, A om. — ib. ραν] A om.; A eArW77. — 2. ρων. Ὁ KrAnP 

συ. — ib. At-neav- ı NCHEPEY: AN : συγ τ NAT] P At-ncov- 2 σον τ NCHEET τ HA: 

ἥμισυν SPPATESN τ NHTt; O Nov τ ὨΠΠΈΡ τ AA: PPnPov- : ΔΑ ΡΑΥ ἢ τ NAT 

7; A διξδοσυν 2 συ: αν τ Sic NCHEET : nv ı ὀαηφηνσυς : ASPPATETN τ NAT. — 3. An 

car] P ΔΆ ἽΝ Δ, τ np τ nenn. — Ib. ΦἈΝΊ ΠΑΡ’ : ἈΠ. : ncazn] P om.; A annt 

ΠᾺΡ τ AMY ı nenn. — A. ante Nn77 Ὁ add. nn. — ib. ρα Ὁ ec. — ib. ont] 

A om. — 4-5. aNer : σοφῷ] P, Ὁ nr τ Pra; A nner: PP τ sic near. — 5. ap 

πρᾷον A memePPoo-. — ib. nav : ΘΙ — Ane703-7] Ὁ om. — ib. art] P, A om. — 

ib. ante nenspn P add. n.rin — ib. “Ἰολάσον : AP TAPom: τ ANeWIT] A TARom- : sic 

HIFAREO: ᾿ sic neJbar sic; P, A Fran : ἠσ 0} τ πἸολῷσος — 6. δὰ - 1258} A an 

ae: Ὁ An: an : 1250. — ib. TneY7e%7]) Ρ ΠΤ ΤΡ; A Ndov- : ΤΟ, ἡ. — ib. ©}. 

pa] A r7®. — 7. ante nun A add. o. — ib. gg°zn] Ὁ Pranpı T incip. — ib. ὦ 

77] P, A, T av; Ὁ @uaP. — ib. Hrn Fov-] P yraavoo-; Ὁ, A, T vr : 72" ἤλειρσν., — 8. ΤΆ 

17] P ΤΆΤ. — 9. o>s.n0] 0, A, Tom. ἃ. — ib. ante πὶ P, Ὁ, A, T add. nn. 

— ib. ante ve2 A add. w. — ib. vr@] T vac. — 10. ap7 : &,@-nov-] P ΘΠ : ankı £ 

4,@0-hov-; Ὁ φως : ριά, τῆσοι, A, T Φ ἈΠ : m7 τ ῥά, νῆσος, — ib. Al'neav- : ρον P, 

A. T aeo-e%7; Ὁ an : ρῶν. — 11. mn] T om.— ib. nao-cr) Ὁ om. 

5. — Tandis que lui-möme 6tait suppliei6 ainsi, le culte des idoles dis- 

parut. Constantin (Quastantinos), le juste, r&gna. Il ordonna de faire 

sortir de prison tous les chretiens qui etaient emprisonnes pour le nom du 

Christ. Notre-Seigneur le Christ apparut ἃ saint Pamim. Il [πὶ ordonna 

d’aller trouver tous les saints qui &taient dans les prisons et de les assurer 

* que lui-meme Notre-Seigneur le Christ les compterait au nombre des 

martyrs, eux qui seraient appeles confesseurs. Le roi Constantin ordonna 

d’amener soixante-douze d’entre eux. Il y avait parmi eux Abba Nob, le 

confesseur. [15 allörent vers lui. 

6. — Quant A saint Pamim, il habita dans un monastere qui 6tait hors 

de la ville de ’Esmounäyn. Le Seigneur lui donna une grande gräce : il gu6ris- 

sait tous les malades. Sa renommee se repandit dans tous les pays. 

or 



ΞῈ 

1 

or 

Be: REN 
2 “ 

[451] LE 9 TAHSCHASCH. 693 

7. — an : 712 Ὁ τ NAhek : ΔΎΤΙ» τσ τ ΠΧ: λόδοὺ τ EP: ὅῃ Ὁ, : 
6.8.4.8. : DOHEN : AND : σὴ» =: ΠΓ ΠΥ : 84,987: 4.02 τ ἈΠ νην : on 

ἡ: ΡΥΠΏ : ΔΊΣ τ The: ALL : σοῦγ νά. : ἀ- Ὁ τ Ρι ἀν Ὑἢ τ @YFAP : ΠΟΣΊ : 

AN-PAI ἡ ἢ :: ΟΦΊΎΝ τ Δὐδου: τ 5hy°7 τ a INT : 472° τ ἀν τ Π τ ὙἼΔ τ @ 

elbAr : AhPC : ἈΚ ΊΠ Δ Ὁ - Ὧσν : 4,0% τ PchFd: LAN: PA: ἈΠ ΉΛΤΥ : 

71T: NAATn τῷ σοῇ : AATNN : anf νά, : ah : Phi: πὰ : ἈΠ]. ὦ :: 

ὃ, — af : NY: Ὑγ7.λ᾽ τ ΠΤ τ ΜΠ : ἀ. 6: 4.9. τ ΘΔ Ἀ τ ANY : ἢ 

A: ὦν : ZCch τ a1: : ἢ : υΔἽ" : ὙΠ}. Ὁ τ ΘΖ : Amar: : 4, 

27: AI: &P@-9° : PR-07,7 : ATIFT τ ὦ ΠΏ : σοϊίεά, : ἀνὰ : θιιὙὴ ::: 

DAY : AN : han : 83 HP : Am : ἡ ρ 0. τ nA: mAh: ap" 

PP: DM: Ahle: Οὐ Δ ἈΦ : EbR.@- : OAFNCP : at τ hand. : νι : 

OAAMT? : Οὐ : ΠῚ = DAN : AAmPP : CAR : Aa0-YE : Ebf.a- : AA 

1. 0977: 7] P, A, T oar17 rn; Ὁ warı7r ἢ. — ib. an,e] A “nr. — 2. ante 4.8:4.e 

T add. o. — ib. von — AMMAnac] P, 0, A, Τ ΦΉ ΤΕ : (A, T om. a) ΗΝ : ΠΤ : 

δι ρα τ 4.672 HMO τ NUN : (T om. m) my: (Ὁ une τ on.e; A antun τ 7). — 2-3. 

on7] P,O, A, Too-nt : 77 (T om. 97). — 3. gran] Oernn. — ib. ante war: Ἀσ1.4 0 add. 

We: Ant: m; T add. ve : Non: In τ ἈΠ 4: T defic. (variantes tirces des quatorze 

premieres lignes, non endommag£es par le feu, du fol. 117 v° b). — 1b. a1AR : N@- 

ΜΠ] A om. — ib. von] A Von. — 5. neo] P,O Ἄδαν, — ib. ἀράν Para) P, Ὁ 

Ph: 9,687, A om. 8,087. — 6. apaoız] P @paonz, sic; Ὁ mpannar, sic. — ib. 0A 

41 A wa. — 7. post ur P, Ὁ. A add. 12. — 7-8. ann] Ὁ om. — ὃ, Ach] Ὁ zca. 

— bp] O "mp sic. — 9. Peer] O Peru. — 10. no] A om. — ib. 4.087] P 

om.; T ἱποίρ. — 10-11 apnr9°P] A ndmyep. — 11. a7Pn? : Boego-] A won: nimyr 7 : 

ΟΊ : HN: nem. — ib. hoc] A nnc. — ib. ma] A om. — 12. andnPPp: anT : 

nac] P, Ὁ any: aamPp : ont τ anne τ (0 om. aa : ame); A om., T onnY τ Anm 

Ῥ Ἥ τ αν" τ σοι. — ib. ann] T omı.ny. — ib. ann τ Ἀπ). CHR] O acht; A on : Ἀδαὶ 

°P: WEHR. — Ib. Hook] P, A om.; 0, T rn. — ib. nyean] A van. 

7. — Sur la reine, femme du τοὶ de Rome (Rom&), survint une maladie 

extrömement grave. Il y avait aupres d’elle un diacre craignant le 

Seigneur. Il lu lisait, chaque jour, le livre de la Vision de Jean 

(Yohannes), l’övangeliste, c’est-a-dire l’ Apocalypse. Un des intendants du roi 

[αὐ jaloux de lui. Il alla trouver le roi et lui dit : « Sache, ὁ mon maitre, 

que le diacre Jean couche avec ma maitresse, la reine, ta femme. Il pretexte la 

lecture du livre de la Vision de Jean, chaque jour. » 

8. — Lorsque le roi entendit cela, il fut extr&ömement triste. Il se leva 

aussitöt et entra dans la chambre royale oü se trouvait la reine. Il trouva 

le diacre se tenant debout devant la reine et lisant le livre de la Vision de 

Jean. Aussitöt ilordonna de prendre le diacre avec son livre et de * lengloutir 

dans la mer. Deux hommes le prirent, le mirent dans une petite barque et 

l’engloutirent dans la mer. Lorsqu’ils l’eurent englouti, ces deux hommes 

EN, 

θὰ ν᾽ ἃ. 
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ib. πη 41 O nernz; A nınar. — 5. omnm — o7nc+] Ρ Ὁ. A ony3: ee7: (0 om.) 

δλύδ : oa: (0 mpan; A νοῦ) nc9l :arn2r : (0 om. armer). — ib. Hart] A Gar. 

— 5-6. apa%n.] P,O, A warn... — 6. Ar] P, Ο my; A om. — ib. 037 : mn.a7] P m 
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— ib. na] P, 0, A om. — ib. e4.0-] P £4,0nr ; Ὁ. A ράφι. — 6-7. any®n2] A 

naonz. — 7. EAN : σἼ 951] Ὁ 31°C; A Brn°c 1 Man. — ib. Anm] A om. — 

8. post nPeen,P,0, A add. @19°73nn.. — ib. any] A om. — ib. aynnı] A om. @. — 

9, Ne] Ὁ 92 sic. — ib. “0 Ὁ om. — ib. anr] A om. — 10. anneT : neatesT] 

P, 0, A on ı ner τ πῆρ ἢ. — ib. 037] P, Ὁ, A om. 

virent comme un homme lumineux qui l’arrachait de la mer avec son 

livre, l’emmenait et le deposait dans une ile. Lorsque les deux hommes 

virent cela, ils furent extrömement &tonn6s. [15 allerent ἃ leurs maisons et 

ne raconterent pas au roi ce quils avaient vu. 

9. — Lorsque la reine eut vu ce qu’on avait fait au diacre, elle fut extre- 

mement triste. Son ventre enfla extr&mement. Elle fut atteinte d’une maladie 

et elle demeura allligde de cette maladie pendant quinze ans. On fit venir 

pour elle de nombreux mödeeins. Il ne leur fut pas possible de la guerir de sa 

maladie. Un homme savant lui conseilla et lui dit : « Si tu vas trouver 

les saints qui sont au pays d’Egypte (Gebs), tu seras delivree de ta maladie. » 

lille se leva aussitöt. Avec elleil y avait une escorte nombreuse. Elle parvint 

au pays d’Egypte. Elle visita de nombreux monasteres et de nombreuses 

eglises. Elle ne fut pas guerie de sa maladie. : 

or 

10 



[158] LE 9 TAHSCHASCH. 695 

10, — aan : NAhT : AN = υἹΖ : ἈΎΡ, “ὦ: : ΟἾκὰ : CARP : σον, 771: : 
Ara : ἀ,6᾽ 4.5. : Marl: PAARE Ογγζισο. : PNFPT : PACHT: DA 
nCP : συ : ac: ἢ : PN: AN : NAII : OT τ aA τ ἐμοί : 
DAT: ἢ - Rn - AP: AN : ΗΠ“, :: DYICP τ DEMAP : Su : 75] 

> Pr: ΘΟ τ ἢ :- ἼΘ᾽ - συ : “1: ἢ : "Ash :- Denen : 4, τ. 

9201: Ne: Ar: PA: Tr: PC: ῇσῃ.0, : ΠΔΊ : ἈΦ : Adm@- : 
Do: Ay -: 

"1. — aan : CHR: Tr τ ΔΊΡ. 1 τ It τ ATGU- : DAAR : Pan: 
AdA:HRT : DPA : ΠῚ: : @hR@T- : AlbY : APLPY = @R(bA : PN : NA 

074: Ah: nam: “171: : RP: ΗΠ ἐν, : ΠΆΎ τ ah : ὦ Δ Ύ τ HAdm 
P:772° 2 @Mt : Anl - Θω ἾἶνἽ: τ hP@- : δ : FAN, : ἈΎΗ : ΡΡΡΉΩ : N 
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Üb. ὅδ τ na] P, Ὁ om. — ib. na] A om. — ib. nn] A nr17 sic. — ib. ar τ hovc] 

P om. at; Ὁ name. — 4. oa27] P, 0, A anzar. — ib. nne77] Ὁ n est en surcharge. 

— ἰδ. @7ICP τ @enAP] A ὦ ΡΠ,» : arıcp. — ib. 7177] Ὁ 17° sic. — 5. want] P, Ὁ 

Nzhr. — lb. mn] A om. — ib. na] P, O0, A om. — ὃ. Pr] P Pr. — ib. per] 

Per; Orr; A Tr. — üb. onsn,e — 07] P, Ὁ. A oung : (0 anne sic) an 

KAP : Hm : ON: ARAT =: nv : 8In : ΠῚ : (Ὁ mp) : moon τ 7 : (O om. ao τ "1M%7). 

— ὃ, 77] 0 717° sic. — ib. post arer P, Ὁ, A add. nes. — ib. post δα P add. n 

η: NAT: MATT : ΡΦΥ; Ὁ add. nn : ΠΤ τ ΡΦῚ; A add. mn τ NRTERY τ ann 

Tr: 827. — 9. apa] A, Ὁ ann. — ib. any] Ὁ om. — 10. e2] Ὁ om. — ib. πῃ 5 

Aan.] P om. ἡ. — id. ante unzan. Ὁ add. omeor τ nPe2Y, — Ib. ante oyk A add. 

54. — 11. nac — ernc] Ὁ om. — ib. nm] P om. 

10. — Lorsqu’elle arriva ἃ la ville d’Antino&, les magistrats qui la virent 

s’etonnerent extrömement de sa venue. Elle leur exposa le motif de sa venue. 

Ils lui conseillerent d’aller trouver saint Abba Pamim. Elle s’embarqua sur 

un bateau et elle alla au monastere de saint Abba Pamim. On exposa ἃ Abba 

Pamim et on lui dit :« Voici que la reine est venue te trouver. Elle veut 

etre benie” par toi. » Il leur dit : « Qu’ai-je moi-möme de commun avec les "A, 
2 94 v° Ὡς 

rois de laterre? » Sur la pressante demande des freres, il sortit vers elle. 

11. — Lorsque la reine le vit, elle se prosterna ἃ ses pieds. Le saint pria 

sur de l’huile et l’en oignit. Elle fut guörie aussitöt de sa maladie. Saint 

Pamim lui dit : « Sache que cette maladie t’est survenue ἃ cause du diacre 

que le τοὶ a englouti dans la mer. Il est vivant jusqu’ä maintenant et il 
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1. ent] A om. — ib. nernna] Ὁ neJona; A no-nr. — ib. φαυλνά] A Φαυλίηνηὶ, — 

2. aru] Ὁ yraaıroo-. — ib. ae] O ayra. — ib. NIT τ ὙΠ" : 4.84.82] P, Ὁ nımar : & 

βάρ τ ΗἼ τ 71a, A MUT: Ὑ4 τ TR: HIN - ἀράν. — ib. annhr) Ὁ ana. 
— 3, φιάλη] Ὁ Φηάλιη sic. — Ah. ante nne77 P, A add. na. — ib. ony°3] A 

n9°7 sic. — ib. an Ph] Ὁ en/®n. — ib. on, 2111] Ὁ Pr; A rt. — 5. Petr] 

Ρ »sAar. — ib. ante umr P add. amtr. — ib. amt : ncarne7) P nnr : πῆ ρα; A 

Non τ Tr τ neanEeTr. — 6. NOcP] Ὁ om. ἡ. — 9. #81] O om. — ib. nrareo] P, O0, A 

"δ 99». — ib. ante ak τ mpm- P, Ὁ, A add. anr : nmc : a, — 10. post mr 

0. A add. re. — 11. any] O om. — ib. Aon7] A om. — ib. wannP?] Ὁ om. o. — ib. neo] 

0, A mem. — ib. wawz, nd] A ὠσυϑήναι : m est en surcharge; Ὁ aamd.. — 12. post em 

nm A add. nn-ayea.n. — üb. post ran P, Ὁ. A add. ann. : ala? : AUT” : Ah 

n7 = (0, A om. Arn”) aonon : 377m : (A @sJa : non) do: (A φάγω.) MU : AN: gi 

INP-P : ποὺ: Ban τ bl : Doz. — Ib. car] P, A char. ; 

demeure dans [116 qui est au milieu de la mer. Le livre de la Vision 

de Jean Abougqalamsis est avec lui. » Lorsque la reine entendit cela, elle 

fut extremement &tonnee. Elle glorifia le Seigneur. Elle se r&jouit d’une grande 

joie au sujet de la vie de ce diacre. Elle oflrit A saint Pamim beaucoup 

d’argent et de prösents. Il ne prit rien sauf des objets sacr&s pour l’eglise : une 

patene, un calice et une croix d’or. Puis elle retourna ala ville de Rome, en 

glorifiant le Seigneur. 

12. — Lorsqu’elle se rencontra avec le roi, elle Jui exposa tout ce qui 
Τὰ] etait arriv6 et ce que saint Pamim [αἱ avait expos& au sujet du diacre qui 

avalt ὁτ6 englouti et &tait vivant jusqu’ä maintenant. Lorsque le τοὶ entendit 

5 0, eela, il fut extrömement 6ötonne. ” Il envoya aussitöt des serviteurs ἃ 1116. 

Ils trouverent le diacre vivant. Le livre de la Vision de Jean 6tait avec lui. 



[155] LE 9 TAHSCHASCH. 697 

Te.2”ch: @AIR τ Art: τ DRM : ἢ 40, τ Δι : ANAP : HINCH- : ΔόΔιἢ :: ὦ 
AD-7’h τ ὦ βιῃ,ἢν - ἈΠ}, ἤν ἼΔΕ τ 897 τ Ay - ἈΠ τ All: ΟἾ 909: 2} τ 
TAB : ah : 9,087 τ AP : ἀλη] τ λόδ: υἹΖ Ὁ τσ τ ΩΡ : 2. 
AR : φ- αὐ ὃ τ ἈΠ-ΦΑϑο ἡ ἢ :: 

5 13. — αΦη πῇ : ΠΟ. τ ὩΣ τ BTIRA : ΠΔ,ΔΙ͂" : Omar : HAFN 
A: ACHT: @UAr : PEN - AU: AAN: Bid: PN: DAN: PIC: N 
“Δ τ OA: DT: YET: τ 7 τ ENG τ ΟῚ : ἤσῃρ;}"1" :: οὐδῷ 
Ph: ἈΠ’ ΡἼ : 32” τ Mao : AAN: PR: ht τ οἷν. : PNA : 
nvav- : @Adchr: =: Nr τ APAUN -: σοῦ ἢ : ak: RAN: Pan: ρα. 

one: ne NAT: DIE τ ch τ ΠΑ. : Ἀσυ- 7}: : Yappy τ af 

1. post τάλαν O add. one; A add. one : mp. — ib. post ner P, O add. „MT τ Ἠάυ: 
(0 om. u). — ib. wen] A wen. — ib. +] P om. — ib. ΦᾺΣ] Pom. m; Ὁ om. — 
2.2 re] A πάρ. — ib. 0.41] Ὁ Ana sic. — 3. A,» : 2397] 0, 4. ἃ.» : Ara. — ib. post 
orcHmw A add. wand — 5. naar : ὠῃσνο δ] P σα δ] : orAT; Ὁ. A Aar: 
Φαυο ΔΊ. — 6. Pen] A Pan primitivement. — id. ἀφο λυ] Ὁ Ἀϑοάπιυν: O an. — ib. ᾧ 
#0] ΟἹ om. — 7. gran] A om. — ib. ante πη P add. wneoo-, — ib. ao7e7577]) A 
dittologie. — ib. ee : #3n9°7 : 0709] P,0, A nat τ enc τ NaJoar. — ib. meapp 
a] P, Ὁ. A Φολωιρηὰ; T Incip. — ὃ. ncram-g7] A, T oncaper; P HEPAD-LTN. — 
ib. har] Pmae; 0, A mae. — ib. post mar (T om.) A add. oaejo3-7 : (T om. ©) mar. 
— ib. pr τ elön τ Aran- ı ondhk] P, O anr : pamk: A any : giaF; T ΦἸ τ end 
Mr: ran : eNdn: Ok sic. — 9. 11:97] 0. A, T nır37. — ib. wavgı] P, O wnan.. — 
üb. ont] P, 0, A om. — ib. aan: Ban: 740] P, Ὁ. A nAn : #2 τ nurc τ (O more). 
— 10. #62] T om. — ib. ante ans P add. we, — ib. sape] P,0, A λων. — ib. an 
Ade : PEN: NAT τ ARTUANAE τ Nov : ΘΗ] P, Ὁ. A on : (P Aa) μὴ : πὴ : 0076 
37: (0 nor; A ae7or) ἈΔΥ τ ἈΠ τ NAT: Nana: onaı.e : (0 om. n) gran : Arm 
(0 om. an) neo : ΗΓ τ (P eneng sic). 

Ils l’amenerent auprös du roi. Lorsque le roi le vit, il se r&jouit. Il se prosterna 
devant lui et lui dit : « Pardonne-moi la faute que j ai commise envers toi. » 
Le diaere r&pondit et lui dit : « Que le Seigneur nous remette nos fautes 
eonjointement. » Ensuite ce diacre [αὐ institu patriarche de la ville de 

Rome. Il traduisit la Vision de Jean 'Abougalamsis. 

| 

A 
ἢ 

13. — Quant ἃ saint Pamim, il pratiquait l’ascöse, nuit et jour, sans 

treve. Il y avait pres de lui un eveque saint qui celebrait la fete d’un 

martyr, avec de nombreux fideles, dans le monastere d’un martyr. Des 

Ariens herötiques avaient pris pour eux un faux eveque. Ils ceelebraient la 

möme fete et ögaraient beaucoup de gens du peuple. Cet &veque saint vint 

trouver saint Pamim, Il lui exposa sa tristesse au sujet de ces heretiques, 
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Saint Pamim demanda au Seigneur de briser le projet de ces heretiques. 

Puis il prit dans sa main une branche de palmier. Tous les moines qui 

ötaient avec [αἱ prirent pareillement, chacun d’entre eux, une branche de 

palmier dans leur main. Ils allerent contre * ces paiens et ces Ariens et les 

chassörent. Le Seigneur dissipa leur conseil. Ils ne revinrent plus la 

jusqu’aä maintenant. 

14. — Quant ἃ saint Pamim, voici que lui-meme vieillit et tomba malade 

de la maladie dont il devait mourir. Il reunit les freres, leur donna des ordres, 

les consola et leur exposa que son jour d’aller vers le Seigneur approchait. Ils 

furent extrömement tristes ἃ cause de leur s&paration d’avec lui. Puis il 

remit son äme dans la main du Seigneur. Les freres lui firent de belles 

[ungrailles. Ils psalmodierent sur lui comme il convenait. Son corps devint 
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un refuge pour quiconque venait vers lui ou venait ἃ son &glise l’implorer 

avec foi. 

Que la priere et la benedietion de saint Pamim soient avec nous pour les 

sieeles des sieeles. Amen. 

II. — Revision ou Vulgate. 

I. Sırim A Pamim, LE CONFESSEUR. 

Salut ἃ toi, Pamim, eouche 

Sur un lit de fer ardent. 

Tu as öte le protecteur des orphelins et des veuves. 

Salut aux gens qui furent avec toi, dans la maison de l’Epreuve et de la 

peine, 

Emprisonn6s pour le Christ. 
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ΟΠ ΗΠ: = BAT : 13 : ῥα: συ. : ANLA-PP: DEP: ΟΠ Ρὴ : σογπὴ ::: 

AN Foo- : ΘΠ ζ ἢ 7:συ- : EUR : POA: 4:44. : NEN: PN: Add: 

ἀλώ" : 

1. post onr A add. non. — ib. 97] 0, A om. -- ib. anenegre] O, A naar. — 

ib. a@g°g] Ὁ wcg°p sic; A ancI°. — 3-4. Ἀδοῖσυ. — Λήδαν : ἡ 951 Ὁ Anfov- : aNan?on- : 

φυδ' : gran : ἀφιιῦσυν : AR: HPAMEPN τ 27 : DAR : AHA : Ay ı ner, A Ἀδρ συ.» 

DNAnFon- 3 PYn τ Jan: Ram 3 OMA: Apr τ δόλον : ἀ9ὴ 3 Her; le nom propre 

ana : Ay est en surcharge; un second nom propre AAN ı sic γι θη se trouve sur un 

grattage (n, est en surcharge). 

3. Μήμοιμε DE LA MORT DE BaparomyA, DE RomYA ET DE ZACHARIE, 

LE MOINE. 

En ce jour est la mort de Badalomyä, de Romyä et de Zacharie (Zakäryäs), 

le moine. 

Que leur priere et leur benddietion soient avec leur cher Za-Manfas-Qedous 

pour les siecles des sieeles. 

LE 10 TAHSC HASCH. 

I. Recension primitive. — 1. Translation du corps de Severe, patriarche d’Alexan- 

drie (reeit) : A (95 τὸ b— 95 w° b); P (105 v a — 105 v°c); O(14v’a— 14 v°c); 

A (95 1 b— 95 va); Τ ((19 τὸ a — 119 ν᾿ a). — 2. Mort d’Abba Theophane, 

patriarche d’Alexandrie (reeit) : A (95 v° b); P (105 ve — 106 τ᾿ 8); Ο (14 ν ὁ — 

15 ra); A (95 v®a— 95 vb); T (119 ve a — 119 v° b). — 3. Mort de saint Nicolas, 

eveque de Myre (reeit) : A (95 νὴ b — 96 r? a); P (106 τὸ ἃ — 106 ν᾿ c); Ο (15 ra 

— 15 v° c); A (95 vb — 96 1° ec); T (119 νο " — 121 τὸ a). — II. Revision ou Vul-_ 

gate. — 4. Saldm ala Translation du corps de Severe, patriarche d’Alexandrie : P 

(105 v° ec); Ο (14 νὴ ec); A (95 v° ἃ). — 5. Saläm ἃ Abba Theophane, patriarche 

d’Alexandrie : P (106 # a); O (15 τ᾿ ἃ); A (95 v° b). — 6. Fragment propre de la 

Mort de saint Nicolas, evöque de Myre (reeit et saldm) : P (106 τ᾿ a — 106 v° b); Ὁ 

(15 τὸ ἃ — 16 v’ c); A (95 vb — 96 τ᾿ c). — 7. Martyre des saints Thalasse et 

Lazare (recit et saldm) :P (106 v® ὁ — 107 τ᾿ a); O (15 ve — 16 τ ἃ); A (96 τ ὁ 

— 96 v° a). — 8. Mort de sainte Soureset (recit et saläm): P (107 τὸ a — 107 ν" a); OÖ 

(16 τ΄ ἃ --- 16 va;A (6va—97 τ᾿ ἃ). —9. Mort d’Abba Tewäsch (rdeit) : P 

(107 ν᾿ ἃ — 107 vb); O (16 v a— 10 vb); A (97 τὸ ἃ — 97 1° b). — 10.. Memoire 

de la mort de M&läyos et de Täwlyä : P (107 v° b); A (97 re b). 
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ha: TAI" α 

I. — Recension primitive. 

NA : AN: WAR : Dmy2.n: ἤνϑιὴ τ hih2. : APAn :: 
1, — Mn: : ὁΔΊ" τ Aw. τ 2090 : Abu: AN: APCH: AP : dad 

T τ MONA : ANNIECE τ N τ End MIN EURER: UNE : ANNZECP :: 
2. — BA : Ἀῶσν : ἤν ἢ τ ἈδΖά. τ on : UNE τ Ah: ἢ : Nah, : 

NBA ENEHEPSER τ map : APAn : πΠῇσυ- : PC-rpn Ὁ: ORPLALN: 45 
>: PNA: Anh : σον ριϑο : DAT : Der Φ “ΒΟΌΣ : AN: end: 
MIN: "λα ἃ : UI4 : AANFECE :: ΘἈΠΠσυ- : oo : ABA: : 2A : 
Fan: AN: Bat: MT: MAC τ GN: DAPUR : EI : Al: ah: 

3. 19°2h.] T 99°n. sic. — ib. nn] A, Tom: — A. nanvece] P, Ὁ, A πύλῃ, ρ. — ἐδ. ene : 137] Ο.υἹ : 0797; T oene : n997. — ib. une) T ἈϑουΊξ. — 5. vorn — ont] P on 
N: ᾿ὐζά. = MT: PEN: Nor; O0, AUT τ Pen: my 3 Anm: ῥῇ ε Anrede. : Nor; T orı 
TE: 07: dm: Pan: ON: πὐζά, τ NO: NOT. — ib. Aa] Ὁ am. — ib. ante mr. A 
add. une. — 6. "ἢ συν. T om. — ib, 2cIPH) T easpn; T defic. (variantes tirces des 
treize premiöres liones, non endommage&es par le feu, du fol. 119 m a). — ib. DH E42 
ı]P, 0, A ange. — 6-7. ἀγ} P, 0, A narar7Pp. — 7. DJ συ 7} A aonang”7 sic, 
— τώ. αὐ τ hoc τ NM: EZ : 237] P, Ὁ “na : enz = 097 : (0 NIT) Da τ νον. 
— 8. Maar : 072] A unen 3» ῃυ]Ζ..- ib. ne] A πόαν P,O nee. — ib. mar ı 
ENT HN: Be] Ο om. — ib. αν 11 An. — 9. ma] P om. — ib. ea] P em. 
ib. orF°Vr] P, Ὁ. A ange. — ib. Pscr] Ὁ ser. 

I. — Recension primitive. 

rm 
ΟΥ̓ ᾿ 

᾿] l. TRANSLATION DU CORPS DE ΕΝ ΒΕ, PATRIARCHE D ÄLEXANDRIE, 

1. Ineipit. — 2. Le bateau qui transporte le corps de Severe echoue. — 3, Deposition 
du corps du saint dans le monastöre de Zegäg. — 4. Nombreux miracles. 

Au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
Wa Rn ce jour on apporta le corps de saint Abba Severe (Säwiros), 

patriarche de la ville d’Alexandrie, au monastere de Zegäg, qui est hors 
de la ville d’Alexandrie ( Eskendryä). 

2. — Ce saint mourut dans la ville de Sehä chez un homme riche, ehretien, 
amı de Dieu, appel& Dorothee (Dortäwos). Ensuite Dorothse envoya le Corps 
avec des gens fideles et eroyants, sur un bateau, au monastere de Zegäg, 
qui est hors de la ville d’Alexandrie. Il leur ordonna de ne pas aller dans le 
petit canal, mais d’aller dans le grand ac et de la de monter au port. 
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DAN - NR τ Al: υἹΖ = Pad τ συ Δ : Fan = FOPaA rar : 2’AU- : 

ἀῷρϑιὴ - μιᾷ. : συ γἹὰ τ PöznN τ Yarkt τ οἷ, ἢ ῃ- : “Ὁ - ΠΡΆΘΙΣ : ham. 

Coo- τ DA, : ἈσῚ : “ἢ, - Ohm: AN: EAdhNP : μόρα : (1 av 

NR: : ἣσν :- PFhh- : Acht. τ @A,TNUN0r- : ΜΠ}: τ (10: : @-lchTA: 

PNNaD- ::: 

3. — OAML.ANKCh: σνηι φᾷ, : ea: Πἠ εξ συ. : ἈΡΦΦ - Ἀδάϊο αι - ἢ 

PPe«m : gAhFov- : ΘἾι»7 : Avao- τ (οἷ τ Ad τ BETZ: ET: ORTE: 

συ- : Dehrl : HABE τ 2730. τ ABS: APCH : AT°r : ANA: FARPT: oA 

PPY : Hl τ Anh : hr : BAAHP : AhBark: : on W- : APRAL: PH : 

him : Pr τ Ὠγ : Bote τ Οὐδ : AANN,V’ov- : na : ARE: :: DAPU : Ὧι» 

1 τ ἈΠ ΣΉΜ : FAP zu  ζὴρ τ AR: τ σοί : "δίς τ ΟΥἿΤ' : 

1. vıe] P, 0, A nme. — ib. “(αν P Pcan; Ὁ Penn. — ib. ayenrWrov-] A ὠϑ ἢ 

RU. — 2. 191] Ὁ om. a. — ib. nr] A Tr. — 2-3. havgoo-] A υἹεῦσο., — 3. ΦΆ 

an] A, P, A Φϑονω» sic; Ὁ φήσυφ. — ib. ὀπὴν! ῬῚ P, 0, A enmnpP. — 3-4. ΦΊ σνῃ 

„e] A oFoonyR sic; O on, Foonye. — ib. ΦΊ σρῃ 8 — Aovc] A om. — ἃ. gran] P, 0. 

error. — ib. Ahavc] P, Ὁ have. — ib. an. TnVAoo-] Ὁ om. ἃς. — ib. post oAlr P, 0, 

A add. ein. — ib. oramn] A φῦ... — 6. orMmanaca] P, O0, A om. ἃ. — 

ib. πω συῇ A anno, — 6-7. ῃ 6:50} P, 0, A Are. — 7. anr — #71] PO 

er: Dr: Ne Rh. — 8. ante ankP,0, A add. a. — ib. Pau] A om. u. — 

ib. ann: sAppr] P, Ὁ λων τ ann; A ann - “λωςΡΎ. — 8-9. συλη 0] P,0, Aw 

Ano-g7. — 9. amt] P, 0, A anf. — ib. mr] O mr. — ib. eaAn?] 0 BAAHPaD- 

— 10. nr] P, 0, A om. — ib. arm] Ὁ non. — 11. wanp] A om. ὦ. 

Lorsqu’ils furent arrives A la ville de Qartasö vers le nord, ayant " avec eux le 

corps du saint, ils allerent un peu vers l’ouest, mais ils ne trouverent pas 

assez d’eau pour porter leur bateau. Ils se donnerent beaucoup de peine pour 

trainer eux-memes le bateau. Ils chercherent le moyen de faire avancer le 

bateau, mais il ne leur fut pas possible de r&ussir. Ils furent tristes et conster- 

nes etleur sagesse fit default‘. 

3. — Mais le Seigneur, ami des hommes, qui avait cach& les Israelites 

Aleurs ennemis, leur avait ouvert un chemin dans la mer Rouge et les avait fait 

passer, cacha le corps de saint Severe aux Mel6ciens heretiques. En eflet, ils 

l’avaient hai pendant sa vie et pareillement ils le haissaient apr&s sa mort, 

car sa parole tranchait dans leurs caurs comme un glaive. Alors le Seigneur 

rendit manifeste un miraecle. Il fit avancer le bateau un peu dans l’eau, 



[461] LE 40 TAHSCHASCH. 703 

IR: ἼΠΤΙΤ τ συρἡ : ἡ 95 4.4: : Anh: NA τ AN: OA: oh ec Ὁ 
ἈΠ δυ" 1 DATUM : 2CP τ 90: APSN: OANKIP : I: EN: 4929 : 
DANCE? : τ : oh : ΠΙᾺ τ ΔΡΊΞ τ Oak : N6A : FLIPN : any: 
FF: MR: DT: Me τ ἽΠΚ τ DEREN: DH: υ͵ἹΖ : 
AANNFRCE :: 

4. — DIN: AM ΠΛ : PAPA τ Dam ἢ 4.1: : ZART : APZrIU- :: 
NY : Acht: : AW2PTZU- τ APS.N τ Ep : Ἀφ ζιυ- : A7N : Un» : Ah 
DE : @I2”A : booıhn : Ἀσο γγχη 1" : End: 27: ΘανΠΔΑ τ N "AC$ : ch£C : a 
DT: Am: Art: N: RR: Ad : Have: m: Pape: 
UNE : AONIECP : O@PTNCP : 5 : R@D-P7 τ οὐ. ©: D@AONP- : ἈΠ. 
del : APSN : APEH : AWRAL : Pr : 4.8: 4... 2 AP RD: :: 

ANTE : ONCE : EUR : Pd : Ἀ“ 4. 1: 

1. “161 0, A aeJe. — ib. ἽἼΠΈΤΙῚ A, P,A τπ1:).. — id. nad] Ὁ nah. — ib. or] 
Ὁ @ar. — id. προ Ὁ nscr, — 2. 127] Ὁ 1750. ἧς ne] Ὁ. A ne. — ib. ante 
ont A add.n. — ib. 2.8.4.2] A om. ἢ. — 6. ner] A ΠΡ: sic; Ὁ om. — ıb. post 
χοῦν Ἐπ 0, Aladd. nes. — ἡ. at: Ἀ72 Δ λυ. 1 AP) Po ryanszUu : aA; Ὁ 
AIPRNTZU : HA: PN: A nt: τ Ἀϑο πα υν τ AP. — Ib. ΩΡ] A om. — ib. Ay°n4.0] 
A Ἀγ" 2.0. sic; P, Ὁ. A raung. — ib. um] P va. — 8. Aaoynaı-] P, 0, A μανγμὴη-. — ib. en 
41 P,0, A nene. — ib. aa] Ὁ 727. — ib. oma] Ὁ. A amnaa. — ib. nac#] 0 
Nn2Cc$. — 9. An τ un] P,O, A ann. — 10. DFNCEP) A erner. — ib. arme] P, Ὁ. A 
orhem- sic. — ib. onon?-] Ὁ anonp. — 11. ante apeen P,0,A add. na. — ib. Ry°neo1:] 
A nm}: sic; P om. — 12. anck - ner) P nen: : Penr : (Pen sic) Fun : yenn : 
FREUT EHER τ Adam: ἀλ 75. Ὁ ΠΖΠΈ : Ir τ Jena: ae: DAR τ my: Nm: HNI® : 
herr; A ΠΑ 2 Bent: Im 2 7 Ὁ Ὧδε MR. : AA: AP Anm ı ynye: le nom propre ana : 
Ap7 est en surcharge; un second nom propre 37, : n,ph-n se trouve sur un grallage. 

pendant sept milles, jusqu’a ce qu'ils parvinssent ἃ l’endroit d’ou ils debar- 
queraient. Puis ils porterent le corps du saint, l’amenerent au monastere 
de Zegäg et le deposerent dans le sanctuaire que le riche Dorothee avait 
construit pour lui. Il y eut une grande joie dans tout le pays d’Egypte (Gebs) 
et surtout dans la ville d’Alexandrie. 

A. — Le Seigneur fit de grands miracles et prodiges par son corps. Une 
des dents du saint &tait tomb6e de sa bouche, pendant qu'il 6tait en vie. Un 
moine d’entre les moines du monastere de Zegäg la prit et l’enveloppa dans” *Aa, 
un morceau de 5016. Elle devint moyen de guerison pour quiconque avait une 
maladie. En effet, les moines eux-memes l’apportaient A la ville d’Alexandrie, 
la mettaient sur les malades et ils etaient gueris. Le Seigneur rendit saint 
Severe beaucoup plus grand apres sa mort que pendant sa vie. 

(Que sa priere et sa böncdietion soient avec nous. Amen. 
PATR.-OR, — Τὶ XV. — FE. ὃ, 48 
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Sn: NNTCAZU τ σον, τ AAN 15 

9. N: An: Au: OP: nr: APONA : υἹώ τ La ® mnan»- : 

ΔΆΠυ- : 2.47: Οἱ Ἵ : Anov- : Pa: ΟἾΔ’ : 17 τ: NO-A7 : NUTL : “Ἴ,ἀ:: 10 

pr : 2.26.07: AM. AN : ἀ.9: 4.0. : οὖν. ἢ τ Mrao- τ DAR α (1. : Ach : 
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22307] P, 0, A Anne : Δ : AAN. — ib. x] A ἃ. — 3. Bst] A Humr. — ἄς On 
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he — herr) PAmanac τ 89°: NA: Δ τ πρῶ τ Λήδαν - NY": On, 

ANd,c : ρου τ [N] ἈΔΡΈ : Au : TOAR : σου 2 AN 2: N" : ne77: A aMANAE : 

EP : Nanek : [ὦ] νυ Δ τ any τ ner. τ Ὁ. ρῶν τ χφλρῃ] Ρ χφλρὴ : Ar, Ο ἈΡΑΡ ἢ : 

Aer: Ann: ἈΡΡ τ ae. — 7. σρφλ,] Ὁ. A wpa,, 8. ἈΠ τ ae : pn] A om. ®; 

Ὁ om. — ib. eQ2.J] A 12; A σης — 9. NOAT : nv72] Ὁ -n0-A7 : υἹά; A HNO” : sic UNE. 

— 10. on.n7 τ Mrov- : DAR = Br: NN": HN, τ NAT :@on7.] P, Ὁ. A onANav- : ne : 

N. : ao : Π 1 τ 00,8 : (A neNn,g τ m" : 4.0.4.2) ΠΤ nen: DAR : (0 map; A 

one) ΟἸ : (A any). 

3. Morr »’Ansa ΤΠΙΌΡΗΛΝΕ, PATRIARCHE D’ÄLEXANDRIE. 

1. Ineipit. — 2. Assassinat d’Abba Theophane. 

|. — En ce jour aussi mourut le saint Pere Abba Theophane (Ta’olänyos), 

patriarche de la ville d’Alexandrie (Eskendryä). Il est du nombre des 

patriarches le soixantieme. 

3. — Apres qu'il eut siege sur le siege de Mare (Märgos), l’evangeliste, 

pendant quatre ans et six mois, il mourut assassine. 

Que le Seigneur ait piti6 de nous par la priere de ses saints. Amen. 

3, Morr ΡῈ saınr NicoLas, EVEQUE DE ΜΎΒΕ. 

1. Ineipit. — 2. Origine de saint Nicolas. — 3. Son röle au concile de Niede. — A. Sa mort. 

I. — En ce jour aussi mourut le Pöre saint et juste Nicolas (Nigolawos), 

eveque. Ce nom signilie littöralement vainqueur du peuple. 

3. — Cs Pre juste et saint &tait des gens de la ville de Myre (Mirä). 

Le nom de son pere etait Epiphane (’Epifänyos); le nom de sa möre etait 

Yonä. 115. @taient riches dans la ville de Myre. 115 eraignaient le Seigneur 
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lignes, non endommage£es par le feu, du fol. 120 v° b). — ib. ae N2.: Aw : mAe] 

P,0, A φφηλ. : (O ΦΦΉΘ) 14. : Nam: ae. — 5. χφλρρῇ] A le fol. 96 τὸ a (le fol. 

precedent a ete arrache, οἵ. p. 165, note 6) commence ainsi: m : ἀφλρὴ : wer τ mar: 

0 χρλρῇ. — ib. aer] Ὁ om. — ib. on7 : Alandc] P, Ὁ. A ormıanAC. — 6. nr2 

ΟΣ : no] P,O, A nree : aan : no. — ib. en] A en surcharge. — ib. 00] P,0, A 

T77e. — 7. ont] Ὁ om. — ıb. PpA] Ὁ om. — ib. rin : no] P, Ὁ. om. ἥν, — S. an 

»,7] P on? sic; Ὁ. A an 7. — ib. ἀν P, Ὁ. A om. 

extremement. Ils n’avaient pas d’enfant. Ils ötaient dans une grande tristesse ἡ 

ce sujet. Gontinuellement ils priaient et suppliaient le Seigneur de leur donner 

un fils, afin qu'ils se rejouissent de lui et qu'il herität de leurs richesses. 

Ils furent ainsi sans enfant, jusqu’ä ce qu'ils vieillissent et que l’&poque 

d’avoir un fils füt pass&e pour eux. [15 desesp6raient de demander un enfant. 

3. — "Dioeletien mit saint Nicolas en prison. Mais le Seigneur le reserva, τὰ, 

afın qu’il devint un grand rameau «de V’arbre de la foi. Il demeura en prison, τ δ 

jusqu'ä ce que le Seigneur οὐδ fait disparaitre Diocletien (Diyoqletyänos) 

et eüt prepose Constantin (Quastantinos), lPempereur juste. Constantin fit 

sortir tous les confesseurs des prisons. Ce saint sortit de prison, etant du 
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Ayo: Yan’ = @n7 : Tr : σορῥὰ : ROT: : Te: Yan. :: 

ἈΦ. ἼΔΩ : ρος : NAneE : Ἀ“2Ί : ΟἾΔ : ART : ART ::: 

1. APPD a ἈΉΡ ı PM] A 9° est en surcharge; P, Ὁ. A Ἀ95Π,1 τ PPn. — ib. om 

Fhı MTkı PEN - ont: N) P, 0, A ayraawoo- ı (A ὡϑοηῆ λυ.) N86 .χφλρὴ ı (0 

7, SAP) ann τ (P ornn.) @&-nT : ML ı NNAI”. — 2. N) T incip. — 2-3. Aammın — Ran] 

P,0, A, T vertwr : σον (O αὐ.) Aifneoo- : HUN: nv: 8770 ı (A ea.) An. — 

3-4, ganz τ 70%] A “ἼἼΠῚ ı sic Fan; 0] “Ἴ“Πς τ Par; A rn 3 and τ A Sic. — 

ἦν yanı 22a] O, A mAn ı PAn. — 2b. any] A om. ao; Toune. — A-5. rn ı Hd ı Ἃ 

g°zWov-] T yenawoo-, — 5. ΦΊΩΆ : AnCcENı aRamı] Pona-m τ @IwR ı Ancrn: Ὁ om. Ah 

EN ana. 0. Urk) P,O, A, Tom. — ib. post #41 P, Ὁ. A add. gAaPa (0 7.317 

n); T defic. (variantes tirees des neuf premieres lignes, non endommagees par le feu, du 

fol. 121 τ a). — ib. ante <an A add. a, --- 7. #1 ı @n2] P,O novına. — ib. RAN ı FAN 

41 Ὁ man: Pin: 2n7 sic. — Ib. ἡ ρα θαι: O neg.ea: sic.— 8. any ı Wh — WM: Sof] 

A mode. : NA. — 9. AMANKE — An” τ Aem7]) P nen: : ΦΡΙ ἢ : Fun: ran: 77 

PT τ HP: λόδον ı 19°, Ὁ nenkı Penr : Tun: ΖΡ ΠᾺ ı pl: TDAR τ ae ı AN : 

9° : ne; apres le nom propre F@AR τ an.e-37, la lettre ἡ, est ajoulde, mais deux petits 

traits, l’un au-dessus et l’autre au-dessous du “, indiquent que cette lettre doit etre 

consideree comme bilfee; A nank : Pant ı ΤΎΔ' ı na. ap. ı MAN ı Ar a AND a 9°; 

le nom propre Aha : Ay se trouve sur un grattage; un second nom propre nA ı Ἀθη ἢ 

est en surcharge. 

nombre des confesseurs. Il retourna ἃ son pays et continua ἃ enseigner le 

peuple, afın qu'il füut ferme dans la foi droite, jusqu’ä ce que se reunit l’as- 

semblee du concile des trois cent dix-huit ev@ques dans la ville de Nic6e 

(Niqyä). Ce Pere fut Yun d’eux. Il reprit Arius (’Aryos), l’excommunia, le 

maudit et le chassa. 

A. —— Lorsque ce saint eut termine son combat et eut garde son troupeau, 

il emigra vers le Seigneur, apres avoir siege sur le siege episcopal plus de 

quarante ans. Tous les jours de sa vie sont de quatre-vingts ans. 

(Jue le Seigneur ait pitie de nous par sa priere. Amen. Amen. Ainsi soit-il. 

Ainsı solt-1l. 
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II. — Revision ou Vulgate. 

AA: ANAchT : rn: NdAT : ΗἽ: - 

ont: end: MINI: TUr : Anm: APAHP : ΔΊΣ = 

ALPEN : 6A@D- : NARBE. τ 7BITT τ Perl: Ὁ 

HOLPT : Ah&oTh : APANTZN : Adhrl: = 

E.D-N : ἄισυ- σὴ ἡ : pyT : Ad : 9-99 : BA: 

NA : ANA: AFH4FPN : NUR = 

AP TrAR : ἀλλ : Teak - 

HINA: APCEH: AN: Οὐ PAPA: AR : 

ΡὙΡ ἈΚ : AP TPE : @PYhchr : NARE = 

Ada : mpAAR : Tr : NUN’ : AhAE :: 

6. Ana) Ὁ Andre; A Arne. 7. wäh] A ran. — ὃ. a7FAPn] 0. A 

οὐ ΦΑΡρῆ. — 9. ΡἼΔΡ Δ] Ὁ 77° 0-7. — ἐδ. Ἀ2 5 ͵ 1.ΦῪ] Ὁ Ἀν, A Harper. — 17. ap Phr) 

P apranr sic; O ὡργῆρν. — 10. War] A om. - ib. nmae] A mA. 

II. — Revision ou Vulgate. 

4. Sırim A LA TRANSLATION DU CORPS DE SEVERE, PATRIARCHE D ÄLEXANDRIE 

Salut A l’arrivee de ton corps en ce jour, 

Car on l’a apporte, afın qu’il se trouve au monastere de Zegäg, 

Sevöre, destructeur de l’höretique par le glaive de la foi. 

Une de tes dents qui &tait tombee pendant ta vie 

Est devenue elle-m&me la gu6rison des malades jusqu’a aujourd’hui. 

5. Sırim a ΔΒΑ THEOPHANE, PATRIARCHE D ÄLEXANDRIE. 

Je dis salut et encore salut a Theophane, 

Que l’on compte au nombre des patriarches 

Et qui est voisin de Severe, le Pere, et de Nicolas. 

Qu’il m’arrache ἃ mes biens et me reveille par sa saintete, 

Car j'ai consume& tous mes jours dans la paresse. 
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Ι. — aA : Ahwod. : no : συ]: : ao : @iAd. : aoPbA.V’an- : 

DAUER : 4.84. : @5PT : AAA : Narr : DAR : ORPEAT: : ὁλΊ : 

UA: AM .ANhG : AD-A τ AdAVov- : B@UNo»- : 17 =: PN : ΦΑΡΩ 

αὐὴν- : PS: ONA-n : (ηϊλισο τ (Ἶ εν» : Abu: : ΦΊΎΤΙ' : ἼΠἢ, ὦ : Rep Ὁ 

9. φο τ AN: ΤΡ. : ΤὙΔΡἈ τ αν : "orynnA : Aa: od : 

θῇ τ @&19°C τ ANTE : NATT : ΤΟ ἈΈ : AM.L: AP = ONTLH. : Ban 

ῃ- - ἈΦη1: : Aov- τ Any τ Bund : HAZNA : ὑσ γα 9, τ PN: Alk: @ Rn : 

NNFE : hoo : @ Ak - Mid : σοφὰ : ἀιθ01: : ἃς ΔΊΣ : HATNA : ἈΦ 

%: φηήῃς : 0577 = 

1. ro07%] la derniere ligne de A se termine ainsi : @AN : AAang. : Nav ı Ἄσνος puis il 

ya une brusque solution de continuite; environ quatre colonnes font defaut : un fol. a 

ἀὰ ötre arrache ou perdu. — ib. any] Ὁ amr.. — 2. oser] P om. ὦ. — ib. an.a] 0 

»να. — ib. 007] O nr72; A ned. — 3. Το 10] 0, A 1" 1λη. — ib. AHA] A om. — 

ib. vr] A mr. — ib. 94.0] O0, A Pan. — 3-4. ἈΦΛΡΩΝ - mann: >81] A om. — A. on 

n] 0, A oncn. — 5. vaant] Ὁ om. ὦ. — 7. n.n7] Ὁ any. — ib. pers] O verıe. — 

ib. an] Ὁ an: An. — ib. amt] Ὁ namır. — ib. oen?r] Ὁ aenzrr; A en. — 

8. ont] A om. — ib. ante ent: Ὁ add. m. — 8-9. n9°7P4] Ὁ om. 9". 

6. FraGMmENT PROPRE DE LA MoRrT DE saınr NICOLAS, EVEQUE DE MyYRE. 

1. Naissance de saint Nicolas. — 2. Des son arrivee au monde, il manifeste des signes de 

saintete. — 3. Il s’abstient de teter, le mercredi et le vendredi. — 4. Il est ordonn& 

diacre. 5.11 se fait moine et est ordonn& pr£tre. — 6. Il possede le don des miracles. 

- 7. 11 dote quatre jeunes filles, afin de les empecher de se livrerä la debauche. 

— 8. Il chasse les d&mons et gu6rit les malades. — 9. Il a une premiere vision au 

sujet de sa prochaine elevation ἃ l’episcopat. — 10. Il a une seconde vision. — 11. Il 

est nomm& evöque de Myre. — 12. Il est jet& en prison sur l’ordre de Diocletien. 

I. — Lorsque les parents de saint Nicolas surent qu’ils talent steriles, que 

leurs jours de fecondite etaient passes et qu’ils avaient extremement vıeilli, 

ils cesserent de demander un enfant. Depuis ce jour-lä le Seigneur Tres-Haut 

[ut elöment envers eux. Il leur donna saint Nicolas (Nigoläwos). Il le rendit 

saint, beni et parfait. Il manifesta en lui le commencement de la pratique de 

la saintet6. 

2. — Lui-möme, lorsqu’il fut nd, se leva et se tint debout’ au milieu des 

sens pendant deux heures. Il montrait par la son &rection pour la pratique 

de la justice. A l’öpoque οὐ il tetait les mamelles de sa mere, il ne tetait 

que la seule mamelle droite. Il manifestait par la que lui-meme, tous les 

jours de sa vie, ne boirait qu’ä la source des @uvres droites. 
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ΩΣ 
3. — ρφράλαο: ΦΊΩ τ hPCPT : Ἀ9 TAN : Ad : OH : NdAT : GC 

 : ΦῃΖη-ὁ : ABM : AFNTF : σον : HAZNA : Π1.}, =: 71 : σο δ" = 

4. — aA: ἣν: Da: Fr: oma? : ANPU- : Amy : @INd : 

ἈΉΝ : PTFZUC : Amen: PIN τ 4.84: AN: Δ υ τ Amy = ὦ 

NIT : mPpdA : FPUVL : nr : ΤΟ τ OT: 0,1. ncatp7 : PRO 

τ @Fwßo : 8287: ΟἿ : PTLAn : [95 1η4- : are. APT = 

5. — DAN: συ γῃοΐ : at : end: Hnr : AR: Am : Alu: 

AN : 9921: :- DE : @NYE : δὴ : TIRA: ont: am: enc : ON, 

e: 19» : oAenAd : Ana: HT@AR : BIN : Ὠσυ: : @NATT : 

HPTNC : AP: neh : op : Φῇ : ἈΊΗ : σοφόλιυ: : IiOpyan = 

6. — DOUN : ἈΠ. ἼΔΕ τ 22: 00,8: ΟἼΠ, ὦ - 1.95 2: τ ὦ συγ ἀ-Ἴ" τ ὦ 

2. : θ᾽ 9 Ὁ my: HENA: BTTIE τ  Ἀ95 2. 110. τ Ο σο" 4.11)» τ INT: ® 

“ΦἧΉ : ᾿ξ : Ar: Not: er: or: ΠΠἡνθ81: = DAMIT τ EA 

ΔΈ : PRADY : "no : ὙΠ : FAT: AN: IL: AHBOE = 

2. anno] A om. n. — ib. n.emn)] A n.e@wo-0.. — ib. a1] Ὁ om. — 3. amm- 

Ὁ Φουα»; A συ». — ib. anPu]| A an. — A. ererVc] Ὁ ργονυς. — ib. 87 

“υ] Ὁ erovc. — 5. ante amı A add. nr. — 5-6. Pen : @] A om. — 6. 8.287] Ὁ 

ἀρᾷ). — Ib. wre) A σνηζλ θη. — 8-9. θη. : Τ2.6 1 Ὁ ne τ Τ 2 Εδὶ A om. oNP. 

— 9. post "τώρ A add, APnınr. — 10. zer] P zer. ib. »a.9] O0, A “ἡμὴ. — 

ib. ioü : soo] Ὁ joker; A τω οσυ, — 11. omoun] A om. αν copulatif. — id. on, 

2] A orna. — 11-12. on] P oaon. — 12-15. erean] Ὁ gran sic. — 13. near] A 

oo. — 13-14. DRP EL: MANE — TNE : Nine] O om. — 14. "mnc] A Ne =: NE: 

3. — Il accomplit les canons des Apötres, des son enfance. En ellfet, lui- 

meme, le jour du vendredi et le mereredi, ne tetait les mamelles de sa mere 

qu’au moment de la neuvieme heure du jour. 

A. — Lorsquiil fut tout jeune, ses parents le remirent ἃ un maitre. 

Il continua ἃ £tre instruit par l’Esprit-Saint extr&mement, en meme temps 

qu'il etait instruit par son maitre. En peu de jours, il apprit tout l’enseigne- 

ment et toute la loi de l’Eglise sainte. Il fut ordonn& diaere. Il progressa 

dans les exercices spirituels. 

5. — Puisil se fit moine dans un monastere dans lequel le fils du frere 

de son pere etait superieur. Ge saint pratiqua dans ce monastere une grande 

ascöse. Les simples humains ne peuvent pas faire ainsı. Parce qu'il pratiquait 

‘une grande saintete, ilfut ordonne pretre, alors qu'il stait äge de dix-neuf ans. 

6. — Le Seigneur [αὶ donna une grande gräce : l’accomplissement de 

miracles et de prodiges et la guerison des malades. Qui est-ce qui pourrait 

raconter ses miracles et ses prodiges, qui s’acerurent chaque jour, en tout 

lieu, pendant sa vie et apres sa mort? Il nous faut * mentionner quelques-uns 

de ceux qu'il a faits pendant sa vie. 

+ P, 

106 1° ὁ. 

+ P, 

106 1° ὁ. 
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7. — 00H : Adam : ἢ : Π}͵14-: δηλ, : NdA = OAPLAL τ N : 

mPHA: SAP: Wer: FPR : ΟἾ : 790 : Al =: ἅς κῃ : ΔΡῈ : RR: ἡιὴ. 

E : BAT = ουλφυ- : öhPAR : @AUF : @bAd. τ 1. : ἡΠΔΠΎ : Οἷς ἢ 

pANnY : Amt, τ APANA : NAT : 787: @AhAP- : Nnemn7 : hA.T : Ch 

A: no : ρ΄ : MT: σή ΟἽ : @PYNET : Aöm-AL- : ai : neo : 

EHPP : NGAan : ὠρ ἢ : Ahr: Οὐ ἠ : APAS,U: : ἈΦ" Ἴ1συ-Ἴ- : aNnwt : 

nel: : AML.ANKEC : APIS τ ZPAPA τ HVAR : ME: OA : λή, : ar 

h: PS : χφηρὴ - NAAT : @7ZR : απ τ (ὦ: AIIPR : ANu- : ΟἹ. 

226: NOCP = DRAPPR : BPANH: A0Na : @14. : oT : WE : Amt: : ἢ 

Ah. = ΘΟ : γα τ aA : NAd, : APFPov- : hl: ΘΝ : ΘΓ : @TL. 

Ph: Ok: ΟΠ - Een: OA PAN : ΔΆ. : TAUP : ΟΔΈ : @nJu- : 

δῇ : ΟΖ : ΔΈ: 84,074 : @CP : AI : aAhtPAN : AhAAT : ΩΔΈ = 

DAN: @I4 : Ark: PN : 84,74 : @CP : @AN : @I4 : Ark : nr : Ὡλῆ, : 

2. nr] 0, A om. — ib. γ591 P om.; Ὁ ae. — ἰδ. nann] P nenn; A nann. — 

ib. πριν» P menne sic; A om. — 3. mavF] 0 wave. — ib. m3n4)] A wind... — 

ib. 1m] Ὁ om. — 3-4. on,gnTPanT : Aaoy.y] P aon,garran?”T : Ar, Ὁ an.ra-an τ av 

74. - ἢ, APanın] A om. nr. — ib. 78,47] A "re. — ib. anmAr τ dem] Ὁ aonvar ı 

nem: A οὐλὴ : em. — ib. post nem Ὁ add. ner. — 5. mr] A nt. — 2b. ὠρ ὙΠ] 

A ern. — ib. name] Ὁ inPAs.u-; A AöRPAs.u. — 6. ραν ἢ] Ὁ oeann. — 7. Ark] 

A om. — ἰδ. or pn] A orten. — 8. 941] A om. — ib. 3] Ὁ om. — ib. nn-u] 0 

ANPU. — 9. mr2] A orız : arz. — 10. aAk : NnA,] A om. — ib. nn] A oznn. — 

ib. ont] 0, A an. — ib. oc#] Ὁ Φαῷ. — 11. onaTPan] Ὁ ondtrParanP sic. — 

ib. an] Ὁ om. a. — ib. FAv»] A Fam$ sic. — 12. non] Ὁ om. — ib. anartPan] Ὁ on 

πρῶ. — 2b. anarr] O anan. — 13.anten7 A add. “. — ib. ante nnd. O, Aadd. ank. 

7.— Il yavait dans sa ville un homme riche. Apres de nombreux jours, 

toutes ses richesses disparurent. Il devint pauvre, au point qu’il ne trouvait 

pas pour lui-möme la nourriture journaliere avec laquelle se nourrir. Il avait 

quatre filles. Elles avaient grandi et l’&poque de leur mariage etait passee. 

Mais il ne les maria ἃ aucun homme ἃ cause de leur pauvrete. Satan 

(Saytan) lui suggera une pensde impure : faire une maison de pros- 

titution et y mettre ses quatre filles, afın qu’elles forniquassent pour 

un salaire et qu'il trouvät sa nourriture et la nourriture de ses filles par la 

debauche. Le Seigneur revela ἃ saint Nicolas ce ἃ quoi cet homme avait 

song®. Saint Nicolas se leva la nuit. Il prit cent deniers d’or de son patri- 

moine et les serra dans un morceau d’6toffe. Avant que le matin brillät, 

il les jeta dans la maison de cet homme. Lorsque cet homme fut &veill& de son 

sommeil, il trouva cet or. Il s’en r&jouit d’une grande joie. Il maria sa fille 

ainde. Pareiillement, Nicolas lui jeta cent deniers d’or une deuxieme 

fois. Cet homme maria sa deuxieme fille. Une troisieme fois le saint 
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Tech: @ATF” ch: ont: @C$ : AA: Οὐδ τ Ay: τ Hm : BCAR : an. : 
NOTE : @C+ = DAN: οὐΐξ : Ahn : ABS.N : χῴλρῃ : (ἶσος : Nm: w- 
hi: ΟΊ : "Ak: At: DC: FI = DAY : AR: ΔΡῚΣ τ ak: τ, 
Nah, - Ihe = Ἀάυ: τ DR τ Ar: le = dern: on" 
Nr : MIPT : Anm : ARSIYHZ : AWIRH- : TPR : αι ἢ : 
oT: mat: HART τ AMC : ΟΘἈδ  ΦΩΠΎ : AAPAFU : Δάν.“ : 
DAHANT = 

δι — DRIN : ἧι συ. : yBAPN : AAEMST 2 NH τ Ἀϑηλόδ : NH : 
ANA: 0A9°7 : 68@- : HnY- : ρ:"0-. : (ἢ 1 συ- : DPAKhTtPov- : Adna: 
OUTE: PN: Z.ohar- : Ab : FDP: ONLH : AdA : ὙΝΊ : Sl 
T: nat : @ARN : N: HUN : AIP°ZU- : Οὐ. : ICE τ AIDA 
Ἔ - INT: ὦ» : 2.848. 2 AN: ny: PA, a 

I. — DAT PEm : Bw : ᾿δῇ - CAR: ΣᾺ : Nhao : ac : 00,8 : 

1. Tea] O Ten; A γῆραν. — ib. Orr] Park. — 1-2. ya: wor — 1072 τ @c+] 0. A 
om. — 2. ante iun A add. o. — 2-3. ont] Ὁ om. — 3. are] P ΦΊζ. — 5. navyp4- ı 
ἡ“ 1011 A nar7er τ mp, — 6. an: mar) A om. — ib. naaen] A naaen. — 
ib. ante Anc Ὁ, A add. παν. — ib. na : φληϊ Αὴ.1 A artanr : anna. — 
8. χΦΑΡἢ] Ὁ χφρῆρῇ. — ib. 37] P, Ὁ mr. — id. 437] 0, A om. — 9. un7-] 
Ὁ un7. — ib. oennrPo0-] O apninfo-, — 10-11. TOET: ΑἸ} τη] Ὁ Far τ nn: 
A Amar : ὙΠΊ:. — 11. oraım] Ὁ ΦΑΣΊΝ; A onaın. — ib. An] O An. — ib, A9°zU-] 
0 n9°zWoo-, — ib. 1.41 O mrc4.. — 13. DHIP Ev] P onyrp oo sic. — ib. 330] P om.; 
A nAnı: gan. 

lui jeta cent deniers d’or. Mais lorsqu’il les lui jeta, ’'homme stait &veille. 
Il ne prit pas l’or, mais il sortit de sa maison, pour voir qui &tait celui 
qui lui jetait l’or. Lorsqu’il fut sorti, il trouva saint Nicolas. Il sut que c'etait 
lui qui“ lui avait jet l’or trois fois. Aussitöt cet homme 88 prosterna *p, 
devant lui, ἃ ses pieds, le remercia beaucoup et lui dit :« Ta recompense 100 Ye 
sera grande dans le royaume des cieux, car tu m’as sauv& du manque 
d’argent et de la chute dans le pech& que javais songe ἃ commettre. » Il 
maria ses filles, la quatrieme et la troisieme. 

8. — Puis Nicolas chassa de nombreux demons de beaucoup de gens 
et d’arbres, dans lesquels ils habitaient pour egarer les gens. Ce saint 
guerit beaucoup de malades. Il benit quelques morceaux de pain et en 
rassasia beaucoup de gens. Ils prirent ce qui restait de ce pain et ils en 
trouverent beaucoup plus qu'il n’y en avait auparavant. 

9. — Avant qu'il füt institue eveque, il eut une vision. Il y avait 
comme un grand siege dresse. De magniliques vetements sacerdotaux 
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ΠΩ : ohANA: Ὠυ71 τ ΠῚ : PAAU- : Θῆσν : Nah, : ΠΣ = NENA> : 

And: ΗὙΠ : hand: ΘἼΘΩ : ἍΜΠΊΙ : INC = : 

10. — anöN : ChP : NHNAAT : AA : no : ATUATT : ICP : ω 

"6. : And: ὨυΥ" : ΟἿ ἢ : σὴ Τὼ τ @UNn : @YLA = 

11. — af: 401: τ- ων: τ Han: Pin: NUNG : “Ἴ,ἀ- : AuTChP- : an 

A’Ah : ἈΠ ἼΛΗΣ τ Ad» : Add : NUNG : Er. : ΟΥ̓Κ - AArT : Ὁ. 

ἃ τ χαρῇ τ Dahme : AP : @AAn- τ : 7Pbch τ ἃ: ARAT : γηζσυυ: 

And: PRAT : ΠᾺΡ : Οἶνον. τ Ὧσν : ΟἿΣ τ «AR τ nr: AAN: AM.A 

AUG τ 07: AP: χρὴ τ ὦν, P :mA.N: BRh: Ada: UN: La 5 

12. — DAPRIL : HAT: σοφόν τ I τ SP-PATPLTN : DAR, : ΟἾ 9" ἃ 

N: mMPIF τ @ANNav- : Ar-Aroo- : Anh : ἣσν : PA : AmPIT = @hlb7 : 

Abloo- : A037 τ σοὺ ριϑο Ύ τ DAY : HTU- : ANTE : PN τ ΟἿ : 

1. 0. O0 om. — ib. ran] O gran. — ib. ano] A om. — ib. nnd] Ὁ om.; A 

dittologie. — ıd. nenn] 0, A nenne. — 2. one] P, Ὁ wrnc. — 3. nnArTr] A nnAn. 

— ib. rund τ Jcgg°] P espace blanc laiss& pour l’insertion en caracteres rouges 

du nom propre »7cp9°; A ΔΗ : Pen ὉΡΑ͂Ι : ICP. — 3-4. φυῇ! O0 add. 

ὦ copulatif. — A. ana] A nana. — 5. amt] Ὁ, A om. — 6-7. >80] A om. — 

7. 72Apn] O apa. — ib. anyvanm] O anyrAr sic. — ib. anyam = ΟΠ τ γἢ»4.1 A om. 

— ib. aan] Ὁ won. — 7-8. Δ» - λλῆλ' : 7Ieav- : AAN: PAAT τ NcHht] A ΟΥ̓ : ΔΑ: 

ART τ ΠΟΙΆ... — 8-9. on9°y- — AMANa.c] O, A @n9°7 : (A @n9”7.) Wnvoo-: ΘΟ τ Δ : 

DyhooL. τ now: Ehk τ ne: (VO ap) nr: AN: HMH7 τ ment: (A ἈΠ} ) 9 4.6). — 

9. @ypP®r] 0, A wrpn. — ib. χάλρῃ] O χῬΆρῃ, — ib. man: #rn] A om. — 10-11. on9® 

an] Ὁ. A onyvan sic. 11. mp4] O mp3. — ib. amP3r] 0, A ἀρ... — ib. annY] 

A won. — 12. Ἀ:ησν5.1 O Anmoo-, — ib, ΔΉ : 941] A a». — ib. ons] P ann; Ὁ 

HUN, 

etaient sur ce siege. Il y avait aussi comme un homme lumineux qui lui 

disait : « Revets ces habits et assieds-toi sur ce siege >». 

10. — De nouveau, il vit, au cours d’une autre nuit, que Notre-Dame Marie 

(Märyäm) lui donnait des vötements sacerdotaux et que Notre-Seigneur le 

Christ lui donnait un evangile. 

11. — Lorsque mourut l’&v@que de la ville de Myre, unange* du Seigneur 

apparut au patriarche de la ville de Rome (Rome). Il lui exposa au sujet de saint 

Nicolas. Il Τὰ] fit connaitre son nom et son aspeet. Lorsque le patriarche fut 

eveille, il exposa aux &eveques ce qu'il avait vu. [15 crurent que cette vision 

etait arrivee de la part du Seigneur. Il prit saint Nicolas et l'institua eveque 

de la ville de Myre. 

12. Peu (de jours apres, rögna Diocletien (Diyogletyänos), limpie. ἢ 

rendait le eulte aux idoles. Il ordonna ἃ tous les gens de rendre le eulte aux 

idoles. Aussitöt il arreta beaucoup de fideles. Il apprit la renommee de ce 

10 
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saint. Il lVarreta et le supplicia de grands supplices, pendant de nom- 

breuses anndes. Mais Notre-Seigneur Jesus-Christ le fortifia, Jui donna 

courage, le protegea des supplices et le suseita sain et sauf, sans lesıon. 

Lorsque Dioeletien füt fatigu& de supplieier saint Nicolas, il le mit en 

prison. 

Salut ἃ Nicolas dont la m&moire est celebree 

A Myre, sa ville. 

Les gens ont &t& stupelaits et ses coneitoyens ont &te etonnes, 

Lorsqu’ils le virent, le jour ou il naquit, 

Se tenir debout, pendant deux heures, sur ses pieds. 

7. Ma4RTYRE DES SAINTS TuaLassEe ET LAZARE. 

4. Incipit. — 2. Supplices et mort de saint Thalasse. — 3. Martyre de saint Lazare. 

Ι. — En ce jour aussi furent martyrs Thalasse (Taläses) et Lazare ('Al- 

“Azär). 

3. — Thalasse etait des gens de Babylone (Bäbilon), du territoire de 

Ninive (Nanawe). Sapor (Säbor), roi de Perse (Färes), lui dit : « Adore le feu et 

sacerifie aux dieux. » Thalasse dit : « Pour moi, j'adore le Seigneur et je lui 
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sacerifie, car lui-m&me τη ἃ er6&. » Sapor ordonna d’apporter les instruments 

de torture, afın d’effrayer Thalasse. Comme Thalasse n’eut pas peur de cet 

öpouvantail, Sapor ordonna de le frapper de cent coups, pendant de 

longues heures. Il lui dit: « Sacrifie, Thalasse, afın de te reposer de ces sup- 

plices. » Thalasse lui dit : « Moi, je ne connais pas tes supplices, car mon Dieu 

me delivrera. » De nouveau, on le frappa deux cents fois. On enfonga des 

pointes dans ses yeux. On le frappa de soixante-dix coups avec un bouclier, 

au point quil ne put pas“ r&pondre. On lui coupa la tete avec le glaive. 

3. Puis on fit approcher Lazare. Sapor, roi de Perse, lui dit : « Sacrifie 

aux dieux. » Lorsqu'il eut refuse d’adorer les dieux et de leur sacrifier, on 

le jeta aussitöt dans le feu. Ils acheverent leur martyre excellemment. 

(Que leur intercession soit avee leur cher Za-Manfas-Qedous pour les 510 0165 

des sieeles. 

Salut ἃ vous, Thalasse, flagelle, 
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Et Lazare, 1606. dans l’interieur des flammes. 

Sauvez-moi du piege de la langue et de la bouche, 

Comme la biche s’echappe des mailles du filet 

Et comme l’oiseau se sauve du piege. 

8. MorT DE SAINTE SOURESET. 

1. Ineipit. — 2. Sainte Soureset obtient de son pere la permission de visiter les monas- 

teres egyptiens. — 3. Elle annonce par lettre ἃ son pere qu’elle a resolu de se faire 

moniale. — 4. Elle entre au monastere de Golgotha. — 5. Elle demeure vingt-sept ans 

dans une grotte. — 6. Un anachorete, nomme Silas, decouvre sa retraite. 7. Elle 

meurt et est enterree par Silas. 

1. — En ce jour aussi mourut sainte Soureset. 

3. — Cette sainte 6tait file de nobles personnages de Constan- 

tinople ((uestentenyä). Son pere la fianca au fils d’un homme noble. Lors- 

quelle apprit cela, elle dit ἃ son pere : « Permets-moi d’abord d’aller me 

prosterner dans un sanetuaire. A mon retour, la volonte du Seigneur se 

fera. » Son pere [αὶ dit : « Entre d’abord chez ton &poux. Lorsque tes 

noces seront termindes, tu iras avec lui accomplir ton νόθα. » Elle lui dit : 
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« Je me suis engag6e envers le Seigneur ἃ aller prier dans un sanctuaire 

saint, ἡ alors que j’etais vierge. Si je mens Ama parole, le.tourment m’atteindra 

de la part du Seigneur. » Son pere ayant entendu cela, l’envoya avec des 

gardes et des servantes pour la servir. Il αἰ donna de l’or — environ trois 

cents deniers d'’or — alın qu’elle fit des aumönes. 

3) Ktant arrivee en Egypte, elle visita tous les sanctuaires saints. 

Lorsqu’elle arrıva au couvent des Egyptiens, elle rencontra un vieux 

moine, revctu de la bure. Elle lui exposa tout ce qui etait dans son cur. 

ΠῚ lui dit : « Que la volonte du Seigneur soit faite. » Puis, lorsque les siens 

se furent prepards ἃ s’en aller, elle entra dans un sanctuaire reserve ἃ la 

vie solitaire. Elle &erivit une lettre A ses parents, en disant : « Pour moi, je 

me suis consacrde moi-meme au Seigneur. Ne me cherchez pas, car vous ne 

me trouverez pas. » Elle attacha la lettre ἃ son vetement. Elle la plaga 

dans ses bagages. Elle fit semblant de s’en aller elle-m&me avec ses 

domestiques. 

Ί Lorsque les siens l’eurent pr&cädee, apres 4115 eurent charge ses 

bagages, elle dit ἃ ses serviteurs : « Pour moi, je veux aller prier au 
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sanctuaire de Golgotha (Golgotä), avant notre depart. » L’un de ceux-ei lui 

dit : « Voici que les nötres nous ont precddes. Comment iras-tu seule? » Elle 

lui dit : « Quest-ce que cela peut te faire? J’irai seule et je reviendrai. » 

Alors elle prit sa servante et entra dans le sanetuaire de Golgotha. Elle dit 

Asa servante : « Ecarte-toi un peu de moi ». 

5. — Puis elle disparut seule et parvint aupres du vieux moine. Lorsqu'il 

la vit, il se r&jouit. Elle se jeta elle-m&me ἃ ses pieds. Elle lui donna les trois 

cents deniers d’or, alın de les distribuer aux pauvres. Elle lui demanda de 

la faire moniale. Alors il se leva, [αἱ rasa la töte et la revetit des habits monas- 

tiques, c’est-A-dire de la bure. Il pria sur elle et ui permit d’aller la ou le 

Seigneur la conduirait. Elle entra dans une grotte, alors qu’elle etait ägee 

de dix-huit ans. Elle y demeura vingt-sept ans, sans v ‚ir la face des hommes. 

6. — Il y avait un moine aseete, appele Silas (Siläs), du pays de Wärä. 

Il avait pour ami un moine ermite qui habitait dans les grottes de Qal- 

mon. A chaque fete, il le visitait, lui portait un peu de nourriture et 6tail 
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beni par lui. Lorsque Päques arrıva, il prit un peu de pain selon sa coutume 

et alla le chereher. Lorsqu'il ne l’eut pas trouve et qu'il fut fatigue de le 

chercher, en parcourant les montagnes et les collines, alors il trouva la trace 

de pas d’homme. Il suivit cette trace. 1] trouva une petite entröe. 1] dit : 

« Benis-moi, ὁ Pere saint ». Lorsqu'il n’eut trouve personne pour lui 

repondre, il entra dans la grotte. Il trouva un moine assis tranquillement. 

Ils se prosternerent l'’un devant l'autre. 

7. — Il lui demanda de dire la priere. Mais le moine lui dit : « * C'est 

ἃ toi quil appartient de dire la priere, car tu es pretre. » Lorsque Silas 

entendit cela, il fut stupefait d’apprendre comment ce moine connaissait son 

secret. Apres la priere, ils demeurerent ensemble. Il pensa en son coeur, 

en disant : « C’est done une femme ou un eunuque. » Alors elle lui revela 

son @uvre. Il lui oflrit de la nourriture, mais elle ne mangea pas. Puis elle 

mourut. I l’enterra dans le licu ou elle 6tait. 

(Jue le Seigneur ait pitie, par sa priere, de notre τοὶ 'Iyäsou pour les 
siccles des sıecles. 
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nA: MEN: DAT: NN: Δ ὭΣ = ΟἿ συ 4» : φιυφη: : 

1. φῦ 7 Ὁ πὴ ρ; A APATTTTL. 9. ἈΔηΐ : ΗΠ] Ὁ om.; A Aa : ΠΗ ἢ 
Ὡ. — ib. wp] O wep. — 5. Zaonont : 9341 0 τως: A 7.00. — ib. lciO add. lesaläm sui- 
vant : nA9® : ἡλω ποῦ : NTNVA: ang AN: ἈΦ : ai.om : DADF τ ἼΦΥ: : Jazz Ἴδαν : »ἱ, 
m: Ch: ONHAT : ΘΡ αν τ ρ.Ρ4: : PP ἢ ὙΠΦ τ DT: 799° : AN  δΑνυ" : ΟἽ. :: Nov : "ἢ 
δε ἠσ 6. τ PRO: NETEN τ ONB&Az. — 6. post dar A add. non. — ib. Pi] O wen: Am 
Ῥὴ ἢ. — 7. λνὸ 9] Ὁ mow-. — ib. συ ποῦ ] Ὁ maoıma sic. — 9, 24] A #2.0.. — 10. Tara] 
0 rana; A Tara. — 11. ante nare A add. m. — ib. NeALLSPT] Ὁ. A nenEes Pr. — 
ib. οὐ ἢ] Ὁ orPn; A rpm. — 11-12. Lena] O gone; A ecam. — 12. ara] A 

γῆ, — Ü. onen] Ὁ on,eno-#. — ib. nn] O0, A Ἀ951η. 

Salut ἃ Soureset, de la ville de Constantinople, 

(Que le Seigneur aima. 

A la place de vetements precieux, ayant pris des vetements de bure, 
Elle demeura dans une grotte, sans que personne l’apercüt, 

Pendant quarante-sept ans. 

9. Morr v’Apsı Tewäscn. 

1. Incipit. — 2. Abba Tewäsch se fait moine. — 3. Accuse ἃ tort, il est chätie par Abba 
Jean. — 4. Dans un songe Abba Jean est averti de son erreur. 

l. — En ce jour mourut Abba Tewäsch. 

2. — Ce saint fut eunuque des son enfance. Il se fit moine dans un monas- 
° > x Φ , x . 

tere. Il continua ἃ pratiquer l’ascese pendant de nombreux jours. 

3. — Un jour qu'il allait ἃ Alexandrie (’Ela-’Eskendryä), afın d’y prier, 
il rencontra une femme qui pleurait. Lorsqu'il l’eut interrogse, elle lui dit : 
« Je suis une femme juive. Je veux devenir chretienne. » Illa prit avec lui, 
voulant gagner son äme et voulant que ne survint pas sur lui la condam- 
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NCATS : oRN τ BO-& τ Pay : oh : PrPMT : Rai : af 
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UP: DENZhP : ἢ : ἈΠ : - αἰ )ὴ : συιχά : DRIAP : 7P : NAN, : HA 

ἡ 1 "ιν. : ᾿αοη τ ἠΠ[ = DANN: BUNTPav- : DREATPaV- : ἢ (Ὁ 

συ- : Aayndl = 

τ. - ΠᾺΡ τ AN : ΡιαὙὰὴ : Πανδλσυ- : at: aan: AN: PCAHP-: HG: 

nbAA = @RlAr : APFT : AP-NAhz : ΠΠῚ Ὁ : NAFNA : ΠΡ ΘΙ : 

AN: φεγἣ τ All : θ9 Δ 9 : Amp : aA: BPAd : ῥι"Ὡὦ : neo : BC. 

APR: Pd : ONLFLR : ANM.ANhE : @&P : ῥιηἢ- : @Ann : ATH : hd 

D: ah: τ one : ἈΠ : Prhrh: ιν (τ συ- : AmYETV’ov- : νὰ : APR 

AP : DHNTP : Ἶ ῥλαν- : ΦΠΠ. : [ἦσθ = D@E.PR : Οὐ : φῬα ά : ΟἿ, 

DmD : 9 λυ: τ Dad : (“1 : ErN%- : Abe. : MH: : ὁΔΊ : ΠῚ 2 ΕδΡ : 

nt : 

1. ons] Ὁ anzu: A ans. — 1-2. 0793274.) Ὁ ΟΊ Φά.. -- 2. ΔᾺΝ τ AA: ἈΠ ΠΡ] 

A ann : Hanrecp. — ib. ohaR] Ὁ wanR. — A. ENNTPoV-] A ePrra:Poo-, — ib. mE“: 

ATPo-] Ὁ ὦ ρα διῆαυ. sic, — A-5. ὠρλ ον. A aerAcP?. — ὁ. ont] A ank. — 

ib. oma] Ὁ oma sic. — 7. AP] O η7 5 0771. — ἰδ. map] A om. — S-11. aaoypn : ann ı 

PAD — ὠινοκσυ : Av] Won : AHA: HPAHP] Ὁ om. — ὃ. ann] Pom. a; A om. — 

5-09. ραν] A ePA0. — 11. anAnoo-] A anAnP. — Ib. a4pe] Ὁ @4.e4.e. — Ib. 88.52] 

0 4. — 11-12. on, Toma] A on,taoem. — 12. nut] Ὁ. A nn : η1:. — Ib. Πῃ1: 2.6: 5] 

A ornene. 

nation aupres du Seigneur. Il la baptisa du bapteme chretien. Il se mit ἃ 

parcourir avec elle les marches et ἃ mendier. * Les gens d’Alexandrie se 

scandalisaient ἃ son sujet. Ils pensaient que c’6tait sa femme. On l’arreta et 

on lamena ἃ Abba Jean (Yohannes), le misericordieux. On lui dit : « Voiel 

un homme qui deshonore les moines. » Il ordonna de battre, de söparer 

et d’enchainer les deux moines. 

4. — Abba Jean vit dans un songe ce moine lui montrant son dos qui 

6tait blesse. Abba Tewäsch lui disait : « Pourquoi m’as-tu bless& le dos, sans 

que jaie fait une faute? » S’6tant eveille, Abba Jean ordonna de faire venir 

le moine. Il luı ordonna d’enlever son vetement, alın de voir ses blessures. 

Sur la volonte du Seigneur son vetement tomba. Il s’apergut que c'etait 

un eunuque. Abba Jean pleura. Il destitua de leur rang ceux qui l’avaient 

amene et lavaient frappe. Il les ecarta de l’Eucharistie pendant trois 

ans. Il voulut lui donner cent deniers, mais Abba Tewäsch ne les 

accepta pas de lui. Il alla ἃ son monastere et mourut, ce jour-la, dans une 

grande piete. 
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TTNATU- : PUA : PNA: ἡ. : NmYE.N: PN: AYyAm : δου :: 

DNNT: : BAT : höN : my : ῥέα: σν- : ArZAp-ın : Drang p - 
TIFNATUaD- : PUA- : Pr : AYAao : ἀλη x 

ho : VBA” = 

I. — Recension primitive. 

5 NA : AN: ΘΔ" : σοὶ : PN : Ach τ AAN ::: 

1. FnATU- — AA : ἀλ 951 Ὁ Frmasu: : Fun : an: Ep νυ TDAR : συ ey : Alan : 
RI τ ner, ATTNATU 2 PU: 25 ΠΔ τ ER: A: Sic HMPAN = Arıhao : 3A9°; le nom propre 

EA : sic Ἡλι εἶ se trouve sur un grattage; un second nom propre aaT : v,ge77”7 est en 

surcharge. — 2 . ont] Ὁ om. cette comme&moration; un espace blanc de trois lignes a 

ete laiss& probablement pour l'insertion ulterieure de la comm&ömoration de Meläyos et de 

Τὰν γὰ. — ib. 77] A om. — 3. F7NASWon- : Fun : any τ Δόδαν : 49°] A AneFao- : 

φῇ, συ. : PA τ JAN: Elan : AHA: Apr: ner; le nom propre Ana : Apr a ete ajoute 

de seconde main apres le mot ne27. — ib. lei A add. la lögende de sainte 'Akrosya. 
I; 

— ἅ. nam : Van] Porno : 992. : ΘᾺ Φ τ A: 0, A λον : τω "3. 1"1λ»Ὁ. 

(Jue son intercession soit avec son cher Za-Manfas-Qedous pour les siecles 

des siecles. 

10. MEMOIRE DE LA MORT DE M&£rLÄyos ET DE TiwryäA. 

En ce jour aussi est la mort de Meläyos et de Tawflya. 

Que leur intercession soit avec nous pour les sieeles des siecles. 

LE 11 TAHSCHASCH. 

I. Recension primitive. — 1. Mort d’Abba Bakimos (reeit) : A (96 τὸ a — 97 wa); 

P (107 v°b — 108 ν a); Ο (16 vw ὁ --- 17 wa); Α (97 τ c— 98 τ᾿ 8); Τ (121 ra 

122 τὸ b). — 2. Memoire de saint Barthelemy, eveque : A (97 τὸ a); P (108 v° a); O 

(17v°a); A (98 ra); 1 (122 r° b). — II. Revision ou Vulgate. — 3. Saldm ἃ 

Abba Bakimos : P (108 v° a); Ο (17 ν᾽ ἃ); A (98 τ᾿ al. — A. Saldm ἃ saint Bartlıelemy, 

eveque : Ρ (108 ν" a); Ο (17 ν᾿ a— 17v°b);A (98 τ᾿ a). 

I. — Recension primitive. 

{. Mortr v’Agsa Bakxımos. 

1. Ineipit. — 2. Abba Bakimos se rend au desert de Scete, oü il se fait moine. — 3. Il est 

eprouve par les d&emons. — 4. Il d&couvre une nouvelle retraite dans le desert. — 

5. Ses jeünes. — 6. Il retourne a son pays natal. — 7. Il est transporte par un ange 

sur les bords de l’Euphrate. — 8. 1] vend des paniers pour vivre. — 9. Abba Sinoda 

se rend aupres d’Abba Bakimos. — 10. Il ressuscite un mort qui raconte ce qu'ila vu 

en enfer. — 11. Mort d’Abba Bakimos. 

Au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
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m, : NARWov- : 1 Ἴ λ ἦν. τ (ἀνά. τ ἢ : 1A : ἈΦ Τὼ : ann : [ἰ : m 

“δ : ALDPPT : οὐῇς : δ : AN : Πη.4“"ὴ : Ππ 0" ν- : AmöymT : ὦ 

holy :: 

3. 95 : ΠᾺ - PS: ND.PH: MT: 199° 2 Cch-P τ σοι τ ἔσο ῥα 

Ἵ τὸ ΘἈΝΤΟΝ : Ark: ἡθμην γᾶ τ Πϑη δὰ - ἈΦ ΦΊ : ἈΠ. : ann Ὁ 

2.77] P om. — ib. Ἀϑορωλ P, O nema; A unMrema. — 2-3. Henn] A ryrenn. — 

3. DRYN : Pan τ AN τ AU: any : σοφρύδιυ] P, Ὁ. A an7 : ank : ap : ὦ ριον, : 

AN τ HMO: NN: συφόλιυν : (Ὁ yranwan- sic). — 3-4. Hr] A soo. — A. ante aan P, 

0. A add. na. — A-5. Faozır] Ρ Τ᾿ συ Ἢ). sic; Ὁ Too. — 5. 1] Ὁ Ὕλνα; Α ἄτας. — 

ib. post avynar A add. nane-pr7. — 5-6. oräsna.] A arasno- sic; P, O0, A @rA7ı@- sic. 

— 6. DArVPoo-] P ἀπ τ nAnWPoo-; Ὁ, A nAnWov- : nd. — 6-7. anzpnar] Ὁ σνυγμὴ1:. — 

7. Ἀφ φρο] P, A μέϑώνργ: Ὁ κζϑωνρ. — ib. οὐῃ 4} Ὁ ὠγῃφ.. — ib. δ). P, Ὁ, A om. — 

ib. nn Woo-] P graaroo-: Ὁ, A om. n. — tb. av] O, A van. — 7-8. ano<4-] P, Ὁ. A 

DARIN : πὐζά. τ HN: Ἀζηωνρ (P narm-e7). — 9. any] Pangrerz; Ὁ. A Reiz. — 

ib. ante aryeı (= P an9°er2) P add. la dittologie suivante : φῇς : AN : An.Ten : OA 

1Pov- : Kooyaol τ DRM τ AOL τ hr: n&Im-P7 sic. — Ib. Pen: Ana] P, A P4n : aA: 

nn.en. — ib. ont] A wm... — ib. ch] A om. — 9-10. aom7 : Ἰσνο δὴ" ] A ovım7 : hr 

Zi ampoa. — 10. annTene] P om. ©. — ib. aamsr] Pom. — ib. Rap) Ὁ ne9Pr sic. 

— Ib. OnhCc® : annenT] Ὁ om. — ib. annenTr)] A onnmaT sic. 

l. — En ce jour mourut le saint Pere Abba Bakimos. 

2. — Ce saint 6tait des gens de la ville de Fis, du territoire de Medjel 

(Masil), au nord de l’Egypte (Gebs). Tandis qu'il gardait les moutons de 

son pere et qu’il etait Age de douze ans, l’ange du Seigneur lui apparut 

sous l’aspect d’un jeune homme. Il [αἱ dit : « Est-ce que tu viendras, 

afin que "nous partions ensemble et que nous nous fassions moines? » 

Abba Bakimos lui dit : « Oui ». Tous deux convinrent de se lever et de 

partir au deösert de Seöte ("Asqetes). Ils rencontrerent trois vieux moines. 

Saint Abba Bakimos demeura chez eux pendant vingt-quatre ans. [5 

moururent. 

3. — Puis saint Bakimos penötra dans le desert, A une distance de 

trois Jours. Les «demons lui apparurent sous l’aspect de betes, de porcs et 

de serpents. I1!s lentourerent comme s’ils voulaient le mordre. Il connut par 
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0, A ornco- sic. — 3. ann] O om. — ib. aa] P an sic. — ib. #] P,A om. — A. ann : 
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— 7.977] A om. — ἰδ. one : Koösooı)] P ap7 : om : ZH; @7NZ : avmy : Awü“ı 

συ; A and : oomy : Zoo. 8. anTazerT τ HoyAT : ρα Διὸ τ Ahr : 11,1 P, A enao : 

nr: (Pat) 7.1; Ὁ enAd : ahr : Ἴ1, τ ΠΤ ΣΆ τ συ AT : ENAd τ ἈΝ] τ Ἴ.},.. — 

8-9. DA : Acht τ 1.1: Won AT] Par : von Ar; Ὁ ana τ 1.1. : Av: σθαι δι] A an : 

1, 3 Ἀσυ τ Kavaar. — 9. Δ. P,O naar; A ARP sic. — Ib. en: 6. τ A029 EV] Ρ σὺ 

ἄτη ὁ λυ. τ κυ 25 10υ.; Ὁ Tor τ N τ HDRIEU: n8R.9°0r sic figurait primilive- 

ment; la correction est de seconde main; A 79% : Jon : ru: N τ αὐ 2  υ:, — 

ib. aan,y] A oan. 

l’Esprit-Saint leur dessein. Il souflla sur eux par la puissance du Seigneur 

et ils furent disperses. 

A. — Ensuite il decouvrit une nouvelle vall&e. Il y demeura pendant 

trois ans, en jeunant chaque semaine. A la fin de la semaine, il prenait 

plein sa main de dattes provenant de la vallce, les mangeait et buvait un 

peu d’eau. 
5. — Il reeitait deux mille quatre cents prieres pendant la nuit et deux 

mille quatre cents pendant le jour. Sa priere 6tait : Noire Pere qui es aux cieum. 

Il continua, pendant vingt-quatre ans, ἃ jeüner par periodes de quarante 

jours. A la fin du quarantieme jour il mangeait une seule fois. I] jeina 

une fois pendant quatre-vingts jours, en sorte que sa peau adhera A ses 
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os. Alors lange du Seigneur lui apporta du pain ἃ manger et de l’eau A 

boire. Ges provisions resterent aupres de lui pendant de nombreuses annees, 

sans s’Epuiser. 

6. Le Seigneur apparut dans une vision nocturne A saint Bakimos et 

Iui ordonna de retourner A son pays. "Il se leva, partit et parvint ἃ un 

endroit situ& au dehors de son pays. Il s’y construisit une petite habi- 

tation, οὐ il demeura seul. Il devini un refuge et un port pour quiconque 

parvenait aupres de lui et un bel espoir pour tous les gens. Ils 6taient 

consoles par ses enseignements et remplis d’&mulation pour sa piete et son 

ascese, 

— Un jour, lange du Seigneur le transporta et l’amena au territoire 

de ’Euphrate (’Afrätos), parce que les habitants avaient prevarique et etaient 
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Ἂ. — ὦ. ner] A om.; A nwarır. — h. 222] P, A war; Ὁ mp2. — ib. ante ven 0 

add. -ın. — ib. prge77] P συ! ρ.251.: Ὁ σνὴ ρ, 25 1. sic; A wpregerk sic. — 4-5. ann 

411 "Ὁ. Ὁ. A anne. — 5. our] A any. — 6. anna τ 11,1 Poor: nm; Ὁ ΦΙΛΊ: : 

ἍΜ: A aan : 1... — ib. #40] P,O om. — ib. a3] T ineip. — ib. yre] Ὁ “250: 1 ın,e. 

— ib. 87%] Ὁ 04. — ib. ance] Ὁ amcr. — 6-7. AO: ἄρά : ρ΄ 110 : wen] P A0-A : 

E10 2 4.24.82 τῶ EN; ΔΘΑ : ἀρι4.6 : @ el : @e770 τ en; A 4.4.0: De 710: De. - 

5. post AManac P, Ὁ, A add. ana: ἡ... — ib. mr] ΤΙ. --- id. post Wr A add. zn 

. — ib. post nn.gn Ὁ add. na : work. — 8-9. amı1,7 τ ΤΡ τ HN: 1.783] A, T om. 

— 1. onı.ny : ΤΊ Δ] A om. ΠῚ... — 9. 93.1] Ο om. — ib. ἡ.4.41 Ὁ ana. — ib. nn720-] 

A nest en surcharge. — ib. na] P, 0, A, T om. — 10. ap#.n : na : nun] P, Ὁ ana: ἢ 

na: Pen: A, T ana : an.Pa : 4.1. — ib. on.n7 : £n9°e : ΠῚ] P, Ὁ, A ongrr ραν ı en 

1: : ὑλῆ : n.Chr τ (Ὰ Ἀ ΠᾺΡ.) 72 : 900.2; To oncHhP τ 72: Ἴσον, — ib. mon τ Tann : Jen 

ru] Poon : Tann : ΠΠΡ 4 ΊΡσοι; 0, T won : Tann : Eroo-; A won : Tann : NARWov-, 

sortis de la voie de la justice. Il les ramena tous ἃ la [οἱ droite et il revint 

a son habitation. 

ὃ. — Une autre fois, il portait des paniers, allant vers le monde pour 

les vendre et acheter sa nourriture. Il fut fatigu6 en route. Il les deposa et 

s’assit, afın de se reposer un peu. La puissance du Seigneur le transporta 

avec les paniers et le deposa ἃ l’endroit qu’il voulait. 

9. — Une fois, saint Abba Sinoda (Sinodä) vit une colonne de pierres 

pr&cieuses extrömement 6levee. 11 fut öpouvants et dit : « Qu’est-ce que 

cette grande colonne? » L’ange du Seigneur lui apparut et lui dit : « C'est 

Abba Bakimos. » Immediatement saint Abba Sinoda se leva et partit ἃ pied, 

jusqu’ä ce qu’il parvint au pays de saint Abba Bakimos. Il ne le connaissait 
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AU τ DIA τ ΠΗ ραν. : @E.PLR. : AN: ΠΏ. 4" : ἢσν : ENAA : 

ὝΠΤΙ τ ON: DR" Me: AAN: ἡ, τ ἽΝ τ ΔΗΊΣ τ pw τ DAL τ DI. 

Ah: σὴ Ὁ : DARPZA: AT τ DAN: σοῤιῖ : ABA : Pt τ DAP AA : Art : 

(ὮΙ : art: Ofch : Arch : ONK-A : ἈΠΔΥ : σον : nm : oh: : ἈΠ : 

nn. ::: @h£A : PAdv- : ἧλσο : @-FAI°T τ 0772 : Uno : CHR: ah: > 

NArt:Av- : ΟΠ 4 : ΠΠ 10 : Am : σοφῥὰ :: 

[0. — - ΦἈΊΎΗ : ᾿συ-Ὑ1: : PFAnm. : “Π“ 4 : NAchl: : ὁΔΊ : Anl : Chf : 9° 

DJ : @han : AN : AT: ΠΠη14- : ἈΎΝ : ρ»ὼ : 1972: Ἀφ ΩΣ : no : Tr 

772167: @I"mPP7 τ HCAN τ OA: AM,ANKC : γα : oh: : Po: 

1. ΦΊ 95 : NNETEVPo0-] P 195. τ nARWon; Ὁ, A, Tom. m. — ib. nn] A om. — 

2. on] Ὁ ann. — ib. ven] P, A ren: Ὁ 77°. — ib. aut] A nur. — ib. oc] P, 0, 

A Mc. — 2-3. aan] P opan: JR; Ὁ, A, T apa : Je τ mean; T defic. (variantes 

tirees des quinze premieres lignes, non endommage£es par le feu, du fol. 121 v° b). — ὃ. Φ 

naar] P, A ang°an. — ib. won: wAn τ ΔΡΩ͂Ν : Pr] P onny τ Trpen: ἈΠ τ ἡ 45 1 ΟἽἹ' 

Pan: SIC ACHTE: bw : @peh τ σἽἿΡ τ συλ; Ὁ DAY : TH: AN: NEE 1 ΦΊ ΠΩ“ : sic 

ANeRt : wet: @peh : "pr: mwAh; A any : ΤΊ τ N: ἡ τ ΘΊ ἢ “5 τ Acht : Pi 

T:@Ppeh: pP αι συλ, — Ib. net] Ὁ AT. — A. oznn : ont τ on] A om. o; P φάῃ 

n: dank; Ὁ. A wann : Aa : An. — id. onaA] Ὁ anna. — ib. ner] P, Ὁ. A Φω- 

AT: lb. — 5. amen] P osm; Ὁ, A werw, — ib. on] A any. — ib. eye] 

P,A any : 77@: Ὁ arm : 712. — Ib. nr] Ὁ zne. — 6. η΄16.0υ.] P om.; 0, A om. ῃ. 

— δ. wpon] A, O apoA. — 7. arm] P, A anon : Rn; Ὁ onon. — ib. gröna) A, P, 0, 
A ν λῆω: sic. — ib. la: Andrk : 60%] P, A NA: : 007 : ἀπά; Ὁ onnAh : ὑδῆ : And 
sic, — ib. ante ann Ὁ add. ὦ. --- ib. can] 0, A can. — 7-8. Por] A rot. — 8. onen] 

P om; Ὁ ann sic; A @rnrn. — ib. nnr2] O nnrc. — ib. am] T incip. — ib. 1% 

en] Porn sie. — ib. »y°or] Ὁ om. »; A Ἀϑοα ῆ sic. — 8-9. 477127 τ @_Ime#7] P, 0, 

A, T ae τ ον ρα (P ormerrz). — 9. nenn] Ὁ nenz. — ib. ann] Porn. — 

ib. area] P, A aya:a. 

pas de visage. Lorsqu’il se fut rencontre avec lui et qu'ils se furent salues 
entre eux, Abba Bakimos voulut faire euire un peu de bouillon. "Il dit 
a Abba Sinoda : « Prends cette eruche, va la remplir d’eau et apporte- 
la-moi. » Lorsqu’il eut rempli la eruche et la lui eut apportee, il trouva le 

beuillon en &bullition et euit. Alors il sut que c'’etait Abba Bakimos. 

Il renouvela avec lui les salutations et les reverences. Il [αἱ exposa 
comment il avait eu une vision ἃ son sujet. Il demeura ‘chez lui quelques 
JOUurs. 

10. — Tandis qu’eux-m&mes marchaient ensemble, un jour, ils trouverent 
une tete de mort. Abba Sinoda la remua avec son bäton, en disant : 

Ressuscite, ὁ mort, afın de nous exposer et de nous apprendre ce que tu 
as vu. » Le Seigneur ordonna ἃ l’äme de ce mort de revenir en lui. Il 
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0 DANN: Ὧσν : BP-NC : 90. τ (εἴ : Oh: oh : NUN: ak :: OA” 
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ont: Ch ı NGr : SIC HAI° : op7 : Δ; A DTNAT : 7 τ αὐ 7 τ Eh τ 969°: any =: 22: 

T ormaT ı 70 : Mur. — ἐδ. post any P, A add. Ha; Ὁ add. ἈΦ τῆς, — 2. ἡ ΝᾺ} 

T aa.»a sic. — ib. ehr] P, Ὁ. A on. — 3. ἈΦ 11 P, A ἈΦ 1Φ: Ὁ Ἀ42Φ: Tne22 sie. 

— Ib. Havpint : r767 : al : 1A] P, OP : An: VÄm- : sic ἈΦ ΔΎ; A, T n: na αὐλῶνι 

sic ARPFIMT. — 3-4. ana] Ὁ ann. — A. Ha: H9°7 τ ΠΩ 51] P HA: ὑλῶν : sic ΘᾺ 15 : Md 

συ. 3 ANCHEN;O Ra: Ar: Πῆσου ı Ancafn; A An: Ἀ9 5 75 τ Mdoo- : AHMRT - nenn. ἐδ. 

nn] A ὙΆΝΗ; T defic. (variantes tirdes des quatorze premieres lignes, non endom- 

magees par le feu, du fol. 122 τ a). — ib. m] Ὁ na. — A-5. ag ı Nan&Roo- : Anm] P 

Net: AN 3: Ὁ NZ τ SIC HAHN 2; A NET RN dr. — 5. Nas) An 

eng sic; P oncıhas : 147. : 02: Ὁ ncWar : ἈζοΊ, : 70%; A onchäs : ἈΠῚ.Ζ : 510 γῃ4.. 

— ib. ann] P, A nun; Ὁ ann. ὦ. nno : #37] P, A aoann ı no : #37; Ὁ aan : sic 

nov : p807, — ib. γα] P,O, A om. — ib. aP%.n] A dittologie; P,O, A ans. — 7-5. ΦΊ' 

wem: N: EN DAN PEN: Li: Zar ABS HN = na] P om. — ὃ. 844] O, A 

Ant. — 9. post sag° P add. sag... — ib. mrınv] P, 0, A om. ἢ. — ib. onmp#] A om 

φᾷ. — 10. ann] P, Ὁ ann. — ib. ank : on : NUM : ὧν 1 Pont : NUR : an, 

Ὁ on7 : @nk ı NUN τ an. 

ressuscita aussitöt, se prosterna devant eux et leur exposa entierement l’etat 

du Scheol et de ceux qui y sont supplicies, chacun selon leurs cat&gories. 

Il leur exposa au sujet de lui-meme qu’il ötait un paien. Il leur dit : 

« Au-dessous de nos pieds, dans le Scheol il ya des chretiens qui ont cru 

au Christ et n’ont pas accompli ses commandements, mais ont suivi les maurs 

des gentils dans l’'impurete. » Les saints lui dirent : « Couche-toi maintenant 

et dors. » Le mort redevint comme il 6tait auparavant. Ensuite saint Abba 

Sinoda salua saint Abba Bakimos et retourna A son monastere. 

11. — Lorsque approcha pour saint Abba Bakimos l’&poque de la mort 

oü il devait &migrer de ce monde, il appela son serviteur qui &tait aupres de ,, 

lui, 111 apprit l’&poque de "sa mort et [πὶ ordonna d’enterrer son corps dans 97 τ᾿ a. 
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ΔΔΡΊΞ τ ΘΠ ΖὨΊΞ : PUR : Pd : ἈΝ“ : 

DHL: : ὁΔΊ" : höN : 1 ἢ) 4- : ἀφ ἢ =: ΠῚ ρΡὴ : RAN: Pan: 

ΔΔΡΈ τ on: : OTTNATU- : PUNr : Pd: ALTE: 

1. ho] A om. — ib. post ar: P, A add. ano» τ 4.377: Ὁ Nano : LAT. — 

ib. wm τ Ban] A συλ. — 2. oaomo] P, 0, A wany : oma. — Ib. γα: }1 A 7... 

- ib. oypP np] P, Ὁ φυλὴ: A wrpnP τ Ara. — 3. Perry) P, Ὁ Peru. — ib. Ἢ 

an: ne7e] P man : ANZ? τ πιϑφ λιν τ ἡ, φῆ : Ὁ χη: nrLANg® : app; A Ai 

NM: ΠΧ δ τ AnPAAI τ Deep. — 3-4. AaP4n : nn] P, Ὁ. A ann. — A. Io&sovr] Ὁ 

τωβοσοῖν, — ib. nonT] P, Ὁ. A om.n. — ib. io&saor] A, Ὁ ἡωξοσοῆν; A ὑϊω: αν", 

- 5. nraem] P ont : Tea : Pain: NTeA τ ὑπὸ; Ὁ anT : TEA: PT: NTEA : 

190; A ont : Ten: 2 ὙἸΓΠ τ ΠΊΡΑ τ BON. — 6. Adek — ner) P aner: : onzntE : 

pun τ Jana: 127 τον. Adam : δὴ (les points de suspension reprösentent la place 

laissce en blanc dans P pour l'insertion ulterieure du nom propre); Ὁ anek : ONE : 

PUR : Fan : ER: TOAL : συρ : δόλον : ἀλϑὴ ı ἈΦ; A ἈΠΡΊ: : oNnank = Fri : 9° 

nn: a :mAR τε (ἢ de nrn.n est de seconde main: en surcharge du nom propre 

DAL : n,pin se trouve un autre nom propre : σν 1}. 1 An). — 7. and: τ 0A : non] Ὁ 

@noNn : ΠΗῚ τ on. — ib. apa] A ana. — ib. post nAn : #20 P,O, A add. anvaı : 

nero. — 8. Anek ΟΜ] P λῆρον. : ρῃζη συ. τ Pur: NA τ nr, Ὁ Anefov- : onen 

Fove : PU : JAN: Alan : TDAL: συρ τ DAL τ HPOMEPN : Ada : YA: ἈΝ“, 

A anefov- τ DNANPoD- : PyA : JAN: ἀἰφίῦσον : Mon τ npÜhn τ Arno : 419° (les lettres an 

de n.ri.n sont de seconde main; en surcharge du nom propre NöA : n,pi-n se trouve un 

autre nom propre : And: Ay"). 

le lieu ou il se trouvait. Puis il fut un peu malade. Il vit lassemblee des saints 

venant vers Jui. Il remit son äme dans la main du Seigneur. Les anges la 

prirent et psalmodierent devant elle jusqu’au eiel. Tous les jours de la vie 

de saint Abba Bakimos furent de soixante-dix ans. Il demeura douze ans 

dans le monde et einquante-huit ans dans l’aseese. 

Que sa priere et sa benedietion soient avec nous. Amen. 

2. M&mOIRE DE SAINT BARTHELEMY, EVEQUE. 

En ce jour aussi est Ja mömoire de saint Barthölemy (Bartalomewos), 

eveque. 

(Que sa priere, sa benedietion et son intercession soient avec nous. Amen. 



[187] LE 44 TAHSCHASCH. 729 

II. — Revision ou Vulgate. 
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1. open] P om. — 2. 73.0] P #2.C. — 3. aae] 0, A om. — ib. auTP"r-n] Ir 
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nP7. 8. en] P om. — ib. mean] P nearaz. — 9. eoen] O eorn. — 10. nr] Ὁ 

rk. — ib. mean] Ὁ mrarn: A merno. — ib. ver] Ὁ n.pr. — ib. O add. le saläm 

suivant ἃ saint Theodore : nA9° τ aaeın : EPerEen : weh τ 1A HAN: αἱ τ wi: 

97: WIR: ὁ ἢ: DON: EN: m τ ἈΣῊΡ τ “12. τ ΠΤ : FIN: ANWNMT : 4... 2: 

ENHTT : AAN : non: Πσ͵] Ἰἀὺ : IR. 

II. — Revision ou Vulgate. 

3. Sırim a Apsa Barımos. 

Salut ἃ toi qui as ressuseit& des morts dans le desert. 

Habitue ἃ porter des paniers, 

Tu as veeu, Bakimos, du salaire de ton labeur et de la r&mungration de 

ton travail. 

Le Seigneur a fait voir a Abba Sinoda 

Un tröne lumineux et une couronne blanche de gloire. 

A. Sırim A saınt BARTHELEMY, EVEOQUE. 

Salut ἃ τοὶ, Barthelemy, notre Pere. 

ll est juste, car tu as 616 &veque avec droiture, 

Que par ta saintete la puissance de ta priere nous preserve 

De quiconque nous dresse des embüches. 

Comme fait la paupiere qui preserve [61]. 
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ham : TEAFTPIZ = 

I. — Recension primitive. 

NA : AN: DAR : σοὶ : PEN : κεῖνα. : ἈΦ" ΔΉ :: 

NH: : dAT : -Ph%- : ἀφ : 7.hrA : Δ : mAANT ::: 

TIFNASTU- : ΟΠ ΖΠΈ : PUR : Pidr : λον : YA: ANY 3: 

ἡ, FFNASU ἈΠ] A FNAsu sic; P Frmasu : Fun : aA: Ep 1 Navyan: Pan: 

Adam : 319°; Ὁ FTNATU τ Fun: FON: Elan : FTDAL : ame τ AHA : YA ner, A 

FINASU : PN 2 FOR: RR HN 3 Sic Hrün τ Adam : 19° (4 de ang. est de seconde 

main; en surcharge du nom propre ἈΦῊ : sic n,rü-n se trouve un aulre nom propre : 

AHA: ἈΦ). 

LE 12 TAHSCHASCH. 

I. Recension primitive. — 1. Memoire de saint Michel, archange : A (97 r° a); P 

108 v° a); Ὁ (17 vo b); A (98 r° a); T (122 τ᾿ b). — 2. Memoire d’Abba Hedrä de Dabra- 

’Eswän : A (97 ra); P (109 ® δ); Ὁ (18 τὸ c); A (99 v°a); T (122 r° b). — 3. Concile 

de Rome (reeit) : A (97 τὸ a — 97 va); P (109 γ᾿ ce — 109 v° b); O (18 τὸ e — 18 ν" ce); 

A (98 vb — 99 τὸ a); T (122 νὴ b — 123 r? b). — II. Revision ou Vulgate. — 

4. Saldm au concile de Rome : P (109 νὸ b); O (18 ν᾽ c); A (99 τ᾿ a). — 5. Fete de 

saint Michel, archange (reeit et saläm) : P (108 v® a — 108 ν᾿ b); O (17 νὴ b— 17 v°c); 

A (98 τ᾿ a — 98 τὸ b). — 6. Mort d’Abba Samuel de Wäldebä (reeit. et saläm) : P (108 

vb — 109 τ᾿ b);O (17 ν᾽ ο — 18 re); A (99 τὸ a — 99 ν᾿ a). — 7. Saldm a Abba 

Hedrä de Dabra-’Eswän : P (109 τὸ b — 109 τὸ c);O (18 τὸ ce); A (99 v° a). — 8. Martyre 

de saint Anicet et de saint Photin (reeit et double saläm\ : P (109 νὴ "Ὁ — 110 r a); O 

(18 vc—19r°b); A (98 τὸ ἢ — 98 v° b). — 9. Memoire de ’Awsis, martyr, d’Abba 

Antoine et de Jean, confesseur et docteur de Rome: P (110 τ᾿ al; O (19 τ᾿ c); A (99 τ᾽ a). 

— 10. Föte de l’archange Raphaöl (memoire et saläm) : A (99 ν᾿ a). 

I. — Recension primitive. 

1. Μήμοιμπε DE SaınT MICHEL, ARCHANGE. 

Au nom du Pre, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

En ce jour est la m&emoire de saint Michel (Mikä’el), archange. 

(Que son intercession et sa benedietion soient avec nous pour les sieeles 

des siecles. Amen. 
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277] A 08.277 sic; T ineip. — ib. asn.en] P, Ὁ. A asn Pan; T aen.en. — 5. 74, ı nel, 

συ]: : ABC ARN] Ὁ om. — ib. a2crArn] P, A a£czAP0; T φαύλη. — ib. ante Δ : 

3307 Ὁ add. an. — ib. πυ]4} P, T ηυᾷ. — ib. apsarn] Pos.rsnen; Ὁ mersarn; A, T 

aesärn. — 5-6. ante Δ : AR Ὁ add. an. — ὁ. anNATprPn] P aonarern; Ὁ φησιν; 

A onmrern; T menazezPn sic. — ib. uur2] P nv72. — 7. ercersn] 0. T Φο] 4.1 ἢ. — 

ib. NOTE τ Ἀ.54.Ὶλ,9251 O om. und: A om. n. — 8. an7] A, Tom. a. — ib. Janc] A asnc 
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EEE 

>. Μένοιμε D’Appa Henri DE Dapera- Eswäin. 

En ce jour aussi est la memoire de saint Abba Hedrä de Dabra-Eswän. 

Que sa priere et sa benedietion soient avec nous ἃ jamais. Amen. 

3. CoxcILE DE Ronme. 

"1. Incipit. — 2. L’heresie de Novatien. — 3. Origine de cette heresie. — 4. Sa refutation. 

— 5. Excommunication de Novatien. 

1. — En ce jour aussi est l’assemblee du concile des saints &veques, 

pretres et diacres, en la ville de Rome (Rom&), la premiere annee du regne 

de Dece (Däkiyos), l’infidele, sous le pontificat de CGorneille (Qornolyos), 

patriarche de la ville de Rome, de Denys (Donäsyos), patriarche de la ville 

d’Alexandrie ('Eskendryä), de Flavien (Bilänyänyos), patriarche de la ville 

d’Antioche (’Ansokiyä), et de Germain (Germänos), eveque de la ville de 

Jerusalem (’Iyarousälem). τῇς 

2... Ce* coneile eut lieu au sujet de Novatien (Benätes), lepretre, quierrait 97 u 

| 
| 

3 
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ἣσο : Her: HR: NZ τ ART: ABTOnEP : AN: Bzüch = ΘΙ ΕἸ Φ: 

(“ἢ 1: : Moor τ A PTOnEP : Ark : Ἴδαν : HÖN = @ WR: AN: BEFAND: 

NAFTN: oA,FIw2 = aAdTINA : AdAU- : Ὁ τ HAN: P2At: Ton: PA 

Dt : DEP: ATAP ZT: UNE: (ἢ, τ @TPZPH- τ HA: NETTO: Φ 

ἡνδ : MATT: NIE: IC ::: 

3. — Dre: NPA : Amen: chPCP : NoAAnE : AdNL-PPT : Al 

σὺ : Ἀἂ : Wr: NY: DPbar- : 29: σ 09" : @Fang- : AI : meh: 

PSN: Aha : we : art τ πα Ὶ : A.&TnUNor- : B&TchRh- : Π ἢ “ιν 

AL: Aa :: DIAMD-P : Ad : ANla- : ano: : Ark : ὦ ἢ, : Ann 

1.1enne] P, 0, A unv.e. — ib. n.eron«?] PnereneP. — ib. an] P, Ὁ num. — 

1-2. onoeP — non] P om. — ib. anne] A om. 1. — 2. ar : Mov-+] Ὁ. A NMoo-T; 

T defie. (variantes tirdes des quinze premi£res lignes, non endommage£es par le feu, du 

fol. 122 νὴ b). — ib. nel: : "sn : non] O won: eznm; Α ἀπ : 8m. — ib. an] Ρ Ὁ om.; 

Ann. — ib. car] P 2c3APn; Ὁ Bc3aPn; A BC$czaPn sic. — 3. ΠΝ Ἢ] A ΠΤ 

Ἢ sic. — ib. post nAYIM P add. graz : anon : φιλῶ; Ὁ add. νοῦς τ onoN : myrAN; 

A νοῦς. onoNn : mann sic. — ib. an TIw3] Ὁ or12: A an.TTwa. — ib. Adv] AA 

ὑδιυρσυ., — ib. #] A ἢ. — ib. nn : dat] O nAn : Prar; A nnmAn : sic ΦΆΤ. — 

3-4. φῆ] O, A Pan. — αὶ ας ρα τ ἈΠ Ἀ25271 P oem 2} τ wahr : Οὐ ας μΦ 

Gr: ἩσΊΡ συ. τ ἈσῚ Ἀ25 2.7; Ὁ ὡσγ θη 2. Ὑ : mAh : νὴ ραν τ NeWoo- : eJoyrar; ΑΘ 

BE: Ἡσ,Ρσυ. : σή 952). — ib. υἹ4] Ὁ ηυ]Ζ. — ib. “41 A Fr est en surcharge; Ὁ nr 

ad. — 6. oranyp] P, A onaon7P; Ὁ naonzp. — Ib. nwAhnk] Ὁ nvank sic. — üb. ao 

pe] P, Ὁ aonzw-p7; A δηλ. — 7. na] P, Ὁ, A ano. — ıb. aroov-] A arom, 

— 1b. σὴ ρΦΊ τ ΟἹ ΘΟ. : 2] d om. — ib. oran4.] A erang.. — ὃ. ante An BO add. 

a. — ib. Φρ4] P oe#; T incip. — ib. oT : sm. τ n,@InUn°ov-] Ὁ @n,@TnUunvor- : @- 

δ" τ mn son. — Ib. Brhen] Ὁ erspn-. — 9. 2504] T nme. — ib. #10] A om. — ib. 

oTAmm-P?] P,O, A ΦΊ νων». — ib. An: ἈΠ. A An : neo : af. — ib. ΔΟΡῚ. O, A om. 

et disait : « Quiconque a apostasie ἃ l’Cpoque de la persecution, qu'on 

ne le recoive pas, lorsqu’il fera penitence. Celui qui est tombe& en adultere, 

qu’on ne le recoive pas, non plus, s’il fait penitene Le Pere Corneille | ju’on ne le regoive pas, non plus, 51] fait penitence. » Le Pere Corneille le 

reprit ἃ ce sujet, mais Novatien ne s’amenda pas. Il r&unit contre lui soixante 

eveques, dix-huit prötres et diacres parmi les savants de la ville de Rome. 

Ils diseuterent avec Novatien, le pretre, sur cette question. 

3. — Novatien prit argument de la parole de l’apötre Paul (Päwlos) dans 

l’Epitre aux Heöbreux : Ceuw qui ont recu la lumiere, ont goute a la gräce celeste 

et ont reru la gräce de UEsprit-Saint, s’ils sont tombes dans le peche, ne peuvent 

pas elre renoves par la penitence une seconde [οἷς '. Ges Peres lui repondirent, 

lui devoilerent et lui dirent : « L’apötre Paul n’a pas dit cela au sujet de 

1. Heb., νι, 4-6, 
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chPCP : Amen: Ἀνθ μηδ τ ΠΤ τ NAFT τ Πρ λιν τ AN: Bl: N: ΠΝ 
T: Πρ ΕΣ τ ῥιαισοῦν τ 4.250 τ NETT : πῶ τ Ἴ11, ON: Be τ αν" 
ΤῸ ἡ ΚΝ Ὁ Ἀδσν : PPPT τ NCEATSA : no : Acht τ Ἴ11. : ON: 
ὙἸΦὨΉΏ : Ne: :: 

A. -- DAh : 97 τ ΠΩ 95:4 τ NNHPT : Aa: Mdm.at : ἃ.» 1 ΦΉ 4:). : 
ΔΡΈ : Ἴδην - An : 0: Art: @AAPTZ : 70. τ Atome τ Yahv- τ A] 
HANKL : @ARLTENZ : chPCL : AN: NR τ A, Toner τ Ynanv-: "aonyA : 
DUN : AM.ANKE : 2,9 1 072.0: PIN τ AcPA.mN τ ONYA- τ Al : ao : 

1. n.ena] P, 0, A, T n.en.. — ib. ΠΥ : nezam] A om.; Tom.n. ἰδ. za: em: 
1] P,O nA: ΗὙΤΩ τ en; A ΗὙΤὼ τ: ma: en; Tan: siehst: em. — 1-2. MATT : N,84.P 
©: emaP] P, Ὁ, T ΠΝ τ nemowr; A nen τ Nemo». — 2. ncars] T mnenrs. — 

2-3. ont : 3m] Tnsmar. — 3. τοι] P amt sie. — ib. Adv: 75 ΦΊ : meaTrEn : 

ἀπ τ Art: 1] Ρ ΘΠ ΤΙ τ nam: APrCE τ PA = wen τ σου. τ οὔ» : αὐ : Am 

AL: ἈΠἽΠ ΠΣ τῶν ἐπε τ DnmpPp : hPCP τ Nov: 17 : ἀνῇ τ FOL τ Ahr, O ΦΗΛ 

Ἴ: σὴ : hPCE: PA: ὦ ἢ, : “175 γι τ EPTAP : ACHDoo- : ABA: ἈΠ ΝΠ ν : ὦ ρον 9: 

DRMPb : hPCE: Nav: p7: σῇ : POL τ Ahr : (ΘΟ συ. : 2 ΦΊ τ POL: nhr; AonnTr 

M:HTAD : AhPCE : Sic PA: Sic ὦ ριἢ, τ “Ἴσον τ EAPAP : Achhav- : ADAL τ AMANA.C τ ὦ 

Ἂς τ ΩΡ Ὁ OnmPpb : APCP: Hoony7 : συῇΡ τ 24 τ Ahr; T nn: Py°pr τ Πα τ nen 

7 2 ΠΝ ἽΠΔ τ Ach: 1b. — 1ὦὁ. ornna] O, A @rinza. — A. Were: nm] P. Ὁ mna τ 1. — 

5. anno] A ano. — ib. noe»] A ume-pr; 1 de/ic. (variantes tirces des quatorze 

premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 123 r° a). — ib. manner τ no : ἢ“ 

and] Ὁ n3mAT no: MnVer; A n3mATr τ MNVer τ no τ Nm. — ib. nerener] A 

AATONE:OAETPnEP; A neronar. — 6. 70m] P ran: O Δγῆσι. — ib. +0] A en. 

— ib. ante nr Ὁ add. aan. — ib. aasP47] A @sP47r; A ospry. — ib. 70,2] Ὁ om. 

— 6-7. Ah: ἈΠ νην. 61 P,A Amanmc : αἴμηυν: Ὁ om. AMANMCc. — 7. aaAATeH 

7. — Mau) A om. ἰὼ. @aATEdT] A on AATenr. — ib. mPCE] P,O om. — ib. an: 

nne] Punve : anna τ πσῆ ἢ; Ὁ ΠΡ =: AnTIA7 τ AP: nenn. — ib. nrandr] A 

om. r. — ıb. anf] P om.; Ὁ NVPR sic; A ΦῃυρΊ:. — ὃ. oun] P, Ὁ an,wunr: A an, 

Dun. ἰδ. AMANKC : 23] A 39 ἈΠ Ἤν : 32. — ib. ΟἿ] P,O τ 78 7.: A an 

ἃ. -- S.ANN τ no: 8opn] P, Ὁ. A τ,,45: Aon. 

celui qui fait penitence, mais il a dit cela au sujet de celui qui veut &tre 

baptise du bapteme chretien, toutes les fois qu'il tombe dans le peche. 
En effet, le bapt&me chretien ne se donne qu’une seule fois, mais la penitence 
s’obtient toutes les fois qu’on en a besoin. 

4. — Si celui qui est tomb6 dans l’apostasie ou dans le peche, on ne le 
recevait pas, lorsqu'il fait penitenee, comme tu le dis toi-meme, le Seigneur 
n’aurait pas accepte la penitence du prophete David (Däwit) et n’aurait pas 
accepte la penitence de l’apötre Pierre (Petros), lorsqu’il eut renie. *En vain le 
Seigneur [αἱ aurait donne la gräce de l’Esprit-Saint Paraclet; en vain il lui 

97 va. 
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ρόφῃ : ANTT.u- : 70,7 : ΟΡ ΥἽ : Tr : NTany°P : NARU-: ἃ. θη σοῷ : 

AA: ᾿ξῆσσυο- : Ann : lb: Art: hr: ONE: ἈΠΕ : 90, ::. AN: 

AmM.Ay: ἨςΠδ ὰ τ ΔΡῈ τ ht: ἀν : dh: TrinN : And : UNchR: : NY 

BIP : Am: NDRP τ Nbm.AT : AchP : APUTE : INC: Ch: ANTT 

N: ort : MArkhu- : oA tn : Ἀλλά" : AAMLANKL : @ZAA,V’om- : A 

τ λρσυ- : AAN : haochp@- ::: : 

ἢ. — an,taßm : Ἀ9" ἢ 4- : AMP : ΟἿ, Tone. : ἡ“ συ- : Ah : TAN 

4:  βιλγ : )νλιὶ τ PRAT 0219? : @AO-TUP : @AL.L-? : @AD-TNPov- : 

Arnraoo- : AA: PA : NPA &: 

ane-Rov- : ΘΠ ζἢ 7:συ- : Annrov- : ANa-: ΦΗΔΎ : FUN: Phider : AYA 

an: AP: ALT: 

1. zan,e7] P zaner; 0, A vanpr. — ib. oene-7] P, Ὁ. A νι πων. — ib. NHR,U: : nem 

av»] Ὁ om. — ib. ante nemarp A add. Ν. — 3. invov-] P, 0, A om. — ib. nt] A nt. 

— ib. hr] A mare. — ib. omrka] Ὁ om. a. — ἰδ. post «ne P, 0, A add. ok. 

— 3. post rmn7 P, 0, A add. n.ran. — ib. ap ı nm] P, Ὁ. A zäe : Ari. — 

3-4, 1789773] P. 0, A ἡρ σα. — αὶ αν} Ὁ ande. — ἐδ. ana] Ὁ om.; A can. — ὁ. ori 

m] Ὁ oyam. — ib. post Δ νης P, 0, A add. wachan. — ib. maAn, Won] A om. ὦ; 

P onan.Woo- sic; Ὁ maaA% Wov-. — 6. Han: HRvnpm-] Ὁ AHAA : ἈΠ Ἤν. — 7. ante Ἀπ, 

O0 add. Φ. — ib. ΔᾺΝ] P, 0, A Atneoo-, — 7-8. Jana : PA τ mA: BAAr] A Inc : 

sic PAY 2 man : Paar, P e7anc τ τ mANn : Φλῆλ; Ὁ PA: TANZ: AAN: PAD. 

- ὃ. ara-m1P] P ona-T1For-, ib. on @-TNPoo-] P aoAyPU : Ἀ 7 σους; Ὁ. an Ἢ τ Am 

Nov; A DRN 3 Aa-MPav- sic. — 9. ante ra P add. ἢ. — 10-11. AneFfoo- — ner) P nd 

N-Rov- : PUN : JPNA: 77207 τ Hp τ Nana 3 Ag = Herr, Ὁ πη συ. : PenT : Im - ON: 

a 00- : FTDAL τ 000-4 : 1,97 ı DAR: ı Auıav : 919° ı ner; A NanFoo- : ΤῊ Δ᾽ : Pad: ἀπ Ὁ 

00: 1 NZ 1 PO 2 AA ı 419° (en surcharge se trouve un autre nom propre : Ah ı Ar). 

aurait ordonn& de garder ses brebis raisonnables. Quiconque a te baptise de 

sa main n’a pas ὁ baptise, mais tous, comme tu le dis toi-meme, ont peri. Or 

ceci est une grande sottise. Pourtant Notre-Seigneur le Christ — gloire ἃ lui 

— a stabli que la penitence s’obtient pour quiconque a renie la foi ou est 

tombe& dans le p6che. Kloigne-toi de cette opinion impure, ὁ Novatien, fais 

penitence ἃ ce sujet et ne deviens pas l’ennemi du Seigneur et l’ennemi 

de tous les hommes. » 

5. — Il ne se detourna pas de son opinion mauvaise et il n’accepta pas 

la proposition de l’assembl&e des saints eveques. Ils le maudirent, l’excom- 

munierent et le chasserent. Ils exeommunierent tous ceux qui croyaient ἃ 

sa parole. 

(Que la priere et la bönediction de tous ces Peres saints soient avec nous 

pour les siecles des siecles. Amen. 
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II. — Revision ou Vulgate. 

ἦλ9" : AT-NANoV- : oT: Adhrk: : nz A - 

#2: Rat: hf: 

ηυὐὰ : NTTA: FRCcH- : NTaofA : ArhA = 

A.P&Tong- : HEN : Th : Aha : INT : ANA = 

5 Adam : ἢ Τν : Ἰηϊὴ : π“1συ : Ἀφ ἡ :: 

1. --- NHk : dAT : NYA : Amahn : ὨΠῚῺ : σἹἡ λει : AP: σο 

2. — Ad : ΠΗ: : ὁΔΊ" : ἀπ : AM.ANdK.E : AN: υἹ4 : NN. : on 

ἡ: ἀνῇ : 14: PNA: FRPBPp: ἈΦΎΡ τ ORHCP: a AHA: ΘΠ] : ART: 

ἈΔΊ ©: AN : Ἴθι σν- : SNNEI2C τ 7rw τ Ωἢ,ΔΡ7 : @TAgGA : MANA : AT : 

1. Ἀ4ν11 Ρ aatz. — ib. nzA] P n74. sie. — 3. nern] Parsa. — 4. n.eron4] 0, A 

nern. — Ib. NEN: mm] O ἀπην τ nen; A om. nen. — 5. γα: Ὁ γατῇ. — 6. md: : 

var] A dittologie. — ib. "InnA : AP: warnt] A Ar : wannT : "nmA. — ὃ, 72] P, A 

72. — 9. post arasa Ὁ add. "rw. — ib. nAna] A Avn. 

II. — Revision ou Vulgate. 

A. Sırim AU CoNCILE DE RoMmE. 

Salut A votre concile tenu en une seule assemblee, 

Soixante &eveques, 

Afın de mettre arret au dire de Novatien, qui &tait devenu semblable A 

| un animal. 

« Si une äme a commis le peche, qu’on n’accepte pas sa p£nitence, 

disait-il, 

Car elle n’est pas purifice, une seconde fois, de son impurete. » 

3. Füre ΡῈ saınt MICHEL, ARCHANGE. 

1. Incipit. — 2. L’archange saint Michel delivre de la fournaise les trois enfants Änanias, 

Azarias et Misaöl. — 3. Ils glorifient le Seigneur. 

1. — En ce jour est la fete de l’ange glorieux Michel (Mikä’el), archange. 

3. — En eflet, en ce jour le Seigneur l’envoya ἃ la ville de Babylone 

(Babilon). Il fut le quatrieme personnage avec les trois enfants Ananias 

(’Anänyä), Azarias ('Azäryä) et Misaöl (Misä’el) dans la fournaise de feu. 

PATR. OR. — T. XY. — F.5 
50 
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any : FOplATt : Οὐ φισυ- : ΑΔ τ θυ θ᾽. τ AT :: Οὐ ἢν, ἢ : oA 

An: una : NNTZ : 1,AU- τ AAUN : AAT : OATER : APAdA τ [ἘΦ τ οἷν 

θυ νῷ συ. τ DA, ΛΉ( αν. : ἈΔΊ : "Joo-2. = 2A: Art : AT: ho: m 

A: BEE: MIN: Anh 3: 

3. — alohk: Ta: NP: ΔΆ νην : AN: end: ΚΖ : 

AML.ANC : Ἀ9 Δ : ANPI: Ahr: am : ΔΘ Δ : Och: : AYAY® = 

DAN τ 1.1.1. : non : 95 θ᾽ ς τ ἡ σοη! : ρ ΘΛ ΕΣ : NEAFA : ORAPRAEN : 

ἡ. : ΔΆ ἈΠ : AN: End: RNCHP : Hr: IN: AM.A : AA. 

Anl: ONNFEZ : ΤΠ : Go. : Ὧσν - ncäarN: ΘΓ : Δ} : PR 

C: og = ONAFTN : WwCO- : hPCPT τ ἈΠΦῚ : Ὧσο : BIN : Nam : 

ATTHRA τ AP: aAANT ::: 

FNASU: : PUR : PNA: αἰ). : Namen: PEN: δον : YA = 

1. om7] Ὁ. A om. — ib. ΘΒ Π συλ] A oznnowr. — ib. ana] Ὁ na. — Ib. 78%] 

0 8789. — Ib. or]nnAn] A om. a. — 1-2. wann] P wann; O om. — 2. una] Ὁ un 

m: A una. — ib. any&: Nav] Ὁ nnr2: neu; A nnTre τ HA. — Ib. ΦἸ 41:1 Ὁ onr 

an. — 3. rar] P, Ὁ om. — ἰδ. wene-] A wanroo. — ἃ. 4.661] P 4.64. — ib. mim] 0. 

A mm. —5. enn] O ena. — 6. nyran] Ὁ om. — 7. orzaR] Ὁ orange. — ib. 1.1.1 0 

Er: A a, sie. — Ib. 789004] A 7.00, — 8. nm] P ἈΠΗΠ ΝΠ να primitiveinent, mais 

de petits traits horizontaux au-dessus et au-dessous des lettres nm.c indiquent que ces 

lettres doivent ötre considerees comme biffees. — 9. anurE7J] A om. ἃ. — ib. aofı.n.] 

P sein. — 10. dos] Ὁ ἡ συνῆν, — ib. MPCPEF : ἈΠΡῚ] Ὁ ἈΠΦῚ : mrcer; A om. 

anP7. — 11. ae7nnA] A nP8n : "Anna. — 12. FIrNATU — Ad : 39°] Ὁ Fr7nATU: : 

Lorsque Nabuchodonosor (Näboukadanasor), roi de Babylone, les eut 1668 

dans la fournaise, la flamme du feu s’eleva de quarante-neuf coudees et 

consuma ceux qui avaient allum& le feu. L’ange Michel frappa de sa verge 

la flamme du feu et l’eteignit de dessus les trois enfants. Il les delivra et le 

feu ne les toucha pas " du tout. Il rendit la fournaise de feu semblable ἃ la 

ros6e fraiche de l’heure du matin. 

3. — Au möme moment ils glorifierent le Seigneur en disant : Est beni 

le Seigneur, le Dieu de nos Peres; il est glorifie; il est exalte ἃ jamais '. Sept fois 

ils prophetiserent qu’au bout de sept cents ans le Christ naitrait. Ensuite ils 

glorifierent le Seigneur, en disant : Que toutes les euvres du Seigneur benissent 

le Seigneur?. Par ces louanges aussi ils prophetiserent trente-trois fois que 

le Christ demeurerait sur la terre pendant trente-trois ans. C’est pourquoi 

les apötres, nos Peres, ont deer6te qu’on fit la föte de l’archange Michel. 

(Jue son ıntercession soit avec son cher Za-Manfas-Qedous pour les 

siceles des siecles. 

1. Dan., μα, 26. — 2, Dan., τι, 57. 

10 
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AA: An: GP: 99.47 - APT ho - 

DADL : 74:hoo- : YPPihn = 

ho : σοῦ ἢ : WAR: τ hd. : 1ῃ. 01: : All = 
neo : Prt4-r : cha: mAhn = 

Adh : ΦΧ ΛΊ τ yon: 77,hnA : -FAm«n :: 

“Τὶ 

Ί. — ont: : dA : höN : AdLe. : AN: Ava: HPALN = 
2. — ΔΉ: : P4n τ ὯΝ τ ἧσο τ ANU- : Ἀδίη φι ἢ τ ἢ σο : Aav- : kam 

Ἴ : 025 : Οἴου. τ y27: Name : DOAL-P : ANYE : AN: Π950:2 - Ἀ 
nh-9° : @AN τ AUP : σοι (199) : mAh : "er: NOCH: ΡΎ - 

3. — DAN: AN: 401: τ AU : DAoo- : nd: AN: NL: NyheA: N: 

FUN : DA: Eplom- : FTDAL : me4Y7 : δου : 95 τ nor: A ἡ“τηδευ: : PN : PNA: ας 

BI: AP: 510 Hnpün τ Ad : 419° ({. de aeg. est de seconde main; en surcharge du 
nom propre ἈΦΗ : sic np. se trouve un autre nom propre : Ara : Ar"). 

3. nao] P rn. — ib, und] 0, A nnd. — 5. Pant τ 25,951 Pant : are. — 6. on 
ΜῈ : ὑλὴ : non] Ὁ anon : mu : var. — ib. ante nn A add. nn : P4.n. — 7. anav : hav-] 

0, A one] : ano. — 8.427 : Ne] O 2% : Nove. — ib. nn] Ὁ. A Pan. — 10. 451 

Ὁ om. --- ib. ano) O anne. — ib. a2] O a2. — ib. “1Ἱ 0, A om. 

Salut ἃ toi qui as preserv£ les saints de l’agitation, 

Et qui as enchaine l’ennemi de leur äme. 

Lorsque est venu le Fils, que la bouche des prophetes avait preche, 

Tu l’as suivi, Michel, jusqu’au cinquieme firmament, 

Afın que l’armde de ses anges l’escortät. 

6. Mont v’Assı SımvEeL DE WÄLDERÄ. 

1. Ineipit. — 2. Les parents d’Abba Samuel. — 3. Abba Samuel se fait moine ἃ Dabra- 

Bankual. — 4. Son aseetisme. — 5. Au desert les betes sauvages viennent se 

prosterner ἃ ses pieds. — 6. Traversde miraculeuse d'un fleuve. — 7. Epreuves du 

demon. — 8. Notre-Seigneur oint de sa salive les membres d’Abba Samuel. — 9. Abba 

Samuel vit en compagnie de lions. — 10. Sa rencontre avec Abba Gabra-Masqal de 

Dabra-Lagäso. — 11. Sa rencontre avec un ermite. — 12. La Sainte Vierge donne ἃ 

Abba Samuel une pierre precieuse et de l’encens. — 13. Mort d’Abba Samuel. 

1. — En ce jour aussi mourut Abba Samuel (Sämou’el) de Wäldebä. 

2. — Le nom du pere de ce saint &tait Etienne (’Estifänos) et le nom de 

sa mere 'Amata-Märyäm. Ils etaient d’excellente souche. Ils donnerent le 

jour äce Pere au pays d’Axoum (’Aksoum). Lorsqu’il grandit, ils lui ensei- 

gnerent les livres ἡ de l’Eglise. 

3. — Ensuite lorsque son pere et sa mere furent morls, il alla ἃ Dabra- 

ἜΡΥ 

108 v° Ὁ; 

ep 

108 γ᾽ c. 
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AN: mp7: AM.A: ΟΔΛΠἧἦ : AANA : 95" τὴ : aM: AN: BTIRA: 

N29° : oNZA°T : @A,LNAD : HAFNA : chPA : 147 ::@70% : @hku-r, : 18, u 

(ὦ : ἈΉΠ : RTAAnoo- : Amynat : NINA : TIER: ΟΠ Ραμ ι : 018 = 

4. — mal: N&sh- : ἈΊ1515.0- τ bu τ hd: at : HAAR: ah : ὦ 

APP : N39° : ONZAA-T : NPPI : @aNAT.L : Ad : NM : AIGU- = 

ὃν τ DARPUP : hd: m: DIN : Amar : (ὐῇδοδ. : AT: AR 

09° : 95 ἼΤ᾽ τ WELCH τ νυ. : ATNAT : ASPECT: Οὐδ : ABIT: Ἵ 

7.097 : E07: : Ari: ὦ θα νῆ. : PNA : AIEU- = 

6b. — Dhchrt : dat  ἈΎΗ : Pcho-d : NETT: NAch : art : ἀλλ : 19° 

Ad : 077%, = Οὐ δο τ PAAUV- τ σοΐγεαὶ : RAT : ΟΠ (ὦ : ἈΔΡΊ : ΠᾺ : ΘΟ" : 

σῃρ, : DO-Ym : σὴ ρ, : DA@-ZP- : IT : ἢ ὁ θιἃ τ Ἀ“Π. ἼΔΩ : AN : 186: : 

pp: nn: Δ ΔΊ : ἈἼΗ : A,Bmah : σοῦ δ : AN : δίς σοΐὲὲ = 

1. wer 7 : Ama) Ὁ wen; A wer. — 2. on.enAd] Ὁ aon.enAs. — ὁ. nnz] 

A neyand. — A. Nam] P naanP. — ib. post nad“ Ὁ add. nm τ ῥῃλην. — ib. post 

ANeys,u A add. nm τ ραν. — Ib. mu] O om. — ib. me] Ὁ 4.4... — A-5. ΦΊΆ75»1 O 

ὦ 0250 sic. — 5. n29°] P Δλ95: A om. — ib. ananer τ NMPPI? : andre] Ὁ ananer : 

DAPPI° ı anı.e: A AP? : aan. — ib. Anm] Ὁ arm. — 6. 4.4] A won. — ib. οὐῃ 4} 

Ὁ wyn& : οὐ : Mi: Ἴδον : ar. — ὃ. weAnı] Ὁ weAnH. — 9. 177] 0, A at : 

2. — ib. oT] A “1η. — 10. σῃ »] Ὁ om. — ib. arAr] Ὁ ἰὴ: sic. — 11. oa-m : oe] 

Ὁ om. --ib. ana) Ὁ anm-7g. — 12. nm] Ὁ om. — !b. wav%h4-7)] Ὁ om. ὦ; A wa 

ha:7. — ib. n.egaoan] P n,gavnn sic. 

Bankual aupres d’Abba Madhanina-’Egzi’e. Il prit l’habit monastique. 1] 

continua de pratiquer l’ascese par le jeüne et par la priere. Il ne mangeait 

que des lögumes puants et remplis de vers. Sa boisson etait l’eau. Il 

continua de servir les moines, en moulant du grain et en puisant de l’eau. 

4. — Lorsque sa famille parvint aupres de lui, il alla dans un autre 

endroit. Il pratiqua la devotion par le jeüne, par la priere, en se tenant 

debout et en se prosternant, en sorte que ses pieds &taient devenus enfles. 

5. — Delaäilalla au desert. Il resta quarante jours et quarante nuits sans 

goüter A rien. Les lions, les l&opards et toutes sortes de betes redoutables 

venaient vers lui, se prosternaient devant lui et l&chaient la poussiere de 

ses pieds. 

6. — Un jour, en faisant chemin, il parvint ἃ un fleuve qui etait plein d’eau. 

Il avait avec lui un livre et du feu. Apres avoir fait une priere, il entra dans 

leau. L’eau l’engloutit et le fit descendre au fond. Lorsque par la puissance 

du Seigneur elle l’eut rejet& sur l’autre rive, il constata que le feu n’etait 

pas cteint et que le livre, non plus, n'ctait pas oblitere. 
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7. — οὐῥιαγγῇ - ρα ῃ( τ MA: 195 0,71" τ Τσοΐ δη τ AAU- : AC 
AP: Ἀν 91" : “4.57 : Vak: ART τ An : ἼΔΗΣ τ ἂν Διηυ: τ NT 
ONAT τ APAn- ::: 

8. — DAN: RRA,: AN : ἄσυυλν,θν τ σον τ lb: ἈΠ} AT: Are: 
NCHFO τ Ohren : Ir : mAPpAR.U: : Π 95 2.4: τ DmAR: RA = ΟὟ : 49° 
ht: τ 6AT τ PPch: Ἰόυ-: : DANN: wPp : DAAITA- τ APAR : ρα: : @- 
nt: σὴ, : ΘΡΗ λιν : aNav-2 : APT: NMNZIH: @&TPwR: : μη : 1AY 

NA: HAP= = 

I. — OAsTnaTA : ΟΖ Ἀν. τ ὧν τ ΩΦ: τ Dan: Ἀησ]6 : ἢ : han: EA 

4 : λῆλησυ- : on : Aa : PIPh : PrNNroo- : DP@BA : Ἀ9 1 συ- : Pi: 

10, — ΦἈΦΟΉ : 14.953. τ Ned: τ 2] Ύ τ ACCAT : P907R, : Az Pan- : ἢ 

N: 4.4. = ORT τ ὁδλ τ Tan : nA: AN: NL: mdPpA : NENNE : 

1. anem7a] Ὁ onaenTa. — ib. ana] A mir. — Ib. 797677] 0, A om. — 

ib. amın.A0u] Ὁ ΠΗ λυ. — 1-2. ἈΠᾺΡῚ O name sic; A om. — ἃ. aaa] A om. ©, - 

ἐδ. 1.287710] Ὁ Ἢ, 6 7510 sic. — ἃς nenn] Ὁ om. — 5. amt] P nr. — ib. tere τ one 

ARrU: NE) Pin: συλράρουν τ Π 25 2.4:; Ὁ Na τ Wen: aapAPßU-, A Π925 2.4: : In: oo 

APrAPLUr. — Ib. ea] O en. — 5-6. Rent] O om. 19°. — 6. PpA] O Pam sic; A 

pa. — ib. ante H7sU- Ὁ add. n. — 6-7. enon : ων" τ 76] Ὁ om. — 7. ὠρῆνφινα:] Ὁ 

@BTPWwR: sic. — 9. arsnara] Ὁ onsnar. — ib. erene] Ὁ 87928 sic (4 est en surcharge: 

primitivement il y avait er@“,e, mais deux petits traits horizontaux au-dessus et au- 

dessous de = indiquent que cette lettre doit &tre consideree comme biffee). — id. nek] 0 

ner. — 10. enta] P emnn sic; Ὁ enmm sic. — ib. apaoor] A aoenzm. — ib. ἌΡ ιΡ 

oo-] A om. — ib. Pn] Ὁ zn. — 11. 729°8.] P, A 195». — ib. ante ner Ὁ add. n9°zu. 

— Ib. ncerr] Ρ κά Ρὴν. — Ib. ante “5, A add. ὠ. — 12. anhr τ ΔΤ O ont: : ὁ 

ar: A om. sat. — ib. Tann] A 1 ἀν». — ib. nn] A a sic. — ib. nerne : aan] O nrna : 

aan; Anıann. 

7. — Satan (Saylän) l’eprouva par de nombreux artifices, en prenant 

divers aspects de betes redoutables. Mais lui-m&me n’etait pas &pouvante, 

car son " esprit etait attache ἃ la confiance en son Dieu, 

8. — Pendant qu’Abba Samuel priait, Notre-Seigneur Jesus-Christ vint 

vers lui. Il lui signa tous les membres avec sa salive et le remplit de force. 

A partir de ce jour-la Abba Samuel enchaina ses pieds οἱ revetit le cilice. 

Toutes les nuits, il penetrait dans l’eau, recitait les Psaumes de David (Däwit) 

cing fois de suite et se [rappait le dos d’innombrables coups. 

Ὁ. — Les lions se repaissaient dans sa grotte comme des moutons. Tantöt 

il mesurait leur taille; tantöt il incisait leurs plaies et en extrayait des echardes. 

10. — Alors de nombreux diseiples s’attacherent ἃ lui. Le premier d’entre 

eux fut Abba Za-Raphael (Za-Roufa’el). Un jour, Abba Samuel se rencontra 

+ P, 
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ADA : Ad : Ahr: Tank τ NATNA : A927 : Οὐ δ' : ἈΉΝ : BUT. : ON 

PTV- τ Δ ΠΣ = ONTH. : RC: AN: ING : Ad: ΑΒ : Arav- a 

AR: APNTIR : ONAD- : @oAAneT? : ΔΑ νην = 

11. — DAPU: εκ : dAT τ ΤΠ : PA : 37497 = @AaN : amr: 8 

77714 τ ÖNPTU- : Ar NANKE : ONTNE : A700 : PNLt : Bl: ἈΠῸ : 

Aav-,A: Sur: Τρ συ" τ Art : AN : ἈΦ. 95 : @NT : ἈΠ 25 : @AYTT : 

συῃ  : φυλῇ : PA: "Aoöhust : AIR = οὐ : θη : ὁ ἢ : $* 

03 : ρι (195 : Ark: And: ΟΣ Ῥὸ : Ἀ.9" ἡ“, = 

12. - -φἤῇ : N : ANY: Δ ΉΗΛΤῚ : “1,095 : Τληλ : APRC : 

any : συ" : σον ΑἹ : θοῦ: : AINATT : POT : ΕὙΑ : ICP : ὦ 

DUNF : 67% : HPNCU : @omT : Tach = 

13. — DAN: AN: PEN : FAT : och : "bu: : “ἡ ἤλεδ τ Δι : ao 

AANT : Dam : NN74,0- τ  @ACHP*- τ de τ TR&AY τ Δ θ 4 ἀλ,95 : AIPPT : 

1. 12:61 O nrene sic; A mrane sic. — ib. ne47] A ἈσΊ“". — ib. oasn] Ὁ au. — 

ib. ραν σα] P en.e7w- sic; O0, A en.o- sic. — 2. on] Ὁ on : 1... — ib. ὙΠ 4. : ander] A 

ἈΔΡῚ τ 70%. — Ib. a2e] Ὁ om. — A. ann] 0. A om. ὦ. — 5. ὁῃΠΡΈυ τ Δ Πάν : 

ONTNZ : Neovo : Prem] Ὁ. A rm τ ΗΖ τ Arao τ AMMANAC. — Üb. ρῃ, τ ἈΠῚ7] 

A ann. — 6. τῳβοσυὴ ] A Tio8savr, — !b. APa@-°] Ὁ ePw-9°. — 7-8. af: ὁπ τ 8» 

en: Prcn7] Ὁ won: eren : en τ EBen : en@-d : PcnY: A wann: eNnod τ eRerd- : PC 

n7. — 8. And : @aP9] Ὁ Anar : ap. — 9. ann] A wany. — ib. ante Icp9? A add. 

Penr: e77A. — ib. ante Tas A add. ὦ. --- 10, waanr] A om. — 11. 07%] O0 0”7+*; 

A 0%: ance. — 12. an] Ὁ om, — 13. aaoowm] Ὁ. aawm, — ib. ΘἸ ΓΑ] A aenchHr,. 

avce Abba Gabra-Masqal de Dabra-Lagäso. En effet, ils ne se virent qu’ä ce 

moment-lä. Ils passerent la journde ἃ raconter les grandeurs du Seigneur. 

Au moment du souper, lorsqu'ils eurent fait la priere, le souper descendit 

pour eux du ciel. 115 mangerent et rendirent gräces au Seigneur. 

1. — Puis un jour, il se rencontra avec un ermite. Lorsqu’ils eurent 

commence ἃ exposer les grandeurs du Seigneur et les mysteres qu’il avait 
operes pour eux, notre Pere Samuel dit : « Voici pour moi douze ans que je 

me tiens dans les cieux eleves et que j’encense le tröne de Dieu avec *les 
vingt-quatre pretres du ciel. » Lorsqu’il entra ἃ l’eglise pour celebrer la 
messe, le pain et le calice descendirent pour lui du ciel. 

12. — Une fois qu'il röcitait les Laudes (le Weddäse) de Notre-Dame 
Marie (Märyäm), il fut eleve de terre d’une coudee. Notre-Dame la Sainte 
Vierge Marie vint vers [αἱ et lui donna une gemme brillante et de l’encens 
pur. 

13. — Unsuite lorsque son trepas Γαΐ proche, l’archange Michel (Mikä’el) 

vint vers lu, Ile ravit sur ses ailes, Jui fit voir toute la gloire de la Jerusalem 

or 
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DAN : pPem τ mild: AM.AnNhE Οὐ Δ ἡ : DAT: ANRADO : AP: 

(0,700 : ΤΉΝΕ = OAPN : Forßm: (“ἢ : Ph : γἹσυ- : AhCAA,U : 

Ne : ΠΟΥ : OA : Adde.: NAA” = 

ΔΔΛΡῈ τ ΘΠ ΠΈ : LU : PA: Ad, : λον: YA :: 

AA: An: Art: ἀἀζθὮ : ΔΑΊ : 

ἤσυ-χρδκ τ ΗΠ ἢ : AhtıhA : hB@ : ἐπάκἼ =: 

N2e&Htn : NEAZ : OHR. : υδρἢ : 961 " 

ἀθν ὨΩ : DAT : nANT: ao] = 

INA : d@-.2.7: na : TUR : ΒΟ ::: 

NA” : An: 062. : Ph = 

AIPENL : ANPT = 

AN: ὙΠ : NAL. : ΠΣ ἢ : τὰ: : oh τ 

1. anna] A nnzh. — 2. post angem A add. an. — 2-3. AnCAn.U : ne τ char] Ὁ 

δῶρ : NCHP- : Δα κυ; A AncSn.u τ Hene τ 07 τ ΠᾺΡ. — A. Adel — λόϊδον : “Δ251 O Aner: : 

ΘΠ ΖΦ: : Fun : Fran: αἴ. τ TD@AL : oe” : AND: HAI: LT, A ΠΡ: : onen: : ΨΥ Δ" : 

yonn: al τ ἈΦ : sic n.pi-n : λόδαν : “19° (le nom propre APil : sic n,pi-n est en Sur- 

charge; un autre nom propre $e trouve en surcharge : ana » Ar"). — 5. ante 7 0 

add.n. — 7. 987] 0 “141. — 10. aag®] A om. le saläm ἃ saint Hedrä. — ib. vera] P om.; 

0 Fe, — 11, anp7) 0 λῆφΊ. — 12. Wa] Or. 

(’Iyarousälem) celeste et le fit parvenir devant le tröne du Seigneur. Il regut 

la promesse (le kidän) de la protection divine pour qui invoquerait son 

nom et ferait sa memoire. Alors il revint ἃ sa couche. Il exposa ἃ ses 

disciples tout ce qu'il avait vu. Puis il mourut en paix. 

Que sa priere et sa benediction soient avec son scribe pour les sieeles 

des siecles. 

Salut ἃ toi, Samuel, qui as rendu florissante la regle 

Et qui as ete le sarment des grappes du raisin de vie. 

Accorde-moi ton aide et donne-moi la main pour me faire parvenir ol tu 

es monte. 

Ton aide, en eflet, a delivre une chienne, 

Afın qu’elle restät constamment avec les aveugles. 

7. Sırim ἃ Assı ερβὰ DE Dapra- Eswän. 

Salut ἃ toi, pieux Hedrä, 

De Dabra-'Eswän. 

Lorsque nous t'invoquons toujours, en tout ἢ lieu, 

ln, 
ΕΠ. (δ: 

ἘΡ, 

109 r? c. 
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BAR.e τ NAA-Tn: DRTER : AMT = 

Ὧσι : AüchTP : RAR: NN: MT :: 

I. — aftk : dAT : höN : n7 : ἢ95 2 : PN: Ἀ Φανὼ : NmPoA.v- : A 

οὶ : DAR, - 

I, — @yNYEh: hyban : AT : AN: CAR: a NAT - Ir: NAME 

00: 377,27 : ἤρ' σή υ. τ ho : φησ" συ- : APHmT : TI: PEN: ATah 

Arav- : ἢ φη-ὁ : AN : ΦΤΉΔΩ  ΔΎΤΔ = Οὐ“ = RE APPATSTN : ἈΠ 

MH: PANCP : @POCICP : at τ ἸΡΦΙΣΎ τορι ὅτ. : Addu- : AIDA : ap 

1: ΘΗ αν : AaNA : U: Ach: 95 Ἴ4Ὁ : AR.U- : Qam}any : ἼΔ : wand 

νυ. : AP : AybaN = 

1. enee] O ae. — 3. ΦΩΗΊ : ὑλῆ" : non] Ὁ onon : nu : ὁΔΊ". — ib. na] A om. — 

ib. #81] Ο om. — ib. Ἀ αν] Ὁ nremn; A nramn. — A. anle 14, 0, A add. "1". — 

5. ΦΉ 2] Ὁ om. a. — ib. ae1or] A om. — ib. wunar] P aoasar sic. — 5-6. ΗΠ συ. 

Ὁ πρτησο., — 6. Λ7ο σα ] A δον ρϑηπ. — ib. post Pan Ὁ add. Ἰνγάῇ, — 7. AN] 

O0 om. — ib. “Ὁ A om. — 8. ρα ἢ 0, A 1ρυῶ. — 8-9. Ada : ana τ: ἈΦῚ] Ὁ 

AO τ ἈὙΠὴ : Apr sic; A Hund: ἈΦΊ : Add. — 9. nah] O om. — ib. γ5 147] O, A F077. 

— 9-10.  avaTh.u] A om. ὦ, 

Que par ta priere Satan soit chasse et fuie, 

Comme la neige est chassde par un vent löger. 

8. MARTYRE DE SAINT ÄNICET ET DE SAINT PHoTIn. 

1. Ineipit. — 2. Saint Anicet est caresse par le lion qui devait le mettre en pieces. — 

3. Il ne peut pas ötre decapitd par le licteur charge de le mettre a mort. — 4. Π subit 

le supplice des roues. — 5. Il est arrach@ par un ange d’une chaudiere contenant du 

plomb en fusion. — 6. Saint Photin se joint ἃ saint Anicet; tous deux endurent maints 

supplices. — 7. Mort des saints martyrs. — 8. Leur sepulture. 

I. — En ce jour aussi fut le martyre de saint Anicet (’Angitos), ἃ l’epoque 

de Diocletien (Diyoqletyänos), l’infidele. 

2. — Lorsque ce saint Anicet, martyr, eut vu les instruments de supplice 

que l'’empereur avait fait mettre devant lui, afın d’effrayer les fideles, il se 

leva au milieu d’eux avee un cur intröpide et gourmanda l’empereur. 

Ayant entendu, l’empereur Dioelötien ordonna de l’enchainer, de le faire 

monter ä l’amphithsätre et de lancer contre lui un lion en fureur. Le lion, 

ötant parvenu aupres de lui, &tendit sa patte droite et caressa le visage et 

les joues de saint Anicet. 
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ὁ. — DAN : Chr: SPPATLTN : Al: BIT : (ἰὴ τ NARE : af 
N: @Ach : ARE: : AIE-IP : ChP : οὐ αῦ τ ΓΤ ἀν ἡ Ὁ 

A. — ahöN : DEEP: αν} : σο ἢ ζ. π-ἀ-Ἴ : ΗΠ“ : νυ" : Ah 

am: HAT: ΟΠ 7 Υ1:: : ag Typ: nie: neo: “ΠΤ Ὦ : συ ἢ. τ € 

mr: ἈΦ Χ : ART: AMLANd.C : HAFNA : Er u 

ὃ. — DON : ΟΝ, 0,90 : NT τ ΔΥΣῚ τ HAFAch- τ aM: τ ALL = OA 

ἬΝ : BERG: MN: mAh: AAN: AM.ANKE : Dawn: APOMT : Κ᾽ 

Act: OAPP : Pe: AP PATPTN - 

6. -- DAN: : τ ἢ : ΠΥ : ΤΆΦΟΙ : IR: 64h: OA 

ἔν τυ: : ἈὐΦαΝ : @ZIP : Amy°Ya,: ἈΎΗ τ ρθγηδι : Ahle : AB: Tr 

“περ ἢ : 9 Ὁ = Οὐ : ρα ρα ἢ : ἈΠῚΕ : BER: εἶ : ὨδΡιαυ.- : 

“3,21 : ΟἽ. ἀ-Ἴ τ Οὐ} : AIEVav- : DEPLPa- : oT: 0,1 : “ἢν ΟἿ 

1. aan: ΟΡ] Ὁ ocahr: A och. — ib. ῃὐ ρ,.4:1] A om. — 1-2. aan : mAh] Ὁ owAn. 

— 2.ne® : 174IP] O ner : MP: A M12IP τ ner. — Üb. cne] O che sicz A car. — 

3-4. nasho : HAT] A, P nano : 07 τ ΛΔ, — A. συ : συ πολ "1 Ὁ 7777 τ 00” 

Waltc; A oa : oe. — ib. ran] Γ΄ ΠΤ sic; Ὁ Ann sic. — ib. 074.0] 0 

wen. — 5. ne] O ner. — 7. 837%] 0, A 877%. — ib. ἀν Ὁ Ἀν sie primi- 

tivement, mais deux petits traits horizontaux au-dessus et au-dessous de rn indiquent 

que cette lettre doit etre consideree comme billee; A om. — ib. aan] A om. — ib. Ἢ25 

oT] P om. 19°. — S. ὠὰ 45] PonpPP sic; Ὁ anP9°. — Ὁ. ΠᾺΡ τ ἀπ ἢ τ NTT 2 Δ 356 

11 0 car: msn: Tr: ΠᾺΡ - 3 ΠΤ. — 10. ΔΆ. A om. a. — ib. azım] A om. ὦ. 

— ib. davgvaA,]O λον, — 10-11. Az : Toopon] Ὁ Topon:; A Fooprn : na. — 11. Ἀ2 

Pr] O Ἀϑηλην. — Ib. wer] ΘΟ geeP. — 12. meeePo0-] P w-ee@Po0- sic; Ὁ. A mene: 

Po, — ib. an] Ὁ om. 

3. — Lorsque Dioclötien eut vu cela, il ordonna de lui couper la tete avce 

l’epee. Lorsque le lieteur eut {Πρό son Ep6e, il trembla et ne put pas se 

mouvoir. 

A. — En outre, on le mit dans une roue, sous laquelle &taient etendus 

des charbons en feu. Par dessous, le möcanisme de la roue &tait dispose de 

telle sorte que son esprit [ἀν arrache ἃ son corps rapidement. De ce supplice 

* aussi le Seigneur le delivra sans lesion. 

5. — De plus, on le mit dans une chaudiere, dans laquelle on fit bouillir 

du plomb. Pendant que les gens regardaient, lange du Seigneur vint, 

l’arracha de la chaudiere et le mit devant Diocletien. 

6. — Lorsque Photin (Folinos) vit ce miracle, ıl se leva nu, salua son 

frere Anicet et maudit le tyran, en disant: « O miserable, comment se fait-ıl 

que tu sois vaincu par mon frere? » Ayant entendu, Dioeletien ordonna 

de mettre des carcans ἃ leur cou et des entraves ἃ leurs pieds et de les jeter 

en prison. En outre, il ordonna de les faire sortir de prison et de les dechirer 

te, 
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mA: δε τ: DON: ἈΠ τ sic ῃ,1 : Ἴδα. — Ib. en.gra.] P en,ero- sic; Ὁ enrm- sic; A 

ea sic. — ἰδ. ΔΙ νην. 1 Ὁ om. — 6. σφῆνα ] Ὁ συφῆολδ,. — ib. post 19° 0, A 

add. m». — 6-7. ρου] O eraea. — 7. 070947] Ὁ 1707. — ib. ae PPav-] Ὁ om. ὦ, 

— 7-8. #10] A om. — 8. 7253] 0, A 77. — Ib. ὦν] 0.1 P, O amToo, — 9. EnyvAn] 

A om. — ib. @nm4R] Ὁ anma.roo-. — 10. r9Woo-] O rau. — 10-11. δὴ, : συ ἢ] 0 En 

27: sic maAT; A insr : sic war. — 11. inet : osAT] Ὁ Hnsr; A Zr ; aoAT., 

— ib, nand] O, A nangeo-, — ib, ραν A om, — 12, rt] 0, A Te, 

avec des ongles de fer, afın que leur corps et leurs os soient brises. De 

nouveau, il ordonna de les jeter en prison, de les mener ἃ l’amphitheätre et 

de les lapider avec des pierres. Rien ne les toucha. En outre, on les flagella 

fortement. On mit du sel sur leurs plaies. De plus, on les jeta dans le foyer 

d’une maison de bains. On les trouva en train de raconter les grandeurs du 

Seigneur. 

7. — Ayant vu cela, le tyran se fächa. Il ordonna d’allumer une fournaise 

de feu, jusqu’ä ce que les flammes s’elevassent. On y jeta les saints martyrs. 

Se tenant debout sur la fournaise, ils firent une longue priere, signerent 

leur visage au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un 568] Dieu, et 

“remirent leur äme dans la main du Seigneur. 

$. — Leur corps demeura sur les charbons en feu depuis la deuxieme heure 

du jour jusqu’äa la neuvieme heure du jour. Rien ne toucha leur corps. Les 

cheveux de leur tete ne furent nullement brülds. Lorsqu'il fut nuit, des 
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(0119 σν- : inao : BP.A- : Δῃ ἢ συ- : DPNCPav- : art : συ : weiß: 

οἰ ΤᾺ : Ἀ9η λυ συ- : AP ZA ἡ 

AheFov- : ἢ ζῃη συ. : Pur: PA: Fb: Nora: Ph: Δήλου: 

age = 

MAP : ANA: Ar : Ach. : chPN τ 
Ahremn : ἡση δ" : PAA: ἢ ἢ : AT: 

ρω “Ὁ : A: AN: PA: 72” τ Au 5: 
#11 : A7NA : a IA : (ΟΥ̓ : AN :: 

An: mAIhR τ ww τ @ Ach : an σ0}} :: 

NA : ANA: ΔΑ Φιὴ - AN τ 
AA: NAT : 4.700 : ZPA: ONE = 

NZ, τ ἈΔ' τ 9 ὴλ τ σΟΛΆΠῚ τ RETTEN τ 

1. orMMPaov-] A ΟἹ)». — ib. apNcPoo-] Ὁ ὠφης συ. sic; A oencP. — ib, συν.» 

0 αν.» συ. --- 2. Post 1252: A add. wma τ ἢ ρ΄. — 3-4. AneFov — Ληϊδσν : 19°] 0 

Ane-Ro0« = DNENRoD- : FUN: : PNA: Eon: : TOAL τ er τ Adam : any": ner: A NanFon- : 

Pen τ ΤῊΝ τ 7 ΠΔ τ aan: ἈΦ τ SIC H.PÜ-N : Adam : 19° (le nom propre nn : sic n,rü-n, 

de seconde main, est ἃ peine lisible; en surcharge se trouve un autre nom propre : Aha : 

07). — 5. APN] O ap. — 6. ἀσ]ὰ 71 Ὁ A707. — 7. ante Bo71cP 0 add. nav, — ib. “Δ] 

0, A om. — 8. art] Ο art sic; A ar. — ἰδ. nam] A "ron. — 9. ehr] Ὁ arme. 

- 11. 2P3 : araee] Ὁ ner : orange sic; A era: nraee. — 12. en) Ὁ NR 

dh, sic, — bb. e&c1T] A ec". 

fideles prirent leurs corps, les ensevelirent, comme il convenait de faire pour 

leur rendre honneur, et les enterrerent dans un beau tombeau. Des miracles 

se manifesterent par eux. 

Que leur priere et leur benediction soient avec leur cher Za-Manfas-()edous 

pour les siecles des siecles. 

Avec une agr&able pensde je dis salut 

A Anicet, martyr, arröt6 avec Photin. 

Lorsque la parole de l’empereur eut ordonn& de le jeter aux betes, 

Iltransforma la feroeite du lion en douceur, 

En sorte que ce dernier caressa les joues d’Anicet et essuya sa barbe. 

Je dis salut aux compagnons d’Anicet, 

Qui ont achev& dans le feu leur course et leur concours. 

Qu’ils me fassent parvenir avec les anges au ch&ur de la psalmodie, 
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DE: AU: DAN 2 AR: ARTE 1: ἕ 

An: am: ΑΩΔ ONE :: Fi 

ohöN : ΠΗ: : HAT : ΤΠ συ. : Aha-d.n : AT: @AN : ἈΠ νὴ : 

@DP-h3n : Τ ἈΠ. : PP YC : NAT = 

ANe-foo- τ DNChFoV- : EUR: PA: Tr2”T: A.Ph- : δον : YA9® : " 

ἈΦ“ τ: Π 
Η 

DHL: : AT τ höN : hy : 4:4. τ σοῤι ἢ : $ 

ἈΠ. ἼΔΕ : BöPn: AFPI- τ DAR : AAN : δον : YA :: ᾿ 

MAP : An: ζ:4ι νιν τ men: 1 
mAhn: TYT τ D@L.DN ::: ὩΣ 

2. ennm] Ὁ ρηηα, — 3. Φηῤῇ : nm: : ὑλ1 0. A onnt : ὁΔὴ" : non. — A. @P-hrd α 

ΤἈ5111 A om. — ib. oogeyc] Ὁ move. : ner; A ame. — 5-6. AneFoo- — nr] Ὁ ἈΔΡῈ 

00 : DIANFOO: : φυδ' : JAN : Rom : TDAL : συρ : διδαν : ἀλλ": HL, A Anmfov- : 

DNANFED- : Pyn τ Joan : Aban- : Ann: Ay : Δ Δ7" (le nom propre Aha : Apr est en 

surcharge). — 8. mag: nad] A de seconde main; en surcharge se trouve un autre 

nom propre : N&nt : n.Pin. 

Afin que moi, jeune homme, pauvre de toute science, je me trouve la 

Oü les vierges frappent le tambourin. 

9. Μέμοιβε DE "ÄWSIS, MARTYR, DÄBBA ANTOINE ET DE JEAN, 

CONFESSEUR ET DOCTEUR DE RoME. 

En ce jour aussi est la m&moire de "Awsis, martyr, d’Abba Antoine 

(’Entonyos) et de Jean (Yohannes), confesseur et docteur de Rome (Rome). 

Que leur priere et leur benedietion soient avec notre roi 'Iyäsou pour 

les sieeles des sieeles. Amen. 

10. ΕἾΤΕ DE L’ARCHANGE RAPHAEL. 

En ce jour aussi est lange Raphaöl (Roufä’el). 

(ue le Seigneur garde son cher Walda- Eläs& pour les siecles des siecles. 

Salut ἃ toi Raphaöl, esprit, 

Ange de sante et de guerison. 
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hao : Ahh- : “ἢ : ὁ : Τ αὶ ::: 

no :  δισν- : Αλλιὴᾳ : ΟἽ" 15 

AndAz, : Π Δ΄ νι : δηλ ἢ, : end ::: 

ham : EA © 
I. — Recension primitive. 

Ndoo : AN: DAR τ Dre: PN τ νεῖν. τ AAN = 
MI: = BAT : 090 : Pen τ ἀνα - ἈΠ ἢ: τ AATNATT : PET: 8 

A: EEE %: 
TINASZ τ PUR τ Pr: AI Ὁ: 

hy μὰν τ ΤΡ 2.51} P μον : 9792. : ww : Ay; Θ᾿ A nv - τω Δ," δὴ. — 6. nk : 

oar] P ont : oar : aonon; Ὁ on : var; A and : AT : non. — ib. 0,07] P, Ὁ 07a. 

— ib. Pen: a7] Ὁ. Pas: Penr; A om. Pen. — ib. ae»r] P, Ὁ. A om. — ib. Pe: 

nr] O om. — 7. post Jcgg® P, Ὁ, A add. was.T τ n7®ANn. — 8. F7nAsy — ner) P 

Lorsque des hommes miscreux t’eurent prie, 

De meme que tu les as enrichis de l’öpiscopat et de la royaute, 

De m&me enrichis-moi de ta purete, moi homme impur. 

LE 13 TAHSCHASCH. 

I. Recension primitive. — 1. Conception de sainte Anne (memoire) : A (97 v° a); 

P (110 1° 0); O (19 w b); A (99 we); T (123 τὸ b). — 2. Martyre de saint Barsanu- 

phius (zeeit) : A (97 ν᾽ a — 97 v° b); Ρ (410 τὸ b); Ο (49 τὸ c— 19 va); A (99 ν" ἃ -- 

99 νὴ δ); T (128 τὸ " — 128 v° a). — 3. Mort de saint Apraxius (recit) : A (97 v°b); 

P(110rr b— 110 r ὁ); Ο (19 va — 19 v° b); A (99 vv b— 9 v°c); Τ 123va— 

123 v° b). — 4. Mort d’Abba Misaöl, ermite (memoire) : A (97 vb); (P 110 vv ce — 111 

τὸ a); O (19 w b); A (99 ν᾽ ὁ); T (123 ν᾽ b). — Il. Revision ou Vulgate. — 

5. Saläm ἃ saint Barsanuphius : P (110 © b);O (19 v’a); A (99 ν" ""). — 6. Saldm ἃ 

la Conception de sainte Anne : P (110 τὸ οὐ; Ὁ (19 v° a); A (99 ν᾿ b). — 7. Saldm ἃ 

saint Apraxius: P (110 τὸ οὐ; Ο (19 vb); A (99 ν᾿ e). — 8. Saldm a Abba Misadl : 

P (110 vw a); Ὁ (19 νὴ b); A (99 v° ὁ). — 9. Vie d’Abba Macaire (recit et saldm) : 

Ρ (110 va — 111 τὸ 8); Ο (19 v° b — 20 τὸ c); A (99 v° ὁ — 100 v° a). — 10. Memoire 

de ’Abränigos, martyr, de Harsofon, de Corneille, magistrat, de Wargetsos et de 

’Erfäde: P (111 τὸ 8); Ο (19 τὸ b); A (100 va). 

I. — Recension primitive. 

l. CONCEPTION DE SAINTE ÄNNE. 

Au nom du Pöre, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

En ce jour sainte Anne (Hanna), la juste, congut Notre-Dame la Sainte 

Vierge Marie (Märyäm). 

Que son intercession 501} avec nous. Amen. 
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Ι. - φΠΗΗΊ:; : ὁΔΊ τ ἢῤΠ : mr: Pan: ΠΩ αἰ : AT : NP 

ὑλιρσυ- : ATFNAT- &: ι 

9. ΠῚ: τ δι τ ἢ. τ and: ahnt: br: NCALPF =: NTNCHA : Δ, 

p: mAnNnT : NVIE : PAC ΠΧ 74. : EAN = ONE : PEN: ΤΟ τ FTIR 

Ne: ἢ -. DPA : nA: "oder : ΔΊ ἼΩΔΊ : NAT : 7877 

7: (ΕΠ: τ. Ὧι» : Aro0- : aAnR τ AAM.AT : NCAFA: ONATTN : 19° 

d0- : Addu- τ Τ᾿ ἼΠΔΊ: τ ΟἾ ΟΣ 79 : ἀπ τ ἢ Ὁ - want: Chh : NARE : οὐ 

Zeh: ANAA : Hd  ΠσΡἼ 1 } : ἡ] Ρ =: 

ah: : ONCE : φυδ' : 9οπδιεὺ : Δῆλον : YA : ἈΝ“ : Οὐ.  : 

AN 2: DNNI : FUN : FA: Abu: AHNoo : λον. Ὁ 3λ525 : ΘΠ Ὴ2" : Ψυλ' : OA : ade. : 

1.37 3 DAR τ Aydav : δὴ τ ner; A Aner τ ΘΠ ΖΦ, τ Pr - PNA: El: HA: Apr: δα, 

Aav : 419° (le nom propre Aha : Ar", de seconde main, est en surcharge). 

1. ont] P, Ὁ. A om. o. — ib. non] P, 0, A om. — ib. ncaraen] P, Ὁ nassen; 

A naracen. — 3. Wk : Ps τ 97 : aoymn] P, A merk : Πρ : @awrhen; Ὁ NYE: Pan: 

δ. : ooyın. — Ib. MT : ἨΠΠΈΡ τ ὙΠ] PT τ nca%Pr- τ ATNCHRA; O ncake7 τ AT 

να: A 6,1 τ παρ. τ AP τ TNCHA. — A. Pac] A om. — ib. η΄ 14} O nad. sic. — 

ib. owrk : pn : Taea] P,O, A orsen. — 5. orpprn] Od, A arpzrn. — ib. arm 

Ar] A ΔΊ ὙΠΔῆ: sic. — 6. neoo-] Ὁ ner. — ib. ann] Ὁ wann. — ib. AHMn7] A om. 

Δ; A ΔΆΗ Ἤν. — ib. ante ncnzn Ὁ add. n.ena. — 6-7. 19°00-] O 1.755. — 7. 77044] 

A na sic. — ib. oW77P] A οἰ)» sic; Ὁ an77P sic. — 9. Anek — ner τ ἈΠ P 

Adel: τ oNank : FUN τ PNA: ὙΠ Δ τ neh: AND: HN, Ὁ Anek : ann : Fun : On: 

2: ΤΟ τ E47 : AHA τ λον : ner, A ἈΠΡῚ : ONAnE : Pyd: 20 ΠΔ : Hp: MNCT : 

sic 2771 : Ada» : 419° (le nom propre mncs : sic era est de seconde main; les lettres 

774 sont en surcharge; un autre nom propre se trouve en surcharge : na : n.Pi-A). 

2. MARTYRE DE SAINT BARSANUPHIUS. 

1. Ineipit. — 2. A la suite de controverses avec les Musulmans 

saint Barsanuphius subit le martyre. 

l. - En ce jour aussi est saint Barsanuphius (Barsenoulyos), martyr, 

dans les jours des Musulmans. 

2. — Ce saint fut moine dans l’eglise de l’archange Gabriel (Gabr’el), 

dans la ville du Vieux-Caire (Mesr), sur le bord du fleuve. Ce saint pratiqua 

une grande asc&se. Il controversa avec "les chefs des Musulmans au sujet de 

la foi droite. Il leur rendit manifeste la divinite de Notre-Seigneur le Christ. 

Cest pourquoi les Musulmans se fächerent contre lui. Ils le supplicierent 

d’un grand supplice et lui couperent la tete avec l’öpee. Il regut la couronne 

«du martyre dans le royaume des cieux. 

(Jue sa priere et sa benedietion soient avec nous pour les siecles des 

siecles. Amen. Amen. 
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I. — an: : 6AT : Added. : PN: ἔν ἀ- πὰ ::: 

2. — Wrk: PEN: ἢ : APANA : AdAB : PN : wand: ἈΠ : 957.’ 

NT : AFN : mPdA.U- : Ayo’ : IRA τ 2 δ : wart: DAN: Ana: ἡ 

EmMY : APTICHE: ΟἽ σοιθεἷν : AN : ΟΦ ΣΝ : aA.TnUNA- : AdAU- : N9°%7 

17: σοῦ τ 000. : 17: 74: MIA: ΟΡ,η,» : αὖ: : de: An: σοφῥδ, 

Ὦ : ἢ : Yan : HAAT τ @2.PP. τ no : NNYE : Pa-&- : ont: UnT OA 

ΟΡ τ Dh: ALIP : PIN τ ὦ Ρ, ἢ," τ AlFhz : AO: DT: νᾶ, : ἢ 

m: Ἄζιθω" : 8: ga : ΔΤ : @ONAFTN : 1 ἢ 9. ἢ- ::: @Ahao : mp7: 117 : 

Nnao : Ib : PLAY : han : YIIRA: APPLE : PA: DARF: ANY: 

1. onuk : on] P, A on: : var : non; O anon: nu = dar. — ib. PN νη ἀν] Ὁ 

AN: αι τ nNnern:; Α ἈΠ : PEN: ἈΠ τ PEN: AN. — 3. σνφύδλιυ] ὁ σνφδιρου., — 

ib. ξοισυ ] A τποαυῖν, — ib. ar»ea] A or»e sic; O Taen sic. — ib. Fa9ene] Ὁ δὴ. — 

ib. ante war P, Ὁ. A add. one : ὦ. — ib. aan] Ὁ om. — A. RT PCHT] A om. — ib. ΝΎ 

"71 A Ἀ2 5. — id. ernn] P,O eonn; A gono. — 4-5. Π9 5 1.1 A om. — 5. anle van 

A add. «. — ib. 1ye : 1a τ Π1Χ] P 73 : mx τ we; Ὁ 72 : ma : Tre; A 12a =: MA. — 

ib. zu: 724] P, O re. : u; A sw: Ta. — 5-6. An τ noponn] P,O om. an; A 

om. An τ 395. — 6. nArr] O nanr. — ἰδ. no : ΠῚ: τ pne$] P, A ΠΊΓΥΊΙ : nv : ga 

σαν Ὁ em-e£ τ ANTE. — 6-7. ὠλ 1 O0, A onen. — 7. Ἀά24 1 Δ] A PN: 

κι. — Ib. naınz] A om. — ib. wm τ Ἀν] A nm : nmA,; P Αι τ mm. — ὃ. Ὁ] 

0 om.; A #. — ib. nant] P om. — ib. runen] P Tnrenn; Θ rarem. — τό. nr] P, 

A rk; O om. — 9. na] Ὁ om.; A om. n. — ib. 70] P en. — ib. @eAm7 : τον : 

12eA] P, Ὁ. A eeaoz : nraeA. — ib. Pr] P, A Hoo-r; Ὁ Nav. — ib. navy] 

P,0, A n2.e4.e. 

3. MorrT ΡῈ saııt Apraxıus. 

1. Ineipit. — 2. Saint Apraxius vaine le demon par son ascelisme. 

l. — En ce jour mourut saint Apraxius ( 'Abräkos). 

2. — Ce saint etait des gens de la Haute-Egypte (Lä lay-Gebs). I revetit 

les habits monastiques, alors qu'il &tait Age de vingt ans. Il pratiqua une 

belle aseese. Lorsque Satan (Saytän) fut fatigu& de lutter contre lui, fut 

vaincu en faisant la guerre contre lui et ne put plus rien faire contre lui, il 

vint le trouver ouvertement, face ἃ face. Il lui dit : « Voici que de tes jours 

ilte reste encore ceinquante ans. » Il voulait par lä le faire tomber dans la 

paresse. Le saint vieillard luı repondit et lui dit : « Tu m’attristes : pour moi, 

je pensais vivre encore cent ans. C'est pourquoi je me serais adonne ἃ la 

paresse. Mais 4 en est ainsi, comme tu le dis, il nous faut combattre avant 

la mort. » Alors il redoubla son ascese et il pratiqua une grande devotion. 
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PIE: DIZIPR τ ΤΆΦΟ». τ 0.0 τὸ ONLAL - Ya : ἀιλὴ τ AN: AM, 
Ad: Ozean : Ne: ΠΊ ΓΒ. ΔΡ τ @ τ Yanııı & 

ἈΔΡῈ τ ONChrE : PUR τ Päd τ Aydan : YAg° τ ἈΦ τ: ; 

ONE: τ 6A: ἤδη τ A64e.: An: Pd: AN: LARA: AIR τ NEN 
Ἷ 

ἀ : PAPT ::: 5 

ἌΔΡΊΞ τ ΘΠ ΦΠΈῈ : PUA : PA : A777: ΟἾΔ ::: 

II. — Revision ou Vulgate. 

AA : ANCATERN: Art: And: 9" }1{ὲπ} ᾿ 

l. 126 λ5}} P, Ὁ. A 15.663». — ib. aray°e : 729°p τ nr] P or39°e : on; Ὁ 010 

°P: A wrag°p. : ὅν. — 2. ©4300] T incip. — ib. w4.200 : Aek τ ΠΡῚΝ τ & τ soo] P, T 

DL. τ AN: ΡἾΡΑ τ Brot (T δ τ Bon); Ὁ arm : AN: ETIeA : Tao, A warm : 

2407. — 3. ἈΠΡῈ — n7%7] P nen: : Per τ 107 τ nA: Ri τ Ἡσνη 4 ἢ τ PEN: Adv : 

19°; Ὁ nen: τ Pen : ὙΠ τ JPPAA: pl: TOAL τ an 2 AuNaD : ἀλλ": 177; A Nam: : 

Penr : In: Jona: 414: τ SIC DAR: NCAHLN : λώδαν : 19° (le nom propre wae : ncnfn 

est de seconde main; en surcharge se trouve un autre nom propre : 7@ : n.pin); T ane 

TE: ΘΠ ΦῊΈ : FUN τ NA: ner. — A. ΘΗΝ : ὑλὴ : non] P ΦΗΝΈ : dar: anon; Ὁ andn: 

mE: : dar. — ἰδ. an] A om. — ib. Jana] P συνῶ ; Ὁ gana sic (les lettres an, sont 

de seconde main); T */n»A. — ib. 7372] P 7372 : mn; Ὁ 155 19: A om. — h-5. Ne 

nz: 7A] ἢ ΡΖ : PAP7; 0, A, T nene : PA. — 6. ἈΔΡῈ — nF τ ancr7] P 

om. la benediction finale; Ὁ nenk : Penr : 107 : 25 Πλ τ ap τ ΤΩΡ τ mer7 τ A 

Am : Δ : nr, A Nank : Pen τ ἡ 2 Pan: ap 2 Th: Hp: Adv : 19° (le 

nom propre "nA : n,pün est en surcharge; un autre nom propre, de seconde main, se 

trouve sur un grattage : aha : AP”); T ἈΔΡΈ : anank : pun τ ΖΚ ὯΔ : ner. — 7. post 

nay° A add. an. — ib. ancaseen] P anzsecen: Ὁ ancaen; A Narren. — Ib. να 

7] O na. 

Gette annde-la, il &migra aupres du Seigneur. Il achevait sa soixante-dixieme 

annee d’ascöse. 

Que sa priere et sa benediction soient avec nous pour les siecles des 

sıecles. Amen. 

4. Mort »’Apsı MisaAEL, ERMITE. 

Ein ce jour aussi mourut le saint P&re Abba Misaöl (Misa’el), ermite, au 

monastere de Qalamon. 

Que sa priere et sa benediction soient avec nous. Amen. Amen. 

II. — Revision ou Vulgate. 

9. SaLim A ΘΑΙΝΤ BaRsAnUpHIUs. 

Salut A Barsanuphius, qui revetit les habits monastiques 
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NT : TICHA: 2Pa: HG: 

NATT : YET T : CTOT τ Add : ΤΠ ἼΩΔΊ: : oT: 
NA: τὴ : τς τ AP 9 τ me αὶ τ: 

61 συηπ - Chh- : AIG : NAIR, : AdAS :: 

: 5 NAY® : AdFATn. : MNCw : δ" : «hf = 

“1025 : Am: ἡ αὶ - 

ARD : PA: ἠσηδῃ- : Αγαϊὴνρ : Πρ, ἢ, - 

neo : BCHR : ALAT ID, : AP: Bm: ἡ 

mAdAT τ ANP : PIC : hAS 

10 NA : AANENP-N : NaDPAA.U« : 14.4.1 & 

am: gast : ἠΔῃ : ANLP τ: ht = 

AAENT: Pr: ANZA:NUFT = 

Ab: : Ἀλλ᾿ Δ: ὁ Ὦ- : APP : (ἽἹ' εἰ Ρ, ἢ- : UmT = 

ΔΤ} : σοὶ Δῦ, : Hhchk: : ὭΠ  : NIT ::: 

2. ones] Ὁ, A yeaas. — 3. ρ.544] 0, A Ἀγηρ:12. - A. nae7@] Ο ne7e. — 5. nagye] 

Ὁ om. ce saläm. — 6. Ama : 15] A Ama : uns. — 7. aey°n : $AJ A “ΑΔ : naeyr0. — 

16. annenen] O0, A annznen. — 12. 451 Ὁ Pr. — 13. nam] Ὁ nasom. — ib. ἃ 

PP] O 275» sic. — ib. oranen] P oranen: Ὁ araren.. 

Dans l’eglise de Gabriel, messager de l’Annonciation. 

Apres qu’un chef du pays des Musulmans, ἃ cause de la [οἱ droite, 

Eut supplici& son corps en de nombreux supplices, 

Il obtint par sa decapitation une place elevöe dans le ciel. 

6. SALÄM A LA ÜONCEPTION DE SAINTE ÄNNE. 

Salut a ta conception dans le sein de la bienheureuse Anne, 

Marie, buisson du Sinai (Sinä). 

J’ai entendu le son du Verbe qui jugera mon äme. 

Afın de voir l’endroit d’ou viendra ton salut, 

L’intelligence fait monter mon coeur dans les lieux eleves. 

7. Sarim A ΒΑΙΝῚ Apraxıus. 

Salut a Apraxius, dont la vie [ut remarquable. 

Lorsque le demon lui eut promis mensongerement einquante nouvelles 

annees, 

Il vainquit Satan, en disant ceci : 

« Comment interromprais-je le labeur et m’adonnerais-je ἃ la paresse, 

Puisque je crois vivre de nombreuses annees? » 

PATR. OR. — T.XY — F. 8. 51 
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AA : An: LAnA τ HUF :: 

ThN : APENL : PAPT 1 

ANPA : PANZ : ἢ : θυ ζὴῤ[Ἑι ΠῚ 1: 

AN: Ἀϑολόδιὺ : RT@AR- τ ΔΑ  Ἴ :: 

neo : 0707 : Ἴ“Φλ ὁ : 7407 1: 

1, — anöN : NH: : ὁΔΊ : ἢ : ΤΠ 4. τ AAN : mc : IN: 

Ppih® 

2. — (71: τ AN: σορῷ τινι» : APIAN : TAPR τ AHMANAL : 

ἄνθρω: = DFPYL τ σολ νην} τ ἢ,7 τ NEATPY : oAhamL : HACA : AYAN : 

1. nayv] P on. le premier vers et le commencement du deuxieme vers; 0, A na9® : 

An: Jana τ 9,087 » (premier vers) 74°7@ (premier mot du deuxieme vers). — 3. AN®A] 

O ann sic. — A. Ἀϑηλύδιν τ ρῶν. Ὁ nyrAaaau : TaAe: A ἈΖηΛΟΔΝ - ToAg. — 5. me] 

7] Ὁ λισ 1511". — 6. anon : ΠΗῚ : dar] A ent; : ὁΔὴ" τ non. — ib. 97] Ὁ. A om. — ib. an 

ἢ : συ.» Εν} A ἀφ τ HN: open. — 9. Δ 751 A am : %n9°, 

8. Sırim ἃ Αββὰ MisAer. 

Salut ἃ toi, Misaöl, pretre, 

Anachorete du couvent de Qalamon. 

Fais-moi signe d’entrer la ou la tristesse est oublide, 

CGomme le sein oublie ses douleurs, 

Lorsque l’enfant en est ne. 

9. Vır p’Agsa MAcaAIRE. 

1. Ineipit. — 2. Abba Macaire sc fait moine. — 3. Il se nourrit de perdrix. — 4. Il mene 

la vie d’un solitaire. — 5. Il est accuse calomnieusement aupres du patriarche de 

Constantinople. — 6. Le patriarche fait faire une enquete par des moines. — 7. Les 

moines se moquent d’Abba Macaire. — 8. A la vue d’un miracle, 115 sont etonnes et 

demandent pardon au saint. — 9. Le patriarche. et l’empereur se rendent aupres 

d’Abba Macaire. — 10. En montant au ciel, le saint leur fait des recommandations. 

I. — En ce jour aussi est Ja mömoire d’Abba Macaire (Magäryos), qui 

se nourrissait de perdrix. 

2. — Cet Abba Mavaire (Magäri) s’appliqua, des son enfance, ἃ suivre le 

Seigneur vivant. Il etudia les livres de l’Eglise. Il comprit que le monde 

etait ephemere et quiil y avait une r&compense pour les justes et un 

or 

2 
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ana : UN : ὁ", : AALPT : (θη : AdHTAT = ONAFTN : RT: Ya : 

(Ὁ συ" ἢ : ("ἢ : BReNnd = 

3, — OH VP : Οὐΐι : Am: om: 9 "0Φ 6 : σιν» τ ὁΔΔ τ ach : 

(ἢ : ΟΣ : HAAN : NBTNC : @NE3* : HAFNA : 69T: DPD: we] 

8: N: AZ : chAR : a: AN: ΘΑ : AN: OFT: BALO : INC 

Ὁ: @adeTtt : ORANP : ἙΝ : ΠΡ : Δι : Alam: NP : Ar: ΘΗ ΘΙ, : 

ἃ. ΏΔὸ : 29 τ Ahr: 29: 0,20: Ach τ ὦ ἈΦ 1 : Ἀϑο ΔΉ : hm: A 
An? : HAAR: ἡ, : NATNA : AATE : ΟἿ ΘΙ : ὁΔΛΊ : Am: 07 - 

(4) 9.ι»14- : Art: : ΠΣ : ὦ ἢ δλη : @&hm-7 : Ark: τ 9 ὰ : DRAAR : ah: : 

H@OUN : AM.ANKEC : ΘΙ; : 9 ΟΞ : 078 = 

A, — @PhHt : θινῶν : 0A. τ τ AM.ANKC : ὦ 0,710 : Te: 

1. 0%] A v®rr. — ib. aae97] A om. A. — ib. δ: 1] A om. a. — ib. sa] Ὁ “A 

7, — 2. aan] O om. ὦ. — 2-4. Zene τ ΟΖ ΟΥ τ ΘᾺ — ΠΡ ΤΟ τ @NEI° τ ΠῚ] O αὶ 

ENE : RAN: NEINE τ ORFPUP : Won : 7400 : avıny τ PPhPL: πνεῖ : ὑλὴ τ NRTNA. — 3. 7400] 

P 139°. — 1b. wyuPp2] A Pnrc. — A Bene] A om. κα. — Ib. &nk9] Ὁ om.; A “ΠΥ. 

— ἰδ. W077] A rot sie. — ib. οὐ» ων} Ὁ or: A a£9n. — A-5. aeJe] Ὁ om. ὦ. 

— 5. #077] A W707 sic. — ib. 832.0] Ὁ 8370. — 6. en] A den. — ib. nes] Ὁ eh 

+; A Pak sic. — 7. nnr] O nun. — üb. apny®c] P. A aPny°c sic. — 7-8. ante nA? 

A add. ν. — 8. ΑΝ : na] O man : aa; A om. ΔῊ. — Ib. ἈΛΔΎΞΙ 0, A Hark. — 

ib. ρα ἢ Ὁ gar. — 9. Φρι»24.1 Ὁ menez.. — ib. oenan] Ὁ ana” (ἢ est de 

seconde main; 7 esı en surcharge). — id. ao ena-7] Ὁ oem”. — ib. wende] Ὁ ande. — 

10. noun] Ὁ uounz. — 11. oenı-r] P, Ὁ. A wenn sic. — ib. wennAa] Ὁ ana. — 

ib. ον Ὁ wera.. — ib. oerV] Ὁ ΦΊυ. 

chätiment pour les pecheurs. C'est pourquoi 11 abandonna le monde et se fit 

moine dans un couvent. 

3. — De la il partit au desert, ἃ dix jours de marche. Il parvint 

ἃ une montagne sur laquelle ne se trouvaient que des racines, des perdrix 

et beaucoup d’eau. Aussitöt il eut une pensee et dit : « Lorsque jirai aux 

champs arracher des racines, mon @uvre et ma priere seront interrompues. 

Je n’ai pas de disciple pour m’en apporter, car je suis solitaire. Mon Dieu 

qui a dit : « Ne mange pas de chair : la chair n’est-elle pas ta compagne 

dans l’outrage? » sait que je n’ai pas d’autre nourriture que ces perdrix. » 

A partir de ce jour-lä il se mit ἃ les attraper. Elles ötaient attrap6es pour lui 

une par une. 1] faisait euire chaque perdrix et elle d« venait pour lui legume 

Lui-meme se nourrissait de ce que lui donnait le Seigneur, Il buvait de l’eau. 

4. — 1] remereiait, implorait et priait le Seigneur. Il veillait toutes les 
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ΔιΔΙ τ ΘΠ ΡΉ : TC : γΠ4 : N: ὦ η;}.}" : DAL”: PA: ANA: 

DA.PCA, τ 12: Ana: @"ARTTIC τ HA: Ana: Auchant : DAALL. :: 

Any, : Del : ABA τ AMT τ HAMA : PNA: drnh : 

3. DAPLAIEN: aRh τ Bond : ATPATITTIE: AN : Un: Erd: 

δ τ AN: hs: Hy: Pr: 1A: DAN : Chr: AAN: συ - h7 5 

NH: Prey : AATTE : AdPE : ἃ.“ ΠἼι» : AA: Ak: Ἴ»1. : Ὧσν : &PT 

A: Artus : cher : @NZch τ PATFTIP: DNA : N : Δ. : ARAT : Dam : 

&HA- τ ἀπ» τ ΠᾺΡ = DR : Ἀ͵ὦ - BCE : TA: man: Ἀλλ Δ : {12.:}.} : 

DONE : CA. : σνημῇ : ἈΉΎΝ : ErNC : ΠΩΥΓΈ : ὦ ιν“ : ARöPE : ὦ 6} 

Ad τ λῦ τ Ὧσο : ραἢμισυ- : AAN =: AN: CAR: ΠΡ ΩΣ = 

6. — AN: APY : AP τ δα τ NyT : ἀἔᾳ : Am-hrk : on : J°NA : 

AAN : now : ΟΦ : ne : πὸ : ΟΡ θι : Ahao : Ἠ : Aav-r : Hd : avi 

DA: Hund τ νυ: : ΘἾ 9 Φ θὲ σο : PNA ch : AN : VAm. : NETT: ad: AN: 

1. Δι. O om. — ib. Baar] A συφὺδ. — ib. an.en7”0] Ὁ an.nyr%. — 2. an&&n, ı 

73: aA] Ὁ om. — ib. an.ersıc] A en.ereiTer. — lb. nhaor] Ὁ naht sic; A on, 

9. ἰδ. naoy4] Ὁ an,ny°n.7 sic; A andy. — 5. PN: AN ı mp6] Ὁ Pe ı συ 94 

vu: Aom. »80. — ib. RN τ ΚΔ Δ 3 7850 1 DAN κ᾿ CHR AAN τ mp2] Ὁ om. — 6. am] 

Aanntk. — ib. Pre] Ὁ Pr sic. — 7. anzh] A aenan. — 9. anyur] A om. ἢ. — 

ib. aoynn] A σον. — ib. Am] Ὁ om. — 9-10. menAd] Ὁ. A na ı enao. — 10. FcdMoo-] 

0 Pac: A pcanmy. — 11. post ur Ὁ. A add. 14. — 12. u97 ı @emeP] A nemp$. — 

εἶ. rao-y] A om. — 13. na@] A om. ἡ. — ib. enza] A enam. — ἰδ. van.) P, 0 vam- 

sic; A uvam, — ib. nr] Ὁ ns rer: Ao-ar : gr. — Ib. nn: συ 9»4] A ἽΝ ı mp8. 

nuits. Il persevera en une telle @uvre pendant de nombreuses annees. Il 

n’entendait pas la parole des hommes; il ne voyait pas le visage des hommes; 

"il ne s’entretenait pas avec les hommes. Il n'injuriait et n’outrageait 

personne. Il disait : « Satan ne viendra qu’avec les hommes. » 

5. — Ensuite vint un moine de Constantinople (Questentenyä) la οὐ 

demeurait saint Abba Macaire : il explorait le desert. Lorsqu'il vit Abba 

Macaire en train d’attraper des oiseaux, il ne se contint pas, mais au 

eontraire il s’empressa de tuer son frere par l’injure. Il parvint ἃ Cons- 

tantinople et entra chez le patriarche pour lui raconter tout ce qu'il avait 

vu. I dit : « Pour moi, je suis alle au d6sert, afın de visiter les grottes. 

La jai vu un moine vivant en solitaire, attrapant des oiseaux et mangeant 

de la chair, au point de scandaliser les gens pouvant voir ce qu’il faisait. » 

6. — Lorsque le patriarche eut appris cela, il envoya un moine avec un 

serviteur, pour savoir tout ce qui se passait et connaitre avec certitude si 

ce que Iui avait raconte le moine qui e&tait all& le trouver e&tait vrai. Avant 

10 
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mPL: ma: PPC: Ana : AIH. : @Tw]d- : ERöOPE : ανεἢ 1" : Kahl: : 

συλ = Οὐδ : ArN: ENnA : ἢ, ΡΟ. : ἈΝ : ΔῊ : @UNG : ÜhdPE. : 

am: AAMTTr : NER: 95 Ὁ θ᾽ σηη! : HAT : ΟἿ σοῦ : AnNAAT: TI: A 

AN: ha: Chr: ANA: Θ'ἢ 1 : 149° ε 

7, — ΦΗΎ : ἈΉΝ : BZ. : NMRch- : σου : "ont: AA: Τάγω. : 
AN : AP : ἀλλ : ΟἽ ἀλη ch: AN : CAP-oo-: ὦ θ,0, - AT: ἈΠ. =: H 

@vy-nn2, : A.AP-ov- - ΔΑ (ὮΝ : AAI.CH : ἼΘ. Ὁ : OA YE: BTPANP : 

AFN - PREN : Arav- : ση Ῥι : @RlbNrov- : 72": AhdO-f : DNCH- : Οὐ. ἢ 

kN: AH: Ἴ2ΦΥῳ: : ρ»ηλὸ : NAT: HATNA : 7IC = DATE: 7NRP : 

DRLMAP : γηνγῶ : A.TNAD : 29 : Aldo : an: Ὑι : ΟΠ : ThEIT : 

ha : ἃ, γηλὸ : 9 = Dat: : 18.700 : ΟἿ ΠΕ" συ. : ΘἾἈ ΛΗ : Ah77 

1. βηφ41} Ὁ nor. — 2. συμ} Ὁ συλ. — ib. am: enA] A wen. — 

ib. un : FröP2.] Ὁ awuny ı nr τ wArnT ı Mora; A @uNz : 171 1 FnoPd.. — 3. 7, 

o»] A olwr, — ib. naNT7] O nern; A om. 7. — ib. πὴ 9] Ὁ nczer sic. —- 

ib. HF ρ'συ}} A om. 19°. — ib. ara7] A werw. — ib. 77] A om. — 4. en] A o- 

arı nk. —5. 1470] P, Ὁ. A Τάγον: sic. — 6. @T4.7”h] A 014.7”. — 6-7. nounnz) Ὁ 

Nounz. — 7. @Roo-rk] Ὁ. A oRoo-"rkn. — 8. ἤσαν. ı 076] Ὁ ne ı Joe. — üb. nn] 

A om. 3». — 9. PP: ı endo] Ὁ enAao ı pr. — ib. post ΗΝ ΠῚ τ 7ıc A add. yanı ῥά, 

ἈΦ ı Mnov ı ΔΑσή 5. 1 DER ı ΠΝ ΎΠΑ : 77C. ἐδ. “91 P ronep: Ὁ ne. — 10. n.7nAo] 

Ο nımao. — ib. Facy°r] Ὁ Fvcr; A Fuer. — 11. neo] A Ἄπον, — ib. 7e700-] Ὁ 

nIeJoo-, — ib. on,eingoo-] P ΦᾺ, ΡΠ σου. sic; Ὁ an Neo; A anno. — ib. on 

“25 Ὁ λυ". 

que les envoy6s arrivent, tandis qu’ils etaient en chemin, Abba Macaire 

alla, selon son habitude, attraper des oiseaux. Trois oiseaux furent attrapes 

au meme piege. Il pe.sa et dit :« Le Seigneur m’a-t-il donne ces trois 

oiseaux pour m’&prouver, ou bien mon estomac n’a-t-il pas et6 rassasie 

avant ce jour? Si c'est pour d’autres, javoue n’avoir jamais vu de gens dans 

ce desert. » 

7. — Tandis qu'il avait cette pensee, " les moines qui avaient ete envoyes 

par le patriarche arriverent. Lorsqu'il les vit, il se rejouit et dit : « Je te 

rends gräces, ὃ Seigneur, sachant ma pauvrete, de m’avoir donne la nourri- 

ture de tes serviteurs. » Eux-memes se moquerent de lui, pendant qu'il 

dressait la table pour eux. Il leur dit : « Prenez, ὃ mes freres, et benissez. » 

Quant ἃ lui, il prit son &cuelle pour manger ἃ part, sans parler. Mais eux 

lui refuserent et lui dirent : « Pour nous, nous ne mangeons pas de viande, 

car nous sommes moines; nous pratiquons l’abstinence, de sorte que nous 

ne mangeons pas de viande. » Lui-möme les laissa et ne les forca pas. 1] prit 

+ P; 

110 v° c. 
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J: : AbPa: : HANAN°F : @y4:ch : AdAUT : Ah: aA : @TNA : oT : 

σὺ ἢ  ἸΡ. τ na: NA, ΤΡ NG = x 

Ss. — φβῇ : Chk : NY: TA : Hoo-YE : A7NG- : EA : Ar: ὦ, 

AP: NER τ Ay: AP. τ AAM,ANcdh.E : Πὰν : ΟἽ θὰ : Add = ὦ ἢ, ἢ" 

συ. : ENLP : Anov- : ἈΠ ζηλν : AlANnov- : Adv : AYA : ΦᾺ = ΘΙ 7" : 

ChProo- : νι ἼΠ4- : @PNH- : (0.1 : “ἀν συν : ΘΠ Δ, : Te: TAN 4: 1:0" 9 

ο- οι, : AAaT τ ΗΠ : Ἀ7Π - PN: ἀνά : “ἢ : 7.2 τ ὦ, 

(bar : Su : TERN: Πσυφδιἢ : σοηπὴ : AP : 7%: ἼΔΕ : θυ. : ἣσο : 77 

Sn: ΠΖἢ Ὁ = ΘΟ ἼΔ Ἀ τ ὙγΔ τ PNA: wi. ΦῚ: : DNA: ΔΙ : ἀληΊ' : ὦ 

rin: Par: ὠφὴφρε δ τ ὦ θα DAN : PEN : bu : 7a: mAh 

N: N&aoos τ wa : "Dan : PNA : δ : chpP7F = 

1. Ἀῤ4.4:] Pom.; Ὁ noca sic. — ib. imnan”] A umnan. — ib. AdAwr] A AoaWon-, 

— ib. Pan] Ὁ μ᾽ est de seconde main. — ib. mn22.] Ὁ mwa2z2. est de seconde main; A 

44... — Ib. ante ornn Ὁ add. ame; A add. wma, — 2. ans:W7] A συ συ. 

ib. now : Un, Tw74] Ὁ σιν : nTw2. sic. — 3. CHR] A αν. — ib. 1.254] Ὁ 1252... — 

ib. μου] A om. — ib. nme. τ ὦ O om. — 3-h. aenAP] Ὁ. A wenn. — ἅς παν ἢ : 

ΔΆ νην] Ὁ Hrn: ΔΆ νη; A rPsn τ Ἀν ν. — ib. ἈΠὼῚ7] Ὁ ANa7. — 

ἐδ. @1,1,@7] Ὁ ΦΊ, ν᾽}. 4-5. ὦ ριῃ,ἢραν.] A ὦ βη, ἣν, — 5. en2e τ ΔΏσνε ε ἈΠ ΜΉ. P,O 

πάρι τ ΔΉ συν : Ἵνα; A ἤζθ, τ Anoo- : ΔΆ Ἤν. — ib. na: ΦᾺ] O na - Sn. 

— 6. ansa) P, Ὁ. A au.zw- sic. — ib. ne] P mn. — Ib. 1252. 0} A Tnzrtv sic. — 

ib. post Tnyratu: 0 add. nene; A add. φησιν. — 7. φῇ“ A om. — ib. nl: 07 

ne: 4] O num τ eng: a2: A a2: AU: ΡΥ. — 8. NoopdA,n] Ὁ noopoA,u: A novp 

on,7. — Lb. mc] Ὁ. A mc. — ib. no] A om. — 9. ayrna] A myrna.u. — 10. Pc] O, 

A «αι. — 10-11. 7° τ συ ἢ : Neowg] Ὁ 77°n τ gas: A 77H: wann. 

les oiseaux qu'il avait fait cuire et souflla sur eux trois fois. Ils s’envolörent 

et retournerent A leurs endroits, comme s’ils n’avaient pas ἐἰό attrapes. 

δι. — Lorsqu’ils eurent vu ce miracle, eux-mömes furent &tonnes. Ils se 

prosternerent devant lui et lui dirent : « Pardonne-nous, ὁ saint du Seigneur : 
nous avons pech@ et faute contre toi. » Il leur dit : « Que le Seigneur vous 

pardonne votre pöche, car moi aussi je suis pecheur. » Ayant vu cela, ils 
furent &tonn6s. [15 retournerent ἃ leur pays et raconterent tous ses miracles. 

0, Ayant appris cela, le patriarche, etonne, alla trouver le roi et lui 
dit : « Voici que dans tes jours il se trouve un moine juste. Viens, allons 
le trouver, afın de recevoir sa benediction. » Le τοὶ se leva avec ses troupes 
et avec le patriarche, les eveques, les prötres et les diacres. Lorsqu’ils 
(urent pres de lui, un ange le prit sur un nuage et le transporta, "afin de le 
laire parvenir au pays des vivants. 



[215] Fa LE 43 TAHSCHASCH. 757 
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. MAP : Δαν ΩΡ : ΠΠ  σοΐκι : mAdAT = 

NP : ὙΠ: 5. : ΡΙ Ὑ ΠΏ : NR: “ΔΊ = 
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7. - Ib. want] Ὁ want. — ib. nyen.eg°zrn] Ὁ. A no : nova. — ib. Ton.) A 

z0N1.r. — 3-4. φῆ 71 A Φ, ΕἸ. — ἡ. wozu] Ὁ om. m. — Ib. ATIVCT) Ὁ TVCIT 

A 125 Ὅ5ε. — ib. RI°HETRAr : Wat] Ὁ nv : nova: zy°nVTr;, A om. — ὃ. NNB&TE: 

noo-] Ὁ nnestov- sic. — ib. ran: τ ἢ συ. A yrannoo-, — ib. ser] A om. — 6. HP 
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INN τ GL. Ὁ FOAR τ mr: Ada: MAI τ HET; A nz : Pyn τ aa: α:4:4. : Na: nf 

μὴν Δώδαν : 39° (le nom propre νὴ. : n.rdn, de seconde main, est en surcharge; un 

autre nom propre, aussi de seconde main, se trouve sur un grattage : δῆ : AT) 

8. aa] A an sie. — 9. ar] A rer. — ib. ernn] O gran. — 10. Rn Hare : 

00.7] A om. — 11. R9”n.24.8:4.2] Ὁ ONn.PELILL; A nom : n.P4.er4.e. — ἰδ. γον 11 0 Tr 

φ 51. — 12. aryenenN»] 0, A ano : nen. — ib. συγ} O σνγηὴ: sic. — Ib. 49° 

ver] 0 γ 701. 

10. — Lorsqu’ils le virent en train de monter, ils luı dirent : « Benis-nous, 

ὁ saint du Seigneur, et dis-nous une parole. » I leur dit : « (Que votre langue 

jeüne de paroles calomnieuses. Le pretre, s’il n’etudiait pas beaucoup de 

livres, ne ferait pas venir sur lui l’orgueil et la jactance. Le moime, 511] ne 

developpait pas la science, ne ferait pas venir sur [πὶ la fierte. Aimez-vous 

les uns les autres. Que le Seigneur soit avec vous tous. » Ayant dit cela, ıl 

monta devant eux. 

Que sa bönediction sainte soit avee son cher Za-Manfas-Qedous pour les 

sieeles des sieeles. 

Salut a Macaire, qui fut ravi dans les lieux eleves 

Et qui dit ces paroles devant des gens rcunis lui ayant demande de parler : 

« Sile prötre n’augmentait pas la science 

Et sile moine, non plus, ne developpait pas la science, 

Ils ne connaitraient pas lorgueil, ni la jactance qui [αἱ ressemble. » 
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PA τ Jen: sic auerav- : PNA : Ἐς εἢ τ AHA ı ya sic (le nom propre 7N& ı n,ri-n, de seconde 

main, est en surcharge; un autre nom propre : @AT : v,8°77”7. se trouve en surcharge). 

10. Μέμοιμε DE ’ABRÄNIQOS, MARTYR, DE HARSOFON, DE ÜORNEILLE, 

MAGISTRAT, DE WARQETSOS ET DE 'ERFÄDE. 

En ce jour aussi est Ja memoire de 'Abränigos, martyr, de Harsofon, de 

Corneille (Qernelewos), magistrat, de Wargetsos et de 'Erfäde. 

(Que leur priere et leur sainte benediction soient avec leur cher roi 'Iyäsou 

pour les siecles des siecles. 

LE 14 TAHSCHASCH. 

I. Recension primitive. — 1. Martyre de saint Simon de Manouf (memoire) : A 

(98 τὸ a); T (123 v® b). — 2. Martyre d’Abba Behour et d’Abba Minäs (memoire) : 

A (98 τὸ a); P (111 αὐ b); O (20 v° a); A (100 ν a — 100. v° b); T (123 v® b). — 

3. Martyre de saint Marmehnäm et de sa saur Sara (reeit) : A (98 τὸ a — 98 v° b); 

T (123 νὴ} - - 125 r° a). — 4. Mort de Christodule, patriarche d’Alexandrie (reeit) : 

A (98 v b— 101 va); Ρ (112 τὸ a— 112 νὸ δὴ); Ὁ (21 νὸ δ᾽ ΞΞ 22 τὸ b); A (101 vea 

-— 102 r?b); T (125 τὸ a — 126 ν a). — 5. Martyre de saint Simon de Manouf (recit) : 

A (101 va); P (111 τὸ δὴ); Ο (20 ν" a); A (100 v° a). — H. Revision ou Vulgate. 

6. Saldm ἃ saint Simon de Manouf: P (111 τὸ b); Ο (20 v° a); A (100 v° a). — 

7. Relation propre du Martyre de saint Marmehnäm et de sa saur Sara (reeit et 

saläm) : P (111 τὸ ἢ — 111 v° c); O (20 νὸ a— 21 στὸ c); A (100 vb — 101 τὸ c). — 

3. Martyre des dix-sept mille soldats du roi ’Ator, pere de Marmehnäm (recit et 

saläm) : P (111 v.c— 112 τὸ a); O (91 τὸο —21 vra); A (101 re 101 ν 5). Ὁ 

9. Saläm ἃ Christodule, patriarche d’Alexandrie : P (112 vw b); Ο (22 τὸ b); A 

(102 τὸ b). — 10. Martyre d’Abba Ammonius, evöque de ’Esnä (reeit et saldm) : P 

(112 vb — 112 v° c); 0 (22 r° b— 22 vw a); A (102 τὸ — 102 τὸ ec). — 11. Mort de 

Nasähit, fille de l’empereur de Constantinople (recit et saldm) : P (113 τὸ a — 113 

rc); Ὁ 22V a—23 γὸ 8); A (102 τὸ ο — 102 νϑ ce). — 12. Le Christ-Lumiere (memoire 

et double saldm) : A (102 v° c). — 18. Mort d’Arianus, pretre, et de son frere 

Archelides (memoire et saläm) : A (102 v° ce). 
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han : oA” = 

I. — Recension primitive. 

* da: AN: DAL : σου ἢ : PN : Ach : AAN :: ET 

NH: : ὁΔῚ τ 09 τ PS: 90 Ύ - AT τ HAPUTL : mr: AP: " 

g NA: NaoPhA.Vao- : ATTNAT τ: 

E; ahrE : ΦΠΦΖΏΈ : PU : Paar : ἈΦ“ 1: 

any: : ΔΊ" : höN: nr : Φ ΔΎ : AIIT : AN: Nah: @AN: “αὶ 

N: ALIP :: 

ahr-Fov- : UA : Pd: AZ ::: 

Ι. — ΦΗΠΗΊ; : dAT : höN : yy : P4.N: σοι 095 : ΟἾΔ : Az: AT =: 

1. nov : 101] O, A, T λον. imö. — 2. nn : al — nam] T om. — ib. Pan 2 ἈΚ ΟΡῚ : de] 

Ὁ} T neJor : ὅδ : ny°p7. — ib. wre] T Tre: : AbAr. — ib. ante nenn T add. Ν. — 

5. onant] T om. —- ib. ner] T defic (variantes tirdes des quatorze premieres lignes, 

non endommagees par le feu, du fol. 123 ν᾽ b). — 6. ΦΗΜΊ : var : non] Ὁ @non : nnd: : 

δὴν. — ib. post mr P add. neu. — ib. ἀν] P, 0, A Nnac. — 8. Anefoo- — nr) 

P ans£oo ı @N&nLoo- : Fun ı Jan : om 3 Nanyan . PEN: Aa 2 9°; AneFon- ı 

DNANFED- : FUN τ ON: ERdov- ı TDAR: ame : Anm ı UN ner; A AnePov- α ON 

συ. 1 PN τ JeON Ὁ Bon: MAN: Apr: herr (le nom propre Aha: zy-7 est en surcharge). 

I. — Recension primitive. 

1. MarTyRE DE saınt Simon DE Μάανουε., 

* Aunom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. δ᾽ = 

En ce jour est saint Simon (Sem’on), martyr, de la ville de Manouf, au 

nord de l’Egypte (Gebs), dans les jours des Musulmans. 

Que sa priere et sa benedietion soient avec nous. Amen. 

3. Martyre D’Apsa Benour Er D’Apea Minis. 

En ce jour aussi sont les saints martyrs Abba Behour et Abba Minäs, le 

vieillard. 

Que leur priere soit avec nous. Amen. 

3. MartyrE DE saııt MARMEHNÄM ET DE SA S(EUR SARA. 

1. Incipit. — 2. Sara, seeur de saint Marmehnäm, est atteinte d’un ulcere incurable. — 

3. Un moine saint, appele Matthieu, guerit les malades. — 4. Saint Marmehnäm 

connait, dans une vision, le pouvoir de ce moine. — 5. Il se rend aupres de saint 

Matthieu. — 6. Guerison de Sara. — 7. Le pere de Sara, roi paien, apprend la 

gu6rison de sa fille. — 8. Saint Marmehnäm et Sara sont baptises par saint Matthieu. 

- 9, Ils sont mis ἃ mort sur l’ordre du τοὶ. — 10. Le roi se convertit. — 11. Le roi 

et la reine construisent une eglise ἃ l’endroit oü leurs enfants ont subi le martyre. 

1. — Ence jour aussi sont saint Marmehnäm et sasour Sara (Sarä),martyrs. 
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2. — Ad : Ark : ANFE: PN: ΩΡ: RP: HPA DPNon- : 

ANPY : @A,.2NN- : σοῦ, : APMN.NY : NBL.D-A :: 

3. — Mn : σοηπὴ : Zao-P- : HAov- : EP: TR: Hay : Ana 

pen: NUDE τ @ANNoo- : ΔΩ ΠΑ : no : PPAM- : ANPNNT: @&.h75- : ἢ" συ τ: 

051: MYE: PIN τ παν : συγ E τ λα  θ ἢ τ οὐ τ at: ah: : 

ENG : NONE : 914 : σοῦ}  ταΐλῃ τυ: : AP: OL PUT : Allan : Aav- 

YE: Ann : pay : Δι σον, : APhUN : NEALPT : Not : συ} Ὁ 

αὐ. τς DAN : If: PS: TEPA: PR: PU : N: APNCHLPT : ὦ 

7.2 NP: PAAU- = ΟἿ : ἈΠ δ ΠΝ : @UN : APS-N : TEPN: 42: 

nen : ἜΣ : A&@-PF7 τ N τ ὭΠ 5) 7 - ANA: ΣΡ : βισοϊῖν : "IlbU- : 

ont: ENG: ΠΡ ΘΓ τ Οὐ : DRAN. : λό! ov- : ὦ, 4, τ συ- : AN, 

Alk : APEBUVaD- :: 

4. — @py : P4N : DCLPYTP : @bh : Ahr : dAT : Ὧσνο : ρ, γώ» : @- 

dr: oA: ΒΟΉ τ Nee: Οὐ 1: : PN: CTEPO : ΘΟ τ at : ὦ" 

Al: ENG : ICP: 0,8: NER: ΟἹ Δ : πῃ : AAT : Δ, Δ" τα 

ἈΠῚ τ DAN: : 95 ἡ,7 τ δι τ: Οὐ τ ΟἿ : ΒΟΉ - on : 0A: 9° 

5. o:ser] Τ incip. — ib. anapsn] T ΔΑ ρ ἢ. — 6. αν] ΡῈ : ΔΆ ἢ 0. T συν] : An-ur. 

— 7. nır τ paooyen-] T nern. — ib. noo77] A om. n.. — 8. ante “ἢ T add. nn. — 

9. yeanu] T H9°zu. — ib. any : ἈΠ Ἤν : @Un : A401) T ooun : ἈΠ νην : ΔΏΓΆ.]0. 

— ib. 39] Ὁ defic. (variantes tirdes des quatorze premicres lignes, non endommagees par 

le feu, du fol. 124 r? a). 

2. — La saur de ce saint 6tait allligee d’une maladie d’uleeres. Ses parents 

talent fatigues de ne trouver personne, parmi les medeecins, qui la guerit, 

3. — Il y avait un moine devot, appel& Matthieu (Mätewos). Il avait fui 

le royaume de Julien (Loulyänos) qui avait apostasie et ἀνὰ ordonne aux 

hommes d’adorer les etoiles et de se prosterner devant elles. Ge saint avait 

abandonng le pays du royaume de Julien. Il habitait sur la montagne qui 

est pr&s de la capitale du royaume du pere de saint Marmehnäm. En eflet, 

on ne persecutait personne du peuple des chrötiens dans ce royaume. Lorsque 

saint Matthieu s’enfuit, beaucoup de chretiens s’enfuirent avec lui ethabiterent 

pres de lui. Le Seigneur avait donne A saint Matthieu la gräce de gu£rir les 

malades. Beaucoup de gens malades venaient le trouver A la montagne ol 

il habitait. Il priait sur eux et le Seigneur les guerissait de leurs maladies. 

4. Saint Marmehnäm sortit un jour, afın de chasser sur la montagne 

οὐ habitait saint Matthieu. Il vit sur cette montagne une bete d’une “grande 

corpulence. Il la poursuivit jusqu’ä la nuit, mais il ne lui fut pas possible 

de la prendre. Lorsqu'il fut soir, il demeura sur la montagne, lui et beaucoup 

d’hommes avec lui. Tandis que lui-m&me dormait, pendant la nuit, lui apparut 

᾿ 

j 
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ἡλου- :: DAFN: aa : P7@-9° : NAAT : AOTCAP : Ark: 1%: NV: OA 

727 : Op: no : Bac: ἢ : PEN: EP: ἼΘΙ τ αὐ τ ah: : 

ENE : na : 824. : AdA : Ar : @B 2.0. : AM ANKE : APRBI 1 

5, — aAßY : 137: ΟἿ : ehr: εὐ 1 : oh: τ ΚΓ : Ad: Am : 

AN : NGA : APIS : TEPA - ONE. : PR7ZU- τ ΟΥ̓ : ΗΠ σο : Chr: ah 

e : ΠΥ: υ- : @w2 : PIN: TEPA: σου : ἦτ 1 τ BOT: mind: 

PALU- : AN : UIC : MONA ::: 

6. — ana: PN: mLPUTP τ ἢ - συ. : NINA: Ye : nr: 49° 

ZU: : MATT : &-AP τ ΠᾺΡ τ HAFNA : PARIPC τ Alu- = @P8.NN: TEP: Οὐ 

A: Nana: AN: λαιᾷ : υἽΓ : nom : ρα, : Ada: Ad : Art : AP: σοι 

90 4.95 : Nam: BI.D-A: AM, Anh. : APRPBI :: (ΟἹ ἅ, a hov-: ANTE : 

οὐδ : PSN: σοι 95 05,95 : Pia: At τ ἀν. τ ἢ : PEN: TEPO: 02 

P : Ada: Ark: med: ἈΠ. ἼΔν : ΠΔΔΡΊΣ 1: Ἐπ εν; : AN? : Οὐ ὦ 

A: ANl.AnNdhC : ἡ : 078, : OATmoBov- : Nm: AN: WAR : Dan’ze, 

ὴ : PS: Ach9.: AWAN :: ΘΠ συ- - APZ’m.E : mAnDIFPT: and: “ἴ 

N: any :: 

7.— af: λους : Tr” : AN: : APSN τ σοι 95 0425 : na: DAT : A 

Ζ- τ 141" : AWEPY : @-F4.P"ch: DR: Er Da no: ah: : 

A9°7 : AMAMEU- τ (Δ τ @FüAA : DR : He: : Τά ὐ[" : @ATr : Ol 

un personnage lumineux. Gelui-ci le reveilla et lui ordonna d’aller trouver 

saint Matthieu qui habitait sur cette montagne, afın 41} priät sur sa soeur 

et que le Seigneur la guerit de sa maladie. 

5. — Aussitöt il se leva. Il explora la montagne, jusqu’ä ce qu'il trouvät 

la grotte de saint Matthieu. Il se prosterna devant lui et il lui exposa comment 

il avait eu une vision ἃ son sujet. Saint Matthieu l’exhorta et lui enseigna la 

voie de la vie. Il alla avec luiä la ville, en cachette. 

6. — Saint Marmehnäm entra chez sa mere, en cachette. Il lui exposa ce 

qui lui &tait arrive au sujet de la vision quil avait eue, sans que son p£re le 

süt. Quant ἃ saint Matthieu, il sortit, eh cachette, au dehors de la ville, pour 

prier sur Sara, sur de saint Marmehnäm, afın que le Seigneur la guerit 

de sa maladie. Sa möre se r&jouit de cela. Saint Marmehnäm sortit avec sa 

soeur. [15 allerent trouver saint Matthieu. Il pria sur la soeur de saint Marmeh- 

näm et le Seigneur la gu6rit par sa priere. Puis il pria et le Seigneur fit ji aillır 

une source d’eau. Il les baptisa au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, 

un seul Dieu. Il leur donna le mystere divin et ils’en alla ἃ son habitation. 

7. — Lorsque le roi, pere e de saint Marmehnäm, sut que que sa fille Sara 

etait gußrie de sa maladie, il se rejouit d’une grande joie. 11 erut que ὁ ’staıt 

EA, 

98 v° a. 

A 
par ses dieux impurs. Il interrogea et dit : « Comment ma fille * a-t-elle et& 98 wa. 
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AP : ἈΦ 0 : δὼ :- NCHTN : @ AR : AM.AnNdh.l : @AE : Ne.oA : A9° 

P.PY: NAN-E: AP: AN: 7EPA = aan: HPNNT : Em-l-7 : ἢ σοι 

Poo- :: DAN : APY : 9" 21 συ- : ΠΤ : 196% : Abk V’av- : a@IheP-.aoo- : N 

m: &N07F συ- : Hr τ 0 Ὁ : Aha : A,  σηθιη: : AY’NLoD- ::: ᾿ 

ὃ, — aAN : nr: AA.T : 1 4- : PN: συγ ϑηυῳ 95 : PNA: Ai: Ad : Ὁ 

no : &n% 2: AN: Φηδ : AN: IEPA: at : ΒΩ : neo : ρ,γληῖν. : A9°% 

u: 9" Ὡζ τινὴὐ Ἢ DIAdTr : PEN: DCPUTP : ΟἿ: Ad τ ἀν. τ 90 

NA: ov- : 527 τ 9 ΔΉ ΡΆ συ- : NINA : HAFNA : PAIC : ἈΠ΄ συ- :: 

Ὁ. — οβῇ : AP: ΠἼΤ' : 72” “δῦ : Do : συ. : PR: AN: hA 

A: al : no : PYP9- : Αδδνυ: =: @flb7 : ἈΠΗσυ- : Ant : 9 ἡ Δ: ΦΈ : 

no : 82497 : ORTAD-Pov- : mAN : ἀπ 9) συ- : BPTFAP- :: DAN : ἀνά: : 

EA PPO- : DENNPov- : AN : φᾷ : "1 : Pen : Ἀ9" 21: συ- : DRM P 

oo : DPF APm- : NARBE : NATT : ἣσν- : ΛΆ Δ. : ἃ. ἢ : ἢ Τὺ : ἀῷ ἢ. 

N: σοι 0 4,95 ΘΛ : Ad : Δ ἢρσυ- : ANPR.U’av- : AA: γῆ4- : Pi 

Pov- : DYP"h« : ANA : N9°6 : Na” : AIPT ::: 

8. 113%] T incip. — 9. nr ı 772°] T 77,7% τ 07. — ib. ante PP T add. ἡ. — 10. νὴ 

“4 50:1 T en9°a.. — 11. easy — 8PFAPoV-] T 8397 : Πα: Ζῇ τ sic now ı EPFAPOD- x mAN ı 

NNPo0- : ePFAPon. — ib. aan] T any°n. — 12. ante Pan T add. u. — 13. ἢσν.] T 

defic. (variantes tirdes des seize premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 

124 ν᾽ ἢ). 

guerie? » On lui dit : « C’est Notre-Seigneur J&sus-Christ, Fils du Seigneur, 

qui l’a guerie de sa maladie par la priere de saint Abba Matthieu. Ce ne sont 

pas les etoiles cr&&es qu’on adore. » Lorsqu’il eut entendu d’eux cela, il se 

facha contre eux et les menaca de les supplieier d'un grand supplice, s’ils ne 

se detournaient pas de leur opinion. 

$. -— Lorsqu'il [αὐ nuit, saint Marmehnäm ainsi que sa soeur Sara r6solurent 

d’aller trouver saint Abba Matthieu ἃ la montagne, afın de recevoir de lui un 

bon eonseil. Saint Marmehnäm et sa soeeur Sara monterent A cheval et s’en 

allerent, escortes de beaucoup de leurs compagnons, en cachette, sans que 

leur pere le süt. 

9. — Lorsque le roi apprit cela, il pensa qu’eux-m&mes s’etaient enfuis 

en un autre endroit, afın de se revolter contre lui. Aussitöt ıl ordonna ἃ 

beaucoup de ses soldats de monter ἃ cheval, de les poursuivre, et, lorsqu’ils 

les auraient trouves, de les tuer. Lorsqu’ils furent all&s ἃ leur recherche, 115 

les trouverent au dehors de la ville, dans le voisinage. Ils prirent et tuerent 

par l’epee, pour le nom de Notre-Seigneur Jesus-Christ, saint Marmehnäm, 

sa seur Sara et tous leurs compagnons qui etaient rest6s avec eux. Ils 

regurent la couronne du martyre dans le royaume des cieux. 
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10. — ann : PrAPa-* ALPHA : 372° τ αὐ σοριαν. τ "bu: τ ὦ ΟΊ : 
ze: EM: AdA τ 772° : ἈΠΊΡ συ. : Ony: BIER: OPFILIE : ὦ 
2407 : Aav- : AP: σορφουα9ὴ τ ἢ - PEN: ἈΠ : PA: αἰ ὭΣ εἰν : 

ΠΥ : har : ῥιΆΔ, : Ada: 372° τ RED: ὁ ἈΠ ὅν Ἤν 3: DR: 4. Δι, 
5 N: ἢ :-ἡ Ρὴ : @ZAR : AdA τ 772° : @E.00 : ἈΠ νη μιν : ΠᾺ ΔΟΡῚ = Of 
67: 951. : 777° : oh : @NAhE : On: NEAT:PT : “Ὁ σον τ ΠΧ. : 

ἨσΠὴ Τὰ : Οὐ λρσυ- : ANA: any: :: 

11, ει. : br: NCHTPT : Ada : 2’ ϑυ συ. : Δῶρα. ΔΎ : σοπφουη 95: 

ΟἾἸΈ : Ad : @AP-ov- : an7 : end: TNR: τ : ah: : ao : ΠΦΊ ἡ" 

10 00- : AP4.A7 : Mi: DAR: ON: NIE: PEN: AN: EP: ano : 
ἈΠ ΠΛ : AP Δι συ- : AP4.AF : 1952. : Do : IR: WR: ἃ 
A: ANA: 

TI7NASVo- : ΘΠ ζἢ 7:συ- : PUA : PiAdr : DINA : πῆραν. : AP: 7 

9“ ΦΊ : ALT: ALT ::: 

3.70] T incip. — A. "n.9] T mu. — ib. post Amanm.c T add. nanek. — 4-5. mau% 

h: #4n] T ooan : 707 : N9-6. — 6. @nk] T om. — id. geragz7]  ση 7 ηο τυ. — 7. ante nc 

nen T add. nenn — ib. post σν 1. Ὲ T add. neJu τ Ἀ751-. — ὃ. post @m72. T add. ἤσαν. : 

nuP. — 9. ΦΆ“Έ : a4] T @a2. ı Ἀ“1:. — ib. mn go0-] T om. — ib. συν] T defic. (variantes 
tirees des dix-huit premieres lignes, non endommagees par le ἴθι, du fol. 125 τ᾿ a). 

10. — Lorsque les soldats du roi les eurent tu6s et furent revenus vers 

lui, l’esprit de Satan (Saytän) s’empara du roi, pere de Marmehnäm et de 

Sara, le bouleversa et le rendit Epileptique. La mere de saint Marmehnäm 

envoya vers saint Abba Matthieu et le fit parvenir vers elle, afın qu'il priät 

sur le roi et que "le Seigneur le guerit. Saint Abba Matthieu vint, pria sur | 

le τοὶ et le Seigneur le guerit par sa priere. Aussitöt le roi et sa femme 

erurent. Ils devinrent des chretiens ayant [οἱ en Notre-Seigneur le Christ, ainsi 

que tous les gens du royaume. 

11. — Ils bätirent une öglise sur les corps des saints Marmehnäm et Sara, 

sa sur leurs enfants. Il y eut un grand monastere ἃ l’endroit οὐ on tua 

les saints. Saint Abba Matthieu y habita. Le Seigneur manifesta par les 

corps des saints des miracles et de grandes guörisons evidentes pour tous les 

gens. 

Que leur intercession et leur benedietion soient avec nous et avec tous 

les baptises. Amen. Amen. 
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1. — merk : dA : δῇ : Ab4e. : ἈΏ : Ph: 2: DEHRO τ AP : 

BAT τ NUTZ - ἈΠ ΒΡ : VO : HITr-APov- : AAN.PT : BAT : O5, τ: 

2, — any : NaopdA.u- : ANTE : AN: TAPaZA : Οὐσογ 2.Ἴ : DT: 

HPOD-NEFov- : Ana : an: τ APY : NAYT τ Ach: : WI: NCAT:P7 τ ΗΠ εἶν 

72 : NN : ΔΆ“ ΤΊ : Pet : 769° : ANchd : A9HAN : nam : ὁθ : ἢ 

Pr: PndT : VvAOT τ Al: ἈΥΦΨΆ : Pal: bb =: nCAEPT7 : ΘΠ ΔΊ" : N% 

A: ΔΑ ΔΤ : Pet: ICP: Twcd : Br: 66 : ΘἽ ὦ 1: @AN : Te. 

zoo : Ph: NA: ΤΊ σορ : RAT: : 66 : @TenA : An : nr : PAeL, = 

3. — oNAFTN : AA: ἨΥΕ : PN: AP : ἀλλή : INA: Chr: “ 

1. onnt] P onr sic. — ib. nn: #40] P, O0, A na. — 2. ηυ14] Ὁ “ἢ : υἹά. — ib. Ἢ" 

“νιον A Hy 7ALoo- sic (la lettre-s, d’une mauvaise graphie, est de seconde main); Ὁ 

Ay Abov- sic. — Ib. an,p7 : 2397] P, 0, A Anne- : A,97: 32a. — ἅς HPaNEFo0-] P, O, 

A om. — ib. rdav] P,O, A asu.. — ib. 19°] O ny°o. — 4-5. MIA] A om. — 5. Anm 

ἈΠ τ PenT : σἽΡ 251 Ρ ΔΆ ἬΝ 17 τ PenT τ E7TAT τ °7C29°; Ὁ ARTIHTT 3 PedT: 77a: 

eye: A ΔΝ : “1075. — Ib. ᾳην.4] Ρ om. n. — ib. ante πον Ὁ add. Φ. ---θ.υ 

nm4] A om. — ib. m τ ἈἼ7ΦΆ] P, 0, A nnYpa. — ib. ent) P, 0, A om. — 6-7. neA] 

Ὁ nen. — 7. post penr P, O0, A add. era. — ib. Two] Ὁ Torco sic. — 7-8. 74.2007] A 

om. —8. ent] P, 0, A ont. — ib. n7r] P, Ὁ om. — ib. #3°1] A #4°7.. — 9. post @ 

nam Ρ. 0. Α add. nıpoe0 τ. — ib. ΠΕ] A en surcharge. ib. And: Ἢ 1: PN: AP : 

BAT 2 NL τ παι ἢ τ ἢ τ Ἵν η 4.1 P,O @ana - N: ἈΠ Ἤν τ NIE: (0 om. WE) ΔΙ. 

Ἀληητ EAN τ 7 τ Ἡσῆ ἢ; A λὐὰ : Merk: Ab : ART: ἈΠ - 714 τ ἩΠΠ ἢ τ ἢ - ἈΠ ἬὭηνα. 

A. Mort DE CuristoDULE, PATRIARCHE D’ÄLEXANDRIE. 

1. Tneipit. — 2. Devant l’eglise de 'Endoules un olivier desseche fleurit et donne des 

fruits le jour de la föte de la Sainte Vierge. — 3. Par une vision saint Christodule a la 

certitude de ce miracle. — 4. Il interroge publiquement un magistrat de 'Endoules. 

— 5. Le magistrat fait le rdeit du miracle. — 6. Le peuple glorifie Dieu. — 7. Un 

imposteur, nomme& Gyrille, intrigue aupres du τοὶ d’Egypte pour se faire nommer 

metropolite d’Ethiopie. — 8. Saint Christodule prie Dieu de le delivrer de Cyrille. — 

9. Chätiment et mort de Cyrille. — 10. Mort de saint Christodule. 

|. — En ce jour aussi mourut le Pere saint Christodule (Gabra-Krestos), 

patriarche de la ville d’Alexandrie (’Eskendryä). Il est du nombre des 

patriarches le soixante-sixieme. 

2. — Il y eut dans les jours de ce Pre des miracles et des prodiges 

nombreux. Parmi eux est le suivant : Lui-meme apprit au sujet d'une 

sglise, qui avait ete bätie sous le vocable de Notre-Dame sainte Marie 

(Märyäm) au pays de "Endoules, qu’un olivier see se trouvait aupres de la 

porte de cette eglise, que le jour de la föte de Notre-Dame sainte Marie 

cet arbre bourgeonna et donna des fruits et que, lorsque la föte fut terminee, 

cet arbre revint A son premier tat et devint sec, comme il etait auparavant. 
») 3% C'est pourquoi ce saint patriarche Christodule demanda au Seigneur 
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N: ANLANKE : Do : @NPT : ΔΡΈ τ η : TA”: ΟΠ θεν: : AA: am 

Am : AAN : AULANKL : OANZa : AN: BA: br: NCHTEPT τ ΘΟ : 

Eat τ 60 τ end : AN: τ» 401" : @2.c : "er: araoßmTt : ANY : ad 

ao- : Achten : Hnao : my : age. τ MATT: UTE : 

A, — DARF: ἀπ : mPOA : ch : δῆ, : one : Ἀ2" 014 : A 

73.AN τ HNoo- : Ph: DTähNe : An: ἃ. : ἀλη": Ind : nad: NP 

Po τ yNeav- : HUST : ΠΥ : DRIN? : Aav-77r- τ HAION- : Nav : VAWT : 

HET: νη" : “Ἢ : ἈΥΦΆ : ἢ, : ὨΠΩΊΡΎ τ HATUATT : Pet : 879 

A: σή 95: ῃυἹΖ : ἈὙ“Δὴ : ONdAT : NYA : ATUATT : PRAT : ΒΥ ΥἸᾺ : 

LP : Twcd : (Ἱ 4,61: 1: 

ὃ, — atATP : ah: Nah, : @&lbAr : A007 τ Om τ AANP : Allen : 
NE : MVP : NdAT : NYA : ATUATT : PET: ΘΔ : ICP : OCA : 

1.17] A ur; P, O0, A rt. — 2. on] P Φω 1. :nnaa; A onzah. — 2-3. Och? : 

ΘᾺ : 00: enaT] P, Ὁ. A wche : ΔΡΆΤ : 06 τ endTr. — 3. on] P, Ὁ, A were. — ib. ὦ 

Tavem}] A ΦΊσυραν, — 4. ann] P, 0, A annmım. — ib. ms4.e] A way. — ib. NR” 

+: rk] P, O0, A ΠΝ ΠῚ. — 5. anyrer2] O onen. — ib. nah: anna) Para: 

nu: man: Ὁ. A nach: nnd. — 5-6. 97.AN] A χρῇ. — 6. ante ph’rm A add. nn. — 

ib. ohne τ ἈῊ τ Ab : Ara] Porann : ann: an: PEN: δὶ τ Ara: Ὁ ΦΊ ἢν : @- 

Aka: Pan: AP: Ἀλλη A ΦἸΠγνδρ τ τ τ ἈΠ ταν τ Δ: AA. — ib. ante Ta: NR 

aP, 0. Α add. na. — 6-7. nP&o] A ων θον, — 7. aende] Ὁ @en.dran-. — ib. noo«rr-] 

P, 0, A nefvr. — ib. vanı+] A om. — S.ne7] P, Ὁ. A 00 : ner. — ἰδ. 6.1: τ ἨΠΠΈ: ΡἽ] 

A nr: nee. — Ib. WRTURT7) O0, A ΔΆ )ν1:). — 9. n7AN] A neAn sic. — Ib. ὦ 

noar] Ὁ om. ὦ. — ἰδ. ns: ΗΝ 17] P, 0, A nsA : ΔΉ 17. — ib. pet : 7A] 

A om. — 10. Fwco : οἡ 4.41.1 P Twco : οὐ κά; Ὁ οὐ κων; A om. — 11-12. oeraT? : an 

2 NA. — MAT : Ned: ATUHTT: ΟΝ : era: “11,0 95] A om. — 11. oraT? : and: : 

nd: men] Ὁ men. — ib. A007 τ ok] Ὁ Haor- : 79 : no. — 11-12. ἈΠῸ : nd — 97 

προ. ΟἹ O om. 11. ann] P om. ». — 12. αυν] P om. n. — 16. noar] P mot corrige; 

primitivement il y avait πολ; le petiole vertical de la lettre ὁ a et€ mis sur “ et la 

de lui manifester ce miracle. La nuit m&me, l’ange du Seigneur le ravit et le 

fit parvenir A cette öglise. Il vit l’arbre sec bourgeonner, donner’ des fruits 

et revenir aussitöt ἃ son &tat anterieur. Il exposa aux gens ce qui s’6tait 

passe. Ils douterent ἃ ce sujet. 

4. — Peu de jours apres, arrıva un magistrat du pays de ’Endoules, appele 

Jean (Yohannes). Le Pere patriarche Christodule l’interrogea devant tous 

les pretres et le peuple. Il lui dit : « Est-il vrai, comme je l’ai appris, qu’un 

olivier sec, se trouvant aupres de la porte de l’eglise de Notre-Dame la Sainte 

Vierge Marie au pays de 'Endoules, ait bourgeonn& et ait donne des fruits 

le jour de la fete de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie? » 

5. — (δὲ homme lui repondit et lui dit : « C'est vrai, ὁ mon P£re. En 

effet, je me trouvais la le jour de la fete de Notre-Dame la Sainte Vierge 

a 
101 τ᾿ a. 

N 

101 r° a. 
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NAORTLE : ΔΡΙΆΊΙ : 66 : ἈΎΝ : end :: Οὐ] τ ν Φ : OHR: NAAT : ἢ 

SA: ATUNATT : CPI : wLOT : Pal: : 66 : Οἰξῆραν- : ANA: BChR&P 

HAIET : @2.L8T : ΘΠ" : 46V : Hd: mr: σῶν δι" τ an: a 

0 : NN τ HABA AP- : Jav-z. = a7 : Οὐδ : ad: er: ὨΠΩΊ: 

23: DYPh:hPOoHE : 4: OTTO : PNA: ΠΡ, : ΟΠ : AY°ZU- : 7 

ft: Mehr: ἨΠΝΊΡΎ : DAR : @4.Z00- : ὥρη, : PCNY: 072: 95" 

mit : Pet: νά. τ N: ΠΟΘ 1: σον τς DRPLALN : bh : σοι: 

DHUST : ἈΦ 0,1 : NCATPF : αὐ 9 δ: : Tr: αἱ, τ Η,]. : NOT 

eh: : 66: Ἀφ EAL : ὑλὴῖν τ AU: N : ΠΑ 71 : ΠΠἀ 1: = ὦσπ 26 ἡ : 

DhUST : TNCP - ΔΩ: : αἱ, τ NRT : ΠΩ ἢ" : Bar : 66 : Ama : ἢ, 

“ 

lettre 7 a &t6 ajoutee. — ib. πολ : ἍΝ] P neA : ΔΊ 17. — üb. post e77A P add. 

nnAn. ὦ. acnn] A echn.n sic; P ocnnr; Ὁ om. ὦ. : 

1. κὺρ 1 P, Ὁ mnoerrr. — ib. ΔΡΆΊ : 001 Ὁ om. — ib. wm) A ἈἼΤ. — ib. em 

nr] P,0 Enns. — 1-2. nnar : aA: ἈΠ. 17] P naar : ner: AATIRTT7:O NA = ΔΆ 7. 

— 2. ante yapgv P add. Penr τ era. — Ib. echeP] A 24neP primitivement, mais 

la lettre 4 a ete effacee pour faire placeä c: Ρ Ὁ cneP: A Ha: CheP. — 3. NATIPT : 

2.097] A warpır : 4.0 sic; Ὁ na = aarrr. — ib. ΘΗ) : #47] P, Ὁ on7 : m : 

"na: A on7 : αἰ ΔῊ τ Ms. — 3-4. ἈΠῊ τ am rap: wyAT : 07 : ONE: a: N] A om. 

— ib. ΦἸ τ ὠὐ 1: τ a: NN] PaoonT : ©: I: ὭΣ τ ἀτάρ; Oman: DA N Ὁ 

46: A o97 : 47 τ Ns. — A. Nn,@AIzap=] A un.erwar- sic; O merrap-: A ante 

4-. — ib. ante Tanz. P add. a. — ἰδ. onny] A on.ny primitivement, mais ἢ, a ete 

corrige en fh. —,ib. aan : aan] Ὁ om.; T incip. — 5. arp"n] Tom. ὡς — ib. anıt@] 

P ont @- sic. — ib. n9°zu] P, 0, A 1927; T om. — 5-6. mr] A Par sic; T *71To. 

— 7. ın] P, Ὁ. A ont. — ib. aan.) T won. — id. wpn,] P,O, A an : RT : ΠΙΈΡ. 

— 8. ART :ncatp7] P, Ὁ. A om.; T om. Ἀφ. — ib. wre] Pom. — id. ner] P, Ο om. — 

9. ante 9 ριΦ Ῥ. Ὁ. A, T add. «. — ib. an] O om. — ib. aaoyn,a] A mopn;n sic, P 

ἃ est de seconde main; 'T dejic. (variantes tirdes des quatorze premieres lignes, non 

endommagees par le feu, du fol. 125 ν᾿ b). — 10. ncP : AOrE : ἀτάρ τ NeT τ NOAT ı ECHT : 

06 τ Am τ Mr: ΠΙΈΡ τ @An,APrao-] A om. 05; P,O, A πὰρ: dank : a τ N@T: Ὁ 

Mn: HPANArOn- 3 ΛΟ ἘΤ τ NT: ΠΙΈΡ τ Θλῇ γ'σο. : (U amAr-on- sic). 

Marie. J’ai vu de mes yeux cet arbre, alors qu’il etait sec. Lorsque le soleil 

se leva, le jour de la fete de Notre-Dame Marie l’arbre bourgeonna. Tous 

les gens le virent fleurir et donner des fruits. Ses fruits se multiplierent Jjusqu’ä 

midi. Il se produisit sur cet arbre beaucoup de fruits, tout ἃ fait m&me 

innombrables. Aussitöt l’intendant de l’eglise sortit, prit de ces fruits, en fit 

de l’huile d’olive et alluma avec cette huile la lampe de l’öglise. On pria, on 

celebra le sacrifice de Ja messe, on recut les mysteres saints et on s’en alla 

chacun ἃ son pays. Ensuite l’intendant et les prötres sortirent de l’eglise. 

Ils recueillirent toutes les olives qui &taient sur cet arbre, apres que les 

gens en eurent pris comme reliques benies. L’intendant et les prötres 

utiliserent les olives qui 6taient sur cet arbre pour les lampes de l’öglise 
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T : ὨΠΣΊΡΎ - @AA,AP-ov- : δῇ : FEAT: "go: ONPAL : AT : TEN 
N: Bil: 66: ΟΡ, γ164: : BRAZ τ ANY 3: 

6. — DAN : APO- : UN: ΗΎΤ' : TAPL τ Ἀγ 4. : 2.4: DAN? : 
ΔΑ ΠΣ : ὦ ἢ. : AATNATT τ PENT τ EA: ICP :: 

7, --- Φῃσορῥλδλιυ: : ΔΉΤΈΕ : AN: ἀν τ Ἀπναν : Nah, : Πῆσο- : BEA: “Ἶ 

N: ἢν : ATPAP : ζῆν : (ἰὼ : Add: AchAt - @2IWw : ἼΦΟ : N : 

AN: 77» : PNA: ὦ θ,Π) ἡ" : ΔἈΊΠ - AA. : BdAT: IL: NCHRN τ nom : ρ, 

er: DAAHNT : ὦ βιΡῚ σοὺ : ἀῤῇ τ ἈΎΝ : VA : Ο-ἢ 7 : Ned : ATPRP : 

αἰ ὦ : AA: ἡσηὴ: : Hdor τ AN : AP: DCP = DAD-P : ὙἼγι» : ἽΝ τ: A 

1. Tea] 0 om.— ib. or] P an.r. — 1-2. Henn] P, Ὁ. A enar. — 2. aer77«] 

P o17714; Ὁ area sic; A ΦἸ 14. — ib. Baar] P Bar; Ὁ Ban sic; A Bar sic. — 

ib. any] P, Ὁ. A om. — ὃ. won : ἀ250: = nn τ 11 τ nee τ nme : 4e4.e] P won : ἡ" 

0. : Url: AN : Ang τ TRWa : 2a, Ὁ won: 4250: - NT: HN Hrn: ἀρι4ιρ: A afı 

N = 09° 2 SIC HUN ENTT τ TR EHE: ee — A. OnhhetP] A onnIrP. — 5. ano 

da.u] Ὁ om. ὦ. — 5-6. me τ Ach τ NAA. τ Nav : BEA: N: Ἤν HPA] A cacographie 
de %; le petiole sup£rieur horizontal se trouve ἃ gauche, au lieu d’etre ἃ droite: P me : 

EAN. τ ἽΠ τ Mil τ aTrre : (cacographie de %, cl. supra) nnou : BEA: Ὁ πιῶ τ N: 

Me: np: Sic ANnN. τ ἶσον : EA; A aa: τ Mh 3 HTPRP : ANA. τ Mao: BEA. 

— 6. wzar : cCnh] P wear : CHA: Ὁ wanr: σὰ: A ζὴφ : nn. — Ib. 330] P Ars (caco- 

graphie des deux %, cl. supra); O aan; Tincip. — ib. @470] Ὁ @4.7W- sic. — ib. ns] 
T om. — 7. σι» O, T rr7®. — ıb. n#] Ὁ om. — bb. aenn] P,O, Arm : enne. — 

ib. AaUn τ AN.» : ARAT : Ina: nengn] Ρ ΔΔ. : 3297 : ad: 702 : NEHLA: ANn: Ὁ AA : 2% 

AT: HM: NZ - NCHFAE AMN: A Δ: Ara: AN: NZ: nenn: An; T ano : Arnd : sic 

AN: sic Na τ Ἠσῆ πῆ. — 8. wAnnT] A, T om. — ib. 331] O0, A 330; T aan sie. — ib. ante 

nm T add. ὦ. — ib. unen] A van- sic; Ὁ une. — ib. post van P,A, T add. me. — ib. a“ 

T:nm2] Porn: παν; 0, A ont : Nach. — Üb. nAPrp] A, P, A cacographie de 

a, cl. supra. — 9. ann] P,O, A, T onr7. — ib. an] T ann. — ib. Ἀν95 : oce] P, A, 

T nr τ 0c# : n9°an (T Ἀ2 52): Θ Ἢ) τ nem sic. — ib. post @amp : rw : 2, τ AN. : 

et pour leur nourriture, jusqu’ä la fin“ de l’annee. Le möme jour, l’arbre 

redevint sec et ses feuilles tomberent aussitöt. » 

6. — Lorsque les gens eurent appris ce miracle, ils furent extrömement 

etonnes. Ils glorilierent le Seigneur et rendirent gräces ἃ Notre-Dame la 

Sainte Vierge Marie. 

7. — Dans les jours de ce Pere, un homme, appel& Gyrille (Ooril), alla 

au pays d’Ethiopie (Ityopyä) et se lit faux metropolite. Il envoya beaucoup 

d’argent au roi d’Egypte (Gebs). IL lui dit :« Ordonne au patriarche Christo- 

dule d’envoyer une deputation et de m’instituer metropolite, pendant que 

je me trouve au pays d’Ethiopie. Pour moi, chaque annee, je t'enverrai, 

comme presents, de l’or. » Le roi d’Rgypte appela le patriarche Christodule 
PATR: OR. — T. XV. — FED. δὼ 

“A, 

101 v° b. 

ΓΑ͂Ν 
101 175. δὲ 
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AP : ἀλη : PNA: NAHEN: ὦ θ,Π,,.Δ5 τ dr: N: Ned 2: A,TERP : ὦν 45 : 

ABeA : ἀλλὰ Οὐ Δ τ AP: ἀλλ τ OMA : A,n7 : mg: My: 

HAZNA: EnAch : ἪΡ :: ὦ,» : 772” : Ana : ἈΠΊΠ-Ὦ : MC = ὦ," : 

Δ.» η : ART : 

ὃ, -- madR : AP : ἀλλ : Ἀ9 1Ω : 772” : AN : θ41117 :- ὦ θ,.}:}ΠΉ : 

NAFTN = ΟἾἈ ἢ 9 ηλαν- : λιλιὴ : λλΊ : yon : Uno : Elbe : 77: 

2”: @chilr : 2.842. 5: ολὰϑ : Ἢ : An: AP: ἀλλή - AN: Δ}, ΔΛ Ἴλι, 

( : ΟΦ’ : ἣσν : PRAT : 9 ΔῈ : ρόδα ::: 

I — ala: : σορῥδι : 1 Δ : BEA : ἐνῶ : Dh: ΩΦ : Nie 

DIR: HAN: A ΠΡ Ὁ : ΘΠ : “ἢ : υ]4 : &vAn : Οὐ : 717: 

32a: ἍΠ2 τ mens Ὁ add. amm : na: θά γ5 : συ ΑἸ ἢ 7 : ae, : ἈΛὼ : ἈΠ τ Um: aM 

Ta: MC: HPA: OH7Z τ AA Air: ΔῊ τ MS: DEP: APEN : DROP ı yrw 1 ἢ 

27: AN»: ARAT τ AN: 74 τ nern (dittologie). 

1. ante 7n2& : nenza P,O, A, T add. na. — ib. 4.1 A primitivement 44. sic, mais le 4. 

a ete corrige en 7". — ib. NL] P,O, A, T υἹά. — ib. Ἀν ΧΡ] A, P,A cacographie de 2%, 

ef. supra. — ib. ao] A or,P; P, Ὁ ann : ἈΦ : oe 5: A alla : APINN: Ar, 

“ἦς — 2.2123A] P βόα; Ὁ aRAA. — ib. 320] O, A aan; T Ada sic. — ib. A,» τ 33ar] T 

wm. — Ib. n.n7 : war : Wk] P n.p7 τ war; Ὁ, A n.07 : Wk τ aaa (0 συ’ γῆταν: 

sic). — 3. post ἈΠ P, A add. ar. — ib. “ΠΡ Πα; O ne; T defic. (variantes 

lirees des seize premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 126 τ΄ a). — A. ἃ, 

Fen:AenY7] Α 4» ΡῊ : An” sic; Ὁ Aren : AB”. — 5-6. Dmon : ἢ: Ἀλλ =: AAN τ ὙὉ 

FERN: PANT: ὦ ΡΣ Ἢ : ΠΤ Ἢ] P, A woon : nm τ AP : ART: HUN: PN: ἈΞ Ἴ : 

Tr: @TnN τ 2,e4.e : MATT: γ16: Θ won: AN,» : ARAT τ ἈΝ : PN 2 AAN: 7/7: 

IN 2 4,84. τ NATTN «τ 77C. — 6. ORNTINA-] Ὁ ar anno. — ib. ARAN : #297] P ano 

συν τ AAN: PARAT, Ὁ om. ἢ. — 7. DAN τ 4.84.82] P, Ὁ. A man : 950: : 3939. : ἀ6:4.0. — 

7-8. N 2 ἈΠ Ἤν ı ἈΠ] Φ.4] P, Ὁ. A orarndr τ an 2 ἈἽΗ ΝΉΖν. — 8, Ham 

::023A] P,O, A HP Tne&PE τι (A n$6A). — 9. $6A] P, Ὁ 2A. — ib. 077°] 0 ὦ 

rn. — 9-10. ocp : nm] P, On ı ce. — 10. πιο] A, P, A cacographie de 

A, ch. supra. — ib. υἹὰ τ evan] Pnae : san: Ὁ Ὥσις : “ΔῊ ; A υἹὲ : αυληι. — Ib. ὦ 

AN: rw ı eyan] A om. — 1b. ann] Ὁ on:n. 

et ui dit : « Envoie une döputation au pays d’Ethiopie et ıinstitue Gyrille 

metropolite. » Le patriarche röpondit et lui dit : « Il ne faut pas faire ceci, 

mais il faut qu'il vienne ici. » Le τοὶ lui dit: « Fais comme je t’ai ordonne. » 

Le patriarche lui dit : « Que ta volont6 soit faite. » 

3. — Le patriarche sortit de chez le roi, en &tant triste et chagrin ἃ ce 

sujet. I] reunit les evöques et leur exposa ce que le roi lui avait dit. Ils furent 
extrömement tristes. Ge Pöre patriarche pria et supplia le Seigneur de le 
delivrer du crime de Cyrille. 

9. — En ces jours-la, Cyrille, l’imposteur, se leva, prit beaucoup 
d’or, s’enfuit du pays d’Ethiopie et parvint au pays de Dehläk. Le roi de’ 

5 

10 
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ι» : eyan : DIR: ττρ τ ἼΦρ: : DAN τ ὦ 4.19) : AN: Fr NR: ΟἽ» 

ἤναι : γι» τ NZ : ἀλλ. 4.: τ DRPEALN: σο]ς : Chh: op τ NAN-P : 
PT = atand: AM.ANKL : Ant: ANYE: AN: 

10, — a2: 4η : σργῃ ς : ACH: @ITAP : ἡ σον" τ @APaD? : 
ΔΆ Δ. : οἷά, : MNA :: 

zn”: : ΘΠ Ζ 1: : συ δι τ Pay τ ἈΝ}. ::: 

I, — an: : ὁΔΊ : höN : n7 : ἤν : AI°PF : ἠσηῤῆ: : Πσοφδδ αν. : 

ATFNAT 3: 

2, — Wrk: Pan: PH: PA: δασο αι 1" τ NAT: Pr: Dh 
ὦ: ok: ἰδ ΦΡΡ- : N: Chd: Art: Ole : na: ak: 41 

1. van] P san; Ὁ sran. — ib. 04.79] Ὁ warm. — 1-2. apa : "rw: nA] P, O, 

A om. — 2. #nara.3] P, Ὁ inw-2.. — ib. angrerem] Ὁ onyen. — ib, wr2] O0, A wr<.. 

— ib. post ent P, 0, A add. naee. — 3. anf] A nnar. — 4. ea] 0.9004, — 

6. ano — ner”) P ἈΠΡῈ τ anank τ Pur: Jan: af. : συγ τ PN = Adam: ange; Ὁ 

ANeE : ONZUE : Pur: : PA: af. τ T@AL : E47 : AHA : δὴν ner7; A anek: ann : 

BUN τ Da - pe: 716. τ HP Anm : Ag” (le nom propre 778 : n.ran, de seconde 

main, est en surcharge; un autre nom propre, de seconde main aussi, se trouve en 

surcharge sur un grattage : ana: 3.95). — 7. ent] P, 0, A om. o. — ib. non] P, 0, A 

om. — ib. 17: PEN τ ΠΡ : 1764] P, A 77: ἡσ 101 : n9°p7 : P%.n : (A om. 9%.) NAYPUTK 1 

007.4: τ ADAT : APTEMN : INA, Ὁ τ. : A707 τ ΠΡ τ NUTZ : συγναὶ : ADAT : RPENMN : TR. 

— 9. TPPn]) O 777° n. — ἰδ. Snovaa7T] A Znwaar sic; Ὁ Kaoaarı sie. — ib. 77a] A 

TFAAIP. — ib. ag°r] Ὁ aq°n. — id. post ager P,O, A add. 4.1 : 19°pY. — 9-10. on] 

Ὁ om. ὦ, —10. post ank P, Ὁ. A add. mas ®. — ib. τὰ] Ὁ cn. — ib. no] P, Ὁ num, 

Dehlaäk l’arreta, prit tout son argent, l’enchaina et l’envoya au roi d’Egypte. 

Le ΤῸ] d’Eg ‚pte l’emprisonna pendant six mois. Ensuite il [ἃ] coupa la tete. 

Il mourut d’une mauvaise mort. Le Seigneur avait agr&e la priere de ce Pere. 

10. — Il siegea sur le siege de Mare (Märgos), l’evangeliste, pendant 

trente ans. Il plut au Seigneur et mourut en paix. 

(Jue sa priere et sa benediction soient avec nous. Amen. 

5. MARTYRE DE Saint SıImon DE Manotr. 

1. Ineipit. — 2. A la suite de controverses avec un Musulman saint Simon subit le 

martyre. 

l. — En ce jour aussi est saint Simon (Sem’on), martyr, dans les jours 

des Musulmans. 

3. — Ce saint controversa avec l’un des chefs. des Musulmans et le 

vainquit, Gelui-ci alla l’accuser aupres du prince des chefs et lui dit que 

Ἂς ΑΝ 

101 v° 8. 

AAN 

101 ν᾽ ἃ. 
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m: ἡ θισ) Ὁ 1. τ 1 ἼΠηΔ1. τ 1219 : O7 - Hr: NR: Dart: Chh: 
NARe:: 017”: Διὰ τ ἢ 95 : Many : σἽ ΟἽ 1: : 

an: τ ΟΠ ἀπ: : Pur : 9" ἡδὺ : ἈΦ“ SANT τ. ORLT 1 

II. — Revision ou Vulgate. 

MAI: ANPPT : Pride: NAAR: NR : 

DAHI’PY : N,A- : HUTE : σηυὶηἱ :: 

NE: DEN: NIIT: DIA: AdPE :: 

2.47 : NAdAD- : ΟΠ Δι : 74: ::: 

no : "θη : HPPAPA : ΟἿ ΠΩΣ :: 

οι 

1. 0177P] Ὁ on77P sic. — ἰδ. Wrz : ar] A “ar - τύ γα. — ib. αν] 41 P,O, A an 

951 : συήφ,, — 1-2. Ch : näer] A naea : σῷ. — 3. ἈΔΡῚ: — aneY7] P aner τ onen: : 

PU τ aA: Ir ned = AN 2 9°: Ὁ AneE τ ΘΠ: : Fun: OA: Re: TDAR : 

E72 AND: HN: Herr, AH AOE εἰ ρα τ DAN τ Δα: 4. 2... ἈψΔ ἢ - Δόδαν : 

19° (le premier terme du nom propre de premiere main, repr&sente par les points de 

suspension, est illisible; un nom propre (illisible) de seconde main est en surcharge; 

un autre nom propre, de seconde main aussi et en surcharge, se trouve sur un grattage : 

Ana: Apr). — A. 4495] A na sic. — ib. δι οΡ τ JPEZ τ mA: : Nage:] O om. — 6. 1.56} 

A Ἴνα. — 7. onıay)] P oinıa7 sic; Ὁ Φήμη). — ὃ. Fear] P, A κὺρ" sic; O 

Joe@7. 

Simon avait maudit la foi des Musulmans. On l’arröta et on le supplieia d’un 

grand supplice. On lui coupa la tete avec l’epee. Il regut la couronne du | 

martyre dans le royaume des cieux. 

Que sa priere etsa benediction soient avee nous. Amen. Amen. Amen. 

II. — Revision ou Vulgate. 

6. Sırim A saınt Sımon DE Manotr. 

Salut ἃ Simon, decapite par l’&pee, 

Et aux compagnons de Simon, de la ville de Manouf, 

Behor et Minäs, oiseaux du jardin de l’Evangile. 

Portez-nous dans vos mains et portez-nous sur vos alles, 

Alin de nous faire traverser le precipice et le gouflre. 
ς 
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ch: N: end: open: DR: Ὁ 5 
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5. om rk] A aurka. — ἰδ. 241] A om. — 6. na] Ὁ na. — 7. ana») Ὁ aonan,a. — 

ib. ante ena A add. Φ. — ἰδ. κάναν Ὁ noc sic. — ib. nra-] Ὁ nv : rn: A πον: 

170m, — ib. are] A oma sic. — 9. “11 O om. — ib. συ] 0, A woran. — 

10. @ePVE] Ὁ σνηϑου 7" : RL 175 : VL υ 3. 

7. ΒΕΙΆΤΙΟΝ PROPRE DU MARTYRE DE SAINT MARMEHNAM 

ET DE SA SCEUR Sına. 

2. Les parents de saint Marmehnäm. — 3. Saint Marmehnäm va chasser au 

Sur la revelation d’un ange il va trouver Abba Matthieu. — 5. ΠῚ lui 

a lepre. — 6. Abba Matthieu opere la guerison et 

— 7. Le roi ’Ator, pere de 

9. Martyre 

1. Ineipit. — 

desert. — 4. 

demande de guerir sa seur de | 

baptise saint Marmehnäm, sa seur et ses serviteurs. 

saint Marmehnäm, se fäche contre son fils. — 8. Il ordonne de le tuer. — 

de saint Marmehnäm, de sa seur et de ses serviteurs. — 10. Le roi devient fou. — 

11. Abba Matthieu lui rend la raison et le baptise. — 12. Le roi fait bätir une eglise. 

413. La mere de saint Marmehnäm depose dans des chässes les ossements des 

martyrs. 

1. — En ce jour aussi est le martyre de saint Marmcehnäm, de sa saur 

Sara (Särä) et des quarante serviteurs de ce saint. 

2. — Son pere 6tait le τοὶ ’Ator. 11 adorait des statues appelees Bel et 

Babel. Mais sa mere &tait chretienne. 

3. (ὁ saint Marmehnäm demanda ἃ son pere de partir au desert, afın 

de chasser les betes. Lorsqu'il lui eut permis, 1 partit avec ses quarante 

* serviteurs, cavaliers. Parvenu auprös de sa mere, illui dit : « Je vais chasser 

les bötes. » Sa mere lui dit : « Que le Seigneur, Dieu des cieux οἱ de la terre, 

te benisse. » S’en &tant alle, il parvint au mont Maqsoub. Il demeura 1a. 

A. — Pendant la nuit, lange du Seigneur lappela et lui dit : « Marmeh- 

7703 
111 το τοΣ 

+ ἘΣ 

111. ὙΞ Ὁ 
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6. — MDR : AP: NE : PN: OLPUTP τ ΠΡ τ AAN: TEPO: 

1.nAn.] Ὁ. A νὴ... — 2. ern] Ὁ 877107. — 2-3. on : ont τ enc] A oHnT : onE ı 

enc. — 3. ante zun 0. A add. a. — ib. "I; Pan] A om. — 4. ante IrPn A add. nn. — 

ib. ven] O Ps. — 5. nAn] O om. — ib. unen] A nnere. — ib. ἀφ. : Armand] A 

ἀ 21 τ AMANhc. — 6. van] Ὁ. A om. — ib. ἈΠ ΔΗ ΤΊ A om. — ib. post maouer 0, A 

add. ya : Ik Pn. — 7. ar] P ar. — 9. ante wcg”vVs7? A add. 94.1. — 10. ante 

aan Ὁ add. w. — ib. anna] Ὁ om. a. — ib. «onn] Ὁ .oan, A donn. — ib. annov-] P 

om.n: A om. a. — 11. Ἀ7 τ Ah” τ Π1 O Ἀ70 1. τ nk: A ἈΛΦΟΗΎ τ 7: Me. — ἰδ. "4.5 

P zen. — Ib. any τ Ἀφ] Ρ aon7 : nam; Ὁ ond,o-n. — 12. n9°7 τ ΡΣ: PEN: Cc9°V 

“25] A #41: σν 7 υ 95 : HPENE. 

näm, leve-toi et monte ἃ cette montagne. Tu trouveras un homme saint, 

appel& Matthieu (Mätewos). Lui-meme te dira des paroles de vie. » Le lende- 

main, lorsque lui-meme fut monte ἃ la montagne, il trouva Abba Matthieu 

revötu de poils comme un mouton. L’'ayant vu, Marmehnäm eut peur de lui. 

Saint Matthieu lui dit : « Approche de moi, ö mon fils, car moi aussi je suis 

un homme comme toi, une erdature du Seigneur. » Marmehnäm lui dit : 

« Est-ce quil existe un Dieu autre que les dieux de mon pere? » Saint 

Matthieu lui enseigna toute la foi en le Seigneur jusqu’a la naissance du 

Christ, sa mort, sa rösurrection, la recompense des justes et la punition des 

pecheurs. 

5. — Marmehnäm lui dit : « O Abba, il ya ma seur que le mal de la 

löpre a prise de la töte aux pieds. Si tu la gucris par ta priere et par le nom 

de ton Dieu, moi-möme je croirai en lui. » Abba Matthieu lui dit : « Viens, 

descendons ensemble. Moi-m&me, je la guerirai. » 

6. — Ktant descendu de la montagne, saint Marmehnäm laissa Abba 

ἃ, 
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NPP =: αὐὐᾷ : PIN: OCLPYEP - PA: ATE: DW: : IC: oA 

dAT τ End : δ σὴ : Pac : @rNd : DR = 

8, — af] P : Alu : ἀῶ : ma ὙὙ71 τ ρου: : “Δ : AANA: NE: ὦ 

1. ona.»] A anna. — Ib. Ὑρ Ἢ] O γρ»». — 2. 723] 0, A 7P3. — 3.@ Pen: 2] 

0 @...agec. (le mot qui suit le @ copulatif est illisible); A are τ avec. — ib. ῃ 

Io] Ὁ ne7on- sic. — A. σῊ ον O chd-. — 5. easmrnerv] 0, A ολοιυθω- : ATNCHW. 

— 5-6. wpem.et] O gPzem.z. — 6. Ark] P om. — 10. ana] Ὁ ana man, — ib. 240] 
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0, A πῆσνυ., — ib. ac] O wac; A Pac. — τ΄, nana: mnc] Ὁ. A mann: nrc. 

Matthieu en chemin. Etant parvenu chez sa mere, il lui exposa tout. Alors ıl 

prit sa sur en cachette et la mena ἃ Abba Matthieu. Lorsqu'il les vit, Abba 

Matthieu fit une longue priere au Seigneur et frappa la terre, "en faisant le 

signe de la croix. L’eau jaillit comme l’eau d'un lac. Il les fit descendre dans 

l’eau. Il posa sa main sur leur töte et les baptisa au nom du Pere, du Fils et 

du Saint-Esprit, ainsi que les quarante serviteurs qui etaient avec Marmeh- 

näm. Il leur donna les mysteres saints., Immödiatement la sur de Marmeh- 

nam fut purifiee de sa lepre. Puis il les exhorta et les affermit dans la foi en 

Notre-Seigneur Jesus-Christ, afın qu’ils regussent toute souflrance et tout 

coup qui viendraient sur eux ἃ cause du nom du Christ. Eusuite il pria sur 

eux, les benit et les congedia en paix. 

7. — Saint Marmehnäm, etant parvenu ἃ son pays, entra chez sa mere. 

Il n’alla pas trouver son pere et n’entra pas dans le temple de ses dieux. 

L’ayant appris, son pere, le τοὶ, se fächa. Il ordonna de le frapper. Saint 

Marmehnäm partit avec sa saur et ses soldats. Il monta au haut de la mon- 

tagne appelee Qesr et demeura la. 

8. — L’ayant appris, son pere envoya vers lui des magistrats avec les 

μ᾽ ἴδ. 

111 ν5 ὃ: 
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ib. ante yava P add. mu: Aadd. wo. — A-F. Al : an, συ ραν : au] A om. — ib. ern] 

A ann. — 8. post oovnnn Ὁ add. zaern primitivement, mais de petits traits 

horizontaux au-dessus et au-dessous de chaque lettre de ce mot indiquent qu’il doit 

etre considerE comme bifle. — ib. nerdtWon- : AaPaA7)] A 019417 τ ἈΠᾺΒΈΙΡσν., — 

9. mager] Ὁ om. — ib. ραν] A ῥωτ ρου. — 10. on,annPoo-] O om. n.. — ib. Rn 

Ἤν : wo@on-] A wocor- : Ἀν ἤν, 

vetements de pompe et la couronne royale, alin de lui dire : « Prends mon 

royaume. » Marmehnäm les regarda et s’emporta contre eux. Il leur dit : 

« Pour moi, je cherche le royaume de mon Seigneur Jesus-Christ, qui ne 

vieillit pas et ne s’&teint pas. » L’ayant appris, son pere se fächa fort. Il 

ordonna de tuer les serviteurs de Marmehnäm d’abord, afın que son αν eüt 

peur et changeät de sentiment. Mais comme son ceur n’eut pas peur et ne 

changea pas de sentiment, il ordonna de le tuer, lui aussi avec sa soeur. 

9. — L’ayant appris, saint Marmehnäm pria et demanda au Seigneur 

d’exaucer pour lui tous ses vaeux. Vint une parole disant : « *J’ai entendu ta 

priere et j’ai exauc& pour toi le desir de ton caur. » Aussitöt les soldats 

couperent les tötes des saints avec l’öpee. Ils les jeterent dans une fosse. Ils 

apporterent beaucoup de bois, afın de brüler par le feu les corps des saints. 

Mais ils ne les trouvörent pas, car le Seigneur les avait cach6s. Lorsque les 

soldats virent que le soleil s’obscureissait et que la terre tremblait, ils 

eurent peur et s’enfuirent. 
| 
| 
| 
| 
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10. — Satan (Saytän) entra dans le c@ur du roi 'Ator, qui cria comme 

un porc. 

I1. — Ayant appris que son mari etait devenu fou, la mere de saint 

Marmehnäm envoya vers Abba Matthieu, le fit venir et lui exposa l’alfaire du 

τοὶ. Aussitöt Abba Matthieu pria sur de l’huile et oignit ’Ator. Satan sorlit 

de lui sous l’aspect d'un porc. Le roi erut en Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

Abba Matthieu baptisa le roi, sa femme, tous les gens de sa maison et tous 

les gens de sa ville royale. 

12. — I ordonna ἃ Abba Matthieu de bätir une eglise sous le vocable 

de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie (Märyäm), deux fois vierge, genc- 

ratrice de Dieu, et de distribuer son argent en aumöne aux pauvres. ΠῚ ΠῚ 

comme il lui avait ordonne. 

13. — Ensuite la möre de saint Marmehnäm fit quarante chässes en 

pierres de prix. Elle rassembla les ossements de ces soldats martyrs et les 
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y mit un par un. Elle fit encore deux chässes en verre pour ses enfants et 

les y mit. Elle les placa dans l’eglise quelle avait bätie. “Se manifesterent 

par leurs corps des miracles et des prodiges grands et innombrables. 

(ue leur bönedietion sainte soit avce leur cher Za-Manfas-Qedous pour 

les sieeles des sieeles. 

Salut aMarmehnäm qui parcourut le desert, 

Comme s’il voulait chasser, afın de chercher la foi au Christ. 

En voyant que le sang de Marmehnäm etait verse pour la foi, 

Le ΤῸ] grogna comme un porc, 

Kt le soleil aussi cacha sa lumiere. 

8. MaRTYRE DES DIX-SEPT MILLE SOLDATS DU ROI ’ÄTOR, 

PERE DE M ARMEHNÄM, 

I. Ineipit. — 2. Un roi chaldeen apprend la mort du roi ’Ator. — 3. Le jeune fils de 
Ator succede a son pere. — A. Le τοὶ chaldeen veut s’emparer du royaume de ’Ator. 

5. Apres un combat il est vietorieux. — 6. Il fait apostasier ses nouveaux sujets. 

ΠῚ met a mort les serviteurs de saint Marmehnäm. 
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Ι. — En ce jour aussi est la memoire des dix-sept mille martyrs, soldats 

du τοὶ ’Ator, pere de Marmehnäm. 

2. — Lorsque regna un autre roi apres Sennach£6rib (Sanäker&m) qu'’Abba 

Matthieu (Mätewos) avait baptise, il ne connaissait pas le Seigneur. Lui-meme, 

pendant qu’il se trouvait dans le pays des Chaldeens (Kaladawyän), apprit 

que le roi ’Ator 6tait mort et que son fils rögnait ἃ sa place. 

3. — Ce dernier ne pouvait pas garder le royaume. Il avait lesprefets qui 

etaient dans les jours de son pere; eux-memes gardaient son royaume. [π1||- 

meme &tait un enfant qui ne connaissait pas le pouvoir royal. Sa mere com- 

mandait ἃ sa place et les prefets lui etalent soumis. 

ie West pourquoi le roi rassembla ses troupes et partit, afın de regner 

sur la ville de 'Ator. Alors les gens du royaume apprirent que venait pour 

rögner sur eux un roi qui adorait les idoles. Ils rassemblörent leurs troupes et 
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partirent pour combattre contre lui. Les serviteurs du palais de Sennacherib 

*p, aussi et les serviteurs“ qui gardaient le tombeau de Marmehnäm partirent 
112503, τε , ν᾽ Ε, 

separement pour combattre. 

3. — Lorsqu'ils combattirent, le roi des Chaldeens les vainquit. Ils s’en- 

[uirent de devant lui. Il ouvrit la ville, prit l’enfant, le tua et tua sa möre aussi. 

Alors les gens du royaume se soumirent tous ἃ lui et il rögna sur eux. 

6. — Peu de jours apres, il rassembla les gens de la ville de ’Ator et il les 

interrogea sur ‚leur foi. Ils lui dirent : « Nous sommes chretiens. » Il leur 

ordonna d’adorer les idoles. Tous les gens de la ville apostasierent leur foi et 

adorörent les idoles. 

7. — Vinrent les serviteurs de saint Marmehnäm et les serviteurs de son 

pere. Ils Iui dirent : « Nous sommes chretiens ouvertement, nous les serviteurs 

du Christ et les gardiens du tombeau de saint Marmehnäm. Fais ce que tu 
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voudras contre nous : nous ne renierons pas notre foi que notre maitre nous a 

enseignöe. » Il se fächa contre eux. Il ordonna de tuer tous les gens de la 

ville..Eux aussi, il les tua avec l’&pee. Leur nombre fut de dix-sept mille. Eux- 

memes furent appeles les compagnons de saint Marmehnäm. 

Que leur priere et leur bönediction soient avec notre ΤῸ] Iyäsou pour les 

siecles des siecles 

Salut, salut aux soldats, hommes de courage, 

Dont le nombre est deux fois vingt, 

Et qui pour le Christ ont supporte le tourment du fardeau du jour, 

Lorsqu’ils eurent regard& l’öpreuve de Marmehnäm, leur maitre, 

Et de Sara qui soullrit avee lui. 

Salut ἃ vous, dix-sept mille 

Compagnons du bienheureux Marmehnäm, 

Qui avez soutenu le combat dans l’aröne du martyre. 
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RR EI Er 

Ceignez-moi de votre force et ceignez-moi pour la guerre, 

Car le fort est dit le sauveur du faible. - 

Ω, Sırim A CHRISTODULE, PATRIARCHE D’ÄLEXANDRIE. 

Salut ἃ Christodule qui [αὖ sign& de ’huile de la gräce, 

Afin de devenir le pere des orphelins et le proteeteur des veuves. 

II dit qu’il avait vu un prodige dans l’eglise de Marie : 

Un olivier dessöch& capable de donner des fruits suaves, 

Et, apres avoir bourgeonne ἃ chaque fete de Marie, de devenir sec ἃ 

nouveau. 

10. Marryre n’Agga AMMOoNIUS, EVEQUE DE "Esnä. 

I. Ineipit. — 2. Le juge Arianus met ἃ mort les fideles de ’Esnä. — 3. Il ordonne de 

brüler vil Abba Ammonius. — 4. Derniers moments d’Abba Ammonius. — 5. Son 
2: 

R martyre et sa sepulture. 

I. — En ce jour aussi est le martyre d’Abba Ammonius ("Amon&wos), 
u τ 
Fe 

illustre eveque de la ville de ’Esnä. 

2. — Lorsque Arianus ('Aryänos) arrıva ἃ la ville de ’Esnä, il trouva tous 

za ee La 3 
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les gens de la ville r&unis aupres d’Abba Ammonius, en train d’apprendre 

l’expose de la foi. Aussitöt il les tua tous. 

3. — Il arreta Abba Ammonius et l’enchaina. Il le conduisit ala ville de 

’Ensenä‘. Il le forca vivementä offrir de l’encens aux dieux οἱ ἃ les adorer. 

Abba Ammonius lui dit : « Ilest &erit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et ἃ 

lui seul tu rendras le εὐ". Pour moi, je n’approuverai pas vos contes vains; 

je n’&couterai pas vos paroles vides; je ne verrai pas votre ceulte impur; je ne 

m’avancerai pas dans le temple de vos idoles en ruines; je ne prendrai pas 

votre encens fötide et * votre sacrifice puant. » Lorsque le juge Arianus vit que 

la resolution de ce saint ne passerait pas, ne se modifierait pas et ne se chan- 

gerait pas, il ordonna de le brüler vif dans le feu. 

A. — Abba Ammonius demanda aux soldats d’attendre un peu, jusqu’ä ce 

1. Matth;, ıv, 10. 

Be 
112 VIE 

2% 

112 v° c. 
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quwil eüt prie. Il se tint debout, alors que ses mains et ses pieds 6taient 

enchainds. I röeita la priere de l’Evangile. Il benit sa ville, ses gens et tout 

son peuple croyant au Christ. Il pria pour le juge Arianus. Il prophetisa 

äson sujet quil deviendrait martyr. En outre, il se d&echaina lui-me&me. 

5.— Lorsqu'il eut acheve sa priere, on le jeta dans l’orifice du feu. 

Il acheva sa course bonne. Puis lorsque le feu fut &teint, on trouva son corps 

integre, alors que rien ne l’avait touche. On l’ensevelit dans de beaux vete- 

ments. On l’enterra ἃ l’ouest de la ville de ’Ensenä, dans la tour que la reine 

Gleopätre ('Akläa’oubaträ), fille du roi Ptol&m6e (Batlimos), avait bätie. I1 fit 

des prodiges et des miracles innombrables. 

Que sa benediction sainte soit avec notre ΤῸ] 'Iyäsou pour les 516 0165 des 

sıeeles. 

Salut A Ammonius qui parcourut le territoire de ’Esnä 
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Avec les paroles d'un bon enseignement au milieu de ses nombreux 
enfants. 

Au moment οἱ il eut achev& son martyre dans 168 flammes de la fournaise 
de feu, 

Apres que les ondes du feu se furent tues et apres que ses llois se furent 
apaises, 

Son corps fut trouv& blanc comme la neige. 

11. Mort ve NasiÄHitT, FILLE DE L’EMPEREUR DE ÜONSTANTINOPLE. 

1. Ineipit. — 2. Ayant l’aspect d’un moine, Nasähit demande ἃ passer la nuit dans un 
eouvent. — 3. A l’eglise Nasähit recite le Psautier. — 4. Une vive Jumiere l’entoure. 
-— 5. L’Eucharistie lui est donndee. — 6. Un moine revele que Nasähit est la fille de 
l’empereur de Constantinople. — 7. Nasähit est vainement recherchee depuis douze 
ans. 

1. — * En ce jour mourut la fille du roi de Rome (Rome), sppelöe Nasähit. 
2. — Voici ce qu’a expose ἃ son sujet Abba Jacques (Yä’gob), evöque de 

Wesim, en disant : « Un jour que je me trouvais assis dans l’&rlise de Notre- 
Dame la Sainte Vierge Marie (Märyam), generatrice de Dieu, j'entendis un 
moine frapper ἃ la porte du monastere. Je me levai, afın de le voir. Je vis sur 
lui un vieux manteau. Son corps &tait dessöche et son visage &tait voile. Je lui 
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dis : « D’ou viens-tu et οὐ vas-tu  » Il me dit : « Je viens des couvents d’Abba 

Macaire (Magqäryos) et je veux passer cette nuit dans ce monast£ere, afın de 

recevoir l’ Eucharistie. » C’&tait alors le jour du samedi. Je lui dis : « Je ne 

t'ouvrirai pas, si tu ne me montres pas ton visage. » Ilme dit: « Ne cherche pas 

la vue de mon visage, car mon visage est noir comme mes peches. En eflet, ἃ 

qui verra mon visage toutes mes @uvres mauvaises apparaitront. » Lorsque 

je lui eus refus6, il voulut retourner au desert. Je pensai en mon c@ur qu'il 

avait faim ou soif. C'est pourquoi je lui ouvris la porte et je le fis entrer dans 

ma demeure. Je lui apportai des aliments. Il me refusa et me dit : « Je ne 

mangerai que demain apres l'’Eucharistie. » 

3. — Alors il allaa *l’eglise. il se tint debout dans un endroit obscur. 

J’entendis son murmure comme le murmure des anges, pendant qu'il reeitait le 

Psautier, au point que les freres qui etaient assis Ἰὰ 6taient &tonnes. Au matin 

il &tait demeure sur ses pieds, mais il ne voulut rien reciter. Pour nous, 

re 
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nous approchämes de lui, afın de lui demander de prier pour nous. Il nous dit : 

« Comment prierais-je pour vous, puisque je suis noir de visage et que mes 

peches sont nombreux ? » 

A. — Lorsque nous eümes oflert l’Eucharistie, il se tint debout sur ses 

pieds. 1] commenga ἃ röciter le livre des Epitres de Paui (Päwlos), les Epitres 

des Apötres et les Actes. A la quatrieme heure il se tint debout devant l'autel. 

Il commenca ἃ reeiter l’Evangile de Jean (Yohannes). Il öta son vetement de 

son visage. En ellet, il n’etait pas possible de le voir par suite de la grandeur 

de la lumiere qui etait sur lui. 

5. — Apres que nous eümes recu l’Eucharistie, lui aussi la recut apres 

nous. Nous pensämes que c’&tait l’un des enfants royaux. Nous lui oflrimes des 

aliments. Il n’accepta rien de nous. I] nous exhorta de nous eloigner du desir 

des femmes par qui Satan (Saytän) induit au peche. 

6. -- Ily avait un vieillard de famille romaine. C'etait un moine et un 

homme vertueux. 11 me dit:« Ο mon Pere Jacques, cette femme est l’une des 

filles royales. C’est pourquoi elle cache son visage aux hommes, afin qu’on ne 
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la reconnaisse pas. » Puis j’allai la trouver, afın de l’adjurer par le nom du 

Christ de ne pas me cacher son &uvre. Alors je ne la trouvai pas et on ne la 

decouvrit pas. 

7. — "Ensuite, au bout de cing mois beaucoup de gens qui 6taient 

envoy6s par le roi, son pere, vinrent la chercher. Eux-memes raconterent 

son @uvre : elle-meme 6tait partie, pendant la nuit, du territoire de Rome. 

Voici quils la cherchaient depuis douze ans, sans la trouver. Alors, sur la 

volonte du Seigneur, des pelerins nous annoneerent qu’elle &tait morte ce 
jour-la. » 

(ue le Seigneur par sa priere ait piti6 de notre τοὶ "Iyäasou pour les sieeles 

des siecles. 

Salut ala fille du roi, appelee Nasähit. 

Ktant restde eloignee de son pere et de sa mere, 

Sans montrer son visage, en se tenant debout dans un endroit obseur, 
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Tandis qu’elle murmurait le Psautier, imitant le murmure des anges du 
troisieme ciel (rämä), 

Elle acheva son combat et consomma son labeur. 

12. Le Curist-Lunmiere. 

En ce jour aussi Notre-Sauveur manifesta la splendeur de sa lumiere, 
lui qui vint dans le monde, afın de delivrer les prisonniers et d’6carter les 
tenehres de l’erreur par sa puissance. Gloire ἃ lui. 

(Jue sa benediction sainte soit avee son cher Se'ela-Syon pour les sieeles 
des siecles. 

Salut ἃ la Lumiere qui a et Eclatante au pays des tönebres. 
Afın de delivrer les prisonniers et de fouler aux pieds le Scheol, 
Pendant que le Seigneur, son Pere, preparait le Verbe, 
Au debut de sa sentence, comme il le dit expressöment, 

La Lumiere de la divinite vint et revötit un corps. 

Salut ἃ la Lumiere qui apparut avant le monde 

Avec le Verbe spirituel, puisqu’elle provient de son essence. 
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h-6. Le bref reeit relatif ἃ Arianus et ἃ Archelides est en partie confondu avec le 

saläm aux m&mes personnages : le passage du reeit : e®Bp : ICICPNn — 19m τ dan est 

identique aux Lrois derniers vers du sdlam. 

Surlamontagne ellebrilla aupoint que Moise (Mouse) fut epouvanteettomba. 

Lorsqu’ils regardörent sa splendeur etincelant fort, 

Les Israglites (’Esrä’el) eurent peur et se tinrent au loin. 

13. Mont np ArıınUS, PRETRE, ET DE SON FRERE ÄRCHELIDES. 

En ce jour aussi moururent Arianus (’Äryänos), pretre, et Archelides 

(’Arkisös), son frere, eraignant le Seigneur, qui revetit les habits monastiques. 

Ils taient fils spirituels de Gregoire (Gorgoryos). On ne connut pas une seule 

tache dans leur vertu. Arianus fut institu& metropolite. Ayant repudie le 

monde, son compagnon &migra au desert. 

Je dis salut ἃ Arianus, prötre, 

6 ἃ Archelides (’Arkaledes), son frere, ayant la crainte du Seigneur, 

qui revötit les habits monastiques. 

Ils etaient fils spirituels de Gregoire. On ne connut pas une seule tache 

Dans leur vertu. Arianus fut institu& metropolite. 

Ayant repudie le monde, son compagnon smigra au desert. 
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I. Recension primitive. — 1. Mort de saint Gregoire, patriarche d’Armenie (reeit) : 

A (101 v° a — 102:v° a); P (113 re ce — 114 1° a); Ὁ (23 ra — 98 vb); A (103 8 a 

— 103 v° a); T. (126 τὸ ἢ — 127 v° b). — 2. Mort de saint Luc, stylite (memoire): 

AUS) RBAENZr a); Ο (25 v2b — 23 ve); A (103 ve Ὁ); T (127 ν᾽ Ὁ): — 

3. Martyre d’Abba Yemsäh (memoire) : A (102 w a); P (114 τὸ b); O (23 we): 

A (103 v°b); T (127 vb). — I. Revision ou Vulgate. — 4. Saldm a saint Gregoire, 

patriarche d’Armenie: P (114 r° ἃ); Ο (23 vb); A (103 v° a). — 5. Saldm ἃ saint Luc, 

stylite : P (144 r a); O (23 v° c); A (103 v° b). — 6. Saldm a Abba Yemsäh : 

A (103 vb). — II. Propre. — 7. Traversee d’un fleuve par Abba ’Ewoslätewos 

(memoire et saläm) : A (103 v° a). 

I. — Recension primitive. 

l. Mokrrt DE SAINT GREGOIRE, PATRIARCHE D ÄRMENIE. 

1. Incipit. — 2. Saint Gregoire est jete dans une fosse par Tiridate, roi d’Armenie. — 

3. Tiridate regrette d’avoir fait mettre ἃ mort sainte Ripsime et ses compagnes. —- 

4. Il est change en sanglier. — 5. Dans une vision la sur de Tiridate recoit l’ordre 

de delivrer saint Gregoire. — 6. Saint Gregoire est libere. — 7. Il guerit Tiridate. 

8. Il guerit les courtisans. — 9. Il convertit les Armeniens. — 10. 1] est institue 

patriarche d’Armenie. — 11. Mort de saint Gregoire. 

Au nom du Pöre, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

1. — En ce jour mourut saint Grögoire (Gorgoryos), patriarche du pays 

d’Armenie (’Armänyä), qui [ut martyr sans ellusion de sang. 

2. — Ce saint, comme nous l’avons raconte pr&eeedemment, Tiridate 
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7.7: ee] P, Ὁ. A re. — Ib. po-an] Ὁ go-an. — id. an7] A om. — ib. av] O 

er τ λοι. — Ib. ρα] Ὁ aerrAa. — ib. 79.47] A, Ὁ 78.47. — ὃ. nene] P ne 

027,0 end : @n9°7 τ nenzr; A enc. — ib. HP EAZ τ Tom AH τ Ad) P, Ὁ wän : 

v7 : ON τ dA τ HIN τ πὐζά: A any : AN τ dA: HU 2: λύζά. — Ib. post ak 

P,0, A add. "r7». — 9. post Ada P add. Amp. — ib. ncA.r7 τ Penr] PPenr : nca. 

7:0 om. ncde7. — ib. ΦΩΝῊ] A onnYT; P,O, A anyen. — 10. na2an] Ὁ om. n. — 

ib, oa] A ooon — 10-11. post 79am- P, Ὁ. Aadd. ner. — 11. nor] Ὁ om. 1. 

(Dertädes), τοὶ d’Armönie, le supplicia d’un grand supplice a cause de sa 

desobeissance envers lui dans l’adoration des idoles. Apres quil l’eut sup- 

pliei6, il le jeta dans une fosse s@che oü il demeura pendant quinze ans. 

l.e Seigneur se trouvait avec lui. Une vieille femme lui apportait sa nourriture, 

chaque jour. Personne ne savait qu'il etait en vie. 
2 3. — Lorsque le roi eut tu& les vierges Ripsime (’"Arsimä) et ses com- 

pagnes, parce que lui-m&me voulait epouser Ripsime, les corps des vierges 

[urent jetes sur les montagnes. Sept jours apres leur mort, lui-meme [αὖ triste 

au sujet de ce qu'il avait fait contre elles et surtout au sujet de sainte Ripsime. 

C'est pourquoi les siens le prierent et lui dirent : « Monte sur ton cheval et 

ὁ τον, Pars ἃ la chasse ᾿ ἃ la campagne, afın que s’6loigne la tristesse qui est dans 

lon cur. 
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4. - -οὐῇ : ΤΆῤΥ τ N: ἀκζὦ- - Οὐ : AN: 1595 : PA: τξῆσσυ- : 

NP : @A7 : 1207: 4.60: : θη : DHL: σοι έν] : 4.Ζἢ- : 

(ἡ : θὰ ἢ : @ nt : Δ IV. τ ὦ θ δ συ- : Aha :: Θδαν : AM.ANKL : 

ACchpV- : on7 : APAA : ἐμά ΦῸ : Π1595 : (ΟἾ Ἶ : (0: : 749° : σ0ώ9: : 

Dan: her: NBENN =: συ": : NY : APANA : br: 3727 : 

Κι: : “000 συ- : ARMTT : Op : 8797, : NP : ΟἿ ἀ- : at 

4.1: : συ 1. τι ΘΠ ὦ τ Tr: NY: NATT : ΘΑ : Ach : Opa: 

PAY ::: 

Ὁ. -- aATEN : AFFE” : ΠΑΡ τ AR: ΠΡ. τ δι" τ hol : Nah, : 

NHEMA : Δῆλον : A,PHLNMPP =: ΔΊ ἸΩΡ ἢ : Ἀ92 ΩΣ : IN: Ohm: An: 

1-2. 307 τ 4.1 : d.h: Θὰ : ἽΠ : 789° τ Jana: Mon τ ἡ 201: τ apY7] P, A 7007 : 

ADN : AL: won: 75m : (A IN : 739°) Pan: Wr wiptE τ ONLY, Ὁ 1007 τ ὥρμη τ Ab 

MU 2 DADN : ἀ φῶς τ DH τ 750 τ PNA: ΓΔ’ τ αν 4.1: ON... — 1. 789°] T ineip. — ib. τὸ 

Aeoo-] T irn. — 2. oany] T omı.ny. — ib. 8.0.0: : ρα] P,O em τ Aaüu-; A ὐδλιυ: : ἢ 

en. — ib. yaoAdHAT] A AawAoHT sic; A Ayraoa. — 3. erin:aar : au] P,O, A, T er 

an : rau. — Ib. ὦ ρι συ. A @rnnen- sic. — ib, annn.z] A anna; P aannooy. — ib. oo 

am] A awoam. — ib. ἈΠ νην] A om. — A. ap7 τ ny°an] P, Ὁ, A, T oravan. — ib. 2. 

22] P, Ὁ. A now : χάνω. — ib. 1789°] Ε΄ Ὁ om. ἡ. — ib. vo@-e] P, A, T orne : nm : 

(T om. nm) ga@-e : (T eom-e:) ἐν" : 749°; Ὁ om. 5. ogran] A .e est en surcharge. 

— ib. We: Henn] A nt : neann; P,O, A mann. — 7b. post neenn A add. I : av” 

Pr. — 6. 1707] A ce mot est presque illisible; P, Ὁ. A 7007. — ib. aensr] P,O, Α ἃ 

ea. — ib. ne] T enr. — ib. 08424] Ὁ ea:cyTr. - 17. ΦΉΩ τ Wr: 07] P,O, T ons: 

ἼΓΥΙ τ Wen; A any : en. — ib. MATT] A om. — ib. era: nca.7] P, A, T era: Ὁ 

FAT 3 ACHT, Ὁ EeTTA: PenT : ἈΠ, Ἵ. S. yenny] T dejic. (variantes tirces des dix- 

sept premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 126 ν" b). — 9. nent : AA] 

P, 0, A naar. — ib. non] P, Ὁ uno; A nn. — 9-10. nna. τ 1enA] P,O enA: ἢ 

nn; A man. : em. — 10. n.£0479°P] A e est en surcharge; Ὁ n,P2719°P sic; A ned 

°P sic. — ib. MACK] P, Ὁ. A φῆ : Icreen. — ib. Aranı] A om. 9°. — ib. ὦ 

no : nn] P,A ana : nna; Ὁ one. 

4. — Lorsqu'il fut monte sur son cheval et fut parti ἃ la campagne avec 

tous ses soldats, aussitöt Satan (Saytän) s’empara de lui, le fit tomber de 

dessus son cheval, le mordit dans sa chair et mordit ses gens aussi. Le 

Seigneur changea son aspect. Il devint semblable ἃ un sanglier. Il röda dans 

la campagne et mordit quiconque il trouvait. Pareillement les d&mons s’empa- 

rörent de beaucoup de gens du palais royal. Il y eut une grande epouvante 

et des eris dans le palais royal. Tout cela eut lieu ἃ cause de la vierge 

Ripsime et de ses compagnes. 

5. — La sur du τοὶ eut une vision pendant la nuit. C’etait comme 

un homme qui lui disait : « Si vous ne faites pas remonter Gregoire de 

la fosse, vous ne serez pas delivres et vous ne serez pas gueris de votre 



792 LE LIVRE DU SYNAXAIRE. [250] 

ArPATr τ @ATTI,ON τ APPEPNoV- τι 02.770 : NAFTN : Aha : aofınv 

oo: nam: an : 451 : APPAT, & ι 

6. — DAN: Naar: In: ΘΟ ΒΥ. τ A: ANA: "ἢ : 

N : non : PAJ®4. : Apao : ny : fa : Ok τι ACT τ IMbU- : Do: Br 
A: NhahNA : OAbLIP : @hONP : ORANAP : AANAT : ἀν Δ : AR ὦ 

279: (ΠΧ ν᾽ : N: 0.1 : 71T: ΘἾ ἀνα : A9°’zVo0- : NAATT : 2° 

207: APFAT : βηήλι : a : man : ἢ : anf : ARGTIA τ ὦ 

NY : P0-P7 : A997 τ Ἀ4.ΦΊ" τ 1595 τ HIT : αὐ Ῥά. : AP, =: @AuN : Ὁ 

N: TEICE-N : Dem : a : ΔΡΎ τ hy: wel : NBRAPT : OATNET : 

ok τ ANNE : “ἢ, = 

1. nrer7] Ar est en surcharge; Ὁ ner. — Ib. on TTr4on] A,A an  ἀὦ ἡ- 

(A le premier ἡ: est en surcharge); Ὁ om. n.. — ib. A” e@nov-] O Ry"eBiroo-. — ib. post 

Herne P, Ὁ. A add. wrıer : Nr : (Ὁ om. ΗΠ) Ann: ann = (P oa: nr: ad) 

NT : 00777, — Ib. @E"710- : NH] P oe”r70 : ©c.0#.; 0, A werd: ΠΛ ὙΠ : Och. — 

1-2. Alov : awneoo-] P,O, A mwanon-, — 2. αν: : PT: Ἀ25 055“ 1 Pont : #471. : N@- 

nr: an: Pr: Ὁ. A an : APPS : 4511 AOMT : N. — 3. OR : AS a N an: “ 

1] Pony: 2%: 07 τ rn: 004; 0, A OH: Ten: A Da a. — 3-4. ὦ 

DER : Ne: τ yhnd τ ont : N] Ὁ om. — 3. ner] P, A om. ἐδ. post ent P, A add. an 

αἰ T ineip. — ἄς nav: gn9°%. τ Nnao] A Ahov τ n,Phang. τ Ana. — ib. 7: hpo : ak] A pr : 

pa: ak: Ὁ 17 : on: mpo;, A, T ont: mew-. — Ib. ΦΆΤ] P oT : αν. — 5. Mn 

A] P.O, A nana. — ib. post anna P, Ὁ. A, T add. norz. : nk τ ΦᾺΣ} : (P ΦΆΖΗ; 0m 

AMP) Ἀδη 71 τ Aha: ΠΡ Φυν = (A Mn) aanYy : ann? (T amp). — ib. nanar] An 

ana. — ib. “νη. 11 Ὁ om. — 5-6. post ana”? P,O, A,T add. 4.0. n»A. — 6. ın] R=0: 

A,T o-nr. — ib. 17] O om. — ib. post a FRA Ρ. 0. A add. Ycrcr-n. — ib. R9”zV°ov-] On 

EU. — T. NP τ ρ4 1.1 Ὁ apear τ sic era; A asaa sic. — Ib Φουα} Ὁ av 

CP; A woofl,hP sic. - ib. ang” : BR A ang” τ Ἀφ sic; P,A,T var : ner: : Βα 

ἽΔῚ Ὁ vÄap : era: HeTrk. — 7-8. wann) Ὁ wenn; T defie. (variantes tirces des quinze 

premieres lignes, non endommagees par le feu, du fol. 127 r a). — ὃ. 70-7] Pers; 

0 μα); A ers. — ib. H9°7 ὁ naPr] P, Ὁ. A Ayrnaer. — ἰδ. 09%9°7 : noPa] P,O ΦᾺ 

yroPL: A anoPd.. — 8-9. PN : Ideen] P,O, A amt. — 9. m] P, A er (P ἢ est 

de seconde main; primitivement il y avait ne%k” sic); O ΔΡΈ. — ib. NeeAPT) O un.2eAP 

7. — 10. @n%%] A on;F00-;, A 04647. 

maladie. » On fut &pouvante ἃ ce sujet. En eflet, on eroyait que lui-meme 

etait mort depuis longtemps. 

6. — Alors on allaä la fosse et on lui jeta des cordes dans la fosse, afın de 

savoir s’il etait vivant. On lui eria de se suspendre aux cordes. On le fit 

remonter, on le lava, on le revetit d’habits neuls, on le fit monter ἃ cheval et 

on le fit parvenir au palais royal. Il les interrogea au sujet des corps des 

saintes vierges. On le conduisit et on le fit parvenir ἃ l’endroit ou avaient ἐϊό 

jetees les vierges. Il les trouva intactes des betes du dösert et des oiseaux du 

ciel. Saint Grögoire ordonna de faire pour elles un beau sanctuaire qui leur 

convint. Il les y d&posa en grande pompe. 
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7. — DAN :AKAP =: AN : "nm : οιφι : ΔΎΖΙΔ τ ὦ ω ΟΝ : 95 Ἢ 

du: : ART =: 207 : bu: DANAn - PN: ΔΤ Δ τ D@RlbNe : Nr: 

συ : AN: 92" 17.2.1} : κῃ. Ἴ :: Θ᾽ σους - NChh : neo: &lb : AAN = 

DAN : PN : Αὐδου- : DA@-dA : 95 20. : ARM: @INA : Ari: Alk: oA 

CApv- : Ana : pr : BAT, :: AA: AT4e: Δ} δ ἼΔΕ : @eNEE : ὙΠΊ : 

APETLT : ἐπάν ῬῸ : no: θ,.7 : Th : (ΘΟ ΝΞ : AR4-& : APPU- : ΟἿ 

Ἰόυ" &: 

ὃ. — DAHPN : ἀρῇσυ- : PN : TEACEN : Andro : Ana: or: 00% 

PT τ Οὐ : APAdAVor- : ἡθμη 1}. 1: DAN: All : hao: BIN 

h : Ἰξῆσσυ. : ANA: δες : ACTIP : @@UNo»- : ΡΟ α : @AIIHoD- : Ὧσο : θ, 

4.00. : Eng AT τ @7IN4- : Ana : Allllov- :: 

), — an7 : BL Δαν. : RTV : IL: AMAnNhE : @TONA 

1. νἀ : Δ Δ A 84.0-000- : AHmN τ Dar". — 1-2. ὦ ρων ον τ HFADA.U τ ἢ μη. 1 A me 

DR : HyAdA.U- : em7; P, A wpmon : aem7: Ὁ ρων τ Am. — 2. 117707] Ὁ om. n; A 

©1007. — ib. OnNAa τ PEN: NIT: OB] A won: Nr: ἢ : One : Δ ΔΗ τ ὦ ριῃ,ἢνς 

- 3.30: 35 1η2.1}1 P Ἀ25 “12:1: (primitivement HI 7.2. “ἢ sic); O APTnESEn sic; A R9°n 

PNCHn. — Ib. Ant] Prnme; 0, A nmer. — ib. λον A λους, — ib. nchn] P nne.w. 

— ib. nAn] P, 0, A rw. — A. ΦΆΔΥ] A om. ὦ. --- ib. ante avau- P, O add. n. — ἰδ. %9”% 

υ τ ἢ 6.4.7} O ny°zur : nem: A nem” ı Ἀν ῆ λυ. — ἰδ. ornn] Ὁ anna. — ib. ar] P,O, A 

om. —5.%3°7] A #.8,00:. — ib. nA : 4 P nrea.: 9; Ὁ mr24.; A nA: nad. — 5-8. AM, 

ANKC τ on: : TOT — 980: VICE τ Annan] P, Ὁ. A ἈΠ ἈΉΔΣ τ nr: Ἀ2ι 4.4 τ Ἃ ΡΒ, 

Pur τ ORIEU : HPRTLT : (Ὁ Ἀ9 5 ων : 57) amp: Nov: Heron: (0 nenne) Den": 

a: Dh: ΘηὺΠ τ «βου. : (0. Z.m-hav- sic) Anroo-. — 9. onm-on] () onronm-An sic. — 

ib. nyvAdA.ırov-] A primitivement Ay"AdA.uran- sic, A om, 19°. — Ib. aemsr] A ἡρα τὴ, 

— ib. no] Ὁ om. — 10. N. : nceyre] P, 0, A om. nam. — ib. one] Ὁ asian; A 

ΘᾺ συ. sic. — Ib. nao] A om. — 11. zo, Ar7] P, A πολι: Ὁ on. — ib. neo] A au 

Nov» sic. — 12. an7 : 87,7” συ. P,O, A wrne : Hm : 817” Ro, 

7. — Puis le peuple lui demanda ἡ de guerir le roi et d’expulser de lui 

Satan qui s’etait empare de lui. Le saint fit venir le roi et lui dit : « Est-ce que 

tu retourneras A tes @uvres mauvaises? » Le roi fit signe de la tete, comme 51} 

disait : « Non. » Le saint pria sur lui et expulsa de lui Satan. La raison revint 

au roi et son aspect fut comme il &tait auparavant. Mais le Seigneur fit rester 

en lui un peu de la nature du sanglier, afın qu’il devint humble : ce furent les 

ongles de ses mains et de ses pieds. 

8. — Ensuite saint Gregoire gu6rit tous les gens du palais royal et expulsa 

d’eux les demons. Puis il ordonna que tous les gens du pays d’Armenie se 

röunissent. Il leur donna une penitence et il leur ordonna de jeüner pendant 

soixante jours. 1ls firent comme il leur avait ordonne. 

9. — Il les instruisit et il leur enseigna la voie du Seigneur et ’Incarna- 

BIN, 
102 ΓῸ a. 

102 r° a. 
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BPP : no : Roy: : Taoßım- : “ἢ : AM.ANKE : Οὐ 9) : nam : 81,99 : 

Nrav- : ΟΡ ΔΥ : AP : ddr = Ony: AP : Add : NUrd : (“ἃ : No 

Ἔ : mPpAA : PN: AD-FRPN ::: DAN : 25M.: PNA: ΔΙ} συ. : AP : 

ON : DNA συ. : PN : ἀνε = ΟἿ : NAch- : AdhzWov- : "ἢ : % 

1. ΔΆ ΗΔ τ nenn] O ΔΆ ΗΑ, τ πιῶ τ ncnen. — Ib. Wneoo- : παν ῦσν. : Θοῃ συ. A 

Ἠσν : Ἰξῆσσο. : Sf γισον : (θ΄ Ὑπεῦσο., - 2, ἡ ρισυη συ. A 78777. — ἰδ. ἈΠ Ὶ 9] Pure: nce7 

72. — h. mente] A wenn. — ib. γντὰ τ n.egAo7, : Nr] Ρ n.eeAor τ WTE : na: Ὁ 

n.eeAor7 : sic Wk: A n7ı : near, τ Merk. — ib. Adv : n7 : ἈΝ: : nV7] P om. 

κα; Ὁ Ἀγ τ ἢ0 4; A Ad : Anm : Ἀ7 : ἢ. — ib. φάγω] A, P,O, A Φάγω- sic. — 

5. 1] P, Ὁ "rw. — ib. nrcen] P,O nrapn; A naprn. — 5-6. emePP] A ραν. 

— 6-7. 8219° : Neav-] Ὁ 8r1,1 τ Nov; A β"Ί σοι, — 7. ἸΠΊΠΥ 7 O y est de seconde main, 

ib. AP :23aT] O, Α Δ. : ARar. ib. post IcIeen : A,» : ARar P,O, A add. anna 

?2:(O aoInARAP) ΔΔ.» : (0 om.n) 22977: (A om.) Ηυ14 - Er. — 7-8. ΘῊ : Ab : AdAT : 

NUTZ: Ce. τ No: ooppA] P, Ὁ. A an7 : nank : opaA. — 8. ante P4.n A add. ἢ. — 

ib. λον. 1 A are,en sic (n est de seconde main); P, A naorer-n; Ὁ Aare. — 

ib. OR : ἄγαν τ 25 ΠᾺ τ AynzWao-] A mA τ ἀγῶνι sic Jena τ AnnzWPoo-; P φάγω: ı sic 

Anz Won, Ὁ md : PAAWPov- : ΔῊ ΧΙ σου; A war : sic AA : Annz Wan, — 8-9. Ἀ95 25. ı Ἢ 

1-5] Ὁ om. — 1b. post 19° : nm P add. apa : aa” : Hrn; Ὁ add. ἢ τ yr® ı 

HrAPn. — I. DyPNAWoo : PS: ICICEN τ Dan τ MA : AönzWov-] A om. — ib. ayvan 

"συ. : Pen: IcIcrn] P, Ὁ Φφῷνδ τ IeIcEn τ 7οπλοσνο, — ib. aan: NA) P,O ana. 

— Ib. AbnzıPav- τ ἢ τ yr2” : ΘΠ τ Ab : AAN) P on τ 772° τ an τῶ. ARAT : ΔἸ Ἡλι σου: 

A on : "rm: ΟἿ : AP: ARAT. 

tion de Notre-Seigneur le Christ. Ils l’&couterent tous, petits et grands. Ce fut 

la cause de la foi des habitants de l’Armenie. 

10. — Ils demanderent ἃ saint Gregoire de les baptiser du bapt&me chre- 

tien. Il leur dit : « Pour moi, je ne dois pas faire cela, parce que moi je ne suis 

pas prötre. » *Ils envoyerent des messagers au pays de Lounyä. Ils ecrivirent 

une lettre ἃ l’empereur IHonorius ('Anoryos), pour l’informer qu’eux-mömes 

s’ötaient convertis au Seigneur. Ils lui demand£rent de leur instituer Gregoire 

patriarche. Saint Löonce (Lawendöyos) etait patriarche dans la ville de Rome 

(Rome) en ces jours-la. Alors ils envoyörent avec leurs messagers de nom- 

breux prösents. Saint Grögoire “tait avec eux. Lorsque leurs messagers furent 

parvenus aupres de l’empereur et aupres du patriarche et qu’ils eurent lu le 
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ERMEN: rw ı ἈΠ 7 1.0] P,O, A ın : ecmen: (0 ρα ρει ἢ) ἀγὼν : (P “7,1.λ} Ἀγ ρ. — 

5. DAN a Nach: PEN a ICICEN τ ἽΠ Mad: ἈΠΟ 1.01 Ὁ om. — ib. Na&] A nad sic; P, A 

une. — ib. TE.) A, A 04/7”. — 6. ae) Ὁ om. — ib, post n7a P add. ner; Ὁ 

add. heoo-. — ib. nr τ ἩΠΠΊ ΡΥ] Ὁ 6,1. τ near. — 7. weißt] A om. — ib. nn : p4.4% : 

e77A] P, A na : “7 ı Pen : 7A τ 7CcP9°; Ὁ nd: HART. — ib. ar) A 

@2rerr. — lb. Wr] A primitivement ine; Ὁ Neon; A wWener. — ib. mr] P, Ὁ. A om. — 

ib. I τ NCHEPLFO0-)] A ἈΠΡῚ τ near es00-, — 7-8. D@YRa0g 200] A myeJ7 200 sic; Ὁ n7e 

277200. — S. OHREN) Ε΄, Ὁ. A anyen. — ib. δ). P, Ὁ. A “οὖ. — ib. Iren] A 

om. — 9. naAy"] O om. — ib. wa : Π τ NCAFA: Nnape)] P om. ib. wn2] A om. — 

!b. nearn] A ἈΠΗ νη να. — ib. πα: Ὁ Ὁ πλάι sic. — 10. Anek: — ner) P nank ı Τὺ 

Nr: 25 Δ: "7297 HR τ AA 2 Ay: Ὁ nenk : Pen : In τ PNA: A: DAR: APOmM 

ἜΡΙΝ Λήδαν HN9° : ner, A Π4ΖῊ τ PenT 2 TUN: 7 Δ τ ar: 71, 2 HM τ Δόδον : HN” 

(le nom propre 716. ı n.ra-n, de seconde main, est en surcharge; un autre nom propre, 

de seconde main aussi, se trouve en surcharge : aha : Apr). — ib. Fun] T incip. 

texte de leur lettre, l’empereur et le patriarche se rejouirent d’une grande joie 

ἃ cause de la conversion des habitants de l’Armenie au Seigneur. Le patriarche 

leur sacra Grögoire patriarche dans la ville de Cesarce (Qisäryä) et lenvoya 

pour eux, en grande pompe, ala capitale de Tiridate, roi d’Armönie. 

11. 

röjouireut d’une grande joie A cause de sa venue chez eux. Alors il bätit 

Lorsque saint Gregoire arriva au pays d’Armönie, les Armeniens se 

une belle eglise sous le vocable des saintes vierges. Toutes les institutions de 

leur eglise et de leur foi furent &tablies droitement. Ensuite saint Grögoire 

acheva sa course excellemment. Il mourut en paix et alla vers le Christ qui 

l’aimait. 

"Que sa priere et sa benediction soient avec nous. Amen. 

N 

102 v° a. 

102 ν᾿ ἃ. 
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On: : dAT : HöN : Added. : Pan: Δ ὼ τ 22 ΕΣ 1 

0°: : ΟΠ ΖΞ : PUR : 9 δὺ : AT 15 

DIE : 6A τ HöN : nr : PN: AN: BA: NIT 3: 

net: τ @ONLHE : PUR : Par : AI 1 ΟἿ 1: 

II. — Revision ou Vulgate. 

ἠἔλφη : ATCHCEN : 16»: er: 

NAT : P2 : ΘΠ σνώ δι" : Por = 

ah: ὅσο}. : wah τ ham: an τ IN: FOR = 

1. 00%] P primitivement ont sic. — 2. Ahek — ner) P nank : In : a7 = Au 

συ τ 919° τ σοι; Ὁ Nank: Penr : mr τ 2572 - Ep: TDAR: we : AA : HN? 3 

ner: A ΠΗ: : Per τ m: FOR: Me: DAR: HP 2 Δήλου : =A7” (le nom propre @ 

AR τ n,pü-n, de seconde main, se trouve en surcharge a gauche d'un grattage). — 3. δῇ ı 

77] Ο νὴ: non. — ib. P#n : nn] P, 0, A om. — ib. an] T an sie. — ib. egeam] T eyva 

nn. ἰδ. neJor] O ne1or; A om. — A. ἈΠΡῚ: — one) P, T anek : Fun : grad τ: ἈΠῈ 

7; Ὁ nank : Tun: grün: pl: ΤΩΡ, : σο ΡΥ ΥἽ τ Anm λα ἈΠ ΜῊ; A ἈΔΡΊ: τ ann: f 

N τ On τ a EN: Pen: Δόδον : =ny° (le nom propre TnA τ n.fü-n, de seconde 

main, est en surcharge; un autre nom propre, de seconde main aussi, se trouve sur un 

grattage : Aha : Apr). — 6. ano AH] A onaosAr : 7 : sic. — 7. 7a] P Haren; Ὁ 5: 

zoran sic. — ib. ον... 1 Ὁ Handy. — Ib. wan ı nao] Ὁ inav; A in. 

2. MorT ΡῈ saıntr Luc, STYLITE. 

in ce jour aussi mourut saint Luc (Lougäs), stylite. 

Que sa priere et sa benedietion soient avec nous. Amen. 

3. MartyrEe pD’Äpsra YeEnmsÄn. 

En ce jour aussi est saint Abba Yemsäh, martyr. 

πὸ sa priere et sa bönddiction soient avec nous. Amen. Amen 

II. — Revision ou Vulgate. 

ἡ, αν A SAINT GREGOIRE, PATRIARCHE D’ÄRMENIE. 

Salut A Grögoire qui supporta le tourment : 

La nuit, le froid et le jour, la chaleur, 

Pendant quinze ans, lorsqu’il eut &t& 1616 dans une fosse. 
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DNA - AALLT τ ΗΠ ΔΆΝ : wie = 
ἈΊΉΗ : ἼΩΝ =: Art: Nana: AR: 

NA : AP: NA : 907 -: 

Nnarnd : “4. : BTIRA :DBTFPTFA : Ἔφοὴδ : me} x 

mPoA : Aav- : NN: AAN: RT = 
AdCPT : nCor : Ay: Bwcd : Apex 
NdAT : AFNT : θῇ διό : δλι ἢ, σἽ ::: 

nA: An: AN: BA ::: 

ayıN : Π 1" : @yRch ::: 

ont: Tr: Ἴ ηἱλ “χἽ : 2" Πα - NN: Α΄ θ' ἢ : Ὥζ.0 ::: 

1. Φῇλ251 0, A om. w. — ib. δ Φ 1.3.1 O anzıH sie. — ib. NTARn?] Ὁ mrAanz sic; A 
RTT : TAhnFoo-. — 2. Faorc] Ὁ om. — ib. ner] A en surcharge. — 3. 100] A les 
lettres oo sont de seconde main. — A. @®£7P1A] A en surcharge (de seconde main). — 
ἐδ. gehn] Ὁ avan sic. — 5-6. Han: οὐκ, ἈΠ = Noch : ncor] A ce qui correspond ἃ ces 
vers de P est illisible, sauf le mot asc#F-; texte de seconde main : le texte primitif de A 
ἃ cie gratte. — 5. Ann] O ana. — ib. EIER] O 14.807. — 6. nm] A em sic. — 
7. enAo] Ὁ om. — ib. aan.) P 330-007. 

Salut ἃ la vieille femme qui le servit bien, 
En lui jetant en cachette de la nourriture. 

9. SaLim A saınt Luc, STYLITE. 

Salut ἃ Luc qui a subi la peine. 

Il combattit et lutta, dans un vetement de fer.* avec le demon (mas- 
tömä). 

Reglant l’abstinence pour son estomae vide, 

Jusqu’a ce que fussent acheves les Jours de son jeune qui durait six jours, 
Le jour du dimanche il ne mangeait qu’un petit pain. 

6. Sarin ı Apsı Yenusän. 

Salut ἃ toi, Abba Yemsäh, 

Tresor de benedietion et de purete. 
Conduis-moi dans le palais de la joie par l’excellenee de ta saintete lumi- 

neuse, 

’p 

114 τὸ b. 

* P, 

114 1° b. 
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APIA: TAT: DRTAA: ΠΟΔΊ : ἐν 11} : Dt ::: 

Ὦσο : σηῃῷ : AA : N: BRNO τ AU &: 

III. — Propre. 

DnHT: : DAT : HöN : ὁ 91" : And : ANT : A PanPa : Π λ΄ 4. : TR. 

Ἔ : nd : AFUN : PATZ-PP : Ahdl : AP” 100 Ὁ : aph ITZ”R : ANZ : 
EuAS ὡ- 

103 v° b. ἀν κ᾽ (ὦ :: 

ἈΠ. Δ ΠΛ : θα : MAN : AB : TI τ AP: δον : YA ::: 

ἦλ9ὴ : ANA: YbAsN: NIE -:: 

Art: nn: ‚head :: 

»PAMEPA : 756 ἢ : AFN : RTNC: συγ ς ::: 

A997 : TVa-n : ἈΠΠ ἀνσοσο : ἢ νά ::: 

DI HÖCE: : ΑἼΔΟΑ τ ἈΒΠη 4 :: 

1. 1] A om. — ib. 75 Δ] O na : ne7P. — 6. γ͵10 τ Ἀ,Ρ 4.21 A en surcharge οἱ de 

seconde main; un autre nom propre, de seconde main aussi, se Lrouve sur un gratlage : 

πὰ τ Apr. — 7. οὐπά.}} Ὁ anzan sic. — 9. Ten] Ὁ ren. — ib. ernc] Ὁ ecn.. — 

10. Tu@-p] O 1: τ. — ib. ame) Ὁ anc. — 11. nen] Ὁ nenn. 

Loin des paroles des pecheurs et de ceux dont, au jour de l’examen et du 

jugement, 

Les lamentations feront du bruit comme l’eau nombreuse des fleuves. 

III. — Propre. 

7. TRAvVERSEE ΟΝ FLEUVE PAR ABBA 'EWOSTÄTEWOoS. 

En ce jour aussi est la traversde d’un fleuve par notre Pere 'Ewostätewos 

sur le manteau glorieux de sa pauvrete, en apaisaut le fleuve de l’agitation 

103 vb. et en faisant sortir les montagnes du * repos. 

(Jue le Seigneur ait pitie par sa priere de son cher Nagada-'Iyasous pour 

les siecles des sieeles. 

Je dis salut Aton manteau glorieux, 

Qui devint pour toi un navire, 

l;wostätöwos, alors qu'il rendit prodigieux ton voyage. 

Il apaisa le lleuve de l’agitation 

Kt ıl tira les montagnes du repos. 

DT 
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